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Ce volume réunit tout ce qui nous est resté du théâtre des Latins. Les 
comédies de Plaute et de Térence, écrites pour la représentation, y sontsui- 
vies des tragédies attribuées à Sénéque, et qu'on peut regarder comme des 
piéces de rhétorique ou de cabinet. Nous n'avons pas cru devoir y joindre 
les fragments informes des poétes antérieurs à Plaute. La traduction de 
quelques passages sans suite et sans liaison n'eüt été d'aucun intérét, et le 
texte méme, qui a fort exercé les philologues, n'offre aucune de ces beautés 
qui font regretter l'ouvrage auquel ont appartenu les fragments. 

Nos traductions sont entiérement nouvelles. Dans celle de Plaute, que 
nous devons à M. François , quelques pièces sont de la plume d'Andrieux : 
M. Francois les a revues, et y a fait des retouches que l'aimable et spirituel 
écrivain eüt approuvées. Deux professeurs consommés, M. Alfred Magin, 
aujourd hui recteur de l'Académie de Nancy , et M. Desforges , professeur 
agrégé de rhétorique, ont traduit, le premier le théâtre de Térence, et le 
second celui de Sénèque, à l'exception des Phéniciennes et du Thyeste, qui 
sont de l'habile traducteur de la Métamorphose d'Apulée, et de la moitié 
des lettres de Cicéron , M. T. Savaléte. 

Pour rendre plus facile la lecture des piéces de Plaute, un assez grand 
nombre de notes ont été, contre l'usage suivi pour cette collection , in- 
sérées au bas des pages. Les autres , moins nécessaires pour l'intelligence 
du drame , et d'un intérét purement scientifique , ont été renvoyées à la fin 
du recueil. Pour le Térence et le Sénéque , les éclaircissements immédiats 
ayant paru moins utiles, les notes relatives à ces deux auteurs viennent à 
la suite de leurs piéces. 

Il n'est pas besoin d'appeler l'attention sur la composition d'un volume 
qui contient la matiére de plus de douze volumes ordinaires, et qui forme le 
répertoire complet du théâtre latin. I1 ne serait pas moins superflu de dire 
quel intérét. peut offrir un tel recueil. Plaute, autrefois trop négligé, à 
cause de son archaisme qui effarouche au premier abord, n'est pas moins 
lu aujourdhui, ni avec moins de plaisir et de fruit, que Térence, « cet 
admirable ouvrier », comme l'appelle Bossuet, dans les œuvres duquel 

l'illustre précepteur faisait remarquer à son élève « les mœurs et le caractère 
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NOTICE 


SUR LA VIE ET LES OUVRAGES 


DE PLAUTE. 





Marcus Accius Plautus naquit à Sarsine, bourg de 
l'Ombrie, vers l'an de Rome 529 et 224 avant Jésus- 
Christ, sous le consulat de ce Flamiuius qu'Annibal 
vainquit a Trasiméne. Le poëts né sous ces tristes 
auspices devait un jour égayer de ses drames les 
fêtes triomphales des Marcellus et des Scipions. Les 
recherches que les savants ont faites pour découvrir 
l'époque précise de sa naissance, son origine et ses 
aieux, n'ont produit que des lumières incertaines. 
Plusieurs prétendent qu'il n'était pas de condition 
libre. Singuliére ressemblance d'origine! Térence 
fut esclave aussi , Phédre vécut dans la servitude, 
Horace était le fils d'un affranchi! Le surnom de 
Plautus lui fut donné, dit-on, à cause de la gran- 
deur de ses pieds ou plutót parce qu'il était ca- 
gneux. Cette supposition est fondée sur un pas- 
sage du Pseudolus, le Trompeur, où l'on se moque 
de l'énorme dimension des pieds onibriens. 

Le désir de faire fortune et de produireses talents 
le couduisit à Rome. Comme notre Molière, il fut à 
la fois auteur, acteur et chef de troupe ; comme no- 
tre Molière, il jouait lui-même ses comédies. Il 
louait sa troupe et vendait ses piéces aux édiles 
pour les fêtes publiques. Une comédie de Molière 
aussi couronnait toujours les magnifiques réjouis- 
sances de Versailles et les victoires de Louis XIV. 

Plaute fit représenter sa première pièce à 17 ans. 
C'était, dit-on, la charmante comédie des MénecA- 
mes. Ce début dut être un triomphe. Ses succes de 
poete, jointsà ses bénéfices d'entrepreneur, l'enrichi- 
rent en peu de temps. Cependant Varron prétend qu'il 
dépensa des sommes énormes en costumes eten dé- 
corations, pour ajouter à l'éclat des représentations 
de ses ouvrages. Cette magnificence, excitée par le 
double amour - propre d'auteur et de directeur, 
épuisa ses biens et le réduisit à la misere. Il parait 
que les pertes qu'il essuya l'obligèrent de renoncer 
au théâtre et à la poésie. Quelques biographes at- 
tribuent ce dégoût et cette retraite passagère à un 
pur caprice. Ce qui est certain, c'est qu'il aban- 


donna la carrière des lettres pour se jeter dans les 
basards du commerce. Le commerce ne réussit 
guère aux gens de lettres. 11 se ruina une seconde 
fois. Il fut réduit à se faire esclave et à tourner une 
meule de moulin. 

La misére et la servitude n'éteignirent point son 
génie et sa gaieté. Il composa dans l'esclavage trois 
comédies dont il ne nous reste que des fragments , 
Saturio, Addictus ( l'insolvable) , Nervolaria (1a. 
corde), sujets qui semblent inspirés par sa propre 
situation. La connaissance profonde que ses piéces 
supposent des ruses et des spéculations du com- 
merce, des miséres et des mœurs de l'esclavage, 
paraît autoriser cette opinion. La vie d'un poete, 
ses impressions personnelles laissent toujours des 
traces dans ses écrits. Ainsi dans Plaute le caractère. 
des esclaves, leurs fourberies, leurs souffrances sont 
mises sur la scéne avec une vérité, une énergie ad- 
mirables. On remarquera aussi qu'il a varié ses 
portraits. Il neles a pas tous représentés vils, four- 
bes ou débauchés : il a donné à plusieurs de nobles 
sentiments. Stasime, dans Jes Trois écus, voudrait 
tirer son maître de l’abîme des prodigalités et de la 
débauche; Messenion, dans/es Ménechmes, brave la 
mort pour défendre le sien. 

Son génie lui rendit enfin la liberté et la fortune. 
Il rentra dons la carrière du théâtre, où il rétablit 
ses affaires en augmentant sa gloire. 

Plaute avait, dit-on, composé jusqu'à cent vingt 
comédies. Mais la ressemblance de nom, la fraude 
d'auteurs obscurs qui spéculaient sur la célébrité 
de Plaute, ont grossi cette liste d'ouvrages évidem- 
ment apocryphes. Les copies à la main, seul moyen 
de reproduction chez les aneiens , devaient singu- 
lierement favoriser ces supercheries littéraires. 
Varron ne comptait que vingt-trois comédies au- 
thentiques. C'étaient les meilleures. De là ce nom 
de arroniennes qui leur fut donné. Cependant ce 
nombre est contesté par de savants grammairiens. 
qui en admettent davantage, et s'appuient sur le 
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ment naturel de tous les hommes, qui s'adressent 
à tous les esprits, les saisissent et les charment. 

Nous ajouterons un fait tout récent bien glo- 
rieux pour Plaute , et digne du souvenir des amis 
de l'antiquité. Le 5 mars 1844 , les Captifs ont été 
joués, dans la langue originale, à Berlin, par les 
étudiants de l'Université, en présence du roi et 
des princes, devant un auditoire d'hommes d'État, 
de littérateurs et d'artistes. Les décorations repré- 
sentaient une place et une rue de Pompéi. Les cos- 
tumes, de la plus exacte vérité, avaient été donnés 
par le roi. Des odes d'Horace , mises en musique 
par M. Meyer-Beer, servaient d’intermèdes. 

Cette magnifique et savante représentation a 
produit le plus grand effet. Ainsi, voilà Plaute 
solennellement remis au répertoire du théátre mo- 
derne , et applaudi , en 1844, sur les bords de la 
Sprée , comme il y a 2000 ans sous les murs du 
Capitole ! Voilà les personnages de la comédie ro- 
maine rendus à la vie, ranimés tout entiers, avec 
leur langue et leur costume, par les soins d'un 
priuce, digne neveu d'un monarque homme de 
lettres, et le concours empressé de la docte Alle- 
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On reproche à Plaute l'uniformité de ses per- 
sonnages. « C'ést toujours, dit Laharpe, une jeune 
eourtisane, un vieillard ou une vieille femme qui 
la vend , un jeune homme qui l'achéte, et qui se 
sert d'un valet fourbe pour tirer de l'argent de son 
pere. Joignez-y un parasite et un militaire fanfa- 
ron, modéle des capitans et des *atamores de 
notre vieille comédie, et vous aurez tous les carac- 
teres représentés dans les piéces de Plaute. » Cette 
critique est injuste et inexacte. Dans le Reve. 
xuGA4, dans [a Corbeille, on verra des jeunes filles 
pleines de grâce et de modestie qui, livrées aux 
mains d'un infáme agent de débauche, gardent 
leur vertu, et nous intéressent par la courageuse 
résistance de leur pudeur ; ailleurs, dans le Stichus, 
ce sont deux épouses fidèles qui conservent leur 
amour à leurs maris absents. Dans le petit Car- 
thaginois , c'est un pere plein de sensibilité et de 
dévouement pour son enfant qu'il cherche par tous 
pays. Dans les Ménechmes enlin, l'amitié de deux 
freres et l'bonnéteté d'un esclave se inélent beureu- 
sement à la gaieté entraînante de la fable. Ces cita- 
tions, que nous pourrions pousser plus loin, répon- 
dent suflisamment au reproche d'üniformité que 
notre célébre critique adresse trop légérement au 
théâtre de Plaute. 

Ensuite il faut songer à l'état de la société ro- 
maine, aux personnages qu'elle pouvait fournir à 
la comédie. La société antique n'offrait qu'un pe- 
tit nombre de caracteres propres au théátre. Ce que 
nous appelons le grand monde, cette source ine 
puisable de faiblesses, de prétentions , d'intrigues , 
de galanteries, cette immense galerie de ridicules, 
de travers, de vices, ouverte à l'observation du 
poete comique, n'existait pas. La forme de la société 
romaine, essentiellement politique et guerrière, ne 
favorisait pas l'éducation d'un poëte comique, 
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comme la monarchie de Louis XIV. Le mouve- 
ment , les intrigues étaient dans les affaires publi- 
ques, au forum : mais la vie intérieure était silen- 
cieuse et cachée. La maison, la famille étaient un 
sanctuaire qu'on ne devait pas mettre sur la scéne, 
et que les regards de l'observateur ne pouvaient 
pénétrer. Le poete ne pouvait donc produire au 
théâtre que des courtisanes ; la loi et les mœurs, 
en cela du moins plus sévères que les nôtres, lui 
défendaient les femmes libres. Cette source d'in- 
térét si puissante lui était fermée. A peine dans 
les vingt comédies de Plaute voit-on figurer quatre 
ou cinq dames romaines; et aucune n'est l'héroine 
d'une intrigue amoureuse. Enfin, s’il n'a pas mis 
sur la scène des consuls , des sénateurs, des ques- 
teurs, des tribuns, c'est que la censure des édiles 
et surtout la dignité romaine ne l'auraient pas 
souffert. 

Malgré ces obstacles, on verra quelles ressources 
Plaute sait tirer de son imagination, quelle variété 
il a répandue dans le choix de ses personnages, 
quelles physionomies diverses il leur imprime, de 
quelles nuances piquantes il marque leur caractére, 
avec quel art inépuisable il modifie leurs passions, 
dans quelles situations différentes et nouvelles il 
les place. C'est que Plaute a parfaitement compris 
le but de la comédie, qui est la peinture de la vie 
commune : ne puuvant inventer des personnages, il 
a pris ceux que la société lui donnait; les marchands 
d'esclaves, les vieillards grondeurs, avares ou li- 
bertins, les jeunes gens se ruinant pour des courti- 
sanes, des esclaves, des sycophanles ou aventu- 
riers, des usuriers, des parasites, mélés aux intri- 
gues amoureuses , tels sont les personnages qu'il a 
peints en distribuant les tons , selon les situations 
et les besoins de la fable. Si le fond est le méme, la 
couleur est toujours différente et nouvelle. 

Il n'est pas moins varié dans sessujetsetdansson . 
style. Il a écrit la comédie plaisante et intriguée 
dans #mphitryon, dans les Ménechmes, dans Epíi- 
dicus, et il a composé le drame dans /e Câble, 
dans les Caplifs, dont la fable et le dénoüment 
émeuvent et attendrissent. Ainsi La Chaussée, que 
l'on accuse ou qu'on loue d’être l'inventeur du 
genre, a pu le trouver dans Plaute. Cette invention 
nous semble un des titres de gloire de notre poete, 
une preuve de la fécondité, de la variété de son ima- 
gination : car le drame, comme tous les genres de lit- 
térature, n'est pas mauvais en lui-même; il ne l'est 
que par la faute de l'auteur. 

Un autre critique, plus illustre et surtout plus 
coinpétent , Horace , dans un accès d'humeur cha- 
gnne, lui reproche un comique bas, des plaisante- 
ries grossieres, l'accusant d'avoir écrit plutót pour 
le peuple que pour les chevaliers. C'est que le 
peuple seul fait le succes des pièces, et qu'il est le 
méme partout et dans tous les temps. Notre 
Molière n'est-il pas obligé d'écrire Le Médecin 
malgré lui pour faire passer le Misanthrope? 

Cicéron, qui s'y connaissait aussi, et que la verve 
satirique n'entrainait pas au delà du vrai, trouve 
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salle de spectacle, et qu'on assistait à une fable 
débitée par des acteurs. Les modernes, plus pré- 
somptueux, ont supposé à l'art dramatique un 
prestige indéfini. une puissance absolue; ils ont 
du moins essayé de les lui donner. Mais combien 
ont réussi à cette image exacte de la réalité, si 
diflicile et si justement désirée? 

On remarquera sans doute, en voyant la liste des 
personnages de Plaute, qu'il leur donne souvent un 
nom approprié à leur état et à leur caractère. Les 
parasites s'appellent ronge-pain ( Artotrogus), les 
vieillards chagrins, confradicteurs (Antiphon), 
les esclaves, porie-coups, etc. Nos vieux comiques 
ont imité cet usage. Nous avons M. Loyal, huis- 
sier; M. Serupule, notaire; M. Rafle, agent d'af- 
faires; M. Purgon, Sbrigani, l'honnéte cicérone de 
M. de Pourceaugnac, Maître Double-Main , gref- 
fier; M. Gourmandin, cbanoine; etc. On rejette au- 
jourd'hui cemoyencomique comme suranné, comme 
trop facile et manquant de vérité. On s'est atta- 
ché à perfectionner les noms, à reformer les mots, 
ne pouvant autre chose. La critique, sans doute, 
n'est pas absolument dépourvue de raison. Cepen- 
dant le choix d'un nom plaisant et bien appliqué 
n'est pas sans influence sur l'effet du personnage. 
Donnez un autre nom à ce bon M. Tartuffe , et 
vous lui ótez la moitié de l'hypocrisie de son carac- 
tère. 

La lecture de Plaute n’est pas seulement instruc- 
üve sous le rapport de l'art dramatique : elle pré- 
sente à l'observateur, au philosophe, un intérét 
piquant. Elle nous rend témoins de toutes les ha- 
bitudes, de tous les usages de la vie intérieure des 
Romains : nous les voyons, le jour, aller au forum, 
à la place du commerce, au tribunal, ou bien occu- 
per leur désœuvrement chez le médecin, chez le 
parfumeur, chez le barbier, à médire et à parler 
politique ; la nuit, aller au plaisir, accompagnés de 
l'esclave porte.flambeau ; jouer aux dés au repas 
du soir, et nommer le roi du festin. Nous enten- 
dons enfin les chansons populaires, bachiques et 
galantes, qui égayaient les loisirs des maftres 
du monde. Nous voyons les ménagéres empruntant 
des euisiniers les jours de féte, les coquettes entas- 
sant dans leurs armoires des centaines de tuniques de 
formes et de noms différents, la funique transpa- 
rente, la tunique épaisse, le linon à franges, l'inté- 
rieure chamarrée, la robe à la gouttiére (im- 
pluvium), la fleur de souci, la safranée, le par- 
dessous ou le sens dessus-dessous, le bandeau, 
la royale ou l'étrangére, la ver! -de- mer, la 
plumetée, la jaune-cire, la jaune-miel et mille au- 
tres inventions élégantes, éclatants témoignages du 
génie des marchandes de modes de l'antiquité, et 
qui pourraient faire envie aux nôtres. Nous'connais- 
sons de point en point le programme de l'éducation 
des jeunes Romains, partagée entreles exercices 
du corps et ceux de l'esprit. Tous ces détails de 
mœurs mis en action ne semblent-ils pas com- 
pléter, animer les ruines si belles, si fraîches, de 
Pompéi ou d'Hereulanum, rouvrir les maisons, 


et ressusciter les habitants avec leurs costumes, 
leurs habitudes, leur langage? 

Mais ce qui est peut-être plus curieux encore, 
c'est deretrouver en vingt endroits les usages, les 
intrigues, les vices, les raffinements de la civilisa- 
tion moderne, les escroqueries de nos usuriers, les 
ruses des chevaliers d'industrie qui s'emparent d'un 
nouveau débarqué comme d'une dupe qui leur re- 
vient légitimement, les fous des rois et des sei- 
gneurs, nos complaisants, nos anciens abbés, 
nos factotums de grandes maisons sous la figure 
des parasites, nos bourgeois à moustaches et 
à éperons sous l'air ridicule des fanfarons de 
Rome, les abus des États modernes, l'inspecteur 
de police qui brise les cachets et lit les lettres 
sans facon, le contróleur de la douane qui retient 
les malles et les paquets du voyageur au profit de 
l'État, les garnisaires établis chez les citoyens qui 
refusent l'impót ; toutes ces institutions, mal néces- 
saire renaissant toujours en dépit des réformes et 
des révolutions, et qui paraissent l'essence de la 
société humaine, et le fond de tout gouvernement. 

N'estil pas plaisant de retrouver exactement 
aussi toutes les charlataneries de notre théátre 
moderne ; de voir les claqueurs établis au parterre 
de Rome, les cabales organisées; d'entendre, au 
commencement ou à la fin de chaque piéce, ces for- 
mules de galanterie, ces couplets au public, dans 
le style de nos vaudevillistes ou de nos vieux au- 
teurs comiques, de Dancourt, de Dufresny et 
méme de Beaumarchais; de voir le luxe de déco- 
rations et de costumes employé comme supplément 
au mérite des piéces; ces traits satiriques lancés 
aux auteurs rivaux, aux acteurs de troupes étran- 
gères ; les directeurs achetant fort cher des pièces 
souvent fort mauvaises ; cet usage aristocratique de 
faire retenir sa place par son esclave; dans la salle, 
ces placeurs chargés d'indiquer son siège à chaque 
spectateur ; enfin des agents de police maintenant 
l'ordre et le silence? 

Tous ces usages, tous ces détails que Plaute 
nous a conservés, sont des curiosités singulié- 
rement piquantes. Nous avons eu soin de noter 
en leur lieu toutes ces ressemblances de mœurs 
et d'institutions. Si nous les rassemblons ici, 
c'est pour montrer que ce que l'on croit un raf- 
finement de notre civilisation, une invention du 
génie moderne, une mode du jour, date de la 
naissance du théátre romain. Quelle force de 
vérité tous ces faits ne donnent-ils pasà cette idée 
ingénieuse d'un de nos meilleurs écrivains drama- 
tiques, que le théâtre supplée à l'histoire, qu'on 
étudie, qu'on apprend mieux les niceurs, les ha- 
bitudes, l'esprit d'un peuple, dans ses comédies 
que dans ses chroniques les plus fidéles, les plus 
minutieuses ! Une bonne comédie, en effet, est le 
portrait exact d'une nation. Ses principaux per- 
sonnages parlent, marchent , agissent devant vous 
avec leurs vices, leurs travers, leurs vertus. leurs 
passions vivantes et animées. 

On ne s’étonnera done pas que les comédies de 





ET LES OUVRAGES DE PLAUTE 


Tous les yeux peuvent, sans scandale, parcourir 
cette traduction : Plaute y gagnera peut-être des 
lecteurs. 

Mais ce qui donnera un prix véritable, un attrait 
original à cette nouvelle publication de Plaute, c’est 
qu'on y trouvera quatre pièces, /' 4mphitryon , l’A- 
sinaire, les Captifs , et le Cáble, traduites par 
Andrieux. Le spirituel auteur des Efourdis et du 
Manteau avait profondément étudié le théâtre des 
anciens, avant d'enrichir le nótre de ses charmants 
ouvrages. Ces essais datent de sa jeunesse; ils 
montrent déjà cette plume facile, ce tour ingénieux, 
cette imagination enjouée, ce goût délicat qui est 
le caractère de son talent. Le sens n'est pas toujours 
rigoureusement rendu; mais le mouvement de la 
pensée est fidèlement suivi ; la peinture des person- 
nages est fidéle : et c'est là le principal. L'ébau- 
che detraduction de Tacite que J. J. Rousseau a 
faite vaut mieux que plus d'une version moderne 
d'une savante exactitude. D'ailleurs, ce qui justifie 
M. Andrieux , c'est qu'en 1785 on n'avait pas les 
leçons, les commentaires de quatre ou cinq éditions 
allemandes, ni les manuscrits de M. Angelo Mai. Ce- 
pendant , malzré le mérite de ce travail, Andrieux, 
si difficile pour lui-même, ne l'avait pas publié. Nous 
l'avons revu avec tout le soin et tout le respect que 
commande le nom d'un écrivain aussi distingué; 
nous nous sommes borné, comme il le dit modes- 
tement lui-même dans une édition d'un grand au- 
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teur, nous nous sommes borné à ôter d'une main 
respectueuse quelques grains de poussiére amassés 
parle temps, et qu'il n'a pas eu le loisir de faire 
disparaître de son œuvre. On n'y verra qu'un 
bommage rendu à ses talents par celui qui écrit 
ceci, et dont le plus précieux souvenir est son ami- 
tié. Ce commencement, ces premières comédies 
seront, pour celles que j'ai traduites, comme des 
auspices favorables, et le nom d'Andrieux proté- 
gera celui qui a osé continuer son ouvrage. 

Nous avons joint à la traduction des notes indis- 
pensables, l'indieation des imitations modernes 
et quelques analyses critiques, moins pour ex- 
poser notre opinion que pour faire naître un 
examen sérieux et instructif du théâtre ancien. 
Séduit par les charmes de Térence, on est habitué 
à considérer ce poëte comme le seul représentant 
de la comédie romaine. Il est bon de montrer la 
part de gloire qui revient à Plaute, son devancier. 
Peut-étre méme un des avantages de Plaute, c'est 
d'avoir imité moins que Térence les mœurs polies 
et le style élégant de Ja comédie grecque; Plaute 
la transforme, en l'imitant, il se l'approprie, et fait 
dans Athènes, sous des noms grecs, la peinture de : 
la société romaine. Ce que ses œuvres ont produit 
suffirait d'ailleurs à sa gloire. Il fut le maître de 
Térence ; Regnard lui doit les Ménechmes, et Mo- 
liére l'a imité. 


Mars 1844. À. F. 
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ANALYSE DES COMÉDIES DE PLAUTE, 





AMPHITRYON. 


Amphitryon est une des meilleures pièces de Plaute : 
aussi &-L-elle été traduite dans presque toutes les langues, 
représentée sur presque tous les théâtres de l'Europe. 


Lope de Villalobos l'a fait connaltre aux Espagnols; 


L. Dolce aux Italiens, dans sa comédie d’il Marito; Dry- 
den aux Anglais, dans une imitation trop licencieuse 
méme poar le parterre de Londres. Mais notre Moliére a 
surpasse, effacé tous les imitateurs et le modéle méme. 
Moliére, en conservant tous les personnages du poéte la- 
tin, leur a donné une physionomie différente, appropriée 
au goût de spectateurs différents, et surtout une couleur 
plus fortement dramatique. L'intrigue est aussi la méme; 
mais avec art, avec quelles ressources de génie, 
Molière l'a-t-il conduite et développée ! 11 suffit de citer la 
scene de la lanterne à peine indiquée dans Plaute, et d'un 
si grand effet dams Molière. 

Cette pièce es& trop connue pour en donner l'analyse. 
Plante appelle sa pièce tragi-comédie, parce qu'on y voit 
figurer des dieux et des princes; et quoiqu'ils jouent nn 
rôle assez peu noble, le titre de comédie ne serait pas 
digne de Jupiter ni d'un général d'armée. Boileau préfé- 
rait le prologue de Plaute à celui de Molière; le parterre 
ne jai a pas encore donné raison. Mais l'erreur d'un parei] 
joge prouve le rare mérite du poéte latin. Le dénotüment 
surtout, t difficile dans un sujet aussi dé- 
lical, est un chef-d'œuvre d'art et de bon goût. Jupiter, 
en déclarant qu'Alcméne n'a cédé qu'à sa toute-puissance 
e surtout à sa trompeuse ressemblance avec Ampbhitryon, 
sauve la jon de cette épouse si honnétement infi- 
déle. Ce tour délicat, cette décence, rare chez les anciens, 
méritent d’être remarqués. 

Il est juste de rappeler qu'avant Molière, Rotrou avait 
tais au théâtre, sous le titre des Deux Sosies, une traduc- 
tion de Plaute, où l'on rencontre d'heureux traits et des 
vers fort bien tournés. Mais sa pièce, quoiqu'il ait suivi 
Plaute, est embarrassée et traînante. Rotrou a fait cinq 
aces. Il n'avait point assez mesuré le sujet. 1l n'a su 
remplir son cinquième acte qu'en reproduisant les mêmes 
sos, les déconvenues, les tribulations de Sosie et 

. Mais on pourra voir par l'extrait suivant 
. mérite de style qui éclate dans notre vieux poéte, dont 
le talent n'est pas assez connu. C'est Sosie qui parle : 
Chez les grands le serrage est plus rude en ce point 
Qu'aux forces le travail.ne s'y mesure point, 


Qu'on n'y distingue point le droit de l'injustice 
= qui fat que tout plole au gré de leur caprice. 
et pour dernier malheur 
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En en aatre sujourd'hal je me trouve moi-même, 
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Démarche, taille, port, menton, barbe, cheveux, 
Tout est enfin pareil, et plus que je ne veux ; 

Mais cet étonnement fait-il que je m'ignore? 

Je me sens, je me vols, je suis moi-même encore. 
Je porte tout ensemble et je reçols les coups. 

Le philosophe trouvera dans la pièce de Plante un écla- 
tant exemple des contradictions de l'esprit humain, de ce 
mélange de crédulité aveugle et de raillerie frondeuse qui 
fait apparemment le fond de notre caractère. C'étaient les 
mêmes hommes qui allaient au Capitole sacrifier au très- 
bon, au trèsgrand Jupiter, et qui couraient au théâtre 
applaudir une pièce pleine de railleries contre le maître 
des dieux. Eh! n'avons-nous pas donné le méme specta- 
cle d’inconséqnence, lorsque le dévot moyen âge jouait. 
Jésus-Christ, la Vierge et les saints? 


I,ASINAIRE. 


Un pére qui aide son fils à dérober de l'argent à sa 
mère, à condition que ce fils lui cédera sa maîtresse pen- 
dant une nuit, une vieille courtisane qui trafique des 
charmes de sa fille, offrent un tableau que le spectateur 
francais ne souffrirait point. Le parterre de Rome était 
moins sévère. 

L'intérieur de la maison courtisanes, véritable ate: 
lier de ruses et d'escroqueries, est une peinture pleine de 
force, vraiment curieuse, qui, par son immoralité méme, 
pouvait, comme l'esclave ivre de Sparte, servir d'ensei- 
gnement à la jeunesse romaine. Ce qui excuse encore 
l'auteur d'avoir choisi souvent un pareil lieu de scène, 

c'est qu'à Rome il n'y avait pas de société proprement 
dite, de grand monde, comme dans l'Europe moderne. La 
maison des courtisanes était un rendez-vous où l'on venait 
se délasser des affaires et des brigues du forum, où l'on 
parlait souvent d'autres choses que d'amour et de frivoli- 
tés. Les plaisirs de l'esprit, les discussions littéraires ou 
philosophiques étaient admis dans ces cercles galants. Et, 
chez nous-mêmes, le boudoir de Ninon de Lenclos n'a-t-f 
pas été le salon commun des hommes d’État, des écrivains 
les plus distingués du xvn* siècle? Les autres points de 
réunion étaient la boutique du parfumeur, du pharmacien 
ou du barbier; comme, en France, le cabaret sous 
Louis XIV, et le café depuis la Régence. 

Il ne faut pas s'y méprendre. La jeune courtisane del'Asi- 
naire n'est pas une créature dégradée qui étale son infa- 
mie aux yeux des spectateurs, et triomphe de ses honteux 
succès. Elle a de nobles sentiments et une délicatesse qui 
la relévent et la rendent intéressante. Tout l'odieux, toute 
la honte tombent sur sa mère, la vieille Cléerète, exposant, 
à haute voix et sans rougir, les secrets, les perfidies de 
son vil métier ; figure d'un effronté cynisme, pelnte avec 
l'énergie de Juvénal. Le contraste entre la corruption 


b. 


DES COMÉDIES DE PLAUTE. 


Cependant il accorde ls main de sa fille, mais sans dot. 
Les eppréts de la noce , que paye le voisin, amènent chez 
Esclion des esclaves étrangers , qui le font trembler ponr 
son trésor. 1l va le cacher dans le temple de la Bonne 
Foi; mais un esclave de l’amant secret de Phédra enlève 
adroitemenat le précieux dépôt, et le porte à son malire. 
Le vieux prétendu , qui est l'oncle du jeune homme, ap- 
prend que, dans le tumulte des fêtes de Cérés, Lyconide 
a anticipé les droits d'époux. Il cède Phédra à Lyconide, 
et le trésor est rendu à Euclion. 

Plaute a rassemblé dans ce tableau tous les détails de 
mœurs qui s'y rapportent. On trouve surtout des épi- 
grammes fort plaisantes contre le luxe des femmes. C'était 
l'époque où Caton voulait, en vertu de la loi Oppia , leur 
interdire les robes brodées , les bijoux et les voitures. 

Molière a pris les scènes principales et tous les grands 

traits de caractère. 1l en a composé le chef-d'œuvre que 
l'on connaît. Marmontel, Lemercier, Al. Duval , ont écrit 
sar le modèle et sur l'admirable imitation de Molière 
d'excellentes remarques. Cailhava surtout a fait un paral- 
léle fort ingénieux sur les deux ouvrages. 1l reconnait, 
comme tous les autres critiques, l'immense supériorité de 
Molière ; mais il rend justice à Plaute. Parmi ces témoi- 
gnages imposanis , on remarque avec peine les dédains de 
la Harpe, qui avait lu Plaute avec tant de légèreté qu'il 
lei attribue un dénoüment qui n'est pas de lui. Il a pris 
pour l'euvre de Plaute le supplément maladroit d'un pro- 
fesseur de Bologne, qui convertit l'avare, et le rend tout 
à coup généreux et magpifique : Molière, qui n'était pas si 
dédaigneux , et qui prenait son bien partout où il le trou- 
vait, a sn lirer de ce mauvais supplément l'excellent nom 
d'Harpagon. 
M. Schlegel , dont la légèreté n'est cependant pas le dé- 
faut, ne juge pas mieux lorsqu'il exalte l'ouvrage de Plaute 
aux dépens de Molière : le critique allemand traite l'Avare 
de farce compliquée, ennuyeuse, invraisemblable, et pré- 
tend qu'un avare ne peut étre amoureux. L'admiration 
de deux siècles a réfuté ces énormités paradoxales. Une 
seule observation nous semble fondée : dans Molière, 
lavare, aprés avoir caché soigneusement son trésor, ne 
varie plus de sa chère cassette qu'au moment du vol, qui 
surprend un peu le spectateur. Dans Plaute, ce trésor est 
sans cesse présent à l'esprit de l'avare; et, ce qui est un 
trait de génie, une moralité profonde, les précautions qu'il 
prend pour conserver sa cassette, sont préciséntent cause 
qu'elle est volée. Ici, par exception, l'avantage appartient 
au poete latin, et M. Schlegel a raison. 

L'Aululaireest une des pièces de Plaute qui sont restées 
le plus longtemps au répertoire du moyen áge. Un auteur 
incoapu en a fait une sorte de contre-facon en prose, sous 
le titre de Querolus (1e Pleureur). Un poéte latin du 
dourième siècle, Vital de Blois, a mis en vers élégiaques 
cette imitation curieuse, espèce de mélodrame, d'un style 
obscur et souvent barbare. Une excellente analyse de 
M. Ginguené nous dispensera de donner le texte de cette 
piece, que l'on trouve dans quelques éditions de Plante : 


e Queroiss est un bemme qai se plaint toujours de sa destinée. 
e Soa père était un vieil avare nommé Euclion ; il uvalt caché une 
« unaeeuse somme d'or dans un vase fait en forme d'une urne fu- 
e téraire, sur laquelle était gravée une épitaphe, comme ni elle eût 
« eontenu les cendres du père d'Euclion. En partant pour un long 
e voyage, il avaiLepterré celte urne devant l'autel du dieulare de sa 
« ISISOR , recommandant à ses gens le tombeau de son pére, et au 
« dieu lare son trésor. Il meurt en pays étranger, sans découvrir 
e son secret à personne, si ce n'est à un parasite qu'il a rencontré 
« dans cette terre éloignée; i lul avoue qu'il a laissé chez lui un 
e trésor à l'insu de son fils, et il lui en légue la moitié par son tes- 
e tamem, à condition qu'il indiqnera le lleu où le trésor doit se 
« trouver; mais soit par oubli, soit par toute autre cause, il ne lui 
e parie ni de ja forme parliculière de l'urne, ui de l'inscription. 
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« Le parasite s'embarque , vient trouver le &is, et voulant s'emparer 
« de tout l'héritage, il le trompe, se donne pour un grand magi- 
« cien, et feint d'avoir deviné par son art une infinité de petits 
« détails qu'il avait appris d'Euclion. Querolus en est la dupe, lui 
« donne accès dans sa maison, et le conjurc de terminer ses malheurs. 
« Le fourbe fait semblant de purifier sa maison de tout ce qui y 
« exerce une influence funeste, en retire l'urne du consentement 
« de Querolus et méme avec son side: il l'emporte chez lul; wais 
« là, il aperçoit l'inscription et les autres attributs funéraires; ii 
« croit qu'elle ne renferme en effet que les restes du mort, dont le 
e nom y est inscrit, et que le vieillard mourant s'est moqué de 
« lui ; il rapporte l'urne , se glisse auprès de ia maison de Querolus, 
« et Jette par une fenetre l'urne au milieu de son appartement. File 
« se brise, l'or se répand dans toute la chambre. Querolus, au lieu 
« des cendres de son aïeul, voit un trésor dont il est maître : mails 
« l'effronté parasite, revenu de sa surprise, produit le testament 
« d'Euclion, et réclame la moitié qu’il soutient lui appartenir. Ce- 
« pendant, obligé d'avouer qu'il avait d'abord tout emporté, fl ne 
« peut rien obtenir, !l est convaincu de vol et même de violation 
« de tombeau. Enfin Queroins lui pardonne, entre en possession 
« de sa fortune, cesse de se plaindre de son soit , et le faux magi- 
« clen pris pour dupe est rendu à son métier de parasite. 

« Son nom est Mandrogerus ; il a pour,auailiaires deux fripons 
» subalternes , Sycophante et Sardanapale , qui cendent.témolgnage 
« des prodiges qu’il a opérés, et l'aident à emporter et à rapporter 
« l'urne où est enferme le trésor. Le dieu lare, garde de ce trésor, 
« est acteur et interlocuteur dans la pièce, et e'cst avec lul que 
« Querolus la commence par une longue scène où il expose tous ice 
« sujets qu’il a de se plaindre de sa destinée. » 


On voit les rapports d'action et de personnages qui 
existent entre la comédie de Plaute et cette pièce roma- 
Desque. 

Les scènes étrangères ont de nombreuses imitations de 
l'Aululaire : la Sperta du Florentin Gelli, attribuée à. 
Machiavel; l'Avare (the Miser) de l'ingénieux Fielding , 
qui a essayé de perfectionner le dénoüment de Molière; 
le Goldingham de Shadwell, qui déclare dans sa préface 
qu'il fait trop d'honneur à Molière en le copiant, non par 
stérilité, mais par paresse, et qu'il ne connaît pas une 
seule comédie française qui ne soit devenue meilleure. 
entre les mains du plus mauvais poéte anglais. Voici le 
texte méme de cette insolence incroyable : Nor did i ever. 
know a french comedy made use of by the worst of our 
poets, that was not beltered by them(1); il ne faut pasnon 
plus oublier /'Avare jaloux, l'Avare fas(ueux , de Gol. 
doni, l'honnéte Aventurier, d'Oltavio, ete. Dans le théâtre 
chinois, que le savoir ingénieux de MM. Julien et Bazin. 
nous a fait connaître , on trouve aussi un Avare, drame 


' mêlé de couplets, qui finit par un trait digne de Molière : 


« Mon fils, ma dernière heure approche ; quand je ne serai: 
« plus, n'oublie pas d'aller réclamer les cinq liards que. 
« me doit'le marchand de fèves. » 

La reproduction et le succès de ce caractère au théâtre. 
sont naturels. L'avarice est un vice de tous les temps et de 
tons les peuples ; c’est un de ceux dont la peinture doit 
frapper tous les yeux, saisir tous les esprits. Eu 1828, 
lorsque Londres ouvrit un théâtre aux chefs-d’œuvre de 
Molière, la comédie qui produisit le plus d'effet, qui fut 
le mieux sentie par l’admiration publique, ce ne fut ni Le 
Tartuffe, ni le Misanthrope, joués par mademoiselle 
Mars , ce fut l’Avare. 


CASINA. 


La Harpe dit que Casinxa pourrait être un heureux 
sujet d'opéra-comique. Cet ouvrage n'a pas besoin d'être 
animé par une jolie musique pour être agréable ei trés- 
divertissant. 

Un vieillard, amoureux d'une jeune orpheline, veut la 
faire épouser à l'un de ses esclaves, en se réservant le 


(+) Au reste, ce Shadwell n'était pas plus honnête ni plus juste 
pour je-talent de ses compatriotes: c'est lui qui fit destituer Dryécan 
des fonctions de poëte-lsuréat, aprés 13 révolution de 1698. 
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La variété du génie de Plante se montre dans les autres 
personnages. L'amitié des deux jeones gens est touchante 
et remplit trés-henreusement le troisième et le quatrième 
acte. On s'intéresse à la passion de Mnésiloque pour la 
jeune Bacchis, que la misère a contrainte d'aliéner son 
cœur pendant un an à un militaire qu’elle déteste. Car 
Bous voyons encore ici un exemple de ce bail d'amour, 
autorisé par le code de la galanterie romaine. 

La scène du quatrième acte entre Cléomaque , le Mata- 
more, le vieux Nicobule et l'adroit Chrysale, est imitée 
dans les Fourberies , lorsque Scapin , secondé d'un autre 
fripon, qui fait le spadassin , escroque, par la frayeur , le 
bonhomme Argant. Mais on a remarqué avec justicequ'ici, 
par exception, Plaute est supérieur à Moliére. Chrysale n'a 
point d'allié, point de compère , et trouve moyen de faire 


face à deux ennemis à la fois , le militaire et le vieillard, ' 


et de les tromper l'un par l'autre. 

Moli?re reprend bien vite son avantage dans l'histoire 
du corsaire, qu'il doit à Plaute, maisqu'il a employée avec 
un talent incomparable. L'incident comique de la lettre 
supposée a été transporté avec beaucoup d'esprit par 
Cailhava dans le Mariage interrompu. 

La scene finale des Bacchis est fort piquante. Les vieil- 
lards, naguére si rigides moralistes, se laissent séduire 
parles courtisanes auxquelles ils viennent arracher leurs 
fils. Ce changement subit, ce spectacle de la puiseance de 
l'amour et de la faiblesse humaine est à la fois d'un comi- 
que excellent et d'une haute philosophie. On s'est récrié 
sur quelques tableaux un peu libres ; mais l'art du poéte 
sait en tirer d'amusantes Jecons de honnes mœurs. 


LA CORBEILLE. 


Le titre de cette comédie, comme celui de plusieurs 
autres , est tiré d'une circonstance peu remarquable dans 
l'ouvrage. Une esclave laisse tomber une corbeille où se 
trouvent des jouets d'enfant qui servent à faire connaltre 
l'origine d'une jeune fille, l'héroine de la pièce. 

Silénie, abandonnée de ses parents, a été recueillie par 
ene vieille courtisane qui veut lui faire payer cette hospi- 
falité par un infáme métier. La vertueuse Silénie résiste 
à ces leçons de corruption : elle a conservé son honneur 
et son amour au jeune Alcésimarque. 

Mais le pére d'Alcésimarque veut le marier. Silénie, dé- 
sespérée , se décide à partir : Alcésimarque, furieux, de- 
mande Silénie à la vieille qui se fait passer pour sa mère. 

Survient l'esclave qui jadis a exposé la pauvre orphe- 
line. Il prouve que cette femme n'est pas la mére de 
Silénie, qui est née de parents libres. Ajcésimarque peut 
donc épouser la vertueuse et tendre Silénie. 

Cette pièce a été cruellement mutilée par le temps; 
mais l'imagination remplit aisément les lacunes.de ce ro- 
man agréable. 1l y a surtout un rôle qui excite l'admira- 
tion unanime des critiques. Silénie, cette jeune fille qui 
conserve la plus noble pudeur, la plus exquise délicatesse 
de sentiments au milieu d'une maison de corruption, sous 
l'empire d'une femme dépravée, est une figure pleine de 
charme et d'originalité; c'est une des plus heureuses 
créations de Plaute. Silénie est vraiment digne de la liberté 
qui l'attend et du nom de dame romaine qu'Alcésimarque 
doit lui donner. 

Alcésimarque, par la chaleur et la noblesse de sa passion, 
mérite bien d'avoir une telle maîtresse. Ces deux rôles 
charmants suffisent à l'intérét du drame. tls forment le 
plus gracieux contraste avec le caractére de la vieille 
courtisane qui s’abandonne sans rougir à tous les vices, à 
toutes les débauches les plus honteuses. 


XIIL 


On voit dans cette comédie que les courtisanes n'étaient 
pas absolument bannies de la société des dames romaines, 
dont elles excitaient la jalousie par l’éclat de leur toilette 


et le succès de leurs charmes. 


LE CURCULION OU LE CHARANCON. 


Le Curculion est la vraie comédie de l'antiquité avec ses 
personnages favoris : un parasite rongeant le patrimoine 
des riches, comme le charancon les sacs de blé, montrant 
son gros ventre et son œil crevé d'un éclat de bouteille, 
débitant ses lazzis, bafoué, méprisé , maltraité; un mar. 
chand d'esclaves étalant son infamie et sa cupidité ; un 
usurier tour à tour dupe et fripon; un bravache, fat ridi- 
cule, vantant ses hauts faits de guerre et d'amour ; enfin, 
une jeune fille enlevée dés l'enfance à ses parents, tombée 
en servitude, et devenant libre au dénoüment. Ces enlè- 
vements tiennent une grande place dans l'histoire morale 
et politique de Rome. C'est un enlévement qui causa la 
ruine du décemvir Appius, et fut le signal d'une révolu- 
tion. 

Phédrome, amant de la jeune Planésie, vient l'entrete- 
nir de sa passion pendant l'absence du marchand d'es- 
claves, qui est allé passer la nuit dans le temple d'Escu- 
lape pour se guérir d'une hydropisie. Son parasite, 
Curculion, doit Jui apporter la somme nécessaire pour ra- 
cheter sa maitresse. En attendant, il chante amoureuse: 
ment à la porte de sa belle, comme le comte-Almaviva. 
Cette scène est singulièrement animée par les propos 
bachiques d’une vieille courtisane, qui favorise les ren- 
dez-vous des amants, en considération du vin de Chypro 
que Phédrome lui apporte. , 

Le parasite arrive triomphant avec la somme. Planésia 
appartiendra à Phédrome. Maïs un militaire l’a secrète- 
ment achetée. 1l ne l'a pas encore payée. Son banquier no. 
comptera l'argent que sur une lettre empreinte de son an- 
neau. Le parasite enivre le capitaine, dérobe l'anneau, 
et fabrique une lettre qu'il cachelte avec l'anneau volé. 

Le marchand d'esclaves remet sans difficulté Planésie. 
dans les mains de Curculion, qui la conduit à Phédrome. 
Planésie a reconnu l'anneau de son père : elle conjure le. 
militaire qui vient la réclamer: de lui dire de qui il tenait 
cet anneau dérobé par Curculion. Le militaire nomme son 
père. O miracle! Planésie est sa sœur. Il cède aussitôt la 
belle à Phédrome. C'est une femme libre; Phédrome n'en 
peut plus faire sa maîtresse, mais il en fait son épouse. 
légitime. 

Ce dénoûment romanesque rappelle la manière espa- 
gnole, que Moliére aimitée quelquefois. L'exposition claire. 
et vive est justement louée par M. Lemercier. La scène où 
Phédrome, dans son délire amoureux, salue et implore la 
porte close de sa maîtresse, est pleine de passion et de 
charme. Le caractère de Planésie est tracé avec nn art et 
une délicatesse infinis. Cette jeune fille, malgré son titre de 
courtisaue, ne montre qu'un amour tendre et décent. 
Plaute songe toujours à son dénoüment, où il doit la dé- 
clarer femme libre et la marier honnétement. 

Le quatrième acte présente un tableau eomplet des 
mœurs de Rome par quartier, par rue; là résident l'usure 
et la friponnerie des banquiers ; là se cache la débauche ; 
ici s'étale l'industrie des faux témoins ; plus lein demeu- 
rent la vénalité et la brigue ; là grelotte et gémit la vertu. 
Cette espéce de plan moral et philosophique de Rome est 
tracé avec une vigueur admirable. 

La verve plaisante, les expédients comiques du parasite 
feront pardonner plusieurs traits de mauvais gnût et des 
houffonneries grossiéres que Plaute employait pour retenir 
le peuple sur les gradins de son théâtre. 
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fun seul commandement que je fais aux trois Parques, 
Je dépeugie l'État des pies beureux monarques ; 

La foudre est moa canon, les destins mes soldats ; 

Je coache d'an revers mille ennemis à bas, 

D'an sezfüe je réduis leurs projets en fumée, 

Et tn m'oses parier eependsnt d'une armée! 

Tu &'agras plus l'honneur de voir un second Mars : 

Je vals t'assassiper d'un seul de mes regards , etc. 

L'esclave Palestrion , l'âme de toutes les machines fa- 
briquées contre ce bravache à bonnes fortunes, est gai et 
fertile ea ressources. 1l est fort bien secondé par la jeune 
fille, qui trompe son impertinent geólier avec beaucoup 
de finesse et de grâce. Mais le rôle le plus original, c'est 
celui du voisin de notre matamore, vieux garcon, malin 
et philosophe, qui suppute le plus plaisamment du monde 
toutes les économies de peines et d'argent que le célibat 
lai procure. C'est le Bonnard, si naturel et si gai de Ca- 
simir Delavigne. Toutefois, on trouvera dans cette comé- 
die ua défaut qui tient à l'état de l'art dramatique du 
temps de Plaute : c'est que si les inventions, les ruses de 
Palestrion sont ingénieuses et plaisantes, elles réussissent 
trop bien, trop facilement. 1l leur manque une chose es 
sestielie au théâtre, nécessaire à l'intérêt, un obstacle. 

Le Militaire fanfaron a été imité, en 1567, par de 
Bayf, sous le titre du Brave. Cette pièce, composée par 
erdre de Charles IX et de Catherine de Médicis, fut repré- 
ente à l'hôtel de Gaise. Une autre imitation, faite par un 
ssieur inconnu , parut en 1639. Enfin Baron s'est heureu- 
sement servi du MWilifaire Fanfaron dans l'Homme à 
bonnes. fortunes. 


LE CABLE. 


Cette comédie respire la plus pure morale, le sentiment 
religieux le plus élevé : c'est le développement de cette 
pessée du prologue : « Le crime et la vertu sont inscrits 
« par l'ordre de Jupiter sur des registres éternels. » 

Une jeune Athénienne a été enlevée dans son enfance 
et vendue à un agent de débaucbe, qui l’a transportée à 
Crrène. Le père, réduit à la misère par l'injustice de ses 
concitoyens, a quitté Athènes et s'est réfugié à Cyrène. 
La jeane fille est aimée d’un Cyrénéen qui voudrait la 
racheter. Mais l'avide trafiquant conçoit le dessein de 
l'emmener en Sicile, ob les amateurs de la beauté sont 
plus généreux. Une tempête brise le vaisseau. La jeune 
flle, avec une compagne d'infortune, se sauve dans une 
barque, et parvient à gagner le rivage. Elles sont recueil- 
les avec bonté par une vieille prétresse de Vénus Cette 
scène d'hospitalité, les pieux sentiments de cette pauvre 
femme qui s'est consacrée au culte des dieux par amour 
pour eux seuls, et partage son pain avec les malheureux, 
l'espoir des deux jeunes filles dans la justice divine, ce 
tableau, admirablement tracé, attendrit et élève l'áme. 
asile a une simplicité, une noblesse digne de ces gran- 


pensées. . 

Le marchand, longtemps le jouet des flots, touche le 
rtrage et retrouve ses malbeureuses victimes : il veut les 
arracher de l'autel de Vénus qu'elles tiennent embrassé. 
Mais elles sont protégées par le vieillard d'Athénes, le bon 
Démouès, qui, à son inso, vient au secours de sa fille, de 
h fie qu'il a pleurée si longtemps. Celte situation, tour 
à tour énergique et touchante, est du plus grand effet. 
L'amant de Palestra survient et menace de poursuivre le 
marchand comme sacrilége. . 

Le naufrage a dispersé dans les flots tous les biens da 
marchand. Un pêcheur rapporte une valise dans ses filets, 
l'aclave de l'amant de Palestra a vu la capture. Une dis- 
paie très-comique, semblable à celle de ja fable de l'Æut- 
fre, s'engage entre les deux prétendants. La discussion 
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du droit naturel de la pêche est surtout singulièrement 
plaisante. Le vieillard est pris pour juge. 1l fait ouvrir la 
valise... Que voit-il? les jouets de cette chère enfant qui 
lui fut jadis enlevée ; le père et la fille sont bientôt dans 
les Bras l'un de l'autre. Cette reconnaissance amène na- 
turellement la punition du crime, la récompense de la 
vertu et le bonheur des amants. Le marchand perd ses 
jeunes esclaves; le bon vieillard retrouve sa âlle restée 
vertueuse au milieu de toutes les séductions; le coura- 
geux et fidèle jeune homme épouse celle qu'il aime. Le p&- 
t qui a été l'instrument de la Providence, reçoit la 
rté. 

Cette pièce est pleine de mouvement et d’intérèt ; la poé- 
sie s'élève souvent à la hauteur des ples belles inspirations 
d'Euripide. On remarquera un personnage accessoire 
très-original, Gripus, ce pauvre pêcheur qui rêve la ri- 
chesse et la royauté, et finit son rêve par ces mots : «J'y 
« songe; le roi Gripus n'aura ce soir à souper pour tout 
« régal qu'une pincée de sel et un peu de vinaigre où il 
« trempera son pain. » Ce trait si simple a quelque chose 
de sublime, Des plaisanteries de mauvais goût, des quo- 
libets trop libres gâtent parfois le rôle de Labrax et 
même celui du vieux Démonès, qui devrait être plua ré- 
servé. Mais la pensée morale de ce drame est vraiment 
grande et dévelóppée avec beaucoup d'art et d’éloquence. 
Cette pièce présente des changements de lieu qui de- 
valent favoriser le talent des décorateurs de Rome, qui, 
dit-on, ne le cédaient point à ceux de notre opéra. Voici, 
du reste, le jugement du traducteur lui-même, d'An- 
drieux, dans une analyse qu'il n'a point achevée: 

« On ne peut s'empécher d'admirer dans le Rudens 
« de Plaute la conduite de la pièce, l'enchatnement des 
« événements, l'intérét soutenu et croissant de scène er 
« scène, au moins pendant les trois premiers actes et la 
« moitié du quatrième. Car il me semble qu'après la re- 
« connaissance de Démonés et de Palestra, sa fille, la 
« pièce est à peu près finie, et que ce qui suit, comme 
« trop prévu d'avance, ne peut plus étre fort piquant 
« pour la curiosité des spectateurs. » — Nous oserons dire 
qu'une foule de mots touchants, d'observations délicates 
et vraies demandent grâce pour cette fin un peu dure 
ment censurée. 

M. Naudet trouve une mauvaise pensée au fond de cette 
pièce qu'il résume dans le mot de Démonés : « En prtoté- 
e geant deux infortunés , j'ai acquis deux clients. » « L'in- 
a térêt, dit le critique, voilà le mobile de sa conduite, et 
« cette idée gâte les généreuses inspirations du commen- 
« rement : c'était aussi le sentiment de Rome et le mo- 
« bile de sa politique. » M. Naudet n'estil pas ici trop 
sévère pour Plaute et pour Rome? Son interprétation est- 
elle bien juste? 


LE TRÉSOR OU LES TROIS ÉCUS. 


Ce drame, oà ne figurent que d'bonnétes gens, offre 
l'exemple d'un ami désintéressé et fidèle. Il est imité du 
poéte grec Philémon. 

Un vieillard, avant de partir pour des affaires de com- 
merce , a confié ses enfants et ses biens à un ami. Le fils, 
entraîné dans de folles dépenses, est obligé de vendre la 
maison de son père où un trésor est caché. L'ami qui le 
sait achète la maison. Il se voit en butte au bláme, à la 
calomnie; un de ses voisins lui fait part de ces propos 
injurieux , mais il se justifie aisément en expliquant ses 
intentions secrètes. 1l n'a acheté la maison que pour sau- 
ver ce trésor qui doit servir de dot à la fille de son ami. 
Cette jeune fille est recherchée par un riche citoyen ; mais 
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fl a fallo emprunter pour en acheter une autre, Le vieillard 
est curieux de visiter la nouvelle propriété de son fils : Tra- 
nion le conduit chez le voisin Simon, enlui recommandant 
de ne point parler de la vente : le vieux Simon tenait si 
fort à sa maison! Cette entrevue des deux vieillards, animée 
par La malice et les mots à double cntente de Tranion, est 
siognlièrement comique. Mais le génie du maitre fourbe 
va être pris au dépourvu. L'esclave du camarade de Philo: 
lachis arrive pour ramener ou plutôt rapporter son maître 
hors d'état de rentrer chez lui sans un bon soutien. L'e$- 
dave frappe à la porte; les jeunes gens, croyant que c'est 
le vieillard, se gardent bien d'ouvrir; le bonhomme, que le 
breit attire de ce côté, s'étonne qu'on veuilleentrer dans 
cette maison ensorcelée. L'esclave le traite de fou et lui 
montre qu'il a été dupe. 

Théropide apprend les désordres de Philolachès , et 
toutes les fourberies de Tranion sont découvertes. Mais 
Théropide est trop crédule pour être sévère. 1l pardonne 
à son fils, et épargne méme les épaules de Tranion qui 
les a mises à l'abri sous l'autel d'un dieu domestique, 
placé à la porte de la maison. Quant aux dettes, contre 
l'ordinaire, ce n'est point le pére qui les paye; c'est l'ami, 
le camarade de débauche qui s'en charge. Son mauvais 
exemple n’en at-il pas été la cause? 

Cette comédie est une des plus amusantes de Plaute. 
La scéne d'orgie serait un tableau trop libre pour les yeux 
de notre parterre ; mais elle est pleine de verve et d'origi- 
nalité. L'invention de l'esclave qui arrête le vieillard sur 
le seuil de la porte avec des fantómes et des ombres er- 
rantes, est d'un effet comique. La visite de la maison du 
voisin, qui commence par des compliments entre les deux 
vieilards et finit par une querelle, répand beaucoup de 
mouvement dans le troisiéme acte. L'usurier, dont les ré- 
clamations indiscrétes pouvaient tout perdre, est éconduit 
avec beaucoup d'adresse. L'intrigue est dénouée trés-na- 
turellement par les explications de l'esclave qui vient 
chercher son maitre à moitié ivre. On remarque qu'au 
milieu de toutes ces intrigues, de toules ces orgies, 
la maîtresse du jeune libertin conserve une sagesse exem- 
plaire, et ne montre qu'uit amour décent et pur. La cour- 
tisane est le personnage honnéte et vertueux de la piéce. 

A cette analyse on a reconnu le Retour imprévu de 
Regnard, qui a employé presque tous les ressorts de la 
comédie de Plaute, eten a poussé les hardiesses jusqu'aux 
limites de la bienséance moderne. 

Destouches y a trouvé une des plus jolies scènes du 
Dissipateur : celle où un neveu fait accroire à son oncle 
qu'il est enfermé avec des savants, et que le bruit des 
verres et des assiettes est une dispute de la docte compa- 
gnie. Pour désabuser le bonbomme, il faut qu'un vieil- 
lard plus malin lui montre un de ces savants la serviette à 
la main et la démarche avíinée, 

On reconnaît ici l'esclave Tranion, qui avec des contes 
bleus retient son vieux maître à la porte de la maison où 
l'on fait joyeuse vie. Au lieu de savants, ce sont des reve- 
nanis. 


STICUS. 


On n'accusera pas cette pièce d'immoralité : le sujet 
est la fidélité conjugale. Deux jeunes gens ont épousé les 
deux sœurs. Aprés avoir dissipé leur bien par de frivoles 
dépenses, ils sont partis pour refaire leur fortune dans 
des spéculations lointaines. L'exposition claire et piquante 
nous montre les deux jeunes femmes abandonnées de 
leurs époox depuis trois ans, et que leur pére veut à toute 
force remarier, la loi autorisant le divorce en cas d'absence. 
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Elles se trouvent ainsi placées entre l'amour conjugal et 
l'obéissance due à la volonté paternelle : mais Plaute 
a su donner à la vertu des deux sœurs un caractère diffé- 
rent. L'une est ferme, iuvinciblement attachée à son mari 
absent ; l'autre est timide, chancelante, et assez disposée 
à céder à son père qui lui offre un mari présent et assidu. 
Cette nuance heureuse est marquée avec beaucoup d'art. 

Malheureusement ce combat de sentiments intéressant 
et dramatique s'éteint dans de vaines conversations. Le 
pére ne veut rompre la premiére union de ses filles que 
pour faire pièce à ses gendres qui, s'ils ont eu le tort de 
dissiper follement leur fortune, ont du moins eu le courage 
de la rétablir honorablement, et n'ont quitté leur ménage 
que dans ce noble dessein. Le vieillard n'a en vue aucun 
parti pour ses filles ; il n'a pris aucune mesure pour exé- 
cuter ce projet de divorce qui n'est qu'un caprice. Nos 
auteurs, méme les plus dépourvus d'imagination, n'auraient 
pas manqué d'introduire des prétendants qui eussent es- 
sayé de vaincre la fidélité des deux Pénélopes et galam- 
ment secondé les efforts du père. Mais ces sortes d'in- 
trigues sont étrangéres aux poétes d'Athénes et de Rome, 
et sans doute elles ne convenaient pas au goût du par- 
terre de l'antiquité. Plus tard les époux reviennent inopi- 
nément. Ce retour imprévu pouvait rendre l'intrigue 
piquante et compliquer la situation des personnages. 
Vous croyez peut-étre que les maris vont s'assnrer de la 
fidélité de leurs femmes par quelque épreuve comique , 
feindre, par exemple, de revenir pauvres pour pénétrer 
le fond des cœurs, pour donner à leur tour une leçon au 
beau-père ? Ces incidents auraient assurément rendu la 
reconnaissance et le rapprochement des époux plus dra- 
matiques; ils auraient amené un dénoûment touchant et 
naturel. Ces inventions ne sont pas davantage dans le 
goût, ni dans les mœurs des anciens : une pareille intri- 
gue aurait donné sur la scéne trop de place, trop d'impor- 
fance aux femmes, qui n'avaient jamais qu'un rôle subál- 
terne au théâtre comme dans la société. 

Le dénoûment de Plaute est plus simple. Les jeunes gens 
reviennent riches, et le beau-père se réconcilie aisément 
avec eux. Un repas de famille termine l'aventure. Pour s'é- 
gayer, on bafoue, on moleste, on chasse le parasite qui a 
jadis aidé les jeunes gens à manger leur patrimoine. La pièce 
ne finit pas là. Les esclaves viennent à leur tour fêter le 
bonheur et l’union de leurs maîtres. Ce drame sur la fidé- 
lité conjugale fiuit par un tableau de débauche. On voit 
Stichus et son camarade buvant et chantant en compagnie 
d'une courtisane. Des bouffonneries et une orgie suppléent 
à l'action qu'on attendait. Notre parterre ne s'accommode- 
rait pas de ces mécomptes. Mais Plaute n'écrivait pas pour 
lui : c'est ce qu'il ne faut jamais oublier en lisant ses 
piéces. M. Levée, qui n'a pas examiné cette comédie à ce 
point de vue, n'y trouve que des défauts. M. Naudet sait 
mieux apprécier l'idée ingénieuse de la piéce, et plusieurs 
scènes excellentes qui rendent le Stichus digne de la cu- 
riosité et de l'estime des cennaisseurs. 


LE PERSAN. 


Les héros de cette comédie ne sont pas d'une condition 
trèsrelevée : vous y verrez deux esclaves, un agent de 
débauche et un parasite; mais une jeune fille produira, 
par sa noble candeur, le plus agréable contraste. 

Le sujetest un combat de fourberies entre un esclave et 
unagent de débauche. Le vilain marchand est vaincu aux 
applaudissements de tous les jeunes Romains qu'il a si 
souvent trompés et ruinés. 

L'eselave Toxile veut profiter de l'absence de son mal- 
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et pleins d'intérêt ; mais on voit les tâtonnements de l'art 
dramatique qui s'essaye ; les événements ne sont pas assez 
pséparés, assez liés entre eux. 

Calidere est amoureux de Phénicie; mais le marchand 
d'esclaves l'a vendue à un militaire macédonien qui lui a 
donné aa bon à-compte. 11 la remettra à celui qui appor- 
tera le reste de la somme due. Phénicie annonce cette 
triste nouvelle à son amant dans un billet plein de sensi- 
bilité. Dans cette extrémité, Calidore s'adresse à son esclave 
Pseudolus , dont l'habileté dés longtemps éprouvée saura 
trouver l'argent nécessaire. Pseudolus va droit au père de 
Calidore, lai apprend l'amour et la détresse de son fils, et 
Jai déclare avec audace que ce sera lui, le père de Cali- 
dore, qui procurera l'argent pour le succès de l'intrigue. 
Le vieillard, qui se flatte de lutter de ruse avec l'esclave, 
accepte le défi ; maisles vieillards ne sont pas heureux au 
jen. Psendolos trompe le marchand d'esclaves, et escroque 

le bogsbomme, qui s'avoue battu et paye l'amende : car le 
vieux Simon a mème l'bonpétetó de payer le pari, vingt 
mises qu'il a promises à Pseudolus , si le fripon réussissait 
à le deper. Le rôle de Ballion, le marchand d'esclaves, est 
tracé de main de maître. Ce nom était devenu le nom 
commun à tous les gens de cette profession. C'était le 
triomphe de Roscius. 

On voit encore ici une guerre de ruses et de friponneries, 
entre un esclave et un agent de débauche: le prix du 
vainqueur est une courtisane. Ces peintures peu morales 
oflensent notre délicatesse. Mais c'était le goût du parterre 
de Rome, et les auteurs sont les très-humbles serviteurs 
du public. Ce goût, d'ailleurs, n'est-il pas un peu le nôtre 
aussi? La vertu est fort belle, mais fait bâiller bien vite 
ag théâtre. Le vice et le crime sont les sources communes 
de la comédie et de la tragédie. Nous avons sans doute 
adouci les traits, embelli la forme; mais le fond est resté 
le méme. On ajoutera que les relations sociales, les réu- 
nions des deux sexes forment seules le bon ton et com- 
mandent la décence. C'est le commerce du monde qui a 
établi les bienséances et fixé les convenances du théâtre. 
Les Romains n'avaient point de salons, Un personnage 
de Plante dit: « La maison des courtisanes est le rendez- 
« vous de tout le monde, du plébéien et du chevalier, 
« de l'honnéte homme et du fripon. » Ce genre de vie de- 
vait se retrouver sur la scène. 


LE MARCHAND. 


Le lecteur qui, sur la foi du titre, croira trouver la 
peinture des mœurs et des ridicules d'un marchand de 
Rome, sera trompé dans son attente ; leh Romains , tout 


entiers au métier des armes ou à l'agriculture, abandon- 


aaient le commerce aux affranchis et aux étrangers. Mais 
on peut compter sur une piéce attachante , originale et 
d'en vrai comique. 

Il s'agit, comme dans /" Asinaire et les Bacchis , de la 
rivalité d'un pére et de son fils. Mais le combat sera plus 
vif, plos dramatique , et surtout plus décent. 

Le sujet est annoncé et la curiosité excitée dès le début. 
Le fils arrive avec une jeune courtisane, qu'il a cachée 
dans on coin de son vaisseau. Son père va au-devant de 
Ini, aperçoit la belle, et la trouve à son goût. Ce vieillard 
u'est pas taillé sur le patron des pères imbéciles et cré- 
doles, dont on a bon marché avec le secours d'un valet. 
Son babileté , sa prudence, luttent avec avantage contre 
la passion étourdie et présomptueuse du jeune homme. 
Plante a su peindre à merveille l'expérience et la discré- 
lion , qui sont le caractère particulier, la seule force , le 
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seul moyen de suecès de l'amour dans l'âge mór, et qui 
suppléent souvent aux plus brillants avantages. 

Malheureusement la jalousie de la femme de Demiphon 
vient protéger son fils contre son mari. Demiphon est 
trop faible pour résister à ces deux adversaires ; notre ga- 
lant à cheveux gris se voit forcé, comme tous ses con- 
frères, d'abandonner la belle au jeune homme, et de 
demander pardon à sa femme. 

cette pièce est remarquable par des ressorts drama- 
tiques hardis et nouveaux. L'encbére de la jeune esclave 
entre les deux rivaux , la folie mise sur le théâtre, sont 
des tableaux pleins de comique, d'intérêt et d'originalité : 
ils doivent produire , par le rare mérite du, style, autant 
d'effet sur le lecteur que sur le public assemblé. 


LES MÉNECHMES. 


Nous examinerons en son lieu cette pièce charmante. 
Nous nous bornerons à dire qu'elle prouve que Plaute a 
connu et cultivé avec succés tous les genres , la comédie 
de mœurs dans l'Auiulaire ou l'Avare , la comédie d'in- 
trigue dans Épidicus , comme celle qui vit de méprises et 
de malentendus habilement prolongés. 

Nous ajouterons une remarque commune aux Ménech- 
mes et à Amphitryon, pièces du méme genre. L'étendue 
du théâtre ancien, le masque des acteurs rendaient l'illu- 
sion facile dans ces sortes de comédies, et la ressemblance 
de deux personnages trés-nsturelle. On pouvait méme 
craindre la confusion. Aussi dans Amphiiryon, Mercure 
a-t-il soin d'avertir le spectateur à quels signes Jupiter et 
lui seront reconnaissables. Molière, sentant que sur notre 
scàne étroite et bornée, l'excés de l'illusjon ni l'erreur du 
public n'étaient à craindre , a supprimé la précaution de 
Plaute. Regnard, dont le goût était moins délicat, a trans- 
porté cet artifice inutile dans les Ménechmes, et, de peur 
que le public ne prenne le change, il attache un signe 
certain au chapeau d'un des ménechmes. 

On trouve dans la pièce de Plaute des détails curieux et 
plaisants sur l'importunité des clients et les habitudes du 
barreau de Rome. 


PLAN DES THÉATRES ANTIQUES 


Quelques notions sur Jes théátres des anciens semblent 
nécessaires à l'intelligence de leurs cuvres dramatiques. 
Nous avons emprunté les détails techniques à une savante 
dissertation de l'auteur des Ruines de Pompéi, feu Mazois, 
que les amis des beaux-arts regretteront longtemps. 

Les théâtres ne furent d'abord construits qu'en char- 
pente. Iis ne duraient pas plus que les fetes célébrées par 
des représentations dramatiques. À ces monuments éphé- 
mères succédèrent bientôt de somptueux édifices de mar- 
bre et de bronze, dont les ruines seules font encore l'ad- 
miration du monde. Plaute ne vit point cette magniticence. 
Ce n'est qu'en 699 que Pompée donna anx Romains un 
théâtre en pierre qui réunissait 40,000 spectateurs. Pline 
l'ancien a décrit une représentation au théâtre de Scaurus, 
qui passe tous les raffinements , toutes les délicatesses du 
luxe et de l'élégance modernes. C'est le tableau d'une fête 
de l'Olympe. L'imagination est éblouie , confondue. 

Les théâtres antiques étaient découverts ; on n'était ga- 
ranti des ardears du soleil et de l’intempérie des saisons 
que par une toile tendue avec force au-dessus du théâtre, 
au moyen de cordages passés dans des poulies attachées à 
des pièces de bois qui pénétraient profondément dans la 
maconnerie des murs extérieurs. 
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AMPHITRYON, 


GOMÉDIE EN CINQ ACTES. 


— —»- Qmm ——— 


^ PERSONNAGES. 


ALCHÉNE, sa femoe. phitryon. 
Soesz. esclaved'Amphitryon. BRouia servantes d'Alc- 
JoprTER. phitry THESALA , | mène. 


La scène est à Thèbes. 


ARGUMENT 


Âttribué par les uns à Prisarx ; par d'autres, à Smonius 
APOLLISABIS; par quelques-uns enfin, à PLAUTE lui- 
méme. 


Jupiter, sous les traits d'Amphitryon occupé à combattre 
les Téléboéns , surprend les faveurs d'Aleméne. Mercure, 
en l'absence de Sosie , prend la figure de cet esclave. Alc- 
méne est trompée par ce déguisement. A leur retour, le 
véritable Amphitryon et le véritable Sosie sont joués de 
k manière la plus plaisante. Delà, querelle, brouille entre 
le mari et la femme, jusqu'au moment où Jupiter faisant 
estendre sa voix du haut de l'Olympe, au milieu de la 
foudre, avoue qu'il est le seul coupable. 





ARGUMENT 
Attribué à PRiscien. 


Jupiter, amoureux d'Aleméne , emprunte les traits de 
son mari, tandis qu'Amphitryon combat les ennemis de 


la patrie. Mercure, sous la forme de Sosie , sert les amours 
du dieu, et se moque du maltre et de l'esclave. A leur 
retour, Amphitryon cherche querelle à sa femme. Jupiter 
et lui l'accusent réciproquement d'adult?re. Blépharon , 
pris pour arbitre, ne peut décider lequel est le véritable : 
Amphitryon. Tout s'éclaírcit enfin : Alcméne devient mère 
de deux jumeaux. 


Late hus 


PROLOGUE. 


o—— 


MERCURE. 


Voulez-vous que je fasse prospérer votre commer. 
ce , que je vous fasse gagner sur les achats et sur les 
ventes , qu'enfin je vous fasse faire de bonnes affai- 
res, à vous et aux vótres; que dans toutes vos entre- 
prises présentes et futures. dans votre pays comme 
à l'étranger, je vous procure toujours de gros pro- 
fits, bien légitimes? Voulez-vous que je ne vous 
apporte que des nouvelles heureuses pour vous et 
pour vos familles, avantageuses à votre république? 
(Car vous savez que les autres dieux m'ont donné 
en partage les nouvelles et le commerce.) Encore 
une fois, voulez-vous que, dans mon double mi- 
nistére , je vous sois toujours favorable ? Écoutez en 





AMPHITRUO. 


NERBCUR THESSALA , ancilla. 

JUPE. A L i20, dux thebanus. 

ALCUMKNA. BBonM!A, 
ARGUMENTUM. 


In faciem vorsus Amphitruonis Jupyiter, 
Dum betium gereret cum Telebois hostibus , 
Alemenam uxoreu cepit usurariam. 
Mercurius formam Soniæ servi gerit 
Absentis : his Alcmena decipitur dolis. 
Postquam rediere veri Amphitruo et Sosia, 
Uterque Iuduntur dolis mirum in modum. 
Hinc jurgtusp , tomuitns, uxori et viro; 
Donec cum tonitru voce missa ex aethere, 
Aduiterum se Juppiter conlessus est. 


ARGUMENTUM 
(ur quisUsDAM vipzTU3) 
PRISCIANI. 


more captus Alcumenas Juppiter, 
AM'otavit sese tn ejus formam conjagis, 
Pre patria Ampbitrao dum cernit cum hostibus ; 
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Hebitu Mercurius el subservit Sostæ : 
Is advenienteis, servüm ac dominum, frustra habet, 
Turbas uxori ciet Amphitruo : atque invicem 
ÆRaptant pro mechis. Blepharo captus arbiter, 

. Uter sit, non quit, Amphitruo , decernere. 
Omnem rem noscuat : geminos Alemena enititar, 
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PROLOGUS. 


MERCURIUS 
Ut vos in vostris voltis mercimoniis 
Emundis vendundisque me letum lucris 
Adficere, atque adjuvare in rebus omnibas; 
Et ut res rationesque vostrorum omnium 
Bene expedire voltis peregreque et domi, 
Bonoque atque amplo auctare perpetuo lucro, 
Quasque incepistis res, quasque inceptabitis ;. 
Et utl bonis vos vostrosque onineis nuntiis 
Me adficere voltis, ea adferam, ea ut nuntiem, 
Quæ maxume in rem vostram communem sient | 
(Nam vos quidem id jam scitis concessum et atum 
Mihi esse ab dis aliis, nuntiis præsim et lucro); 
Hzc ut me volts adprobare, adnitier , 
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silence Ia comédie qu'on va représenter, et jugez-la 
avec justice et sans partialité. 

Maintenant, je vais vous dire par quel ordre et 
pourquoi je viens; et en méme temps je vous ap- 
prendrai mon nom. 

Je viens par l'ordre de Jupiter; je m'appelle Mer- 
eure. 

Jupiter, mon pére, m'envoie en ambassadeur pour 
vous prier, quoiqu'il sache bien qu'un mot de sa 
bouche serait pour vous un ordre, et que vous res- 
pectez et craignez Jupiter, comme il convient ; 
toutefois il m'a ordonné de vous parler trés-poliment 
et de n'employer que la douceur et la persuasion. 

N'en soyez pas surpris. Ce Jupiter, qui m'envoie, 
n'appréhende pas moins qu'aucun de vous de s'at- 
tirer quelque méchante affaire. N'estbil pas né 
comme vous, de pére et de mere mortels? Et moi 
aussi, qui suis son fils, je tiens de lui le mal de la 
peur. Aussi viens-je avec des intentions trés-pacifi- 
ques, et j'espére en trouver chez vous de semblables. 
Jene vous demande rien que de facileet de légitime. 
C'est de personnes justes comme vous qu'on doit 
attendre justice. Car demander une injustice à 
d'honnétes gens, est une impertinence; comme de- 
mander une chose juste à des fripons, est une folie. 
De pareilles gens ne connaissent pas plus le droit 
qu'ils nele pratiquent. 

Maintenant, attention, je vous prie ! Vous devez 
vouloir ce que nous voulons; car nous avons, mon 
pére et moi , assez bien mérité de votre république. 
En effet, n'ai-je pas entendu, dans vos tragédies, 
Neptune, la Vertu, la Victoire, Mars, Bellone, et 
autres dieux vous rappeler leurs bienfaits, comme 
si tous ces bienfaits ne venaient pas de mon pére, 
le maître des dieux, et l'auteur de toutes choses ! 
Mais pour lui, ce n'a jamais été sa manière de re- 


Lucrum ut perenne vobis semper subpetat; 
Ita huic-facietis fabulæ silentium , 
]taque æqui et justi heic eritis omnels arbitri. 
Nunc quojus jussu venio, et quamobrem venerim, 
Dicam ; simulque ipse eloquar nomen meum. 
Jovis jussu venio; nomen Mercurii est mihi. 
Pater huc me misit ad vos oratum meus, 
"Tametsi, pro imperio vobis quod dictum foret, 
Scibat facturos : quippe qui intellexerat 
Vereri vos se el metuere, ita ut æquom est, Jovem : 
Verum profecto hoc petere me precario 
À vobis jussit leniter dictis bonis. 
Ktenim ille, quojus huc jussu venio, Juppiter, 
Non minus quam vostrum quivis formidat malum : 
Humana matre natus , humano patre, 
Mirari non est æquom sibi si prælimet. 
Atque ego quoque etlam , qui Jovis sum filius, 
Contagione mei patris metuo malum. 
Propterea pace advenio, et pacem ad vos adfero; 
Justam rem et facilem esse oratum a vobis volo : 
Nam juste ab justis justus sum orator datus. 
Nam injusta ab justis impetrare non decet : 
Justa autem ab Injastis petere, lnsiplentia st : 

olli iniqui jus ignorant, neque 
Sene hm huc diem omneis ea quie loquar advortite. 
Debetis velle quæ velimus; meruimus 
Et ego et pater de vobis et re publica. 
Nam quid ego memorem , ut alios in tragoxiiis 
Vidi, Neptunum, Virtutem , Victoriam, 
Martem , Bellonam , commemorare quæ bona 
N'obis fecissent? quels benefaclis meus pater, 
Deorum regnator, architectus omnibus. 


procher à d’honnêtes gens le bien qu 
faire. Il est persuadé de votre reconn 
n'a point de regrets à tout ce qu'il a fai 

Mais il est temps de vous dire d'abo 
suis venu vous demander; je vous expo 
le sujet de cette tragédie. Eh quoi! vo: 
sourcil, parce que je vous annonce ui 
Ne suis-je pas un dieu? Si cela vous fa 
ferai de la tragédie une comédie, sans y 
seul vers. Parlez. Que voulez-vous que 
qu'on va jouer? Mais je n'y pense pas, « 
cette question ; comme si ma divinité r 
d'avance votre goût. Oui, vous dis-je, j 
vous désirez ; et je vais vous arranger 1 
médie. Car une pièce où paraissent | 
des rois, ne peut pas décemment étre to 
comédie. D'un autre cóté, un esclave 
jouer un róle. J'accommoderai donc t: 
faisant, comme je vous disais, une tr: 
A présent, je vous préviens que Jupi! 
donne d'établir des inspecteurs sur cha 
théâtre, pour observer les cabaleurs , le 
seurs à gages, et pour saisir leur t 
caution. I] veut qu'on punisse égalemi 
brigueraient le prix en faveur des comé 
décorateurs, par des menées, des lettr 
ruptions, ainsi que les comédiens eux-mi 
affidés ; et les édiles qui auraient décert 
mauvaise foi, doivent étre traités com! 
sent enlevé par l'intrigue une magisti 
eux ou leurs amis. 

Les Romains, a-t-il dit, ne doivent! 
qu'à leur vertu, et non à l'intrigue et à 
Pourquoi la loi ne serait-elle pas pou 
diens la méme que pour les grands p 
C'est par le mérite, et non par la brigu 


Sed mos nunquam illic fuit patri meo, 

Ut exprobraret quod bonis faceret boni. 
Gratum arbitratur esse id a vobis sibi , 
Meritoque vobis bona se facere quee facit. 
Nunc quam retn oratum huc venl , primum pr 
Post, argumentum hujus eloquar tragaxiz. 
Quid contraxistis frontem? quia tragædiam 
Dixi futuram hanc? Deus sum, conmutavero 
Eamdem hanc, si voltis; faciam ex tragoedia 
Comoedia ut sit, omnibus eisdem versibus. 
Utrum sit, an non, voltis? sed ego stultior, 
Quasi nesciam vos velle, qui divos slem : 
Teneo quid animi vostri super hac re siet. 
Faciam ut conmixta sit tragicocomædia : 
Nam me perpetuo facere ut sit comedia, 
Reges quo veniant et di, non par arbitror. 
Quid igitur? quoniam heic servos quoque parti 
Faciam sit, proinde ut dixi, tragicocomadia. 
Nunc hoc me orare a vobis jussit Juppiter, 

Ut conquíisitores singuli in subsellia 

Eant per totam caveam spectatoribus; 

Si quoi fautores delegatos viderint, 

Ut his in cavea pignus capiantur tog. 

Sive qui ambissent palmam histrionibus, 

Seu quoiquam artifici, seu per scriptas literas, 
Sive qui ipsi ambissent , seu per internuntium . 
Sive adeo zdilels perfidiose quoi duint, 
Sirempse legem jussit esse Juppiter, 

Quasi magistratum sibi alterive ambiverit. 
Virtute dixit vos victores vivere, 

Non ambitione, neque perfidia : qui minus 
Eadern bistrioni sit lex, quæ summo viro? 
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disputer le prix. Celui qui fait bien, n'a pas besoin 
de brigues, et se confie à l'impartialité des juges. 

Mon pére a mis aussi dans mes instructions , qu'il 
y aurait également des inspecteurs parmi les co- 
médiens; afin, de surprendre ceux qui auraient 
aposté des cabaleurs pour les applaudir, ou pour 
empêcher un autre d'étreapplaudi. Ils arracheront la 
robe aux coupables, et leur donner ont les étrivières. 

Ne vous étonnez pas si Jupiter s'occupe tant des 
comédiens ; lui-méme va jouer dans cette comédie. 
Vous vous récriez ? Est-ce donc une chose nouvelle 
de voir Jupiter faire ce métier-là ? L'année dernière 
encore , vous vous en souvenez , les comédiens eu- 
rent besoin deson intervention ; ils l'invoquérent ; il 
descendit sur cette scène, et les tira d'affaire. Vous 
savez, d'ailleurs, qu'il paraît souvent dans la tra- 
gédie. Il jouera done lui-méme dans la piéce d'au- 
jourd'hui ; j'y jouerat avec lui. 

À présent, écoutez bien le sujet de cette comédie. 

La ville que vous voyez est Thébes ; dans cette 
maison, demeure Amphitryon, né dans Argos, 
d'un père Argien; il a épousé Alcmène, fille d' Élec- 
tryon. Il est maintenant à la tête d'une armée : car 
les Thébains sont en guerreavec les Téléboens. Lors- 
que Amphitryon partit pour l'armée, sa femme 
Aleméne était grosse de lui. 

Or vous savez, je pense, quel est mon pére, 
comme il est de complexion ainoureuse , et fort ac- 
coutumé à ne point se contraindre dans ses goûts. 
ll est devenu amoureux d'Aleméne , à l'insu de son 
mari; et il en a usé avecelle de maniére qu'elle est 
en ce moment grosse de deux enfants, dont l'un est 
d'Amphitryon , et l'autre, de Jupiter; et pour que 
vous n'en doutiez pas , le dieu est à cette heure cou- 


Virtute ambire oportet , non faviloribus; 
Sat habet favitorum semper, qui recte facit; 
Si ollis fides est, quibos est ea res in manu. 
Hoc quoque etiam mihi in mandatis dedil, 
Ut eonquisitores fierent histrionibus , 
Qui sibi mandassent delegati ut plauderent ; 
Quive, quo placeret alter, fecissent, minus, 
Tis oreamenta et corium uti conciderent. 
Mirari nolim vos qua propter Juppiter 
hane histriones curet ; ne miremini. 
Ipse bape acturu'st Juppiter comoediam. 
Quid admirati estis ? quasi vero novom 
Nunc proferatur, Jovem facere histrioniam. 
Riam histriones anno quom in proscenio heie 
Jovem iovocarunt , venit ; auxilio eis fuit : 
Præterea certo prodit in tragedia. 
Banc fabulam , inquam , beic Juppiter hodie Ipse aget , 
El ego upa cam illo. Nunc animum advortite, 
Dom hujus argumentum eloquar comedia. 
Hzc urbe est Thebæ ; in illisce habitat aedibus 
Amphitroo , natus Argis ex Argo patre, 
Quicum Alcumena est nupta , Electri filia. 
ls nunc Ampbitruo præfectu'st legionibus : 
Nan cum Telebois beliam'st Thebano poplo. 
ls, priusquam hinc abiit ipsemet in exercitum, 
Gravidam Alcumenam uxorem fecit suam. 
Nam ego vos novisse credo jam ut sit pater meus; 
Quam liber harum rerum multarum siet, 
Quaatusque amator siet quod complacilum'st semel. 
b amare obcœpit Alcumenam clam virum, 
Ussramque ejus corporis cepit sibl, 
EL gravidam fecit is eam compressu suo. 
Nonc, de Aleumena ut rem teneatis rectius, 
Utrique est gravida, et ex viro, et ex summo Jove. 


ché là dedans avec elle; c'est pour cela que la 
nuit a été allongée par son ordre, afin de ne point 
interrompre ses plaisirs. Mais pour réussir , il a pris 
les traits d'Amphitryon, à s'y méprendre. Ne vous 
étonnez pas de mon costume, ni de me voir sous la 
forme d'un esclave; d'un sujet ancien et usé, nous 
allons tirer une comédie nouvelle; et c'est pour cela 
que je viens, afflublé d'une parure toute nouvelle. 
Mon père Jupiter, qui est là dedans, s'est méta- 
morphosé en Amphitryon, au point de donner le 
change à tous les esclaves de la maison ; car il est 
habile en fait de métamorphoses. Moi j'ai pris la 
figure de l'esclave Sosie, qui a suivi Amphitryon 
à l'armée. Sous ce déguisement, je sers les amours 
demon pére, sans que les autres valets, en mevoyant 
aller et venir dans la maison, puissent me deman- 
der qui je suis. Comme ils me croient Sosie, leur 
camarade, aucun d'eux ne me demandera qui je suis 
ni d'où je viens. Mon père se livre à toute sa pas- 
sion; il est au lit, dans les bras de sa belle( c'est 
la manière de jouir qu'il préfére); il lui raconte 
tout ce qui s'est passé à la guerre; et la pauvre 
femme se croit avec son mari, tandis qu'elle est 
avec son amant. Il lui apprend comment il a mis 
les ennemis en fuite, et comment on lui a fait, pour 
le récompenser , beaucoup de beaux présents. Ces 
présents, qu'Amphitryon a recus en effet, nous 
avons eu le secret de les lui enlever : mon pére ne 
fait-il pas tout ce qu'il veut? 

Cependant Amphitryon va revenir aujourd'hui 
de l'armée, avec l'esclave dont je porte la figure. 
Afin que vous puissiez nous distinguer, j'aurai une 
petite plume à mon chapeau , et mon pére aura au 


* sien un cordon d'or; Amphitryon n'en aura point. 


Et meus pater nunc inius heic cum illa cubat ; 

Et hec ob eam rem nox est facia longior, 

Dum ille, quacum voit, voluptatem capit : 

Sed ita assimulavit se quasi Amphitruo siet. 

Nunc ne hunc ornatum vos meum admiremini , 
Quod ego huc processi sic cum servili schema , 
Veterem atque antiquam rem novam ad vos proferam : 
Propterea ornatus in novom incessi modum. 

Nam meus pater intus nunc est, eccum , Juppiter : 
In Amphitruonis vortit sese imaginem, 

Omneisque eum esse censent servi qui vident : 

Ita versipellem se facit , quando lubet. 

Ego servi sumpsi Sosiæ mihi imaginem, 

Qui cum Amphitruone abiit hinc in exercitum, 

Ut preservire amanti meo possem patri , 

Atque ut ne qui essem familiares quærerent, 

V ersari crebro heic quom viderent me domi. 

Nunc quom esse credent servom et conservom suum, 
Haud quisquam quæret quoi siem , aut quid venerim. 
Pater nunc intus suo animo morem gerit ; 

Cubat complexus, cujus cupiens maxume est. 

Quee illei ad legionem facta sunt, memorat pater 
Meus Alcumenæ : at illa illum censet virum 

Suum esse, qur? cum macho est : ibi nunc meus pater 
Memorat, legiones hostium ut fugaverit ; 

Quo pacto sit donis donatus plurimis. 

Ea dona , quie illeic Amphitruoni sant data, 
Abstulimus : facile meus pater quod volt facit. 
Nunc h die Amphitruo veniet huc ab exercitu, 

El servos, quojus ego hanc fero imaginem. 

Nunc internosse ut nos possitis facilius, 

Ego has habebo helc usque in petaso pinnulas; 

Tum meo patri autem toruius inerit aureus 

Sub petaso : id signum Amphilruoni non erit. 
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Personne de sa maison ne pourra voir ces signes; 
vous seul les verrez. Mais voici Sosie, l'esclave 
d'Amphitryon , qui arrive du port , une lanterne à 
la main. Je vais l'écarter tout de suite de la maison 
où il s'apprête à entrer. Le voici qui frappe à la 
porte. Vous prendrez sürement plaisir à voir Jupi- 
ter et. Mercure devenus comédiens pour vous di- 
vertir. 


ACTE PREMIER. 


SCÉNE PREMIÈRE. 
MERCURE, SOSIE. 


Sos., sans voir Mercure. Est-il quelqu'un plus 
hardi, plus déterminé que moi? Je connais les 
mœurs de nos jeunes gens , et j'ose aller seul à cette 
heure de la nuit ! Si les triumvirs me rencontraient, 
et me faisaient fourrer en prison  ! On me tirerait 
demain de leur cage, pour me donner les étrivières, 
sans écouter seulement mes raisons; et mon maître 
ne viendrait pas le moins du monde à mon secours. 
Huit * hommes des plus robustes frapperaient sur 
mon dos comme sur une enclume; et chacun ap- 
plaudirait, en disant que je l'ai bien mérité. Voyez 
un peu la belle réception que j'aurais là à mon re- 
tour! Voilà pourtant à quoi m'expose l'impatience 
de mon maître, qui m'a forcé à partir du port à 
l'entrée de la nuit. Ne pouvait-il pas aussi bien 
m'envoyer le jour? C'est auprés des grands que le 
sort d'un esclave est rude ; il n'est rien de pire que 
de servir un homme riche; le jour, la nuit, il a 
toujours quelque prétexte pour troubler votre re- 
pos, toujours quelque chose à faire, quelque chose 
à dire. Un maître riche par votre travail, sans 
rien faire lui-méme, croit possible et raisonnable 


Ea signa nemo horum familiariom 

Videre poterit; verum vos videbitis. 

Sed Amphitruonis illic est servos Sosla, 

À portu illic nunc cum laterna advenit. 
Ahigam jam ego illam advenientem ab sedibus. 
Adest, ferit. Operæ pretium heic spectantibus 
Jovem atque Mercurium facere histrioniam. 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA PRIMA. 


SOSIA, MERCURIUS. 


Sos. Qui mealter est audacior homa , aut qui me confidentior, 

Juventutis mores qui sciam, qui hoc noctis solus ambulem ? 

Quid faciam nunc , si tresviri me in carcerem compegerint ? 

Inde cras e promptuaria cella depromar ad flagrum, 

Nec caussam liceat dicere mihi, neque in hcro quiddam 
auxilil siet , 

Kec quisquam sit quin me omnes esse dignum deputent : ita 

Quasi incudem me miserum homines octo validi cædant : ita 

Peregre adveniens hospitio publicitus adcipiar. 

Hoc heri inmodestia coegit me qui hoc 

Noctis a portu ingratis excitavit. 

Nonne idem hoc luci me mittere potuit? 

Opulento homini hoc servitus dura est; 

Hoc magis miser est divitis servos ; 

Noctesque diesque adsiduo satis superque est , 


à Les triumvirs étaient chargés de la police pendant la nuit. 
* Les huit licteurs attacés à ces triumvirs, 


PLAUTE. 


tout ce qui lui passe dans la téte; peu 
nous sommes exténués , si ce qu'il c 
juste ou non. Ne sommes-nous pas fa 
souffrir, pauvres esclaves ! Il faut por 
deau , bon gré, mal gré. 

Merc., à part. Ce serait plutót 
plaindre d'étre esclave, moi qui le 
premiére fois! Ce faquin , né dans la : 
clave comme l'était son père, a bonne 
ses doléances! il est vrai que je ne su 
de nom. 

Sos. Pendant que j'y pense, rendoi 
dieux de m'avoir conduit à bon poi 
sons-leur une petite priére. En vérité, 
taient selon mon mérite, ils me dépéct 
que gaillard, pour me bien rosser 
leurs bienfaits n'ont obtenu de moi ui 
ciment. 

Merc., à part. Au moins il se rend 
n'est pas commun. | 

Sos. Je n'aurais jamais espéré, ni : 
citoyens non plus, le bonheur qui 
de revenir chez nous sains et saufs. No 
torieuses vont étre bientót de retour 
éteint une guerre terrible dans le sang 
Cette ville, qui avait causé tant de dé 
tant de citoyens au peuple thébain, 
d'assaut par le courage de nos solda 
ordres et la conduite de mon maître , 
Il a distribué à ses concitoyens un rict 
terres, du froment ; et il affermit Cr 
trône. Il m'a envoyé du port à la mais 
noncer à sa femme toutes ces bonne 
et avec quel succés la république a été 
son commandement et par son génie; 
un peu comment je vais commencer 1 


Quo facto aut dicto adest opus, quletus ne sis. 
Ipse dominus dives operis et laboris expers , 
Quodcumque homini adcidit libere, posse retu 
Æquom esse putat, non reputat laboris quid si 
Nec, æquom anne iniquom imperet , cogitahit 
Ergo in servitute expetunt multa iniqua; 
Habendum et ferendum hoc onus est cum labc 
Merc. Satius est me queri illo modo servitutem 
Qui fuerim liber, eum nunc potivit pater 
Servitutis : hic, qui verna natus est, queritur. 
Sum vero verna verbero. Sos. Numero mihi in: 
Dis advenientem gratias pro meritis agere atqt 
Na llli, edepol, si merito meo referre studeant 
Aliquem hominem adlegent, qui mi adveniei 


probe : 
Quoniam bene quæ in me fecerunt, ingrata e. 


Merc. Facit Ille, quod volgo haud solent, ut q 
gnum sciat. 

Sos. Quod numquam opinatus fui, neque ali 
civium 

Sibi eventurum , íd contigit , ut salvi potiremut 

Victores victis hostibus legiones reveniunt dom 

Duello exstincto maxumo atque internecatis ho 

Qui multa Thebano populo acerba objecit fune: 

Id vi et virlute militum victum atque expus 
dum'st, 

Imperio atque auspicio heri mel Amphitruonis 

Præda atque agro adoreaque adfecit populares : 

Regique Thebano Creonti regnum stabilivit suu 

Me a portu praemisit domum , ut hzc nuntiem 1 

Ut gesserit rempublicam ducta , imperio, auspit 


AMPHITRYON, ACTE I, SCENE I. 


arrivant. Il faudra bien que je mente, comme à mon 
ordinaire. Car tandis que nos soldats se battaient de 
toute leur force, moi je m'enfuyais aussi de toute 
ma force. Cependant il faut parler, comme témoin, 
d'événements que je n'ai osé voir : cherchons done 
un peu les termes et le ton convenables à mon ré- 
cit. Bon! Voici mon débit. 

A peine nous arrivions chez les Téléboëns, à 
peine nous touchions leur territoire, qu'Amphi- 
tryon choisit ses premiers lieutenants, et les en- 
vole porter aux Téléboens ses propositions. S'ils 
consentent sans violence et de bon gré à rendre ce 
qu'ils nous ont pris, à livrer les ravisseurs, à ré- 
parer les dommages qu'ils nous ont causés, dans 
ce cas il raménera son armée à Thèbes ; les Argiens, 
mos alliés, quitteront aussi la campagne, et on 
laissera tout le monde en paix. Mais s'ils ont des 
intentions contraires, s'ils refusent, alors il assié- 
gera leur ville avec toutes ses troupes et avec la 
plus grande vigueur. 

Lorsque les envoyés d'Amphitryon portérent ces 
paroles aux Téléboens, ceux-ci répondirent comme 
des gens décidés à faire une vigoureuse résistance; 
As traitérent nos députés avec une extrême arrogan- 
ce, et dirent qu'ils sauraient bien par la force des 
armes se garantir de nos menaces , et qu'on se dépé- 
chát de sortir de leur territoire. Cette réponse nous 
étant rendue, Amphitryon fait avancer toute son 
armée hors du camp; les Téléboens , de leur cóté, 
font sortir de leur ville leurs légions, couvertes 
d'armures éclatantes. Les troupes , amenées sur le 

de bataille, sont rangées de part et d'autre, 
selon la méthode et l'usage de chacune des nations 
belligérantes. Alors les deux généraux sortent des 
rangs, s’avancent entre les deux armées, et ont 
ensemble une conférence; ils conviennent que le 
parti qui sera vaincu dans ce combat se remettra 


Ea nunc meditabor, quo modo illi dicam, quom illo adve- 
pero. 

Si dixero mendacium, solens meo more fecero; 

Nam quom pugnabant maxume , ego fugiebam maxume. 

Verumtamen quasi adfuerim simulabo , atque audita eloquar. 

Sed quo modo et verbis quibus me deceat fabularier, 

Prius ipse mecum etiam volo heic meditari; sic hoc prolo- 
quar : 

Principio ut illo advenimus, ubi primum terram tetigimus , 

Continuo Amphitruo delegit viros primorum principes; 

Eos legat ; Telebois Jubet sententiam ut dicant suam : 

Si sipe vi et sine bello velint rapta et raptores tradere, 

Si, qua absportassent, redderent, se ezercituu extemplo 
domum 


Redueturum , abituros agro Argivos, pacem atque otium 
Dare iltis : sin aliter sient animati, neque dent que petat, 
Sese igitur summa vi virisque eorum oppidum expugnassere. 
Hzc abi Telebois ordine iterarunt quos praefecerat 
Amphbitroo, magnanimi viri, freti virtute et viribus, 
Superbi , nimis ferociter legatos nostros increpant ; 
Respondent bello se et suos tutari posse ; proinde uti 

de finibus suis exercitus deducerent. 
Hzc abi legali pertulere, Amphitruo castris illico 
Prodocit omnpern exercitum : contra Teleboæ ex oppido 
Legiones educunt suas , nimis pulchris armis præditas. 
Postquam utrimque exitum'st maxuma copia, 
Dispertiti viri , dispertiti ordines; 
Kos nostras more.nostro et modo instruximus leglones ; 
Item hostes contra legiones suas instruunt. 
Deinde utrique imperatores in medium exeunt 
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mme | 


à l'entière disposition des vainqueurs, avec sa ville, 
son territoire, ses foyers, ses autels et ses dieux. 
Aprés ee colloque, la trompette senne de toutes 
parts, la terre en retentit: les deux armées pous- ‘ 
sent de grands cris. Les généraux adressent des 
vœux à Jupiter, baranguent leurs soldats. Chacun 
alors montre ce qu'il vaut, et songe à se signaler; 
le fer frappe, les traits sifflent; le ciel mugit du 
bruit des combattants; leur haleine et leur souffle 
forment un nuage épais; les uns tombent blessés, 
les autres , étouffés. Enfin, nos vœux sont accom- 
plis : notre armée l'emporte ; les ennemis tombent 
en foule; les nótres les poussent plus vivement. La 
victoire est à nous, malgré leur rage. Cependant 
pas un seul des ennemis ne lâche pied, pas un seul 
ne recule: ils se font tuer sur la place plutôt que 
de quitter leurs rangs; chacun tombe à l'endroit où 
il a été plàcé, et meurt à son poste. Mon maître, 
Amphitryon, voyant ce qui se passe, ordonne à la 
cavalerie d'attaquer par le flanc droit. Nos cavaliers 
obéissent sur-le-champ ; ils accourent par la droite 
en poussant de grands cris; ils chargent avec im- 
pétuosité, rompent l'armée ennemie, et écrasent 
à bon droit cette perfide nation. 

Merc. Jusqu'à présent il n'a pas menti d'un mot, 
car j'y étais avec mon pére. 

Sos. Enfin, les ennemis prennent la fuite; les 
nótres alors redoublent d'ardeur; les fuyards sont 
inondés de traits, et mon maître tue le roi Ptérélas 
de sa propre main. Voilà comment se passa la ba- 
taille, qui dura depuis le matin jusqu'au soir. Je 
m'en souviens d'autant mieux, que je n'ai pàs dîné 
ce jour-là. La nuit seule put mettre fin au combat. 
Le lendemain, les chefs des Téléboëns sortent de 
leurs murs, viennent tout en pleurs dans notre 
camp ; ils implorent à mains jointes notreclémence, 
nous conjurent de leur pardonner, et remettent ' 


Extra turbam ordinum, conloquontur; simul 

Convenit , victi utri sint eo prelio, 

Urbem, agrum, aras, focos, seque uti dederent. 

Postquam id aclum'st, tubæ utrimque canunt, contra 

Consonat terra; clamorem utrimque ecferunt. 

Imperator utrimque hinc et illinc Jovi 

Vota suscipere, hortari exercitum. 

Pro se quisque, id quod quisque potest et valet, 

Edit , ferro ferit; tela frangunt ; boat 

Cælum fremitu virum; ex spiritu atque anhelitu 

Nebula constat; cadunt volneris vi et virium. 

Denique , ut voluimus, nostra superat manus;. 

Hostes crebri cadunt , nostri contra ingruunt. 

Vicimus vi feroces. 

Sed fugam in se tamen nemo convortitur, 

Nec recedil loco, quin statim rem gerat. 

Animam omittunt priusquam loco demigrent : 

Quisque, uti steterat, Jacet , obtinetque ordinem. 

Hoc ubi Amphitruo herus conspicatus est, 

Illico equites Jubet dextera inducere. 

Equites parent citi, ab dextera maxumo 

Cum clamore involant inpetu alacri , 

Fœdant et proterunt hostium copias jure injustas. 

Merc. Numquam eliam quidquam adhuc verborum est proe» 
locutus perperam : 

Namque ego fui ilieic in re praesenti, et meus, quom pugna- 
tum'st , pater. 

Sos. Perduelleis penetrant se in fagam; ibi nostris animus. 
additu'st , 

Vortentibus Telebois, telis complebantur corpora. 

lysusque Amphitruo regem Pterelam sua obiruneavit mani 


tout en notre pouvoir, eux, leur ville, leurs enfants, 
leurs biens et leurs dieux. Ensuite on donna à mon 
maître Amphitryon, comme un hommage offert à 
sa valeur, une coupe d’or dans laqueile le roi Pté- 
rélas avait coutume de boire. Voilà le récit que je 
ferai à ma maîtresse. À présent, continuons à rem- 
plir les ordres de mon maître, et entrons dans la 
maison. 

Merc. Oh! oh! je crois qu'il se dispose à entrer; je 
vais au-devant de lui, et je réponds qu'il n'appro- 
chera pas de cette maison aujourd'hui ; à la faveur 
de sa ressemblance, je veux me moquer un peu de 
lui... Oh cà, puisque j'ai pris sa figure et son main- 
tien, il faut aussi que je prenne ses mœurs et ses 
manières. Il faut donc que je sois un vaurien, un 
fourbe, un juré fripon , et que je le batte avec ses 
propres armes pour l'éloigner de la maison. Mais 
qu'est-ce? Il regarde le ciel; observons un peu ce 
qu'il va faire. 

Sos. Ma foi, s'il y a quelque chose dont je croie 
être certain, c'est que Vesper a trop bu cette nuit, 
et qu'il dort pour cuver son vin. Les étoiles de 
l'Ourse ne bougent pas de place dans le ciel ; la lune 
en est précisément au méme point que lorsqu'elle 
s'est levée; ni l'Orion, ni Vénus, ni les pléiades, ne 
descendent sur l'horizon; toutes les étoiles restent 
à leur poste, et la Nuit paraît bien décidée à ne pas 
céder la place au Jour. 

Merc. Fort bien, complaisante Nuit : continue 
d'obéir aux désirs de mon pére. Tu rends un bon 
service au meilleur des dieux.... Tu ne perdras pas 
ta peine. 

Sos. Je ne crois pas avoir vu une nuit aussi 
longue que celle-ci, excepté pourtant cette autre 
oü, suspendu sous les aisselles, je recus les étrivié- 
res depuis le matin jusqu'au soir. Ma foi, cette 
nuit-ci me paraît encore plus longue. Je crois que 


Hzc illeic est pugnata pugna usque a mane ad vesperum. 
Hoc adeo hoc-conmemini magis , quia illo die inpransus ful. 
Sed prelium id tandem diremit nox interventu suo. 
Postridie in castra ex urbe ad nos veniunt flentes principes; 
Velatis manibus orant ignoscamus peccatum suum; 
Deduntque se, divina humanaque omnia , urbem et liberos , 
In ditionem atque in arbitratum cuncti Thebapo poplo. 
Post ob virtutem hero Amphiteuoni patera donata aurea'st , 
Qui Pterela potitare rex solitu'st : heec sic dicam herz. 
Nunc pergam heri imperium exsequi et me domum capessere. 
Merc. Atat ; illic huc ituru'st! ibo ego illi obviam. 
Neque ego hunc hominem hodie ad ædeis has sinam unquam 
adcedere. 
Quando imago'st hujus in me, certum'st hominem eludere. 
Et enim vero, quoniam formam cepi hujus in me et statum ; 
Decet et facta moresque hujus habere me simileis item. 
Jtaque me malum esse oportet, callidum, astutum admodum, 
Atque hunc telo suo sibi , malitia, a foribus pellere. 
Sedquid Illuc est? ecelum adspectat; observabo quam rem agat. 
Sos. Certe edepol sclo, si aliud quidquam'st quod credam 
aut certo sciam , | 
Credo ego hac noctu Nocturnum obdormivisse ebrium. 
Nam neque se Septemtriones quoquam in colo conmovent, 
Neque se Luna quoquam mutat atque uti exorta est semel. 
Nec Juguiæ, neque Vesperugo, neque Vergiliæ occidunt. 
Ita statim stant signa ; neque nox quoquam concedit die. 
Merc. Perge , nox , ut obcepisti; gere patri morem meo. 
Optume optuino optamam operam das; datam pulchre locas 
Sos. Neque ego hac nocte longiorem me vidisse censeo, 
Nisi item unam, verberatus quam pependi perpelem. 
Eam quoque , edepol, etiam multo lic vicit longitudine. 


Hæc nox scita'st exercendo scorto conducto n 


PLAUTE. 


le Soleil reste couché parce qu'il a trop 
bien étonné s'il n'avait un peu plus so 
ordinaire. 

Merc. Coquin! voilà done comme t 
dieux ! Tu penses, apparemment , qu'il 
blent! Laisse moi faire, tes paroles 
récompense. Viens ici, tu te trouveras: 
contre. 

Sos. Où sont ces libertins qui veul 
coucher deux? Voilà une nuit superbe ; 
une fille! Ils auront le temps de lui fair 
argent. 

Merc. Mon père suit justement le « 
maraud; il est couché avec Alcmène, 
moments à profit. 

Sos. Allons faire une commission, 
Alcmène des nouvelles de mon maîtr: 
est cet homme quefe vois devant notre 
heure de la nuit? Il a mauvaise mine. 

Merc. On n'est pas plus poltron qu 

Sos. Que veut-il? H a bien l'air de 
y a quelque chose à refaire à mon ma 

Merc. 1l a peur ; je vais m'amuser i 

Sos. Je suis perdu; la mâchoire m 
cet homme-là va me recevoir à coups de 
par bonté sans doute ; et comme mon 
forvé à veiller, il veut me faire dorr 
sommant. Pour le coup, je suis mort ! 
quelle vigueur! 

Merc. Je vais parler haut, afin qu’ 
que je dirai. Je veux le faire tremble 
plus. Allons, mes poings; il va trop lo 
vous vous reposez , et que vous ne fou: 
de provisions à mon estomac. A peine i 
il de votre dernier exploit; c'est hier q 
assommé et dépouillé quatre hommes 

Sos. Je crains bien de changer de 


Credo, edepol , equidem dormire Solem , atque : 
Mira sunt, nisi ipvitavit sese In ccena pluscul 
Merc. Ain* vero, verbero? deos esse tui simil 
Ego pol te istis tuis pro dictis et malefactis , fu 
Adcipiam ; modo sis, veni huc, invenies info: 
Sos. Ubi sunt isti scortatores , qui soli inviti ci 


Mere Meus pater nunc pro hujus verbis rec 
acit, 
Qui complexus cam Alcumena cubat amans 
quens. 
Sos. Ibo, ut herus quod imperavit , Alcumenæ 
Sed quis hic est homo, querh ante zdels vid 
non placet. 
Merc. Nullus est hoc meticulosus seque. Sos. ( 
tem venit, 
Nic bomo hoc denuo volt pallium detexere. 
Merc. Timet homo, deludam ego illum. Sos. 
prurlunt. 
, Certe advenientem me hic hospitio pugnæ adt 
Credo misericors est; nunc propterea quod mt 
| Fecit ut vigilarem, hie pugnis faciet hodie ut : 
' Oppido interil : obsecro, hercle, quantus et qu. 
Merc. (seorsum.) Clare advorsum fabulabor 
loquar. 
Igitur magis modum in majorem in sese conci 
( 4lta voce.) 
Agite pugni : jam diu'st , quod ventri victum 
Jam pridem videtur factum , heri quod homir 
In soporem conlocastis nudos. Sos. Formido n 
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m'appeler Quiníxs au lieu de Sosie ; il dit qu'il a as- 
sommé quatre hommes ; j'ai bien l'air d'être traité 
de méme. 

Merc. Oh! comme je vais le recevoir! 

Sos. ll relève sa robe; il se prépare à battre. 

Merc. ll ne l'échappera pas. 

Sos. De qui parle-t-il? 

Merc. Quiconque viendra ici, je lui fais manger 
mes poings. 

. Sos. Je te remercie; je ne mange jamais la nuit. 
zal déjà soupé : offre ce repas-là à ceux qui ont 

m. 

Merc. Cette main est d'assez bon poids. 

Sos. C'est fait de moi ; il pèse ses poings. 

Merc. Si je le caressais un peu, pour l'endormir? 

Sos. Cela me fera grand bien. Voilà trois nuits que 
je veille. 

Merc. O ma main! c'est fort mal à vous! vous n'a- 
vez jamais pu apprendre qu'à frapper lourdement. 
Celui que vous touchez seulement, n'est plus recon- 
maissable. 

Sos. Cet homme-là va me changer tout à fait, 
et me donner une autre forme. 

Merc. Quand elle ne porte pas à faux, elle doit 
entièrement désosser son homme. 

Sos. Je crois qu'il veut m'accommoder comme 
un euisinier accommode une lamproie. Fusses-tu 
bien loin d'ici, maudit désosseur! C'est fait de moi 
s'il vient à m'apercevoir. 

Merc. Je crois sentir une odeur d'homme : mal- 
beur à celui-là! 

Sos. Comment? Aurais-je fait quelque chose qui 
me fit sentir ? 

Merc. Et il ne doit pas étre bien loin. 

5os. Dont bien lui fáche , assurément ! il faut que 
cet homme soit devin. 

Merc. Mes poings me démangent. 

Sos. Si tu dois les exercer sur moi, táche donc 
d'abord de les fatiguer contre la muraille. 


* 


Ne ego hele nomen meum conmulem , et Quintus fiam e Sosia. 
viros sopori se dedisse hlc autumat! 
Metuo ne numerum augeam illum. Merc. Hem! nunc jam 
ergo : sic colo. 
Sos. Cingitur certe, expedit se. Merc. Non feret, qui vapulet..... 
Sos. Quis homo? Merc. Quisquis homo huc profecto venerit, 


pugnos edet. 
Sos. Apage! non placet me hoc noclis esse ; cœnavi modo; 
Proin tu istam cœnam largire, si sapis, esurientibus. 
Merc. Haud malum huic est pondus pugno. Sos. Peril! pugnos 


ponderat. 
Mere. Quid si ego illam tractim tangam ut dormiat? Sos. Ser- 
vaveris ; 
Nam continuas has treis nocteis pervigilavi Merc. Pessu- 


mamn'st 
Facinos! nequiter ferire malam male discit manus. 
Alia forma oportet esse quem tu pugno legeris. 
Ses. Illic homo me interpolabit; meumque os finget denuo. 
Merc. Exossaium os esse oportet, quein probe percusseris. 
Ses. Mirum ni hic me, quasi murznam , exossare cogilat. 
Uitro istunc qui exossat bomines : perii! si me adspexerit. 
Merc. Olet homo quidam malo suo. Sos. Hei! numnam ego 
obolai? 
Merc. Atque haud longe abesse oportet : verum longe hinc 
abfuit. 


Bos. ilie bomo superstitiosu'st. Merc. Gestiunt pugni mihl. 
Sos. Si in me exerciturus, quiso, in parielem ut primum 
domes. 


Merc. Une voix a volé jusqu'à mes oreilles. 

Sos. Bon! ma voix a des ailes. Je suis bien mal- 
heureux de ne les lui avoir pas coupées. 

Merc. Cet homme-là vient ici chercher du mal 
pour sa monture. 

Sos. Hé! je n'ai pas de monture. 

Merc. Je vais lui donner une bonne charge de 
coups de poings. 

Sos. Je suis déjà si fatigué du roulis du vaisseau, 
des nausées que je sens encore, et du voyage, que 
je ne peux pas seulement me soutenir tout seul. Ju- 
gez s'il me fallait porter une charge! 

Merc. Encore une fois, je ne me trompe pas; je 
ne sais qui parle prés de moi. 

Sos. Ah! bon! me voilà sauvé; il ne me voit 
pas, puisqu'il dit: Je ne sais qui parle prés de 
moi; je ne sais pas. Je ne sais qui, moi; je suis 
Sosie. 

Merc. Je me trompe fort, si une voix n'est ve- 
nue, du cóté droit, me frapper les oreilles. 

Sos. Si ma voix l'a frappé, je crains bien qu'il 
ne me frappe à mon tour. 

Merc. Fort bien; le voici qui vient vers moi. 

Sos. Je tremble; je suis tout saisi : si l'on me 
demandait à présent en quel endroit du monde je 
suis, je ne pourrais pas le dire, tant j'ai de frayeur! 
La peur me rend immobile. Adieu les ordres de 
mon maítre , adieu Je pauvre Sosie !... Mais il faut 
prendre courage, et lui parler hardiment; faisons- 
lui croire que je suis brave ; c'est le moyen de n'étre 
pas battu. 

Merc. Où vas-tu, toi qui portes Vulcain enfermé 
dans de la corne? 

Sos. Que veux-tu, toi qui désosses les mâchoi- 
res à coups de poing? | 

Merc. Es-tu esclave , ou libre? 

Sos. Selon ma fantaisie. 

Merc. Dis-tu cela tout de bon? 

Sos. Je dis cela tout de bon. 


Mere Mer mihi ad aureis advolavit. Sos. N& ego homo în- 

e , 

Qui non alas fntervelli; volucrem vocem gestito. 

Merc. Ulic homo a me sibi malam rem arcessit Jumento suo. 

Sos. Non equidem ullum habeo jumentum. Merc. Onerandu'si 
pugnis probe. | 

Sos. Lassus sum hercle e navi, ut vectus huc sum; etiam nuno 
nauseo. 

Vix incedo inanis ; ne fre posse cum onere existumes. 

Merr. Certe enim hic nescio quis loquitur. Sos. Salvos sum, 
non me videt : 

Nescio quem loqui! autumat ; mihi certo nomen Sosia'st. 

Merc. Hinc enlm mlhi dextera vox aureis, ut videtur, verberat. 

Sos. Metuo vocis ne vice hodie hic vapulem, quæ hunc ver- 
berat. 

Merc. Optume eccum incedit ad me. Sos. Timeo, totus torpeo. 

Non edepol nunc ubi terrarum sim scio, si quis roget, 

Neque miser me conmovere possum præ formidine. 

Ilicet mandata heri perierunt una et Sosla. 

Verum certum'st confidenter hominem contra conloqui , 

Qui possim videri huic fortis, a me ut abstineat manum. 

Merc. Quo ambulas tu, qui Volcanum in cornu conclusum 
geris? 

Sos. Quid id;exquiris tu, qui pugnis os exossas hominibus? 

Merc. Servos esne, an liber? Sos. Utcunque animo conlibi- 
tum'st meo. 

Merc. Ain’ vero? Sos. Àlo enim vero. Morc. Verhero! 
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Merc. Tu murmures entre tes dents? 

Sos. Je ne dirai plus rien. 

Merc. Qui est ton maître? 

Sos. Qui tu voudras. 

Merc. Eh bien! ton nom, à présent? 

Sos. Je n'en ai point, à moins que tu ne m'en 
donnes un. 

Merc. Tu disais que tu étais Sosie, esclave d'Am- 
phitryon? | 

Sos. Je me trompais; j'ai voulu dire que j'étais 
le Sosie... l'associé d'Amphitryon '. 

Merc. Je savais bien aussi qu'il n'y avait pas 
d'autre Sosie que moi à la maison. Ton bon sens 
était bien loin. 

Sos. Si tes poings pouvaient s'en étre allés avec 
lui! 

Merc. Cest moi qui suis ce Sosie que tu pré- 
tendais étre. 

Sos. Je t'en prie, permets-moi de te parler tran- 
quillement , et convenons que je ne serai pas battu. 

Merc. Eh bien! je t'accorde une tréve, si tu as 
quelque chose à me dire. | 

Sos. Je ne dis mot, si la paix n’est conclue; je 
rends hommage à la force de tes poings. 

Merc. Dis tout ce que tu voudras ; je ne te ferai 
pas de mal. 

Sos. Puis-je m'en fier à toi? 

Merc. Je t'en donne ma parole. 

Sos. Et si tu me trompes ? 

Merc. Que la colère de Mercure retombe sur 
Sosie! 

Sos. Écoute-moi donc bien, puisque je puis te 
parler librement tout à mon aise. Je suis Sosie, 
esclave d'Amphitryon. 

Merc., menaçant Sosie. Tu y reviens encore! 

Sos. La paix est faite, le traité, conclu; je dis 
ja pure vérité. 

Merc. 'Tu seras battu. 

Sos. Fais ce que tu voudras, comme tu voudras, 


Merc. Etam muttis? Sos. Jam tacebo. Merc. Quis tibi he- 
ru'st ? Sos. Quem ta voles. 
Merc. Quid igitur? qui nunc vocare? Sos. Nemo; nisi quem 


Merc. Ampbitruonis te esse albas Sosiam. Sos. Peccaveram : 
Nam Ampliitruonis soctam nz me esse volui dicere. 
Merc. Scibam equidem nullum esse nobis, nisi me, servom 


Sosiam. 
Fugit te ratio. Sos. Utinam tstuc pugni fecissent tui! - 
Merc. Ego sam Sosia ille, quem tu dudum esse aiebas mihi. 
Sos. Obsecro per liceat te adloqui, ut ne vapulem. 
Merc. Imo induci parumper fiant, si quid vis loqui. 
os. Noa loquar nisi pace facta, quando pugnis plus vales. 
Merc. Diato, si quid vis, non nocebo. Sos. Tuæ fidel credo? 
Merc. Mer. 
Sos. Quid, si falles? Merc. Tum Mercurius Sosiæ iratus siet. 
Ses. Animum advorte : nunc licet mihi libere quidvis loqui. 
Amphitruonis ego sum servos Sosia. Merc. Eliam denuo? 
$os. Pacem feci; foedus feci; vera dico. Merc. Vapula. 
Sos. Ut labet, quod tibi fubet fac, quoniam pugnis plus vales. 
Verum , utut es facturus, hoc quidem hercle haud reticebo 


tamen. 
Merc. Tu me vivos hodie numquam facies, quin sim Sosia. 


Sos. Certe, edepol, tu me alienabis numquam, quin noster 
siem: 
Nec nobis præter med alius quisquam'st servos Sosia, 


à Jeu de wots sur sociam et socives. 


puisque tu es le plus fort. Quoi que tu fasses, je la 
dirai toujours. 

Merc. Et toi, tant que tu vivras, tu ne m'em- 
pécheras jamais d'étre Sosie. 

Sos. Mais enfin, tu n'empécheras pas que je ne 
sois de notre maison. 1l n'y a pas d'autre Sosie 
que moi, qui étais parti d'ici pour l'armée, avec mon 
maître Amphitryon. 

Merc. Cet homme-là n'a pas sa raison. 

Sos. C'est bien toi, qui perds la tienne. Que 
diantre! je ne suis plus Sosie, esclave d'Amphi- 
tryon? Quoi! n'est-il pas arrivé cette nuit du port 
Persique un de nos vaisseaux qui m'a conduit iei? 
Mon maître ne m'y a-t-il pas envoyé?Ne suis-je pas 
devant la porte de notre maison? ne tiens-je pas 
cette lanterne dans ma main? ne parlé-je pas? ne 
suis-je pas bien éveillé? n'ai-je pas trouvé ici cet 
homme qui m'a accablé de coups de poing! Cela 
n'est que trop vrai; car, hélas! mes máchoires s'en 
ressentent encore. Pourquoi donc est-ce que j'hé- 
site? Pourquoi n'entré-je pas chez nous? 

Merc. Comment? chez nous? 

Sos. Oui, chez nous. 

Merc. Tout ce que tu viens de conter, ce sont 
autant de mensonges. C'est moi qui suis Sosic, qui 
appartiens à Amphitryon ; cette nuit, le méme vais- 
seau par lequel je suis venu est parti du port Persi- 
que; nous avons pris d'assaut la ville où régnait 
Ptérélas. Nous avons réduit par notre courage les 
légions téléboénnes, et dans le combat Amphitryon 
a de sa propre main coupé la tête au roi Ptérélas. 

Sos. Je ne m'en crois plus moi-même, quand je 
l'entends jaser de la sorte. Il vous conte toute l'his- 
toire de notre campagne, comme s'il l'avait apprise 
par cœur. Mais voyons un peu; qu'est-ce que l'on 
a donné à Amphitryon du butin fait sur les Télé- 
boens? 

Merc. Une coupe d'or dont Ptérélas avait cou- 
tume de se servir. 


Qui cum Amphitruone hinc una ieram in exercitum. 

Merc. Hic homo sanus nonest Sos. Quod inihi prædicas 
vitium, id tibi'st. 

( Hec seorsum.) 

Quid malum ! non sum ego servos Amphitruonis Sosia? 

Nonne hac noctu nostra navis buc ex portu Persico 

Venit, quæ me advexit? nonne me huc herus misit meus? 

Nonne ego nunc heic sto ante ædeis nostras? non mihi'st la- 
terna in manu? 

Non door? non vigilo? non hic bomo modo me pugnis con- 
tudit 

Fecit hercle, nam etiam misero nunc males dolent. 

( Alta voce.) 

Quid Igitur ego dubito? aut cur non introeo in nostram do- 
mum? 

Merc. Quid, domum vestram? Sos. Ita enimvero. Merc. Quin 
quz dixisti modo, 

Omnia ementitu's : equidem Sosia Amphitruonis sum. 

Nam noctu hac soluta'st navis nostra e porlu Persico; 

Et ubi Pterela rex regnavit, oppidum expugnavimus, 

Et legiones Teleboarum vi pugnando cepimus, 

Ft ipsus Amphitruo obtruncavit regem Pterelam in praelio. 

Sos. Egomet mihi non credo, quum illæc autumare illum 
audio. 

Hic quidem certe, quie illeic sunt res gestic, memorat me 
moriter. 

Sed quid ais? quid Amphitruoni a Telebois datum'st ? 

Merc. Plerela rex qui politare sotitus est, patera aurea. 
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SCENE 1I. 
MERCURE, seul. 


Jusqu'à présent, tout m'a fort bien réussi; j'ai 
su écarter de la maison cet importun, de manière 
que mon père puisse jouir en sûreté des doux effets 
de sa métamorphose. Ce pauvre diable, lorsque son 
maître Amphitryon sera arrivé, ne manquera pas 
de lui raconter qu’un autre Sosie l’a empêché d’en- 
trer au logis; le maître ne pourra ajouter foi à ce 
rêve, et croira plutôt que le coquin n’est point parti, 
et n’a pas suivi ses ordres. Je vais répandre l'erreur 
et la confusion dans l'esprit de tous deux et dans 
toute la maison d'Amphitryon. Cela durera jusqu'à 
ce que mon pére soit rassasié d'amour; alors ils 
sauront tous la vérité. Jupiter prendra la peine de 
réconeilier Aleméne avec son époux. Car d'abord 
Ampbhitryon, accusant sa femme , fera un vacarme 
horrible. Mon pére trouvera moyen d'apaiser tout 
le tumulte; enfin, Alcmène, ce que je ne vous ai pas 
encore dit, accouchera de deux fils, dont l'un naîtra 
dix mois , et l'autre sept aprés sa conception. L'un 
des deux est d'Amphitryon , l'autre est de Jupiter. 
L'ainé appartient au moindre des deux péres, et le 
second, au plus grand. Êtes-vous enfin assez ins- 
truits? C'est pour couvrir l'honneur d'Aleméne que 
mon père a voulu qu'elle aceouchát de deux enfants 
à la fois; de manière qu'elle n’eût qu'une seule fois 
la douleur de l'enfantement, et que l'on ne la soup- 
connát point d'une aventure galante. Amphitryon, 
cependant, sera instruit de la vérité. Que résultera- 
t-il de cette intrigue? Aprés tout, personne n'en fera 
un crime ni un reproche à cette pauvre femme. Ju- 
piter est trop juste pour permettre que sa faute re- 
tombe sur celle qui en est innocente. Mais il faut ime 


SCENA SECUNDA. 


MERCURIUS. : 


Bene prospereque hoc hodie operis processit mihi. 

Abmori a foribus maxumam molestiam, 

Patri at liceret tuto illam amplexarier. 

Jam ille illuc ad herum quom Amphitruonem advenerit, 

Narrabit servom hinc sese a foribus Sosiam 

Abeæmovisse : ille adeo illum mentiri sibi 

Credet : neque credet buc profectum , ut jusserat. 

Erroris ambo ego illos et demenliæ 

Cooplebo atque omnem Amphitruonis familiam : 

Adeo usque satietatem dum capiet pater 

lifius quam amat : igitur demum ornnes scient , 

Quz facta. Denique Alcumenam Jupiter 

Rediget antiquam in concordiam conjugis. 

Kam Amphitruo actutum uxori turbas conciet, 

Atque insimalabit eam probri : tum meus pater 

Eam seditionem tin tranquillum conferet. 

Nunc de Alcumena dudum quod dixi minus, 

Hodie illa pariet filios geminos duos : 

Alter decumo post mense nascelur puer, 
seminalus ; alter mense seplumo. 

Eorum Ampbitruonis alter est, aller Jovis. 

Verum minori puero major est pater, 

Minor majori : jamne hoc scitis , quid siel ? 

Sed, Ailcumenæ hujus honoris gratia, 

Pater curavit , uno ut foetu fieret ; 

Uno ut labore absolvat ærumnas duas, 

Et ne in suspicione ponatur stupri , 

Et clandestina ut celetur suspicio. 

Quamquam , ut jamdudum dixi, resciscet tamen 

Amphitruo rem oinnem : quid igitur? nemo id probro 


taire. J'entends qu'on ouvre, et je vois notre faux 
Amphitryon sortir avec Alcméne, son épouse d'em- 


prunt. I 
SCENE III. 
JUPITER, ALCMÈNE, MERCURE. 


Jup. Adieu, ma chère Alemène, portez-vous 
bien; continuez à prendre soin de la maison ; mais, 
de grâce, ménagez-vous; vous voyez que vous êtes 
presque à terme; je suis obligé de partir; je vous 
recommande notre enfant qui va naître. 

Alcm. Qu'avez-vous donc, mon ami, qui vous 
oblige à vous éloigner sitôt ? 

Jup. Ce n'est pas que je ne me trouve bien ici 
près de vous; mais quand un général n'est pas à la 
téte de son armée, leschoses ne vont jamais comme 
elles doivent aller. 

Merc., à part. C'est un adroit fripon, que mon 
trés-cher pére; voyez comme il sait attraper cette 
pauvre femme par ses cajoleries. 

Alcm. En effet, je vois combien vous vous sou- 
ciez de votre épouse. 

Jup. N'est-ce pas assez pour vous, s'il n'y a 
aucune femme au monde que j'aime autant que vous? 

Merc., à part, montrant le ciel. Si votre femme 
savait vos fredaines ici-bas, vous aimeriez mieux 
être Amphitryon que Jupiter. 

Alcm. J'aimerais mieux des preuves réelles que 
des assurances de tendresse en parole. A peine la 
place que vous occupiez au lit est-elle échauffée, 
que vous me quittez. Vous êtes arrivé hier fort tard, 
et vous vous en allez à présent. Trouvez-vous cela 
fort agréable? — ' | 

Merc., à part. Je vais me méler de l'entretien, 
et aider mon pére à la calmer. (Zaut.) N on, je ne 


Profecto ducet Alcumenæ : nam deum 

Non par videtur facere, delictum suum 
Suamque culpam expetere in mortalem ut sinat. 
Orationem conprimam : crepuit foris. 
Amphitruo subditivus, eccum, exit foras, 

Cum Alcumena uxore usuraria. 


SCENA TERTIA. 


JUPITER, ALCUMENA , MERCURIUS. 


Jup. Bene vale, Alcumena; eura rem conmunem, quod fa- 
cis. 

Atque inparce, quaeso; menses jam tibi esse actos vides. 

Mihi necesse'st ire hinc; verum, quod erit natum, tollito. 

Alcm. Quid istud est, mi vir, negoti, quod tu tam subito domo 

Abene? Jup. Edepol, haud quod tui me, neque domi, distæ- 

eal : 
Sed ubi summus imperator non adest ad exercitum, 
Citius, quod non facto'st usus, fit, quam quod facto'st opus. 


, Merc. Nimis hic scitu'st sycophanta, qui quidem meus sit 


pater. 
Observatote , quam blande mulieri palpabitur. 
Alcm. Ecastor, re experior, quanti facias uxorem tuam. 
Jup. Satin’ habes, si feminarum nulla'st, quam eque diii- 
gam? 
Merc. Edepol , nee illa si istis rebus te sciat operam dare, 
Ego faxim te Amphilruonem esse malis, quam Jovem. 
"lcm. Experiri istuc mavellem me, quam mi memorarier. 
Prius abls, quam lectus, ubi cubuisti, concaluit locus. 
Here venistl media nocte, nunc abis : hoccine placet? 
Merc. Adcedam, atque hanc adpellabo, et subparasitabor 
patri. 


AMPHITRYON, ACTE II, SCENE I. 


Amph. Tu es le plus grand maraud! 

Sos. Mais pourquoi? . 

Amph. Parce que tu m'assures ce qui n'est point, 
ee qui n'a pas été, et ce qui ne sera jamais. 

Sos. Par Cérés , vous voilà bien! Vous ne voulez 
jamais rien croire de ce que vous disent vos gens. 

Amph. Qu'est-ce que c'est? Il te sied bien de par- 
ler ainsi! Coquin que tu es, je t'arracherai cette 
langue maudite. 

Sos. Je vous appartiens; vous êtes le maître; 
faites tout ce qu'il vous plaira; mais vous ne m'em- 
pécherez pas de dire les choses comme elles se sont 


Amph. Dróle! Tu oses me soutenir que tu es à 
présent à la maison, en méme temps que je te vois 
ici? 

Sos. C'est la vérité. 

Amph. Crains le courroux des dieux et le mien. 

Sos. Vous pouvez faire de moi ce que vous vou- 
drez ; je vous appartiens. 

Amph. Oses-tu bien, misérable, te jouer de ton 
maitre? tu oses assurer ce qu'on n'a jamais vu, ce 
qui ne peut pas étre, qu'un homme dans le méme 
moment se trouve dans deux endroits à la fois? 

Sos. Rien n'est plus vrai que ce que je dis. 

Amph. Que Jupiter te foudroie! 

Sos. De grâce, mon cher maître, en quoi vous ai- 
je manqué? quel est mon crime ? 

Amph. Tu oses le demander, maraud , quand tu 


te moques de moi ? 

Sos. Vous auriez raison de vous fâcher, si cela 
était; mais je ne mens pas ; je dis les choses comme 
elles sont. 

Amph. Tl faut que le dróle soit ivre. 

Sos. Hélas! je voudrais bien l'étre. 

Amph. 'Tu n'as rien à désirer sur ce point. 

Sos. Moi? 


Æmph. Qoia id, quod neque est, neque fuit neque futu- 
rum'st 


Mihi prædicas. Sos. Eccere, jam tuatim 
Facis , ut tuis nulla apud te sit fides. 
-4 mph. Quid est? quo mod)? jam quidem hercle ego tibi is- 


tam 
Scelestam, scelus, linguam abscindam. Sos. Tuus sum; 
Proinde ut commodum'st et lubet , quidque facias : 
Tames, quin loquar hac uti facta sunt heic, 
Naoquam ullo modo me potes deterrere. 
Amph. Scelestissume! audes mihi predicare id, 
Domi te esse nunc, qui heic ades? Sos. Vera dico. 
Amph. Malum ! quod tibi dil dabunt, atque ego bodie dabo. 
Sos. Istuc tibi est in manu; nam tuus sum. 
Amph. Tun' me, verbero, audes herum ludificari, 
Tun’ id dicere audes? quod nemo unquam homo antehac 
V idit, nec potest fieri, tempore uno 
Homo idem duobus locis ut simul sit? 
Sos. Profecto , ut loquor, ita res est. 4mph. Juppiter te per- 
dat! 
Sos. Quid mali sum, here, tua ex re promeritus ? 
Amph. Rogasne, inprobe, etiam, qui ludos facis me? 
Sos. Merito maledicas mihi , si Id ita factum'st. 
Verum haud mentior, resque uti facta, dico. 
Amph. Homo hic ebrius est, ut opinor. Sos. Utinam ita essem! 
Amph. Optas quz facta. Sos. Egone? Amph. Tu Istic : ubi 
*  bibisti? 


Sos Nasquam equidem bibl. 4mph. Quid hoc sit hominis? 
Sos. decies dixi : 
Domi ego sum inquam; 


Amph. Toi-même. Dans quel endroit t'es-tu ar- 
rété à boire? 

Sos. Je n'ai bu nulle part. 

Amph. À quel homme ai-je affaire! 

Sos. Voilà dix fois que je vous le répéte; je suis 
à la maison, vous dis-je, moi Sosie; et moi Sosie, 
je suis encore ici. Cela est-il clair? me fais-ie bien 
entendre? 

Amph. Laisse-moi. Va-t'en. 

Sos. Par quelle raison? Qu'avez-vous? 

Amph. Tu as le cerveau malade. 

Sos. Oü voyez-vous cela? Je vous assure que fe 
me porte à merveille, que je suis sain de corps et 
d'esprit. , 

ÆAmph. Quand tu auras recu ce que tu mérites, 
tu ne te porteras pas si bien. Malheur à toi, quand 
je vais être rentré à la maison! Suis moi, drôle, qui 
oses plaisanter ton maître, et lui conter des extra- 
vagances. Tu as négligé d'exécuter les ordres que 
je t'avais donnés, et tu viens à présent te moquer de 
moi. Tu viens, bourreau, me conter des choses 
impossibles, et telles que jamais personne n’a rien 
entendu de semblables. Mais ton dos va payer au- 
jourd'hui tous tes mensonges. 


Sos. Amphitryon! Le plus grand des malheurs 
qui puisse arriver à un honnéte serviteur, c'est de 
dire la vérité à son maître, et de voir cette vérité 
étouffée par la force. 

Amph. Mais comment se peut.il faire, misérable 
( car je veux encore raisonner avec toi), comment 
se peut-il faire que tu sois ici et à la maison? Je 
veux que tu me l'expliques. 

Sos. Je n'en suis pas moins ici et à la maison. 
Tout le monde peut en étresurpris; et moi qui vous 
parle , je n'en suis pas moins étonné que vous. 

Amph. Comment cela? | 

Sos. Je vous dis que j'en suis tout aussi étonné 


Ecquid audis? et apud te adsum Sosia idem. 

Satin” hoc plane, 

Satin' diserte, here, nunc videor tibi locutus 

Esse? mph. Vah! apage te a me. Sos. Quid est negotii? 

"mph. Pestis te tenet. Sos. Nam cur istuc dicis? 

Equidem valeo, et salvos sum recte, Amphitruo. 

"mph. At te ego faciam hodie, proinoe ac meritus es, 

Ut minus valeas, et miser sis, 

Salvos domum si rediero : jam 

Sequere, sis, herum qui luditioas dictis delirantibus : 

Qui quoniam , herus quod imperavit , neglexisti persequi! , 

Nunc venis etiam ultro inrisum dominum : quæ neque fleri 

Possunt, neque fando unquam adcepit quisquam, profers, 
carnufex ; 

Quojus ego hodie in tergo faxo ista expetant mendacia. 

Sos. Amphitruo, miserrima islæc miseria est servo bono, 

Apud herum qui vera loquitur, si id vi verum vineitur. 

Amph. Quo id, malum, pacto potest (nam mecum argumen- 
tis puta) 

Fieri, nunc uti tu heic sis et domi ? Id dici volo. 

Sos. Sum profecto%t heic et illeic : hoc quoivis mirari licet. 

Neque tibi istuc mirum magis videtur, quam mihi. 

Amph. Quo modo? Sos. Nibilo, inquam, mirum magis tibl 
istuc, quam míhi. 

Neque, ita me dil ament , credebam primo mibimet Sosiæ ,: 

Donec Sosia , ille egomet , fecit sibi uti crederem. 

Ordine orne, uti quidque actum'st, dum apud bostes sedi 


mus 
Edissertavit : tum formam una abstulit cum nomine; 
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près du chagrin dont elle abonde! Tel est le sort 
des humains, telle est la volonté des dieux , que la 
douleur doit toujours se trouver auprés du plaisir, 
et le suivre; et il y a plus de mal, plus de peine, 
pour celui à qui il vient d'arriver quelque bonheur. Je 
le sais par moi-même; je viens d'en faire l'expérien- 
ce , moi qui ai joui de quelques instants de plaisir. 
en me retrouvant prés de mon époux , une nuit , une 
seule nuit , et qui l'ai vu me quitter tout d'un coup 
avant le jour. 1] me semble être seule au monde, à 
présent que je suis éloignée du seul homme que 
jaime. Son départ m'a fait plus de peine que son 
arrivée ne m'avait causé de joie. Mais au moins ce 
qui me rend heureuse, c'est qu'il a vaincu les en- 
nemis ; c’est qu'il rentre dans sa maison couvert 
de gloire; c'est là une consolation. Qu'il parte, 
pourvu qu'il revienne glorieux et triomphant ; je 
supporterai son absence avec fermeté, avec cou- 
rage, si jobtiens pour récompense qu'il revienne 
vainqueur. Je n'en veux pas davantage. ‘La valeur 
est d'un prix inestimable ; elle est préférable à tou- 
tes choses. C'est elle qui défend et qui conserve la 
liberté, la vie, nos biens, nos parents et nos en- 
fants; cette vertu comprend tout; aucun bien ne 
manque à celui qui la possède. 

Amph. Oui, je le crois; ma femme désire de me 
voir de retour ; j'en suis aimé autant que je l'aime; 
et quel plaisir surtout de revenir aprés un si heu- 
reux succès, aprés avoir vaincu des ennemis qu'on 
croyait invincibles! Sous mon commandement et 
par mes ordres, ils ont été défaits à la premiére ren- 
contre. Chère Aleméne! tu m'attends avec impa- 
tience, je n'en puis douter. 

Sos. Et croyez-vous que ma maîtresse ne désire 
pas aussi de revoir son cher Sosie? 

Alcm. Que vois-je? C'est mon époux. 


Pre quam quod molestum'st : ita quoique conparatum 

Est in setate bominum; 

lta dis placitum , voluptatem ut meror comes consequatur; 
Quin, incommodi plus malique illico adsit, boni si obtigit 


Nam ego id nunc experior domo, atque ipsa de me scio, quoi 
volu 


parumper daurst, dum viri mel mihi potestas vidundi fuit 

Noctem unam modo; aique is repente abiit a me hinc ante 
lucem. 

Sola beic mihi nunc videor, quia file hinc abest, quem ego 
amo preter omnes. 

Plus ægri ex abitu viri, quam ex adventu voluptatis cepi. 

Sed hoc me beat saitem , quod perduelleis vicit, et domum 

Laudis revenit : id solatio'st. Absit; dummodo 

Laude parta domum recipiat se : feram et perferam usque 

&bitum ejus animo forti atque obfirmato, id modo si mer- 
cedis 


patur mibi, ut meus victor vir belli clueat; satis 

Mihi esse ducam. Virtus premium'st oplumum. 

Virtus omnibus rebus anteit profecto. 

Libertas , salos , vita, res, parentes, 

Patria et prognati tutantur, servantur; 

Virtes omnía in se habet : omnia adsunt bona, quem penes 
est virtus. 

A4mpá. Edepol, me uxori exoptatum credo adventurum do- 
mum 

Qus me amat , quam oootra amo; presertim re gesta bene, 

Vietis hostibus , quos nemo posee superar] ratu'st : 

Eos meo atque ductu primo cœtu vicimus : 

Certe enim me iili exspectatum optato venturum scio. 


Amph. Suis-moi de ce côté. 

Alcm. Pourquoi revient-il sur ses pas? Il était, 
disait-il , si pressé de partir! A-t-il dessein de m'é- 
prouver? Veut-il voir si j'ai, en effet, tant de regret 
de son départ? Certes, jamais son retour ne peut 
me causer de peine. 


Sos. Amphitryon , nous ferons bien de retourner 
au vaisseau. 


Amph. Pourquoi cela? 

Sos. Parce qu'il n'y aura pas à dîner pour nous 
aujourd'hui à la maison. 

Amph. D'où te vient cette idée? 

Sos. C'est que nous arrivons trop tard. 

Amph. Comment cela? 


Sos. Je vois devant la porte Alcméne qui a le 
ventre* plein. 


Amph. Je lai laissée enceinte, quand je suis 
parti. 

50s. Ah! malheureux! je suis perdu! 

Amph. Qu'as-tu donc? 

Sos. À votre compte, j'arrive tout exprès au 
moment de ses couches pour porter l'eau dont elle 
aura besoin. 

Amph. Ne t'inquiéte pas. 

Sos. Savez-vous comment je ne m'inquiéte pas? 
Je gage, si une fois je touche le seau, et si je me 
mets à l'ouvrage, que je ne pourrai quitter avant 
d'avoir tiré jusqu'à la derniére goutte du puits. Il 
faudra que je le mette à sec. 

mph. Suis-moi, te dis-je , et sois tranquille; je 
ferai faire cette besogne par un autre. 

Alcm., à part. ll est, je crois, de mon devoir 
d'aller à sa rencontre. | 

Amph. Amphitryon salue avec joie sa chère et 
sa tendre épouse, qu'il regarde comme la meilleure 
des femmes de Thébes , et dont la vertu est admirée 


Sos. Quid me non rere exspectatum amice venturum mer? 

Alec. Meus vir hic quidem'st. 44mpA. Sequere hac tu me. 
"llc. Nam quid ille revortitur, 

Qui dudum properare sese aibat? an ille me tentat sclens? 

Atque si id volt experiri, suum abitum ut desiderem, 

Ecastor med haud invita se domum recipit suam. 

Sos. Amphitruo, redire ad navem meliu'st nos. mph. Qua 
gratia? 

Sos. Quia domi daturus nemo'st prandium advenientibus. 

Amph Qui tibl istuc in mentem venit? Sos. Quia enim sero 
advenimus. 

Amph. Qui? Sos. Quia Alcumenam ante ædels stare saturam 
intellego. 

Amph. Gravidam ego illanc heîc reliqui, quom abeo. Sos. 
Hel perii miser! 

"mph. Quid tíbi'st? Sos. Ad aquam prebendam commodum 
veni domum, 

Decumo post mense, ut rationem te dictare intellego. 

Amph. Bono animo es. Sos. Scin' quam bono animo sim? ai 
sitalam cepero, 

Nunquam, edepol, tu mihi divini quicquam creduis post hunc 
di 


em 
NI ego il puteo, si obcepso , animam ompem intertraxero. 
Amph. Sequere hac me modo, alium ego isti rei adiegabo, 
ne time. 
Alc. Magis nupc meum obficium facere, si huic eam advor- 
sum, arbitror. 
Amph. Ampbitruo uxorem salutat letus, speralam suam, 
Quam omnium Thebis vir unam esse optumam dijudicat , 
1 Saturan, jeu de mots sur ce qu' Aleménc est grosse ; clle est bien 
rassasiéc , bien remplie; elle a le ventre plcin. 
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Sos. Mon cher maître, j’espérais que votre épouse 
vous donnerait un fils; mais ce n'est pas un enfant 
qu'elle porte. 

Amph. Et quoi donc? 

Sos. C'est une provision de folie. | 

Alem. Je suis certainement dans mon bon sens, 
et je demande aux dieux d'accoucher heureusement 
d'un fifs; (à Sosie) mais toi, tu mériterais bien que 
ton maitre te flt donner les étriviéres , pour te pu- 
nir de tes insolents pronostics. 

5os. C'est aux femmes grosses qu'il faut donner 
des grenades ' à sucer, pour les faire revenir, lors- 
qu'elles sont prés de se sentir quelque défaillance. 

Amph. Vous m'avez vu hier ici? vous? 

Alcm. Oui, oui, je vous ai vu hier, puisqu'il faut 
le répéter dix fois. | 

Amph. En songe, peut-être. 

"lcm. J'étais bien éveillée, et vous l'étiez aussi. 

Amph. Que je suis à plaindre! 

Sos. Qu'avez-vous ? 

Amph. Ma femme est devenue folle. 

Sos. Une bile noire la travaille; rien ne fait extra- 
vaguer les gens si vite et si complétemént. 

Amph. Depuis quand, ma chére, vous sentez- 


vous atteinte de ce mal? , 
Alem. Je suis dans mon bon sens, et je me porte 
parfaitement bien. 


Amph. Pourquoi donc me dites-vous que vous 
m'avez vu hier, lorsque nous ne sommes arrivés au 
port que cette nuit? J'y ai soupé; et j'ai passé la nuit 
tout entiére dans le vaisseau; enfin je n'ai pas mis 


le pied dons ma maison, depuis que j'en suis sorti' 


pour rnarcber à la tête de l'armée contre les Télé- 
boens nos ennemis, ni depuis que nous les avons 
défaits. 

Alcm. Je vous assure que vous avez soupé , et 
que vous avez couché avec moi. 


Amph.Que dites-vous ? 
Attm. La vérité. 


Veram non est puero gravida. Amph. Quid igitdr? Soi. In- 
sania. 

Ale. Equidem sana sun, et deos quæs0, ut salva pariam 
filium. 


Yerum ta magnum malum habebis, si hic snum obficium facit. 

Ob istuc omen , ominator, caples quod te condecet. 

Sos. Enimvero prsegnanti oportet et malum malum dari, 

Ut , quod obrodat, sit, animo si male esse obcceperit. 

Amph. Tu me heri heic vidisti? 4c. Ego, inquam, si vis 
dedes dicere. 

4mph. In somnis fortasse. ,4ic. Imo vigilans vigilantem. 
"mo. Væ misero mihi! 

Sos. Quid tibi'st? 4mph. Delirat uxor. Sos. Atra bili perci- 
ta’st. 

Bulla res tam deliranteis bomiries concinnat cíto. 

4wmph. Ubi primum tibi sensisti , muller, inplicisciér? 

Ale. Equidem ecastor sana et salva sum. inp. Cur igitur 


prædicas, 
Te beri me vidisse, qui hac noctu in portum advecli sumus? 
Tbi cœnavi, atque ibi quievi in navi noctem perpetem. 
Neque meum pedem hut intuli etiam in ædeis, ut cum exercitu 
Binc profectus sum ad Teleboas bosteis , eosque ut vicimus. 
4lc. 1mo mecum eomnavisti , et mecum cubuisti. 4s9ph. Quid 
fd est 
alc. Vera dico. 4mph. Non quidem hercle de hac te; de aliis 
nescio. 


s Jea de mots sur malum , qui veut dire mal et fruit, pomme ou 
grenade. 


PLAUT. 


Amph. Non pas au moins en occi ; quant au reste, 
je ne sais. 

Alcm. Vous êtes allé, à la pointe du jour, rejour 
dre votre armée. 

Amph. Comment? 

Sos. C'est à merveilles’ elle nous raconte le songe 
qu'elle a fait cette nuit ; mais sans doute, Alcméne, 
aprés vous étre levée, vous n'avez pas manqué de 
faire votre prière à Jupiter, qui chasse les prodiges, 
et de lui offrir un gâteau salé et de l'encens. 

Alem. Malheur à toi! 

sos. Malheur à vous plutôt, si vous y avez man- 
qué! 

"flcm., à 4mphitryon. Voilà la séconde fois qu'il 
me parle insolemment, et vous ne l'en punissez pas! 

Amph., à Sosie. Tais-toi. (4 Alcméne.) Je vous 
ai quittée , dites-vous, à la pointe du jour? 

Alc. Et qui m'a raconté, si ce h'est voüs, l'é- 
vénement du combat que vous avez livré? 

Amph. Quoi! vous le savez? 

Alcm. J'ai entendu le récit de votre propre bou- 
che, que vous aviez pris d'àssaut une ville con- 
sidérable, et tué de votre propre main le roi Pté- 
rélas. 

Amph. Je vous ai raconté cela? — 

Alcm. Vous-méme, ici, et, de plus, en pré- 
sence de Sosie. 

Amph., à Sosie. M'as-tu entendu Faire ce récit 
aujourd'hui? 

Sos. Comment pourrai-je l'avoir éntendu? Et 
dans quel endroit: 

Amph. Deémaride-le à Aleméne. 

Sos. Du moins ce récit n'a-t-il pas été fait en ma 
présence, que je sache.  - 

Alcm. Vous vous étonnéz qu'il n'ose pas vous 
contredire? 

Amph. Oh cà, Sosle, regärde-moi bien là. 

Sos. Je vous regarde. 

Amph. Je veux que tu parles vrai; je ne veux 


Alc. Primulo diluculo abivisti ad legiones. 4mph. Quomodo? 

Sos. Recte dicit; ut conmeminil. somnium narrat tibi. 

Sed, muller, postquam experrecta's , prodigiall Jovi 

Aut mola salsa hodie, aut tbure conprecatam oportuit. 

Alc. Væ capiti tuo! Sos. Tua istuc refert, si curaveris. 

Alc. Tera um Jam hic in me inclementer dicit, atque id sihà 
malo 

Amph. (ad Sosiam.) Tace tu : (ad Alcmenam ) tu dic: egone 
äbs te abii hinc hodie cum diluculo? 

"flc. Quis igitur nisi vosnarravit mibi, llli ut fuerit prelium 

Aa mph. Au etiam id tu scis? 4(c. Quippe quas ex te audi- 
vl : ut urbem maxumam 

Expugnavisses ; regemque Pterelat tute oëcideris. 

Amph. Egone istuc dixi? 4fic. Tute istic, etiam adstante 
hoc Sosia. 

Amph. Audivistin'tu me narrate hoc hodie? Sos. Ubl eg» 
audiverim? 

4mph. Hanc roga. Sos. Me quidem presente nunquam fu- 
ctum'st, quod sciam. 

Alc. Mirum , quin te advorsüs dicat. 4mph. Sosla, age, me 
huc adspice. 

Sos. Specto. mph. Vera volo loqui te : nolo adsentari mihi 

Audivistin'tà hodie me ilil dicere ea, quæ illa autumat? 

Sos. Quæso, edepol, num tu quoque etiam {nsanis, quom id 
me interrogas? - 

Qui ipsus equidem nunt primum fstanc tecum conspiciosimul, 

Amph. Quig nunc, mulier, audin' illum? ic. Ego vero, ae 
falsum dicere. 
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dit Aleméne, il semble qu'elle veuille nous faire de- 
venir fous. 

Alcm. De qui puis-je avoir recu cette coupe, si ce 
n'est de vous-méme? 

Amph. C'est ce qu'il faut éclaircir. 

Sos. Jupiter!... O grand Jupiter! 

Amph. Qu'as-tu? )J 

Sos. Point de coupe dans le coffret. 

Amph. Qu'entends-je? 

Sos. La vérité. 

"mph. Malbeur à toi, si la coupe ne se retrouve! 

Alcm. La voilà retrouvée. 

Amph. Qui donc vous l'a donnée? 

"lcm. Celui qui m'interroge. 

Sos., à Amphitryon. Vous me tendez un piége, 
je le vois. Vous aurez quitté le vaisseau, vous serez 
venu ici avant moi, en cachette, par un autre che- 
min; vous aurez retiré la coupe, et l'aurez donnée 
à votre femme ; et ensuite vous aurez remis votre 
sceau sur le coffret, pour me surprendre. 

Amph. Eh! bon dieu! tu veux donc prendre son 
parti, et la eonfirmer dans sa folie? — Vous dites 
que nous sommes arrivés hier iei? 

Alcm. Sans doute, je le dis; et à votre arrivée 
vous m'avez saluée ; je vous ai rendu votre salut, et 
je vous donnai un baiser. 

Asmph. Voilà un baiser, pour début , qui ne me 
plait point du tout. Continuez; je vous écoute. 

Alcm. Vous avez pris un bain. 

Amph. Ensuite? 

Alcm. Vous vous mites à table. 

Sos. Cela va fort bien; poussez l'enquête. 

Amph. (à Alcmène.) Ne m'interromps pas, à So- 
sic. Continuez votre récit. 

"lcm. On servit le souper; vous soupâtes avec 
moi; je me placai à vos côtés. 

Amph. Sur le méme lit? 

Alcm. Sur le méme. 


Nune si pateram patera patera peperit ; oranes congeminavimus. 
Amph. Certum'st aperire, atque inspicere. Sos. Vide sis sigoi 
siet : 


Ke posterius in me culpam conferas. Sos. Aperi modo : 
Ram bæc quidem nos delirantels facere dictis postulat. 
sflem. Unde hat Igitur est, nisi abs te, quæ mihi dono da- 


ta'st? 
Amph. Opus mi est istuc exquisito. Sos. Juppiter, proh Jup- 


4mph. Quid tibi'st? Sos. Heic patera nulla in scitula'st. 
Amph. Quid ego audio? 
Ses. id quod verum'st. 4mph. At cum cruciatu jam, ni ad- 
paret, tuo. 
Ale. He quidem. adparet. 4mp^. Quis igitur tibl dedit? Aic. 
me roga 
Sas. captas, qe quia tute ab navi clanenium hoc alia via 
Præcarristi : atque hinc pateram tute exemisti, atque eam 
Huic dedisti, posthac rursus obsignasti clanculam. 
mph. Hei mihi! jam tu quoque hujus adjnvas insaniam. 
Aiv'heri nos advenisse huc? (lcm. Alo, adveniensque illico 
Me salutavisti, et ego te, et osculum tetuli tibi. . 
4mph. Jam iltud non placet principium de osculo : pergam 


exsequi. 
Alem. Lavisti. 4mph. Quid, postquam lavi? 4lcm. Adcu- 
baisti. Sos. Euge' op 
Nanc exquire. mph. Ne "nterpelta. Perge porro dicere. 
Aflcm. Cœns ad posita'st : ccenavísti mecum : ego adcubui simul. 
Amph. In eodem lecto? 4icm. In eodem. Sos. Hei! non plucel 
convivium. 
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"Sos. Haie! voilà un fâcheux souper. 

Anph., à Sosie. Laïsse-la dire jusqu'au bout. ( 4 
Alcmène.) Et aprés que nous eümes soupé ? 

"lcm. Vous disiez que vous aviez envie de dor- 
mir ; on Óta la table ; et nous allámes nous coucher. 

Amph. Où avez-vous couché, s'il vous plaît ? 

Alcm. Dans la méme chambre, à vos côtés, dans 
le méme lit que vous. 

Amph. Vous m'avez assassiné. 

Sos. Qu'est-ce? Qu'avez-vous? 

Amph. Elle vient de me donner le coup mortel. 

Alcm. Qu'est-ce donc, mon cher amour? 

Amph. Ne me donnez pas ce nom. 

Sos. De grâce , qu'avez-vous? 

Amph. Misérable! Je suis mort! On a porté 
atteihte à sa pudeur, en mon absence. 

Alcm. Pouvez-vous, mon cher mari, me tenir un 
pareil langage? 

Amph. Votre mari: ! Je ne le suis plus. Ne m'ap- 
pelez plus dece nom. 

Sos. S'il n'est plus homme, il faut donc qu'il soit 
devenu femme. 

Alcm. Qu’ai-je done fait, pour entendre de si 


cruels reproches? 


Amph. Vous avouez sans rougir ce que vous 
avez fait, et vous me demandez quel est votre 
crime? 

Alcm. Quelle faute ai-je commise, en eouchant 
avec vous, moi qui suis votre femme? 

Amph. Vous avez couché avec moi? Peut-on 
mentir avec plus d'impudence! Si vous avez renon- 
cé à la pudeur, feignez du moins d'en avoir encore. 

Alcm. Le crime que vous me reprochez n'est pas 
fait pour une femme de ma race. Vous avez beau 
m'en accuser, vous ne le prouverez jamais. 

Amph. O dieux immortels! fais toi, du moins, 
Sosie, me connais-tu ? 

Sos. A peu prés. 


4mph. Sine modo argumenta diont. Quid, postquam cœna- 
vimus? 


Ale: Te dormitare aiebas : mensa ablata'st, cubitum hinc 

us. 

Amph. Ubi tu cubuisti? 4(cm. 1n eodem lecto tecum una in 
cubiculo. 

"mph. Perdidisti ! Sos. Quid tibi'st? 4mph. Hiec me modo 
ad mortem dedit. 

Alcm. Quid jam , amabo? #mph. Ne me adpella. Sos. Quid 
übi'st! 4mph. Perii miser! 

Quia pudicitiæ hujus vitium me heic absente ‘st additum. 

"lcm. Obsecro , ecastor, cur istuc , mi vir, et te audio? 

Amph. Vir ego tuus sim? ne me adpella falsa falso nomine. 

Sos. Hæret hoec res : siquidem bæc jam mulier facta'st ex viro. 

"lcm. Quid ego feci , qua istiec propter dicta dicantur inihi ? 

Amph. 'Tute edictas facía tua, ex me quieris quid deliqueris ? 

Alcm: Qaid ego tibi deliqui , si, cui nupta sum, tecum fui” 

Amph. Tun' mecum fueris? quid illac impudente audacius ? 

Saltem tute, si pudoris egeas, sumas mutuum. 

Al. Istuc facinus, quod tu insimulas, nostro generi non 

ecet. 

Tu si me impudicitiæ captas, non potes capere 

Amph, Proh di inmortales ! cognoscin'tu me saltem, Sosia ? 

Sos. Propemodum. Æ4mph. Cœnavin’ ego heri in Davi is 
portu Persico? 

Alc. Mibi quoque adsunt testes , qui illud, quod ego dicam, 
adsentiant. 


! Jeu ce mots sur vir, homme et mari. 
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puissant de l'Olympe. Mais aussitôt que jedescends ; grâces et dans sa tendresse; mon amour a chagriné 


en ces lieux, je ne suis plus qu'Amphitryon, dont 
je prends l'habit tout exprès. Dans ce moment, c'est 
pour vous que je viens; car il faut achever cette co- 
médie. Je viens aussi au secours d'Aleméne, que 
son mari accuse d'un crime qu'elle n'a pas commis; 
je me reprocherais de laisser cette pauvre femme 
souffrir d'une faute qui est la mienne. Je vais con- 
tiouer, comme j'ai commencé, à passer pour Am- 
phitryon , et à jeter, sous ce déguisement, beaucoup 
de trouble et d'inquiétude dans cette maison. En- 
suite, je publierai la vérité; et quand il sera temps, 
je viendrai au secours d'Aleméne dans l'enfante- 
ment ; je ferai en sortequ'elle accouche sans douleur 
de deux jumeaux , dont l'un est mon fils, et l'autre 
celui de son époux. J'ai ordonné à Mercure de ve- 
Bir me joindre, et de prendre mes ordres au plus 
tôt. Alcméne vient; je vais m'entretenir avec elle. 


.SCÈNE II. 


ALCMÉNE, JUPITER. 


Alcm. Je ne puis, dans le trouble qui m'a- 
gite, demeurer à la maison. Eh quoi! me voir accu- 
ser par mon époux d'une pareille infamie! me voir 
déshonorée! Il ose nier des faits, et il ose m'impu- 
ter des crimes que je n'ai pas eommis! Croit-il que je 
resterai insensible à un pareil traitement? Non, par 
Pollux , je ne le serai pas; je ne souffrirai pas qu'il 
me calomnie davantage. Je l'abandonnerai; je me 
separerai de lui, et je l'obligerai à me faire répara- 
tion , et à désavouer avec serment l'injuste accusa- 
tion dont il a voulu noircir mon innocence. 

Jup., à part. Je vois bien qu'il faudra faire ce 
qu'elle veut, pour me rétablir dans ses bonnes 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 
JUPITER. 


Ego sam illeAmphitruo, cuf'st serves Sosia, 
Mem Mercurius qui fiL, quando commodum'st , 
Ip saperiore qui habito ecnacule, 

Qui interdum tio Juppiter, quando lubet. 

Hoe autem quom extemplo adventum adporto , iliico 
Amphitruo fio, et vestitum inmuto meum. 
Nunc buc honoris vostri venio gratia, 

Ne bane inchoatam transigam comediam, 
Simul Alcumenæ, quam vie insontem probri 
Amphitruo adcusat , veni, ot auxilium feram : 
Nam mea sit culpa, quod egomet contraxerim , 
Si id Alcumenæ innocenti expetat. 

Nunc Amphitruonem memet, ut obeep! semel , 
Esse adsimulabo, atque in horum familiam 
Frostrationem hodie injiciam maxwmnam : 

Post igitnr demum faciam res fiat palam, 
Atque Alcumenæ in tempore auxilium feram, 
Faciamque ut uno fetu, et quod gravida'st viro, 
Et me quod gravida’st, pariat sine doloribus. 
Mercurium jussi me continuo consequi , 

Si quid vellem imperare : nunc hanc adioquar. 


SCENA SECUNDA. 


ALCUMEXA , JUPITER. 


Alem. Durare nequeo in edibus : ita me probri , 
Stupri , dedecoris a viro argutam meo! 
Ka que sunt facta , infecta refert, ac clamitat. 


Amphitryon, et tourmenté assez longtemps ce brave 
homme. Il faut à mon tour essuyer ici les effets de 
sa colére et de la querelle qu'il a faite à sa femme, 
quoi que sur ce point je sois bien innocent. 

"lcm. Le voici cet époux qui me traite avec tant, 
d'iadignité! 

Jup. Je voudrais vous parler. Vous détournes vos 
regards ? 


Alcm. C'est mon humeur. Je n'ai jamais aimé 
à voir mes ennemis. 

Jup. O ciel! que dites-vous? Vos ennemis!... 

Alcm. Sans doute; et je dis la vérité: à moins 


qu'il ne vous plaise de me donner encore un dé- 
menti sur ce point. 


Jup. Il veut lui prendre la main. Vous êtes trop 
vive! 

Alcm. Contenez-vous, je vous prie; vous êtes 
bien hardi, de me toucher! Vous me croyez coupa- 
ble; vous osez le dire; aprés cela, vous ne devez 
avoir aucune sorte de commerce avec moi , à moins. 
que vous n'ayez perdu tout à fait sens et raison. 

Jup. Qu'importe ce que j'ai dit? Vous n'en étes 
pas moins vertueuse , et je n'en crois pas meins que 
vous l'étes. Je suis venu ici exprés pour me justi- 
fier. Jamais rien ne m'a fait plus de peine que d'ap- 
prendre que vous fussiez en colére contre mo. 
Pourquoi donc, me dites-vous, avez vous tenu un. 
pareil langage? Je vais vous l'expliquer. Certes, je 
ne vous ai jamais fait l'injure de douter de votre 
vertu ; mais j'ai voulu vous mettre à l'épreuve; j'ai 
été curieux de voir ce que vous feriez, et comment 
vous prendriez cette plaisanterie. Car je n'ai pas. 
eu d'autre intention que celle de plaisanter. Deman- 
dez-le à Sosie. 


Quæ neque sunt facta , neque ego in me admis! , arguit : 
Alque id me susque deque esse habituram putat. 

Non edepol facfam , neque me perpetiar probri 

Falso insimulatam , quin ego illum aut deseram, 

Aut satisfaciat mihi ille, atque adjuret insuper, 

Nolle esse dicte, quee in me insontem protulit. 

Jup. Faciundum'st mihi illud, fieri quod iilæc postulat ,. 
Si me illam amantem ad sese studeam recipere : 
Quando ego quod feci , factum 1d Amphitruoni obfuit,. 
Atque ille dudum meus amor negotium 

Insonti exhibuit ; nunc autem insonti mihi, 

Hlius ira in hanc et maledicta expetent. 

Alcm. Et, eccum, video, qui me misecars arguit. 
Stupri , dedecoris. Jup. Te volo, uxor, conloqui. 

Quo te avortisti? 4icm. Ita ingenium meum'st : 
Inimicos semper osa sum obtuerier. 

Jup. Hela autem inimicos , Æ/cm. Sic est, vera praedico : 
Nisi etlam hoc falso dici insimulaturus es. 

Jup. Nimis verecunda's. 44icm. Potin’es ut abstineas manum * 
Nam certo si sis sanus, aut sapias satis ,. 

Quam tu inpudicam esse arbitrere et prædices, 

Cum ea tu sermonem nec joco, nec serio 

Tibi habeas, nisl sis stultior stuitissumu 

Jup. Si dixi, nibilo magis es, neque esse arbitror, 

Et id buc revorti , uti me purgarem tibi. 

Nam numquam quidquam meo animo fuit zorius, 
Quam postquam audivi , ted esse iratam inihi. 

Cur dixisti? inquies : ego expediam tibi. 

Non, edepol, quo te esse inpudicam crederem ; 

Verum periclitatus animum sum tuum, 

Quid Taceres , et quo pacto td ferre induceres. 

Equidem joco illa dixeram dudum tibl, 

Ridiculi causa : vel hunc rogato Sosiam. 

Ailcm. Quin huc adducis meum cognatum Naucratens, 
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de mon vaisseau ; dis-lui que je l'invite à diner avec 
moi apres le sacrifice. | 

Sos. Je serai déjà de retour que vous me croirez 
encore là. 

Jup. Reviens tout de suite. 

Alm. Ne voulez-vous plus rien de moi? Je ren- 
tre pour faire tout ce qui est nécessaire. 

Jp. Allez, et disposez tout aussi promptement 
que vous le pourrez. 

Alem. Vous viendrez quand vous voudrez ; jeferai 
en sorte que le sacrifice n'éprouve aucun retard. 

Jp. À merveille; c'est parler comme une épouse 
exacte et soigneuse. (.Seul.) Et la maftresse et l'es- 
elave sont tous deux dans l'erreur; tous deux me 
croient Amphitryon; il n'est pas temps de les dé- 
tromper. — Et toi, divin Sosie, je m'adresse à 
toi, et tu m'entends; car tu es présent quoique in- 
visible. Lorsque Amphitryon va arriver, éloigne- 
le de sa maison par quelque prétexte, par quelque 
fourberie deton invention. Je veux qu'on se moque 
un peu de lui, tandis que je passe des moments 
agréables avec son épouse, que je lui emprunte ; fais 
donc ce que je te dis, et viens aussi me servir pen- 
dant le sacrifice que je m'offrirai à moi-même. (4/ 
renire. ) 


SCENE IV :. 
MERCURE. 


Rangez-vous , rangez-vous , qu'on me laisse pas- 
ser; que personne ne soit assez hardi pour me re- 
tarder un instant. Pourquoi , moi qui suis un dieu, 
ne ferais-je pas aussi bien ces menaces au peuple 
que tous les valets de comédie? Car c'est là leur 
maniére d'entrer sur la scéne, lorsque l'un vient 
annoncer l'entrée d'un vaisseau dans le port, l'au- 


Blepharonem , ut re divina facta, mecum prapdeat. 

Se. Jam heic ero, quum illeic censebis esse mne. Jup. Actu- 
tum huc redi. 

4ic. Numquid vis quin abeam jam intro, ut apparentur qui- 
bus opu'st? 


opu 
Jup. | sane, et, quantum polest, parata fae sint omnia. 
Aic. Quin venis, quando vis, intro : faxo hagd quidquam sit 
more. 
Jup. Recte loquere, et ut uxorem decet. 


proinde diligentem 
Jam hi ambo et servos et hera frustra sunt duo, 
Qui me Amphitruonem rentur esse; errant probe. 
Nunc tu divine fac huc adsis Sosia. 
Audis que dico, tametsi presens non ades : 
Fac Amphitruooem advenientem ab ædibus 
Ut quovis pacto; fac eonmentus sies. 
Volo delodi illam, dum cum hac usuraria 
Uxore none mihi morigero. Hsec curata sint , 
Fae sis, proinde adeo, ut me velle intellegis : 
Alque ut ministres mihi, quom mibi sacruficem. 


SCENA QUARTA. 


MERCURTUS. 


Concedite alque abscedite , omnes de via decedite , 

Nec quisquam tup audax fuat bomo, qui obviam obsistat mihi. 
Nam mihi quidem, hercle, qui minus liceat Deo minitarier 
Populo, ni decedat mihi, quam servolo in comocdiis ? 

llle navem salvam nunciat, aut irati adventum senis : 

Ego sum Jovi dicto audiens , ejus jussu nunc huc me adfero. 
Quamobrem mi magis par est via decedere, et concedere. 


! [ll vaudrait mieux que cette scène fût la première de l'acte qua- 
Iriéwe. lj est vrai qu'alors le troisième serait bien court. (ANDRAIEUX.) 
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tre le retour d’un vieillard en colère. Pour moi, 


j'obéis au grand Jupiter; c'est par son ordre que 


j'accours. Il est donc bien juste qu'on me fasse 
de la place, et qu'on se range pour moi. Mon pére 
m'appelle, je le suis; je m'empresse d'exécuter ses 
ordres; c'est le devoir d'un bon fils. Je lui sers 
de complaisant dans ses amours; je fais le guet, 
j'exhorte,j'avertis ;je prends part à ses succès. Lors- 
qu'il adu plaisir, j'en suis plus satisfait que lui-même. 
Il est amoureux? Eh bien! il a raison, il suit son 
inclination; tous les hommes n'en font-ils pas au- 
tant? Et ils font bien, pourvu qu'ils ne sortent pas 
des justes bornes. Mon pére veut à présent qu'on se 
moque d'Amphitryon. Soit, je m'en charge; et vous 
allez voir comment je m'acquitterai de la commis- 
sion. Je vais mettre'une couronne sur ma tête, et 
feindre d’être ivre; je monte là-haut ; et ce sera de 
là que je le renverrai. Il n'a qu'à approcher de la 
maison : j'agirai de sorte que s'il n'est pas ivre aussi, 
ce ne sera pas faute de lui avoir versé à boire :. 
Ensuite il s'en prendra à son esclave Sosie; et ce- 
lui-ci payera le mauvais tour que j'aurai joué à son 
maître. Que m'importe? Il faut bien que j'obéisse 
à Jupiter, mon pére, et que je me conforme à ses 
désirs. Mais voici Amphitryon qui arrive! Vous al- 
lez étre témoins des divertissements que je vais me 
donner à ses dépens. J'entre là dedans, et je vais 
m'affubler d'un costume conforme à mon róle. En- 
suite, monté sur les toits, je me mettrai en devoir 
de renvoyer notre homme. 


ACTE QUATRIÈME. 


SCÈNE PREMIÈRE. 
AMPHITRYON. 
J'ai voulu rejoindre Naucratès ; je n'ai pu le trou- 


Paler vocat me, eum sequor, ejus dicto imperio sum audiens : 
Ut fillum bonum patri esse oportet , itidem ego sum patri. 
Amanti subparasitor, hortor, adsto, admoneo, gaudeo. 
Si quid patri volupe'st , voluptas ea mihi multo maxuma’st. 
Amat ; sapit, recte facit, animo quando obsequitur suo : 
Quod omneis homineis facere oportet, dum id modo flat bono 
Nunc Ampbitruonem volt deludi meus pater; faxo probe. 
Jam hic deludetur, spectatores , vobis spectantibus. 
Capiam coronam mi in caput; adsimulabo me esse ebrium - 
Atque tlluc sursum escendero : inde optume cispellam virum. 
Desupero, quum huc adcesserit, faciam ut sit madidus sobrius. 
Deinde illi actutum subferet suus servos paenas Sosia : 
Eum fecisseille hodie arguet, quæ ego fecero heic : quid id mea ? 
Meo me cquom'si morigerum patri, ejus studio servire ad- 
decet 


Sed eccum Ampbitruonem ; advenit : jam ille heic deludetur 


probe 
Siquidem vos voltis auscultando operam dare. 
Ibo intro, ornatum capiam , qui potis decet. 
Dein sursum adscendam in tectum, ut illum hinc prohibeam. 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 


AMPHITRUO. 
Naucratem quem convenire volui , in navi non erat : 


! Mauvais jeu de mots sur madidws et sobrius. « De supero, quum 
huc, ad cesserit , faciam ut sit madidus sobrius. Madidus mero, 
mouillé de vin , ivre sobríus , sobre, à jeun. Je ferai qu'il soit mouillé ; 
quoiqu'il soit à jeun. Mercure veut dire qu'illuijettera de l'eau sur la 
tete ; ct il le dit, en faisant une pointe qui n'est pas de fort bon goët. 
(ANDRIEUX.) 
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Merc. ll faut que tu aies bu, bonhomme! 
Amph. Comment? 
Merc. Tu me prends pour ton esclave. 
Amph. Et pour qui veux-tu que jete prenne? 
Merc. Que le ciel te confonile! je n'ai point d'au- 
tre maître qu'Amphitryon. | 
‘ Amp. Suis-je changé? N'ai-je plus la même 
figure? Comment? Sosie ne me reconnaît-il pas? 
Voyons encore. Interrogeons-le. Qui suis-je à tes 
yeux? Ne vois-tu pas bien que je suis Amphitryon? 
Merc. Toi Amphitryon? Es-tu dans ton bon 
sens? Je t'ai déjà dit, bonhomme, que tu as trop 
bu; il y parait, quand tu viens faire des questions 
semblables? Allons, va-t'en, je'te le conseille; ne 
nous importune plus, tandis qu'Amphitryon, re- 
venu de l'armée, se repose dans les bras de son 


épouse. 

mph. De quelle épouse? 

Mezc. D'Alcméne. 

Amph. Dequel homme me parles-tu? 

Merc. Combien de fois faut-il te le dire? Mon mal- 
tre Amphitryon. Laisse-nous donc en repos. 

"Amph. Avec qui est-il couché? 

Merc. Tu te plais à m'impatienter ; mais c'est ton 
malheur que tu cherches. 

Amph. Réponds-moi, je t'en prie, mon bon 
Sosie. 

Merc. Ah! tu me flattes à présent?... Eh bien! il 
est couché avec Alcméne. 

Amph. Quoi! dans la méme chambre? 

Merc. Oh! un peu plus prés que cela, à ce que 
je pense; aussi prés qu'un mari peut l'étre de sa 
femme. 

Amph. Malheureux que je suis! 

Merc., à part. Il se plaint, et c'esttout gain pour 
lui ! Trouver quelqu'un pour travailler votre femme 
à votre place, c’est trouver un bon ami pour labou- 
rer votre champ, et le rendre fertile. 

Amph. Sosie ? 

Merc. Eh bien! quoi? Sosie? Que lui veux-tu, 


pendard ? 


Amph. « Qui dum? . 
Merc. « Quando tu me taum servom cenges. Amph. « Quid 


a censeo? 
Merc. « Malam tibj : preter Amphitruonem, herum novi ne- 
« 


minem. 
Amph. « Num formam perdidi? mirum, quin me norit So- 


« sia. 

« Serutabor : ego dic mihl , quis videor?nuni satis Amphitruo ? 

Merc. « Amphitruo ? sanusne es? nopne tibl predictum, se- 
« nex, 

« Bacchanal te exercaisse , quom , qui sis, alium rogiles ? 

e Abscede , moneo : molestus ne sies, dum Amphitruo 

« Cum uxore , modo ex hostibus adveniens , voluptatem capit. 

Amph. « Qua uxore? Merc. « Alcamena. mph. « Quis homo? 

Merc. « Quotiens vis dictam? Amphitruo, 

« Herus meus : molestus ne sies. #mph. « Quicum cubat? 

Merc. « Vide ,'ne iofortunium quaeras, qui me sic ludifices. 

Amph. «Dic, quzso, mi Sosia. Merc. « Blandire? cum 

' « Alcumepa. #mph. « In eodemne 

« Cubiculo? Merc. Imo, ut arbitror, corpore corpus Incubat. 
Amph. « Vr misero mihi! 

Merc. « Lucri'st, quod miseriam deputat : nam uxorem usu- 
«a rariam 

« Perinde est prebere, ac si agrum sterilem fodiendum loces. 

dmph. « Sosia. Merc. « Quid, malum, Sosla*? mph. « Non 
a me novisti, verbero? 
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Amph. Ne me eonnais-tu pas, fripon? 

Merc. Jete eonnais pour un homme fort impor- 
tun, qui veut absolument avoir querelle. 

Amph. Encore un mot. Ne suis-je pas ton maître 
Amphitryon? 

Merc. Tu es plutót Bacchus lui-méme, tant tu es 
pris de vin! Combien de fois faut-il que je te le dise? 
Veux-tu que je te le répète encore? Mon maître 
Amphitryon est couché dans le méme lit avec sa 
chére Alcméne. Si tu continues , je le ferai venir, et 
tu t'en repentiras. | 

Amph. Fais-le venir : c'est ce que je souhaite. 
Voilà donc la récompense de mes services! je per- 
drais aujourd'hui ma patrie, ma maison, ma 
femme, ma famille et moi-même! 

Merc. Xe l'appellerai, si tu veux. Mais, cepen- 
dant, éloigne-toi de notre porte. Je crois qu'il a 
achevé le doux sacrifice qu'il désirait, et qu'il sera 
bientôt au festin qui doit le suivre; pour toi, si tu 
continues à nous importuner, tu ne t'en iras pas 
sans me servir de victime. 


SCENE III. 
AMPHITRYON, BLÉPHARON, SOSIE. 


Amph., sans étre vu et sans voir Blépharon 
et Sosie. O dieux! quel vertige s'est emparé de toute 
ma maison! Que trouvé-je à mon retour? On peut 
croire, aprés cela, ce qu'on nous raconte de ces 
Athéniens métamorphosés en bétes dans l'Arcadie, 
et méconnus ensuite de leurs propres parents. 

Bléph., entrant avec Soste. Que dis-tu là, Sosie? 
Des choses fort étonnantes, en vérité. Tu prétends 
que tu as trouvé au logis un autre Sosie semblable 

toi? 

Sos. Je le prétends, parce que cela est vrai. 
| Mais puisqu'il est sorti de moi un autre Sosie , et 
| de mon maltre, un autre Amphitryon, vous avez 
| peut-étre aussi engendré un second Blépharon! Vous 
| ne le croyez pas? Vous le croirez si vous étes as- 
| sommé de coups de poing; si vous avez les dents 


Merc. « Novi te hominem molestum, qui ne emas litiziurh. 

Amph. « Adhuc Amplius : Nonne ego herus sum tuus Am- 
phitruo? 

Merc. « Tu Bacchus es, 

« Haud Amphitruo : quotiens tibi dictum vis? num denuo? 

« Meus Amphitruo uno cubiculo Alcumenam conplexu tenet. 

« Si pergas, eum helc sistam, neque sine tuo magno malo. 

4mph. « Cupio adcersi : utinam ne pro benefactis hodie 
« patriam , 

« Ædeis, uxorem, familiam cum forma una perduam! 

Merc. « Adcersam equidem: sed de foribus tu interea sis vide. 

« Si molestus sis, evades numquam, quin te sacruficem. » 


SCENA TERTIA. 
AMPHITRUO , BLEPHARO, SOSIA. 


Amph. « Di vostram fidem! quæ intemperiæ nostram agunt 
« familiam! quas mira | 

« Video, postquam advenio peregre ! nam verum'st, quod 
« olim est auditum 

« Fabularier, mutatos Atlicos in Arcadia homines, 

« Et szevas beluas mansitasse, nec umquam denuo parentibus 

a Coguitos. Bleph. « Quidilluc Sosia? magna sunt, quie mira 
« prædicas. 

« Ain’ tu alterum te reperísse domi consimilem Sosiau? 


AMPHITRYON, 


Amph. J'entends Blépharon; je m'étonne qu'il 
vienne. Mais il arrive à propos. Il m'aidera à con- 
v3incre mon épouse de sa honte. Pourquoi venez- 
vous ici, Blépharon ? 

Bléph. Avez-vous sitôt oublié que vous avez en- 
vové de trés-grand matin Sosie au vaisseau , pour 
inviter à venir dîner avec vous aujourd’hui? 

Amph. Je ne l'ai point envoyé du tout. Mais où 
est.il , ce scélérat ? 


Bléph. Devant vos yeux. Ne le voyez-vous pas? 

4mph. Je vois à peine, tant je suis en colére! 
tant ce misérable m'a mis hors de moi! Tu ne m'é- 
chapperas pas; je te tuerai.... Laissez-moi , Blé- 
pharon 


Biéph. Écoutez, je vous prie. 

Amph. Parlez , je vous écoute. Mais toi, prends 
ceci. (/1bat Sosie.) 

Sos. Qu'ai-je donc fait? Ne suis-je pas arrivé as- 
sez tôt? Je n'aurais pu venir plus vite, quand j'au- 
rais eules ailes de Dédale. 

Bléph. Laissez-le, de grâce. 11 nous a été im- 
possible de venir à plus grands pas. 

Amph. Qu'il soit venu aussi vite que sur des 
éehasses , ou qu’il ait été aussi lent qu'une tortue, 
il faut que je l’assomme. Voilà pour le toit; voilà 
pour les tuiles ; voilà pour m'avoir fermé la porte; 
voilà pour t'étre moqué de ton maítre; voilà pour 
les injures que tu m'as dites. 

Bléph. Quel mal vous a-t-il fait? 

Amph. Vous me le demandez? Il a eu l'infamie 
de m'exclure de la maison, de me jeter des tuiles 
du haut du toit. 

Sos. Moi? 

Amph. Toi-méme. De quoi osais-tu me menacer, 
si je frappais à cette porte? Le nieras-tu, scélérat? 


(Fersus ad Blepharonem) « Quid huc ad me Blepharo? » 
Bleph. « Oblitus tam cito, quam diluculo. 

* Misisti ad navim Sosiam , ut hodie tecum conviverem ? 

Amph. « Nusquam factum gentium : sed ubi illic scelestus? 

Bleph. « Quis? 4mph. « Sosia. 

B'eph. « Eccum illum. mph. « Ubi? Bleph. « Ante oculos 
« bon vides? mph. « Vix video prz ira, adeo me ístic 

« Bodie delirum fecit : ne te sacruficem numquam evades. 

«Sine me, Blepharo. Bieph. « Ausculta, precor. Æ#mph. 
« Dic, auscuito : tu vapula. 

$es. « Qua de re? num satis tempori? non ocius quivi , si 


« Ine 
« Deedaleis tulissem remigiis. Bleph. « Abstine , quæso; non 


potuimus 

« Nostros grandius grandire gradus. mph. « Sive grallato- 
« rius , sive 

« Testudineus faerit , certam'st mihi hunc scelestum perdere: 

* En tectum! en tegulas ! en obductas foreis! en Juditicatum 
a herum! 

« En verborum setas! Bleph. «Quid mali fecit tibl? 4mpÀ. 

« Rogas? ex 
« Tecto, nois i foribas, me deturbavit ædibus. Sos. « E- 


« gone? 
Amph. « Tu, quid minitabas te facturum , si istas pepulissem 
« foreis? 
* Negaa, sceleste? Sos. « Quin negem? en testis ampliter, 
quicum venio : 


ACTE 1V, SCENE III. 


OS 0 |. C ÓÓ € ÜoeóóÓA€— M— có 


27 


Sos. Sans doute, je le nie. Heureusement j'ai un 
témoin à produire, avec qui je suis venu. Je vous 
l'ai amené ; j'ai fait ma commission. 

Amph. Qui t'a donné cette commission, pen- 
dard? 

Sos. Vous-même. 

Amph. Quand? 

Sos. Ce matin, tantôt, lorsque vous avez été 
raccommodé avec votre épouse. 

"mph. Bacchus te fait déraisonner. 

Sos. Malheureusement je n'ai salué aujourd'hui 
ni Bacchus ni Cérés. Vous aviez ordonné de net- 
toyer les vases sacrés pour faire un sacrifice ; et vous 
m'avez envoyé chercher Blépharon pour qu'il dfnât 
avéc vous. 

Amph. Je veux mourir, mon cher Blépharon , si 
je suis entré chez moi depuis mon retour, et si j'ai 
envoyé ce maraud. Parle; où m'as-tu quitté? 

Sos. Au logis, avec Aleméne votre épouse. En 
vous quittant, j'ai volé jusqu'au port, et j'ai fait vo- 
tre invitation à Blépharon. Nous arrivons; et voilà 
le premier instant où je vous vois depuis ma course. 

Amph. \nfâme coquin! tu m'as laissé avec ma 
femme? Tu ne t'en iras pas sans étre étrillé d'im- 
portance. 

Sos. Blépharon? 

Bléph. Allons, Amphitryon; à ma considération, 
laissez-le, et veuillez m'entendre. 

Amph. Eh bien ! soit. Parlez. 

Bléph. Ce pauvre Sosie m'a déjà conté des pro- 
diges incroyables. Peut-étre quelque magicien , 
quelque homme à prestiges exerce son pouvoir sur 
votre maison ; faites de votre cóté des recherches ; 
voyez d'oü ceci peut venir. Et n'assommez pas ce 
malheureux avant d'avoir éclairci cet étrange mys- 
tére. 

Amph. Je veux suivre votre conseil. Allons ; je 
veux d'abord que vous me serviez de témoin contre 
ma femme. 


« Missus sedulo, nt ad te vocatum ducerem. 4mph. « Quis te 

« misit 

« Furcifer? Sos. « Qui me rogat. mph. « Quando gentium? 
Sos. Dudum, jam pridem ; modo, 

« Ubi cum uxore domi redisti in gratiam. Amph. « Bacchus 
« te inritassit. 

Sos. « Nec Bacchum salutem hodie, nec Cererem : tu purgari 
«a jus seras 

« Vasa, ut rem divinam faceres: et hunc me adcersitur mittis, 

« Ut tecum prandeat. 4mph. Blepharo, dispeream , si aut in- 
« lus adhuc fui, 

« Aut si hunc miserim : dic, ubi me liquisti ? Sos. Domi cum 
« Alcumena conjuge. 

« Ego a te abiens portum vorsus volito, hunc tuis verbis voco. 

« Venimus, nec te, nisi nunc, video postea. 4mph. Scele«tum 
« caput! cum uxore? 

« Numquam ahis, quin vapules. Sos. Blepharo. Bleph. Am- 
« phitruo, mitte hunc mes gratia , 

e Et me audias. /mph. En mitto; quid vis, loquere. Bleph. 
« Istic jam dudum mihi 

« Maxuma memoravit mira : præstigiator forte, aut veneficus 

« Hanc excantat tibl familiam : inquire aliunde, vide quid 
« siet. - 

« Nec ante hunc excrucíatum miserum facias , quam rem in- 
« tellegas. 

« Amph. Recte mones : emus, te advorsum uxori eliam ad- 
« vocatuin volo. » 


AMPHITRYON, ACTE IV, SCENE Y. 


Jep. C'est moi qui suis le seul de ce nom. Tiens, 
Blépharon, sois notre juge. 

Bléph. Je vais tâcher de tirer la chose au clair 
en vous questionnant. Vous, répondez d'abord. 

Amph. Volonticrs. 

Bleph. Avant d'en venir aux mains avec les Ta- 
phiens, que m'avez-vous .ordonné? 

Amph. D'appréter le vaisseau, de te tenir cons- 
tamment au gouvernail. | 

Jup. Afin que si nos gens fuyaient, j'y trouvasse 
une retraite assurée. 

Biéph. Que m'avez-vous dit encore? 

Amph. Je t'ai recommandé de garder ma bourse, 
qui était bien garnie. 

Jup. De quelle espèce de monnaie? 

Bléph. Taisez-vous. C'est à moi d'interroger. 
Savez-vous combien elle contenait ? 

Jup. Cinquante talents attiques '. 

Bléph. 11 dit parfaitement juste. Et vous, com- 
bien de Philippes ? 

Amph. Deux mille. 

Jup. Et deux fois autant d'oboles 2. 

Bléph. ls sont l'un et l'autre trés-bien au fait. 
Jl faut que l'un des deux ait été caché dans la 
bourse. 

Jup. Écoute: ce bras, tu le sais, a immolé le roi 
Ptérélas; je l'ai dépouillé, et j'ai apporté dans 
un petit coffre la coupe dans laquelle il buvait ordi- 
nairement; j'en ai fait présent à mon épouse, avec 
laquelle je viens de prendre le bain, de faire un sa- 
crifice, et de coucher, 

Amph. Ciel! qu'entends-je? Je suis hors de moi, 
je dors tout éveillé; je meurs tout vivant. C'est 
bien moi, cependant, qui suis Amphitryon, petit- 
ls de Gorgophone, fille de Persée et d'Andro- 
méde, général des Thébains, et seul chargé de 
venger Créon des Téléboëns. C’est moi qui ai vaincu 


Jup. Imo, præter me, nemo; atque adeo, tu Blepharo, ju- 
dex sies. 

Bleph. « Faciam id, si queo, signis palam : tu responde prius. 
Amph. « Lubens. 

Bleph. « Antequam cum Taphiis a te pugna sit inita, quid 
« mandasti mihi? 


"Amph. « Parata navi, clavo hæreres sedulo. 
Jup. « Ut si nostri fugam facerent, illuc me tuto reciperem. 
Bleph. ltem alind. 4mph. « Ut bene nummatum servaretur 


marsupium. . | 

Jup. « Quie pecania? Bleph. « Tace sis tu, mecum'st quie- 
« rere : scisti numerum? 

Jup. « Talenta quinquaginta Attica. Bleph. «Hic ex amussim 
« rem enarrat ; et tu, 

quot Pbilippei? #mph. « Duo milia. Jup. « Oboll « vero 
bis totidem. Bleph. Uterque ' 

« Bem tenet probe, inius in crumena clausum allerum esse 


oportuit. 
Jup. « Attende sis : hac dextera, ut nosti, regem mactavi Pte- 


relam ; 
« Spolia ademi ; et pateram , qua ille potare solitu'st , in cistella 
« Pertull : dono uxori mez dedi, quicum hodie domi lavi, 
« Sacrificavi, cabul. mph. « Hei mihi! quid audio? vix 


apud me sum; 
« Viglians quippe dormio : vigilans somnio , vivos et sanus in- 
« terec. 


a Ego (dern ille sum Amphitruo, Gorgophones nepos, inpe- 
« rator Thebanorum : 
1 Chaque talent attique valait y,uoo francs. 
3 Quinze centimes. 


les Acarnaniens, les Taphiens, et leur vaillant roi, 
et qui leur ai donné pour maître Céphale, fils de 
Dionée. 

Jup. Oui, c'est Amphitryon, c'est moi dont le 
courage et les armes ont anéanti ces brigands. Ils 
avaient tué Electryon, fils de Persée et père d’Alc- 
méne, et les frères de ma femme. Répandus dans 
l'Achaie, l’Étolie, la Phocide, sur la mer Égée, la 
mer Ionienne, et celle de Crète, ces pirates por- 
taient partout le ravage. 

Amph. Dieux immortels! je doute de moi-méme, 
tant il raconte avec exactitude ce qui s'est passé! 
Voyons, Blépharon. 

Bléph. Je ne vois plus qu'un signe qui puisse 
me faire connaitre la vérité. Si vous l'avez tous 
deux, vous serez tous deux Amphitryon. 

Jup. Je sais ce que tu veux dire; la cicatrice 
que j'ai au muscle du bras droit, et qui vient de la 
blessure que Ptérélas m'a faite, 

Bléph. Justement. 

Amph. C'est très-bien. 

Jup. La voici; regarde. 

Bléph. Découvrez-vous tous deux. Je verrai. 

Jup. Nous voilà découverts. Voyez. 

Bléph. Grand Jupiter! Que vois-je? Tous deux 
ont au muscle du bras droit, à la méme place, 
une marque semblable. La cicatrice est rouge et un 
peu noire par endroits. Il n'y a pas moyen de 
savoir la vérité; l'esprit s’y perd; je ne sais que 
dire. 


d à 
SCENE- V. 
BLÉPHARON, AMPHITRYON, JUPITER. 


Bléph. Arrangez:vous. Je m'en vais; j'ai affaire. 
Non, jamais je n'ai vu nulle part des choses aussi 
surprenantes. 


« Et Creontis unicus , Teleboarum perduellis : qui Acarnanes 

« Et Taphios vi vici, et summa regem virtute bellica. 

« Illisce præfeci Cephalum , magni Deionel filium. 

Jup. « Ego idem latrones hosteis bello et virtute contudi. 

« Electryonem perdiderant , nostre et germanos conjugis, 

« Áchalam, Æloliam, Phocidem, per freta Ionium et Ægeum 
« et Creticum 

« Vagati, vi vortebant piratica. 4snph. « Dii immortales | mi- 
himet ] 


« Non credo, ita omnia, quie facta illic, ex amussim loqui- 
« tur : vide, 

« Blepharo. Bieph. « Unum superest : id si fuat, Amphitruo- 
« nes fitote 

Jup. « Quid dicas, novi: cicatricem in dextro musculo ex 
illoc volnere 

« Qaod mihi inpegit Pterela. Bleph. « Eam quidem. Amp. 
« Adposite. Jup. « Viden'? en adspice. 

Bleph. « Detegite, adspiciam. Jup. Deteximus, vide. 

Bleph. « Supreme Jupiter, 

« Quid intueor! utrique in musculo dextero, eodem in loco, 

«Signo eodem adparet probe, ut primum coivit, cicatrix 


« rufula 
« Sublurida. Rationes jacent, judicium silet , quid agam ne- 
« cio. 


SCENA QUINTA. 
BLEPHARO, AMPHITRUO, JUPITER. 


Bleph. Vos ioter vos partite : ego abeo, mihi negotlumi'st. 
Neque ego umquam tanta mira me vidisse ceuseo. 


1 C'est Ici que reprend le texte de Plaute, selon les commentateurs, 





AMPHITRYON, ACTE V, SCENE I. 


enfers.Mais pourquoi es-tu sortie de la maison? 

Drom. Nous avons eu la méme frayeur que vous; 
j'ai vu des prodiges étonnants; et dans ce moment 
méme, malheureuse que je suis!... je n'ai pas en- 
coré retrouvé mes esprits. 

Amph. Dis-moi, Bromia, reconnais-tu bien en 
moi toa maltre Amphitryon? 

Brom. Certainement. 

Amph. Regarde encore. 

Brom.Eh! oui; c'est vous. 

Amph. Voilà la seule personne de ma maison 
qui garde son bon sens. 

Brom. Pardonnez-moi ; personne ne l'a perdu. 

Amph. Mais ma femme me fait devenir fou par 
son indigne conduite. 

Bro». Je vais bientôt vous faire changer de 
langage, Amphitryon; et vous allez savoir que vo- 
tre femme est chaste et vertueuse. Je vous en don- 
nerai en peu de mots des marques et des preuves 
certaines. D'abord, apprenez qu' Aleméne est accou- 
chée de deux jumeaux. 

Amph. De deux, dis-tu? 

Brom. De deux. 

Amph. Les dieux m'envoient beaucoup de bien 
à la fois. 

Brom. Laissez-moi dire; que je vous apprenne 
que tous les dieux vous sont propices , à vous et à 
votre epouse. 

Amph. Parle. 

Brom. Aussitôt qu'elle a senti la première dou- 
leur de l'enfantement, elle a levé ses mains, s'est 
couvert la tête, suivant l'usage des femmes en cou- 
ches, et S'est mise à invoquer les dieux. Alors on a 
entendu des coups de tonnerre terribles. Il nous a 
semblé que la maison allait tomber. Mais la maison 
tout entière était resplendissante, comme si elle 
eût été d'or. 

Amph. Allons; achève, je t'en prie et ne me 
fais point de contes. Aprés cela? 


Brom. Tua Bromia ancilla. 4mph. Totus timeo, ita me in- 
ceepuit Juppiter. 

Nec secus est, quamsi ab Acherunte veniam : sed quid tu foras 

KEgressa's? Brom. Eadem nos formido timidas terrore in- 
pulit : 

To ædibas, abi tu habitas, nimia mira vidi : væ mihi! 

Amphitruo; ita mihi animus etiam nunc abest. 4mph. Age- 
dum expedi. 

Sdn' me tuum esse herum Amphitruonem? Brom. Scio. 
"mph. Viden' etiam nunc? Brom. Scio. 

Amph. Hæc sola sanam mentem gestat meorum familiarium. 

Brom. imo omneis sani sant profecto. mph. At me uxor in- 
sanum facit 

Suis fedis factis. Brom. At ego faciam , tu idem ut aliter præ- 


dices, 
Amphitruo, plam et pudicam esse tuam uxoretn ut scias. 
De ea re signa atque argumenta pancis verbis eloquar. 
Omnium primum Alcumena geminos peperit filios. 
"mph. Ain* tu geminos? Brom. Geminos. 4mph. Di me ser- 
vant. Brom. Sipe me dicere, 
Ut scias tibi tuæque uxori deos esse omneis propitios. 
Amp}. Loquere. Brom. Postquam parturire uxor ob- 


*, 
Ibi utero exorti dolores , ut solent puerpers : 
luvocat deos immortaleis , ut sibl auxilium ferant, 
Manibus puris, capite operto : ibi continuo contonat 
Sonitu maxumo; ædeis primo ruere rebamur tuas. 
Ægets tote confulgebant tuæ , quasi essent aurez. 


| 
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Brom. Au milieu de ce fracas , nous n'avons pas 
vu votre épouse verser une larme ; nous ne l'avons 
pas entendue jeter un eri : il faut qu'elle soit accou- 
chée sans douleur. 

Amph. Pour cela, je m'en réjouis, quelle qu'ait 
été sa conduite envers moi. 

Brom. Bannissez donc ces soupcons, et écoutez 
ce qui me reste à vous dire. Lorsque les deux petits 
garçons furent venus au monde, elle nous recom- 
manda de les laver. Nous le flmes. Mais que celui 
que j'ai lavé est grand! qu'il est fort ! Personne n'a 
pu l'attacher dans ses langes. 

Amph. Tu me dis là des choses surprenantes, 
Si cela est vrai, sans doute il faut que ma femme 
ait éprouvé l'assistance des dieux. 

Brom. Je vais vous étonner encore davantage. 
A peine eet enfant a-t-il été mis dans son berceau, 
que deux énormes serpents, dressant leurs crêtes, 
sont descendus de dessus le toit dans la chambre. 
Tous deux se dressent d'une maniére terrible.... 

Amph. Ah! grands dieux! 

Brom. Ne craïignez rien. Ils regardent de tous 
cótés autour d'eux ; ils apercoivent les enfants, et 
vont droit au berceau. Je le saisis et le tire avec 
moi, fuyant dans la chambre, d'un cóté, d'un 
autre. mourant de peur pour les enfants et pour 
moi-même; les deux serpents nous poursuivent, 
nous pressent. Mais ce gros enfant dont je vous ai 
déjà parlé ne les a pas plutót apercus qu'il saute 
légérement hors du berceau, marche droit à eux, 
et en prend un bravement dans chaque main. 

Amph. Est-il possible? Juste ciel! C'est un trait 
à faire frémir. Le récit seul m'en a glacé d'horreur. 
Mais ensuite qu'est-il arrivé? Achéve. 

Drom. L'enfant étouffe les deux serpents. Pen- 
dant ce temps-là, une voix qui s'est fait entendre 
distinetement , a appelé votre épouse. 

Amph. La voix de qui? 

Brom. Celle du souverain maître des dieux et 


Amph. Quæso absolvito huinc me extemplo, quando sat 
deluseris. 
Quid fit deinde? Brom. Dum hæc aguntur, in!erea uxorem 
tuam . 
Neque gementem , neque plorantem nostrum quisquam audi- 
1 e. 


vimus : 

Ita profecto sine dolore peperit. 4:nph. Jam istuc gaudeo, 

Ut ut erga me merita'st. Brom. Mitte isthæc, atque hac, 
quæ dicam , adcipe. 

Postquam peperil pueros, lavere jussit nos : obcœpimus. 

Sed puer ille, quem ego lavi, ut magnu'st, et multum valet! 

Neque eum quisquam colligare quivit incunabulis. 

Amph. Nimia mira memoras : si isthæc vera saut, diviniius 

Non metuo quiu me:e uxori late suppetiæ sient. 

Bron: Magis jam, faxo, mira dices : postquam in cunas con- 

tu'st. 

Devoiant angues jubati deorsum in ippluvium duo 

Maxumi : continuo extollunt ambo capita. mph. Hel mihi. 

Brom. Ne pave : sed anguels oculis omneis circumvisere 

Postquam pueros conspicati, pergunt ad cunas citi. 

Ego cunas recessim rursum versum trahere et ducere, 

Metuens pueris', mihi formidans : tantoque angueis acrius 

Persequi : postquam conspexit angueis île alter puer, 

Citus e cunis exsllit, facit recta in angueis inpetum : 

Alterum altera adprehendit eos manu perniciter. 

Amph. Mira memoras : nimis formidolosum facinus prædicas 

Nam mihi horror membra misero percipit dictis tuis. 

Quid fit deinde? porro loquere. Brom. Puer ambo angueis 
enicat. 
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L'ASINAIRE, 


COMÉDIE .-EN CINQ ACTES. 





PERSONNAGES DE LA PIÈCE. 
Déwiskrg, vieillard. CLÉÉRÈTE, viellle courtisane. 


Antisonz, femme de Démé- LiBAN, — | esclaves de Démé- 
nete. LÉONINE, | néte. 
AmcvaIPeE, leur fils, amant DiAPOLE, amant de Philénie 
P . et rival d'Argyrippe. 
Pmu£xiE, fille de CLÉÉRÈTE, Un parasite. 
courtisane. Un marchand. 
La scène est à Athènes. 


ARGUMENT 
Attribué à PRISCIEN. 


Ua vieillard , asservi aux volontés de sa femme, veut 
seconder les amours de son fils en lui fournissant de l’ar- 
gent. Dans cette vue, il fait compter entre les mains de 
l'esclave Léonide une somme que l'on avait apportée à 
Saurés pour le prix de la vente d'un troupeau d'ànes. 
Puis on donne l'argent à la maîtresse du jeune homme 
qui, par reconnaissance, cède à son père une nuit de la 
belle. Un rival , indigné de se voir enlever celle qu'il aime, 
se sert d'un parasite pour tout révéler à la femme du 
vielllard. Celle-ci accourt, et arrache son mari du lieu 
mine de ses débauches. 
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PROLOGUE. 


UN DES ACTEURS. 


Accordez-nous votre attention, s'il vous plaît, 
spectateurs; et puisse cette comédie profiter à 
toute cette troupe de comédiens et aux entrepre- 


ASINARIA, 


DRAMATIS PERSON E. 


ARTENONA, uxor. 
RGYAIP PUS 
CLAÆRETA, lena. 


A 
PRILDIIUM , meretrix. ERCATOR. 





ARGUMENTUM 
(UT QUIBUSDAM VIDETUR) 
PRISCIANI. 


argento filio auxiliarier 

Seb imperio vivens volt senex uxorio. 

Raque ob asinos relatum precium Saures 

Numnerarier jussit servolo Leonids. . . 
Ad amicam id fertur : cedit noctem filius. 

Æivinus amens ob præreptam mulierem ; 

Is tem omnem uxori per parasitum nuntiat. ^ 
4ccurrit uxor, ac virum e lustris rapit. 
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ARS 


PROLOGUS. 


Hoe agite, soltis, spectatores, nunc jam, 
Quz quidem mihi atque vobis res vortat bene, 
PLAUTE- 


neurs, à moi, et à vous-mémes. Allons, héraut, dis 
au peuple d'étre tout oreilles. Silence ! fort bien. 
A présent, remets-toi à ta place, et n'oublie pas de 
te faire payer. (fu public.) Pourquoi suis-je venu 
ici, et qu'ai-je à vous dire? Vous allez le savoir; 
c'est pour vousapprendre le nom de la comédie qu'on 
va jouer. Quant au sujet, ce n'est pas la peine de 
l'expliquer, tant il est simple! Sachez donc que cette 
piéce a pour titre en grec l'Onagos (l'Anier, le Con- 
ducteur d'Anes). Elle a été écrite par Démophile :. 
Plaute l'a traduite en langage barbare ; elle s'appelle, 
si vous voulez bien, Asinaria (l'Asinaire.) Elle est 
gaie et intéressante; le sujet en est plaisant. Dai- 
ghez nous écouter avec bienveillance, et que Mars 
vous continue les faveurs dont il vous a déjà comblés! 


ACTE PREMIER. 


SCENE PREMIERE. 
. DÉMÉNÈTE, LIBAN. 
Lib. De grâce, promettez-moi de me dire la vérité ; 


| je vous en conjure au nom de votre cher fils unique, 


et aussi vivement que vous souhaitez qu'il vous sur- 
vive heureux et bien portant ; je vous en conjure par 
votre vieillesse, et au nom de votre femme que vous 
eraignez si fort; et dans le cas où vous nie trompe- 
riez , je fais le vœu qu'elle vous survive longtemps, 
que vous mouriez de la peste, et qu'elle ait le plai- 
sir de vous enterrer! 


j Gregique huic, et dominis, atque conductarihus. 


Face jam nunc, praeco, omnem auritum poplum. 
Age, nunc reside : cave modo ne gratiis. 

Nunc, quid protesserim huc , et mihi quid voluerim, 
Dicam ; ut sciretis nomen hujus fabulæ. 

Nam quod ad argumentum adtinet , sane breve ‘st. 


| Nunc, quod me dixi velle vobis dicere , 
Dicam : Hui6 nomen græce Onago 'st fabulæ. 


Demophilus scripsit, Mareus vortit barbare. 
Asinaríam volt esse, si per vos licet. 

Inest lepos ludusque in hac comoedia. 

Ridicula res est : date benigne operam mihi, 
Ut vos item alias, pariter nunc, Mars adjuvet. 


ACTUS PRIMUS. 


SGENA PRIMA. 
LIBANUS, DEMENETUS. 


Lib. Sicut tuum vis unicam gnatum tuæ 
Superesse vit», sospitem et superstitem : 

Îta te obtestor, per senectutem tuam, 

Perque fllam , quam tu metuis, uxorem tuam : 
Si quid med erga tu hodie falsum dixeris, 

Ut tibi superstes uxor mtatem siet : 

Atque, ilia viva, vívos ut pestem obpetas. 


! D'autres lisent Diphile, contemporain de Ménandre. 
.3 
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Dém. Cela s'appelle interroger au nom du Dieu 
de la bonne foi même; tu peux m'en croire comme 
si j'avais fait un serment ; après que tu t'y es pris de 
cette manière, je n'oserais ni refuser de te répondre, 
ni m'écarter le moins du monde de la vérité. Dis 
donc ce que tu veux savoir; je ne te cacherai rien 
de ce que je sais. 

Lib. Parlons sérieusement, de grâce ; n'allez pas 
me payer ici d'un mensonge. 

Dém. Que demandes-tu donc? 

Lib. Ne me conduisez-vous pas dans cet endroit 
oü une pierre use l'autre en la frottant? 

Dém. De quel endroit parles-tu donc? Dans quel 
pays le trouve-t-on? 

Lib. Oü de mauvais garnements pleurent, et n'ont 
qu'une bouillie de farine d'orge pour diner. 

Dém. Je n'entends pas ce que tu veux dire; j'i- 
gnore de quel pays tu me parles. Des vauriens qui 
dinent de farine d'orge? 

Lib. Je vous parle des fles où l'on trouve beau- 
coup de bâtons, de chaînes de fer, et où les cuirs 
de'beeufs morts se proménent sur le dos des hom- 
mes. 

Dém. Je commence à te comprendre, Liban; tu 
parles peut-être du lieu où l'on fait la bouillie de 
farine d'orge. 

Lib. Ah! ce n'est pas là ce que je dis, ni ce que je 
veux dire. Fi donc! fi! Je vous conjure de cracher 
cette parole. 

Dém. Soit; je fais ce que tu veux. (// crache.) 

Lib. Allons; crachez fort. 

Dém. Est-ce assez? 

Lib. Crachez du plus profond de votre gorge. 

Dém. Encore? 

Lib. Plus fort. 

Dém. Jusqu'à quand veux-tu me faire cracher? 

Lib. Jusqu'à la mort. 

Dém. Paix donc; tu m'annonces malheur. 

Lib. Au contraire, j'entends la mort de votre 
femme. 


Dem. Per deum Fidium quæris : jurato mihi 

Video necesse esse eloqui , quicquid roges, 

tta me obstinate adgressus , ut non audeam 

Profecto, percontanti quin promam omnia. 

Proinde actutum illud, quid sit, quod scire expetis, 

Eloquere : ut ipse scibo, te faciam ul scias. 

Lib. Dic obsecro, hercle, serío, quod te rogem. 

Cave mihi mendacii quicquam. Dem. Quin tu ergo rogas? 

Lib. Num me illuc ducis , ubi lapis lapidem terit ? 

Dem. Quid istuc est ? aut ubi est istuc terrarum loci ? 

Lib. Ubi flent nequam homines , qui polentam pransitant. 

Dem. Quid istuc,sit , aut ubi istuc sit, nequeo noscere, 

Ubi flent nequam homines , qui polentam pransitant. 

Lib. Apud fustitudinas ferricrepinas insulas, 

Ubi vivos homines mortui incursant boves. 

Dem. Modo, pol, percepi, Libane, quid istuc sit loci; 

Ubi fit polenta, te fortasse dieere. Lib. Ah! 

Neque, hercle, ego istuc dico , nec dictum volo. 

Teque obsecro , hercle, ut, qua locutus, despuas. 

Dem. Fiat, geratur mos tibi. Lib. Age, age, usque exscrea. 
Dem. Etlamne? Lib. Quæso, hercle, usque ex penitis fauci- 


bus. 
Dem. Etiam? Lib. Amplius. Dem. Nam quousque? Lib. 
Usque ad mortem volo. 
De. Cave sis malam rem. Lib. Uxoris dico, non tuam. 
Dem. Dono te ob istuc dictum , tu expers sis metu. 


PLAUTE. 


Dém. Allons, pour cette bonne parol 
donne. 

Lib. Et moi, je vous souhaite tout c 
pouvez désirer. 

Dém. Écoute-moi à ton tour; aprés 1 
bon te menacer pour ne m'avoir pas avet 
et pourquoi me fácher contre mon fils. 
coutume des autres péres? 

Lib. Oh! oh! qu'est-ce que ce discout 
met de nouveau? 

Dém. Je sais que mon fils aime, dan: 
sinage, une courtisane nommée Philéni 
chose est-elle comme jele dis, Liban? 

Lib. Vous êtes sur la voie. Cela est v 
pauvre garcon est attaqué d'une fácheu 

Dém. Tu m'attrapes! Il est malade? 

Lib. ll éprouve une sécheresse de bour 
péche de faire autant de présents qu'il 

Dém. Et tu l'aides dans ses amours? 

Lib. Ovi, vraiment; et mon camarade 
fait autant. 

Dém. Vous faites fort bien tous deux 
en sais bon gré. Mais ma femme, Liban 
pas ce qu'elle est? 

Lib. Vous le savez avant nous ; mais 
doutons bien de quelque chose. 

Dém. J'avoue qu'elle est importune , 

Lib. Je le crois avant que vous le disi 

Dém. Liban , si les péres voulaient n 
ils seraient plus complaisants pour leur: 
cette maniére ils se les attacheraient, 
feraient des amis. C'est là mon dési 
être aimé du mien: je veux suivre l'exerr 
pére. Croirais-tu quepour me faire plaisir 
sa en matelot, malgré son âge, et trou 
par un tour d'adresse , d'emmener de c 
chand d'esclaves une jeune fille dont j'é 
reux, et qu'il me la fit avoir? Juge si j'en 
naissant! Eh bien! je veux suivre l'exem 
père. Argyrippe mon fils m'a prié aujc 


Lib. D eibi dent, quecumque optes. Dem. R 
mihi : 
Cur hoc ego ex te quæram! aut cur miniter tibi 
Propterea quod me non sclentem feceris? 
Aut cur postremo tilio subcenseam , 
Patres ut faciunt ceteri? Lib. Quid istuc novi e 
Dem. Equidem scio jam filius quod amet meus 
Isthanc meretricem e proxumo Philenium. 
Estne hoc, ut dico, Libane? Lib. Rectam insta: 
EA res est : sed eum morbus invasit gravis. 
Dem. Quid morbi est? Lib. Quia non subpetun 
Dem. Tune es adjutor nunc amanti filio? 
Lib. Sum vero, et alter noster est Leonida. 
Dem. Bene, hercle, facitis, et a me initis grati: 
Verum meam uxorem , Libane, nescis qualis si 
Lib. Tu primus sentis, nos tamen pranoscimu: 
Dem. Fateor eam esse inportunam atque incon 
Lib. Posterius istuc dicis, quam credo tihi. 
Dem. Omneis parenteis, Libane , liberis suis, 
Qui mihi auscuitabunt, facient obsequelam : 
Quippe qui mage amico utantur gnato et benev 
Atque ego me id facere studeo : volo amari a m 
Volo me patris mei similem, qui causa mea 
Nauclerio ipee ornatu per fallaciam, 
Quam amabam , abduxit ab lenone mulierem. 
Neque puduit eum id tetaUs sycophantias 
Struere, et beneficiis me emere gnatum suum s! 


L'ASINAIBE, ACTE I, SCENE T. 


lui donner de l'argent pour ses amours ; je veux lui 
en procurer; je veux le servir; je veux qu'il aime 
son père. Sa mère le tient àlagéne, comme font les 
parents ordinairement ; ce n'est pas là ma manière. 
Je lui sais gré d'ailleurs de s'étre confié à moi; je 
dois agir comme un si bon naturel le mérite. 1l est 
venu me trouver si respectueusement !... 

Lib. , à part. La confidence m'étonne un peu; et 
je crains le dénoûment de l'aventure. 

Dém. Vraiment, je sais déjà toute la passion de 
mon fils. Je veux qu'il puisse faire quelque cadeau 
à sa maîtresse. 

Lib. Je vois que vous désirez ce qu'il n'est pas en 
votre pouvoir d'accomplir, Votre femme a amené 
ici son esclave Sauréa, qui lui appartient comme 

faisant partie de sa dot: , et cet esclave manie plus 
d'argent que vous, et a plus de pouvoir dans Ja 
maison. 

Dém. J'ai reçu une dot; j'ai vendu mon autorité 
pour une dot. Mais il faut que je te dise en peu de 
mots ce que j'attends de toi. Mon fils a besoin au 
plus tót de vingt mines d'argent ; il faut que tu les 
lui trouves. 

Lib. Eh! où voulez-vous que je les prenne? 

Dém. En me volant. 

Lib. Vous n'y pensez pas; vous voulez que je 
déshabille un homme qui est tout nu? que je vous 
dérobe? Essayez donc de voler sans ailes. Que je 
vous dérobe, vous qui n'avez rien, à moins que vous 
n'ayez d'avance escamoté quelque ehose à votre 
femme? 

Dém. Fais de ton mieux; trompe-moi , trompe ma 
femme, trompe le maître-d'hôtel Sauréa ; arrache 
de l'argent n'importe comment. Je te pro mets de ne 
t'en point vouloir, quelque chóse que tu fasses. 

Lib. Vous feriez aussi bien de m'ordonner de pé- 
cher du poisson dans l'air, ou de prendre des san- 
gliers dans la mer avec un filet. 


Eos me decretum est persequi mores patris. 

Nam me bodie oravit Argyrippus fillus, 

Uti sibi amanti facerem argenti copiam : 

Et id ego percupio obsequi gnato meo : 

Volo amori obsecutum ílilas , volo amet me patrem ; 
Quamquam illam mater arcte contenteque habet , 
Patres ut consueverunt : ego mitto omnia haec. 
Præsertim quom is me dignum , quoi concrederet , 
Habaít, me habere bonorem ejus ingenio decet : 
Quom me adiit, ut pudentem gnatum æquom'st patrem. 
Lib. (seorsum) Demiror quid sit, et quo evadat, sum in metu. 
Den. scio jam , filius quod amet meus. 
Cupio esse amicæ quod det argentum suæ. 

Lib. Cupis id, quod cupere te nequicquam intellego. 
Dotalem servom Sauream uxor tua 

Adduxit , cui plus in manu sit, quam tibi. 

Dem. Argeotum adcepi , dote imperium vendidi. 
Nune verba in pauca conferam , quid te velim. 
Viginti jam usu'st filio argenti minis. 

Face id ut paratum jam sit. Lib. Unde gentium? 
Dem. Me defrudato. Lib. Maxumas nugas agis. 
Nodo detrahere vestimenta me jubes. 

Defrudem te ego? age sis, tu sine pennis vola. 

Tene ego defrudem, cui Ipsi nihil est in manu? . 

Nisi quid *n porro uxorem defrudaveris. 

Dem. Qaa me, qua uxorem, qua tu servom Sauream 
Potes , cireumduce, aufer; promitto tibi 

Noa obfuturum , si id hodie ecfeceris. 


* L'esclave dotal, sur lequel le mari était sans pouvoir, survetl- 
Lait la dot et les biens personnels de la femme. 
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Dém. Concerte-toi avec Léonide ; prends-le pour 
croupier; inventez, mentez; arrangez-vous enfin 
de maniére que mon fils puisse avoir la somme qu'il 
désire pour la donner à son amie. 

Lib. Hé! dites-moi, mon maître, si je donne 
par malheur dans une embuscade, si je suis fait pri- 
sonnier par les ennemis, me rachéterez-vous? me 
tiperez-vous d'affaire? 

Dém. Je't'en tirerai. 

Lib. Alors laissez-moi faire , et pensez à tout ce 
qui vous plaira. . 

Dém. Moi, je vais à la place publique. Tu n'as 
plus rien à me dire? 

Lib. Noa. Vous ne partez pas? 

Dém. Encore un mot. 

Lib. Me voici. 

Dém. Si j'ai besoin de toi , où te trouverai-je? où 
vas-tu ? 

Lib. Ma foi! je vais partout où il me plaira d'al- 
ler. Je n'ai plus rien à craindre de personne, à pré- 
sent que je connais bien vos intentions , et que vous 
m'avez fait votre confidence. Je me moquerai méme 
de vous, si je réussis dans mon projet. Allons; je 
continue ma route, et je vais me mettre à l'œuvre. 

Dém. Écoute encore; je serai chez le banquier 
Archibule. 

Lib. Qui demeure sur la place? 

Dem. Oui, tu m'y trouveras, si tu as quelque 
chose à me dire. | 

Lib. Cela suffit, je m'en souviendrai. (71 sort.) 

Dém. Yl est impossible de trouver un esclave 
plus fripon que celui-là, un dróle plus adroit , et 
dont il soit plus difficile de n'étre pas la dupe. D'un 
autre cóté, si vous voulez que quelque chose soit 
bien fait, vous pouvez l’en charger ; il mourra plutôt 
que d'y manquer. Je suis aussi sûr qu'il me trou- 
vera cet argent pour mon fils, que je le suis de te- 
nir mon báton. Mais il faut me rendre à la place 


Lib. Jubeas una opera moe piscari in aere, 

Venari autem rete Jaculo in medio mari. 

Dem. Tibi optionem sumito Leonidam. 

Fabricare quidvis , quidvis conminiscere. 

Perficito, argentum hodie ut habeat filius, 

Amice quod det. Lib. Quid ais tu, Demænete? 

Quid si forte in insidias devenero? 

Tu redimes me, si me hosteis interceperint ? 

Dem. Redimam. Lib. Tum tu igitur aliud cura quid lubet. 

Dem Ego eo ad forum , nisi quid vis. Lib. 1; etiamne aw- 

ulas 

Dem. Atque audin' etiam? Lib. Ecce. Dem. Siquid tevolam, 
ubi eris? 

Lib. Ubicumque libitum fuerit animo meo. 

Profecto nemo'st , quem jam dehinc metuam , mihi 

Ne quid nocere possit, quom mihi tua 

Oratione omnem animum ostendisti tuum. 

Quin te quoque ipsum fago haud magni , st hoc patro. 

Pergam , quo obccpl , atque ibi consilia exordiar. 

Dem. Audin' tu? apud Archibulum ego ero argentariuin. 

Lib. Nempe in foro? Dem. Ibi : si quid opus fuerit. 

Lib. Meminero. (egreditur.) 

Dem. Non esse servos pejor hoc quisquam potost , 

Nec magis vorsutus, nec quo ab caveas regrius. 

Eidem homini , si quid recte curatum velis, 

Mandes : moriri sese misere mavolet , 

Quam non perfectum reddat, quod promiserit. 

Nam ego illud argentum tam paratum filio 

Scio esse, quam me hunc scipionem contut. 

Sed quid ego cesso ire ad forum , quod inceperam? 


où J'ai affaire; je m'y arréterai chez le banquier. 
(40 sort. ) 


SCENE II. 


ARGYRIPPE. 


Est-ce ainsi qu'on se conduit? Me mettre à la 
porte de chez elle! Voilà la récompense de ce que 
j'ai fait! Elle rend le mal pour le bien, et le bien 
pour le mal. Mais tu t'en repentiras !... Oui, je vais 
de ce pas vous dénoncer aux magistrats : vos noms 
seront inscrits et notés sur leurs registres!... Je te 
ferai punir sévèrement, toi et ta fille, sorcières que 
vous êtes, scélérates, écueil et perte des jeunes gens. 
La mer. est moins dévorante que vous: vous étes 
plus avide qu'elle. Car j'ai gagné du bien sur la 
mer, et chez vous j'ai tout perdu. Tout ce que je 
vous ai donné, tout ce que j'ai fait pour vous ne me 
sert de rien, je le vois; maintenant , je vous ferai 
tout le mal que je pourrai; ce sera toujours moins 
que vous ne méritez. Je te réduirai , vieille iufáme, 
au méme état d’où tu es sortie, à la dernière mi- 
sère. Je te ferai connaître ce que tu as été et ce que 
tu es. Avant que j'eusse vu ta fille, et quo je m'en 
fusse laissé charmer, tu faisais ton régal d'un pain 
noir; tu n'avais pas une tunique.... Quand le plus 
mince nécessaire ne te manquait pas, tu rendais 
de grandes grácesà tous les dieux de l'Olympe. Et 
à présent que tu jouis d'un meilleur sort, tu me 
méconnais , moi à qui tu le dois, misérable! Je t'ap- 
privoiserai en te prenant par la faim. Tu peux y 
compter. Car pour ta fille, ce n'est pas à elle que 
je dois en vouloir; elle est innocente; elle ne fait 
que t'obéir, que se soumettre à tes ordres ; tu es à 
la fois sa mère et sa maîtresse. C'est sur toi seule 
que tombera ma vengeance; c'est toi que je per- 


( Ibo) atque ibi manebo apud argentariam. 


SCENA SECUNDA. 
ARGYRIPPUS. 


Siccine hoc fit? foras ædibus me ejici? 

Promerenti optume hoccine pretii redditur? 

Dene merenti mala es, male merenti bona es. 

At malo cum tuo : nam jam ex hoc loco 

Ibo ego ad treisviros, vestraque ibi nomina 

Faxo erunt : capitis te perdam ego et filiam, 

Periecebræ, perríicies , adolescentum exitiurn. 

Nam mare haud est mare, vos mare acerrumum. 

Nam in mari repperi, heic elavi bonis. 

Ingrata dique inrita esse omnia Intellego, 

Quz dedi , et quod benefeci : at posthac tibi , 

Male quod potero facere, faciam , meritoque id faciam tuo. 

Ego, pol, te redigam eodem , unde orta es, ad egestatis ter- 
minos. 

Ego, edepol, te faciam, ut, quo sis nunc, et qua fueris, scias. 

Que, priusquam istam adii, atque amans ego animum meum 
isti dedi, 

Sordido vitam oblectabas pane, in pannis , inopia. 

Atque ea si erarit, magnas habebas omnibus dis gratias. 

Eadcm nunc, quom est melius, me, cujus opera est, igno- 
ras, mala. 

Reddam ego te ex fera, fame marisuetein , me specta modo. 

Nam tsti quod subcenseam ipsi , nihil est : nihil quicquam 
Ineret 


Tuo faeit jussu, tuo imperio paret : mater tu, eadem hera es. 
Te ego ulciscar, te ego ut digna es, perdam, atque ut de me 
ancres. 


PLAUTE. 


drai comme tu le mérites, pour t'apm 
traiter ainsi. Voyez encore cette malh 
ne me croit pas digne qu'elle vienne r 
me parler, apaiser ma colére par d 
La voilà qui sort de la maison , la dan 
quine!... Aprés tout, il me semble qu'i 
permis de dire ce que je veux devant la 
qu'on ne me laisse pas entrer dans la m 


SCENE III 
CLÉÉRÉTE, ARGYRIPPI 


CI. Je ne donnerais pas à bon marchi 
tes paroles , si on voulait me les achetc 
dis contre nous, c'est de l'or en barre e 
comptant. Ton cœur est attaché solid 
nous avec le clou de l'amour. Tâche d 
háte-toi; fais force de voiles et de rar 
voudras gagner la haute mer, plus le fl 
nera dans le port. 

"rg . Soit. Mais je ne payerai plus ri 
pour le voyage; je te traiterai désormai 
l'as mérité par ta conduite à mon éz 
as l'infamie de me mettre à la porte , m 
faiteur. 

. CI. Tout ce que tu dis là est inutile; 
rien. 
. "frg. Moi seul, je t'ai soustraite à 1 
à la pauvreté; tu ne seras pas encore q 
mot quand je jouirai seul de Philénie. 

Ct. Tu l'auras à toi seul, situ fourni 
demandes. Jete la promets, mais à con 
surpasseras à toi seul tous tes rivaux ei 

Arg. Quend y aura-t-il une fin à m 
Car ty es insatiable : à peine viens-tu 
que tu te prépares à demander. 


At, scelesta, viden' ut ne id quidem me dij 
stumat , 

Quem adeat, quem conloquatur, culque irato 

Atque, eccam, inlecebra exit tandem ; opinor h 

Meo do loquar, qui volam , quoniam intus 
m 


SCENA TERTIA. 
CLÉÆRETA, ARGYRIPPUS. 


Cl. Unumquodque istorum verbum numis Ph 
Non potest auferre hinc a me, si quis emptor 
Nec recte quæ tu in nos dicis, aurum atque : 
rum'st. 
Fixus lieic apud nos est animus tuus clavo Cu 
Remigio veloque, quantum poteris, festina et 
Quam magis te in altum capessis, tam æstu 
refert. 
"rg. Ego, pol, istum portitorem privabo port 
Ego te dehinc, ut meritaes de meet mea re, trac 
Quom tu me, ut meritus sum, non tractas, qu 
CL. Magis istuc percipimus lingua dici , quam | 
Arg. Solus solitudine ego ted atque ab cgestat 
Solus ai ducten , referre gratiam nunquam po 
CI. Solus ductato, si somper solus, qua posca 
Semper tibi promissun habeto hac lege , dum 
Arg. Qui modus dandi? nam nunquam tu q 
tes. 


po 
Modo quod adcepisti, haud multo post aliquid 
paras. 


L'ASINAIRE, ACTE I, SCÉNE III. 
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Cl. Et toi, Quand y aura-t-il une fin à tes dé- : en ta faveur et par bonne amitié; car je songe 


sirs , à tes amours? A peine m'as-tu renvoyé Philé- 
nie, que tu me la redemandes. 

Arg. Je t'ai payé le prix que tu as exigé. 

CI. Et je t'ai fourni la femme; nous sommes quit- 
tes ; tant tenu, tant payé. 

Arg. Tu agis bien mal avec moi. 

GI. De quoi m'accuses-tu? Je fais mon métier. 
As-tu jamais vu dans les tableaux , dans les livres 
dans les comédies , qu'une femme de mon état, qui 
a de laconduite, épargne un jeune amoureux? 

"frg. Tu devrais me ménager au contraire, pour 
sne conserver plus longtemps. 

Cl. Ne sais-tu pas que celle qui ménage un 
amoureux, ne se ménage pas assez elle-même? Un 
amoureux, dans nos maisons , est comme le pois- 
s0n ; il ne vaut quelque chose que dans sa nouveauté. 
Est-il frais? il a du goût ; on le trouve bon à toute 
sauce, bouilli ou rôti; servez-le comme vous vou- 
drez. De même, l'amant dans la nouveauté, aime 
à donner; il n'est point fáché qu'on lui demande; 
comme il a encore toute sa fortune , il ne preud pas 
garde à ce qu'il lui en coüte; il ne songe qu'à se 
satisfaire ; il veut plaire à sa maîtresse, à moi, à la 
femme de chambre, aux domestiques et aux ser- 
vantes ; il caresse jusqu'à mon petit chien , afin d'en 
recevoir un bon accueil, quand il arrive. Tout ce que 
je dis là est trés-vrai. Chacun est fort adroit quand 
H s'agit de son propre intérét. 

Arg. Très-vrai, assurément. Je ne l'ai que trop 
appris à mes dépens. 

Cl. Si tu avais encore de quoi donner, tu tien- 
drais un autre langage ; mais parce qu'il ne te reste 
ren, tu veux avoir cette jeune fille pour de mau- 
vais propos. 

"frg. Ce n'est pas là mon plan. 

CI. Et le mien n'est pas de te la donner pour 
rien. Cependant je veux bien faire quelque chose 


CI. Quid modi'st? ductando, amando, nunquamne expleri 
? 


potes ] 

Modo remisisti , continuo Jam ut remittam ad te rogas. 

rg. Dedi equidem , quod mecum egisti. CI. Et tibi ego misi 
geulierem 


Par pari datum hostimentum’st, opera pro pecunia. 

Arg. Male agis mecum. Ci. Quid me adcusas, si facio opfi- 
cium ? 

fam neque usquam fictam, neque pictum, neque scriptum 
ín poematis, . 

C bà Jena bene agat cum quiquam amante, quæ frugi esse volt. 

Arg. Mihi quidem te parcere æquoin'st tandem, ut tibi du- 
rem diu. 

CT. Won tu scis? quæ amanti parcet, eadem sibi parcet parum. 

Quasi piscis, itidem'st amator lene; nequam'st, nisi recens. 

Is habet succum , is suavitatem : eum quovis pacto condias; 

Yel patinarium vel assum : vorses quo paeto lubet. 

Is dare voit, is se aliquid posci : nam ubi de pleno promitur, 

Reque tile scit quid det, quid damni faciat : illi rei studet ; 

Volt re sese amice , volt mihi , volt pedissequæ, 

Volt famniis , volt etiam ancillis : et quoque catulo meo 

Sabblanditur novos amator, se ut quom videat, gaudeat. 

Veradico. Ad suum quemque hominem quaestum esse equom 
*st ealtidum. 

"rg. Perdidici isthaec esse vera, damno cum magno meo. 

€ Si, ecastor, nunc habeas , quod des, alia verba perbibeas : 

Nune quia nihil habes, maledictis te eam duciare postulas. 

4irg. Non meum'st. Cl. Nec meum quidem, edepol , ad te ut 
wittam gratiis. 


que nous avons eu plus de profit de ta connaissance 
que tu n'as eu d'honneur de la nôtre; ainsi je t'en- 
voie Philénie pour cette nuit gratis et par pure 
considération, pourvu que tu eommences par me 
compter deux talents dans la main. 

Arg. Et si je ne les ai pas, ces deux talents? 

CI. Je t'en eroirai sur parole, et Philénie ira avec 
un autre. 

Arg. Qu'est devenu tout l'argent que je t'ai 
donné jusqu'ici? 

Cl. Yl est dépensé. Si l'argent durait toujours, 
je te donnerais Philénie , et je ne demanderais ja- 
mais rien. Mais si l'on ne nous fait pas payer le 
jour, l'eau, le soleil, la lune, et les ombres de la 
nuit, pour le reste on ne nous fait pas plus 
crédit qu'à des Grecs. Veux-je avoir du pain chez 
le boulanger, du vin ehez le cabaretier? ils ne m'en 
donnent qu'en leur donnant de la monnaie : nous. 
usons dela même méthode. Mes mains ont des yeux; 
elles croient ce qu'elles voient. C'est un vieux pro- 
verbe : « Nete fie pasaux cautiens. » Sais-tu de qui. 
il est? Jo n'en dis pas davantage. 

Arg. Aprés que tu m'as dépouillé, tu as changé 
de langage; tu me parlais bien autrement, il y a 
quelque temps. Quand je te dounais de l'argent, 
tes paroles n'étaient que douceurs et louanges. La 
maison méme semblait me sourire, lorsque j'allais. 
vous voir. Tu m'assurais que Philénieet toi vous 
n'aimiez que moi seul. Lorsque j'apportais quelque 
chose, vous étiez autour de inoi comme deux petites. 
colombes attendant la becquée; tous mes goüts 
étaient les vôtres. Vous étiez toujours de mon 
avis; tout ceque j'ordonnais, tout ce que je voulais, 
vous le faisiez : vous n'auriez eu garde de rien faire 
de ce qui m'aurait déplu; dés que vous le soupcon- 
niez , vous aviez grand soin de vous en abstenir. A 
présent, ce que je veux , ce que je ne veux pas, vous. 


Verum ælalis atque honoris gratia hoc fiet tui , 

Quia nobis lucro fuisti potius, quam decori tibi. 

Si mihi dantur duo talenta argenti numerata in manum, 

Hanc tibi noctem honoris causa gratiis dono dabo. 

Arg. Quid, si non est? C{. Tibi non esse credam; illa alio. 
ibit tamen. 

Arg. Ubi ilic, quæ dedi ante? CI. Abusa : nam si ea dura- 
rent mihi, 

Mulier mitteretur ad te : nanquam quicquam rem. 

Diem, aquam, solem, lunam, noctem, hec argento non emo :. 

Cetera, quaeque volumus uti, greca mercamur fide. 

Quom a pistore panem petimus, vinum ex «nopolio, 

Si æs habent, dant mercem : eadem nos disciplina utimur. 

Semper oculatæ manus sunt nostre; credunt. quod vident. 

Vetus est, Nihili cocio est... Scis quojus? non dico amplius. 

"írg. Aliam nunc mihi orationem despoliato prædicas : 

Longe aliam,inquam, præhibes nunc atqueoltm,quom dabam :: 

Aliam atque olim, quom inliciebas me ad te blande ac bene- 
dice : 


Tum mihi ædels quoque adridebant , quom ad te veniebam, 
tus. 

Me unice unum ex omnibus te atque lilam amare, aibas mihL 

Ubi quid dederam, quasi columbæ pulii, in ore ambae meo 

Usque eratis : meo de studio studia erant vostra omnia. 

Usque adhærebatis : quod ego jusseram, quod volueram, 

Faciebatis; quod nolebam ac vetueram, de industria 

Fugiebatis , neque conari id facere audebatis prius. 

Nunc neque quid velim , peque nolim, facitis magot , pessum 
mae, ° 


vous en souciez comme de rien, perfides que vous 
êtes. 

CI. Tu ne sais donc pas que nous faisons un 
métier semblable à celui des gens qui vont prendre 
des oiseaux au filet? L'oiseleur choisit d'abord sa 
place ; il y répand des grains; les oiseaux viennent, 
et s'apprivoisent. Il faut commencer par se mettre 
en dépense, quand on veut faire des profits. Les 
oiseaux mangent; mais quand ils sont pris, ils 
dédommagent l'oiseleur. ll en est de méme chez 
nous. Notre maison est la place choisie : la belle 
est le grain, le lit est l'appát, les amants sont 
les oiseaux : pour les apprivoiser, on leur fait des 
révérences , on leurdit des douceurs ; on leur donne 
des baisers, on leur conte mille jolies choses. 
Si l'amant touche le sein de la belle, l'oiseleur est 
aux .aguets; s'il prend un baiser, oh! alors il n'y 
a plus besoin de filet pour le prendre lui-méme. 
Comment est-il possible que tu ne saches pas 
cela, toi qui es venu si longtemps à l'école? 

Arg. C'est ta faute si je n'en sais pas davantage. 
Pourquoi renvoies-tu un éléve à demi formé? 

Cl. Quand tu auras de quoi payer ta leçon, tu 
peux revenir hardiment; quant à présent , tu feras 
bien de t'en aller. 

Arg. Un instant, un instant; demeure. Écoute; 
combien te faut-il pour que Philénie soità moi seul 
pendant une année entiére? 

CI. Parce que c'est toi, je ne demande que vingt 
mines '. Mais je mets cette condition : Si un autre 
me les apporte avant toi , bonjour et adieu. 

Arg. J'ai encore un mot à te dire avant que tu 


t'en ailles. 

CI. Parle donc. 

Arg. Je ne suis pas encore tout à fait noyé; il 
me reste de quoi me noyer davantage. Je puis trou- 
ver moyen de te fournir la somme que tu me de- 
mandes ; mais je mets dans mon marché que je dis- 
voserai de Philénie pendant toute cette année, et 


CI. Non tu scis? hic noster quæstus aucupit simillimu st. 

Auceps quando concinnavit aream , obfundit cibum. 

Aveis adsuescunt. Necesse'st facere sumptum, qui quærit 
lucrum. 

Sæpe edunt : semel si captæ sunt, rem solvont aucupi : 

Itidem heic apud nos : ædis nobis area'st, auceps sum ego, 

Esca est meretrix , lectus inlix est , amatores aveis : 

Bene saiutando consuescunt, compellando blanditer, 

Osculando, oratione vinnula , venustula. 

Si papillam pertractavit, haud est ab re aucupis. 

Savium si sumsit , sumere eum licet sine retibus. 

Hæccine te esse oblitum , ín ludo qui fuisti tamdiu? . 

frg . Tua ista culpa'st, quæ discipulum semidoctum abe le 
amoves. 

CL. Remeato audacter, mercedem si eris nactus : nunc abi. 

Arg. Mane, mane, audi : dic quid me æquom censes proilla 
tibi dare, 

Annum hunc ne cum quiquam alio sit. C2. Tene? viginti 

jnas, 

Atque ea lege : si allus ad me prius adtulerit: tu vale. 

Arg. Àt ego : estetiam, priusquam abis, quod volo loqui. CI. 
Dic quod lubet. 

Arg. Non omnino jam peril : est reliquom , quo peream ma- 


gls. 
Habeo, unde istuc tibl, quod poscis, dem : sed in leges meas 
Dabo, ut scire possis , perpetuum annum hunc mihi uli ser- 
viat. 


1 1.838 francs. 


| Ærg. 


PLAUTE. 


qu'elle ne recevra chez elle absoiun 
autre homme que moi. 

Cl. Si tu l'exiges, je ferai chátrer 
tiques mâles de la maison. Enfin, écri 
le contrat et les clauses du marché ; fai 
tu le voudras: mais apporte en mém 
somme; j'aecepterai tout; je suis fort 
dante. Les portes de nos maisons res 
celles du logis des receveurs , des commi 
cher les droits ; si vous leur apportez, i 
vrent; si vous n'avez rien à leur donn 
personne. ( Ede sort. ) | 

"rg. Je suis mort, si je ne trouve ce 
nes. C'est encore de l'argent qu'il faut 
je suis perdu moi méme. Je vais sur la [ 
que ; là, j'essayerai, j'userai de toutes m 
ces; je prierai, je supplierai tout ce que 
rencontrer d'amis et de connaissances 
gensou fripons, je m'adresserai à tout l« 
je ne trouve pas à emprunter sans intér 
bien recourir aux usuriers. 


ACTE SECOND. 
SCÈNE PREMIÈRE 


LIBAN. 


Allons, Liban, il faut te réveiller, m 
trouver quelque ruse pour procurer de 
ton maître. Qu'est-ce que c'est donc? 
longtemps que tu as quitté le vieillard, € 
allé à la place publique après avoir pron 
cuper de cette affaire; et depuis ce n 
n'as fait que dormir et te reposer comm 
Allons, encore une fois, plus de paress 
à toi ton esprit industrieux et tes rus 
bles; sois utile à ton maitre; n'imite pa: 
esclaves, qui n'emploient leur adresse qu 


Nec quemquam .nterea allum admittat prorsu: 
ad se virum. 
Cl. Quin, si tu voles, domi servi qui sunt, cast 
Postremo, ut voles nos esse, syngrapham facito | 
Ut voles, ut tibi lubebit, nobis legem imponito : 
Modo tecum una argentum adferto , facile patiar 
Portitorum simillimæ sunt januæ lenoniz : 
Si adfers, tum patent : si non est quod des, x 
tent, (egreditur) 
terli, si non invenio ego illas viginti min 
Et profecto, nisi illud perdo argentum, pereunt 
Nunc pergam ad forum, atque experiar opibus, 
Subplicabo, exobsecrabo, ut quemque amicum : 
Dignos, indignos adire, atque experiri certum'st 
Nam si mutuas non potero, certum'st, sumam f 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 
LIBANUS. 


Hercle vero, Libane, nunc te meliu'st expergisci 
Atque argento conparaudo fingere fallaciam. 
Jam diu'st factum, quom discesii ab hero, atq 
forum, 

Tgitur inveniundo argento ut fingeres fallaciam. 
Ibi tu ad hoc diei tempus dormitasti in otio. 
Quin tu abs te socordiam omnem reice, et segni 
Atque ad ingenium vetus vorsutum terecipis tuu 


L'ASINAIRE, ACTE II, SCÉNE II. 


leur maftre. Comment m'y prendre? oü me tourner? 
de cóté faire voile? Bien; je prends les augu- 
res; ils sont favorables; les oiseaux n'annoncent 
rien que d'heureux : le pivert et la corneille sont à 
gauche, et le corbeau est à droite. Ils me donnent 
tous le méme conseil. Allons, je vous remercie, 
mes chers oiseaux ; jesuivrai votre avis. Mais qu'est- 
ce qu'il y a? Pourquoi le pivert donne-t-il des coups 
de bee sur le tronc de cet orme ? Cela signifie quel- 

chose ; ce sont des coups de verge pour moi ou 
pour notre maltre-d'hótel Sauréa. Mais j'apercois 
Léonide qui court de toutes ses forces; il paraît hors 
de lui; je crains bien qu'il ne vienne déranger les 
augures et faire tort à mes projets. 


SCENE IL. 
LÉONIDE, LIBAN. 


Léon. à part. Où trouverai-je à présent ce 
Liban , ou notre jeune maître, pour les rendre plus 
joyeux que la joie elle-même? Je leur apporte un 
grand triomphe, un bon butin à faire. Comme ils 
sont mes compagnons d'ivrognerie et de débauche, 
il est juste que je partage avec eux le butin qui me 
tombe dans les mains. 

Lib. à part. (Il reste caché pendant une partie de 
celte scène.) Voilà un drôle qui a pillé quelque mai- 
son, selon sa coutume. Tant pis pour celui qui n'a 
pas bien gardé sa porte. 

Léon. (De méme.) Je consens à être esclave toute 
ma vie, pourvu que je trouve Liban à l'instant 
méme. 
Lib. (De méme.) Ce nesera pas moi , mon garcon , 
qui-abrégerai d'un seul jour ta servitude. 

Léon. (De méme.) Je céderais méme volontiers 
deux cents bonnes écorchures toutes chaudes de des- 
sus ma 


peau. 
Lib. (De méme.) ll est en fonds pour faire de pa- 


Serva berum : cave tu idem faxis', alii quod servi solent, 
Qai ad heri fraudationem callidum ingenium gerunt. 
Unde sumam? quem intervortam? quo hanc celocem confe- 


ram? 
lapetritum, inauguratum'st : quovis admittunt aveis. 
Pácus et cornix ab læva est; corvos porro ab dextera. 
Consuadent : certum , hercle, est, vostram consequi senten- 


tiam. 
Sed quid hoc, quod picus ulmum tandit? non temera- 
rium'st : 


Certe, bercle, ego, quantum ex augurio auspicii intellego , 
Aut mihi in mundo sunt virgæ, aut atriensi Saureæ. 

Sed quid illuc, quod exanimatus currit beic Leonida? 
Metuo, quod illic obscævavit mea false faliacize. 


SCENA SECUNDA. 
LEONIDA, LIBANUS. 


Leon. Ubi ego nunc Libanum requiram, aut familiarem fi- 
Ham? 

UU ego illos lubentiores faciam , quam Lubentia'st? 

adfero adventu meo. 


Quando mecum pariter potant, pariter scortari solent, 


cum illls par- 


illi, qui tam indiligenter observavit januam. 
. Ktatem velim servire, Libanum ul conveniam modo. 
hercle , opera liber nunquam fies ocius. 


. Eten de tergo ducentas plagas pragnanteis dabo. 
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reilles largesses ; il porte un trésor de cette espèce 
sur l’échine. 

Léon. (De méme.) Si Liban laisse échapper de ses 
mains cette heureuse occasion, il ne la retrouvera 
pas une autre fois, eût-il à ses ordres un char de 
triomphe attelé dequatre chevaux blanes. Notre mai- 
tre restera dans l'embarras , et l'orgueil de nos enne- 
mis en sera augmenté; au lieu que s'il sait prendre, 
comme on dit , cette occasion aux cheveux , grande 
joie, grand bonheur dans notre camp; il rendra le 
plus signalé service à nos deux maîtres le père et 
le fils; tous deux nous seront attachés pour la vie 
par un si grand bienfait.. 

Lib. (De méme.) ll parle de gens attachés; ce mot 
ne me plaît pas; je crains qu'il n'ait fait quelque tour 
dont nous porterons la peine en commun. 

Léon. (De méme.) Allons; je suis mort décidé- 
ment, si je ne rencontre Liban. En quel lieu du 
monde se cache-t-il? ) 

Lib. (De méme.) Ce dróle cherche un camarade 
de mauvaise action et de châtiment ; cela ne me plait 
pas; c'est signe d'un grand malheur, quand on 
sue et qu'on tremble tout à la fois. 

Léon. (De méme.) Mais pourquoi mes pieds sont- 
ils si lents, quand ma langue est si agile? Mieux 
vaudrait la faire taire, que de la laisser dévorer le 
jour entier en paroles. 

Lib. (De méme.) Malheureux qui se joue à sa pa- 
tronne! Car enfin, quand il a fait un mauvais coup, 
sa langue ment si bien pour lui! 

Léon. (De méme.) Que je me háteenfin, de peur 
que le secours ne m'arrive quand le temps de faire 
le butin sera passé. 

Lib. (De méme.) ll parle de butin!... Qu'est-ce 
que c'est? Je vais à sa rencontre, afin de savoir de 
quoi il s'agit. (4 Léonide.) Je te souhaite une bonne 
santé de la plus haute voix que je puis et de toute 
ma force. 


Lib. Largitur peculium, omnem in tergo thesaurum gerit. 

Leon. Nam si huic obcasioni tempus sese subterduxerit, 

Nunquam , edepol , quadrigis albis indipiscet postea : 

Herum in obsidione linquet, inimicum animos auxerif. 

Sed si mecum obcasionem obprimere hanc, quz obvenit , sta 
det, . 

Maxumas opimitates gaudio ecfertissumas 

Suis heris ille una mecum pariet , gnatoque et patri : 

Adeo ut ætatem ambo ambobus nobis sint obnoxii , 

Nostro devincti beneficio. Lib. Vinctos nescio quos ait. 

Non placet : metuo in commune, ni quam fraudem frausu, 
sit. 

Leon. Perli ego oppido, nisi Libanum invenio jam, ubi ubi 
est gentium. 

Lib. Tliic homo socium ad malam rem quærit, quem adjun- 
gat sibi. 

Non placet : pro monstro exemplum'st , quando, qui sudat , 
tremit. ' 

Leon. Sed quid ego heic properans concesso pedibus , lingua 
largior? 

Quin ego hanc jubeo tacere, quee loquens lacerat diem? 

Lib. Edepol , hominem infelicem, qui patronam comprimat ! 

Nam si quid sceleste fecit, lingua pro iilo pejerat. 

Leon. Adproperabo, ne post tempus prede presidlum pa- 

. rem. 

Lib. Qui illec preda est? ibo advorsum, atque elcctabo 
quicquid est. 

Jubeo te salvere voce summa, quoad vires valent. 





40 PLAUTE. 


Léon. Grenier à coups de fouet! 

Lib. Qu'y a-t-il, pilier de prison? 

Léon. Croupier de geóle! 

Lib. O passe-temps des verges ! 

Léon. Combien crois-tu que tu pèses tout nu? 

Lib. Je wen sais rien. 

Léon. Je savais bien que tu l'ignorais; mais moi 
qui t'ai pesé, je puis te l'apprendre. Quand tues at- 
taché nu, et pendu par les pieds, tu péses juste cent 
livres. 

Lib. Qu'en sais-tu? Comment peux-tu le prouver ? 

Léon. Voiei comment je le sais, et je le prouve. 
Lorsqu'on t'attache aux pieds un poids de cent li- 
vres, que tu as les menottes aux mains que l'on 
serre contre la poutre, tu restes justement en équi- 
fibre, avec le poids ; tu ne tombes ni d'un côté ni 
de l'autre; tu né pèses alors ni plus ni moins qu'un 
fripon. 

Lib. Tu es un malheureux. 

Léon. Le malheur est un legs que la servitude t'a 
laissé par testament. 

Lib. Abrégeons. Que viens-tu faire ? 

Léon. Peut-on se fler à toi? 

Lib. Tu le peux hardiment. 

Léon. Si tu veux servir notre jeune maître dans 
ses amours, je sais une belle occasion de profit; 
mais il y a aussi du mal à craindre; nous nous ren- 
dons immortels dans les fastes des donneurs d'é- 
trivières. Liban, il s'agit de déployer ici notre au- 
dace et notre adresse. J'ai imaginé une fourberie, 
mais une fourberie si éclatante, qu'on nous regar- 
dera teus deux comme ayant mérité plus de coups 
de fouet qu'il n'en a jamais été distribué. 

Lib. Jo ne savais aussi pourquoi les épaules me 
démangeaient; elles m'annoncaieht qu'elles s'at- 
tendaient à quelque nouveau régal. Allons; conte- 
moi l'affaire. 

Léon. Grand butin à faire et grand chátiment à 
remboursor, voilà l'affaire en deux mots. 


Leon. Gymnasium flagri , salveto. 
Lib. Qukd agis , custos carceris. 
Leon. O catenarum colone. Lib. Virgarum o lascivia. 
Leon. Quot pondo ted esse censes nudum? Lib. Non, ede- 
l, scio. 
Leon. Scibam ego te nescire : at, pol, ego, qui te expendi, 
sci 


o. 
Nudus vinctus centum pondo es, quando pendes per pedes. 
Lib. Quo argumentoistuc? Leon. Ego dicam, quo argumento 

et quo modo. 
Ad pedes quando adligatus es æquom centupondium, 
Ubi manus manicæ conplerkæ sunt, atque adduct ad trabem, 
Nec dependis , nec propendis , quin malus nequamque sis. 
Lib. Væ tibi! Leon. Hoc testamento Servitus legat tibi. 
Lib. Verbis velitationem fieri conpendi volo. 
Quid istuc negoti est? Leon. Certum'st credere? Lib. Au- 
dacter licet. - 
Leon. Sis amanti, subvenire familiari filio; 
Tantam adest boni inproviso, verum conmistum malo. 
Omneis de nobis carnuticum concelebrabuntur dies. 
Libane, nunc audacía usu'st nobis inventa et dolis. 
Tantum facinus modo igveni ego, ut nos dicamur duo 
Omnium dignissumi esse, quo cruciatus confluant. 
Lib. Ergo mirabar, quod dudum scapulæ gestibant mihi, 
Hariolari quæ obceperunt sibi esse in mundo malum. 
Quicquid est, eloquere. Leon. Magna est prada cum magno 
malo. 
Lit. Siquidem omneis conjurati eruciamenta conferant , 


Lib. Quand toutes les étriviéres con 
vraient fondre sur moi, je n'emprunte! 
dos des voisins; le mien me suffit. 

Léon. Si tu es capable de cette fermi 
nous sommes sauvés. 

Lib. S'il ne s'agit que de payer d'effi 
de dureté de l'échine, je volerais le trésc 
publique, quitte ensuite à nier, à jurer et 
jurer. 

Léon. Ah! voilà du courage, voilà t 
qui sait, quand il faut , braver le dange 

Lib. Que ne dis-tu enfin ce dont il s'a 
tarde de m'exposer au danger. 

Léon. Un moment. Fais-moi des que: 
quelles je répondrai l'une aprés l'autre. : 
pas que je suis encore tout hors d'haleir 
d'avoir couru? 

Lib. Allons, soit; à ton aise; j'attenc 
veux, jusqu'à ce que tu crèves. 

Léon. Où est notre maître? 

Lib. Parles-tu du vieillard? il est su 
publique. Parles-tu du jeune? il est là-d 

Léon. C'est bon; cela suffit. 

Lib. En es-tu plus riche? . 

Léon. Ne plaisante pas. 


Lib. Comme tu voudras. Mes oreilles 
ce que tu dois leur dire. 


Léon. Fais bien attention; et tu en sa! 
tót autant que moi. 


Lib. Je me tais. 


Léon. Cela est heureux. Te souviens- 
roussins d'Arcadie que notre maitre d'hó 
dus à un marchand de Pella: ? 

Lib. Je m'en souviens. Aprés? 

Léon. Ce marchand a envoyé ici l'argi 
être remis à Sauréa, au maître d'hótel. 
homme est venu apportant la somme. 


Haboo, opinor, familiarem tergum, ne quaeram f 

Leon. Si istanc firmitudinem animi obtines , salv 

Lib. Quin si tergo res solvenda'st, rapere cupio 

Pernegabo atque obdurabo, perjurabo denique. 

Leon. Hem! ista virtus est, quando usu'st, qui r 
fortiter. 

Fortiter malum qui patitur, idem post patitur boi 

Lib. Quin rem actutum edisseris? cupio malum n 

Leon. Placide ergo unumquidquid erogita, adq 
non vides 

Me ex cursura anhelitum etiam ducere? Lib. Age 


86r0 
Tuo arbitratu, vel adeo usque dum peris. Leon. 
est herus? 
Lib. Major apad forum'st, minor heic. est intus. ; 
satis est mibi. 
Lib. Tum igitur tu dives factus? Leon. Mitte ridic 
Lib. Mitto : istud , quod adfers., aures exspectant 1 
Leon. Animum advorte, ut eque mecum hac scia: 
ceo. Leon. Beas. 
Meministin’ asinos Arcadicos mercator! Pellæo 
Nostrum vendere atriensem ? Lib. Memini : quid tu 
Leon. Hem! ergo is argentum huc remisit, quo 
Saurem 
Pro asinis : adulescens venit modo, qui id argentui 


1 Ville de Macédoine, célèbre par la naissance d'Al 
Grand, 


L'ASINAIRE, ACTE If, SCENE 1I. 


Lib. Où est-il, ce jeune homme? où est-il? 

Léon. On dirait que tu veux le dévorer, si tu 
l'apercevais? 

Lib. Oui, sans doute ; c’est mon dessein. Mais tu 
veux parler de ces ânes vieux, boiteux , qui avaient 
la corne des pieds usce jusqu'aux cuisses. 

Léon. Oui; ce sont ceux-là qui apportaient des 
champs les verges d'orme pour ton usage. 

Lib. J'entends; ce sont aussi ceux qui t'ont em- 
porté attaché jusqu'à notre maison des champs. 

Léon. C'est cela méme. Tu as de la mémoire. Mais 
tandis que j'étais assis dans la boutique du barbier, 
ce jeune homme vient me demander si je ne connais 
pas un certain Déménéte, fils de Straton; je réponds 
que je le connais fort bien, et que je suis son es- 
clave; je montre notre maison. 

Lib. Fort bien. Ensuite? 

Léon. Il ajoute qu'il apporte au maître d'hôtel 
Sauréa le prix des ânes vendus vingt mines d'ar- 
gent; mais qu'il ne connaît point Sauréa ; que, pour 
Déménéte, il l’a déjà vu, et le connait fort bien. 
Quand il m'eut tenu ce dicours... 

Lib. Que fis-tu? 

Léon. Écoute; tu vas voir. Je me donnai de grands 
airs, des airs d'importance, et lui dis que j'étais 
moi-même le maitre-d'hótel. A quoi il me répondit: 
Je n'ai point vu Sauréa; jene connais point sa figure. 
Ainsi , ne vous fdchez pas; mais amenez avec vous 
Déménéte, votre maître, que je connais fort bien; 
alor s il n'y aura plus de difficultés; je vous remet- 
trai l argent en sa présence. Je lui ai promis quej'a- 
ménerais Déménéte , et que je serais à la maison. 
Pour lui ,il a dà aller au bain, et reviendra ensuite 
ici. Eh bien! que penses-tu qu'il faille faire dans 
cette circonstance? Dis. 

Lib. Je cherche dans ma téte comment nous at- 
traperons l'argent; il faut se placer entre Sauréa et 
l'étranger : carsicelui-ci rejoint l'autre, et lui remet 


Lib. Ubi is homo'st? Leon. Jam devorandum censes, si 
conspexeris. 

Lib. lta enimvero : sed tamen tu nempe eos asinos prædicas 

Vetalos, elaudos, quibus subtritæ ad femina jam erant an- 
guiæ 


Leon. Ipsos , qui tibi subvectabant rure huc virgas ulmeas. 

Lib. Teneo : atque ildem te hinc vexerunt vinctum rus. 

Leon. Memor es probe. 

Yerum in tonstrina , ut sedebam, me infit percontarier : 

Eequem filiam Stratonis noverim Demznetum? 

Dico me novisse extemplo, et me ejus servom praedico 

Esse , et ædeis demonstravi nostras. Lib. Quid tuin postea? 

Leon. Ait se ferre ob asipos argentum atriensi Saureæ, 

Viginti minas , sed eum se non novisse hominem, qui siet : 

lpsarm vero se novisse callide Demænetum. 

Quooiam ille elocutus hzc sic... Lib. Quid tum? Leon. Au- 
sculta ergo ; scies. 

Extemplo facio facetum me atque magnilicum virum, 

Dico med esse atriensem : sic hoc respondit mihl : 

Ego, pol, Sauream non novi, neque qua facie sit scio : 

Te non æquom est subcensere : si herum vis Demænelum, 

Quem ego novi, adduce : argentum non morabor, quin feras. 

Ego me dixeram adducturum , et me domi præsto fore. 

lie in balineas ituru'si, inde huc veniet postea. 

Quid nunc consilii captandum censes? dic. Lib. Hem 
istuc ago, 

Quomodo argentum intervortam et adventorem, et Sau- 


ream. 
Jam hoc opus est exascialum ; nam si ille argentum prius 
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la somme, nous la perdrons tout à fait. Tu as déjà 
ébauché l'ouvrage; il faut l'achever. Car le vieillard 
m'a pris à part tantót, en me faisant sortir exprés 
de la maison, et m'a prévenu que nous péririons sous 
les étrivières, si son fils Argyrippe n'avait aujour- 
d'hui vingt mines. Il m'a ordonné de tromper ou sa 
femme ou le maître d'hótel ; il m'a méme promis de 
nous aider. Va trouver à présent notre vieux maître 
sur la place; dis-lui ce que nous projetons ; et que 
tu vas te changer en Sauréa, le maître d'hótel , afin 
de recevoir l'argent que ce jeune homme apporte 
pour les ánes. 

Léon. Il suffit. 

Lib. Moi, j'amuserai ici l'étranger, s’il arrive dans 
l'intervalle. 

Léon. Est-ce là tout? 

. Lib. N'avons-nous plus rien à dire? 

Léon. Écoute. Pendant que je contreferai Sau- 
réa, si, pour la vérité de l'imitation je te donne un 
soufflet, ne va pas te fácher. 

Lib. Et toi, ne t'avise pas de me toucher. Car si 
cela t'arrive, il t'en prendra mal d'avoir changé ton 
nom. 

Léon. Je t'en prie, souffre les eoups de bonne 
grâce. 

Lib. Et souffre de bonne grâce que je te les rende. 

Léon. Je dois te prévenir d'avance. 

Lib. Et moi aussi je te dis ce que je ferai. 

Léon. Ne t'y refuse pas. 

Lib. Je te promets seulement de te rendre au 
moins autant que je recevrai. 

Léon. Allons; je vois que tu te préteras à la plai- 
santerie. Mais on vient. C'est notre homme lui- 
méme. Je reviendrai bientót. Toi, arréte-le ici. Je 
vais trouver le vieillard, et lui raconter l'affaire. 

Lib. Allons; va donc promptement foire ce qui 
te concerne. Que n'es-tu parti? 


Hospes huc adfert, continuo nos ambo exclusi sumus. 

Nam me hodie senex seduxit solum, seorsum ab ædibus : 

Mihi , tibique interminatu'st, nos futuros ulmeos , 

Ni hodie Argyrippo viginti essent argenti min:e. 

Jussit vel nos atriensem, vel nos uxorem suam 

Defrudare : dixit sese operam promissam dare. 

Nunc tu abi ad forum ad herum, et narra, hzc ut nos 
acturi sumus. 

Te ex Leonida futurum esse atriensem Sauream. 


| Dum argentum adferat mercator pro asinis. Leon. Faciam uti 


jubes. 
Lib. ego illum interea heic oblectabo, prius si forte advene- 


Leon. Quid ais? Lib. Quid vis? Leon. Pugno malam si tíbi 
percussero , 

Mox quom Sauream imitabor, caveto ne subcenseas. 

Lib. Hercle vero tu cavebis, ne me adtigas : si me tagis, 

Næ hodie malo cum auspicio nomen conmutaverls. 

Leon. Quæso equo animo palitor. Lib. Patitor tu iteun, quom 
ego te referiam. 

Leon. Dico, ut usu'st flerl. Lib. Dico hercle ego quoque ut 
facturu' sum. 

Leon. Ne nega. Lib. Quin promitto inquam hostlre contra, 
ut merueris. 

Leon. Ego abeo : tu, jam scio, patiere : sed quis hic est? is 


Ille esl ipsus : jam ego recurro huc : tute hunc interea heie 
tene. 

Yolo seni narrare. Lib. Quin tu opficium facis ergo, ac fu- 
gis? 
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SCENE LII. 


LE MARCHAND, LIBAN. 


Le March. Voilà bien la maison qui m'a été indi- 
quée; il faut que ce soit là que demeure Démé- 
nàte; va, petit garcon, frappe à la porte; et si le 
maítre d'hótel Sauréa est au logis , fais-le-moi venir 
iei. 

Lib. Qui est-ce qui frappe si fort à notre porte? 
Un moment, s’il vous plait. Est-ce que vous ne m'en- 
tendez pas? | 

Le March. Qui a frappé? Personne encore. Étes- 
vous dans votre bon sens? 

Lib. Je croyais que vous aviez frappé , parce que 
je vous voyais aller de ce cóté; je ne veux pos qu'une 
porte, ma commensale, et qui appartient au méme 
maítre que moi, soit maltraitée : j'ai un tendre at- 
tachement pour notre maison. 

Le March. Parbleu! votre porte ne risque pas 
d’être brisée, si vous commencez par arrêter ainsi 
tous ceux qui s’y présentent. 

Lib. Notre porte est faite comme cela; elle crie 
d'avance après le portier, du plus loin qu'elle voit 
quelqu'un venir lui donner des coups de pied. Mais 

quel dessein vous améne? Que cherchez-vous? 
' . Le March. Je cherchais Déménéte. 

Lib. Quand il sera au logis, je vous le dirai. 

Le March. Et son maitre d'hótel? 

Lib. ll n'y est pas dávantage. 

Le March. Où est-il donc? 

Lib. Ma dit en sortant qu'il allait chez le barbier. 

Le March. Est-ce qu'il n'en est pas revenu? 

Lib. Pas encore. Qu'est-ce que vous lui vouliez? 

Le March. Sije l'eusse trouvé, je lui aurais compté 
vingt mines d'argent. 

Lib. De'quelle part? et pour quelle raison? 

Le March. Pour des ânes qu'il a vendus à un mar- 
chand de Pella. 


SCENA TERTIA. 


MERCATOR , LIBANUS. 


Merc. Ut demonstratæ sunt mihi, hasce ædeis esse oportet, 

Demænetus ubi dicitur habitare. 1, puere, pulta. 

Alque atriensem Sauream, si est intus, evocato huc. 

Lib. Quis nostras sic frangit foreis? Ole, inquam, si quid au- 
dis 


Merc. Nemo etlam tetigit; sanusne es. Lib. At censebam ad- | 


sse, 
Propterea, huc quia habebas iter : nolo ego [forels] conser- 
vas meas. 
A te verberarier : sane ego sum amicus nostris ( edibus ]. 
Merc. Pol, haud periclum est, cardines ne foribus ecfringan- 


tur, 

Si istoc exemplo tu omnibus, qui quaerunt , respondebis. 

Lib. Ita hæc morata'st janua : extemplo Janitorem 

Clamat, procul si quem videt ire ad sese calcitronem. 

Sed quid venis? quid quzritas? Merc. Bemænetum volebam. 

Lib. Si sit domi, dicam tibi. Merc. Quid? ejus atriepsis? 

Lib. Nihilo mage intus est Merc. Ubl est? Lib. Ad tonsorem 
ire dixit. 

Merc. Quom venisset, post non rediit? Lib. Non edepol : 
quid volebas? 

Merc. Argenti viginti minas, si adesset , adcepisset. 

Lib. Qui pro istuc? Merc. Asinos vendidit Pellæo imnercatori 

Mercatu. Lib. Scio, tu id nunc refers? jam heic credo euin 
adfutarum.. 


PLAUTE. 


Lib. Je sais ce que c'est. Vous m'eni 
nir. Je crois qu'il ne tardera pas. . 

Le March. Comment est-il, votre { 
peignez-le-moi un peu. Je verrai bien si 
m'a parlé. ° 

Lib. Les joues maigres, tant soit ; 
ventru, regard farouche, taille ordii 
patibulaire. ' 

Le March. Un peintre ne ferait pa: 
portrait. Et tenez; je le vois lui-même : 
marche en branlant la tête. 

Lib. Malheur à qui l’aborde quand i 
lère ; ille bat sans pitié. Il a l'air menaçan 
comme Achille : mais s'il me touche dai 
roux , il sera rossé. 


SCÉNE IV. 


LÉONIDE, LE MARCHAND, I 


Léon. Qu'est-ce que cela veut dire , qt 
dans la maison ne fasse cas des ordres qt 
J'ai expressément prescrit à Liban de ve 
dre chez le barbier ; et ce drôle n'y est | 
Il paraît qu'il ne prend guère plus de : 
épaules que de ses jambes. 

Le March. a le verbe bien haut. 

Lib. Malheur à moi aujourd'hui ! 

Léon., ironiquement. J'ai apparemi 
neur de saluer Liban l’affranchi ? Tu as 
liberté , à ce qu'il me paraît? 

Lib. Pardon; je vous conjure. 

Léon. Tu oses te présenter devant moi 
rivera mal. Pourquoi n'es-tu pas venu c 
bier, commo je te l'avais ordonné? 

Lib. Cet homme-ci m'a retenu. 

Léon. Quand tu me dirais que tu as 
par le.grand Jupiter lui-même, et quand 
demander ta gráce, tu n'échapperais pa 
ment. Miséreble, tu às méprisé mon or 


Merc. Qua facie voster Saurea'st? si is est, jam 
Lib. Macilentis malis, rufulus, aliquantum vet 
Truculentis oculis, commoda statura, tristi frc 
Merc. Non potuit pictor rectius describere ejus 
Atque, hercle, ipsum adeo contuor, quassanti 
dit. 

Lib. Quisque obviam huic heic obcesserit irato 
Siquidem , hercle, Æacidinis minis animisque t: 
Si med iratus tetigerit , iratus vapulabit. 


SCENA QUARTA. 
LEONIDA, MERCATOR, LIBANU 


Leon. Quid hoc est negoti ? neminem meum di 
facere. 

Libanum in tonstrinam ut jusseram venire , is 

Nee ille, edepol, tergo et cruribus consuluit ha 

Merc. Nimis imperiosu'st. Lib. Væ mihi hodie! 


jussi 

Libanum libertum ! jam manu emissus? Li^. O 

Leon. Ne tu, hercle, cum magno malo mihi o 
sisti. 

Cur non venisti, ut Jusseram, in tonstrinam? 
moratu'st. 

Leon. Siquidem , hercle, nunc summum Jove: 
tinuisse, 

Atque is precator adsiet, malam rem ecfugles : 

Tu, verbero, inperium meuin contempeisl ! 


L'ASINAIRE, ACTE II, SCENE IV. 


Lib. Notre hóte, je suis perdu. 

Le March. Je vous prie, Sauréa, que je ne sois 
pas la cause que vous fassiez du mal à ce pauvre 
garcon. 

Léon. Que n'ai-je à la main un bon fouet! 

Le March. De gráce, calmez-vous. 

Léon. J'en chatouillerais tes côtes endurcies et 
calleuses à force de plaies... Laissez-moi; je veux 
assommer ce seélérat qui me met toujours en co- 
lére, ce pendard à qui il faut toujours répéter cent 
fois les ordres qu'on lui donne, avec qui on est obligé 
de crier et de s'égosiller sans cesse; il me fatigue, 
il ine tue , il me met aux abois. As-tu , pendard , as- 
tu fait enlever le fumier de devant cette porte? As- 
tu fait óter les toiles d'araignées qui sont dans les 
colonnes? As-tu fait nettoyer et polir les clous de 
cuivre de la porte? Rien de tout cela. Il me faudrait, 
comme à un boiteux , toujours un bâton à la main. 
Parce que je viens d'employer trois jours à chercher 
sur la place publique des personnes qui veuillent 
emprunter à usure, vous, pendant ce temps-là, 
vous dormez au logis; vous n'y faites rien, et notre 
maître a pour demeure une étable plutôt qu'une 
maison. Tiens, voilà pour toi. ( // lui donne un 
soufflet. ) 

Lib. Notre hôte, défendez-moi , je vous prie. . 

Le March. Sauréa , veuillez l'épargner à cause de 
moi. 

Léon. Voyons; a-t-on payé le prix de cette voiture 
que j'ai fournie pour transporter de l'huile? 

Lib. Ou l'a payé. ' 

Léon. À qui a-t-on compté l'argent ? 

Lib. A Stichus, votre homme de confiance. 

Léon. Ah! tu veux ine flatter. Oui , il a ma con- 
fiance. C'estqu'il n'y a point dans la maison d'esclave 
plus précieux que lui pour notre maître. Mais ces 
vins que j'ai vendus hier au cabaretier Exerambe, 
les a-t1l aussi payés à Stichus ? 


Lib. Perii! hospes. 
Merc. Quaeso , hercle, noli, Saurea, mea causa hunc verbe- 

° rare. 

Leon. Utinam nunc stimulus in manu mibi sit! Merc. Qui- 
esce, quaso. 

Leon. Qui latera conteram tua, quæ obcalluere plagis. 

Abscede, et sine me hunc perdere, qui semper ira incendit. 

Quol nanquam unam rem me licet semel præcipere furi, 

Quin centies eadem inperem , atque obganniam : itaque jam, 
hercie 

Clamore ac stomacho non queo labori subpeditare. 

Jassin', sceleste, ab janua hoc stercus hinc auferri ? 

Jassin' columnis dejici operas aranearum? 

Jussin’ in splendorem dari bullas has foribus nostris? 

Wihil est : tamquam si eiaudus sim, cum fusti'st ambulan- 
dum. 

Quia triduo m hoc unum modo foro operam adsiduam dedi, 

Dum , qui quæritet argentum in fenus, heic vos 

Dormitis interea domi, atque herus in hara, haud edibus, 
habitat. 

Hem ergo, hoc tibl. Lib. Hospes , te obsecro, defende. Merc. 


Saurea , oro, 
Mes caosa ut mittas. Leon. Eho , ecquis pro vectura ollvi 
Resolvit? Lib. Resolvit. Leon. Quoi datum'st? Lib. Sticho 


vicario ipsi 
Tuo. Leon. Vah! delenire adparas : scio mihl vicarium esse, 
Neque eo esse servom in edibus beri , qui sit pluris, quam 
ifle sit. 
Sed vina quæ heri vendidi vinario Exærambo, 
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Lib. Je le crois. Car je l'ai vu amener ici méme 
un banquier. 

Léon. J'aimerais mieux donner pour rien, que 
de vendre de la sorte. En voilà pour un an avant 
d'avoir ce qui m'est dû. Il s'y prend de manière que 
j'aurai une obligation du banquier, au lieu d'argent 
comptant. Et Dromon a-t-il acquitté son loyer? 

Lib. Un peu moins de la moitié, je crois. 

Léon. Et le reste, quand viendra-t-il ? 

Lib. M disait qu'il le payerait dés qu'il aurait 

recu lui-méme ; qu'il ne pouvait venir à bout d'avoir 
le payement d'ouvrages qu'il avait faits. 

Léon. Ces vases que j'avais prétés à Philodémus, 

les a-t-il rapportés? 

Lib. Pas encore. 

Léon. Il tarde bien. Préter à un ami, c'est donner. 

Le March.1l me fait mourir. Sa mauvaise humeur 
va me forcer à m'en aller. 

Lib., bas à Léonide. Entends-tu ce qu'il dit? 

Léon. Je l'entends, et j'en reste là. 

Le March. Enfin, il ne dit plus rien ; voilà le mo- 
ment de lui parler, avant qu'il recommence ses 
criailleries ; voulez-vous me donner audience? 

Léon. Ah! c’est vous, mon trés-cher? Y a-t-il 
longtemps que vous étes là? Je ne vous avais pas 
vu , d'honneur; pardonnez-le-moi ; la colère où j'é- 
tais m'empéchait de rien voir. 

Le March. Cela n'est pas étonnant. Mais je vou- 
lais parler à Déménète, s'il est à la maison. 

Léon. Ce pendard dit qu'il n'y est pas; vous 
pouvez, si vous voulez, me compter l'argent; je 
vous en donnerai quittance. 

Le March. J'aimerais mieux que Déménéte fût 
présent. 

Lib. Notre maître se fie à Sauréa, comme Sauréa 
se fie à lui. 

Le March. Jelui remettrai l'argent en présence 
du maitre. ‘ 


Jam pro ils satisfecit Sticho? Lib. Fecisse satis opinor : 

Nam vidi huc ipsum adducere trapezitam Exærambum. 

Leon. Sic dedero : prius quee credidi, vix anno post exegi. 

Nunc satagit : adducit domum etiam ultro, et scribit numos. 

Dromo mercedem rettulit? Lib. Dimidio minus , opinor. 

Leon. Quid reliquom? Lib. Aiebat reddere, quam extempio 
redditum esset : 

Nam retineri, ut, quod sit sibi operis locatum , ecficeret. 

Leon. Scyphos, quos utendos dedi Philodamo, rettulitne? 

Lib. Non etlam. Leon. Hem! non? si velis, da, commoda ho- 
mini amico. 

Merc. Peril, hercle! Jam hic me abegerit suo odio. Lib. Heus 
jam satis tu : 

Audin' quie loquitur ? Leon. Audio, et qulesco. Merc. Tan- 
dem , opinor, 

Conticult : nunc adeam optumum'st, priusquam incipit tin- 
nire. 

Quam moz mihi operam das? Leon. Ehem, optume : quam- 
dudum tu advenisti ? 

Non, hercle, te provideram : quaeso, ne vitio vortas, 

Ita iracundia obstitit oculis. Merc. Non mirum factum'st. 

Sed, si domi'st, Demænetum volebam. Leon. Negat esse in- 
tus. 

Verum istunc argeotam tamen mihi si vis denumerare, 

Repromittam istoc nomine solutam rem futuram. 

Merc. Sic potius, ut Demæneto tibi hero presente reddam. 

Lib. Herus istunc novit, atque berum bic. Merc. Hero huio 
presente reddam. 


44 PLAUTE. 


Lib. Vous pouvez le lui remettre également en , tu ne prends mon parti contre cet homm: 


son absence; je me charge de tout; je vous en fais 
bon. Si notre vieillard savait que vous n'avez pas 
eu confiance dans son maître d'hôtel , il se mettrait 
fort en colére; il s'en rapporte à lui pour toutes 
ses affaires. 

Léon. Qu'il me donne cet argent, ou qu'il ne 
me le donne pas, à son aise; laisse-le là. 

Lib. Donnez-lui cet argent, je vous prie; je 
tremble de frayeur! Il va croire que c'est moi qui 
vous ai conseillé de ne pas le lui confier. Donnez; 
ne craignez rien; il n'y a pas le moindre risque. 

Le March. ll y en aura encore moins à le garder. 
Je suis étranger dans ce pays-ci. Je ne connais point 
votre Sauréa. 

Lib. Mais quand on vous le fait connaître ? 

Le March. Est-ce lui? n'est-ce pas lui ? Je n'ensais 
rien. C'est lui.... si c'est lui. Ce que je sais bien, 
c'est que je ne remettrai cet argent qu'à bonne 
euseigne, et quand je serai bien sür de mon fait. 

Léon. Que tous les dieux te confondent ! Liban, 
je vous défends de lui faire aucune instance. Il est 
bieninsolent, parce qu'il tient mes vingt mines; qu'il 
les garde. Allons, va-t'en d'ici! retire-toi, te dis-je; 
tu m'ennuies. 

Le March. Tout beau! Cette arrogance ne con- 
vient pas à un esclave. 

Lib., au Marchand. Vous vous repentirez de lui 
dire des injures : homme de néant et sans éduca- 
tion, ne voyez-vous pas qu'il va se fücher? 

Lib. , à Léonide. Tu lui tiens dé mauvais propos 
qui tourneront contre nous. Misérable, mauvais 
garuement; ne vois-tu pas qu'il se met en colére? 

Léon., au Marchand. Allons; va-t'en donc. 

Lib. à Léon. Impudent que tu es! Au Mar- 
chand. Donnez-lui l'argent, je vous en prie, si 
vous ne voulez pas qu'il vous accable d'injures. ' 

Le March. Vous cherchez votre mauvaise aven- 
ture tous les deux. 

Léon. , à Liban. Je te ferai rompre les jambes, si 


Lib. Da modo ffffo periculo; rem salvam ego exhibebo : 

Nam si sciat noster senex fidem non esse liuic habitam, 

Subcenseat , quoi omnium rerum ipsus semper credit. 

Leon. Non magni pendo; ne duit, si non volt : sic sine adstet. 

Lib. Da, inquam : vab! formido miser, ne hic me tibi arbi- 
trelur 

Suasisse , sibi ne crederes ; da, quæso, ac ne formida. 

Salvom, hercle, erit. Merc. Credam fore, dum quidem ipse 
in manu labeo. 

Peregrinus ego sum , Sauream non novi. Lib. At nosce sane. 

Merc. Sit, non sit, non, edepol, scio : si is est, eum esse opor- 
tet. 

Ego certe me incerto scio hoc daturum nemini homini. 

Leon. Hercle, istum di omneis perduint : verbo cave sub- 
plicassis. 

Ferox est, viginti minas meas tractare sese. 

Nemo adcipil : aufer te domum : abscede hinc, molestus ne 
sis. 

Merc. Nimis iracunde. Non decet superbum esse hoininem 
servom. 

Lib. Malo, hercle, jam magno luo nunc fsti nec recte dicis. 

Inpure, nihili, non vides irasci ? Leon. Perge porto. 

Lib. Flagitium hominis, da obsecro argentum huile, ne male 
loquatur. 

Merc. Malum, herclo, vobis quæritis. Leon. Cr'ira, liercle, 
disfringentur. 


insolent : je te l'ordonne. 

Liv. , au Marchand. Je suis perdu. AI! 
lent scélérat , tu n'as pas le courage de me 

Léon. Tu continues à lui faire des pri 
coquin? 

Le March. Qu'est-ce que c'est donc? 1 
a l'insolence de dire des injures à un ho 
tel que moi ? 

Léon. 'Tu vas méme étre battu. 

Le March. C'est bien toi qui seras ba 
tôt que j'aurai pu rejoindre ton maître 1 
Je te cite devant lejuge. 

Léon. Je n'y vas pas. 

Le March.'Tu n'y vas pas? Souviens-toi c 

' Léon. Je m'en souviendrai. 

Le March. Votre dos me payera vos in 

Léon. Vate promener. Tu nous mena 
tu nous intimider? 

Le March. Et vos indignes propos re 
juste chátiment dés aujourd'hui. 

Léon. Que dis-tu, grenier à coups d 
peudard que tu es! Penses-tu que nous a 
de nous trouver en présence de notre m. 
lons; viens le chercher, puisque tu veux | 
le demandais depuis si longtemps? 

Le March. As-tu bientôt fini? Je te décl. 
n'auras pas cet argent, à moins que Dé: 
propre personne ne m'ait dit de te le rem 

Léon. En ce cas-là, va-t'en donc ; marche 
nous. Tu feras des impertinences aux autr 
sera pas permis de t'en dire! Je.suis u 
aussi bien que toi. 

Le March. Tout ce que tu voudras; j'ai 
parti. 

Léon. Va-t'en doncdece côté; passetone 
puis dire sans vanité que personne n'a enc 
de ma probité, et qu'il n'y a pas dans tou 
d'Athénes un homme eu qui tout le monc 
de confiance , et à plus juste titre. 

Le March. Cela se peut ; mais tu ne vien 


Ni istum inpudicum percies. Lib. Peril hercle ! ag: 

Sceleste, non audes mili scelesto subvenire? 

Leon. Pergin' precari pessumo? Merc. Quæ res? 
homipni 

Male servos loquere? Leon. Vapula. Merc. Id qu 
hercle, fiet, 

Ut vapules , Demænetum simul ac conspexero ho 

In Jus voco te. Leon. Non eo. Merc. Non is? inem 
Memini. 

Merc. DabHtur, pol, subplicium mihi de tergo vo 

æ, te 


Væ, te! 
Tibi quidem subplicium , carnufex , de nobis de 
Atque et Jam. ^ 
Pro vostris dictis maledictis pœnæ pendentur mil 
Leon. Quid, verbero? aiu’ tu, furcifer : berum n 
tare censes? 
I nunc jam ad herum, quo vocas jamdudum, qi 
Merc. Nunc demum? tamen nunquam binc fei 
nummum, nisi me 
Dare jusserit Demænetus. Leon. Ita facito; age, an 
Tu con(umeliam alteri facias, tibi non dicatur? 
Tam ego homo sum, quam tu. Merc. Scilicet 
Leon. Sequere hac ergo. 
Præliscini hoc nunc dixerim; nemo etíam me ad. 
Merito meo, neque me Athenis est alter hodie qui 
Quoi credi recte xque pulent. Merc. Fortassis! sed 
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bout de me persuader de me dessaisir de mon ar- 
gent dans les mains d'un inconnu. L'homme est 
un loup pour l'homme, surtout pour celui qu'il ne 
connait pas. 

Léon. Voilà que tu recommences à me dire des in- 
jures. Je croyais que tu avais fini tes mauvais dis- 
cours. Quoique je sois mal vétu, je n'en suis pas 
moins homme de probité , de conduite; j'ai un pé- 
eule si considérable que je n'en sais pas le compte. 

Le March. Cela se peut. 

Léon. Je te dirai plus : Périphane’, ce gros mar- 
chand de Rhodes, cet homme si riche, m'a remis 
à moi, en l'absence de mon maître, et sans ur seul 
témoin , un talent d'argent ; il a eu cette confiance, 
et il ne s'en est pas repenti. 

Le March. Cela se peut. 

Léon. Et situ t'étais un peu informé dans la ville 
qui je suis, tu ne ferais nulle difficulté de me con- 
fier cet argent que tu apportes. 

Le March., En s'en allant. Je ne dis pas le con- 
traire. 


" ACTE TROISIÈME. 


SCENE PREMIERE. 
CLÉÉRÈTE, PHILÉNIE. 
Cléér. Eh! quoi donc? Ne pourrai-je jamais vous 
accoutumer à m'obéir? L'amour vous aveugle-t-il 
au point de méconnaftre l'autorité d'une mére? 
Phil. Croyez-vous, ma mère, que je puisse me 
rendre la Piété propice, en lui demandant de me 
donner pour vous plaire les mœurs que vous vou- 
lez me prescrire? 
Cléér. Convient-il, encore une fois, que vous ré- 
sistiez à mes avis ? 
Phil. Et puis-je les suivre? 
Cléér. Vous rendrez-vous la Piété propice en bra- 
vant l'autorité d'une mère ? 


Nunquam hodie induces, ut tibi credam hoc argentum 


ignoto. 
Lupus est homo homini, non homo, quom, qualis sit, non 
novit. 
Leon. Jam nunc secunda mihi facis : scibam huic te capitulo 
hod 


ie 

Facdurum satis pro injuria : quanquam ego sum sordidatus, 

tamen sum, nec potest peculium enumerari. 
Merc. Fortasse! Leon. Eliam nunc dico : Periphanes Rhodo 

mercator 

Dives , absente bero solus miht talentum argent 
Soli adnumeravit, et mihi credidit , neque deceptus In eo. 
Merc. Fortasse! Leon. Atque etiam tu quoque ipse, si esses 


percontatus 
Me ex aliis, scio, pol, crederes nunc, quod fers. Merc. Haud 
negassim 


" ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 
CLEERETA , PHILENIUM. 


Kequeon’ ego te interdictis facere mansuetam meis ? 

An ita tu es animata, at qui expers matris imperi sies? 

P Ml. Ubi piem Pietatem, si isto more moratain tibi 

Postulem placere , mater, mihi quo pacto precipis? 

Cleer. An decorum'st advorsari meis te preceptis? 
Phil. Quid est? 

Cleær Hoecineest pietatem colere, matris imperium minuere ? 


. 
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Phil. Je ne blâme pas celles qui font bien, et jene 
puis aimer celles qui font mal. 

Cléér. Vous étes une petite effrontée assez im- 
pertinente. 

Phil. Ma mére, voici comme je fais mon métier : 
ma langue demande, mon corps agit; mon cœur 
désire, l'occasion décide. : 

Cléér. J'ai voulu vous corriger; et c'est vous 
qui m'accusez maintenant. 


Phil. Je ne vous accuse pas; je ne me le croirai 
jamais permis : mais je me plains de mon sort , et 
de me voir séparer de celui que j'aime. | 


Cléér. Vous me permettrez de parler à montour 
une fois dans la journée. 


Phil. Je vous céderai volontiers et votre tour et 
le mien pour parler. Prenez vous-méme le báton qui 
sert au maître des rameurs pour les gouverner, et 
marquez-en le temps de parler et de se taire. Mais, 
de mon cóté, si je quitte la rame, et si je vais me 
reposer Seule dans la serre aux agrés, il n'y aura 
plus rien qui marche dans votre maison. 

Cléér. Que dis-tu? A-t-on jamais vu une femme 
plus impudente? Combien de fois vous ai-je défendu 
d'appeler ce fils de Déménète, cet Argyrippe , d'en 
approcher, de causer avec lui, et méme de le regar- 
der? Que nous a t-il donné? qu'a-t-il fait apporter 
chez nous? Prends-tu des fleurettes pour de l'or, 
et des paroles pour des réalités? Tu oses l’aimer ; 
tu cours aprés lui; tu l'envoies chercher. Tu te mo- 
ques de ceux qui donnent, et tu es folle de ceux 
qui nous attrappent. Je te conseille de t'attendre à 
ses promesses !... Il tedit qu'il teferariche, sisa mère 
vient à mourir!... Fortbien; maisenattendant qu'elle 
meure , nous serons , nous et les nótres, en grand 
danger de mourir de faim les premiers. Enfin , s'il 
ne m'apporte vingt mines d'argent, ce prometteur 
qui n'est prodigue que de ses larmes, ira en répan- 


Phil. Neque, quie recte faclunt, culpo; neque, quæ delin- 
quont , amo. 

Cleer. Satis dicacula es amatrix. Phil. Mater, is quastu'at 
mihi : 

Liogua poscit, corpus quærit, animus orat, res monet. 

Cleær. Ego te volui castigare, tu mi adcusatrix ades. 

Phil. Neque, edepol, te adcuso, neque id me facere fas ext. 
stumo. 

Verum ego meas queror fortunas, quom illo, quem amo, 
prohibeor. 

Cleær. Ergo una pars orationis de die dabitur mihi? 

Phil. Et meam partem loquendi , et tuam trado tibi. 

Ad loquendum, atque ad tacendum tute habeas portisculum. 

Quin, pol, si reposivi remum , sola ego in casferia 

Ubi quiesoo , omnis familie cause consistit tibi. 

Cleær. Quid ais tu, quam ego unam vidi mulierem audacis- 
sumam ? 

Quoties te velul Argyrippum , fillum Demæneti 

Conpellare aut contrectare , conloquive aut contul ? 

Quid dedit? quid deportari jussit ad nos? an tu tibi 

Verba blanda esse aurum rere? dicta docta pro datis? 

Ultro ass, ultro expetessis , ultro ad te arcessi jubes. 

Illos qui dant, eos derides : qui deludunt, deperis. 

An te id exspectare oportet, si quis promittat tibl , 

Te facturum divitem, si moriatur mater sua? 

Ecastor, nobis periculum magnum et famili: portenditur. 

Dum ejus exspectamus mortem, ne nos moriamur fame.  , 

Nunc adeo, nisi mihi huc argenti adfert viginti minas, | 

Na ille, ecastor, hinc trudetur largus lacrumarum foras. 
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t 
dre ailleurs. Je ne. lui donne plus qu'aujourd'hui; 
demain, je ne me paye plus d'aucune excuse. 

Phil. Je souffrirai, ma mère; et je me passerai 
de nourriture, si vous l'exigez. 

Cléér. Je ne vous empéche pas d'aimer ceux qui 
donnent pour qu'on les aime. 

Phil. Mais si j'ai le cœur pris, ma mère, que puis- 
je faire? dites-le-moi. 

Cléér. Platt-il?... regardez-moi en face; cela fera 
mieux vos affaires. 

Phil. Mais ma mère, le berger qui paît les bre- 
bis d'autrui, en a au moins une à lui, dont il fait 
son plaisir et sa consolation. Laissez-moi aimer mon 
Argyrippe tout seul pour mon bonheur et pour me 
gatisfaire. 

Cléér. Rentrez; il est impossible de rien voir de 
plus insolent que vous. 

Phil. Je rentre; vous avez une fille qui vous obéit 


à la parole. . 
FÉ SCENE IL 


LÉONIDE, LIBAN. : 


Léon. Nous devons à la déesse de la mauvaise foi 
et de rares louanges et de grandes actions de grá- 
ces pour le triomphe qu'elle nous a fait remporter. 
Armés de ruses , de mensonges et de tours d'adres- 
ses ; rassurés par l'intrépidité de nos épaules, faites 
aux coups de báton; défiant et bravant pointes ai- 
guës, lames brülantes, croix, fers, nerfs de bœuf, 
chaînes, prisons, carcans, liens de toute espèce; 
et nous moquant de ceux qui, pour nous instruire 
à nos dépens, ont fait connaissance depuis long- 
temps avec notre dos , qu'ils ont étrillé tant de fois, 
nous avons misen déroute les ennemis , vaincu leurs 
légions, défait leurs armées , qui ont mis bas les ar- 
mes devant nos parjures : voilà ce que nous avons 
fait, mon collègue et moi; et ce triomphe est dà 
à son courage, à mon urbaunité. 

Lib. Quel homme soutient avec plus de sang-froid 
que moi les étriviéres? 


Hic dies sgmmu'st apud me inopiæ excusatio. 

Phil. Patiar, si cibo carere me jubeas, mater inea. 

Cleær. Non veto ted amare , qui dant, qua amentur gratia. 
Phil. Quid si hic animus obcupatu'st, mater, quid faciam? 

mone, Cleer. Hem! 

Meum caput co:itemples , siquidem ex re consultas tua. 
Phil. Etiam opiiio, qui pascit, mater, alienas oveis , 
Aliquam habet peculiarem , qui spem soletur suam. 
'Sine me amare unum Argyrippum, animi causa, quem volo. 
Cleær. Intro abl : nam te quidem, edepol, nihil est inpuden- 


tius. 
Phil Audlentem dicto, mater, produxisti filiam. 
SCENA SECUNDA. 


LEONIDA , LIBANUS. 


Leon. Perfidiæ laudes gratiasque habemus merito magnas , 
Quom nostris sycophantiis, dolis, astutiisque, 

Scapularum confidentia, virtute ulmorum freti 

Qui advorsum stimulos, laminas , crucesque, conpedesque, 
Nervos, catenas, carceres, numellas, pedicas , boias, 
Indocloresque acerrumos , gnarosque nostri tergi , 

Qui sepe ante ín nostras scapulas cicatrices indiderunt : 

Eæ nunc legiones, copie , exercitusque eorum , 

V1, pugnando, perjuriis nostris , euge, potiti. 

Id virtute hujus conlegæ, meaque comitate 

Factum'st. Lib. Qui me vir fortior ostad subferendas plagas ? 


PLAUTE. 


Léon. J'essayerais en vain de louer digner 
mérite tel que le vótre, ainsi que vos exploi 
l'intérieur de la maison et au dehors. Je pu 
ment et je dois en rappeler quelques-uns po 
honneur; par exemple , quaud vous avez tro 
homme, qui s'était fié à vous; quand vo 
manqué de fidélité envers votre maître; q 
bon escient et en termes solennels, vous ave 
si bonne grâce un parjure; quand vous avi 
une muraille pour voler ; quand vous avez 
pris en flagrant délit; quand, étant attac 
être battu, vous avez souvent défendu éloqu: 
votre cause contre huit licteurs, tous robu: 
biles et hardis fouetteurs. 

Lib. Il n'v a rien de tout cela qui ne sc 
vrai, Léonide ; et ma modestie est obligée d 
venir. Mais on peut aussi à juste titre vous 
d'autres prouesses. Par exemple, quand v« 
trompé cethonnéte homme ; quand vous ave: 
sur le fait à voler, et battu de verges en cor 
ce ; quand vous vous êtes parjuré, et avez coi 
sacrilége; quond vous avez fait à votre m 
pis que vous avez pu ; quand vous avez ni 
ment le dépôt qui vous avait été contié ; qua 
avezété moins fidèle à votre ami qu'à votre m: 
que vous lui avez soufflée ; quand vous avez : 
par la dureté de vos épaules, soutenu les 
de huit licteurs armés de bonnes verges a 
qu'ils ont été las avant vous : n'ai-je pas 
pondu? ce panégyrique convient-il à mon ci 

Léon. Vous avez dit tout ce qui se pouv 
de mieux pour moi, pout vous, pour noti 
à tous deux. 

Lib. Mais laissons cela, et réponds à une c 
que j'ai à te faire. | 

Léon. Fais; je suis prét à répondre. 

Lib. As-tu les vingt mines d'argent? 

Léon. Tu l'as deviné. Par ma foi, le vi 
ménéte nous a joliment aidés! Il a joué soi 
merveille, en me donnant pour Sauréa ! Il g 


Leon. Edepol , virtutes qui tuas nunc possit conlaut 

Sicut ego possim, quæ domi duellique male fecisti? 

Næ illa, edepol, pro ineríto nunc tuo memorari muita 

Ubi fidentem fraudaveris, ubi hero infidelis fueris 

Ubi verbis conceptis sciens libenter perjuraris, 

Ubi parietes perfoderis , in furto ubi sis prehensus . 

Ubi sæpe causam dixeris pendens advorsus octo 

Astutos , audaceis viros , valenteis virgatores. 

Lib. Fateor profecto , ut prædicas, Leonida , esse vi 

Verum, edepol, næ eliam tua quoque malefact 
multa. 

Et vero possant , ubi sciens fideli Infidus fueris , 

Ubi prehensus ín furto sies manifesto verberatus, 

Ubi perjuraris, ubi sacro manus sis admolitus, 

Ubi heris damno , molestiæ, et dedecorl sæpe fueris 

Ubi creditum tibi quod sit, tibi datum esse pernega 

Ubi amica, quam amico tuo , fueris magis fidelis, 

Ubi siepe ad languorem tua duritia dederis octo 

Validos lictores , ulmeis adfectos lentis virgis. 

Num male relata'st gratia? ut conlegam conlaudavi : 

Leon. Ut meque teque maxume atque ingenio 
decuit. 

Lib. Jam oinitte ista, atque hoc, quod rogo, responc 
Rogita quod vis. 

Lib. Argenti viginti minas habesne? 

Lcon. Hariolare. Edepol , senem Demænelum lepidu 
nobis. 
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si bien l'étranger de n'avoir pas voulu prendre con- 
fiance en moi , avant que lui Déménéte fût présent ! 
J'avais peine à m'empécher de rire. 1l me traitait 
gravement de maître d'hôtel de la maison ! il m'ap- 
pelait Sauréa! Tout cela si naturellement /... il sa- 
vait bien sa leçon ! | 

Lib. Attends. 

Léon. Que veux-tu dire ! | 

Lib. N'est-ce pas Philénie qui sort de la maison 
avec Argyrippe ? 

Léon. Ne souflle pas mot ; c'est lui-méme. Écou- 
tons ce qu'ils disent. Elle le retient , pleurant aussi, 
par le coin de son manteau. Qu'est-ce que cela si- 
gni&e ? Écoutons ; ne faisons pas de bruit. | 

Lib. Attends ; il me vient une idée. Je voudrais 
bien avoir un bâton. 

Lénn. Pourquoi faire? " . 

Lib. Pour battre les ânes et les faire taire, s'ils 
allaient se mettre à braire, là du fond de la bourse 
où ils sont. | 

SCENE III. 
ARGYRIPPE, PHILÉNIE , LIBAN, LÉONIDE. 


Arg. Pourquoi me retenez-vous ? . 

Phil. Parce que je ne puis me séparer dé celui 
que j'aime. | 

Arg. Adieu; portez-vous bien. | 

Phil. Je me porterais mieux, si vous demeuriæ. 

Arg. Bonne santé. 

Phil. Vous me souhaitez une bonne santé, et 
vous me rendez malade par votre départ. 

Arg. Vôtre mère m'a éconduit ; elle me renvoie 
chez moi. 

Phil. Elle donne la mort à sa fille, en la sépa- 
rant de vous. 

Lib., bas à Léonide. Voilà un homme qu'on aura 
mis à la porte. 

Léon. Cela est sür. 

"frg. De grâce, laissez-moi. 


Ut adsimulabat Sauream med esse, quam facete! 

Nimis ægre risum continui , ubl hospitem inclamavit, 

Qood, se absente, mibi fidem habere noluisset. 

Ut memoriter me Sauream vocabat atriensem ! 

Lib. Mane dum. Leon. Quid est? Lib. Phileniam estne hac, 
quee Intus exit? 

Atque Argyrippus una. Leon. Obprime os :Isest: etiam sub - 
auscultemus. ' 

Lacrumantem lacinia tenet lacrumans : quidnam esse dicam? 

Tacite auscultemus. Lib. Attate ! modo, hercle, in mentem 
venit. . 

Wümnis vellem babere perticam. Leon. Quoi rei? Lib. Qui ver- 
herarem 

Asinos, si forte obceperint clamare hinc ex crumina. 


SCENA TERTIA. 
ARGYRIPPUS, PHILENIUM, LIBANUS, LEONIDA. 


4irg. Cnr me retentas? Phil. Quia tol amans abeuntis egeo. 

#rg. Vale. Phil. Aliquanto amplius valerem, sí heic maneres. 

4irg. Salve. Phil, Salvere me jubes, quoi tu abiens adfers 
morbum. 


"rg. Mater supremur mihi tua dixit, domum ire Jussit. 

Phil. Acerbum funus filia faciet, si te carendum est. 

Lib. Homo, hercle, hinc exciusu'st foras. Leon. Ita res est. 
"rg. Mitte, queso. 

Phil. Quo nunc abis? quin ta heic manes? Ærg. Nox, si 
voles, manebo. . 
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Phil. Pourquoi partir? Ah! demeurez. 

"frg. Que ne puis-je rester la nuit entière avec : 
vous ! 

Lib., à Léonide. L'entends-tu ? Il est fort libéral 
de ses heures nocturnes ; pour le jour, il ne peut 
en disposer; il a de grandes affaires: c'est un So- 
lon qui écrit des lois pour gouverner le peuple. 
Mais je plaisante. Ce serait le code des débauchés et 
des ivrognes. 

Léon. Tout en paraissant vouloir la quitter, et 
en faisant mine de s'en aller, il ne s'éloigne pas 
d'elle d'un pas, si on le laisse faire. 

Lib. Tais-toi donc un peu; que je puisse enten- 
dre ce qu'il dit. 

"rg. Adieu. 

Phil. Vous partez 

"rg. Adieu. Je vous reverrai chez les morts; loin 
de vous, je vais terminer mes jours au plus tót. 

Phil. Pourquoi voulez-vous me faire périr? l'ai- 
je donc mérité? , 

Arg. Vous faire périr? vous! O ciel! Moi qui vous 
donnerais volontiers de mes jours pour ajouter aux 
vótres. 

Phil. Cessez donc, en ce cas, de me menacer de 
votre mort; car que pensez-vous que je ferais moi- 
méme, si vous mouriez? Je suis bien résolue à me 
traiter moi-méme comme vous vous traiterez. 


Arg. Ah!tu es plus douce pour moi que le plus 
doux miel. | 


Phil. Et toi, tu es ma vie; serre-moi dans tes 
bras. ' 


"rg. De tout mon cœur. 


Phil. Que ne pouvons-nous ainsi mourir en- 
semble ! 


Léon. O Liban, Liban, celui qui aime est bien à 
plaindre! 


Lib. Oh! ma foi, il y en a un plus à plaindre 
encore; c'est celui qui est pendu par les pieds. 
Léon. Je le sais bien, car j'y ai passé. Abordons 


Lib. Audin' hunc? opera ut largus est nocturna : nunc enim 
es 


Negotiosus interdius , videlicet Solonem, 

Leges ut conscribat , quibus se populus teneat : gerræ. 

Qui sese parere adparent hujus legibus + profecto 

Nunquam bono frugi sient , dies nocteisque potent. 

Leon. Nt iste, hercle, ab ista non pedem discedat, si licessit, 

Qui nunc festinat, atque ab hac minatur sese abire. 

Lib. Sermoni jam finem face tuo: hujus sermonem adcipiam. 

Ag: Vale. PE. Quo properas? #rg. Bene vale : apud Orcum 
vi . 


Nam equidem me jam, quaidum pote'st, a vita abjudicabo. 

PL € Car tu, obsecro , inmerito meo me morti dedere Op- 

Arg, Ego te? quam si inteliegam deficere vita ,.jam ipse 

Vitam meam tibi largiar, et de mea ad tuam addam. 

Phil. Cur ergo minitaris tibl te vitam esse amissurum ? 

Nam quid me facturam putas, si istuc, quod dicis, faxis? 

Mihi certum'st ecficere in me omnja eadem, quie tu in te 
faxis. 

Arg. O melle duici dulcior mihl tu es. Phil. Certe enim tu 
vita 


es 

Mihi : conplectere. Arg. Facio lubens. Phil. Utinam sic ec- 
feramur! 

Leon. O Libane, ut miser est homo, qui amat! Lib. Imo, 
hercle, vero, 

Qui pendet, muito est miserior. Leon. Scio, qui periculum feci. 


43 


les, toi d'un côté, et moide l'autre, et disons-leur 
quelque chose. I 

Lib. Salut, mon maître: est-ce que cette belle que 
vous embrassez est de la fumée? - . 

Arg. Pourquoi donc? 

Lib. Vos yeux pleurent. 

Arg. O mes amis, vous avez perdu pour toujours 
celui qui devait être votre maître! 

Lib. Assurément, je n'ai perdu personne; car je 
n'ai jamais eu personne à moi. 

Léon. Philénie, salut. 

Phil. Que les dieux vous donnent à tous deux ce 
que vous désirez! 

Léon. Je désire et leur demande deux choses; une 
nuit des vôtres, et un tonneau de vin. 

Arg. Veux-tu te taire, impudent? 

Léon. Je forme ce désir pour vous et non pour 
moi. 

Arg. À la bonne heure! Dis alors ce que tu vou- 
dras. 

Lib. J'ai envie de rosser ce drôle pour ce mau- 
vais propos. | | 

Léon. Qui est-ce quilesouffrirait d'un faquin, d'un 
poltron comme toi? Tu parles de battre, toi qui 
fais ton ordinaire d'étre battu? 

Arg. Mon pauvre Liban, combien vous étes plus 
heureux que moi qui n'ai pas à vivre jusqu'à ee soir! 

Lib. Et par quelle raison, s'il vous plaît? 

Arg. Parce que j'aime Philénie, parce que j'en 
suis aimé, et que je n'ai rien au monde que je puisse 
lui donner. Malgré tout mon amour, sa mére m'a 
chassé. Vingt mines d'argent que. Diabole leur a 
promises m'ont porté le coup de la mort; il a ob- 
tenu que Philénie serait à lui seul pendant toute 
une année. Voyez ce que c'est que vingt mines! 
quelle est leur puissance! et quel est leur effet ! 
Il est heureux en les perdant, et moi je péris faute 
de les perdre. 

Lib. Diabole a-t-il déjà donné l'argent? 


Circumsistamus : alter hinc, hinc alter adpellemus. 

Lib. Here, salve : sed num fumus est heec mulier, quam am- 
plexare? 

Arg. Quidum? Lib. Quia oculi sunt tibl lacrumantes, eo 
rogavi. 

Arg. Patronus qui vobis fuit futurus , perdidistis. | 

Lib. Equidem, hercle, nullum perdidi : ideo, quia nunquam 
ullum habui. 

Leon. Philenium, salve. PAil. Dabunt di, que velitis, vo- 


bis. 
Lib. Noctem tuam et vini cadum velim, si optata fiant. 
arg. Verbum cave faxis, verbero. Lib. Tibi equidem, non 
mihi opto. 
Arg. Tum ta igitur loquere, quod lubet. Lib. Hunc, hercle, 
verberare. 
Leon. Quisnam istuc adcredat tibl, cinæde calamistrate? 
Tun' verberes, qui pro cibo habeas te verberari ? 
Arg. Ut vostræ fortunæ meis præcedunt, Libane, louge, 
Qui hodie nunquam ad vesperum vivam: Lib. Quapropter, 
? 


Arg. Quia ego hanc amo, et hzc me amat : huic quod ego 
dem, nusquam quicquam'st. 

Hinc med amantem ex ædibus delegit hujus mater. 

Argenti viginti mina me ad mortem adpulerunt, 

Quas hodie adulescens Diabolus ipsi daturus dixit : 

Ut hanc ne quoquam mitteret, nisi ad se, hunc annum to- 
tum. 

Videtin' vigint! mins quid pollent. quidve poisunt? 
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Arg. Pas encore. 

Lib. Ayez donc bon courage. Ne craig 

Léon. Viens ici, que je te dise un mot. 

Lib. Que veux-tu? (Liban et Léonide : 
à l'oreille.) 

Arg. Ne vous génez pas; vous cause 
agréablement , si vous vous teniez embra: 

Lib. Apprenez, mon cher maître, que 
embrassades ne sont pas également agréal 
affaire à vous autres amoureux de causer 
de plaisir en vous embrassant. Mais je ne 
pas du tout d’embrasser ce maraud. 

Léon. Philénie ne s'en soucie pas dav; 
crois, dont bien me fáche. Ainsi , faites | 
semble de votre cóté ce que vous nous 
de faire. 

Arg. Assurément, je ne demande pa 
et je vais suivre ton avis. Tournez-vous 
cóté cependant. 

Léon., à Liban. Veux-tu jouer un bon 
tre maître ? 

Lib. Pourquoi pas ? Il le mérite bien! 

Léon. Veux-tu qu’en ta présence je me 
brasser par sa Philénie ? 

Lib. Oui; je voudrais voir cela. 

Léon. Viens par ici. 

Arg. Quel expédient m'avez-vous trou’ 
vous bientôt finir de parler entre vous ? 

Léon. Écoutez tous: faites attention, ( 
mes paroles. D'abord nous reconnaissons! 
que nous sommes vos esclaves; mais si | 
fournissons les vingt mines d'argent , quel 
donnerez-vous ? 

Arg. Je vous nomme mes affranchis. 

Léon. Pourquoi pas vos maîtres ? 

"rg. Mes maîtres ; soit. 

Léon. Les vingt mines d'argent sont là, 
bourse; je vous les donnerai, si vous vot 

Arg. Que les dieux te conservent à jar 


Ille, qui illas perdit, salvos est : ego, qui non p 

Lib. Jam dedit argentum? Æ#rg. Non dedit. Lib. 
es, ne formida. 

Leon. Secede huc, Libane, te volo. Lib. Si quic 
Arg. Obsecro vos, 

Eadem istac opera suaviu'st conplexos fabulari. 

Lib. Non omnia eadem seque omnibus, here, 
scito : 

Vobis est suave amantibus conplexos fabulari : 

Ego conplexum hujus nihll moror. Leon. Meum 
adspernatur. 

Proinde istud facias ipse, quod faciamus, nobis 

Arg. Ego vero, et quidem , edepol, lubens : inl 


tur, 
Concedite istuc. Leon. Vin' herum deludi? Zi 


sane. 

Leon. Vin’ faciam ut me Philenium, præsente ! 
xetur? 

Lib. Cupio, hercle. Leon. Sequere liac. Arg. Ec 
Jutis? satis locuti. 

Leon. Auscultate, atque operam date, et mea 
rate. 

Primum omnium, servos tuos nos esse non nega 

Sed si tibl viginti min: argenti proferentur, 

Quo nos vocabis nomine? frg. Libertos. Leon. 
nos? 

Arg. Yd potius. Leon. Viginti minæ heic insunt | 

Has ego, si vis, tibi dabo. Arg. Di te servassint : 
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veur de ton maître, honneur du peuplo, source de 
richesses, salut de mon âme, souverain arbitre des 
amours ; donue-moi cette bourse à porter; viens 
l'attacher à mou cou; elle y tiendra bien. 

Léon. Non, non; je ne veux point, à vous qui êtes 
mon mialtre, vous donner ce fardeau à porter. 

Arg. N'en prends pas la peine, te dis-je; tu peux 
m'en charger. 

Léon. Je dois avoir le bagage sur les épaules; il 
convient qu'un maitre comme vous marche à son 
aise et les mains vides. 

Arg. Allons donc; qu'est-ce que cela veut dire? 
Puisque ton maître ne craint pas de se fatiguer... 

Léon. Dites à cette belle, à qui vous voulez don- 
ner cet argent, de me le deniander, de me prier un 
peu pour l'obtenir; car cette bourse, quoi que vous 
en disiez, ne tiendrait pas bien à votre cou; elle serait 
en danger d'en étre détachée bientót. 

Phil. Donne donc la bourse, mon petit œil gau- 
che, ma rose, mon cœur, ma volupté; donne-la-moi , 
eher Léonide ; ne souffre pas que deux amants soient 


Léon. Eh bien! appelez-moi votre petit moi- 
neau , votre poule,.votre caille, votre petit mouton ' 
votre petit chevreau, votre petit veau; prenez-moi 
par les oreilles; baisez-moi bien, en pressant vos lé- 

vres sur les miennes. 

Arg. Qu'elle te donne un baiser, fripon? 

Léon. Que trouvez-vous donc de si mal à cela? 
Eb bien! vous n'aurez pas cet argent que vous ne 
m'ayez embrassé les genoux. 

Arg. Tu le veux? Le besoin fait tout faire; je 
t'embrasse les genoux ; donne à présent. 

Fhil. De gráce, mon bon Léonide, viens au se- 
cours de ton maitre; sers-le dans son amour; ra- 
ehéte-toi avec cet argent; fais plus, achète ton maitre 
lui-même. 

Léon. Vous êtes trop gentille et trop aimable ; et 


Custos herilis, decus populi , thesaurus copiarum, 

Salus interioris hominis, amorisque Inperator. 

Heic pone , beic istam conloca cruminam in collo plane. 

Leon. Nolo ego te, qui berus sis mihi, onus istuc sustinere. 

Arg. Quin tu labore liberas le, atque istam inponis in me. 

Leon. Ego bajulabo : tu, ut decet dominum, ante me ito 
inanis. 


Arg. Quid nunc? quid est? quin tradis huc cruminam pres- 
satum berum? 


Leom. Hanc, quoi daturus banc, jube pelere atque orare 
mecum. 

NXasn fstac proclive'st, quod jubes , me plane conlocare. 

Phi. Da, meus ocellus, mea rosa, mi anime, da, mea 
voluptas , 

Leonida , argentum mihi; ne nos dejunge amanteis. 

Leon. Dic igitur me taum passerculum, gallinam , coturni- 
cem; 

Agnellum , hadillum me tuum dic esse, vel vitellum : 

Prebende auriculis , conpara labella cum labellis. 

4rg. Ten’ osculetar, verbero? Leon. Quam vero indignum 
víisum'st ! 

Atqui , pol , hodie non feres, ni genua confricantur. 

Arg. Quidvis egestas inperat : fricentur : da nunc, quod oro. 

Phil. Age,-mi Leonida, obsecro, fer amanti hero salutem. 

Redimæ fstoc beneficio te ab hoc, et tibi eme hunc isto ar- 

to. 
L-on. Nimis bella es atque amabilis, et, si hoc esset meum, 


PLAUTE. 


si cct argent était à moi, il serait bientôt à vous; 
vous n'auriez pas besoin de me prier; mais savez- 
vous à qui il faut vous adresser ? Tenez ; c'est à mon 
camarade; la bourse est à lui; il me l'a donnée & 
garder. Allons; déployez-lui toutes vos grâces. A toi, 
Liban; voilà la bourse; prends-là. 

Arg. Ah! pendard! tu m'as joué. 

* Léon. Ne vous en prenez qu'à vous-même! vous 
m'avez fait mal en me serrant les genoux. Allons, 
Liban, à ton tour; moque-toi du jeune homme, 
et fais-toi embrasser par la jolie fille. 

Lib. Tais-toi ; tu vas voir ce que je vais faire. 

"rg. Ma chère Philénie, il faut nous adresser à 
Liban. Heureusement, c'est un brave homme, qui 
ne ressemble en rien à ce coquin-là. 

Lib. (à part.) Je vais me promener delong en large, 
et me donner des airs pendant qu'ils m'adresseront 
leurs supplications. 

Arg. Mon cher Liban, je t'en prie, jet'en con- 
jure; sauve la vie à ton maitre; donne-lui ces vingt 
mines : tu vois un amant dans le besoin. 

Lib. Nous verrons , cela se pourra faire; j'y pen- 
serai. Revenez ce soir à l'entrée de la nuit; en at- 
tendant, dites à cette belle personne de mesolliciter, 
de me prier un peu. 

Phil. Suffit-il det'aimer, pour Vattendrir? ou faut- 
il te caresser? 

Lib. Yl faut m'aimer et me caresser. 

Phil. Je t'en conjure. 

Arg. Liban, tu es mon maître; je ne suis plus 
queton affranchi; donne-moi l'argent à porter ; c'est 
à l'affranchi plutôt qu'au maître de se charger d'un 
fardeau par les chemins. 

Phil. Mon petit Liban, mon œil d'or, la perle, la 
fleur de mes amours ; je t'aimerai de tout mon cœur, 
je ferai ce que tu voudras; donne-nous l'argent. 

Lib. Eh bien! appelez-moi donc votre petit canard, 
votre petit pigeon, votre petit toutou, votre hiron- 


Nunquam me orares, quin darem : illum te orare meliu'st. 

Illic hanc mihi servandam dedit : i sane, bella, belle. 

Cape hoc sis, Libane. 

"Arg. Furcifer, etiam me delusisti? 

Leon. Nunquam hercle facerem , genua ni tam nequiter fri 
cares. 

Agesis tu, in partem nunc fam hunc delude, atque amplexare 
hanc. 

Lib. Taceas, me spectes. #rg. Quin ad hunc, Philenium, 
adgredimur, 


"Virum quidem, pol, optumum, et non similem foris hu- 


jus. 

Lib. (secum) Inambulandum'st : nunc mibi vicissim subpli 
cabunt. 

Arg. Quæso bercle, Libane, sis herum tuis factis sospl- 
tari, 

Da mihi istas viginti mínas : vides me amantem egero. 

Lib. Videbitur, factum volo, redito huc conticinio. 

Nunc istanc tantisper jube, sis, petere atque orare meoum. 

Phil. Amandone exorarier vis te, an osculando ? 

Lib. Enimvero utrumque. Phil. Ego obsecro te,etta utrum- 
que nostrum serva. 

Arg. O Libano, mi patrone, mihl trade ístuc. Magis deeo- 
rum'st, 

Libertum potius, quam patronum , onus in via portare. 

Phil. Mi Libane, ooellus aureus, donum decusque amveris, 

Amabo, faciam v“uod voles, da istuc argentum nobts. 

Lib. Dic igitur me analiculam , columbam, vel catellum, 

Hirundinew , monedulam , passerculum, putilium. 


. 
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&elle, votre eorneille, votre moineau, votre mignon; 
faites de moi un serpent; que j'aie deux langues 
dans la bouche; jetez-moi les bras au cou; embras- 
sez-moi, ct serrez-moi bien fort. 

"Arg. Comment! bourreau? Qu'elle t'embrasse? 

Lib. Pourquoi donc pas, s'il vous plait? Pour 
vous apprendre à m'avoir dit cette vilaine parole, 
vous allez commencer par me porter, si vous vou- 
lez emporter l'argent. 

Ary. Moi? que je te porte? 

. Lib. Vous n'emporterez l'argent qu'à cette con- 
dition. 

Arg. C'est fait de moi. Cela sera beau de voir un 
maítre porter un esclave! Allons, monte, si tu 
l'uses. 

Lib. Voilà comme on vient à bout des orgueilleux, 
voilà comme on les dompte! Courbez-vous comme 
il faut; vous savez comme vous faisiez étant petit 
garcon! Vous m'entendez! Bien ! comme cela! mar- 
chez un peu. A merveille! il n'y a pas de cheval plus 
docile que vous. 

Arg., offrant ses épaules. Allons ; monte donc; 
dépéche-toi ! 

Lib. M'y voilà. Eh! qu'est-ce que c'est? Comme 
vous allez mal! Ah! mon ami, je retrancherai de ton 
avoine, si tu ne vas pas un autre train. 

Arg. C'est bon, Liban; en voilà bien assez. 

Lib. Point du tout. Je te tiendrai toute la journée; 
je te ferai aller en montant à coups d'éperons, et 
ensuite je te donnerai à quelque meunier, qui t'ap- 
prendra à coups de fouet à aller au galop. Allons; 
arrétez-vous; que je descende à cet endroit com- 
mode : je vous fais plus de gráce que vous ne mé- 
ritez. 

Arg. Que faites-vous enfin tous deux? Vous vous 
étes assez joués de Philénie et de moi; nous donnez- 
vous enfin l'argent? 

Lib. A coudition que vous m'éléverez une statue , 
que vous me dresserez un autel ; et que vous immo - 


Fae proserpentem bestiam me, duplicem ut habeam linguam , 

circumdatoque me brachiis, meum collum circumplecte. 

Arg. Ten’ conplectatur, carnufex ? Lib. Quam vero indignus 
vidéor ? 

Ne istuc nequicquam dixeris tam indignum dictum in me, 

Vehes, pol, liodie me, siquidem hoc argentum ferre speres. 

Arg. Ten’ ego veham? Lib. Tun’ hoc feras argentum hinc ali- 
ter a me? | 

Arg. Perii hercle! si verum quidem'st decorum, hera mve- 
here servom, 

Inscende. Lib. Sic ist solent superbi subdomari. 

Adsta Igitur, ut consuctus es puer olim : scln' ut dicam? 

Hem sic : abi : laudo : nec te equo magis est equos ullus sa- 

iens. 

Arg Pnscende actutum. Lib. Ego fecero : hem! quid istuc est ? 
ut tu incedis! 

Demam hercle jam de ordeo, tolutim ni badizas! 

Arg. Amabo, Libane, jam sat est. Lib. Nunquam, hercle, 
hodie exorabis. 

Nam jam calcari quadrupedem agitabo advorsum clivom, 

Postidea ad pistores dabo, ut ibi cruciere currens. 

Adsta , ut déscendam nunc jam in »roclivi, quamquam ne- 
quam es. 

Ary. Quid nunc? quoniam ambo, ut est lubitum , nos ambo 
delusistis , 

Datisne argentum? Lib. Siquidem mihi statuam et aram sta- 
tuis, 


lerez un bœuf pour moi comme pour ur 
enfin je suis votre dieu sauveur, votre v 

Léon. Mon maître, laissez là ce drôle 
sez-vous plutót à moi ; ce qu'il vous dem 
lui, c'est à moi que vous le devez : j'ai 
priéres et à votre encens. 

Arg. Sous quel nom faut-il que je t 

Léon. Je suis pour vous la déesse Foi 
Fortune complaisante. 

Arg. En cela, tu vaux déjà un peu mie 

Lib. Comment? Et qu'y a-t-il de meil 
vie? | 

Arg. Laisse-moi louer la fortune, sai 
trage à la vie? 

Phil. Assurément , l'une et l'autre so 

Arg. Je le saurai mieux quand j'en à 
quelque chose de bon. 

Léon. Souhaitez seulement; la for 
écoute. 

Arg. Et quand j'aurai souhaité? 

Léon. Votre souhait s'accomplira. 

"frg. Je souhaite de jouir seul de l'am 
lénie pendant une année. 

Léon. Accordé. 

"frg. Est-il bien vrai? 

Léon. Cela vous est assuré, vous dis-j 

Lib. Mettez-moi à l'épreuve; deman 
vous désirez le plus ardemment. Vous 1 

Arg. Que puis-je désirer plus arde 
ce dont j'ai le plus de besoin? les bonne 
nes d'argent que je dois donner à sa nié 

Lib. Vous les aurez; bon courage : toi 
haits vous réussiront. 

"rg. Je n'ose y compter: la fortune 
jouent trop souvent des pauvres humai 

Léon. J'ai été la tête de l'entreprise 
procuré cette somme. 
"Lib. Et moi j'en ai été le pied. 

Arg. Oh! cà; mois vos discours n'on 


Atque ut Deo mihi heic immolas bovem : nam : 
sum. 

Leon. Etiam tu , here, istunc amoves abs te, a: 
adgredire? 

Atque illa, sibi quæ hic jusserat , mihi statuis , s 

Arg. Quem te autem Deum nominem? Leon. F: 
que Obsequentem. 

Ærg. Jam istoc es melior. Lib. An quid est olim | 
melius? 

Arg. Licet laudem Fortunam , tamen, ut ne Sal 

Phil. Ecastor ambæ sunt bona. #rg. Sciam, ubi 
derint. 

Leon. Opta id, quod, ut contingat, tibi vis. 4 
optaro? Leon. Eveniet. 

"rg. Opto annum hunc perpetuum mihi hujus 
Leon. Inpetrasti. 

"Arg. Ain' vero? Leon. Certe, inquam. Lib. Ad 
sim, atque experirc. 

Exopta id, quod vis maxume tibi evenire, fiet. 

Arg. Quid ego aliud exoptem amplius, nisi illu 
pia'st? 

Viginti argentl commodas minas, hujus quas d 

Lib. Dabuntur; animo sis bono face: exoptata o 

Arg. Ut consuevere , homines Salus frustratur « 

Leon. Ego caput huic argento fui hodie reperiut 

Lib. Ego pes fui. rg. Quin nec caput, nec pe 
adparet. 
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tête; je ne sais ce que vous voulez dire, ni pour- 
quoi vous vous jouez ainsi de moi. 

Lib. C'est assez plaisanter, à mon avis; il esttemps 
que nous vous disions ce qu'il en est. Écoutez bien, 
Argyrippe; c'est votre pére qui nous a ordonné de 
vous apporter cet argent. — 

"frg. Ah! que vous l'apportez à propos et dans 
un bon moment! 

Lib. Voici là dedans vingt bonnes mines d'argent 
assez mal gagnées ; il nous a chargés de vous les 
donner, sous des conditions... 

"frg. Quelles sont ces conditions ? 

Lib. ll veut que vous lui cédiez Philénie pour ce 
soir et pour cette nuit ; il veut souper et coucher. 

Arg. Fais-le venir. Nous ferons tout ce qu'il vou- 
dra; il le mérite bien, lui qui réunit deux malheu- 
reux amants qu'on voulait séparer. 

Léon. Quoi! vous trouverez bon , Argyrippe, que 
votre père embrasse votre maîtresse ? 

Arg. Par amour pour elle, je consens à tout. 
Cours, Léonide; je t'en prie, engage mon père à 
venir. 

Lib. Il y a longtemps qu'il est dans la maison de 
Philénie. 

Arg. Yl n'a point passé par ici, cependant. 

Lib. Non, vraiment; il est venu par la petite 
ruelle où donne le jardin; il a pris ce circuit, afin 
d'échapper aux regards des domestiques; il craint 
Surtout que sa feinme ne soit informée de sa con- 
duite. Si votre mère savait comment i! emploie son 
argent !... 

Arg. Adieu. Vous êtes de braves gens. Entrez 
vite là dedans, et portez-vous bien. 

Léon. Et vous et Philénie, soyez heureux dans 
vos amours. 


Nec quid dicatis . nec, me cur ladatis, scire possum. 

Lib. Satis jam delusum censeo : nunc rem, uf est, eloqua- 
mur. 

Animum, Argyrippe, advorte , sis; pater nos ferre hoc jus- 
sit 


tam ad te. Arg. Ut tempore obportuneque adtulistis ! 
Lib. Heic inerunt viginti minæ bonæ mala opera parte : 
Has tibi nos pactis legibus dare jussit. 4rg. Quid id est, quæ- 
so? 
Lib. Noctem hojus et cenam sibi ut dares. 4rg. Jube adve- 
nire {quæso). 
Meritissumo ejus, quæ volet, faciemus, qui hosce amores 
Nostros dispulsos conpalit. Leon. Patieris, Argyrippe , 
Patrem hanc amplexari taum ? 447g. Hæc facile faciet , ut pa- 
tiar 


Leonida, curre obsecro ; patrem huc orato ut veniat. 

Lib. Jandudum'st intus. frg. Hac quidem non venit. 
Lib. Angiporto 

Illac per hortum circuit clam, ne quis se videret 

Huc ire familiarium : ne uxor resciscat , metuit. 

De argento , si mater tua sciat ut sit factum. .. #rg. Helia! 

Wenedicite : ite intro cito : valete. Leon. Et vos amate. 


ACTE QUATRIEME. 
SCÈNE PREMIÈRE. 
DIABOLE, LE PARASITE. 


Diab. Voyons ; montre-moi cet acte, ce compro- 
mis que tu as écrit, et qui doit nous régler, ma mat- 
tresse, sa mére et moi. Lis un peu tes conditions; 
tu es un grand faiseur de pareilles écritures. 

Le Par. Je veux que la vieille frémisse de la tête 
aux pieds , quand elle entendra ce traité. 

Diab. Allons ; voyons, je te prie ; lis-le-moi po- 
sément. 

Le Par. Y étes-vous? 

Diab. J'y suis. 

Le Par., lisant : « Diabole, fils de Glauque, a 
« donné à Clééréte, marchande de jeunes filles, vingt 
« mines d'argent en espèces, à condition que Philé 
« nie sera à lui pendant toute cette année, les nuits 
« et les jours. » 

Diab. Et qu'elle ne sera à aucun autre. 

Le Par. Faut-il ajouter cela? 

Diab. Oui, ajoute; et surtout éeris bien , et exac- 
tement. 

Le Par. « Clééréte ne recevra chez elle aucun 
« homme sous le nom d'ami ou de patron. » 

Diab. Aucun homme. 

Le Par.« Encore moins comme amant de sa jeune 
« amie. Les portes seront fermées à tout le monde, 
« si ce n'est à vous; et elle écrira sur la porte en de-. 
« hors , que Philénie estretenue, qu'elle est en affai- 
« res. Elle ne recevra aucunelettre du dehors ; on ne 
« verra jamais une lettre dans la maison, ni aucune 
« tablette pour écrire. S'il s'y trouve quelque pein- 
« ture dangereuse, elle sera vendue dans les quatre 
« jours qui suivront la remise des vingt mines par 
« Diabole; faute de quoi, et passé lequel terme, la- 
« dite peinture pourra étre jetée au feu par le dit 
« Diabole; et cela afin qu'on ne se serve point pour 
« écrirede lacire dont la peinture est enduite. Elle 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 
DIABOLUS, PARASITUS. 


Diab. Agedum, istum ostende, quem oonscribsti, syngre 

phum 

Inter me et amicam et lenam : leges perlege. 

Nam tu poeta es prorsus ad eam rem unicus. 

Par. Horrescet faxo lena, leges quom audiet. 

Diab. Age, quaxo, ml, hercle, translege. Par. Audin'? 
Diab. Audio. 

Par. Diabolus, Glauci filius, Cleæretæ 

Lenz dedit dono argenti viginti minas, 

Philenium ut secum esset noctels et dies 

Hunc annum totum. Diab. Neque cum quiquam allo quidem. 

Par. Addone? Diab. Adde, et scribas, vide, plane et prube 

Par. Alienum hominem intromittat neminem. 

Quod illa aut amicum aut patronum... Diab. Neminem. 

Par. Aut quod illa amicæ sus amatorem praedicet ; 

Foreis obclusæ omnibus siept. nisi tibi. 

In foribus scribat , obcupatam esse se. 

Aut quod illa dicat peregre adlatam epistolam ; 

Ne epistola quidem ulla sit in sedibus, 

Nec cerata adeo tabula : et si qua inutilis 

Pictura sit, eam vendat : ni quatriduo 
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« n'invitera personne à dîner ni à souper ; Diabole 
« seul aura le droit d'invitation; elle ne regardera 
« jamais aucun des convivesétrangers ; si elle en re- 
« garde un seul, qu'elle devienne aveugle à l’ins- 
« tant. Elle ne boira qu'avec le dit Diabole, et dans 
« le méme verre; il lui versera; elle lui présentera 
« la coupe à son tour, et il boira. Elle gardera sa 
« raison au méme degré que lui. » 

Diab. Tout cela me paraît assez bien. 

Le Par. « Elle éloignera d'elle, elle préviendra 
« jusqu'aux moindres soupçons ; elle ne mettra point 
« son pied sur le pied d'un homme en quittant la 
« table; elle ne se placera point sur le lit voisin de 
« celui où un homme sera placé; elle ne lui donnera 
« pointla main pour en descendre; elle ne fera voir 
« Sa bague à qui que ce soit, et n'en recevra de per- 
« sonne. Elle ne jettera les dés que pour ledit Dia- 
« bole ; et en les jetant, il ne lui sera pas permis de 
« dire : Pour toi ; il faudra qu'elle prononce le nom 
« tout haut. Elle pourra invoquer une déesse; mais 
« les dieux lui sont interdits. Si par un excés de 
«- piété, elle veut recourir à un dieu mâle, elle en 
« avertira Diabole, quisechargera de l'invoquer pour 
« elle. Toute inclination de tête, tout clin d'ceil, tout 
« signeà aucun homme, lui est interdit. Et la nuit, 
« si la lampe vient à s'éteindre, elle ne pourra mou- 
«a voir aucun de ses membres dans l'obscurité. » 

Diab. Tout cela est bon ; il faudra qu'elle s'y con- 
forme : seulement, óte ce dernier article; car la 
nuit, dans le lit, je serai bien aisequ'ellese remue; je 
ne voudrais pas qu'elle m'oppposát alors la clause, 
et qu'elle me dit qu'elle est obligée par serment à 
rester immobile. 

Le Par. J'entends bien; vous craignez les subti- 
lités , les chicanes. 

Diab. Sans doute. 


Aballenarit, quo abs te argentum adceperit, 

Tuus arbitratus sit, comburas , si velis; 

Ne llli sit cera, ubi facere possit lileras. 

Vocet convivam neminem illa, tu voces. 

Ad eorum ne quem oculos adjiciat suos. 

Si quem alium adspexit , cæca continuo siet. 

Tecum una postea æque pocula politet. 

Abs ted adcipiat, tibi propinet, tu bibas: 

Ne illa minus, aut plus, quam tu, sapiat. Diab. Satis placet. 

Par. Suspiciones omneis abs se segreget ; 

Neque illæc ulli pede pedem homini premat, 

Quom surgat, neque in lectum inscendat proxumum ; 

Neque, quom descendat, inde del quoiquam manum. 

$pectandum ne quoi annulum det, neque roget. 

Talos ne quoiquam homini admoveat , nisi tibi. 

Quom jaciat , Te, ne dicat : nomen nominet. 

Deam invocet sibi , quam lubebit, propitiam, 

Deum nullum : si magis religiosa fuerit, 

Tibi dicat, tu pro illa ores, ut sit propitius. 

Neque illa ulli homini nutet, nictet, adnuat; 

Post, si lucerna exstincta est, ne quid sui 

Membri conmoveat quicquam in tenebris. Diab. Optamum'st: 

Ha scilicet facturam : verum iu cubiculo... 

Deme istuc : equidem illam moveri gestio. 

Nolo habere illam causam , et votitam dicere. 

Par. Scio, captiones metuis. Diab. Verum. Par. Ergo, ut 

ubes , 

Ton. Diab. Quidni? Par. Audi reliqua. Diab. Loquere, 
audio. ' 

Par. Neque ullum verbum faciat perplexabile. 

Neque ulla lingua sciat loqui , nisi Attica. 

#orle si tussirc obcœæpsit, ue sic tassiat, 


Le Par. J'ôterai l'article. 

Diab. Fort bien. Est-ce tout? 

Le Par. Écoutez le reste. 

Diab. J'écoute; lis toujours. 

Le Par. « Elle ne dira jamais un mot 
« sens, ne parlera que la langue attiqu 
« arrive de tousser, elle prendra garde, en 
« de laisser voir sa langue à un homme. 
« semblant d'avoir une fluxion qui lui co 
« nez ; si elle ne le fait, Diabole lui essuie 
« plutôt que de souffrir qu'elle donne oi 
« donner un baiser. La mére ne boira [ 
« pendant tout ce temps, et ne tiendra at 
« vais propos à personne; s'il lui en éch 
« Sera vingt jours sans boire de vin. » 

Diab. Je t'en fais mon compliment; voi 
savamment concu. 

Le Par. « Si elle charge.sa servante 
« aux autels de Vénus ou de l'Amour des ci 
« des guirlandes, des parfums, vous m 
« serviteur en observation pour savoir si 
« Sents sont. réellement pour Vénus ou p 
« que amant. Si par hasard elle dit qu'elle v 
« pure pendant quelque temps, il faud 
« vous rende autant de nuits qu'elle vou 
« fait perdre par sa retraite. » Ce ne sont 
vaines paroles; car ce sont celles qu'on c 
morts. 

Diab. Toutes ces conditions me convien 
Suis-moi là dedans. 

Le Par. Je vous suis. 


SCENE II :. 
DIABOLE LE PARASITE. 


Diab. Viens; suis-moi. Je souffrirai 


Ut quoiquam linguam in tusslendo proferat. 
Quod illa autem simulet , quasi gravedo profiuat 
Hoc ne sic faciat : tu labellum abstergeas 

Potius , quam quoiquam savium faciat palam. 
Nec mater lena ad vinum adcedat interim, 

Nec ulli verbo male dicat : si dixerit, 

Hæc multa ei esto, vino viginti dies 

Ut careat. Diab. Pulchre scribit : écitum syngra| 
Par. Tum si coronas, serta , unguenta jusserit 
Ancillam ferre Veneri aut Cupidini, 

Tuus servos servet, Venerine eas det, an viro. 

SI forte pure velle habere dixerit, 

Tot noctels reddat spurcas, quot pure habuerit : 
Hæc sunt non nugz : non enim mortualia. 

Diab. Piacent profecto leges: sequere intro. Par. . 


SCENA SECUNDA. 


DIABOLUS , PARASITUS. 
Diab. Sequere hac : egon' hzc patiar? aut taceam 


! Cette scène seconde parait appartenir à l'acte suiva 
etle Parasite ont tous deux quitté le lien où la scén 
qui est une place publique , et sont entrés dans la maison 
Ainsi, le théâtre est resté vide; il y a eu entr'acte. Ce 
sonnages sortent dela maison, où ils sont demeurés quel 
ils reviennent sur le théâtre, et font la scène qui est | 
la seconde de l'acte quatrième. Elle devralt être plutôt | 
du cinquiémc acte; mals alors le quatriéme n'aurait qu 
et serait bien court. D'nn autre cóté, le cinquiéme acte se 
l'intérieur de la malson; c'est un motif pour nc pas y p 
scène. 1l y a done icl une interruption d'action; le th 
vide ; c'est uae faute contre les régies de l'art. (Note d'. 
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rien dire? J'aimerais mieux mourir, que de ne pas 
en avertir sa femme. Vieux libertin! tu veux faire 
le jeune homme chez ta maîtresse; et auprès de 
ta femme, tu t'excuses sur ton âge? Tu enléves 
une fille à son amant, et tu donnes de l'argent pour 
l'avoir? Tu voles en secret ta femme et ta maison? 
Ta me pendrais plutôt que de m'obliger à t'en gar- 
der le secret. Par Hercule! Je vaisla trouver sur-le- 
champ, celle que tu auras bientót ruinée, si elle ne 
te prévient, et si elle ne t'empéche de la dépouiller 
pour fournir aux frais de ton libertinage. 

Le Par. Je pense comme vous ; il faut en avertir 
la femme; mais il me semble qu'il sera plus hon- 
néte que ce soit moi qui lai donne cet avis; car 
elle eroirait que vous êtes venu lui révéler ce secret 
plutót par amour et par vengeance personnelle, 
que par intérét pour elle. . 

Diab. Fort bien ; j'adopte ton idée à mon tour; 
va faire du tapage chez le bonhomme; donne-lui 
de l'embarras, et prépare-lui une bonne querelle 
avec sa femme ; avertis celle-ci qu'il la vole, et cela 
pour aller boire tout le jour, avec son fils, chez une 
maitresse qu'ils ont en cominun. 

Le Par. Rapportez-vous-en à moi ; je vais joli- 
ment arranger ses affaires. 

Diab. Et moi, je vais t'attendre à la maison. 


ACTE CINQUIEME " 
La scène se passe dans l’intérieur de la maison de Cléérète. 
SCENE PREMIÈRE. 


ARGYRIPPE, DÉMÉNÈTE. 


Arg. Allons, mon pére, mettons-nous à table, si 
vous voulez. ' 

Dém. 'Tout ce qui te plaira, mon fils, je le 
ferai. 


Me malim, quam hæe nón ejus uxori indicem. 
Ain' tu? apud amicam munus adulesocntull 
Fungare? uxori excuses te, et dicas senem? 
Præripias scortum amanti, atque argentum obicias 
Lenz? subpiles clam domi uxorem tuam? 

potius me, quam tacita hzc auferas. 
Jam quidem , hercle, ad iliam hinc ibo, quam tu propediem, 
Kisi quidem illa ante obcupassit te, ecfliges , sclo, 
Laxuriæ-sumtus sabpeditare ut potsies. 
Par. Ego sic faciendum censeo : me honestiu'st, 
Quam te, palam hanc rein facere, ne illa existumet 
Amoris causa percitum id fecisse te 
Magis , quam sua causa. Diab. At, pol, quin dixti rectius. 
Tu ergo face, ut illi turbas, liteis concias , 
Cum suo sibi gnato unam ad amicam de die 
Potare , illam expilare. Par. Jam ne me mone. 
Lgo istuc curabo. Diab. At ego te obperiar domi. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 
ARGYRIPPUS , DEM ENETUS. 


Av. Agedum, decumbamus , sis, pater. Dem. Ut Jusseris , 
Mi gnate , ita flet. #rg. Pueri, mensam adponite. 


* [i fsut bien, dans cet acte, que la décoration montre à la fois 
l'intérieur de la maison de Clééréte, où se passe le souper, et la place 
publique et la rue, où Artémonc, femme de Déménéte, vient voir le 
Parasite , à la seconde scénc de l'acte, et d'où elle voit son mari à 
tabíe avec son Sis et Pbiléuic. (ANDRIEKUX.) 


"frg. Et vous, esclaves, servez-nous. 

Dém. Est-ce que cela te fera de la peine, mon 
fils, si Philénie se couche sur le même lit avec moi ? 

Arg. Ma piété filiale fera que je le verrai sans 
douleur. J'aime cependant Philénie; mais je ferai 
un effort sur moi-même pour ne pas trop m'aflliger 
de ce qu'elle sera couchée prés de vous. 

Dém. Il faut qu'un fils soit soumis et respectueux. 

"frg. Je sais, mon pére, tout ce que je vous dois. 

Dém. Eh bien donc! faisons le repas gaiement ; 
ayons de bon vin et des propos joyeux. Je ne veux 
pas me faire craindre de toi, mon fils; j'aime mieux 


. étre aimé. 


"frg. J'ai pour vous l’un et l'autre sentiment, 
comme un fils doit les avoir. 

Dém. Je le croirai, quand je te verrai de bonne 
humeur. 

"frg. Est-ce que vous pensez que je suis triste? 

Dém. ll faut bien que je le pensef quand je te 
vois une mine comme si tu allais Étre mis en juge- 
ment pour une affaire capitale. 

"rg. Ne dites pas cela. 

Dém. Je ne le dirais pas, si 
ainsi. 

Arg. Bon! regardez; je ris. | 

Dém. Puissent rire ainsi ceux qui me veulent 
du mal! ' | 

Arg. Je sais bien, mon père, quelle est la raison 
qui me fait paraître triste à vos yeux; c'est parce 
que Philénie est auprès de vous; et, à vous dire la 
vérité , j'en ressens de la peine; toutefois, je n'en 
désire pas moins pour vous ce qui vous fait plaisir; 
mais enfin j'aime passionnément cette belle; et il 
me serait plus agréable de vous voir auprés d'une 
autre qu'elle. 


la chose n'était 


Dem. Numquid nam tibl molestum 'st, gnate ml, si hec nunc 
mecum adcubat? 

Arg. Pietas, pater, oculis dolorem prohibet : quamquata ego 
istanc amo, 

Potsum equidem inducere animum , ne ægre patiar, quia te- 
cum adcubat. 

Dem. Decet verecundum esse adulescentem , Argyrippe. 
Arg. Edepol , pater, , 

Merito tuo facere potsum. Dem. Age ergo, hoc agitemus con- 
vivium 

Vino et sermone suavi : nolo ego metui, amari mavolo, 

Mi gnate, me abs te. #rg. Pol, ego utrumque facio, ut æquom 
"st filium. 

Dem. Credam istuc, si esse te hilarum videro. 4rg. An tu 
esse me tristem putas? 

Dem. Putem ego? quem videam æque esse mœæslum , ut qua- 
si dies si dicta sit. 

Arg. Ne dixis istuc. Dem. Ne sic fueris, illico ego non dixe- 


ro. 

Arg. Hem! adspecta; rideo. Dem. Utinam, male qui mihi 
volunt, sic rideant! 

Arg. Scio equidem quamobrem me, pater, tu tristem credas 
nunc tibi ; 

Quia istæc est tecum : atque ego quidem , hercle, ut verum. 
dicam, pater, 

Ea res male habet : ac non eo, quin tibi non cuplam, que 
velis : 

Verum istam amo : aliam tecum esse equidem facile petsim, 
perpeti. 
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Dém. Mais ce n'est pas une autre; c'est celle-ci 
que je veux. : 

Arg. Ainsi, vous avez ce que vous désirez; et 
moi je désire ce que je n'ai pas. 

Dém. Passe-moi ce plaisir pendant un seul jour ; 
songe que c'est moi qui t'ai procuré les moyens 
de l'avoir pendant une année tout entiére, et qui 
t'ai fourni de l'argent pour acheter ses amours. 

Arg. Ce bienfait m'a pénétré de reconnaissance. 

Dém. Prouve-moi-le donc en me montrant un 
visage tout à fait joyeux. 


SCÈNE IL 
DÉMÉNÈTE, ARGYRIPPE , PHILÉNIE (dans la 
maison); 
ARTÉMONE, LE PARASITE (sur la place publique). 


Art, Tu di$ que mon mari est à boire avec mon 
fils, et qu'il a donné vingt mines d'argent à cette 
courtisane, et que le pére prend son fils pour con- 
fident de ses débauches ? 

Le Par. Artémone, ne me croyez en rien, quelque 
serment que je fasse, si vous trouvez que je ne 
vous ai pas dit vrai en cette occasion. 

Art. Que j'étais sotte ! moi qui croyais mon mari 
sobre , de bonnes mœurs, chaste , sage, et aimant 
par-dessus tout sa femme. 

Le Par. Maintenant, vous pouvez voir d'ici que 
c'est un vrai vaurien, ivrogne, dissipateur, libertin, 
haissant par-dessus tout sa femme. 

Art. S'il n'était pas tout ce que tu dis, il ne se 
conduirait pas comme il fait. 

Le Par. Et moi aussi, je l'avais cru jusqu'ici un 
homme de bien. Mais il se découvre tout entier par 
la débauche qu'il fait à cette heure; il boit avec 
son fils; il a une maîtresse en commun avec lui! 
Cela sied bien à un vieillard décrépit! 


Dem. At ego hanc volo. #rg. Ergo sunt quie exoptas : mihi, 
qua ego exoptem , volo. 

Dem. Unum hunc diem perpetere , quoniam tibi potestatem 
dedi , ' 

Cum bac annum ut esses , atque amanti argent! feci copiam. 

Arg. Hem istoc me facto tibl devinxti. Dem. Quin te ergo hi- 
larum das mihi? 


SCENA SECUNDA. 


ARTEMONA , PARASITUS, DEMJNETUS, ARGYRIPPUS, 


Art. Ain? tu? meum virum heic potare, obsecro, cum filio? 

EL ad amicam detulise argenti viginti minas? 

Meoque filio sciente, id facere flagitium patrem? 

Par. Neque divini , neque mi humani posthac quicquam ad- 
creduas, 

Artemona, si hujus rei me esse mendacem inveneris. 

Art. At scelesta ego , præter alios meum virum fui rata 

Siccum , frugi, continentem, arnantem uxoris maxume. 

Par. At nunc dehinc scito, illum ante omneis minimi morta- 
lem preti : 

Madidum , nihill, incontinentem , atque osorem uxoris suæ. 

Art. Pol, ni vera ista essent, nunquam faceret ea, quæ nunc 
f 


t. 
Par. Ego quoque, hercle, illum antehac hominem semper 
fam frugi ratus. 
Verum hoc facto sese ostendit, qui quidem cum filio 
Potet una, atque una amicam ductet decrepitus senex. 
d rt. Hoc, ccastor, est, quod ille it ad coenam cotidie. 


PLAUTE. 


Art. Voilà où il va tous les jours soup 
dit qu'il va chez ses amis, chez Archidèr 
Chéréas, chez Chérestrate, chez Clinias, C 
Cratinus, Dinias, Démosthéne; et il va 
vile courtisane ; il passe la soirée dans un 
lieu. 

Le Par. À votre place, je le ferais ei 
force par mes servantes, et reporter à la 

Art. Tais-toi. Oui, sûrement , je me veng 
rendrai si malheureux !... 

Le Par. , à part. Oh! pour cela, il le se 
tant que vous serez sa femme. 

Art. Je crois qu'il est allé siéger au & 
défendre des clients; et comme je suppo: 
bien travaillé le jour, je ne suis pas surp: 
ronfle toute la nuit. Je sais à présent à 
vrage il va se fatiguer dehors pour venir 
sereposer auprés de moi. Il cultive le cha 
trui, etlaisse sa propre terre en friche. 
pas encore assez d'étre corrompu lui-mén 
gâte encore son fils. 

Le Par. Venez par ici; je vais vous le fa 
dre sur le fait, en flagrant délit. 

Art. Je ne demande pas mieux. 

Le Par. Arrétez-vous là. 

Art. Pourquoi? 

Le Par. Si vous voyiez ce cher mari, la c 
de fleurs sur la téte, couché auprés de sa m 
qu'il embrasse, le reconnaîtriez-vous bien 

Art. Assurément , je le reconnaîtrais. 

Le Par. Tenez; le voilà. 

Art. Hélas! ilest trop vrai. 

Le Par." Demeurez là un moment. ] 
embuscade , nous pouvons les espionner s: 
nous apercoivent. 

"rg. Allons, mon père; avez-vous bie 
d'embrasser Philénie? 

Dém. Je t'avoue, mon fils... 

Arg. Qu'est-ce que vous avouez? 


Ait sese ire ad Archidemum , Chæream, Chzrestr 

Cliniam , Chremem , Cratinum, Diniam , Demosth 

Is apud scortum conruptelæ et liberis lustris stude 

Par. Quin tu illum jubes ancillas rapere sublimer 

Art. Tace modo : nis illum, ecastor, miserum hal 
Ego istuc scio 

Ita fore illi, dum quidem cum ilio nupta eris. #1. 
860 


Eam etiam hominem aut in senatu dare operam, : 


| us. 

Ibi labore delassatum noctem totam stertere. 

Ille opere foris faciundo lassus noctu advenit - 

Fundum alienum arat , incultum familiarem deser; 

Is etiam conruptus , porro suum conrumpit filium 

Par. Sequere hac me modo , jam faxo ipsum hom 
nifesto obprimas. 

Art. Nihil, ecastor, est, quod facere mavellm. 7 
dum. Art. Quid est? . 

Par. Potsis, si forte adcubantem tuum virum con: 

Cum corona amplexum amicam , si videas, cognos 

Art. Potsum, ecastor. Par. Hem, tibi hominem. 4 
Par. Paulisper mane. 

Aucupemrnus ex insidiis clanculum , quam rem gera 

Art. Quid modi, pater, amplexandi facies? Dem 
gnate mi. 

Arg. Quid fatere? 


(1 Artémone et le Parasite écoutent; les personnsg 
dans la maison continuent la scène.) 


L'ASINAIRE, ACTE V, SCENE II. 


Dém. Que je l'aime à en perdre sens et raison. 

Le Par., à Artémone. Entendez-vous ce. qu'il 
dit? ' 

Art., au Parasite. Oui, vraiment, je l'entends 
bien. 

Dém. Yl fant que je vole à ma femme une de ses 
plas belles robes, celle dont elle fait ses plus chères 
délices, et que je te l'apporte. Sije n'en viens pas 
à bout, je consens qu'elle vive encore une année 

eut entiére. 

Le Par., à Artémone. Croyez-vous que ce soit 
aujourd'hui la première fois qu'il va chez la cour- 
tisane ? 

Art. C'était lui qui me volait; et j'ai plus d'une 
fois accusé mes servantes, et je les ai fait punir 
sévérement tout innocentes qu'elles étaient. 

"rg. Faites donner du vin , mon père; il y a long- 
temps que j'ai bu le premier coup, ce me semble. 

Dém. Verse du vin là haut , esclave. (^f Philénie.) 
Et toi, en attendant, donne-moi un baiser. 

Art. Malheureuse que je suis! Voyez comme il 
la caresse, ce vieux débauché , qui figurerait si bien 
dans un cercueil! 

Dém. Oh! que cette haleine est bien plus douce 
que celle de ma femme! 

Phil. Dites-moi , mon cœur, est-ce que l'haleine 
de votre femme sent mauvais? 

Dém. Fi donc! J'aimerais mieux boire l'eau d'un 
égout que d'embrasser ma femme. 

Art. Je t'opprendrai à parler de moi avec ce mé- 
pris, laisse faire! tu viendras bientôt à fa maison; 
et je t'apprendrai à quoi l'on s'expose quand on 
insulte une femme qui a apporté une aussi grosse 
dot que la mienne. 

Le Par. Voilà un grand malheureux ! 

Art. ll mérite bien de l'étre, en tout cas. 

Arg. Eh bien! mon père? Vous ne dites rien ? 
Mais pourtant vous aimez ma mére? 

Dém. Moi? je l'aime beaucoup , à présent qu'elle 
n'est pas ici. 


Dew. Me ex amore hujus conruptum oppido. 

Per. Audin’ quid ait? 4rt. Audio. Dem. Egon' ut non domo 
uxori mese 

Sabripiam in deliciis pallam quam habet, atque ad te defe- 


Non edepol , conduci potsum vita uxoris annua. 

Per. Censen' tu illum bodie primum ire adsuetum esse in ga- 
neum ? 

Art. Ille, ecastor, subpilabat me, quod ancillas meas 
i , atque iosontels miseras cruciabam. frg. Pater, 

jube dari vinum ; jamdudum factum'st, quoro primum bibi. 

Dem. Da, puere, ab summo; age, tu interibi ab infimo da 
suavium. 

Art..Perii misera ! ut osculatur carnufex , capuli decus. 

Dem. Edepol, animam suaviorem aliquanto, quam uxoris 
me. 


Phil. Dic amabo , an fœtet anima uxoris tum? Dem. Nauteam 

Bibere malim , si necessam'st , quam illam oscularler. 

4rt. Ain’ tandem? edepol næ tu istuc cum malo magno tuo 

Jixüsti in me : sine! venias modo domum , faxo ut scias 

aid pericli sit dotatæ uxori vitiuta dicere. 

Par Miser, ecastor, es. "frt. Mecastor, diznus est. 4rg. Quid 
ais, paler? 

Ecquid oatrem a1nas? Dem. Egone? illam nune amo, quia 
008 ad::t. 


55 


"frg. Et quand elle est présente ?... 

Dém. Je voudrais qu'elle füt morte. 

Le Par. à Artémone. ll. vous aime beaucoup, à 
l'entendre. 

Art. Ces paroles-là lui coûteront cher; je m'en 
vengerai, dés qu'il sera rentré au logis, en le forcant 
de m'embrasser bien fort et bien longtemps, qu'il 
le veuille ou non. 

Arg. Mon père, prenez les dés,.et jetez-les; 
nous les jetterons aprés vous. 

Dém. Volontiers. Je souhaite Philénie pour moi, 
et pour ma femme, la mort.... Ah! j'ai amené le 
coup de Vénus : ; quel bonheur! Esclaves, applau- 
dissez, et versez-moi une bonne rasade en ré- 
jouissance d'un si beau jet de dés. 

Le Par. à Artémone. C'est que vous nel'avez pas 
faite d'uue assez bonne étoffe, pour qu'elle dure. 
Vous feriez bien d'aller lui arracher les yeux. 

Art., entrantdans la maison, et s'adressant à son 
mari. Je vis, et je vivrai: et je viens t'apprendre 
à former de pareils souhaits, en jetant les .dés. 

Le Par. Voilà un homme mort. Qui est-ce qui 
court chercher l'embaumeur? 

"rg. Ma mère, je vous salue. 

Art. Je n'ai que faire de votre salut. 

Le Par. C'en est fait de Déménète. Il est temps 
de m'en aller; j'ai bien engagé le combat. Je vais 
retrouver Diabole, et lui annoncer que j'ai parfai- 
tement rempli ses intentions. Je l’engagerai à nous 
mettre à table et à souper ensemble, pendant que 
nos gens se disputent. Demain, je l'emménerai lui- 
méme chez la vieille pour qu'il lui donne les vingt 
mines, en mettant la condition qu'il aura aussi 
Philénie. J'espére obtenir d'Argyrippe qu'il con- 
sente à la lui céder de deux nuits l'une; si je ne 
viens à bout de cet arrangement, je perds mon 
roi; car il est tout de feu pour elle. 

(Le Parasite sort de scéne.) 

Art., à Philénie. Yl vous convient bien de recevoir 
chez vous mon mari! 


"rg. Quid, quom adest ? Dem. Perilsse cupio. Par. Amat ho- 
mo hic te, ut prædicat. 
Art. No ille, ecastor, fœnerato funditat : nam si domum 
Redierit hodie, osculando ego ulciscar potissumum. 
"rg. Jace, pater, talos, ut porronosjaclamus. Dem. Maxume. 
Te, Pbilenium, mihi, atque uxori mortem. Hoc Venerium'st. 
Puerl , plaudite, et mihi ob factum cantharo mulsum date. 
Art. Non nequeo durare. Par. Si non didicisti fullonicam , 
Non mirandum'st : in oculos invadl nunc est optumum. 
Art. Ego, pol, vivam , et tu isthaec hodie cum tuo magno male 
Invocavistl. Part. Ecquis currit pollinctorem arcessere? 
"frg. Mater, salve, fri. Sat saluti'st. Par. Mortuu'st Dema- 
netus 


Tempus estsubducere hinc me; pulchre hoc gliscit praelium. 

Jbo ad Diabolum, mandata dicam facta , ut voluerit. 

Atque interea ut decumbamus suadebo, hi dum litigant. 

Post eum demum buc cras adducam ad lenam, ut viginti 
minas 

El det , in parte hac amanti ut liceat ei potirier. 

Argyrippus exorari , spero, poterit , ut sinat 

Sese alternas cum illo nocteis hac frui : nam ni inpetro, 

Regem perdidi : ex amore tantum est homini incendium. 

Art. Quid tibi huc receptio ad te est meum virum? 


t CcInt qui amenait le coup de Pénus était le rol du festin ; c'est 
lui qui portait les santés, 


98 


Phil. Cette méchante femme me fait mourir avec 
sa colére et ses injures. 

"ri. , à Déménéte. Levez-vous, bel amoureux! 
venez à la maison! 

Dém. Quel malheur me menace! 

Art, Tu ne te trompes pas; je t'en réponds. En 
bas du lit, traître, et à la maison! 

Dém. Un instant, de grâce. 

Art. Debout, et à la maison. 

Dém. Je vous conjure, ma femme. 

. "frt. Tu te rappelles donc que je suis ta femme, à 
présent ? Tout à l'heure, quand tu m’accablais d'in- 
jures , je n'étais pas ta femme; j'étais ta bête d'a- 
version. . 

Dém. C'est fait de moi. 

Art. Eh bien! l'haleine de ta femme sent-elle 
encore mauvais ? 

Dém. Elle sent l'encens et la myrrhe. 

Art. Tu m'as done volé une robe pour la donner 
à une fille de mauvaise vie ? 

"rg. Pardonnez-moi; il a seulement promis de 
vous la voler. 

Dém. Hé'tais-toi , mon fils. 

"frg. Ma mére, je l'en dissuadais. 

Art. Le beau garcon de fils! (4 son mari.) N'est- 
il pas indigne qu'un pére apprenne de pareilles 
moeurs à ses enfants! N'as-tu pas de honte? . 

Dém. Ma foi!sij'ai honte de quelque chose, ma 
femme, c'est de vous. | 

Art. Voyez celibertin en cheveux blancs qu'il faut 
que sa femme vienne arracher d'un mauvais lieu! 

Dém. Oh! cà, ne me donnerez-vous pasau moins 
le temps de souper? Le souper va étre mis tout à 
l'heure, . 


PLAUTE — L'ASINAIRE, ACTE V, SCENE III. 


Art. Par Castor! tu souperas aujourd'h 
tu le mérites, grand misérable! 

Dém. J'aurai une mauvaise nuit; j'y : 
damné; ma femme me méne au logis pou: 
tion. 

"frg. Je vous disais bien, mon père, d 
à ne point choquer ma mére. 

Phil., à Déménéte. N'oubliez pas la robe 
m'avez promise, mon cher amour! 

Déménète , en montrant sa femme. Fa 
retirer cette femme. 

Phil. Entrons; suivez-moi plutót, m« 
entrons ici. 

Dém. Je vous suis. 

Art., l'entrainant. Allons; à la maison: 

Phil. Donnez-moi encore un baiser ava 
quitter. 

Dém. Va-t'en te faire pendre. 


SCENE III. 
LE CHOEUR. 


Si ce vieillard, en cachette de sa femme 
à se divertir et à se donner du bon tem] 
fait rien là de nouveau ni d'extraordina 
que beaucoup d'autres n'aient coutume di 
n'y a personne de si austère, de si dur à lu 
et d'une vertu si rude, qui ne soit bien aise 
jouiretdecontenter un peu sessens, quand 
s’en présente. A présent, si vous voulez obt: 
ce pauvre vieux qu'il ne soit pas battu, 
bon moyen; c'est d'applaudir notre cor 
toutes vos forces. 


FIN DE L'ASINAIBE. 


Pkil. Pol, me quidem 

Miseram odio enicavit. #rt. Surge, amator; i domum. 

Dem. Nullus sum. zfrt. Imo es, ne nega , omnium , pol, ne- 
quissumus, | 

At etiam cubat cuculus : surge, amator ; i domum. 

Dem. V: mihi! 4rt. Vera harlolare: surge, amator ; idomum. 

Dem. Abscede ergo paululum istuc. #rt. Surge, amator; 1 
domum. 

Dem. Jam , obsecro , uxor. rt. Nunc uxorem me esse me- 
ministi tuam ? 

Modo, quom dicta in me ingerebas, odium, non uxor eram. 

Dem. Totus perii! 4rt. Quid tandem? anima fetetne uxoris 
tuæ ? 

Dem. Murrham olet. Æ#rt. Jam subripuisti pallam, quam 
scorto dares? 

Ecastor... frg. Quin subrepturum paliam promisit tibi. 

Dem. Non taces? Art. Ego dissuadebam, mater. /rt. Bellum 
filium. 

Tstoscine patrem æquom'st mores liberis largirier ? 

Nihilne te pudet? Dem. Pol, si aliud nihil sit, tui me, uxor, 
pudet. | 

dri. Cano capite te cuculum uxor ex lustris rapit. 


Dem. Non licet manere (ccena coquitur), dum ccen 

Art, Ecastor, ccenabis hodie, ut te dignum 'st, ma 
jum. 

Dem. Male cubandum'st : judicatum me uxor al 
mum. 

Arg. Dicebam, pater, tibi, ne matri consuleres ma 

Phil. De palla memento, amabo. Dem. Juben' | 

ere? ) 


Phil. Imo intus potius sequere hac me, mi anime. 
vero sequor. 

Art. 1 domum. Phil. Da savium eliam prius, qu 
Dem. I in crucem. 


GREX. 


Hic senex , si quid , clam uxorem , suo animo fecit 

Neque novom, neque mirum fecit, nec secus, qua 
lent. 

Nec quisquam'st tam ingenio duro, nec tam firmc 

Quin. ubi quicquam occasionis sit , sibi faciat bene 

Nunc sí voltis deprecari huic seni, ne vapulet, 

Remur impetrari posse , si plausum sic clarum dau 


FINIS ASINARLE. 
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ANALYSE ET EXAMEN 


DES CAPTIFS 


PAR ANDRIEUX. 


Prologue. — Le Prologue est prononcé par un comé- 
dien, à ce qu'on peut juger par quelques vers qui s'y 
trouvent. 

Il commence par montrer aux spectateurs deux esclaves 
debout sur la scène, et fait cette remarque qu'on ne trou- 
vera probablement pas d'une plaisanterie bien fine : « Ces ; 
« deux hommes que vous voyez là debout, sont debout, 
« et non pas assis. Vous m'étes tous témoins que je dis la: 
«vérité. Il ajoute qu’Hégion, vieillard dont on vuit la 
maison, est le père d’un de ces deux esclaves. 

A présent comment se fait-il qu’il soit esclave chez son 
père? Le voici. 

Hégion, vieillard étolien , avait deux fils; l'un des deux 
fot volé et emporté à l'âge de quatre ans par un esclave 
qui s'enfuit et alla le vendre en Élide. Le citoyen d'Élide 
qui acheta cet enfant l'attacha particuliérement au service 
ée son propre fils, qui était à peu prés du méme âge. 

ps après, la guerre se déclara entre les Étoliens 
et le peuple d' lide ; le second fils d'Hégion est fait pri- 
eonnier dans un combat, et acheté en Élide par un méde- 
cin nommé Ménarque. 

Hégion, voulant ravoir son fils, s'est mis à acheter des 
captifs éléens, pour en faire l'échange avec ce fils qu'il 
regrette. Ayant entendu dire la veille qu'il y a parmi les 
prisonniers un jeone homme d'Élide, d'une famille noble 
et distinguée, il l'a racheté du questeur, et en même temps 
il a aussi racheté, sans le savoir, son fils qui est le com- 
pagnon d'infortune de ce jeune homme d'Élide dont il est 
l'esclave. 

Celui-ci se nomme Tyndare; l'autre Philocrate. Tls ont 
médité ensemble une ruse qui doit procurer à Philocrate 
le retour dans sa patrie. Ils ont changé ensemble de nom 
et de vétements. Philocrate passera pour Tyndare son es- 
clave, et Tyndare passera pour Philocrate. Ainsi Tyndare 
restera en esclavage chez Hégion, son pére qui ne le connatt 
pas et dont il n'est pas connu. En méme temps, il sauvera 
son frère et sera cause de son retour chez leur père com- 
mun ; et tout cela par une suite de hasards heureux. C'est 
ainsi qu'en mainte circonstance on fait plus de bien sans le 
savoir et sans le vouloir, que de dessein formé. 

Au reste, il n'y aura dans cette pièce ni vers obscénes, 
ai courtisane, ni vendeur de filles, ni soldat fanfaron. 

Hl finit par quelques mauvaises pointes sur ce qu'il a 
dit qu'il y avait une guerre entre deux peuples; et il 
exborte les spectateurs à n'avoir pas peur de cette guerre 
qui ne se fera pas sur la scéne. 





Acte I**. ScéneT'*. — Monologue d'Ergasile, parasite. Ces 
parasites appartiennent à la comédie grecque et latine. 
Collin d'Harleville en a placé un assez plaisamment et fort 
adroitement dans sa petite piéce de M. de Crac. Le Ver- 
dac est exactement un parasite, à la manière de Plaute. 

Ergasile est ici ce que les anciens appelaient un person- 
Rage prota servant seulement à la pro/ase, à l'expo- 
sition. I1 répète ici ce que nous avons déjà vu dans le 


Que la guerre est entre les Étoliens et les Éléens ; que 


| 





« la scène de la pièce se passe en Etolie; que Philopolème 
« fils du vieillard Hégion a été fait prisonnier en Élide; et 
« qu'Hégion, pour pouvoir échanger son fils, s'est mis à 
« acheter des prisonniers éléens. » 

Scène IT. — Scène dans laquelle l'exposition ni l’action 
n'avancent pas du tout. Hégion montre seulement à Ergasile 
| le jeune homme éléen, de bonne famille, qu’il a racheté 
avec le projet de l'échanger pour ravoir son fils. Le com- 


! mencement de la scène est entre Hégion et un de ses es- 


claves, et ne renferme que des lieux communs sur le désir 
naturel à ceux qui sont dans la servitude, de reprendre 


| leur liberté. Dans le reste de la scène entre Hégion et Er- 


gasile, ce ne sont que flatteries du parasite qui affecte de 
prendre une part vive et sincére à la douleur d'Hégion 
qui a perdu son fils Philopoléme; cette perte n'est pas 
moins sensible à Ergasile à qui le jeune homme donnait 
souvent à manger; enfin, pour le récompenser de ses flat- 
teries et de son chagrin réel ou affecté, Hégion l'invite à 
souper chez lui; il y aura bonne chère, parce qu’il célèbre 
son jour de naissance : cependant le malin vieillard avertit 
Ergasile qu'il ne fera pas bonne chère. Le parasite ne pro- 
met pas moins d'être exact à se rendre à l'invitation. 

Acte II. Scène 1'*. — Philocrate et Tyndare son esclave, 
(lequel est bien loin de soupconner qu'il soit Pegnion , fils 
d'Hégion) paraissent, conduils par les autres serviteors 
d'Hégion. Ils s'affligent de leur servitude, et pleurent ; 
leurs gardiens les consolent ct les exhortent à prendre cou- 
rage. Philocrate et son compagnon obliennent de leurs 
gardiens de s'éloigner un peu, et de les laisser s'entretenir 
seuls, ensemble, librement. Restés seuls, ils parlent de la 
ruse qu'ils préparent au vieillard Hégion , et qui consiste, 
comme on l'a déjà vu, en ce qu'ils changeront de person- 
nage. Philocrate espère par ce moyen étreenvoyé en Élide; 
et Tyndare lui recommande de ne pas l'oublier, lorsqu'il 
sera une fois dans leur patrie. Philocrate le promet. 

Scène II. — Dans cette scène, les deux esclaves jouent 
fort bien leurs róles ; Hégion en est complétement la dupe; 
il est vrai qu'ils n'ont pas grande difficulté ni grand mérite 
àle tromper, puisqu'il n'a aucune raison de se défier d'eux 
et qu'il lui importe peu (puisqu'il ne connaît pas son fils) 
lequel des deux est le maitre ou l'esclave. 11 envoye donc 
Philocrate qu'il prend pour Tyndare en Élide, et garde 
Tyndare qu'il croit Philocrate et qui s'engage à payer vingt 
mines, si le prisonnier partant manque à la promesse 
qu'il a faite de revenir. 

Scène III. — Tyndare jouant le rôle de Philocrate donne 
ses commissions à son prétendu esclave, qui part pour 
l'Élide. Ilégion le laisse partir et s'en va pour voir ses 
autres esclaves éléens. 11 se promet en méme temps de 
chercher parmi eux quelqu'un qui connaisse ce jeuno 
homme , ce Philocrate qu'il garde chez lui. 

Ceci sert de liaison entre le 2° et le 3° acte, et fait 
prévoir au spectateur que les trompeurs pourront se trou- 
ver embarrassés dans leur propre ruse. 

Ce second acte est assez joli ; il ya des mots de situa- 
tion, de ces mots à double sens qui font toujours de l'effet 
au théâtre, parce que ce sont des espèces d'énigmes que 
le spectateur aime à deviner. 
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Acte ITI. Scène It. — Le parasite Ergasile vient faire 
de longues plaintes sur la dureté des temps pour les para- 
sites ; il n'y a plus moyen de trouver un repas. Parmi beau- 
coup de paroles, de répétitions et de mauvaises plaisan- 
teries, il ya quelques mots assez bons. Ces parasites 
étaient les bouffons de la piéce; et apparemment les Ro- 
nains en riaient. 

Scène II. — Hégion revient; il a fait partir celui qu'il 
croit Tyndare; et il ramène un prisonnier éléen, à qui il 
veut faire voir le prétendu Philocrate qu'il a gardé à la 
inaison. ' 

Scène III. — Tyndare sort de la maison; il a déjà été 
va par Aristophonte ; il regarde sa ruse comme découverte; 
il en prévoit pour lui toute sorte de maux et ne sait com- 
ment se tirer de l'embarras où il s'est mis. Cet Aristo- 
phonte est le parent et l'ami du vrai Philocrate. 

Scène IV. — Aristophonte mis par Hégion en présence 
de Tyndare, le reconnait bien pour ce qu'il est, pour Tyn- 
dare esclave de Philocrate. Mais Tyndare paye d'audace; 
tl assure IIégion que ce captif éléen est un fou, un enragé 
qui a voulu tuer ses propres père et mère ; il soulient en 
face à Aristophonte que lui qui parle est Philocrate et non 
pas Tyndare.... Son impudence produit une scéne assez 
longue el assez comique. — Cependant Hégion commence 
à s'apercevoir qu'il a été trompé. Pour le reconnaître 
entièrement , il demande à Aristophonte de lui dépeindre 
le véritable Philocrate. D'aprés son portrait fait par Aris- 
tophonte , le vieillard reconnaît que c'est Philocrate lui- 
méme qu'il a laissé partir, et que Tyndare est un impos- 
teur. Il appelle ses esclaves, les lorarios. 

Scène V. — Hégion fait attacher Tyndare , et le menace 
de la prison, et de toules sortes de tourments. Tyndare 
avoue enfin sa métamorphose ; mais il soutient qu'il a fait 
une bonne action puisqu'il s’est sacrifié pour son maître ; 
il étale de beaux sentiments, et dit des sentences qui 
peuvent parattre assez déplacées dans la bouche d'un es- 
clave , à moins qu'on ne les excuse parce que Tyndare est 
réellement né libre, et qu'il a toujours été traité comme 
un ami par Philocrate son maître. Aristophonte, enchanté 
que son ami et son parent Philocrate soit délivré , inter- 
cède pour Tyndare; mais Hégion ne se laisse pas fléchir 
et envoie celui-ci travailler aux carrières. 

1l y a encore dans ce troisième acte un peu de comique 
résultant de la continuation de la méprise d'Hégion, de 
l'audace de Tyndare et de ses embarras en présence d'A- 
ristophonte. La dernière scène a de l'intérét; mais il n'y a 
plus rien de plaisant , dès que la fraude est reconnue. 

Acte IV. Scène I'*. — Ergasile le parasite revient encore; 
mais cette fois il revient tout joyeux; il est sür qu'on va 
lui faire bonne chére, lui préparer des festins.... pour 
l'excellente nouvelle qu'il apporte. 11 veut courir do toute 
sa force pour aller annoncer ce bonheur à Hégion. 

Scène ]I. — Hégion arrive tout chagrin d'avoir été 
trompé; il aperçoit de loin Ergasile, et croit le reconnat- 
tre; celui-ci dit toujours qu'il va courir , qu'il renversera 
ct assommera tous ceux qui se trouveront sur son passage; 
cependant il ne sort pas de place. Cette bouffonnerie est 
assez froide ; et par malheur elle est prolongée. Hégion et 
Ergasile parlent longtemps chacun de leur côté, tandis qu'ils 
auraient quelque chose à se dire, et quele parasite proteste 
qu'il est trés-empressé de trouver le vieillard. Il va frapper 
à la porte d'Hégion qui enfin s'avise de l'appeler. Ergasile 
l'invite d'abord à se réjouir, le lui ordonne même avant de 
lui apprendre ce dont il s'agit. Je suis pour vous, lui dit-il, 
le grand Jupiter, la santé , la fortune, la lumiere, la joie, 
la réjouissance. 11 y a dans cette manière de faire attendre 
à Hégion son récit quelque chose de gai, une intention 
comique; mais cela dure trop longtemps. Enfin Ergasile 
dit à Hégion d'aller au port, et qu'il y verra son fils Phi- 
lopolème et l'esclave Stalagmus qui le lui a enlevé. 1l le 


lui jure par toutes sortes de noms de villes g 
pouvait y avoir dans ces serments grecs une | 
qui est perdue pour nous. Hégion promet au 
lui faire éternellement bonne chère, s'il a dit 
court au port , afin de s’en assurer. 

Scène III. — Petit monologue où Ergasile 
voir les bons repas, les excellents mets qu'H 
promis. Il entre chez le vieillard. 

Scène IV. — Autre monologue d'un esclave 
Cet esclave, qui n’a pas encore paru sur la scèr 
dela voracité d'Ergasile et de l'irruption qu’ 
faire dans la cuisine d'Hégion , et du dégât qu'i 
Il sort pour aller en avertir son maître. 

Ce monologue est encore plus inulile que le 

Acte V. Scène I'*. — Hégion revient du port a 
Philopoléme, avec Philocrate qui lui ramène 
avec Stalagmus, cet esclave fugitif qui lui a enl 
alné. On peut juger de la joie du père. Philo 
mande à Hégion l'esclave qu'il lui a laissé, et 
récompenser du sacrifice que cet esclave a fait 
sant partir. Hégion avoue que, dans sa colère 
trompé, il a envoyó Tyndare aux carriéres. Ph 
très-affligé du mal qui est arrivé à ce généreux 


entre dans la maison avec Philopoléme. Hégion 


de faire revenir Tyndare , et en attendant il veut 
St agmus pour savoir ce qu'il a fait de l'enfant 
volé. 

Scène II. — Stalagmus interrogé avoue qu 
l'enfant à Théoroméde, pére de Philocrate , en 
gion s'écrie et prévoit que Tyndare est peut-ét 
li se hâte d'appeler Philocrate. 

Scène III. — Hégion apprend par les réponses 
mus et de Philocrate que Tyndare est réellen 
qu'il a perdu, et qui s'appelait Pegnion dans & 
ll s'afllige du mauvais traitement qu'il lui a 
connaissant pas. 

Scène IV. — Tyndare paraît enchaîné, et se [ 
qu'il a souffert aux carrières qu'il appelle un 
reconnaissances se font. Hégion apprend à Tynd. 
son pére, que Philopoléme est son (rére, et qu' 
Pegnion. Tyndare dit qu'en effet il croit se s 
loin et comme à travers un nuage que son pére s 
Hégion. Le vieillard les emméne tous, et annor 
faire ôter les fers à Tyndare, pour en charger : 

Le Grez, espèce de chœur, fait l'éloge de la p 
qu'elle est morale , pleine de bons sentiments e 
vertueuses, et en ce que les gens de bien y 
meilleurs. 

L'éloge est juste relativement; c'est-à-dire 
pièce est pure et honnéte, si on la compare . 
comédies de Plaute qui sont remplies d'aven! 
que galantes , et d'actions peu louables. — Il 1 
de femmes dans cette comédie. 





Le prologue et le premier acte des Captifs c 
l'exposition du sujet; mais elle est faite sans ar 
tait pas diflicile de la faire autrement. 

On ne sait pas quel est le personnage qui pa 
prologue. C'est apparemment un comédien , à ei 
les vers 13 et 14. 

L'Ergasile est le parasite éternel de la comédi 

On pouvait faire l'exposition entre Hégion e! 
prologue. On pouvait méme le faire sans le para 
Hégion et un de ses esclaves. 

ll y a du comique de situation dans le 2" et 
acie. 

Mais, dés le commencement du 4* acte, le d 
est prévu; et il n'est point amené par ce qui 
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il se sort point des faits de la pièce; il arrive par mer, ce 
qui ne vaut pas mieux que de tomber des nues. 

On ne comprend pas comment Philocrate, parti de Ca- 
tydon en Étolie, à la fin du 2° acte, est déjà revenu d'Élide 
au commencement du 4° Il faut bien que l'unité de temps, 
la règle des 24 heures, ne soit pas observée dans la pièce. 
Le commentateur de l'édition du Dauphin a táché d'ex- 
pliquer la difficulté dans l'argument en prose qui précède 
la 

Le, ou esclave d'Hégion, qui ne paraît qu'un mo- 
mlest à fin du 4° acte, est un personnage tout à fait inu- 
tile. 


Stahgmos ne revient aussi au 5° acte, que pour cher- 
cher et recevoir La punition du crime qu'il a commis, il | 
vavingt ans, en volant et en allant vendre comme es- 
clave, en Élide , le fils de son mattre. 

Le spectateur ne doit pas avoir grand plaisir à le voir, 
et le poéte pouvait se dispenser de l'amener. 


- —— 


Plaute fait lui-méme l'éloge de la piéce ou le fait faire 
par le chœur, Grex, dans une espèce d'épilogue. On y dit 
que cette pièce n'effarouche en rien la pudeur; qu'il n'y a 
point d'amours , point de libertinage, et qu'il est rare de 
trouver des comédies dont la représentation puisse ren- 
dre les honnétes gens encore meilleurs. Cel épilogue fait 
la critique des autres comédies ; mais les louanges qu'il 
renferme ne sont guéres méritées. La piéce des Captifs 
n'est pas immorale , à la vérité; mais on ne voit pas qu'elle 
offre de grands exemples de vertu, ou qu'elle ait beaucoup 
de quoi inspirer le goût des bonnes actions. On peut ce- 
pendant remarquer que Tyndare fait une espéce de sacri- 
fice en consentant à passer pour Philocrate et à rester en 
Étolie ; mais il est alors l'esclave de Philocrate, et l'on 
peut regarder ce sacrifice comme un devoir. D'ailleurs , il 
sait que Philocrate reviendra bientót le délivrer. Ainsi 
l'effort n'est pas bien grand , ni bien admirable. 
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LES CAPTIFS. 


COMÉDIE EN CINQ ACTES. 


PERSONNAGES. 
vielllard. ARISTOPBONTE risonnier 
Pai OPQLÉME ; son fils aîné, léen, ami de Philocrate. 
risonnier deguerrechez ^ ERGASILE, parasite. 

les Éléens. STALACMUS, esclave d'Hégion, 
PIMLOCRATE, Jeune Éléen , échappé autrefois de sa 

prisonnier des Étoliens maison. . 
chez Hégion. L’ESCLAVE commandeur d'É- 


TyYNDARS, cru esclave de 
Philoctate; second fils 
d'Héglon. 


La scène est à Calydon en Étolie. 


on. 
Un jeune esclave. 
ESCLAVES. 





ARGUMENT 
Attribué à PRISCIEN. 


Un fils d'Hégion fut fait prisonnier dans un combat. Un 
esclave dece vieillard lui avait déjà enlevé, en prenant la 
fuite, un autre fils âgé de quatre ans. Hégion achète des cap- 
tifs Éléens dans l'espoir de retrouver son fils. Mélé en effet 
à des captifs achetés par son pére, ce fils change d'habit et 
de nom avec son maître et fait en sorte qu'il soit affranchi. 
Jl est puni de sa propre ruse. Le jeune homme ramène à la 
fois le fils prisonnier et l'esclave fugitif. Ce méme esclave 
‘apprend à Hégion que l'autre captif est son second fils. 

(a) Cette comédie a été imitée par les pottes de notre théâtre 
naissant, du Ryer, Rol et Rotrou. Les Captifs de l'auteur de F'en- 


cesias méritent d'être distingués Le dialogue est vif et l'on trouve 
d'exccellents vers surtout dans le rôle du Parasite. 


CAPTIVI 


DRAMATIS PERSON E. 


fIEGIO, senex. ARISTOPHONTES , juvenis Eleus, 
PHILOPOLEMUS, flius major amicus Philocratis, bello 
onis. quoque captus. 
PHILOCRATES, Juvenis Eleus, — ERGASILUS , parasitus olim Phl- 
bello captus. lopolemi. 
TYNDARUS, Philocratis nunc STALAGMUS, servus Hegionis, 
servus, tamen iagenuus, olim fugitivus. 


LoRARrtUS Hegi onis. 
PUER Hegionis. 
CJETERI servi. 


Res agitur Catydoni in Ætolla. 


filius Hegionis natu minor, 
primo mine Pægnium (vid, 
3 5 T- 





ARGUMENTUM 


(ur quisuspax vIDETUA ) 
PRISCIANI. 


CAPTU'sT in pugna Hegionis filius. 

flium quadrimum fugiens servos vendidit. 
Pater captivos commercatur Alios, 
Tantum studens , uti natum recuperet. 

Æ in ibus emit olim amissum filium. 

Is suo cum domino veste vorsa ac nomine, 
Ft amittatur fecit; ipsus plectitur. 

Et is reduxit captum et fugitivom simul, 
Indicio quojus altum agnoscit filium. | 
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PROLOGUE. 


UN COMEDIEN. 


Cesdeux captifs que vous voyez debout li 
lefond de la scàne, sont debout ; et par cc 
ils ne sont point assis; vous m'étes tou 
que je dis là une grande vérité. Le vieillar 
qui habite dans cette maison est père de 
deux; comment celui-ci se trouve-t-il esc 
son père? C'est ce que je vais d'abord vc 
quer $ écoutez-moi bien. Ce vieillard a eu: 
un esclave lui en a dérobé un, lorsque l'er 
vait que quatre ans; et cet esclave fugiti 
vendre en Élide* son jeune maître au pér. 
ue vous voyez. (7! montre du doigt Phi 
tes-vous au fait de ce premier point? 
l'oubliez pas. Mais voilà un spectateur, | 
à l'extrémité de l'amphithéátre, qui fait s 
ne m'a pas entendu. Eh! bien! approchez 
vous n'avez pas de place pour vous asse: 
en avez pour vous promener. Voulez-vo 
perde la voix et mon état et que je sois ré 
besace? Je ne me tuerai point à crier px 
N'y comptez pas, je vous en prie. 

(!) Ville du Péloponnèse. 


PROLOGUS. 





Hos quos videtis stare helc captivos duos , 

Illei qui adstant, bi stant ambo, non sedent. 
Vos vos mi testeis estis me verum loqui. - 
Senex qui heic habitat, Hegio est hujus pater. 
Sed is quo pacto serviat suo sibi patri, 

Id ego heic apud vos proloquar, si operam datis. 
Sení huic fuerunt filii nati duo, 

Alterum quadrimum puerum servos surpuit , 
Eumque hinc profugiens vendidit in Allde 
Hujusce patri; jam hoc tenetis? optumum 'st. 
Negat, hercle , ille ultimus : adcedito. 

Si non , ubi sedeas, locus est, est, ubi ambules, 
Quando histrionem cogis mendicarier. 

Ego me tua causa , ne erres, non rupturus sum; 
Vos, qui potestis ope vostra censerier, 

Adclpite reliquom ; alieno uti nthil moror. 
Fugitivos ille, ut dixeram ante, hujus patri , 
Domo quem profugiens dominum abstulerat , vend 
Hic postquam hunc emit, dedit eum hulc gnato su 
Peculiarem , quia quasi una ætas erat. 

Hicnunc domi servit suo patri, nec scit pater. 
Enimvero di nos, quasi pilas, homines habent. 


PROLOGUE. | e 


Pour vous que votre fortune met au rang des 
eitoyens inscrits sur le livre descenseurs (1), je vous 
dois le reste; et je vais vous le payer comptant. Je ne 
veux rien avoir à personne. 

Cet esclave fugitif , comme je vous le disais, ven- 
dit au pere de l'un de ces captifs l'enfant qu'il avait 
enlevé. Ce pére donna cet enfant à son jeune fils 
pour le servir, et pour jouer avec lui, étant tous 
deux du méme áge. Cet enfant dérobé et vendu se 

retrouve aujourd'hui esclave chez son propre père, 
qui l'ignore. Nous autres pauvres humains, nous 
sommes des balles de paume dans les mains des 
Dieux , ils s'amusent à jouer avec nous. Vous savez 
maintenant comment Hégion a perdu un de ses fils. 

La guerre s'étant élevée entre les Étoliens et les 
Éléens , l'autre fils du vieillard a été fait prisonnier 
dans un combat. Le médecin Ménarque l'a acheté 
en Élide. Depuis ce temps son pére Hégion s'est 
mis à acheter des prisonniers éléens, afin d'en 
trouver un qu'il puisse donner en échange de son 
fils. 11 ne sait pas qu'il est le père de ce captif qui 
est maintenant chez lui. Hier ayant appris qu'un 
cavalier éléen d'une famille riche et considérable 
avait été fait prisonnier, il n'a pas regardé au prix, 

dans l'espérance de ravoir son fils et de le faire re- 
venir dans sa maison; il a donc acheté du questeur 
ces deux prisonniers qui faisaient partie du butin. 

Or, de ces deux captifs l'un est le maître, et l'au- 
tre est l'esclave; ils ont entre eux imaginé une ruse 
dont le but est de faire retourner le maître dans 
son pays. Ils ont changé ensemble d'habits et de 
nom. Celui-ci s'appelle Philocrate, celui-là Tyn- 
dare. L'un va passer pour l'autre aujourd'hui. L'es- 
clave va conduire assez habilement cet artifice, 
pour rendre la liberté à son maître, et en méme 
temps ramener à la maison paternelle son frère pri- 

sonnier chez les ennemis , tout cela sans le savoir; 
comme il arrive dans mainte circonstance, où l'on 
fait mieux par hasard qu'on ne ferait à dessein. 

Ainsi ces deux captifs , sans en savoir davantage, 


(1) Les spectateurs des premiéres places. 


Rationem habetis, quomodo unum amiserit. 

am beiligerant Ætoli cum Allis, 
Ut fit in bello , capitur alter filius. 25 
Medicus Menarchus emit ibidem in Alide. 
Cæpit captivos conmercari hic Alios , 
Si quem reperire posset , quo mutet suum 
1ilam captivom : hanc suum esse nescit, qui domi'st. 
Et quoniam heri inde audivit, de summo loco 30 
Sammoque captum esse equitem Alium, 
Nihil pretio parsit , filio dum parceret ; 
Reconciliare ut facillus posset domum, 
Emit hosce de przda ambos de Quæstoribus. 
Hice autem inter sese hunc confinxerunt dolum, . 35 
Quo pacto hic servos suum herum hinc amitlat domum : 
Itaque inter se conmutant vestem et nomina. 
Illic vocatur Philocrates , hic Tyndarus. 
Bojus illic , hic illius hodie fert imaginem. 
Et hic hodie expediet hanc docte fallaciam, 40 
Et soum berum faciet libertatis conpotem. . 
Eodemque pacto fratrem servabit suum, 

faciet liberum in patriam ad patrem, 

Inprudens : itidem ut sæpe jam in mullis locis 
Pias insciens quis fecit, quam prudens boni. 45 
Sed inscientes sua sibl fallacia 
ita conpararunt et confinxerunt dolum : 


itaque bi conmepti de sua sententia, 
Ut in servitute Mic ad suum maneat patrem : 


ont arrangé entre cux ce stratagème, cet échange 
de noms, dans le seul dessein de faire rester Tyn- 
dare en esclavage chez son père où il se trouve 
maintenant captif sans le connaître et sans en être 
connu. Pauvres mortels! que nous sommes peu de 
chose, quand j'y pense! 

Voilà ce que nous allons représenter devant vous 
comme un fait réel; mais qui ne sera qu'une fable 
pour vous. 

Et à ce sujet, j'ai encore deux mots à vous dire. 
C'est que cette fable ne sera pas indigne de votre 
attention. Elle est d'un genre assez nouveau; vous 
n'y entendrez point de vers qui blessent la pu- 
deur, et qui ne sont bons qu'à oublier; vous n'y 
verrez ni marchand d'esclaves faisant un infáme 
commerce, ni perfide courtisan, ni soldat fanfaron. 

J'ai dit que les Étoliens sont en guerre avec les 
Éléens , mais que cela ne vous alarme point ; il n'y 
aura entre eux de combats que hors de la scéne; 
car nous sommes des acteurs comiques, et nous 
ne nous donnerons pas le ridicule de la tragédie. 

Si donc quelqu'un de l'assemblée veut absolu- 
ment une bataille, il n'a qu'à chercher lui-méme 
querelle à son voisin. Et, s’il rencontre un adver- 
saire en état de le bien étriller , je me mettrai aussi 
de la partie contre lui, et je lui ferai voir de prés 
un combat qui lui ôtera pour longtemps l'envie d'é- 
tre témoin d'aucun autre. 

Je me retire.... juges équitables pendant la paix , 
soldats invincibles pendant la guerre.... je vous 
salue. | 


ACTE PREMIER. 


SCÈNE PREMIÈRE. 


ERGASILE PARASITE (seul). 


Il a plu aux jeunes gens de me surnommer la fille 
de joie', parce que je suis de tous les festins sans 


« Des courtisanes sc présentaient chez tous les riches libertins à 
la fin du repos. 


ta nunc ignorans suo sibi servit patri. t6 
Homunculi quanti sunt, quom recogito! 

Hæc res agelur nobis, vobis fabula. 

Sed etiam'st, paucis vos quod monitos voluerim. 

Profecto expediet , fabulae huic operam dare. 

Non pertractate facta est, neque item ut cæteræ; ob 
Neque spurcidici insunt versus inmemorabileis ; 

Heic neque perjurus leno est, nec meretrix mala 

Neque miles gloriosus. Ne vereamini , 

Quia bellum Ætolis esse dixi cum Allis. 

Foris illeic extra scenam fient praelia. fn 
Nam hoc pene iniquom'st, comico choragio 

Conari de subito nos agere tragoediam. 

Proin, si quis pugnam exspectat, lites contrahat ; 
Valentiorem nactus adversarium 

Si erit , ego faciam ut pugoam inspectet non bonam , eb 
Adeo ut spectare postea omneis oderit. 

Abeo. Valete, judices justissimi , 

Domi dueliique duellatores optumi. 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA PRIMA. 


ERGASILUS. 
Juventus nomen indidit soorlo mihi, 
Eo quia invocatus soleo esse in convivio. 7 
Scio absurde dictum hoc derisores dicere, 


y être invité. Les railleurs disent plus juste qu'ils 
ne pensent, et je prétends justifier l'épithéte. N'est- 
il pas vrai que dans un festin lorsqu'un jeune 
amant jouant aux dés est prié de les jeter pour lui- 
méme, il invoque la beauté qu'il aime le mieux ? 
Cette beauté est-elle alors invoquée ou non? Eh! 
bien! n'est-ce pas une invitation? Et voilà ce que 
nous sommes réellement nous autres Parasites que 
personne ne convoque, ni n'invite aux repas; et qui 
nous glissons partout , comme les rats, pour gruger 
les provisions du logis. Quand les tribunaux sont en 
vacances, et que les citoyens vont à la campagne, 
il y a aussi malheureusement vacances pour nos 
dents. Comme dans la chaleur de l'été, les limacons 
renfermés au' fond de leurs coquilles, sont réduits 
à se nourrir de leur propre suc, parce qu'il ne leur 
tombe plus de rosée; ainsi les pauvres parasites se 
retirent, se cachent, et vivent misérablement de 
feur propre substance, pendant que les riches , leurs 
vaches à lait, prennent l'air des champs. 

Dans ce temps des vacances si dur à passer , nous 
sommes de vrais chiens de chasse, toujours en 
quéte, et maigris par des courses inutiles; mais 
est-on de retour des champs à la ville? Nous rede- 
venons alors de bons gros chiens de cour , bien gros, 
et toujours demandant à manger avec une insup- 
portable voracité. 

Au reste, le métier a ses peines; un parasite doit 
se sentir capable de recevoir des soufflets, et de 
se laisser casser les verres et les pots sur la tête, 
ou prendre le parti de s'en aller mendier le sac sur 
l'épaule, hors dela porte des trois fréres(1). Je 
risque fort d'en étre bientót réduit là. Mon Roi, 
mon Amphitryon est maintenant prisonnier chez 
les ennemis; car les Étoliens sont en guerre avec 
les Éléens; c'est ici l'Étolie; Philopoléme, fils du 
vieillard Hégion qui habite dans cette maison est 
captif en Élide; et sa demeure d’où il est absent, 
et où il m'a tant de fois donné à manger , est main- 


(1) Ainsi appelée en mémoire des Horaces. 


At ego aio recte; nam in convivio sibi 

Amator, talos quom jacit , scortum invocat. 

Estne invocatum , an non? est planissume. 

Verum, hercle, vero nos parasiti planius, 75 
Quos nunquam quisquam neque vocat , neque invocat ; 
Quasi mures semper edimus alienum cibum. 

Ubi res prolatz sunt, quom rus homines eunt, 

Simul prolatæ res sunt nostris dentibus. 

Quasi, quom caletur, cochleæ in obculto latent, 80 
Suo sibi succo vivunt, ros si non cadit : 

Item parasiti rebus prolatis latent 

In obculto , miseri victitant succo suo, 

Dum ruri rurant homines, quos liguriant. 

Prolatis rebus parasiti venatici 85 
Sumus : quando res redierunt, molossici 

Odiosicique et multum inconmodistici. 

Et hic quidem , hercle, nisi qui colaphos perpeti 

Potis parasitus, frangique aulas in caput 

Vel extra portam trigeminam ad saccum ilicet. 00 
Quod mihi ne eveniat, nonnullum periculum'st. 

Nam postquam meus rex est potitus hostium, 

Ita nunc belligerant toli cum Ailis ; 

Nam Ætolla hzc est : illeic captu'st in Alid 

Philopolemus, hujus Hegionis filius 95 
Senis, qui heic habitat : quæ ædeis lamentariæ 

Mihi sunt, quas quotiescumque conspicio , fleo. 

Nunc hic obcepit quæstum hunc fili gratia 


PLAUTE. 


tenant un objet de douleur pour moi; j« 
voir sans répandre des larmes. 

Ce bon vieillard, à cause du malheur « 
s’est mis à faire un genre de commerce 
honorable, et qui répugne à sa délicatess 
des prisonniers éléens , pour en échan; 
tre son fils. Je vais le trouver. Mais c 
porte, cette porte par où je suis sorti t 
trébuchant et la panse bien remplie! 


SCÈNE II. 


HEGION, UN ESCLAVE COMM, 
ERGASILE, LES DEUX CAPTI 
LE FOND DE LA SCÉNE. 


Hég. (à l'esclave.) Écoute-moi bien. ' 
deux captifs quej'ai achetés hier du quest 
leur mettre des chaînes séparées; óte-lt 
pesants qui les tiennent attachésensembl 
leur d'aller et de venir dans la maison ; 
comme ils voudront: sans toutefois | 
les surveiller et de les garder avec exat 
homme né libre, et détenu en captivité 
à un oiseau sauvage; s'il trouve un ins 
sion de s'échapper , il en profite, il s'ei 
n'est plus possible de le rattraper. 

L'esc. (commandeur.) Assurément i 
d'homme qui ne préfère la liberté à la 

Hég. Tu ne m'avais pas jusqu'ici dc 
cette opinion. 

L'esc. Je ne puis rien vous donner, 
mais je puis vous montrer les talons si * 
me le permettre, et vous verrez!... 

Hég. Si tu l'essayes, tu auras aussit 
chose à gagner avec moi, je t'en avert 

L'esc. C'est seulement pour imiter l' 
vage dont vous venez de parler. 


(1) Le butin efait vendu par le questeur au profit dt 
néral et des soldats. 


Inhonestum , maxume alienum ingenio suo. 
Homines captivos conmercatur, si queat 
Aliquem invenire, suum quí mutet filium. 
Nunc ad eum pergam : sed aperitur ostium, 
Unde saturitate sæpe ego exil ebrius. 


SCENA SECUNDA. 


HEGIO , LORABIUS, ERGASILUS 


Heg. Advorte animum , sis, tu : istos captivos : 
Here quos emi de preda, de quæstoribus. 

His indito catenas singularias; 

Istas majores, quibus sunt vinct!, demito. 
Sinito ambulare, si foris, si intus volent; 

Sed uti adserventur magna diligentia. 

Liber captivos avis fere consimilis est : 

Seme: fugiendi si data'st obcasio, 

Satis est; nunquam postilla possis prendere. 
Lor. Omneis profecto liberi lubentius 

Sumus , quam servimus. Heg. Non videre ita tu 
Lor. Si non est, quod dem, mene vis dem ipse 1 
Heg. Si dederis , erit extemplo mihi, quod dem 
Lor. Avis me fert consimilem faciam , ut pred 
Heg. Ita, ut dicis : nam si faxis, tein caveam d 
Sed satis verborum"st : cura, que jussi, atque a 


LES CAPTIFS, ACTE I, SCENE 1l. 


Hég. Prends garde que pour que tu lul ressembles 
mieux, je ne te fosse mettre en cage. Mais c'est 
assez de poroles, fais ce que je t'ai dit, et va-t-en. 

Erg. (à part.) Que je fais de vœux pour qu'Hé- 
gion réussisse dans son projet ! Car s'il ne retrouve 
son fils, c'est moi, pauvre parasite, qui suis perdu. 
Il n'y a plus rien à espérer de nos jeunes gens; ils 
n'aiment qu'eux-mémes. Mais l'excellent fils d'Hé- 
gion faisait exception ; c'était un jeune homme ayant 
des mœurs antiques ; jamais je ne l'ai diverti pour 
rien; et son pére est comme lui, un digne homme 
qui donne bien à manger. 

Hég. (à part.) Je vais voir mon frére chez lequel 
sont mes autres captifs; je veux m'informer s'ils 
n'ont pas commis dans sa maison quelque désordre 
cette nuit ; ensuite je reviens sur-le-champ au logis. 

Erg. (à part.) Je suis réellement au désespoir 
que ce bonhomme par amour pour son fils, fasse 
ce misérable métier de geólier. Mais düt-il se faire 
bourreau, j'y consentirais, s'il n'y avait pas d'au- 
tre moyen de ramener ce brave jeune homme. 

Hég. Qui parle ici? 

Erg. C'est moi, qui me lamente de votre cha- 
grin; jen maigris; j'en dépéris; j'en desséche, en 
vérité. Il ne me reste plus que les os et la peau. Je 
n'ai goût à rien de ce que je mange chez moi; si ce 
n'est quelque petite chose que je prends chez les 
autres pour me soutenir. 

Hég. Bonjour, Ergasile. 

Erg. Que les Dieux vous conservent, digne 
Hégion. Ah! Ah! 

Hég. Ne pleure pas. 

Erg. Que je ne pleure pas, ce cher enfant! Que 
je ue fonde pas en larmes, en pensant à cet excel- 
lent jeune homme? 

Hég. J'ai toujours reconnu en toi un véritable 
ami de mon fils, et je sais qu'il t'estimait bien aussi. 

Erg. Ah! vraiment! Nous ne connaissons le prix 
d'un bien que quand nous l'avons perdu. Depuis 
que votre fils est prisonnier chez les ennemis, je 
sens tout ce qu'il valait. Jugez de mes regrets! 


Erg. Quod ego quidem nimis quam cupio, ut inpetret ; 

Nam ni illum recipit, nihil est, quo me recipiam. 

Nulla javentutis est spes : sese omneis amant. 

Ille demum antiquis est adulescens moribus; 

Quojus nunquam voltum tranquillavi gratiis 

Condigne est pater ejus moratus moribus. 

Heg. Ego ibo ad fratrem , ad alios captivos meos, 

Visam ne noete hac quidpiam turbaverint. 

Inde me continuo reciplam rursum domum. 

Erg. Ægre’si mi, hunc facere questum carcerarium , 

Propter suí gnati miseriam , miserum senem. 

Sed si ullo pacto ilie buc conciliari potest , 

^. Vel carnuficinam bunc facere possum perpeti. 

Heg. Quis heic loquitur? Erg. Ergo, qui tuo maerore mace- 
mr, 

Macesco, consenesco , et tabesco miser. 

Ossa atque pellis sum miser a macritudine. 

Neque unquam quidquam me juvat , quod edo domi : 

Foris aliquantillum etiam quod gusto, id beat. 

JMleg. Ergasile, salve. Erg. Di te bene ament, Hegio. 

Heg. Ne fle. Erg. Egon' illam non fleam ? egon’ non defleam 

Talem adulescentem ? Heg. Semper sensi filio 140 

Mco te esse amicum , et illum intellexi tibi. 

Erg. Tum denique homines nostra intelligimus bona, 

Qoom, quæ in potestate habuimus, ea amisimus. 

Ego, postquam gnatus tuus potitu'st hostium , 
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Hég. Si son malheur te cause tant de peines à 
toi pour qui il n'est qu'un étranger, que penses-tu 
que j'éprouve, moi son pére, moi dont il est le 
fils unique? 

Erg. Unétranger?.. Pour moi?.. Votre fils?.. Un 
étranger? Ah! Hégion , ne dites pas cela; gardez- 
vous surtout de le croire. C'est votre fils unique, 
dites-vous? Oh! il est plus qu'unique pour moi; 
j'ai pour lui une tendresse plus qu'unique. 

Hég. Je te loue de ressentir comme ton propre 
malheur le malheur d'un ami. Mais prends courage. 

Erg. Ah! Ah! 

Hég. (à part.) Je sais ce qui l'afllige : l'armée 
qui le faisait vivre est licenciée. (Haut) Est-ce que 
vous n'avez encore trouvé personne qui püt vous 
recomposer l'armée de Parasites que vous com- 
mandiez chez mon fils? 


Erg. Pouvez-vous le croire? Tout le monde 
refuse cette charge, depuis que votre cher Philopo- 
léme qui l'exercait si bien est prisonnier. 

Hég. Je n'en suis pas surpris. Il faut te fournir 
une armée trop nombreuse et composée de vingt 
sortes de soldats, d'abord des patissiers (1) qui se 
subdivisent en plusieurs bandes : les fabricants 
de petits pains, de gâteaux, de pâtés de grives; les 
marchands de bec-figues ; puis une armée meritime 
dont tu ne peux te passer. 


Erg. Voyez un peu comme les grands génies 
sont souvent ignorés ! Un général comme moi n'est 
cependant rien ! 

Hég. Prends courage. J'ai bonne espérance de 
revoir mon fils, d'ici à peu de jours. J'ailà un jeune 
captif éléen, d'une famille noble et riche; je pense 
qu'il me donnera le moyen de faire un échange. 

Erg. Que tous les Dieux et toutes les Déesses le 
veuillent ainsi ! 


(1) Les jeux de mots qui suivent ne peuvent se rendre en framcals : 
Pistor signifie un boulanger et en méme temps Pistorienses signifie 
les habitants de Pistorium : panicels, dérivé de Panis, pain, les 
Panicéens, habitants de Pana ville de Samnium; placentinis de 
placenta gâteaux, ceux de Plaisance, etc. 


Expertus quanti fuerit : nunc desidero. 

Heg. Alienus quom ejus inconmodum tam ægre feras, 

Quid me patrem par facere 'st , quoi ille 'st unicus ? 

Erg. Alienus ego? alienus ille? ah, Hegio! 

Nunquam istuc dixis , neque animum induxis tuum. 

Tibi ille unicu'st, mihl etiam unico magis unicus. 

Heg. Laudo , malum quom amici tuum ducis malum. 

Nunc habe bonum animum. Erg. Eheu! huic lllud dolet , 

Quia nunc remissus est edendi exercitus. 

Heg. Nullumne interea nactus, qui posset tibi , 

Remissum quem dixti , inperare exercitum? 

Erg. Quid credis! fugitant omneis hanc provinciam, 

Quoi obtigerat, postquam captu'st Philopolemus tuus. 

Heg. Non, pol, mirandum'st, fugilare hanc provinciam. 

Multis et multigeneribus opus est tibi 

Militibus. Primumdum opus est Pistoriensibus; 

Eorum sunt genera aliquot Pistorienslum ; 

Opus Paniceis, opus Placentinis quoque. 

Opus Turdetanis, opus est Ficedulensibus. 

Jam maritumi omneis milites opus sunt tibi. 

Erg. Ut sæpe summa ingenia in obculto latent! 

Hic qualis inperator nunc privatus est! 

Heg. Habe modo bonum animum : nam illum confido damum 

In his diebus me reconciliassere. 

Nam eccum heic captivom adulescentem Alium, 
: Prognatum genere summo, et summis divitiis : 
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Hég. Où es-tu invité à souper aujourd'hui? (1) 

Erg. Eh! mon Dieu! nulle part que je sache. 
Pourquoi me faites-vous cette question? 

Hég. Parce que c’est mon jour de naissance. Je 
veux que tu viennes souper chez moi. 

Erg. Que cela est bien dit!  : 

Hég. Mais tu te contenteras d’une chère modique. 

Erg. Non pas trop modique; car il me semble- 
rait que je soupe chez moi. 

Hég. Allons; décide-toi. Est-ce marché conclu ? 

Erg. Oui, à moins que je ne trouve mieux : mes 
amis et moi nous acceptons la condition avec plai- 
sir. Je me donne au plus offrant, comme un fonds 
de terre. 

Hég. Ce n’est pas un fonds que tu me vends; c’est 
un abime qui engloutit tout. Au reste, si tu viens, 
que ce soit de bonne heure. 

Erg. Tout de suite, si vous voulez. 

Hég. Va prendre,si tu peux, un liévre; tu ne 
tiens, en attendant, qu'un hérisson ; car mon ordi- 
naire est terriblement dur. 

Erg. Vous ne m'effrayez pas; j'ai des dents 
ferrées. 

Hég. C'est que ma nourriture n'est pas délicate. 

Arg. Vivez-vous donc de fagots d'épines ? 

Hég. Non, mais ma nourriture est assez grossiére. 

Erg. ll n'y a rien de plus grossier qu'un cochon, 
et l'onen mange fort bien. 

Hég. Beaucoup de légumes. 

Erg. Gardez-les pour vos malades, si vous en avez 
chez vous : est-ce tout ce que vous avez à me dire? 
Hég. N'oublie pas de venir à l'heure du souper. 
Erg. Est-ce que j'oublie jamais cela? (i sort.) 

Hég. Je vais rentrer chez moi où j'ai un petit 
compte à faire pour voir ce qui me reste d'argent 


(1) Héglon accepte et confirme ces paroles d'heureux présage par 
une invitation faite en récompense. 


Hoc illum me mutare confido fore. 

Erg. Ita di deeque faxint. Heg. Sed num quo foras 
Vocatus es ad cenam? Erg. Nusquam, quod sciam. 

Sed quid tu Id queris? Heg. Quia mi'st natalis dies; . 
Propterea te vocarier ad cenam volo. 175 
Erg. Facete dictum. Heg. Sed si pauxillum potes 

Contentus esse. Erg. Næ perpauxillum modo : 

Nam istoc me assiduo victu delecto domi. 

Heg. Age, sis, rogo. Erg. Emtum. nisi qui meliorem adferet, 
Quie mi atque amicis placeat conditio magis. 180 
Quasi fundum vendam , meis me addicam legibus. 

Heg. Profundum vendis tu quidem, haud fundum mihi. 
Sed si venturus, tempori. Erg. Hem, vel Jam otium ‘st. 

Heg. 1 modo, venare leporem ; nunc herem tenes. 


Nam meus scruposam victus conmetat viam. 185 
Erg. Nunquam istoc vinces me, Hegio, ne postules; 

Cum calceatis dentibus veniam tamen. 

Heg. Asper meus victus sane'st. Erg. Senteisne esitas? 

Heg. Terrestris ccena'st. Erg. Sus terrestris bestia'st. 100 


Heg. Multis oieribus. Erg. Curato ægrotos domi. 
Numquid vis ? Heg. Venias tempori. Erg. Memorem mones. 
Heg. Ibo intro, atque intus subducam ratiunculam, 
Quantillum argenti mih! apud trapezitam siet. 

Ad fratrem, quo ire dixeram, mox ivero. 


PLAUTE. 


chez mon banquier. Ensuite , comme je d 
à l'heure, je m'en irai chez mon frére. 


ACTE SECOND. 
SCÈNE PREMIÈRE. 


PLUSIEURS ESCLAVES D'HÉGION, 
CRATE, TYNDARE. 


L'Esc.(commandeur.) Puisque telle est | 
des Dieux, il faut vous soumettre de bonn 
votre malheur. C'est le moyen de l'adoucir 
crois de libre condition; mais puisque v 
prisonniers, il faut vous conformer à votre é 
rendrez votre servitude plus légére en vc 
trant plus soumis aux volontés du maître. T 
n'a jamais tort; et jusqu'au mal qu'il f: 
devonsle trouver bien. 

Tyn. et Phi. (pleurant.) Oh! oh! oh! 

. L'Esc. Il nesert à rien de pleurer; vous 
tez ainsi votre mal. Dans l’adversité, le 
est le meilleur secours. 

Phi. C'est la honte de se voir chargés d 

L'Esc. Mais si notre maître qui vous a 
et bien payés, vous faisait ôter ces chaîne: 
laissait libres, il pourrait bientót avoir à 
son argent. 

Pi. Quecraint-il denous? S'il nous laisse 
bonne foi, nous savons ce que prescrit | 

L'Esc. Vous méditez votre fuite. Je voi 
vous voulez. 

Phi. Nous enfuir? et où fuirions-nous? 

L'Esc. Dans votre pays. 

Phi. Fi donc! des gens comme nous i 
esclaves qui s'enfuvyent ! 

L'Esc. Ma foi! Si vous en trouvez l'occ 
vous conseille d'en profiter. 


ACTUS SECUNDUS. 
SCENA PRIMA. 


LORARIUS, PHILOCRATES, TYNDARU 
(ALI ADSUNT SERVI HEGIONIS.) 


Lor. Si di inmortales id voluere, vos banc erum 
qui, 

Decet id pati animo æquo : st id facietis, levior lal 

Domi fuistis , credo, liberi ; 

Nunc servitus si evenit, el vos morigerari mos bor 

Eamque herili inperio ingeniis vostris lenem redd« 

Indigna digna habenda sunt, herus quæ facit. PA 
oh! 


Lor. Ejulatione haud opu'st ; oculis multam miseria 

In re maia animo si bono utare, adjuvat. 

Phil. At nos pudet, quia cum catenis sumus. Lor. 

tea 

Nostrum herum, si vos eximat vinculis, 

Aut solutos sinat, quos argento emerit. 

Phil. Quid a nobis metuit? scimus nos 

Nostrum opficium quod est, si solutos sinat. 

Lor. At fugam fingitis : sentio, quam rem agitis. 

Phil. Nos fugiamus? quo fugiamus? Lor. In patrii 
Apage, haud nos id deceat 

Fugitivos imitarl. Lor. Imo, edepol, si erit obca: 
denortor. 


LES CAPTIFS, ACTE II, SCENE Il. 


PM. (aux esclaves.) Mes amis, accordez-nous 
seulement une grâce. 

L'Esc. Qu'est-ce que c'est? 

Phi. Ce serait de nous laisser parler un momet 
seuis et sans témoins. 

L'Esc. Soit. Avancez par ici, et nous, retirons- 
nous un peu; mais que votre entretien ne soit pas 
long. 

Phi. C'est l'affaire d'un moment. (à Tyndare.) 
Viens ici. 

L'Esc. (aux autres personnagcs.) Éloignez-vous. 

Tr. Nous vous serons tous deux éternellement 
obligés d'avoir eu pour nous cette complaisance. 

Phi. (à Tyndare.) Viens, dis-je, de ce cóté, et 
que ces jeunes gens ne puissent nous entendre ni 
découvrir la ruse que nous avons imaginée. Un tour 
d'adresse cesse d'en étre un, sil'on ne l'exécute bien 
finement ; il tourne contre son auteur , quand celui- 
ci se laisse prendre. 1l est convenu que je passerai 
pour ton esclave, et toi pour mon maître, faisons- 
y bien attention , prenons bien garde de jouer tous 
deux nos rôles habilement , sans y manquer. L'en- 
treprise a ses difficultés, il ne faut pas nous endor- 
mir un moment. 

Tyn. Comptez sur moi; je ferai ce qu'il faut. 

Phi. Je l'espère. 

Tyn. Vous voyez maintenant combien vous 
mêles cher, puisque j'expose ma tête pour votre 
salut. 

Phi. Jele sais. 

Tya. Mais le saurez-vous encore, quand vous 
aurez obtenu ce que vous voulez? Car la plupart 
Ges hommes: sont ainsi faits; ils 'sont excellents, 
parfaits, tant qu'ils veulent- obtenir: mais ont-ils 
qu'ils désiraient ? ils deviennent ingrats et trom- 
peurs. Quant à présent j'ai bonne opinion de vous. 


Plul. Unum exorare vos sinite nos. Lor. Quidnam id est ? 
Phil. Ut sine his arbitris 

Atque vobis, nobis detis locum loquendi. 

Lor. Fiat ; abscedite hinc : (ad conservos) nos concedamus 
huc . sed brevem orationem incipesse. 

Pkil. Hem , istuc mihi certum erat : (ad Tyndarum) concede 
huc Zor. Abite ab istis. Tynd. Obnoxli ambo 

Vobis sumus propter hanc rem ; quom, qui volumus nos, 

Copis'st , ea facitis nos conpotes. 216 

Phil. (ad Tyndarum) Secede huc nunc jam, si videtur, 
procul ; 

Ne arbitri dicta nostra arbitrari queant , 

NKexe permanet palam hæc nostra fallacia. 

Kam doli non doli sunt, nisl astu colas, 

Sed malam maxumum, si id palam provenit. - 

Kam si herus mihi es tu, atque ego me tuum esse servom 
adsimulo , 

Tamen viso opu'st, cauto'st opus, ut hoc sobrie, sineque 
arbitris, 

Mlurate hoc agatur, docte et diligenter. 

Tanta incepta res est : haud somniculose hoc 

Agendum'st. Tynd. Ero, ut me voles esse. Phil. Spero. 

Tyad. Nam tu nunc vides pro tuo caro capite, 

Carum obferre meum caput vilitati. 

Phil. Seins Tynd. At scire memento, quando íd, quod vo- 
les. 
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Nam fere maxuma pars morem hunc homines habent : quod 
sibi volant, | 230 

Dum id inpetrant, boni sunt; sed, id ubi jam penes sese 
babent, 

Ex bonis pessumi et frauduientissumi 

Fiuot. Nunc, ut te mihi volo, esse autumo; 


PLAUTE. 
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Ce que je vous conseille là, je le conseillerais à mon 
père. - 

Phi. Ce serait bien à moi, si je l'osais, à t’appe- 
ler mon père; car tu es réellement un second père 
pour moi. 

Tyn. Vous êtes trop bon, 

| Phi. Tu vois pour quelle raison je te recommande 
d'avoir de la mémoire. Je ne suis plus ton maître: 
Je suis ton esclave. Puisque les Dieux ont voulu 
qu'après avoir été ton maître, je me visse ton 
compagnon de captivité, au lieu de te commander, 
comme j'en avais le droit naguére, je te prie, à 
présent, et je te conjure, par l'infortune où tu me 
vois réduit, par la douceur avec laquelle mon pére 
t'a toujours traité dans notre maison » par ce com- 
mun esclavage où les événements de la guerre nous 
ont fait tomber tous deux, je te demande, dis-je, 
de ne pas faire plus de cérémonie avoc moi, que je 
n'en faisais avec toi, quand tu étais mon esclave; 
songe toujours qui tu as été, et qui tu es présen- 
tement. 

Tyn. Je sais que vous êtes moi, et que je suis vous. 

Phi. Allons; si tu peux t'en souvenir exactement, 
nous devons tout espérer de notre ruse. 


SCÉNE II. 


HÉGION, PHILOCRATE, TYNDARE. 


Hég. Avant de rentrer chez moi, il faut que je 
m'informe ici de quelque chose. (à ses esclaves.) 
Où sont ces captifs que je vous ai ordpnné d'amener 
ici dehors, devant la maison? 

Phi. (se présentant à Hégion.) Assurément, 
on n'a pas voulu que vous eussiez la peine de nous 
chercher; ces fers et ces gardiens y mettent bon 
ordre. 


Quod tibi suadeam, suadeam meo patri. 

Phil. Pol, ego te, si audeam, meum patrem nominem ; 233 

Nam secundum patrem tu es pater proxumus. 

Tynd. Audio. Phil. Et propterea sæpius te, ut memineris, 
moneo; 

Non ego herus tibi, sed servos sum : nunc obsecro te hoc 
unum, 

Quoniam nobis di inmortales animum obstenderunt suum , 

Ut qui herum me tibi fuisse, atque esse nunc conservom 


velint ; 
Quod antehac pro jure inperitabam meo, nunc te oro per 
precem 241 


* 
Per fortunam incertam, et per mei te erga bonitatem patris , 
Perque conservitium commune, quod hoslica evenit manu , 
Ne me secus honore honestes , quam ego te, quom servibas 
mihi , 
Alque ut, qui fueris, et qui nunc sis, meminisse ut memi- 
neris. 945 
Tynd. Scio quidem me te esse nunc, et te esse me. PA. 
Hem, istuc si potes 
| Memoriter meminisse, inest spes nobis in bac astutia, 


SCENA SECUNDA. 


HEGIO, PHILOCRATES, TYNDARUS. 


t— MÀ —— ——— -9— me ee me € MÀ MÀ M —Q 


Heg. Jam ego revortor intro, si ex bis, quæ volo, exquæ- 
sivero. 
Ubi sunt isti, quos ante ædeis jussi huc produci foras? 
| Phil. Edepol, tibi ne quæstioni essemus , cautum intellego, 
Ita vinclis custodiisque circummoeniti sumus. dt 
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Hég. Celui qui erdint d’être trompé, n'a pas 
encore pris assez de précaution, s'il craint encore. 
Celui qui a eru se mettre le mieux en garde contre 
la tromperie est le premier trompé. N'ai-je pas une 
bonne raison de vous faire veiller de prés , moi qui 
vous ai achetés si cher, et comptant? 

Phi. Nous, ne devons pas vous en vouloir de ce 
que vous nous faites garder; et vous ne devez pas 
nous en vouloir davantage, si nous profitons de 
l’occasion de nous échapper, en cas qu'elle se pré- 
sente. 

Hég. Mon fils est gardé dans votre pays, comme 
vous l'étes ici. 

Phi. Il est prisonnier! 

Hég. Hélas ! Oui. 

Phi. Nous ne sommes donc pas les seuls qui 
avons été obligés de nous rendre. 

Hég. (à Philocrate qu'il croit étre l'esclave de 
Tyndare.) Viens, que je te parle en particulier. 
J'ai plusieurs questions à te faire , à toi seul; ne va 
pas me faire de mensonge. 

Phi. Je m'en garderai bien. Je vous dirai ce que 
je sais , et rien davantage. 

Tyn. (à part.) Voilà le vieillard en bonne veine, 
mon maître va lui faire joliment la barbe; il tient 
déjà le rasoir, et ne se donne pas méme la peine de 
lui mettre la serviette de peur de le salir, tant il est 
sûr de lui-même. A présent va-t-il le raser de prés 
ou lui couper seulement le poil? Je n'en sais rien; 
mais à sa place, je l'écorcherais comme il faut. 

Hég. (à Philocrate.) Voyons; dis-moi un peu; 
lequel aimes-tu mieux d'étre esclave ou d'étre libre ? 

Phi. La situation la meilleure, et oà j'aurai le 
moins à souffrir est celle que je préfère; dans le 
fond, je n'ai pas eu jusqu'à présent beaucoup à me 
plaindre de la servitude ; dans mon pays, en Élide, 
j'étais traité réellement comme le fils de la maison. 

Tyn. (à part.) Bien dit! je ne donnerais pas un 
talent du fameux Thalés de Milet;il n'était qu'un 


Heg. Qui cavet, ne decipiatur, vix cavet, quom etiam cavet. 
Etiam quom cavisse ratu'st, sepe is cautor captus est. 

An vero non justa causa st, ut vos servem sedulo, 

Quos tam grandi sim mercatus presenti pecunia? 255 
Phil. Neque, pol, tibi nos, quia nos servas , eequom 'st vitio 


vortere, 
Neque te nobis, si abeamus hinc, si faat obcasio. 
Heg. Ut vos heic, itidem illeic apud vos meus servatur 
filius. 
Phil. Captus est? Heg. 1ta. Phil. Non igitur nos soli ignavi 
fuvimus. 
Heg. Secede huc; nam sunt ex te quee solo scitari volo, 260 
Quarum rerum te falsiloquom ml esse nolo. PAsl. Non ero 
Quod sciam ; si quid nescivi, id nescium tradam tibi. 
Tynd. Nunc senex est in tonstrina; nunc jam cultros adtinet. 
Ne id quidem involucre injicere voluit , vestem ut ne inqui. 


Sed uim, strictimne adtonsurum dicam esse, an per pee 
ctinem, 


Nescio : verum si frugi'st, usque admutilabit probe. 
Heg. Quid tu, servosne esse, an liber mavelis? memora 
mihi. 

Phil. Proxumum quod sit bono, quodque a malo longis- 
- sume, 

14 volo : quamquam non multum fuit molesta servitus; 

Nec mi-secus.erat, quam si essem familiaris filius. 

Tynd. Eugepæ! Thalem talento emam Milesium. 271 

Nam ad sapientiam hujus nimius nugator fuit. 


bavard en comparaison de celui-ci. Inter: 
l'esclavage , il ne pouvait pas mieux répond 

Hég. (à Philocrale.) De quelle famill 
Philocrate ? 

Phi. De la famille Polyplussienne qui 
Élide, très-puissante et trés-honorée. 

Hég.Lui-même, comment est-il regardé: 
il d’une certaine considération ? 

Phi. D'une considération immense, et 
accordent les premiers citoyens. 

Hég. Avec ce crédit que tu dis être si gra 
sède-t-il beaucoup de bien ? 

Phi. Je le crois : son père a du bien cent 
qu'il ne lui en faut, il est ce qu’on appelle 
lard, .—.— 

Hég. Est-ce que son père est encore viva 

Phi. Nous l'avons laissé tel, quand nous 
partis ; maintenant vit-il ou est-il mort, d 
à Pluton qui pourra vous en donner des n 

Tyn. (à part.) Voilà qui va bien. ]l 
méme du philosophe, tant il sait mentir 
sance. 

Hég. (à Philocrate.) Comment s'app 

re? 


Phi. I s'appelle Thesauro-Chrysonico-C| 

Hég. C'est sans doute à cause de ses gr 
chesses qu'on l'appelle ainsi? 

Phi. C'est à cause de son avarice etde s 
au gain. Car son véritable nom est Theodc 

Hég. Tu dis donc que le père est tenaci 

Phi. Jusqu'à la ladrerie. Pour vous ei 
une idée, figurez-vous que lorsqu'il sacer 
génie, il ne se sert qué de vaisseaux de 
Samos, de peur que son génie ne les déro! 
d'aprés cela s'il se fie à personne. 

Hég. (à Tyndare.) Suis-moi un peu dt 
(à part.) Je veux faire à présent quelques c 
à celui-ci. 


. (di s'adresse à Tyndare qu'il croit Phil 


Ut facete orationem ad servitutem contulit ! 
Heg. Quo de genere natu'st jllic Pbilocrates? Phil 


0, 

Quod genus illeic est unum pollens atque honora 

Heg. Quid ipsus hic, quo honore est illeic? Phi 
atque ab summis viris. 

Heg. Tum igitur ei quom in Aliis tanta gratia'st, u 

Quid dh divitis, suntne opimæ? Phil. Unde excoq 


Heg. - Quid ? pater vivitne? PAil. Vivom , quom 
mus , liquimus 

Nunc, vivat, nec ne, id Orcum scire oportet scii 

Tynd. Salva res est; ‘philosophatur quoque jam, 
dax modo'st. 

Heg. Quod erat ei nomen? Phil. Thesaurochrys 
sides. 

Heg. Videlicet propter divitias inditum jd nomen 

Phil. Imo, edepol, propter avaritiam ipsius, a! 


ciam 
Nam 1lie quidem Theodoromedes fuit germano n 
Heg. Quid tu ais? tenaxne pater est ejus? Phil. 


pol, pertenax 
Quin etiam ut magi' gnoscas : Genio suo ubi qua 
ficat, 
Ad rem divinam quibus opus est Samlis vasis util 
Ne Ipse Genius subripiat : proinde, aliis ut creda 
Heg. Sequere hac me igitur : eadem ego ex hoc, 
exquæsivero. 


LES CAPTIFS, ACTE II, SCENE II. 


Philoerate, votre esclave m'a parlé comme un 
honnéte garcon; il a bien fait. Je sais qui vous 
êtes, quelle est votre famille; il m'a tout avoué; 
ayez la même bonne foi; vous vous en trouverez 
bien. 

Tya. (cru Philocrate.) Hégion, mon esclave a 
fait son devoir, en vous avouant la vérité. J'avais 
pourtant dessein de vous cacher avec grand soin ma 
naissance, mon rang et mes richesses; mais à pré- 
sent que j'ai perdu et ma patrie et la liberté, je ne 
vois pas de raison pour que ce pauvre garcon m'o- 
béisse plutôt qu'à vous ; le hasard de la guerre a fait 
de lui mon égal; il n'aurait pas osé souffler mot ; 
il peuttout maintenant. Que voulez-vous, Hégion? 
La main de la fortune nous plie, nous brise à son 
gré. J'étais libre, et me voilà esclave; du premier 
rang je suis tombé dans l'état le plus bas. J'étais 
accoutumé à commander; et j'obéis. Mais j'étais 
bon maître; et si celui que j'ai rencontré me res- 

semble, je n'ai point à craindre d'obéir à des ordres 
injustes et violents. Voilà ce que j'avais à vous dire, 
Hégion , si toutefois vous trouvez bon qu'un esclave 
vous parle de la sorte. 

Hég. Poursuis hardiment; tu le peux. 

Tyn. J'ai été libre comme l'était votre fils. La 
main des ennemis m'a ravi comme à lui la liberté. 1l 
est esclave dans notre pays comme je le suis dans 
le vôtre. Souvenez-vous qu'il y a un Dieu témoin 
de nos paroles et de nos actions; et qu'il fera en 
sorte que votre fils recoive les mémes traitements 
que j'aurai recus de vous. Selon que vous en agirez 
bien ou mal avec moi, attendez-vous à la pareille. 
Comme. vous regrettez votre fils, mon pére à pré- 
sent me regrette. . 

Hég. Je n'ai garde de l'oublier; mais vous, vous 
coavenez donc de tout ce que m'a dit votre esclave. 

Tyn. Je conviens des grandes richesses de mon 


Philocrates , hic fecit, hominem frugl ut facere oportuit. 

Nam ego ex hoc, quo genere gnatus sis, scio; hic fassu’st 
mihi : . 292 

Hec tu eadem si confiteri vis, tua re feceris : 

Que tamen scito scire me ex hoc. Tynd. Fecit opficium hic 
suum . 

Quom tibi est confessus vorum ; quamquam volui sedulo 

Meam nobilitatem obcultare, et genus, et divitias meas, 

Hegio : punc, quando patriam et libertatem perdidi , 

Non ego istunc me potius , quam te metuere, aequom censeo. 

Vis hostilis cum istoc fecil meas opes æquabileis. 299 

Memini , quom dicto baud audebat, facto nunc lædat licet. 

Sed viden? fortuna humana fingit artatque, ut Jubet : 

Me, qui liber fueram, servom fecit, e summo infumum. 

Qui inperare insueram , nunc alterius inperio obsequor. 

Ft quidem si proinde, ut ipse fui inperator familie, 

Habeam dominum, non verear ne injuste aut graviter miti 
inperet. 

Hegio, hoc te monitum, nisi forte ipse non vis, volueram. 

Heg. Loquere audacter. Tynd. Tam ego fui ante liber, quam 


gnatus tuus. 
Tam mihi, quam illi, libertatem hostilis eripuit manus. 
Tum lile apod nos servit, quam ego nunc heic apud te ser- 


vio. 
Est profecto Deus, 18 nos gerimus, auditque et videt. 
ls, uti tu me beic dbueris , proinde illum illeic curaverit. 
Bene merenti bene profuerit, male merenti par erit. 312 
Quam tu fiiam tuum, tam pater me meus desiderat. 
Heg. Memini ego istæc; sed faterin’ eadem, quæ hic fassu'st 
? 


máíhi 
Tynd. Ego patri meo esse fateor summas divitias domi, 
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père, et de la noblesse de ma naissance; mais, je 
vous en conjure, que la considération de mes ri- 
chesses ne vous rende pas trop avide, de crainte que 
mon père n'aime mieux quoique je sois son fils 
unique , me laisser esclave chez vous vétu et nourri 
à vos dépens, que de me voir dans notre patrie, 
honteusement réduit à la mendicité. 

Hég. Gráce à la bonté des Dieux et à la sagesse 
de mes pères , je suis assez riche. Je ne suis pas 
de ceux qui considèrent comme bonnetoute occasion 
de gain. J'ai vu certaines gens devenir riches par 
des profits énormes : mais il vaut mieux quelque- 
fois perdre, que gagner. Je prends l'or en haine, 
quand je songe à tous les crimes qu'il a produits. 
Maintenant écoutez-moi , et sachez mes intentions. 
Mon fils prisonnier chez vous est esclave en Élide. 
Rendez-le moi et je ne demande rien pour votre 
rancon. Je vous rends la liberté, ainsi qu'à votre 
esclave; vous ne serez libres qu'à ce prix. 

Tyn. Ce que vous me demandez est fort juste, 
et vous êtes un excellent homme. Mais votre fils est- 
il employé aux travaux publies ou bien au service 
d'un particulier. 

Hég. M est esclave du médecin Ménarque. 

Phi. C'est justement le client du père de mon 
maître. Cela coulera comme l’eau d'un toft. 

Hég. Faites donc en sorte qu'il soit libre. 

Tyn. Je vous le promets. A votre tour Hégion 
accordez-moi une gráce. 

Hég. Tout ce que vous voudrez , pourvu que cela 
soit possible. 

Tyn. Ecoutez, vous le saurez. Je ne vous demande 
pas de me laisser partir , avant que votre fils ne vous 
soit rendu; mais de me remettre cet esclave (// 
montre Philocrate) dont vous fixerez le prix; je 
l'enverrai à mon pére pour y travailler au rachat 
de votre fils. 


Meque summo genere gnatum : sed te obtestor, Hegio, 

Ne tuum animum avariorem faxint divitiæ mes; 

Ne patri, tametsi unicus sum , decere videatur magis, 

Me saturum servire apud te sumtu el vestitu tuo, 

Potius quam iliei, ubi minume honestum ‘st, mendicantem 
vivere. 320 

Heg. Ego virtute Deum et majorum nostrum dives sum satis, 

Non ego omnino lucrum omne esse utile homini existumo. 

Sclo ego, multos Jam lucrum luculentos homines reddidit. 

Est etiam , ubi profecto damnum præstet facere, quam lu- 
crum 


Odi ego aurum; multa multis sæpe suasit perperam. 325 

Nunc hoc animum advortito, ut ea, quæ sentio, pariter 
sclas. 

Filius meus îllelc apud vos servit captus Alide; 

Eum si reddis mihi, præterea unum numum ne duis, 

Et te et hunc amittam hinc; alio pacto abire non potes. 

Tynd. Optumum atque æquissumum oras , optumusque ho- 
minum es homo. 330 

Sed is privatam servitutem servit fllel, an publicam? 

Heg. Privatam medici Menarchi. Phil. Pol, hic quidem hu- 
jus est cliens. 

Tam hoc quidem tibi in proclivi, quam imber est, quando 

luit. 

Hey” Fac is homo ut redimatur. Tynd. Faciam : sed te id 
oro, Heglo. 

Heg. Quidvis, dum ab re ne quid ores, faelam. Tyna. Au. 
sculta dum , scies. 335 

Ego me amitti, donicum ille huc redlerit, non postulo. 

Verum, te quæso, æstumatum hunc mihi des, quem mit- 
tam ad patrem, . 


B. 


Cs PLAUTE. 


HIég. Non, non, j'aime mieux en 'dépécher quel- 
. qu'autre, dès que la tréve sera conclue : il se char- 
vera de toutes les commissions que vous voudrez. 

Tyn. Convient-il de lui enveyer un inconnu ? Ce 
sera peine perdue. Envoyez-lui cet. esclave qui ar- 
rangera votre affaire, dés son arrivée : vous ne 
sauriez faire choix d'une personne plus fidéle, en 
qui mon père ait plus de confiance, qui lui soit plus 
agréable, et à qui il remette plus volontiers votre 
fils. Ne eraignez rien ; je vous réponds de sa fidélité 
sur ma téte, et j'ai pour garant de sa conduite son 
bon naturel et les égards que j'ai toujours eus pour 
lui. 

Hég. Je l'enverrai donc, aprés que nous aurons 
fixé, sur votre parole, le prix de sa rançon. 

Tyn. J'y consens : et je veux qu'il expédie l'affaire 
aussi promptement que possible. 

Hég. S'il ne revient pas, vous vous obligez à me 
compter pour lui vingt mines. (600 f) 

Tyn. Fort bien. 

Hég. (à ses esclaves.) Déliez cecaptif à l'instant; 
déliez-les tous deux. 

Tyn. Puissent les Dieux combler -vos souhaits, 
vous qui m'honorez de tant de bonté, et rompez 
si généreusement mes chaines : en vérité, je ne suis 
pas fáché d'avoir le cou débarrassé de ce vilain 
collier! 

Hég. Le bien qu'on fait aux honnétes gens pro- 
duit toujours du bien. Maintenant vous pouvez 
envoyer votre esclave en Élide; donnez vos instruc- 
tions; et prescrivez-lui ce qu'il doit dire à votre 
pére. Voulez-vous que je l'appelle? 

Tyn. Volontiers. 


SCENE III. 


HÉGION, PHILOCRATE, TYNDARE. 
Hég. Puisse tout ceci tourner heureusement pour 


Ut is homo redimatur illel. Heg. 1mo alium potius misero 
Hinc, ubi erunt inducias, illuc tuum qui conveniat patrem, 
Qui tua, quis tu miseris mandata , ita , ut velis, perferat. 
Tynd. At nihil est, igootum ad illum mittere; operam lu- 
seris. 3 
Hunc mitte, hic transactum reddet omne, si Illuc venerit. 
Nec quemquam fideliorem, neque quoi plus credat, potes 
Mittere ad eum, nec qui magis sit servos ex sententia, 
Neque adeo quoi tuum concredat filium hodle audacius. 
Ne vereare, meo periculo hujus ego experiar fidem, 
Fretus ingenio ejus, quod me esse scit erga se benevolum. 
Heg. Mittam equidem istunc æstumatum tua fide, si vis. 
Tynd. Volo. 
Quam citissume potest, tam hoc cedere ad factum volo. 
Heg. Num quz causa ‘st, quin, si ille huc non redeat, vi- 


ginti minas 350 

Mihi des pro illo? Tynd. Optuma imo. Heg. Solvite istum 
nunc jam, 

Atque utrumque. Tynd. Di tibi omneis omnia optata adfe- 
rant, . 

(Quom me tanto honore honestas, quomque ex vinclis ex- 
imis. 

Hoc quidem haud molestum ‘st Jam, quod collus collaria 
caret. 


Jleg. Quod bonis benetit beneficium, gratia ea gravida *st 
bonis. 355 
Nunc tu illum si fllo es missurus , dice, demonstra, præcipe, 
auæ ad patrem vis nuntiari; vin’ vocem huc ad te? 
"nd. Voca. 


moi, pour mon fils, et pour vous tous. (à 
crate.) En qualité de ton nouveau maître, j 
donne de faire exactement ce que ton ancien 
va te commander. Car je t'ai remis en son p 
pour la somme de vingt mines. Son intentior 
ce qu'il dit, de t'envoyer vers son père, pot 


| gager à racheter mon fils, afin que nous pu 


faire un échange de nos deux enfants. 


Phi. Je suis prêt à faire ce que vous vou 
moi l'un et l'autre; comme la roue qui tou 
tout sens, je marcherai selon votre caprice. t 
nez. 


Hég. Cet heureux caractére doit te serv 
veilleusement à supporter la servitude, coi 
convient. Suis-moi par ici. (à Tyndare qu'il 
pour Philocrate ) Voici votre homme. 

Tyn. Que je vous rends grâce de me per 
de donner de mes nouvelles à mes parents 
messager , et d'instruire mon pére de ma siti 
et de ce que je souhaite qu'il fasse pour r 
Philocrate.) Tyndare, je viens de conven 
Hégion que je t'enverrais en Élide auprès « 
pére ; et que si tu ne revenais point , je lui 
rais vingt mines pour ta rancon. 

Phi. Ce traité, à mon sens, est fort bien e 
car votre pére s'attend à voir moi ou quelq 
qui lui donne de vos nouvelles. 

Tyn. Écoute donc bien ce que tu dois dire 
pére en arrivant. 

Phi. (faisant le personnage de Tynda 
mettrai au succès de cette affaire le zèle q 
me connaissez : comptez, Philocrate, que 
servirai de tout mon cœur, de tout mon esp: 
toutes mes forces. 

Tyn. Tune feras que ton devoir. Écoute-m: 
Avant tout, salue de ma part mon pére et m: 
mes parents et mes amis que tu rencon! 


SCENA TERTIA. 


HEGIO , PHILOCRATES, TYNDARUS. 


Heg. Quæ res bene vortat mihl! , meoque filio , 
Vobisque, volt te novos herus operam dare 

Tuo 'veteri domino, quod is velit , fideliter. 

Nam ego te dedi æstumatum huic viginti minis; 
Hic autem te, ait, mittere hinc velle ad patrem, 
Meum ut illic redimat filium ; mutatio 

Inter me atque illum ut nostris fiat flliis. 

Phil. Utroquevorsum rectum 'st ingenium meum, 
Ad te adque illum; pro rota me uti licet. 

Vel ego huc vel illuc vortar, quo inperahitis. 

Heg. Tute tibi ea tuopte ingenio prodes plurimum, 
Quom servitutem ita fers; ut fcrri decet. 

Sequere. Hem tibi hominem. Tynd. Gratiam habeo : 
Quom copiam islam mi et potestatem facis , 

Ut ego ad parenteis hunc remittam nuntium, 

Qui me quid rerum helc agitem, et quid fieri velim, 
Patri meo ordine omnem rem illuc perferat. 

Nunc ita convenit inter me atque hunc, Tyndare, 


* Ut te æstumatum in Alidem mittam ad patrem; 


Si non rebitas luc, ut viginti minas 

Dem pro te. Phil. Recte convenisse sentio. 

Nam pater exspectat, aut me, aut aliquem nuntium, 
Qui hinc ad se veniat. Tynd. Ergo animum advortas 
Quse nuntiare hinc te volo in patriam ad patrem. 
Phil. Philocrates, ut adhuc locorum feci , faciam sec 
Ut potissumum quod in rem recte conducat tuam, 
Id petam , idque persequar corde et animo atque vir. 


LES CAPTIFS, ACTE II, SCÈNE III. 


dis-leur que je me porte bien, que je suis tombé 
dans les mains du meilleur des hommes qui m'a 
traité et me traite tous les jours avec une extréme 
bonté. 

PÀi. La recommandation était inutile. Je m'en 
serais facilement souvenu moi-méme. 

Ty*. En vérité si je n'avais un surveillant près 
de moi, je mc croirais en pleine liberté. Dis à mon 
père l'arrangement que j'ai pris avec Hégion à l'é- 
gard de son fils. 

Phi. Vous m'apprenez ce que je sais, c'est me 
tetarder pour rien. 

Tyn. Que mon père le rachéte, et le renvoie ici 
àla place de nous deux. 

Phi. Je m'en souviendrai. 

Hég. Surtout point de retard... C'est dans l'intérét 
de tous. 

Phi. Croyez que si vous désirez de revoir votre 
fils, je ne désire pas moins vivement d'embrasser 
le mien. 

Heg. Mon fils m'est cher... Tout pére aime son 
enfant. . 

Phi. (à Tyndare.) N'avez-vous rien autre chose 
à mander à votre pére? 

Phi. Dis-lui , assure-le bien que ma santé est ici 
fort bonne; que nous ne nous sommes jamais fáchés 
ensemble ; que tu n'as pas commis de fautes, et que 
R n'ai pas à me plaindre de toi, que tu t'es bien 
conduit envers ton maître au milieu de tant de 
malheurs ; et que loin de m'abandonner dans mon 
iofortune, tu as redoublé de zéle et de fidélité. 
Quand mon pére saura comment tu t'es comporté, 
il ne sera pas assez dur pour te refuser la liberté : 
je my employerai moi-même avec ardeur, si je 
retourne prés de lui : car c'est à tes soins, à ta 
complaisance, à ton courage, à ton habileté, que 
je devrai de revoir ma famille; tu m'as procuré ce 


Thynd. Pacis ita, ut te facere oportet. Nunc animum advor- 
tas volo : 

Omnium primum salutem dicito matri et patri, 386 

Et cognatis, et si quem alium benevolentem videris. 

Me heic valere et servitutem servire huic bominl optumo, 

Qui me honore honestiorem semper fecit, et facit. 

Phil. Istuc ne præcipias, facile memoria memini tamen. 390 

Tynd. Nam quidem, nisi quod custodem habeo, liberum me 
esse arbitror. 

Dicito patri, quo pacto mihi cum hoc convenerit 

De bujus filio PÀil. Quæ memini, mora mera st monerier. 

Tynd. Ut eum redimat, et remittat nostrum huc amborum 
vicem. 

Phil. Meminero. Heg. At quamprimum poterit; in rem utri- 
que "st maxume: 395 

Phil. Non tuum tu magis videre, quam ille suum gnatum 
cupit. 

Heg. Meus mihi, suus quoique est carus. Phil. Numquid 
aliud vis patri 

Nantiari? Tynd. Me helc valere, et tute audacter dicito, 

Tyndare, inter nos fuisse Ingenio haud discordabill, 

Neque te conmeruisse culpam, neque me advorsatum tibi, 

Beneque hero gessisse morem in tantis ærumnis tamen, 

Neque me unquam deseruisse te, neque factis, neque fide, 

Rebus in dubiis , egenis : hæc pater quando sciet , 403 

Ts udare, ut fueris animatus erga suum gnatum atque se, 

Nuvnquam erit tam avarus, quin te gratas emittat manu. 

Et mea opera, si hinc rebito, faciam ut faciat facilius. 

Nam tua opera et comitate et virtute et sapientia 

Fecisti , ut redire liceat ad parentels denqo; 

Coom apud hunc confessus es gcnus et divitias meas. 


408 
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bonheur en découvrant à Hégion ma naissance et 
ma fortune. C'est ainsi que ta prudence a brisé les 
fers de ton maître. 

Phi. Tout cela est vrai : et je suis ravi de voir 
que vous vous en souvenez si bien; mais vous mé- 
ritiez de pareils procédés; car si je voulais a mon 
tour rappeler tout le bien que vous m'avez fait, le 
jour finirait avant mon récit. Oui, si le sort vous 
eût fait monesclave, vous ne m'eussiez pas témoigné 
plus de déférence. 

Hég. Dieux puissants! Les nobles cœurs que 
voilà! Ils m'attendrissent jusqu'aux larmes. Quelle 
effusion dans leur amitié mutuelle! Quels touchauts 
éloges l'esclave fait de son maítre! 

Phi. Par Pollux! Les louanges qu'il me prodigue, 
ne sont pas la centiéme partie de celles qu'il mérite. 

Hég. Après l'avoir si bien servi, voilà l'occasion 
de mettre le comble à tes services, en t'acquittant 
fidélement de la inission qu'il te donne. à 

Phi. Le désir que j'ai de réussir dans cette entre- 
prise ne peut se comparer qu'à l'ardeur dont je vais 
travailler au succès, et pour vous en convaincre, 
Hégion, j'en prends à témoin le Grand Jupiter, je 
ne cesserai jamais d’être fidèle à Philocrate. 

Hég. L'honnéte homme! 

Phi. Je jure de n'avoir pas moins de soins de 
ses intéréts que des miens propres. 

Tyn. Que puisse l'effet justifier tes paroles! Si je 
n'ai pas dit de toi tout le bien que j'aurais voulu, 
tu dois en connaître le motif et ne pas m'en savoir 
mauvais gré. Songe, jet'en conjure, que c'est moi 
qui ai fait prix de ta rancon, que je t'envoie chez 
nous sur parole, et que ma vie reste ici en gage pour 
toi; ne va pas m'oublier dés que tu m'auras perdu 
de vue, et me laisser en esclavage à ta place; ue t'i- 
magine pas que tu es libre, ne va pas abandonner 
ton répondant : surtout, fais en sorte de ramener 


Quo pacto emisisti e vinciis tuum herum, tua sapientia. 

Phil. Feci ego ista, ut conmemoras, et te meminisse id gra- 
tuni'st mihi ; 

Merito tibi ea evenerunt a me; nam nunc, Philocrates, 

Si ego item memorem qu: me erga multa fecisti bene, 

Nox diem adimat ; nam si servos meus esses, nihilo secius 

Obsequiosus mihi fuisti semper. Heg. Di vostram fidem, 

Hominum ingenium liberale! ut lacrumas exeutiunt mihi ! 

Videas corde amare inter se : quantis laudibus suum herum 

Servos conlaudavit! Phil. Istic, pol, haud me centesimam 

Partem laudat , quam ipse meritu'st, ut laudetur laudibus. 

Heg. Ergo quom optume fecisti , nunc adest obcasio 420 

Benefacta cumulare, ut erga hunc rem geras fideliter. 

Phil. Magis non factum possum velle, quam opera experiaz 
persequi : 

Id ut scias, Jovem supremum testem laudo, Hegio, 

Me infidelem non futurum Philocrati. Heg. Probus es homo. 

Phil. Nec me secus unquam ei facturum quidquam, quam 
memet mihi. 420 

Tynd. Istzc dicta te experiri et operis et factis volo. 

Et quo minus dixi, quam volui de te, animum advortas 
volo. 

Atque horunc verborum causa cave tu mi iratus fuas. 

Sed te, quæso, cogitato, hinc mea fide mitti domum 

Te estumatum , et meam esse vitam heic pro te positam pl- 
gnorl. 430 

Ne tu me ignores, quom extemplo meo e conspectu alwces- 
seris , 

Quom me servom in servitute pro te heic reliqueris; 

Tuque te pro libero esse ducas, pignus deseras, 





70 PLAUTE. 


fvi le fils d'Hégion. Rappelle-toi que j'ai répondu de 
vingt mines pour ta personne. Sois fidéle à qui 
. t'est fidèle : point de fausses promesses ! Quant à 
mon père, je suis persuadé qu'il fera tout ce qu'il 
convient. Conserve toujours mon amitié, et fais-toi 
un nouvel ce vieillard. Je ami dans t'en conjure 
par cette main que je serre dans la mienne, sois-moi 
fidèle comme je te le suis. Songe à tout cela, tu 
es à présent mon maître, mon protecteur, mon père. 
Je te confie mes espérances et ma fortune. 

Phi. Il suffit. Serez-vous satisfait si je réussis 
dans ma mission ? 

Tyn. C'en est assez. 

Phi. Je vous promets à tous deux de revenir com- 
bler vos désirs. Ne me voulez-vous rien autre chose? 

Tyn. Que tu reviennes le plus tót possible. 

Phi. La chose parle d'elle-méme. 

Hég. (à Philocrate.) Suis-moi, afin que je te 
fasse donner par mon banquier de l'argent pour ton 
voyage; en méme temps j'irai prendre un papier 
chez le préteur. 

Tyn. Quel papier! 

Hég. Celui dont il doit étre pourvu en traversant 
notre armée pour se rendre chez votre père. (G Tyn- 
dare.) Vous , rentrez au logis. 

Tyn. (à Philocrate.) Bon voyage. 

Phi. Portez-vous bien. 

Hég. Par Pollux , j'ai fait une excellente affaire 
en achetant ces captifs parmi le butin des questeurs. 
Voilà, s'il plaît aux Dieux, mon fils. hors d'escla- 
vage. Cependant j'ai longtemps hésité à les acheter. 
(à ses esclaves) Vous autres, ayez soin de bien 
garder le captif qui vient d'entrer; il ne doit pas 
faire un pas sans être accompagné. Moi, je vais re- 
venir. (G part) Allons voir mes autres captifs qui 
sont chez mon frère, et informons-nous en méme 
temps, si quelqu'un d'eux ne connait pas ce jeune 
homme. (à Philocrate ) Suis-moi , que je t'expédie; 
cela doit passer avant tout. 


Neque des operam , pro me ut hujus reducem facias filium. 
Scito te hinc minis viginti estumatum mitlier. 435 
Fac fidelis sis tideli ; cave fidem fluxam geras. 
Nam pater, scio, faciet, qua illum facere oportet, omnia. 
Serva in perpetuum tibi amicum me, atque hunc inveñtun 
invent. 
Hæc per dexteram tuam , te dextera retinens manu, 
Obsecro , infidelior mihi ne fuas, quam ego sum tibi. — 440 
Tu hoc age, tu mibi nunc herus es, tu patronus, tu pater; 
Tibi conmendo spes opesque meas. PAil. Mandavisti satis. 
Satin’ habes, mandata qui sunt, facta si refero? Tynd. Satis. 
Phil. Et tua et tua huc ornatus reveniam ex sententia. 
Numquid aliud? TAyad. Ut, quamprimum possis, redeas. 
Phil. Res monet. . 445 
Heg. Sequere me, viaticum ut dem hinc a trapezita tibi : 
Eadem opera a prætore sumam syngraphum. Tynd. Quem 
syngraphum? ] 
Heg. Quem hic ferat secum ad legionem , hinc ire hulc ut li- 
ceat domum. . 
Tu intro abi. Tynd. Bene ambulato. Phil. Bene vale. Heg. 
(hæc secum) Edepol ,rem meam 
Constabilivi, quom illos emi de preda a quæstoribus. 
Expedivi ex servitute filium, si dis placet. 
At etiam dubitavi, hos hominesemerem, an non emerem, diu. 
Servate istum , soltis, intus, servi; ne quoquam pedem 
Ecferat sine custodela. Jam ego adparebo domi. 
a d fratrem modo captivos alios inviso meos. 
‘em percontabor, ecquis adulescentem gnovefit. 
iere tu, te ut amittam, ei rei primum pravorti volo. 
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ACTE TROISIÈME. 
SCÈNE PREMIÈRE. 


ERGASILE. 


Erg. C'est une malheureuse condition q 
de chercher un dîner en ville et de ne le 
que difficilement. Plus malheureux encore e 
qui se donne tant de peine pour ne rien t 
Mais le plus malheureux de tous, c'est celi 
faim et n'a rien à mettre sous sa dent. Maud 
Je lui arracherais volontiers les yeux, po 
fluence fatale qu'il exerce sur tous ceux i 
m'adresse depuis ce matin! Jamais homm 
l'estomac plus affamé, plus creux que le mie: 
réussit plus mal dans toutes ses tentatives 
remplir. Mon ventre et mon gosier chóment 
dela Famine. L'art du parasite est tué. La j 
de nos jours repousse les bouffons dans l'ind 
Elle a réformé les Lacédémoniens du ba: 
ces souffre-douleurs dont toute la fortune « 
en jargon. Elle ne donne à dîner qu'à ceux q 
en état de rendre. Ces faquins vont eux 
au marché, ce domaine réservé des parasi 
viennent effrontément marchander des escla: 
le forum, et cela de l'air grave dont ils jug 
les coupables de leur tribu. Ils ne font au 
des diseurs de bons mots; ils n'ont d'amo 
pour eux-mêmes. Tantôt en partant d'ici, j'ai 
vingt jeunes gens sur la place : Je vous salt 
ai-je dit, où dîne-t-on aujourd'hui? Point 
ponse. Quoi! personne ne me dit : Venez ch: 
Ils sont muets; ils ne se moquent méme 
moi. Où souperons-nous au moins? Un si 
tête me répond : point de souper. J'ai re 
l'un de mes plus joyeux contes, un de ces 
qui jadis m'assuraient à diner pour un mois 
Personne ne rit. J'ai vu que c'était un par 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 


ERGASILUS. 


Miser nomo st» qui ipse sibi, quod edit, querit, et 
invenit ; 
Sed ille est miserior, qui et egre querit, et nihil inve 
Alle miserrumus est, qui quom esse cupit, quod « 
' habet. . 
Nam, hercle, ego huic diel , si liceat , oculos ecfodiam 
Ita malignitate oneravit omneis mortaleis mihi. 
Neque jejuniosiorem, neque magis ecfertum fame 
Vidi, nec quoi minus procedat , quidquid facere obo 
Itaque venter gutturque resident esuriales ferias. 
Ilicet parasiticæ arti maxumam in malam crucem! 
Ita juventus jam ridiculos inopesque ab se segregat. 
Nihil morantur jam Laconas imi subselli viros , 
Plagipatidas , quibus sunt verba sine penu et pecunia. 
Eos requirunt, qui lubenter, quom ederint, reddant . 
Ipsi opsonant, qua parasitorum ante erat provincia. 
Ipsi de foro tam aperto capite ad lenones eunt, 
Quam in tribu aperto capite sonteis condemnant reos 
Neque ridiculos jam terunci faciunt : sese omneís ami 
Nam ut dudum hinc abii , adcessi ad adolescenteis in ft 
Salvete, inquam : Quo imus una, inquam, ad prondi 
Atque illi tacent. 


LES CAPTIFS, ACTE III, SCENE Ii. 


Nul d'entre eux n'a méme daigné faire la grimace 
d'un chien en colère : s'ils ne voulaient pas rire, ils 
pouvaient au moins montrer le bout des dents. 
Voyant que j'étais leur dupe, je les quitte; j'en vais 
trouver d'autres, puis d'autres, et encore d'autres; 
méme accueil. Ils s'entendent tous comme des 
marchands d'huile sur le quai de Velabre:. Bafoué 
de nouveau, je quitte encore la place. D'autres 
parasites se promenaient aux environs et sans plus 
de succès. Je suis résolu d'avoir recours à la loi, 
et d'intenter un bel et bon procès à toute cette jeu- 
nesse eoalisée pour nous faire mourir de faim. Je 
les ajournerai; je requerrai une forte amende, je 
les ferai condamner à me donner dix repas à discré- 
tion , d'autant que les vivres sont fort chers. Voilà 
ce qu'il faut faire. Je m'envais de ce pas au port : 
c’est le seul endroit où j'espére encore accrocher 
un souper. Si cet espoir est trompé , mon pis aller 
sera de revenir chez Hégion , et de manger son di- 
ner, quelque maigre qu'il soit. 


SCÉNE II. 
HÉGION, ARISTOPHONTE. 


Hèg. Qu'il est agréable de faire en méme temps 
ses affaires et celles de l'État! C'est ce qui vient 
de m'arriver en achetant ces captifs. Tous ceux qui 
me voient courent à ma»rencontre et me félicitent 
de mon succès. On me retient, on me saute au col ; 
j'ai cru que je serais enseveli sous les compliments 
et sous les complimenteurs. J'arrive chez le préteur 
oü j'ai pris haleine un instant : je demande un pas- 
seport : on me le donne; je le remets à Tyndare : 
et le voilà parti pour son pays. Cette affaire termi- 
née, je me rends chez mon frère où sont mes au- 


c Cébbre marché de Rome prés du mont Aventin. 


Quis ait hoc? aut quis profitetur? inquam. Quasi moti si- 
leot 


* 
Neque me rident. Ubi cœnamus ? inquam. Atque illi abnuunt. 
Dico unam ridicaium dictum de dictis melioribus, 
Quibus soleham menstrualeis epulas ante adipiscier ; 
Kemo ridet : scivi extemplo rem de conpacto gerl. 
Ke canem quidem inritatam voluit quisquam imitarier; 
Saltem , si noo adriderent , dentels ut restringerent. 
Abeo ab illis, postquam video me sic luditicarier. 
Pergo ad alios, venio ad alios, deinde ad alios : una res. 
Omneis conpacto rem agunt, quasi in velabro olearil. 486 
Nunc redeo inde, quoniam me ibi video ludificarier. 
ftem alii parasiti frustra obambuaiabant in foro. 
Nunc barbarica lege certum'est jus meum omne persequi. 
Qui consilium iniere, quo nos victu et vita probibeant, 490 
His diem dicam, inrogabo multam, ut mihi cœnas decem 
Meo arbitratu dent, quom cara annona sit; sic egero. 
Nunc ibo ad portum hinc; est illic mi una spes cœnalica. 
$i ea decolabit, redibo huc ad senem , ad cenam asperam. 


SCENA SECUNDA. 
HEGIO, ARISTOPHONTE. 


Heg. Quid est saavius , quam bene rem gerere bono publico? 
sicut ego feci heri, 496 

Quom emi hosce homines. Ubi quisque vident, eunt obviam , 

Gratalanturque eam rem. Ita me miserum restitando 

Retinendoque Jassum reddiderunt. 

Vix ex gratulando miser jam eminebam. 

Tandem abii ad prztorem, fbi vix requievi ; rogo sSyngraphum, 

Detur mibi , inlico dedi Tyndaro ; ille abiit domuin. bul 


480 
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tres captifs. Là je demande à plusieurs reprises sí 
quelqu'un connaissait Philocrate d'Élée. Enfin ce 
captif que je mène à ma suite (montrant Aristo- 
honte) s’est écrié : c'est mon ami. Eh bien! Il est 
chez moi , ai-je répondu. Aussitót il m'a prié, sup- 
plié de lui permettre d'aller voir son ami; et j'ai 
donné ordre qu'on le déliát. (à 4ristophonte ) Suis- 
inoi done, puisque tu me témoignes une si grande 
envie de voir ton ami. 


SCENE IIl. 
TYNDARE. 


Tyn. Maintenant je préférerais la mort à la vic. 
Plus d'espoir, plus de ressources! Tout est évanoui. . 
Voilà le jour fatal, qui me tue. Point de refuge 
ouvert à mon malheur; nulle lueur d'espérance au 
milieu de tant d'effroi. Il n'est ni voile qui puisse 
couvrir mes mensonges, ni mensonge qui puisse 
déguiser ma fourberie. Quel moyen de se tirer de 
. cet embarras funeste! Tout est découvert; les pres- 
tiges sont dissipés. Tout le mystère est au grand 
jour. 1l ne ine reste plus qu'à courir moi-même au 
devant de ma perte, et à me jeter, téte baissée, dans 
l'abime où me pousse ma mauvaise fortune et celle 
de mon maître. Cet Aristophonte qui vient d'entrer 
là, m'a porté le coup mortel. Il me connaît; il est 
l'ami,le parent de Philocrate : le dieu Salut lui- 
méme ne pourrait pas me sauver, quand il le vou- 
drait. Plus de ressource... à moins que mon esprit 
n'invente quelque nouvelle ruse ? Mais où la prendre 
cette ruse? Que puis-je imaginer? ll ne me vient 
dans la pensée que des sottises, de pures inepties. 
Me voilà pris. 


Inde inlico revortor domum ,, postquam id actum'st. Eo 
Protenus ad fratrem inde abil , mel ubi sunt alii captivi. 
Rogo, Philocratem ex Alide ecquis omnium gnoverit ? 
Tandem hic exclamat, eum sibi esse sodalem ; dico esse eum 
Apud me; hic extemplo orat obsecratque , eum sibi ut licea 
Videre; jussi inlico hunc exsolvi. Nunc tu sequere me, 607 
Ut quod me oravisti , impetres, eum hominem ut convenias. 
(egrediuntur.) 


SCENA TERTIA. 
TYNDARUS. 


Nunc illud est, quom me fuisse, quam esse, nimio mavelim; 
Nunc spes, opes auxiliaque a me segregant , spernuntque se. 
Hic ille’st dies, quom nulla vite mes salus sperabili'st, 
Neque exsilium exitio'st, neque adeo spes, qua mi hunc abe 
pellat metum : 512 
[Nec subdolis mendaciis mihi usquam mantelum'st mels.) 
Nec sycophantits , nec fucis ullum mantelum obviam st. 
Neque deprecatio perfidiis meis, nec malefactis fuga'st. 
Nec confidentiæ usquam hospitium'st, nec divorticulum dolls 
Operta quæ fuere, aperta sunt, patent præsligiæ, 
Omnis res palam'st; neque de hac re negotium'st , quin male 
Obcidam, obpetamque pestem heri vicem meamque. 
Perdidit me Aristophontes hic, qui intro venit modo. 
Is me gnovit, is sodalis Philocrati et cognatus est. 
Neque jam Salus servare, si volt, me potest, nec copla'st : 
Nisi si aliquam corde machinor astutiam. 
Quam? maium ! quid machiner ? quid conminiscar? maxumas 
yas 


Nugas ineptiasque incipisso : hærea 


72 
SCÈNE IV : 


HÉGION, TYNDARE, ARISTOPHONTE. 


Hég. Comment cet homme n'est-il plus au logis? 
où le chercher maintenant? 

Tyn. Ah! pour le coup, c'est fait de moi! Pauvre 
Tyndare, l'ennemi vient sur toi. Que dire? Que 
vais-je leur conter? Que dois-je nier? Que dois-je 
avouer? La situation est fort embarrassante : le 
moyen de m'en tirer! Maudit Aristophonte, les 
Dieux auraient dû t'óter la vie, plutôt que de t'enle- 
ver à ta patrie : c’est toi qui-viens, par ta présence 
malencontreuse, renverser tous nos projets. Tout 
est gâté, si je ne trouve quelque merveilleux expé- 
dient. 

Hég. (à Aristophonte.) Suis-moi : 
homine; aborde-le et parle-lui. 

Tyn. (à part )Est-il mortel plus malheureux que 
moi! 

Aris. (à Tyndare.) Eh quoi! Tyndare,tu sembles 
éviter ma vue! Pourquoi cet air de mépris, comme 
si j'étais un inconnu pour toi! Je suis, il est vrai, 
esclave ainsi que toi; avec cette différence pourtant 
que dans ma patrie, j'étais libre, et que toi tu étais 
esclave dés l'enfance. 

Hég. Par Pollux, je ne m'étonne pas s'il t'éviteet 
se dérobe à tes regards , ou si méme il te fuit, puis- 
que tu donnes à Philocrate le nom de Tyndare. 

Tyn. Hégion, cet homme passe en Élide pour 
enragé. N'allez pas préter l'oreille aux contes qu'il 
pourra vous faire ; on l'a vu chez lui poursuivre une 
pique à la main son père et sa mère. ll est atteint 
de ce vilain mal qui oblige ceux qui en sont témoins 
à cracher troisfois(2). Je vous conseille de vous éloi- 
gner de lui. 


voilà ton 


(4) V. le Retour imprévu de Regnard. 
(a) Recette superstitieuse pour se prémunir contre l'épilepsie et 
soulager le malade. 


SCENA QUARTA. 
HEGIO, TYNDARUS, ARISTOPHONTES. 


Heg. Quoillum nunc hominem proripuisse foras se dicam ex 
ædibus ? 

Tynd. Nunc enim vero ego obcidi; eunt ad te hosteis, Tyn- 
dare. Quid loquar? 

Quid fabuiabor? quid negabo? aut quid fatebor? mihi 

Res omnis incerto sita'st, quid rebus confidam meis. 

Utinam te Di prius perderent, quam periisti e patria tua, 

Aristophontes , qui ex parata re inparatam omnem faci. 531 

Obcisa est hzc res, nisi reperio atrocem mihi aliquam astu- 
tiam. 

Heg. (ad Mristophontem) Sequere : hem tibi hominem (Tyn.- 
darum demonstrat) ; adi, atque adloquere. Tyad. Quis 
homo'st me hominum miserior? 

Arist. Quid istuc est, quod meos te dicam fugitare oculos, 
Tyndare? 

Proque ignolo me abspernari, quasi me nunquam gnoveris? 

Equidem tam sum servos, quam tu; etsi ego domi liber fui, 

‘Tu usque a puero servitulem servivisti in Alide. 537 

Heg. Edepol , minume miror, si te fugitat, aut oculos tuos, 

Aut si te odit, qui istum adpelles Tyndarum pro Philocrale. 

Tynd. Hegio, hic homo rabiosus habitus est in Alide. 640 

Ne tu, quod istic fabuletur, aureis inmitlas tuas. 

Nam istic hastis insectatus est domi matrem et patrem. 

Et illic isti, qui sputatur, morbus interdum venit. 

Proin' tu abistoc procul recedas. Aeg. Ultro istum a me. 


PLAUTE. 


Hég. Qu'on éloigne de moi cet homme. 

Aris. Comment, maraud , tu dis que je 
ragé, que J'ai poursuivi mon pére à coups d 
et que je suis atteint d'un mal dont le pr 
est de cracher sur moi! 

Hég. Il n'en faut pas rougir; on a vu 
malades guérir en crachant sur eux. 

Tyn. Eu Élide c'est un reméde souverair 

Aris. Comment! vous le croyez? 

Hég. Qu'est-ce que je crois? 

"ris. Que je suis fou! 

. Tyn. Voyez, voyez, comme il a le regard 
le mieux est de vous retirer. Hégion, c 
vous ai dit arrive, l'accés lui prend. Pren: 
à vous. 

Hég. J'ai bien vu qu'il en tenait, dés 
qu'il vous a nommé Tyndare. 

Tyn. ll oublie quelquefois jusqu'à son 
nom et ne saurait pas dire qui il est. 

Hég. Il se disait votre ami. 

Tyn. Mon ami!... J'aimerais autant av 
amis Oreste, Aleméon ou Lycurgue (1). 

Aris. Comment pendard ? tu continues : 
jurier. Tu prétends que je nete connais pa 

Héq. ll est clair que tu ne le connais pa 
que tu l'appelles Tyndare au lieu de Philoc: 
ne reconnais pas celui qui est devant toi ; et 
mes celui qui n'y est pas.* 

"ris. Tout au contraire; c'est lui qui : 
être ce qu'il n'est pas et qui nie ce qu'il est 

Tyn. Ah! vraiment, c'est bien toi qu'oi 
de préférence à Philocrate. 

Aris. S'il fallait t'en croire, ce ne serai 
vérité, mais le mensonge qui porterait con! 
or, je te prie, regarde-moi en face. 

Tyn. Hé bien? 

(1) Oreste, Alcméon fils d'Amphlaraus ct d'Eryphile, Lyc 
de Thrace devinrent furieux. 


Arist. Ain’, verbero, 

Me rabiosum ? atque insectatum esse hastis meum 
patrem ? 

Et eum morbum mihi esse, ut qul me opus sit ins] 

Heg. Ne verere; multos iste morbus homines mace. 

Quibus insputari saluti fuvit, atque iis profuit. 

Arist. Quid tu autem, eliam huic credis? Heg. Qui 
dam huic? Arist. Insanum esse me? 

Tynd. Video’ tu hunc, quam inimico voltu intuetur' 
oplumum'st. 

Hegio, fit quod tibi ego dixi; gliscit rabies : cave ti 

Heg. Credidi esse insanum extemplo, ubi te adpella 
darum. 

Tynd. Quin suum ipse interdum ignorat nomen , n 
qui siet. 

Heg. At etiam te suum sodalem esse aibat. Tynd. E 
magis. 

Et quidem Alcm:o atque Orestes et Lycurgus poste 

Una opera mihi sunt sodaleis, qua iste. #r. At etlam, 

Male mi loqui audes? non ego te gnovi? Heg. Pol, 
id quidem'st 

Non gnovisse, qui istum adpelles Tyndarum pro Pt 

Quem vides, eum iguoras; illum nominas, quern n 

Arist. Imo isle eum sese ait, qui non est, esse ; et, 
est, negat. 

Tynd. Tu enim repertus , Philocratem qui superes 
bio ! 

Arist. Pol, ego ut rem video, tu inventus, vera va 

Qui convincas. Sed quaso, hercle, agedum , adspic 
Tynd. Heim. Arist. Dic mouo, 


LES CAPTIFS, ACTE III, SCENE IV. 73 


Aris. Parle, oses-tu bien nier que tu sois Tyn- 
dare? 

Tyn. Certes, je le nie, 

Aris. Et soutenir que tu es Philocrate? 

Tyn. Oui, je le soutiens. 

Aris. (à Hégion.) Vous le croyez? 

Hég. Plus que vous et que moi-même : car le 
Tvndare que vous prenez pour cet homme-là est 
retourné aujourd'hui méme en Élide chez le pére 
de celui que vous voyez. 

Aris. Quel pére voulez-vous dire? Cet homme-ci 
est un esclave. 

Tyn. Toi qui parles, n'as-tu pas été tour à tour 
esclave et libre? J'espére aussi recouvrer la liberté, 
si je parviens à la rendre au fils d'Hégion. 

Aris. Quoi, misérable! tu te vantes d’être né libre. 

Tyn. Je ne dis point que je suis libre, mais 
Philocrate. 

Aris. Qu'est-ce que cela signifie! Hégion, le 
fourbe vous prend pour dupe. Il est esclave, et n'a 
jmaiseu à son service d'autre esclave que lui-même. 

Tyn. Parce que dans ton pays tu es un gueux, 
qui n'a ni pain ni asile, tu veux que tout le monde 
te ressemble. Cela n'est pas surprenant, les pauvres 
d'ordinaire sont malveillants et envieux. 

Aris. Hégion , gardez-vous de le croire légére- 
ment. Car ou je me trompe fort, ou il médite un 
exploit digne de lui. Ce qu'il vient de dire qu'il tra- 
ville à racheter votre fils, ne me plait nullement. 

Tyn. Je sais bien que tu voudrais que cette af- 
faire ne réussit pas : j'en viendrai à bout cependant, 
ave l'aide des Dieux. Oui, (montrant Hégion) je 
lui rendrai son fils: en retour Hégion me rendra à 
mon pére à qui j'ai envoyé Tyndare pour négocier 
l'échange. 

Aris. Ce Ty ndare, c'est toi-même. Il n'y a point 
en Elide d'autre esclave que toi qui porte ce nom. 


Te negas Tyndarum esse? Tynd. Nego , inquam. zfrist. Tun' 
le Philocratem esse ais? 665 
Tynd. Ego, inquam. Arist. (ad Hegionem.) Tune huic cre- 
dis? Heg. Plus quidem , quam tibi, aut mihi. 
Nam ille quidem, quem tu esse hunc memoras , hodie hinc 
abiit Alidem 
Ad patrem hujus. Arist. Quem patrem , qul servos est? Tynd. 
Et tu quidem 
Setvos, et liber fuisti, et ego me confido fore; 
Si hujus huc reconciliasso in libertatem filium. 570 
-frist. Cuid ais , furcifer? tun' te gnatum memoras liberum? 
Tri. Non equidem me Liberum, sed Philocratem esse aio. 
Arist. Quid est? 
Ut «celestus , Hegio, nune iste te ludos facit! 
n is est servos ipse, neque prater se unquam el servos 
uit. 
7,2. Quia tute fpse 
cormist, 
')mneis inveniri simileis tibi vis: non mirum facis. 
{ra erorum , ut malevolenteis sint atque invideapt bonis. 
-iri-*. Hezio vide, sis, ne quid tu huic temere insistas cre- 
erre. 
Atqne, ut perspicio , profecto jain aliquid pugne edidit. . 
Fiiium tuum quod redimere se ait, id neutiquam mi placet. 
Tynl. Scio te id nolle fieri : ecficiam tamen ego id, si Di ad- 
,, Jurant. 581 
' em restituxm huic, hic autem in Alidem me meo patri. 
Pr il ad patrem hinc amisi Tyndarum. ris Quin, 
ute is es, 


eges in patria, nec tibl, qui vivas, 
' 575 


Tyn. Ne cesseras-tu pas de me reprocher mon 
esclavage, où le sort des armes m'a jeté? 

Aris.. En vérité, je ne puis plus me contenir. 

Tyn. (à Hégion) Hem! Entendez-vous ce qu'il 
dit? fuyez ou faites-le lier : autrement il va vous 
assaillir à coups de pierres. 

"ris. Je suis au supplice. 

Tyn. Ses yeux s'enflamment ; des cordes, Hégion, 
vite des cordes! Voyez-vous tout son corps se cou- 
vrir de taches livides. La bile noire le tourmente. 

Aris. Pour toi, coquin, si ce vieillard fait bien, il 
te fera tourmenter par la poix ardente et la torche 
du bourreau. 

Tyn. Yl extravague déjà : son imagination est 
en proie aux furies. 

Hég. Si je le faisais lier? 

Tyn. Ce serait fort sage. 

Aris. J'enrage de n'avoir pas une pierre pour 
faire sauter la cervelle à ce maraud qui veut me 
faire passer pour fou. 

Tyn. Il cherche une pierre, l'entendez-vous? 

Aris. Hégion, j'aurais un mot à vous dire en se- 
cret. 

Hég. Parle de là où tu es, je te prie; j'entends 
fort bien de loin. 

Tyn. Oui, car si vous l'approchez, il vous sau- 
tera au visage et vous arrachera le nez jusqu'à la 
racine. 

Aris. Hégion, gardez-vous de croire que je sois 
ni fou, ni furieux, ni que je l’aie jamais été, ni que 
je sois atteint du mal qu'il vous a dit. Pourtant si 
vous craignez encore, faites-moi lier, j'y consens, 
pourvu que vous fassiez lier aussi ce coquin. 

Tyn. A merveille, ordonnez qu'on le lie, puis- 
qu'il le demande. ! 

Aris. 'Tais-toi , Philocrate manqué, je te ferai re- 


Neque preter te in Alide ullus servos istoc nomine ‘st. 

Tynd. Pergin' servom me exprobrare esse, id quod vi hostili 
obtigit? 685 

Arist.Euimyero jam nequeo contineri. Tynd. Heus? audin' 
[quid ait]? quin fugis? 

Jam illic heic nos insectabit lapidibus, nisi illum jubes 

Conprehendi. Arist. Crucior. Tynd. Ardent, oculi, fune 
opu'st, Hegio. 

Viden' tu illi maculari corpus totum maculis luridis? — 690 

Atra bilis agitat hominem. #rist. At, pol, te, si hic sapiat 
senex, 

Atra pix agitet apud carnuficem , tuoque capiti inluceat. 

Tynd. Jam deliramenta loquitur; larvæ stimulant virum. 

Heg. Hercle! quid si bunc conprehendi jusserim ? Tynd. 
Sapis magis. 

Arist. Crucior lapidem non habere ne, ut illl mastigiæ 

Cerebrum excutiam, qui me insanum verbis concinnat suis. 

Tynd. Audin' lapidem quæritare? 4frist. Solus te solum 
volo, 506 

Hegio. Heg. Istinc loquere, siquid vis; procul tamen audiam. 

Tynd. Namque, edepol, si adhites propius , os denasablt tibi 

Mordicus. A4rist. Neque, pol, me insanum, Hegio, esse 


creduis , 
Neque fuisse unquam, neque esse morbum, quem istic au- 
tumat. 000 


Verum, si quid metuis a me , jube me vinciri; volo, 

Dum istic itidem vinciatur. Tynd. Imo enim vero, Hegio. 

Istic, qui volt, vinciatur. Arist. Tace mode : ego te, Phi 
locrates 
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connaître aujourd'hui pour trés-avéré Tyndare; tu 
as beau me faire des signes. 

Tyn. Moi! (à Hégion) Tenez-vous loin de lui, de 
peur d'accident. 

Hég. Cependant si je m'en approchais? 

Tyn. Il vous dira des billevesées , il vous tiendra 
des propos qui n'auront ni pied ni téte. Au costume 
prés, c'est Ajax furieux que vous voyez devant vous. 

Hég. C'est égal, j'irai à lui. 

Tyn. (à part) Maintenant je suis perdu. Me 
voilà entre la pierre et le couteau. Que faire? 

Hég. Aristophonte, je suis prétà vous écouter, 
si tous avez quelque chose à me dire. 

Aris. Je vous dirai la vérité que vous refusez de 
croire. Avant tout je veux vous désabuser de l'idée 
que je suis maniaque : je n'éprouve d'autre mal que 
celui d'étre esclave. Mais que le roi des Dieux et 
des hommes ne me permette jamais de revoir ma 
patrie, s'il n'est pas vrai que celui-là n'est pas plus 
Philocrate que nous ne le sommes vous ou moi. 

Hég. Oh! Oh! Mais dites-moi, qui donc est-il? 

Aris. Le méme que je vous ai dit d'abord. Si vous 
me prouvez le contraire, je renonce à retrouver 
jamais ma famille et la liberté. 

Hég. (à Tyndare) Qu'avez-vous à répondre? 

Tyn. Que je suis votre esclave et que vous étes 
mon maître. 

Hég. Ce n'est pas là la question. Avez-vous été 
de condition libre? 

Tyn. Oui. 

Aris. C'est faux; il vous en impose. 

Tyn. Qu'en sais-tu? pour parler si hardiment, 
as-tu donc été la sage-femme de ma mère? 

Aris. Je t'ai vu tout petit, n'étant moi-même 
qu'un enfant. 

Tyn. Maintenant tu me vois tout formé ; et toi, 
certes, tu n'es plus un enfant. Ne te méle pas de 
mes affaires; je ne me méle pas des tiennes. 


False, faciam , ut verus hodie reperiare Tyndarus. 

Quid mi abnutas? Tynd. Tibl ego abnuto? (ad Jfegionem) 
Quid agat , si absis longius? 605 

Heg. Quid ais? quid si adeam hunc insanum? Tynd. Nugas. 
Ludificabitur. 

Garriet quod neque pes unquam , neque caput conpareat. 

Ornamenta absunt ; Ajacem , hunc quom vides, ipsum vides. 

Heg. Nihili facio, tamen adibo. Tynd. (secum) Nunc ego 
omnino obeldi, 

Nunc ego inter sacrum saxumque sto; nec, quid faciam 

0. 0 

Heg. Do tlbi operam, Aristophontes, si quid est, quod me 
velis. 

Arit. Ex me audibis vera, quæ nunc falsa opinare, Hegio. 

Sed hoc primum me expurgare tibl volo, me insaniam 

Neque tenere, neque mi esse ullum morbum, nisi quod ser- 
vio. 

At ita. me rex deorum atque hominum faxit patriæ conpo- 


tem, 

Ut istic Philocrates non magis est, quam aut ego, aut tu. 
Heg. Eho! dic mihi, 

Quis igitur ille'st? 4(rist. Quem dudum dixi a principio 
tibi. 

Hoc si secus reperies, nullam causam dico, quin mihi 

Ft parentum et libertatis apud te deliquio slet. 

Heg. (ad Tyndarum) Quid tu ais? Tynd. Me tuum esse ser- 
vom, et te meum herum. Heg. Haud istuc rogo. 620 

Fuistin' liber? Tynd. Ful. #rist. Enimvero non fuit, nugas 

t 


Tynd. Qui tu scis? an tu fortasse fuisti meæ matri obstelrix, 


PLAUTE. 


Tyn. Son père s'appelait-il Thésauroch 
chrysidès ? 

Aris. Non, certes , et j'entends ce non 
la premiére fois. Le pére de Philocrate s 
Théodoroméde. 

Tyn. (à part) Voilà mon coup de mor 
cœur, tâche de moins palpiter ! Reprends 
vement naturel. Je tressaille, et la peur n 
à peine de me soutenir. 

Hég. ( à Aristophonte) Vous engagez-v 
fournir la preuve que ce captif a été e 
Élide, et qu'il n'est point Philocrate? 

Arts. Tout vous confirmera mon assert 
le vrai Philocrate, oür est-il présentement 

Hég. Où je voudrais qu'il ne fut pas e 
plaît le mieux du monde. Ah! je suis écr 
en pièces par la perfidie de ce scélérat. Il i 
où il a voulu avec ses fourberies. (à A4ris 
Mais voyons, que dois-je croire ? 

"Aris. Je ne vous ai rien dit que de vr: 
vous ne puissiez acquérir la preuve. 

Hég. Je puis le tenir pour certain. 

"tris. Rien de plus certain que cette ( 
Philocrate et moi sommes amis dès l'enfz 

Hég. Mais faites-moi le portrait de v 
Philocrate. 

Aris. Volontiers. Le visage maigre, le ne 
la peau blanche , les yeux noirs, les chevet 
et tirant sur le roux. 

Hég. C'est bien cela. 

Tyn. Dans quel embarras me suis-je f 
malheureuses verges, on.va vous mettre 
sur mon dos. 

Hég. On m'a joué, je le vois à présent 

Tyn. (à part) Chalnes, entraves, que tai 
d'embrasser mes jambes afin que je vou 
sous ma garde? | 


Qui id tam auducter dicere audes? {ris/. Puel 
uer. 

Tynd. At ego te video major majorem : hem rurs 

Meam rem non cures, si recte facias ; num ego cu 

Heg. Fuitne huic pater Thesaurochrysonicochry 

Arist. Non fuit; neque ego istuc nomen unquam i 
hunc diem. 

Philocrati Theodoromedes fuit pater. Tynd. Per 

Quin quiescis, dierectum cor meum ! À, ac suspe 

Tu subsultas , ego miser vix adsto pre formidine 

Heg. Satin’istac mibi exquisitum'st fuisse hunc 
Alide? 

Neque esse hunc Philocratem? #rist. Tam satis , 
quam hoc invenies secus. 

Sed, ubi is nunc est ? Heg. Ubi ego. minume , atq 
volt maxume. 

Tum igitur ego deruncinatus, deartuatus sum mi 

Hujus scelesti technis , qui me, ut lubitum'st, duc 

Sed vide, sis. Arist. Quin exploratum dico et pro 
tibi. 

Heg. Certon'? 4frist. Quin nihil, inquam, invenie: 
certo certius. 

Philocrates jam Inde usque amicus fuit mihi a pu 

Heg. Sed qua facie est tuus sodalis Philocrates ? 
cam tibi : 

Macilento ore, naso acuto , copore albo, et oct 

Subrufus , aliquantum crispus , cincinnalus. Heg. 

Tynd. Ut quidem, hercle, in medium ego hodi 
processerim. 

Vo ilis virgis miseris; que hodie in tergo morien 


LES CAPTIFS, ACTE III, SCÈNE V. | 


Hég. Ces scélérats de captifs se sont-ils assez 
moqués de moi! L'esclave s’est dit libre, et le libre 
sest dit esclave. J'ai donné le dedans de la noix : 
il me reste la coquille. J'ai été assez béte pour me 
laisser ainsi berner en face. (Regardant Tyndare) 
Celui-ci du moins ne se moquera plus de moi. Holà! 
bé! Colapbe, Cordalion, Corax, allons, apportez 
des courroies. 

Un esclave correcteur (à part). La belle heure 
pour faire des fagots. 


SCÉNE V. 


HÉGION, TYNDARE, ARISTOPHONTE , Es- 
CLAVES CORRECTEURS. 


Hég. Qu'on mette les menottes à ce penderd-là. 

Tys. Pour quel motif? Quel mal ai-je fait? 

Hég. Tu me le demandes? Semeur, sorcleur, 
moissonneur de crimes et d'impostures. 

Tyn. Pourquoi ne pas m'appeler d'abord herseur? 
ear Jes laboureurs hersent toujours avant de sarcler. 

Heg. Voyez avec quelle effronterie il me tient tête. 

Tyn. Un esclave innocent, irréprochable doit 
parler à son maître avec confiance. 

Hég. Serrez lui les mains et fortement. 

Tyn. Je vous appartiens; il ne tient qu'à vous de 
les faire couper. Mais daignez m'apprendre le motif 
de votre colere. 

Hég. Parce qu'ayant mis en toi toute ma con- 
fance, tes mensonges, tes fourberies ont décon- 
certé, détruit mes projets, ruiné toutes mes espé- 
rances. Tu m'asenlevé Philocrate par tes impostures. 
Je l'ai eru esclave et toi libre, tant vous avez mis 
d'adresse à prendre le nom l'un de l'autre. 

Tyn. J'avoue que tout cela est vrai, j'avoue que 
mes soins, mon adresse ont favorisé l'évasion de 


Heg. Verba míhi data esse video. Tynd. Quid cessatis, con 


Currere ad me, meaque amplecti crura, ut vos custodiam? 
Hes. Satin’ me illi bodie scelesti capti ceperunt dolo? — 646 
illic servom se adsimulabat . hic sese autem liberum. 
Kudeum amisi ; reliquit pigneri putamina. 

la mibi stolido sursum vorsum os sublevere obfuciis. 
Mie quidem me nunquam inridebit. Colaphe, Cordallo, co 


lie inc, atque ecferte lora. Lor. Num lignatum mittimur? 
SCENA QUINTA. 
HEGIO, TYNDARUS, ARISTOPHONTES. 


Heg. Inficite huic manicas mastigiæ. 

Tynd. Quid hoc est negoti ? quid ego deliqui ? Heg. Rogas? 
Salot sartorque scelerum , et messor maxume. 

Tysd. Non occatorem dicere audebas prius? 655 
Mun semper oecant príus, quam sarriunt rustici. 

Beg. At at confidenter mihi contra adstitit! 

Tyad. Decet innocentem servom atque innoxium 
Coafidentem esse , suum apud herum potissumum. 


Delaceravisti , deartuavistique opes , 
Confecisti omneis res ac rationes meas. 
la mi exemisti Philocratem fallaciis. 
litum esse servom credidi , te liberum. 
lu vosmet aiebatis, itaque nomina 


later vos permutastis. Tynd. Fateor, omnia 670 
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Philocrate; mais en vérité y a-t-il là de quoi vous 
mettre en fureur contre moi? 
Hég. Tes mensonges te coûteront cher. 

_ Tyn. Peu m'importe, si je ne meurs pas coupable. 
Si je succombe ici et si Philocrate ne revient pas 
comme il me l'a promis, j'aurai du moins fait une 
action mémorable, en arrachant mon maître à la 
servitude, et à ses ennemis, en le rendant libre à 
sa patrie et à son père, en exposant mes jours plu- 
tôt que de le voir périr. 

Hég. Tâche d'en recueillir la gloire sur les bords 
de l'Achéron. 

Tyn. Celui qui périt pour la vertu ne meurt pas. 

Hég. Quand je t'aurai pour l'exemple livré aux 
plus affreux supplices, quand la mort les aura dd- 
ment terminés, que l’on dise alors que ta mort est 
glorieuse, que tu vivras à jamais, je le permets 
volontiers. 

Tyn. Si vous faites cela, vous vous en repentirez 
au retour de mon maître; cela ne peut manquer. 

ris. (à part). Dieux! Je pénètre le mystère; je 
sais tout. Mon ami Philocrate est maintenant dans 
sa patrie auprès de son père. J’en suis ravi. Je ne 
lui souhaite pas moins de bonheur qu’à moi-même. 
Mais je m'en veux d'avoir causé du chagrin à ce 
pauvre garcon. Gráce à mon indiscrétion, le voilà 
chargé de fers. 

Heg. Ne t'ai-je pas défendu aujourd'hui de me 
rien dire de faux. 

Tyn. J'en conviens. 

Heg. Pourquoi donc as-tu osé mentir? 

Tyn. Parce que la vérité aurait perdu celui que 
je devais servir, et qu'un mensonge le sauvait. 

Hég. ll t'en coûtera cher à toi. 

Tyn. Soit. Mais j'ai sauvé mon maître, et son 
salut fait ma joie. Son pére, qui est mon maitre, 


Facta esse ita, ut tu dicis, et fallaciis 

Abiisse eum abs te, mea opera atque astutia. * 

An, obsecro, hercle, te, id nunc subcenses mihl? 

Heg. At cum cruciatu maxumo id factum st tuo. 

Tynd. Dum ne ob malefacta peream , parvi estumo. 

Si ego heic peribo, ast ilie, ut dixit, non redit 

At erit mi hoc faclum mortuo memorabile; 

Meum herum captum ex servitute atque hostibus 

Reducem fecisse liherum ín patriam ad patrem, 

Meumque potius me caput periculo 

Præoptavisse, quam is perirel , ponere. 

Heg. Facito ergo ut Acherunti clueas gloria. 

Tynd. Qui per virtutem peritat, non interit. 

Heg. Quando ego te exemplis excruciavero pessumis, 

Atque ob sutelas tuas te morti misero, 

Vel te interisse, vel perisse prædicent, 

Dum pereas, nihil interduo, dicant vivere. 

Tynd. Pol, si istuc faxis, haud sine pcena feceris, 

Si ille huc redibit , sicut confido adfore. 

Arist. Pro di inmortales! nunc ego teneo, nunc sclo, 

Quid sit hoc negoti : meus sodalis Philocrates 

In libertate est ad patrem, in patria, bene'st ; 

Nec est quisquam mihi, eque melius quoi velim. 

Sed hoc mihi ægre’st, me huic dede operam malam, 
1 nunc propter me meaque verba vinctus est. 

pes. (Tyndaro) Vetuin’ te quidquam mi hodie falsum pro- 

loqui? 

Tynd. Vetuisti. Heg. Cur es ausus mentiri mihi? 

Tynd. Quia vera obessent illi, quoi operam dabam : . 

Nunc falsa prosunt. Heg. At tibi oberunt. Tynd. Optume'st. 

At herum servavi, quem servatum gaudeo, 700 

Quoi me custodem addiderat herus major meus. 
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l’avait confié à ma garde, pensez-vous que j'aie 
mal agi ? 

Hég. Très-mal. 

Tyn. Et moi, loin d'être de votre avis je sou- 
tiens que j'ai bien fait. Songez quelle obligation 
vous auriez à celui de vos esclaves qui rendrait le 
méme service à votre fils! Ne l'affranchiriez-vous 
pas à l'instant, ne le regarderiez-vous pas comme 
le plus zélé de vos serviteurs! Répondez. 

Hég. Je ne dis pas non. 

Tyn. Pourquoi donc étes-vous en colére contre 
moi ? 

Hég. Parce que tu lui as été plus fidèle qu'à moi. 

Tyn. Quoi! Prétendiez-vous qu'un captif d'un 
jour , un prisonnier esclave depuis quelques heures 
vous obéít au point de préférer vos intérêts à ceux 
d'un maître avec lequel il a vécu dés la plus tendre 
enfance ? 

Hég. Va donc lui demander le prix de tes servi- 
ces. (4 ses esclaves) Emmenez-le ; qu'on lui cher- 
che de fortes et pesantes chaînes. (4 Tyndare) 
Après cela tu iras aux carrières : là pour te distin- 
guer de tes confrères qui en tirent huit pierres par 
jour, ta tâche sera double; sinon tu recevras six- 
cents coups d'étrivieres. 

Aris. Au nom des Dieux, au nom de l'humanité, 
Hégion, ne le perdez pas! 

Hég. On y prendra garde : la nuit, il sera attaché 
et surveillé; et le jour il tirera des pierres du fond 
d'un souterrain. Je le tourmenterai longtemps; il 
n'en sera pas quitte pour un jour. 

Afris. Y êtes-vous bien résolu? 

Hég. Il n'est pas plus certain que je dois mourir 
un jour. (4 ses esclaves) Conduisez-le à l'instant 
chez le serrurier Hippolyte, qui lui rivera les gros 
anneaux aux pieds ; de là chez mon affranchi Corva- 
lus qui le fera travailler aux carriéres. Dites-lui bien 
que mon intention est qu'il soit traité avec la der- 
niére rigueur. 


Sed malene id arbitrare factum? Heg. Pessume. 

Tynd. At ego aio recte, qui abs te seorsum sentio. 
Nam cogitato, si quis hoc gnato tuo 

Tuus servos faxit, qualem haberes gratiam? 
Emitteresne , necne, eum servom manu? 

Essetne apud te is servos adceptissimus ? 

Responde. Heg. Opinor. Tynd. Cur ergo iratus mihl es? 
Heg. Quia illi fuisti, quam mihi, fidelior. 

Tynd. Quid? tu una nocte po-tulavisti et die, 

Recens captum hominem , nuperu m et novitium, 

Te perdocere, ut melius consulerem tibi, 

Quam illi , quicum una a puero ætatem exegeram? 

Heg. Ergo ab eo petito gratiam istam. Ducite, 

Ubi ponderosas, crassas capiat conpedes. 

Inde ibis porro in latomias lapidarias. 

lbi quom octonos alii lapides ecfodent, 

Nisi cotidianus sesquiopus confeceris, 

Sexcentoplago nomen indetur tibi. 

Arist. Per deos atque homines ego te obtestor, Hegio, 
Ne tu istunc hominem perduis. Heg. Curabitur. 

Nam noctu nervo vinctus custodibitur ; 

Interdius sub terra lapides eximet. 

Diu ego hunc cruciabo, non uno ahsolvam die. 

"trist. Cerlumne'st tibi istuc? Heg. Non moeiri certiu’st. 725 
Abducite istum actutum ad Hippolytum fabrum, 
Jubete huic crassas conpedes inpingier ; 

Inde extra portam ad meum libertum Cordalum, 
In lapicidinas facite deductys siet ; 

Atque hunc ita velle me, dicite, curarier, 
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PLAUTE. 


Tyn. Pourquoi demanderais.je à v 
vous ? ll vous en coûtera de m'óter la v 
mort, je n'ai rien àcraindreau delà du tr 
je vivrais jusqu'à l'extréme vieillesse, l' 
trop court pour endurer les souffrance 
me menacez : adieu; portez-vous bi 
vous méritiez d'autres adieux de ma p 
toi, Aristophonte, les vœux que je f 
sont proportionnés aux services que tu 
C'est toi qui est l'auteur de tous mes 

Hég. Qu'on l'emméne. 

Tyn. (à Hégion). La seule gráce 
demande , c'est que si Philocrate revier 
permis de le voir. 

Hég. (aux esclaves) C'est fait de v 
vous ne l'ótez de mes yeux. 

Tyn. C'est une brutalité odieuse que 
ser et me tirer ainsi en méme temps. 


SCENE VI. 
HÉGION, ARISTOPHONT 


On le conduit droit au cachot, c 
mérite. Il donnera par là une bonne le 
tres captifs qui ne seront plus tentés 
audace. Sans Aristophonte qui m'a tou 
m'auraient mené par le nez où ils aur: 
Désormais je ne veux plus rien croire 
d'avoir été trompé une fois. Malheureu 
avoir tiré mon fils d'esclavage ; cette e: 
évanouie. J'ai perdu mon autre fils q 
m'enleva à l’âge de quatre ans. Je n'ai | 
ni cet esclave ni mon fils ; l'ainé est au 
ennemis, et de plus infortuné! Je suis p 
point d'enfants. (4 Aristophonte) Su 
vous reménerai où je vous ai pris. Plus « 
personne , puisque personne n'a pitié d 


Ne qut deterius huic sit, quam quoi pessume' 
Tynd. Cur ego, te invito, me esse salvom po 
Periclum vitæ mez stat tuo periculo. 

Post mortem in morte nihil est, quod metuam 
Etsi pervivo usque ad summam ætatem, tame 
Breve spatium'st perferundi, quæ minitas mil 
Vale atque salve; etsi aliter ut dicam, meres. 
Tu Aristophontes , de me ut meruisti, ita vale 
Nam mibi propter te hoc obtigit. Heg. Abduci 
Tynd. At unum hoc queso, si huc rebitet PL 
Ut mi ejus facias conveniundi copiam. 

Heg. Peristis, nisi hunc jam e conspeetu abdu 
Tynd. Vis hec quidem, hercle'st , et trahi et 1 


SCENA SEXTA. 


HEGIO, ARISTOPHONTES. 


Heg. llic est abductus recta in phylacam, ut « 
Ego illis captivis aliis documentum dabo, 

Ne tale quisquam facinus incipere audeat. 
Quod absque hoc esset, qui mihi hoc fecit pal 
Usque obfrenatum suis me ductarent dolis. 
Nunc certum'st nulli post hzc quidquam crede 
Salis sum semel deceptus. Speravi miser 

Ex servitute me exemisse filium; 

Ea spes elabsa 'st. Perdidi unum filium 
Puerum quadrimum, quem mihi servos surpu 
Neque enim son unquam reperi , neque fili! 
Major potitus hostium'st. Quod hoc est scelus! 


LES CAPTIFS, ACTE IV, SCENE II. 


4ris. Hélas! Ce matin je me suis réveillé dans 
les fers, c'est sous les mémes auspices, à ce que je: 
puis voir, que je me réveillerai encore demain. 


ACTE QUATRIEME. 
SCÈNE PREMIÈRE. 
ERGASILE SEUL. 


Erg. Souverain Jupitef, tu me sauves la vie, tu 
doubles mes revenus; tu étales à mes yeux des 
monceaux d'or et de richesses. Que de biens je te 
devrai! Honneur et profit, jeux , bons mots, gaité, 
fêtes, cérémonies, cadeaux , rasades , bonne chère, 
joie complète ! Je suis assuré de n'avoir plus besoin 
de personne. Me voilà en état de faire du bien à 
mes amis et de perdre mes ennemis, tant ce beau 
jur m'a été merveilleusement favorable! Sans 
parer les frais d'un sacrifice, je recueille un gros 
héritage. Maintenant je dirige ma course vers le 
bonhomme Hégion pour lui apprendre le bonheur 
qu'il espére des Dieux et qui passe méme son espé- 
rance. A présent mon affaire est faite, et comme 
le valet de comédie je vaisretrousser mon manteau 
sur l'épaule, afin d'étre le premier à lui apprendre 
cette nouvelle, qui doit me donner table eu ville 
pour le reste de mes jours. 


SCENE II. 
HÉGION ; ERGASILE. 


Hég. (& part). Plus je songe à cette aventure, 
plus mon dépit redouble. Est-jl possible que je me 
sois laissé duper aussi étrangement, sans m'en 


Quasi tn orbitstem liberos produxerim. 
Sequere hac ; reducam te ubi fuisti. Neminis 
Misereri certum'st, quía mel miseret neminem. 
.4rut. Exauspicavi ex vinclis; nunc intellego 
Redauspicandum esse in catenas denuo. 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 
ERGASILUS. 


Japiter supreme, servas me, measque auges opes. 

Maxumas opümitates opiparasque obfers mihi. 

Landem , lucrum , ludum, jocum, festivitatem, ferias, 

Pompam , penum, potationes , saturitatem , gaudium. 

Kec quoiquam homini subplicare nunc certum 'st mihi ; 765 

Kam vel prodesse amico possum , vel inimicum perdere. 

l'a hic me amcnitate amena amonus oneravit dies. 

Sine sacris hereditatem sum aptus ecfertissumam. 

None ad senem cursum capessam hunc Hegionem , quoi boni 

Tantum adfero, quantum ipse a diis optat, atque etiam am- 
plias. 770 

Nunc crrta res est, eodem pacto, ut comicl servi solent, 

Conpeiam in collum pallium , primo ex me hanc rem ut au- 
diat 

Speroque me ob liunc nuncium æternum adepturum cibum. 


SCENA SECUNDA. 
HEGIO, ERGASILUS. 


Heg. Qaanto in pectore hane rem meo magis voluto , 
Tanto mihi ægritudo auctior est in animo. 775 


760 


37 


apercevoir. Quand on le saura, je serai la fable de 
la ville. Dès que je paraîtrai sur la grande place 
tout le monde va s'écrier : le voilà ce malin vieil- 
lard qui croit tout ce qu'on lui dit! Mais n'est-ce 
pas Ergasile que je vois là-bas? Il a retroussé son 
manteau. Répéte-t-il un róle? 

Erg. (à party. Allons toi vite, Ergasile, expédie 
au plutót ta mission. Gare à vous, et qu'on ne me 
barre pas le passage, à moins qu'on ne soit las de 
vivre. Malheur à celui qui m'arréte! je lui ferai 
baiser le pavé. 

Hég. Cet homme s'exerce au pugilat. 

Erg. Je le ferai comme je le dis. Que chacun 
poursuive son chemin sans s'arréter à parler de ses 
affaires sur cette place : qu'on y prenne garde , mon 
poing est une vraie baliste, mon coude une cata- 
pulte , et mon épaule un bélier. Si je donne le croc 
en jambe à quelqu'un, il tombera bientôt par terre. 
Je casserai les dents à quiconque se trouvera devant 
moi. 

Hég. Quel tapage il fait! Je n'y comprends rien. 

Erg. Je le ferai souvenir pour toujours de ce 
lieu, de cette heure et de moi; oui, si quelqu'un 
m'arréte dans ma course, je lui abrégerai les cha- 
grius de la vie. 

Hég. Quel dessein a-t-il avec de telles menaces? 

Erg. J'en préviens afin que personne n'y soit pris 
par sa faute; restez chez vous, et ne vous trouvez 
pas sur mon passage. | 

Hég. Par Pollux! Pour étre aussi hardi, il faut 
qu'il aitle ventre bien plein. Tant pis pour le sot 
aux dépens de qui il est devenu si insolent. 

Erg. Gare aux meuniers qui avec du son nour- 
rissent des truies dont la puanteur fait craindre de 


Ad illum modum sublitum os esse mi hodie? 

Neque id perspicere quivi? 

Quod quum scibitur, per urbem inridebor. 

Quom extemplo ad forum advenero, omneis loquentur : 

Hic ille est senex ductus, quoi verba data sunt. 

Sed Ergasilus estne hic, procul quem vídeo? 

Conlecto quidem est pallío : quidnam acturu'st? 

Erg. Move ab te moram, atque, Ergasile, age hanc rem. 

Eminor atque interminor, ne quis mi obstiterit obviam, 

Nisi qui sat diu vixisse sese homo arbitrabitur... 785 

Nam qui obstiterit, ore sistet. Heg. Hic homo pugilatum 
incipit. 

Erg. Facere certum'st : proinde ut omneis ilinera insistant 
sua, 

Ne quis in hac platea negoti conferat quidquam sui. 

Nam meus est balista pugnus, cubitus catapulta'st mihi, 

Humenüs aries ; tum genu ad quemque jecero, ad terram 

Dentilegos omneis mortaleis faciam , quemque obfendero. 

Heg. Qui illæc eminatio'st? nam nequeo mirari satis. 

Erg. Faciam ut ejus diei locique, meique semper memine- 


780 


rit; 

Qui mi in cursu obstiterit, faxo vitæ is extemplo obstiterit 
suæ. 

Heg. Quid hic homo tantum jincipissit facere cum tantis mi- 
nis? 796 

Erg. Prius edico, ne quis propter culpam capiatur suam. 

Continete vos domi , prohibete a vobis vim meam. 

Heg. Mira, edepol, sunt, ni hic in ventrem sumpsit conf- 
dentiam. 

Væ msero illi, quojus cibo iste factu'st inperiosior. 

Erg. Tum pistores scrophipasci , furfuri qui alunt sues, 800 

Quarum odore præterire nemo pistrinum potest, 

Eorum sí quojusquam scropham in publico conspexero, 
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passer devant les moulins ; la première bête que je 
rencontre, je jouerai si bien des deux poings, que 
l'animal et le maître regorgeront tout le son qu'ils 
auront pris. 

Hég. On dirait qu'il proclame l'édit d'un prince. Il 
faut qu'il ait bien diné, car le siége de son courage 
est dans son ventre. 

Erg. Gare aux vendeurs de marée, qui sur des 
haridelles viennent vendre au peuple des poissons 
pourris dont la puanteur fait fuir dans la place les 
badauds des portiques! je les coifferai avec leurs hottes 
et leur en frotterai les oreilles afin de leur apprendre à 
ne pas infecter l'odorat des gens. Gare aux bouchers 
qui arrachent les agneaux aux brebis désolées , qui 
fardent leur marchandise , et nous vendent du bélier 
pour du mouton; si j'en rencontre quelqu'un sur 
mon passage, c'est fait de lui et de son maître. 

Hég. Ouais! Voilà de vraies ordonnances d'Édiles! 
serait-il inspecteur du marché? 

Erg. Je ne suis plus parasite, je suis plus roi que 
tous les rois, tant j'ai de bons vivres, de mets suc- 
culents à ma disposition! Mais pourquoi différer 
de combler de joie ce bon vieillard, en lui appre- 
nant qu'il est le plus heureux des mortels? 

Hég. De quel bonheur cet homme si joyeux vient- 
il m'apporter la nouvelle? 


Erg. (frappe à la porte d'Hégion) Holà! où étes- 
vous tous? Personne ne vient-il m'ouvrir la porte? 

Hég. Le fripon vient chez moi chercher à souper. 

Erg. Qu'on m'ouvre à l'instant les deux battants 
de cette porte ou je les brise. 

Hég. J'ai envie de lui parler. Ergasile! 

Erg. Qui appelle Ergasile? 

Hég. Tournez-vous vers moi. 

Erg. Vous me demandez là ce que la fortune ne 
fait ni ne fera jamais pour vous. Au reste qui étes- 
volis ? 

Hég. Regardez-moi; je suis Hégion. 


Ex ipsis dominis meis pugnis exculcabo furfures. 

Heg. Basilicas edictiones atque inperiosas habet. 

8atur homo est, habet profecto in ventre confidentiam. 806 

Erg. Tum piscatores, qui præbent populo pisceis fœtidos, 

Qui advehuntur quadrupedanti crucianti canterio, 

Quorum odos subbasilicanos omneis adigit in forum, 

Kis ego ora verberabo sirpiculis piscariis, 

Ut sciant, alieno naso quam exhibeant molestiam. 

Tum lanii autem, qui concinnant liberis orbas ovels, 

Qui locant cædundos agnos , et duplam agninam danunt, 

Qui petroni nomen indunt verveci sectario ; 

Eum ego si in via petronem publica conspexero, 

Et petronem et dominum reddam mortaleis miserrumos. 

Heg. Eugel edictiones ædilitias hic habet quidem ; 816 

Mirumque adeo'st , ni hunc fecere sibi Ætoli agoranomum. 

Erg. Non ego nunc parasitus sum, sed regum rex regalior; 

Tantus ventri conmeatus meo adest in portu cibus. 

Sed ego cesso hunc Hegionem onerare lætitia senem ? 

Qul homine hominum adæque nemo vivit fortunatior. 

Heg. Que illæc est letitia, quam illic Iætus largitur mihi? 

Erg. Heus, ubi estis? ecquis hoc aperit ostium? Heg. Hic 

omo 

Ad onam recipit se ad me. Erg. Aperite hasce ambas fo- 
Tels, 

Priusquam pultando assulatim foribus exitium adfero. 825 

Heg. Perlubet hunc hominem conloqui. Ergaslle! Erg. Er- 
gasilum qui vocat ? 

Heg Resplce. Erg. (Nondum agnoscit Hegionem) Fortuna 
quod tibi nec facit, nec faclet, 

Boc ine jubes : sed qui est? //cg. Respice ad me, Hegio sum. 


810 
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Erg. Oh! le meilleur des hommes, 
vous ne pouvez vous présenter plus à 

Hég. Vous aurez rencontré quelque 
et vous dédaiguez le mien. 

Erg. Donnez-moi la main. 

Hég. Ma main! ° 

Erg. Oui, votre main et prompteme 

Hég. La voilà. 

Erg. Réjouissez-vous. 

Hég. Et pour quelle raison? 

Erg. Parce que je le commande. Alk 
Sez-vOus. 

Hég. Par Pollux! J'ai bien plus de 
m'affliger que de me réjouir. 

Erg. Ne vous irritez pas : je vais efi 
la moindre trace de vos chagrins. Rej 
hardiment. 

Hég. Je me réjouis donc sans savo 

Erg. Vousfaites bien. A présent donné 

Hég. Que faut-il que j'ordonne? 

Erg. Qu'on allume un grand feu. 

Hég. Un grand feu! 

Erg. Oui , vous dis-je, un grand feu. 

Hég. Comment, vautour , irai-je mett 
le feu à ma maison? 

Erg. Point de colére, voulez-vous o 
vous pas faire mettre la marmite au feu 
vaisselle, préparer les réchauds pour 1 
viandes, envoyer quelqu'un acheter di 

Hég. Il rêve tout éveillé. 

Erg. Un autre du porc frais, de l’a; 
poulets ? 

Hég. Vous feriez bien les choses, si vc 
rentes. 

Erg. Du saumon, du turbot, des : 
du thon et du fromage mou. 

Hég. ll vous sera plus facile de nomn 
que d'en manger chez moi. 


Erg. Oh mihi! 

Quantum'st hominum optumorum optume, ii 
venis. 

Heg. Nescio quem ad portum nactus es, ubi cc 
dis. - 


Erg. Cedo manum. Heg. Manum? Erg. Man 
cedo tuam actutum. Heg. Tene. 

Erg. Gaude. Heg. Quid ego gaudeam? Erg. 
pero : age, gaude modo. 

Heg. Pol, marores mi antevortant gaudiis. ; 
scier, 

Jam ego ex oorpore exigam omneis maculas rr 

Gaude audacter. Meg. Gaudeo, etsi nihil sci 
deam. 

Erg. Bene facis. Jube. Heg. Quid jubeam? E: 
gentem fieri. 

Heg. lgnem ingentem? Ærg. Ita dico, magnu 
Quid? me, voituri , 

Tuan' causa ædeis incensurum censes? Erg. Ni 

Juben’, an non jubes adstitui aulas? palinas el 

Laridum atque epulas foveri foculis ferventibu 

Alium pisceis prestinatum abire? Heg. Hic : 
piat. 

Erg. Alium porcinam, atque agninam, et pu 
ceos ? 

Heg. Scis bene esse, si sit unde. Erg. Pernam al 
miam 

Horæum, ‘scombrum, et trigonum, et cetum 


caseum. 
Heg. Nominandiistorum tibi erit magis, quam ( 


LES CAPTIFS, ACTE IV, SCENE II. 


ÆErg. Vous croyez done que c'est pour moi que 
; ? 


Hég. Ne vous y trompez pas, mon cher. Chez 
moi, vous ne grugerez rien des bonnes choses que 
vous venez de nommer. Ne m'apportez , je vous 
prie, que votre appétit ordinaire. 

Erg, Et inoi , je parie que vous allez vous mettre 
en frais, quand méme je m'y opposerais. 

Hég. Moi? 

Erg. Vous-méme. 

Hég. Vous êtes donc mon maître à présent? ' 

Erg. Non pas votre maltre, mais votre meilleur 
ami. Voulez-vous que je fasse votre bonheur. 

Hég. Vraiment oui plutót que mon malheur. 

Erg. Donnez-moi votre main. 

Hég. Hé bien! la voilà. 

Erg. (prenant la main d' Hégion) Tous les Dieux 
vous sont favorables. 

Hég. Je ne sens pourtant rien (1). 

Erg. C'est que vous n'étes pas dans un sentier 
épineux; je ne m'étonne pas que vous ne senfiez 
rien. Ordonnez toujours de préparer le vase pour 
un sacrifice, et de vous amener le plus gras de vos 


agneaux. | 

Hég. Et pourquoi? 

Erg. Pour le sacrifier. 

Hég. A quel Dieu? 

Erg. À moi. Car je suis aujourd'hui pour vous 
le souverain Jupiter. Je suis votre salut, votre for- 
tune, votre lumiére, votre joie, votre bonheur. 
Ainsi ayez soin de remplir la panse de ce Dieu 
pour qu'il continue de vous étre propice. 

Hég. Vous me paraissez avoir faim. 

£rg. Je m'en apercois encore mieux que vous : 
et cela me regarde. 

Hég. Cette faim-là ne me fait pas souffrir. 

Erg. Jc le sais depuis longtemps. 

Hég. Que Jupiter et tous les Dieux te confondent ! 


(:) fallait sentir craquer ses doigts pour concevoir un bon augure- 


846 
Heg. Nec nibil hodie, nec mulio plus tu heic edes, ne fru- 
sis. 


stra 
' Proin? tu tui quotidiani victi ventrem ad me adferas. 
Erg. Quin ita faciam , ut te cupias facere sumtum, etsi ego 
vetem. 


Heg. Egone? Erg. Tote. Heg. Tam tu mi igitur herus es. 
Erg. imo bene volens. 850 
Vin’ te faciam fortunatum ? Heg. Malim, quam miserum 


. Cedo manum. Heg. Hem manum. Erg. Di te omnes 
adjevant. Heg. Nihil sentio. 

Erg. Ion enim es in senticeto, eo non sentis : sed jube 

Vana tibi pura adparari ad rem divinam cito, 

Atque agnum adferri proprium, pinguem. Heg. Cur? Erg. 
Ut saerufices. 855 


Heg. Quoi deorum? Erg. Mi, hercle : nam ego tibi nunc 
sum sumrus Jupiter. 

ides ego sum salus, fortuna, lux, lætitia, gaudium. 

Proinde ta deum huocce saturitate facias tranquillum tibi. 

&eg. Esarire mihi videre. Erg. Mihi quidem esurio, non 


tibi. 

&eg. Tuo arbitratu facile patior. Erg. Credo, consuetas 
pues. r] 

Seg. Japiter te dique perdant. Erg. Te, hercle, mi æquom 
‘si gratias 


Heie spad me, Ergasile. Erg. Mean’ me causa hoc censes 
dicere? 
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Erg. Remerciez-moi bien plutôt de l'heu- 
reuse nouvelle que je vous apporte du port. Main- 
tenant je suis à vous età votre souper. 

Heg- Allez, vous étes un fou. Vous venez trop 
tard. 
Erg. Si j'étais venu tantót , vous auriez été plus 
fondé à me tenir ce langage. Ouvrez votre cœur à 
la joie que je vous apporte. Je viens de voir arriver 
au port par la barque publique, votre fils Philopo- 
lème, vivant, sauf, et bien portant, accompagné 
de Philocrate, et de Stalagme, cet esclave qui s'en- 
fuyant autrefois de chez vous, vous enleva un fils 
âgé de quatre ans. 

Hég. Que le ciel vous extermine! Vous vous 
moquez de moi. | . 

Erg. Puisse la gourmandise, cette divinité des 
parasites, s'identifier avec moi, comme il est vrai 
que j'ai vu.... 

Hég. Mon fils? 

Erg. Oui, votre fils et mon génie tutélaire. 

Hég. Et mon captif d'Élide? 

Erg. J'en jure Apollon. - 

Hég. Et mon esclave Stalagmus qui m'enleva 
un fils? 

Erg. J'en jure par. Cora (1)? 

Hég. Y a-t-il longtemps? 

Erg. Oui, par Proneste. 

Hég. ll est arrivé? 

Erg. Oui, par Signie. 

Heg. Vous en étes sür? 

Erg. Oui, par Frasinone. 

Hég. Songez-vous à ce que vous dites? 

Erg. Oui, par Alétrie. 

Hég. Pourquoi jurer par des noms de villes bar- 
bares? 

Erg. Parce qu'ils sont aussi difficiles à digérer 
que le souper que vous me proposiez. 


(4) Ville du Latium, ainsi que Préneste, Signi, Frusinone et Alatrie 
aujourd'hui Segui, Frosilone, 


Agere ob nuntiam : tantum ego nunc porto a portu Ubf boni. 

Nunc tu mihi places. Heg. Abi stultus, sero post tempus ve: 
nis. 

Erg. Igitur olim si advenissem, magis tu tum istuc diceres. 

Nunc hanc lætitiam adcipe a me, quam fero : nam filium 

Tuum modo in portu Philopolemum vivom, salvom, et so- 
spitem 8066 

Vidi in publica celoce , ibidemque illum adulescentulum 

Alium una, et tuum Stalagmuin servom , qui abfugit domo, 

Qui tibi subripuit quadrimum puerum tilioium tuum. 

Heg. Abl in malam rem; ludis me. Erg. Ita me amabit san- 
cta Saturitas , 870 

Hegio, itaque suo me semper condecoret cognomine, 

Ut ego vidi. Heg. Meum gnatum? Erg. Tuum gnatum, et 
genium meum. 

Heg. Et captivom illum Alidensem ? Erg. M& 1àv Axes. 
Heg. Et servolum 

Meum Staiagmum , meum qui gnatum subripuit? Erg. Ni) 
tav Képav. 

Heg. Jam diu? Erg. Nù t&v Docvéornv. Heg. Venit? Erg. 
N3 «àv Ziyviav. 875 

Heg. Certon'? Erg. Nù x&v Dpouaivüva. Heg. Vide, sis. Erg 
N?) «à 'AMtotov. 

Heg. Quid tu per barbaricas urbeis juras? Erg. Quin enim 
item aspere 


Sunt, ut tuum victum autumabas esse. Heg. Væ ætati tum. 
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iiég. Malheur à vous! 

Erg. Parce que vous ne me croyez pas quand je 
vous dis la vérité. Mais ce Stalagmus de quel pays 
était-il lorsqu'il s'enfuit? 

Hég. De Sicile. 

Erg. Eh bien maintenant il n'est plus Sicilien « 
il est Boyen (1), il porte un collier de ce pays-là. On 
jui a donné une femme sans doute pour qu'il n'ait 
pas besoin d'enlever les enfants des autres. 

Hég. Voyons, de bonne foi, dites-vous vrai? 

Erg. Je vous le proteste. 

Hég. Grands Dieux! Jerenais si vous m'annon- 
cez la vérité. 

Erg. Doutez-vous encore après des serments 
aussi solennels! Au reste si vous n'en croyez pas 
mes serments, allez vous-même au port. 

Hég. C'est ce que je compte faire. Et yous, entrez 
chez moi pour faire appréter ce qu'il faut. Prenez, 
ordonnez , disposez de tout : je vous fais mon inten- 
dant. 

Erg. Par Hercule, si je vous ai menti, je veux 
étre roué de coups. 

Hég. Je vous garantis, si vous m'avez dit vrai, une 
bonne table pour le reste de vos jours. 

Erg. Chez qui ? 

Hég. Chez moi et chez mon fils. 

Erg. Me le promettez-vous? 

Hég. Je vous le promets. 

Erg. Eh bien! moi je vous réponds que votre 
fils est arrivé. 

Hég. Pourvoyez à tout de votre mieux. 

: Erg. Allez... Bon voyage et bon retour. 


SCENE TII. 


ERGASILE SEUL. 


Erg. (seul). Le voilà parti; il m'a confié toutes 


(1) Peuple des Gaules dans l'Aquitaine. Bolus de bos bœuf, jeu de 
mots, pour exprimer que Stalagme habite le pays des étrivières. 


\ 


Erg. Quippe quando mihi nihil credis, quod ego dico se- 
ulo. 

Sed Stalagmus quojus erat tunc nationis, quom hinc abiit? 

Erg. Siculus. Erg. At nunc Siculus non est, Boius est; 
Boiam terit. 881 

Liberorum quærundorum causa, ei, credo, uxor data 'st. 

Heg. Dic, bonan' fide tu mihi istæc verba dixisti? Erg. Bona. 

Heg. Di inmortales! iterum gnatus videor, s! vera autumas. 

Krg. An tu dubium habebis, etiam sancte quom jurem tibi? 

Postremo , Heglo, si parva jurijurando ’st fides, 886 

Vise ad portum. Heg. Facere certum *st : tum intus cura, 
quod opus est. 

Same, posce , prome quidvis; te facio cellarium. 

Erg. Nam, hercle, nisi mantiscinatus probe ero, fusti pe- 


ctito. 
Heg. Æternum tibi dapinabo victum, si vera autumas. 890 
Erg. Unde id? Heg. À me meoque gnato. Erg. Sponden' tu 
istud? Heg. Spondeo. 
Erg. At ego tuum tibi advenisse filium, respondeo. 
Heg. Cara quam optume potes. Erg. Bene ambula et red- 
' ula. 


SCENA TERTIA. 


ERCASILUS. 


Ille hine abiit; mibi rem summam credidit cibariam. 

Di inmortales , jam ut ego collos prætruneabo tegoribus ! 
Quanta pernis pestis veniet! quanta labes larido! 896 
Quanta sumini absumedo ! quanta callo calamitas! 


{ les provisions. Grands Dieux! Que de té! 


trancher! pauvres porcs, pauvres sangli 
vres truies, quel earnage vous menace! q 
donner de besogne aux bouchers et aux ch 
Mais sans perdre le temps à nommer tou 
ceaux qui font partie d'un bon repas, pre 
session de mon gouvernement. Je commer 
faire le procès au lard. Ensuite j'irai a 
de ces pauvres jambons qu'on a pendus 
entendre; et je compte bien les décrocher 

(4l entre chez 


SCENE IV (1). 
UN ESCLAVE D'HÉGION. 


Un esclave d'Hégion. Que Jupiter et 
Dieux t'abîment, toi, et ton. ventre i! 
maudit Ergasile, et avec toi tous tes co 
les sots qui les invitent. La gréle, la ter 
foudre viennent, je pense, detomber chez n 
un loup affamé et je tremblais qu'il ne se 
moi. Oui, il m'a fait trembler, tant il gr 
dents. Il est allé droit au garde-manger, o 
rafle sur tout. Puis saisissant un grand et 
a égorgé trois cochons. Vases, marmites, 
brisé, n'épargnant que celles qui pouvaie 
nir plus d'un muid. Ne demandait-il pas 
nier, s’il ne serait pas plus court de fair 
viande salée dans les barils mêmes! Il er 
celliers, ouvre les armoires. — Retenez 
autres, je vous prie; je vais trouver no 
lard. Il faut qu'il achéte de nouvelles pr 
s'il veut avoir quelque chose chez lui. Car 
niéredonts'y prend Ergasile, il ne restera | 


‘ou plutôt c'est fait et tout est consomuné. 


(t) Il y a évidemment ici un cntr'acte. 


Quanta laniis lassitudo! quanta porcinariis ! 
Nam si alia memorem , quæ ad ventris victum c 
mora 'st. 
Nunc ibo in meam præfecturam, ut jus dicain lar 
Et, que pendent indemnatæ pernæ, els auxilium 
(Ingreditur domum Hegio 


SCENA QUARTA. 
PUER , HEGIONIS. 


Diespiter te dique, Ergasile, perdant et ventrem 1 

Parasitosque omneis, et qui posthac cœnam para 

Clades calamitasque , intemperies modo ín nostra 
domum. 

Quasi lupus esuriens , metui ne in me faceret lnpe! 

Nimisque, hercle, ego lllum male formidabam : | 
bat dentibus. 

Adveniens deturbavit totum cum carni carparium 

Adripuit gladium , prætruncavit tribus tegoribus & 

Aulas, calicesque omneis confregit, nisi quo 
erant. 

Cocum percontabatur, possentne seriæ fervescere. 

Cellas refregit omneis intus , reclusitque armarium 

Adservate istunc, sollis, servi; ego ibo, ut conv 
nem. 

Dicam ut sibi penum allud ornet, siquidem sese U 

Nam in hoc, ut hic quidem adornat, aut jam nih: 
jam nihil erit. 


LES CAPTIFS, ACTE V, SCENE II. 81 


ACTE CINQUIÈME. 
SCÈNE PREMIÉRE. 


HÉGION, PHILOPOLÉME, PHILOCRATE; 
STALAGME. 


Hég. (à Philopolème). Oh! mon fils! Que de 
grâces j'ai à rendre à Jupiter et à tous les Dieux! 
lis t'ont rendu à ton père; ils ont terminé tous les 
tourments que j'ai soufferts privé de toi ; (montrant 
Stalagme) ils ont mis ce coquin en notre pouvoir; 
ils nous ont donné dans Philocrate un homme 
d'honneur et de parole. Maintenant plus de tris- 
tesse, plus d'inquiétude, ni de larmes, j'en ai assez 


u 

Phi. Vous m'avez déjà fait sur le port le récit de 
vos douleurs. Oubliez-les et songeons au présent. 

Philocrate. Eh bien Hégion? Vous ai-je tenu 
parole? Vous ai-je ramené votre fils en liberté? Que 
dois-je espérer de vous? 

Hég. Philocrate, jamais ma reconnaissance ne 
pourra m'aequitter des services que vous venez de 
rendre à mon fils et à moi. 

Philopolème. Vous le pouvez, mon père, et je le 
pourrai aussi. Les Dieux nous donneront le moyen 
de récompenser une personne à qui nous avons tant 
d'obligation. En effet, il esten votre pouvoir de 
vous acquitter envers lui. 

Hég. À quoi bon tant de paroles? Je ne vous 
refuserai rien de ce que vous me demanderez. 

Philocrate. Eh bien! Je vous demande de me 
rendre cet esclave que je vous ai laissé en Ótage, 
et dont le zéle a toujours sacrifié ses intéréts aux 
miens... Que je puisse lui payer le prix de son dé- 
vouement. 

Hég. Vos services vous donnent droit à toute ma 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 
EEGIO, PHILOPOLEMUS , PHILOCRATES , STALAGMUS. 


Heg. Jovi diisque ago gratias merito magnas, 915 
Quom te reducem tao patri reddiderunt, 

Qoomque ex miseriis plarimis me exemerunt , 

Quz, adhoc te carens dum heic fui, substentabam, 
Quomque hune conspicio in potestate nostra, 
Quomque hæc reperta 'st fides firma nobis. 

Satis jam dolui ex animo, et cura me satis 

Et lcrumis maceravi. PAilop. Satis jam audivi 

Tuas ierumnas , ad portam mihi quas memorasti. 
Boc Samos. Philocr. Quid nunc, quoniam tecum servavi 


Time hunc reducem in libertatem feci? Heg. Fecisti, ut 
; 935 
Philoerates , nunquam referre gratiam possim satis, 

Proinde ut tu promeritus de me et filio meo. Philop. Imo 


potes 
Pie, et poteris, et ego potero, et di eam potestatem da- 
nt, 
Ttbeneficiam benemerenti nostro merito muneres ; 
icut tu huic potes, pater mi, facere merito maxume. — 930 
Heg Erg opa'st verbis? lingua nulla 'st, qua negem quid- 
toges. 
Philo. Postulo abs te, ut mi illum reddas servom, quem 


neic reliqueram 
Pignus pro me, qui mihi melior, quam sibl , semper fuit ; 
PLACTE, 


reconnaissance , et je suis prêt à vous accorder cette 
demande et toute autre qu'il vous plaira de me 
faire. Mais n'allez pas vous fâcher si dans ma co- 
lére, j'ai maltraité cet esclave. 

Philocrate. Que lui avez-vous fait? 

Hég. Dés que j'ai découvert qu'il m'avait trompé, 
je l'ai fait jeter dans les carrières, les fers aux pieds. 

Philocrate. Malheureux que je suis! C'est pour 
moi que ce brave homme a été ainsi maltraité. 

Hég. En considération de cette erreur, vous ne 
donnerez pas un sou pour sa rancon : je vous le 
rends gratuitement, emmenez-le pour lui donner 
la liberté. 

Philocrate. Par Pollux! c'est agir noblement. 
Mais, je vous prie, envoyez-le chercher au plus 
vite. 

Hég. À l'instant. (4ppelant) Où étes-vous , vous 
autres? Qu'on aille promptement chercher Tyn- 
dare. (4 Philopoléme et à Philocrate) Rentrez à 
la maison. Je veux interroger ce pendard qui est là 
comme une statue formée à coups de nerfs de bœuf, 
afin de savoir ce qu'il a fait de mon fils, quand il 
l'enleva tout enfant. En attendant allez vous met- 
tre au bain. 

Philopoléme. Suivez-moi par ici , Philocrate. 

Philocrate. Je vous suis. 


SCÈNE II. 
HÉGION, STALAGME. 


Hég. Approche, l'homme de bien , mon joli petit 
esclave mignon. 

Sta. Que peut-on exiger de moi, lorsqu'un homme 
tel que vous respecte aussi peu la vérité? Je n'ai 
jamais été ni joli, ni mignon, ni homme de bien, 
ni honnéte d'aucune maniére : et je ne le deviendrai 


Pro benefactis ejus uti el pretium possim reddere. 

Heg. Quod benefecisti , referetur gratia, id quod postulas; 
Et id , et aliud, quod me orabis , inpetrabis ; atque te 

Nolim subcensere, quod ego iratus ei feci male. 937 
Philocr. Quid fecisti? Heg. In lapicidinas conpeditum con- 


didi, 
Ubi rescivi mihi data esse verba. PAilocr. Vs misero mihi! 
Propter meum caput labores homini evenisse optumo. 
Heg. At ob eam rem mihi libellam pro eo argenti ne duis. 
Gratis a me, ut sit liber, abducito. PAilocr. Edepol, Hegio, 
Facis benigne : sed quæso, hominem ut jubeas arcessi. Heg. 
Licet. 
Ubi estis vos? ite actutum, Tyndarum huc arcessite. 
(Philopolemo et Philocraii) 
Vos ite intro : interibi ego ex lac statua verberea volo 946 
Erogitare , meo minore quid sit factum filio. 
Vos lavate interibl. Philop. Sequere hac , Philocrates , me in- 
tro. Philocr. Sequor. 


SCENA SECUNDA. 
HEGIO, STALAGMUS. 


Heg. Age tu illuc procede, bone vir, lepidum mancupium 
meum. 
Stal. Quid me oportet facere, ubi tu talis vir falsum autu- 
as? 


m 

Ful ego bellus, lepidus, bonus vir nunquam, neque frugi 
bones, 960 

Neque ero unquam : nz {u spem ponas me bonæ frugi fore. 

Heg. Propemodum ubi loci fortunes tuæ/sint, facileintellegis. 

[Si eris verax, tuam rem facles ex mela meliasculam. 

Recta et vera loquere. Sed neque vere, neque recte adhug . 


pas. Je vous engage à n'y jamais compter. 

Iëg. Tu comprends ta situation. Si tu parles 
sincèrement, tout en ira mieux pour toi. Dis la vé- 
rité et sois franc. Mais tu n'as jamais ni bien agi 
^ii parlé vrai. 

. Sta. J'en conviens, et puisque vous le dites, je 
h'ai pas à rougir en l'avouant. 

Hég. Je saurai bien trouver le moyen de te faire 

ougir, et par tout ton corps. 

Sta. Prétendez-vous me faire peur du fouet 
comme à un novice? laissez là toutes ces menaces, 
et dites-moi ce que vous désirez savoir afin que je 
vous réponde en conséquence. 

Hég. Tu ne mauques pas de babil : mais présen- 
tement il s'agit d'étre laconique. 

Sta. Comme il vous plaira. 

Hég. (à part). 1l était fort docile, quand il était 
jeune. Mais à présent ce n'est plus sa qualité. (à 
Stalagmus) Voyons; écoute moi, et réponds exac- 
tement à mes questions. Si tu dis la vérité, tes af- 
faires pourront s'arranger. 

Sta. Bagatelles! Croyez-vous que je ne sache pas 
bien ce que je mérite? 

Hég. Si tu n'évites pas tout le chátiment qui t'est 
dû, tu pourras toujours en esquiver une partie. 

Sta. Le bénéfice ne sera pas grand ; une grêle de 
coups m'attend et je l'ai méritée; je me suis enfui 
de chez vous, j'ai enlevé votre fils et je l'ai vendu. 

Hég. A qui? 

Sta. A Théodoroméde de Polyplusie en Élide, 
pour six mines d'argent. 

Hég. Ah! grands Dieux ! C'est le pére de Philo- 
crate. 

Sta. Vraiment, je connais mieux Philocrate que 
je ne vous connais vous-même ; je l'ai vu cent fois. 

Hég. Grand Jupiter, veille sur mon fils et sur 
moi. Philocrate, je vousconjure par votre bon génie, 
venez ici; j'ai besoin de vous. 


Fecisti unquam. Síal. Quod ego fatear, credin', pudeat; 
quom autumes? | 955 

Heg. At ego faciam, ut pudeat; nam in ruborem te totum 
dabo 


Stal. Eia, credo, inperito plagas minitaris mihi. 

‘Tandem ista aufer, dicque quid fers, ut feras hinc, quod petis. 
Heg. Sati' facundu' s : sed jam fieri dictis conpendium volo. 
Stal. Ut vis, fiat. Heg. (versus ad spectatores) Bene morlge- 


rus fuit puer; nunc non decet. 960 
‘(ad Stalagmum) 
Hoc agamus, jam animum advorte, ac mihl, quie dicam, 


edissere. 
SI eris verax , tuis ex rebus feceris mellusculas. . 
Stal. Nugæ istæc sunt; non me censes scire quid dignus 
siem ? 
Heg. At ea subterfugere potis es pauca, si non omnia. 
Siíal. Pauca ecfugiam scio; nam multa evenient, et merito 
meo, ° 965 
Quia et fugi , et tibi subrlpui filium, et eum vendidi. 
Heg. Quoi homini? Stal. Theodoromedi in Alide Polyplusio 
Sex minis. Heg. Pro diinmortaleis! js quidem hujus est pater 
Philocratis. Sal. Quin melius gnovi, quam te, et vidi sæ- 
jus. 
Heg Serva, Jupiter supreme, et me'et meum gnatum mihi. 
Philocrates, per tuum te genium obsecro, exi, tevolo. 971 


SCENA TERTIA. 
PHILOCRATES , HEGIO , STALAGMUS. 


PAilocr. Meglo adsum; sí quid me vis, inpera. Heg. Hic gna 
ilum meum 


PLAUTE. 


SCÈNE III. 


PHILOCRATE, HEGION, STALAGV 

Philocrate. Me voici, Hégion; que me : 
vous ? Ordonnez. 

Hég. Cet homme-là me dit qu'il a vendu, en 
mon fils à votre pére, pour six mines d'arg 

Philocrate. Y a-t-il longtemps? 

Sta. Vingt ans. 

Philocrate. ll en impose. 

Sta. C'est l'un de nous deux. Ne vous sou 
plus que votre pére vous le donna en propre: 
étiez enfant; et il n'avait que quatre ans. 

Philocrate. Quel était son nom? Dis-le-n 
verrai bien si tu dis vrai. 

Sta. Il se nommait Pegnion : et vous lui do 
ensuite le nom de. Tyndare. 

Philocrate. Alors pourquoine t'ai-je pas rec 

Sta. Parce que c'est l'ordinaire d'oublier 
méconnaítre ceux dont on n'attend rien. 

Philocrate. Voyons : L'enfant que tu ve 
mon pére, et qu'il me donna pour esclave p 
lier, est-ce le fils d'Hégion? 

Hég. Est-il vivant? 

ta. J'ai recu mon argent, sans me mettre ei 
d'autre chose. 

Hég. (à Philocrate). Que dites-vous de ce 

Philocrate. D'après ces indices, Tyndare e. 
votre fils; Tyndare a passé son enfance ave 
Sachez de plus qu’il a été honnétement élevé 

Hég. Je suis à la fois heureux et malhei 
si vous dites vrai. Quelle douleur pour moi 
maltraité ce jeune homme s'il est mon fils! 
Pourquoi lui ai-je fait plus de mal et moins d 
que je ne devais! C'est moi maintenant qui s 
des tourments que je lui ait fait subir! Que n 
anéantir le passé! Mais le voici dans un ajust 
qui .ne convient guére à tant de vertus. 


'Tuo patri ait se vendidisse sex minis in Alide. 
Philocr. Quam diu id factum ‘st? Stal. Hic annus int 


cesimus. 

Philocr. Falsa memorat. Stal. Autego, auttu: namt 
drimulura 

Tuus pater peculiarem parvolum puero dedit. 

Ph. Quid erat ei nomen? si vera dicis, memora dum 

Stal. Pægnium vocitatu'st; post, vos indidistis Tynd 

Phil. Cur ego te non gnovi? Stal. Quia mos est obliv 
minibus, 

Neque gnovisse , quojus nihili sit faciunda gratia. 

Phil. Dic mihi : isne istic fuit, quem vendidisti meo 

Qui mihi peculiaris datus est , hujus filius? 

Heg. Vivitne is bomo? Stal. Argentum adcepi , nihil 
cæterum. 

Heg. (ad Philocratem) Quid tu ais? Philocr. Qui 
ipsu’ st Tyndarus tuus filius, 

Ut quidem hic argumenta loquitur; nam is mecum | 


er 
Bene pudiceque educatu'st usque ad adulescentiam. 
Heg. Et miser sum et fortunatus, si vos vera dicitis; 
Eo miser sum, quia male illi feci, si gnatus meu'st 
Eheu! cur ego plus minusque feci, quam æquom fuil 
Quod male feci, crucior modo, si infectum fieri possi 
Sed eccum , incedit huc ornatus baud ex suis virtutib 


SCENA QUARTA. 


TYNDARUS, HEGIO, PHILOCRATES , STALAG! 
Tynd. Vidi ego multa sepe picta, quæ Acherunl fie 


to LES CAPTIFS. ACTE V, SCENE IV. 


SCENE IV. 


TYNDARE, HÉGION, PHILOCRATE, STA- 
LAGME. 


Tyn. (à part). J'ai bien vu des tableaux de sup- 
plices qu'on endure aux enfers ; mais il n'y a point 
d'enfer comparable aux carrières d’où je sors. Là 
le corps et tous les membres sont exténués de tra- 
vail jusqu'à l'épuisement. Dés que je suis arrivé, 
onm"'a donné un pic (1) pour me divertir, comme on 
doane aux enfants des patriciens des chouettes, 
des canards ou des cailles pour leur servir de jouet. 
Mais je vois mon maître devant la porte de la mai- 
son ; et voilà aussi mon jeune maître revenu d'Élide. 

Hég. Que je t'embrasse, mon cher fils, tant désiré! 

Tyn. Moi! votre fils?... Vous êtes mon père ? Ah! 
Je comprends. C'est parce qu'en ee moment, vous 
me faites voir le jour. 

Philocrate. Salut, mon cher Tyndare. 

Tyn. C'est pour vous que j'ai tant souffert. 

PAüocrate. Maintenant tu vas être libre et comblé 
de biens. Ce vieillard est ton propre père : cet es- 
elave est celui qui t'enleva d'ici à l’âge de quatre ans. 
ll te vendit pour six mines à mon père qui te mit à 
mon service lorsque j'étais encore enfant. Nous 
avons ramené d'Élide ce ravisseur qui vient de tout 
avouer. 

Tyn. Et le fils d'Hégion que vous deviez racheter? 

Philocrate. 11 est ici et c'est ton frère. 

Tyn. Que dites-vous? Vous lui avez ramené son 
fis? 

Philocrate. Oui, te dis-je, et il est là-dedans. 

Tyn. Vous avez fait là une bonne et belle action. 

Philocrate. Oui voilà bien ton père, et voilà ton 


(4) Plaute Joue ici sur le mot : celui qu'il emploie signifie à 1a fois 
wn oiseau et oa de fer. 


Cruciamenta ; verum enimvero nulla adæque’st Acheruns, 
Alque ubi ego fui ia lapicidinis. Illic {bi demum'st locus, 
Ubi labore lassitudo ompi'st exigunda ex corpore. 
Nam ubi illo adveni, quasi patriciis pueris aut monedulæ, 
Aut anstes, ant coturníces dantur, quicum lusitent : 
Tüdem mi hec advenienti upupa, qui me delectem , data'st. 
Sed herus eccum ante ostium, et herus alter eccum ex Alide 
Bediit Heg. Salve, exoptate gnate mi. Tynd. Hem! quid, 
qnate mi? I 
Attat , scio cur te patrem adsimules esse et me filium ; 
Quia mi, item ut parenteis, lucis das tuendæ copiam. 
Phil. Salve, Tyndare. Tynd. Et tu, quojus causa hanc ærum- 
nam exigo. 
" Phil. At nunc liber in divitias, faxo, venies; nam tibi 
Pater hic est; hic servos, qui te hulc hinc quadrimum sur- 


995 


puit, 1005 
Vendidit patri meo te sex minis : is te mihi 
Parvolum peculiarem parvolo puero dedit. 
Iilie indicium fecit; nam bunc ex Alide huc reducimus. 
Tynd. Qaid, hujus fitum? Phil. Intus eccum, fratrem ger- 
P Quid ta ats illum huj ptivom filium? 
T! tu ais? adduxtin' us ca 
Hey Quis. » intus heic est. Tynd. Fecisti, edepol 
et recte et bene. 101 
Phil. Nanc tibi pater hic est; hic fur est tuus, qui parvom 
hinc te abstulit. 
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ravisseur, celui qui t'enleva tout enfant de la mai- 
8on paternelle. 

Tyn. Je ne suis plus un enfant et vais livrer le 
traître aux mains du bourreau. 

Philocrate. C'est le sort qu'il mérite. 

Tyn. Par Pollux, je le recompenserai comme il 
le mérite. (4 Hégion) Mais dites-moi, de grâce, 
êtes-vous bien mon père? | 
al Hég. (en l'embrassant). Oui, je le suis, mon cher 

s. 

Tyn. À présent que j'y songe, je commence à me 
rappeler. En effet,... je me ressouviens confusément 
d'avoir oui dire que mon père s'appelait Hégion. 

Hég. C'était moi. 

Philocrate. Eh! je vous prie, débarrassez promp- 
tement votre fils de ces indignes chaînes et chargez- 
en ce vil esclave. 

Hég. C'est bien par là quc je veux commencer. 
Entrons au logis, et qu'un serrurier óte à mon fils 
ces fers, et les donne à ce misérable. 

Sta. (ironiquement) C'est en effet une bonne 
action de donner à ceux qui n'ont rien. 


LA TROUPE. 


Spectateurs, dans cette comédie, on ne s'est 
proposé pour modèle que de bonnes mœurs. Vous 
n'y avez pas vu de scénes lascives, de honteuses 
passions d'enfant supposé, d'argent escroqué, de 
jeune homme donnant son amour et sa liberté à 
une courtisane à l'insu de son père. Les poëtes 
inventent rarement des pièces comme celle-ci, où 
les gens de bien puissent apprendre à devenir meil- 
leurs. Maintenant, si vous le voulez bien, si nous 
ne vous avons pas trop ennuyés, si au contraire 
nous vous avons un peu divertis, daignez nous en 
donner un témoignage. Amis des bonnes mœurs, 


: applaudissez. 


Tynd. At ego hunc grandis grandem natu, ob furtum, ad 
carnuficem dabo. 

Phil. Meritus est. Tynd. Ergo, edepol, [merito] meritam 
mercedem dabo. 

Sed dic, oro : pater meus tune es? Heg. Ego sum, gnate mi. 

Tynd. Nunc demum in memoriam redeo, quom mecum re- 
cogito, 1016 

Nunc, edepol, demum in memoriam regredior, audisse me 

Quasi per nebulam Hegionem patrem meum vocarier. 

Heg. Ego sum. Phil. Conpedibus, quaeso, ut tibi sit levior 


us 
Atque bic gravior servos. Heg. Certum'st principium id præ- 
vortier. 1020 
Eamus intro, ut arcessatur faber, ut istas conpedes 
Tibi adimam, huic dem. Stal. Quoi peculi nihil est, recte fe- 
ceris. | 
CATERVA. 


Spectatores , ad pudicos mores facta hsc fabula'st. | 

Neque in hac subagitationes sunt , neque ulla amatio, 

Neque pueri subpositio, nec argenti circumductio : 1025 

Neque ubi amans adulescens scortum liberet clam suum pa- 
t 


rem. 
Hujusmodi paucas poet: reperiunt comcedías , 
Ubi boni meliores flant : nunc vos, si vobis placet, 
Et, si placuimus, neque odio fuimus, signum hoc mittite : 
Qui pudicitiæ esse voltis premium, plausum date. 1930 
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L'AULULAIRE, 


(L'AVARE) 


COMÉDIE EN CINQ ACTES. 





PERSONNAGES DE LA PIÉCE 
Le DIEU LARE. (prologue.) nant à Lyconide, l'autre à 
EUCLION , rd. re. 
STAPHYLA » servante d’Eu- ANTHRAX et CONGRION, cuisi- 
ers 


n. niers. 
Eunomie. mère de Lyconide, PYTHODICUS , esclave. 
sceur de Mégadore. LYCONIDE, fils d'Eunomie, 
MÉGADORE, vieillard riche. amant de Phoadre. 
STROBILE. Deux esclaves du PHOEDRA, fille d'Euclion. 
méme non, l'un apparte- . 


La scéne est à Athénes. 


ARGUMENT. 


Euclion, vieil avare, soupconneux jusqu'à se défier de lul- 
méme, trouve enfouie dans sa maison une marmite pleine 
d'or. Éperdu , tremblant de joie il l'enterre encore plus 
profondément pour la mieux conserver. Le jeune Lyconide 
avait séduit sa fille. Cependant le vieux Mégadore, que sa 
sœur a persuadé de se marier, avait demandé la fille de 
notre avare. A peine l’intraitable Euclion a-t-il promis, qu'il 
craint pour sa marmite, l'emporte de chez lui et la cache en 
différents endroits. L'esclave de Lyconide le séducteur de 
sa fille, lui tend un piége : De son cóté le jeune homme 
supplie son oncle Mégadore de lui céder Phedra dont il 
est amoureux. Bientót Euclion, heureux d'avoir retrouvé 
son trésor qu'une ruse de l'esclave lui avait enlevé , consent 
à l'union de sa fille avec Lyconide. 


DRAMATIS PERSONE. 


LAR , prologus. gadori servus. Vid. infra IV, 1. 
EUCLIO, senex. NTHRAX, | coqui. 
STAPHYLA, anus, ancilla Eu- CoxGR:0, 

elionis. PYTHODICUS , 


rocus. 
uclionis fi- 
ne,alter Lyconidis , alter Me- 


Scena est Athenis. 


qu—À 


ARGUMENTUM. 


Senex avarus vix sibi credens Eucllo , . 


Domi suz defossam multis cum opihus 
Aulam invenit, rursumque penitus conditam 
Exsanguis, amens , servat : ejus filiam 
Lyconides vitiarat : interea senex 
Megadorus, a sorore suasus ducere 

Uxorem , avari gnatam deposcit sibi. 

Durus senex vix promittit - atque auiæ timens, 
Domo sublatam variis abstrudit locis. 
Insidias servos facit hujus Lyconidis , 

Qui virginem vitiarat ; atque ipsc obsecrat 
Avonculum Megadorum sibimet cedere 
Uxorem amanti : per dolum mox Euclio 
Quom perdidisset aulam insperato invenit, 
Lietusque natam conloeat Lyconidi. 


ARGUMENT. 
Attribué à PRISCIEN. 


Euclion ayant trouvé une marmite remplie d'or se 
mille peines, mille tourments pour la bien gi 
Lyconide a séduit sa fille, que Mégadore veut épouse 
dot. Celui-ci fête et regale le bonhomme pour qu'il : 
sente. Euclion qui craint pour son or le cache hors 
maison. Un esclave du séducteur quia tout observé dér 
trésor. Lyconide revéle le larcin au vieillard qui lui d« 


la fois le trésor, la mère et l'enfant. 


PROLOGUE. 


LE DIEU LARE. 


Afin que personne ne soit surpris, je'dirai e 
de mots qui je suis. Je suis le dieu Lare de la m 
d'oü vous me voyez sortir. Depuis bien des ai 
j'en suis le gardien , et de père en fils jusqu'au 
tre d'aujourd'hui je veille sur elle. Mais le g 
pére du propriétaire actuel m'a confié avec les 
vives supplications le trésor qu'il y a caché à | 


ARGUMENTUM 
(UT QUIBUSDAM YIDETUR) 


PRISCIANL 


AULAM repertam auri plenam Euclio 

Pi summa servat, miseris adfectus modis, 
Lyconides istius vitiat filiam. 

Folt banc Megadorus indotatam ducere : 
Lubensque ut faciat, dat cocos cum opsonio. 
"furo formidat Euclio ; abstrudit foris. 

Reque omni inspecta , conpressoris servolus 
1d surpit ; illic Euclioni rem refert , 

Æb eo donatur auro , uxore , ct filio, 


A^ tA WASMS 


PROLOGUS. 


LAR FAMILIARIS. 


Ne quis miretur, qui sim, paucis eloquar. 

Ego Lar sum Famillaris , ex hac familia, 

Unde exeuntem me adspexfstis : hanc domum 
Jam multos annos est, quom possideo, et colo 
Patrique, avoque jam hujus, qui nunc heic habet : 
Sed mihi avos hujus obsecrans concredidit 
Thesaurum auri clam omneis : in medio foco 
Defodit , venerans me, ut id servarem sibi. 

Is quoniam moritur, ita avido ingenio fuit, 


L'AULULAIRE, ACTE I, SCÈNE I. 


de tout le monde. 11 l'a enfoui au milieu du foyer 
qui m'est consacré, et sous ma protection. Le bon- 
homme est mort; il était fort avare ct jamais il ne 
voulut parler de cela à son fils; il aima mieux le 
laisser dans l'indigence que de lui découvrir sa ca- 
chette. Il né lui laissa qu’un petit coin de terre qui 
le fait vivre misérablement à force de travail. Dés 
que celui qui m'avait recommandé son or eüt rendu 
l'âme, je commencai à observer le fils pour m'as- 
surer s'il avait pour moi une dévotion plus grande 
que son père. Je m'apercus que mon culte diminuait 
dans la maison, et qu'il retranchait quelque chose 
des honneurs qui me sont dus. Je m'en suis vengé : 
car il mourut sans connaître le trésor. 11 a laissé un 
fils qui habite maintenant ici, et qui ressemble de 
tout point à son père et à son aïeul. I] a une fille 
qui ne manque pas un seul jour de m'offrir de l'en- 
ceus, du vin, des couronnes et de ferventes prières. 
C'est en sa faveur que j'ai fait découvrir le trésor à 
Euclion qui pourra, s'il le veut, la marier avec 
avantage. Un jeune homme de distinction l'a séduite. 
ll connaît le nom de sa maîtresse; mais elle ignore 
le sien. Le père n'est instruit de rien. Je ferai en 
sorte qu'un vieillard du voisinage demande sa main; 
et cela pour que le séducteur l'épouse plus sûrement. 
Le vieillard qui la demandera en mariage est l'oncle 
du jeune homme qui lui ravit l'honneur pendant les 
veilles de Cérés (1). Mais j'entends Euclion qui fait ta- 

chez lui comme à son ordinaire. Il met dehors 
sa vieille servante pour qu'elle ne sache rien. Je 
gage qu'il veut visiter son or, tremblant sans cesse 
qu'on ne le lui ait dérobé. 


(s) Les femmes célébraient les Tbesmopbories la nuit, à jeun, et 
sans lumière , en mémoire de Cérés qui avait cherché de nuit sa fille 
Preserptne sur le mont Etna. 


Nenquam indicare id filio voluit suo : 10 
Inopesaque optavit potius eum relinquere, 

Quam eum Thesaurum conmonstraret filio. 

Agri reliquit eii non magnum modum, - 

Quo cum labore magno et misere viveret. 

Ubi is obiit mortem, qui mihi id aurum credidit, 15 
Cxrpi observare , ecquí majorem filius 

Mibi hooorem haberet , quam ejus habuisset pater. 

Atque ille vero minas minusque inpendio 

Curare, minusque me in honoribus. 

Item à me contra factum 'st : nam item obiit diem. 20 
is ex se hunc reliquit, qui heic nunc habitat, tilium 

Pariter moratum, ut pater avosque hujus fuit. 

Huic fila una est : ea mihi cotidie 

Ant ture ant vino, aut aliqui semper subplicat ; 

Det mihi coronas : ejus honoris gratia 25 
Feci , thesaurum ut hic reperire! Euclio, 

Qao eam facilius nubtum , si vellet, daret. 

Nam eoopressit eam de summo adulescens loco. 

Is scit adulescens quæ sit, quam conpresserit : 

ila ilium nescit, neque conpressam autem pater. 30 
Eam ego hodie faciam , ut hic senex de proxumo 

Sibi axorem poscat : id ea faciam gratia, 

Quo ille eam facilius ducat, qui conpresserat. 

Et hic qui poscet eam sibi uxorem senex, 

is adulescentis illius est avonculus, 35 
Qui filam stupravit noctu , Cereris vigiliis. 

fed hic seoex jam clamat intus , ut solet. 

Anar foras extrudit, ne sit conscia. 

Credo , surum inspicere volt, ne subreptum siet. 


8$ 

ACTE PREMIÈRE. 
SCÈNE PREMIÈRE. 

HÉGION. 


Euc. Sors! te dis-je, allons, sors! J'entends, mor- 
bleu, que tu sortes d'ici, maudite espionne, avec tes 
yeux de furet! 

Staph. Pourquoi me battez-vous? Malheureuse 
que je suis! 

Euc. Pour que tu le sois en effet! Pour qu'une 
misérable comme toi ait le sort qu’elle mérite. 

Staph. Pourquoi enfin me chassez-vous mainte- 
nant de la maison? 

Euc. Ai-je par hasard des comptes à te rendre, 
grenier à coup de fouet! Éloigne-toi de la porte , et 
dépéchons. Voyez comme elle se presse! Sais-tu'. 
bien ce qui t'attend aujourd'hui. Si je prends un 
bâton ou quelque nerf de bœuf, je te ferai doubler 
le pas, vieille tortue. 

Staph. (à part). Que les Dieux me pendent, plutót 
que d'étre réduite à vous servir à ce prix. 

Euc. Entendez la coquine murmurer entre ses 
dents. Je t'arracherai assurément les deux veux afin 
quetune puisses plus épier mes démarches. Recule... 
encore... encore plus loin. Demeure-là, et si tu pas- 
ses la limite seulement d'un doigt, de l'épaisseur 
d'un ongle , si tu regardes derrière toi sans ma per- 
mission, par Hercule, je t'envoie à l'instant au gi- 
bet pour te bien dresser. (à part) Je n'ai jamais vu 
une vieille scélérate pareille. Je crains qu'elle ne 
m'ait arraché malicieusement quelque parole et 
qu'elle ne soupçonne où mon or est caché : elle a 
des yeux derrière la téte, la drólesse! Allons voir 


ACTUS PRIMUS 
SCENA PRIMA. 


EUCLIO, STAPHYLA. 
Eucl. Exi, inquam, age, exi : exeundum hercle tibi hino est 


foras , 
Circumspectatrix cum oculis emissitiis. 4n 
Staph. Nam cur me miseram verberas? Eucl. ut misera 8ls, 
Atque ut te dignam mala malam ætatem exigas. 
Staph. Nam qua me nunc causa extrusisti ex ædibus ? 
Eucl. Tibi ego rationem reddam, stimulorum seges? — 46 
Illuc ab ostio : illuc, sis : vide, ut 
Incedit : at scin’, quo modo tibi res se habet? 
Si hodie, hercle , fustem cepero ,aut stimulum in manum; 
Testudineum istum tibi ego grandibo gradum. 
Staph. (seoreum.) Utinam me divi adaxint ad suspendium &e 
Potius quidem, quam hoc pacto apud te serviam. 
Eucl. At ut scelesta sola secum murmurat! 
Oculos , hercle, ego istos , inproba ecfodiam tibi, 
Ne me observare possis , quid rerum geram. 
Abscede : etiam nunc : etiam nunc : etiam : ohe! bb 
Isteic adstato : si, hercle, tu ex istoc Joco 
Digitum transvorsum aut unguem latum exoesseris , 
Aut si respexis , donicum ego te Jussero, 
Continuo , hercle, ego te dedam discipulam eruci. 
( secum ) Scelestiorem me hac anu cerio scio eo 
Vidisse nunquam : nimisque ego hanc metuo male, 
Ne mihi ex insidiis verba inprydenti duit, 
Neu persentiscat, auram ubi *st absconditum : 
Quæ in obeipitio quoque habet oculos, pessurna, gi 
Nunc ibo uti visam , estne ita aurum, ut cendidi, 3 


maintenant si mon or est toujours où je l'ai mis : 
cela me cause une inquiétude continuelle. 


SCENE II. 
STAPHYLA seule. 


PLAUTE. 


Euc. Pour que l'on ne t'en demande pas , é 
le. S'il brüle encore à mon retour, c'est toi q 
étouffée sur-le-champ. Si l'on demande de l'e 
diras qu'elle s'est répandue. Si les voisins vi 
emprunter, selon leur sot usage , un couteat 


Stap. (seule) Je ne sais en vérité quel malheur est | hache , un pilon , un mortier ou quelqu'autre 


arrivé à mon maître, je crois qu'il est fou. Suis-je 
assez malheureuse, voilà dix fois qu'il me chasse 


| 


sile de cuisine , dis que les voleurs ont tout em 
J'entends que tu ne laisses entrer qui que : 


de la maison dans un jour. Quelle mouche le pique? . chez moi en mon absence : ce serait labonne Fi 


Il est debout toutes les nuits, le jour il reste cloué 
sur sa chaise comme un savetier boiteux. Il n’y a 
pas moyen de lui cacher l'aventure de sa fille, elle 
touche à son terme. Je crois que je n'ai rien de mieux 
à faire que d'aller m'allonger comme un I en me 
passant une corde au cou. 


SCÈNE III. 


EUCLION , STAPHYLA. 

Euc. {à part) A présent que j'ai le cœur net, je 
vais sortir; je me suis assuré que tout était bien à 
sa place. (à Staphyla ) rentre maintenant , et veille 
àtout. 

Stap. À quoi veiller? à ce qu'on emporte pas la 
maison? Car chez nous les voleurs n'ont rien à ga- 
gner. Il n'y a que du vide et des araignées. 

Euc. Ne faudrait-il pas qu'à cause de toi, mau- 
dite sorciére, Jupiter me donnát les richesses du 
roi Philippe ou de Darius! Et bien! J'entends qu'on 
ait soin de mes araignées (1). Je suis pauvre, je 
l'avoue; et m'y résigne. Ce que les Dieux medonnent, 
me suffit. Rentre et ferme bien la porte: je vais re- 
venir. Prends garde que quelqu'étranger ne s'intro- 
duise. 

Stap. Si l'on vient me demander du feu? - 


I (1) C'était un insecte de bon augure. 


Quod me sollicitat plurimis miserum modis. 
SCENA SECUNDA. 


STAPHYLA. 


Staph. Nec nunc, mecastor, quid hero ego dicam meo 

Male rel evenisse, quamve insaniam, 

Queo oonminisci : ita miseram me ad hunc modum. 

Decles die uno sepe extrudit edibus. 

Nescio, pol, quæ illunc hominem intemperiæ tenent; 

Pervigilat nocteis totas : tam autem interdius, 

Quasi claudus sutor, domi sedet totos dies. 

Neque jam quo pacto celem herilis tiliæ 

Probrum, propinqua partitudo quoi adpetit , 
conminisci : neque quidquam meliu "st mihi, 

Ut opinor, quam ex me ut unam faciam literam 

Longam, meum laqueo collam quando obstrinxero 


SCENA TERTIA. 
EUCLIO , STAPHYLA. 


ÆEucl. Nano defæcato demum animo egredior domo, 
Postquam perspexi salva esse intus omnia. 

Redi nunc jam intro, atque intus serva. Staph. Quippini 
Ego intus servem : an, ne quis ædeis auferat ? 

Nam heic apud nos nihil est aliud quasti furibus : 
Ita inaniis sunt obpletæ atque araneis. 

Eucl. Mirum, quin tua nunc me causa faciat Jupiter 
Philippum regem aut Darium, trivenefica. 

Araneas mihi ego illas servari volu- 

Pauper sum; fateor : patior ; quod di dant, feio. 
Abi intro : obclude Januam : jam ego heic ero. 
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en personne que je te le défends expressémen: 
Stap. Oh! vous n'avez pas à craindre cette: 
car elle n'est jamais venue chez nous, quoiq 
tre voisine. 
Ewuc. Tais-toi et rentre sus-le-champ. 
Stap. Je me tais et me retire. 
Euc. Enferme-toi. Tire les deux verrour. 
viens tout à l'heure. 


SCENE IV. 
EUCLION. 


Euc. ( seul) Je ne puis sortir un instant san 
dévoré d'inquiétude! Je ne sors que par néce 
Mais j'ai affaire. Le chef de notre Curie doit 
tribuer de l'argent; si j'abandonne ma part 
réclame rien, tout le monde va s'imaginer qu 
de l'or chez moi. Car il n'est pas vraiseml 
qu'un homme pauvre néglige une libéralité qu 
faible qu'elle soit. Je me cache de tout le m 
afin que personne ne devine mon secret etti 
monde semble le savoir : on me salue avec 
de bienveillance qu'auparavant. On m'’abord 
m'entoure, on me tend la main: on s'inforn 
ma santé, de mes affaires... Allons où je dois. 


Cave quemquam alienum in ædeis intromiseris. 

Staph. Quod quispiam ignem querat? Eucl. exstingui 

Ne causæ quid sit, quod te quisquam quæritet. 

Nam si ignis vivet , tu exstinguere extempulo. 

Tum aquam abfugisse dicito , si quis petet. 

Cultrum , securim , pistillum , mortarium, 

Quie utenda vasa semper vicini rogant , 

Fures veulsse, atque abstulisse dicito. 

Profecto in ædeis meas, me absente, neminem 

Volo intromitti ; atque etiam hoc praedico tib! , 

Si Bona Fortuna veniat , ne intromiseris. 

Staph. Pol, ea ipsa, credo, ne intromittatur, cavet : 

Nam ad ædeis nostras nusquam adiit, quamquam pro; 

Eucl. Tace, atque abi intro. Staph. Taceo, atque abeo. 
Obclude, sis, 

Foreis ambolus pessulis : jam ego heic ero. (Abit ancills 


SCENA QUARTA. 
EUCLIO. 


Discrucior animi, quia ab domo abeundum ‘st mihi. 
Nimis, hercle, invitus abeo : sed quid agam, scio. 
Nam noster nostre qui est magister Curiæ, 
Dividere argenti dixit numos in viros : 

Id si relinquo, ac non peto, omneis inilco 

Me subspicentur, credo, habere aurum domi. 

Nam verisimile non est, hominem pauperem 
Pauxillum parvi facere, quin numum petat. 

Nam nunc, quom celo sedulo omneis, ne sciant, 
Omneis videntur scire, et me benignius 

Omneils salutant , quam salutabant prius. 

Adeunt , consistunt, copulantur dexteras : 

Rogitant me, ut valeam , quid agam, quid retum gerai 


UAULULAIRE, ACTE II, SCENE Il. : 


distribution des pauvres, et revenons le plutôt 


possible. | 

ACTE DEUXIÈME. 
SCÈNE PREMIÈRE. 
EUNOMIE, MEGADORE. 


Ewno. Je voudrais bien vous persuader, mon 
frére, que mes paroles ne sont dictées que par mon 
zèle et votre intérêt, auquel je suis dévouée comme 
doit l'étre une sceur. Je le sais , nous autres femmes, 
on nous trouve souvent importunes. Nous passons 
assez justement pour étre trés-bavardes et l'on pré- 
tend qu'on n'a jamais vu de femme muette. Mais, 
mon frère, songez que je n'ai pas au monde de plus 
proche parent que vous , et que vous n'en avez pas 
de plus proche que moi. Il est naturel que nous nous 
intéressions l'un à l'autre, que nous nous aidions 
de conseils réciproques. Nous ne devons avoir rien 
de caché l'un pour l'autre; la timidité , la défiance 
doivent étre bannies entre nous. Je ne vous ai fait 
sortir que pour vous parler d'une affaire qui vous 
touche personnellement. 

Még. Donnez moi votre main, 6 la meilleure 
des femmes! 

Eun. Oü est-elle, cette femme parfaite? Quelle 
est-elle? 

Még. Vous. 

Ewno. Moi, dites-vous? 

Még. Si vous vous en défendez , je ne vous con- 
tredirai pas. 

Euno. Dites la vérité, mon frère, cela vaut mieux : 
il n'y a pas à choisir de femme accomplie, puis- 
qu'elles sont toutes plus méchantes les unes que les 
autres. . 

Még. Je pense comme vous, et je ne veux pas, 
ma sceur, vous contredire là-dessus. 


Nanc , quo profectus sum, ibo; postidea domum 
Me rursum , quantum potero, tantum recipiam. 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 
EUNOMIA , MEGADORUS. 


Rus. Velim te arbitrari me hac verba, frater 
Mess fidei tumque rei boc causa . 
acere , ut æquom 'st germanam sororem. 
€ iud falsa sum, nos odiosas haberi. 
Ram multum loquaceis merito omneis habemur, 
Nec mutam profecto repertam ullam esse 
Hodie dicunt mulierem ullo in seculo. 
Verum hoc, frater, unum tamen cogitato, 
Tibi proxumam me, mihique item essete. 
Ut ssquom ’st, quod in rem esse utrique arbitremur, 
et tibi me consulere et monere, 
Reque obcultum id haberi, neque per metum mussari, 
Quin participem pariter ego te, et tu me ut facias. 
Eo nunc ego secreto te huc foras seduxi , 
Ut tuam rem ego tecum heic loquerer familiarem. , 
Meg. Da mihl, optuma femina, manum. Kun. Ubi ea "n 


quis ea 
Est nam optuma? Meg. Tu. Eun. Tune ais? Me. Si negas, 
Nego. Eun. Decet te equidem vera proloqui. 
Nam optuma nuila potest eligi : alía alia 
Pwjor, fraier, est. Meg. Idem ego arbitror, nec tibi 
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Euno, Écoutez-moi , vous me ferez plaisir. 

Még. Je suis tout à vous; parlez, commandez , 
que voulez-vous ? 

Euno. Je viens vous donner un conseil nécessaire 
à votre bien. 

Még. Ma sœur, vous êtes donc toujours la méme. . 

Euno. Je désirais pour vous... 

Még. Quoi! ma sœur? 

Ewno. Ce qui peut faire à jamais votre bonheur, 
avec l'aide des Dieux, une nombreuse famille, et 
pour cela je veux vous marier. 

Még. Ah ! je suis mort. 

Euno. Qu'y a-t-il? 

Még. Il y a... que vous me fendez la tête avec vos 
projets. Chacune de vos paroles est un coup de 
pierre qui m'écrase. 

Euno. Allons, obéissez à votre sœur. 

Még. Volontiers, si cela me plaît. 

Euno. C'est pour votre bien. 

Még. Oui, pourvu que je meure avant d'épouser; 
ou bien à condition que celle que vous voulez me 
donner pour femme viendra demain, et partira 
aprés demain pour l'autre monde. Sur ce pied là, 
j'y consens; et vous pouvez préparer la noce. 

Euno. Je puis vous procurer, mon frére, une 
grosse dot. La future est l'ainée de la famille; c'est 
une femme de moyen âge. Si vous le permettez, 
mon frére , je vais la demander pour vous. 

Még. Voulez-vous répondre à une question? 

Euno. Tout ce qu'il vous plaira. 

Még. Après avoir passé l’âge mûr prendre une 
femme de la méme maturité, qu'en résulte-t-il? Si 


Je vieillard fait par hasard un enfant à la vieille, le 


nom est tout trouvé? C'est un posthume. Je veux, 
ma sœur, vous épargner ce souci. Grâce à Dieu et 
à mes péres, je suis assez riche : l'éclat, les hon- 
ñeurs , la riche dot, un grand train, le pouvoir, de 
brillants équipages , le luxe de la toilette, tout celz 


Advorsari certum 'st de istac re unquam , soror. 

Eun. Da mihl operam, amabo. Meg. Tua'st; utere, 

Atque inpera, si quid vis. Eun. Id quod in rem tuam 

Optumum esse arbitror, te id admonitum advento. 

Meg. Soror, more tuo facis. Ewn. Facta volo. Meg. Quid 
est id , 

Soror? Eun. Quod tibi sempiternum salutare 

Sit , procreandis liberis, ita di faxint, 

Volo te uxorem domum ducere. Meg, Hel obcidi! 

Eun. Quid ita? Meg. Quia mihi misero cerebrum excutiunt 

Tua dicta, soror : lapides loqueris. Fun. Heia! hoc face, 

Quod te jubet soror. Meg. Si lubeat; faciam. Eun. 1n rem 150 

Hoc tuam 'st. Meg, Ut quidem emoriar, priusquam ducam. 

Sed his legibus, si quam dare vis, ducam : quie 

Cras veniat, perendie foras feratur, soror. 

His legibus quan dare vis, cedo, nubtias adorna. 

Eun. Quam maxuma possum tibi , frater, dare dote : 

Sed est grandior natu : media est mulieris etas. 

Eam si jubes, frater, tibi me poscere, poscam. 

Meg. Num non vis me interrogare te? Eun. Imo si quid vis, 


i49 


145 
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roga. 

Meg. Post mediam ætatem, qui mediam ducit uxorem 
domum ; 

Si eam senex anum prægnatem fortuitu fecerit, 

Quid dubitas, quin sit paratum nomen puero Postumus? 

Nunc ego istum , soror, laborem demam , et diminuam tibi. 

Ego, virtute Deüm et majorum nostrorum , dives sum satis. 

Jstas magnas factiones , animos , doteis dapsileis , 

Clamores, inperia, eburata vehicula , pallas, purpuram , 105. 

Nil moror, quæ in servitutem sumtibus redigunt vires. 


ne me tente pas. Ces biens sont un véritable escla- 
vage. 

Euno. Dites-moi, je vous prie, quelle est celle 
que vous prétendez épouser. | 

Még. Je vais vous le dire. Vous connaissez le 
bonhomme Euclion , notre pauvre voisin. 

Euno. Oui, un brave homme en vérité. 

Még. C'est sa fille que je veux épouser... point 
d'objections... je vous prie, ma sceur. Je prévois ce 
que vous pouvez dire... elle est pauvre... eh bien... 
elle me plait pauvre comme elle est. 

Euno. Que les dieux vous soient en aide! 

Még. Je l'espére bien. 

Euno. Ne voulez-vous plus rien de moi? 

Még. Adieu, ma sœur. 

Euno. Adieu, mon frère. (elle sort) 

Még. Je vais trouver Euclion, s’il est chez lui. 
Mais le voici : je ne sais d’où il revient. 


SCÈNE II. 


EUCLION, MEGADORE. 


Euc. J'avais en sortant le pressentiment que je 
ferais une démarche inutile. J'y allais malgré moi. 
Ni le chef de la Curie, ni personne n’est venu dis- 
tribuer l'argent. Je me hâte de rentrer au logis : car 
mon corps est ici, mais mon âme est là. (montrant 
sa maison. ) 

Még. (le saluant) Je souhaite le bonjour et 
mille prospérités à Euclion. 

Euc. Que les dieux vous protégent , Mégadore! 

Még. Et la santé va-t-elle comme vous voulez. 

Euc. (à part) Un homme riche ne parle pas à 
un pauvre avec cette politesse, sans quelque motif.. 
Cet homme là sait que j'ai de l'or, voilà pourquoi 
il me salue d'un air si gracieux. 


Eun. Die mihi, queso, quis ea 'st, quam vis ducere uxo- 
rem? Meg. Eloquar. 
Gnostin' hunc senem Euclionem ex proxumo pauperculum ? 
Eun. Gnovi, hominem haud malum, mecastor. Meg. Ejus 
cupio filiam 
Virginem mihi desponderi : verba ne facias, soror. 170 
Sclo quid dictura es : hanc esse pauperem : hzc pauper 
lacet. 
E&n. Di bene vortant! Meg. Idem ego spero. Eun. Quid me 
nunc quid vis? Meg. Vale. 
Fun. Ft tu, frater. (abit) Meg. Ego conveniam Euclionem, 
sí domi 
Est: sed eccum : nescio unde sese homo recipit domum. 


SCENA SECUNDA. 


EUCLIO , MEGADORUS. 


Eucl. Præsagibat mi animus, frustra me ire, quom exibam 
domo. 175 

Itaque abibam invitus : nam neque quisquam Curialium 

Venit, neque magister, quem dividere argentum oportuit. 

Nunc domum properare propero : nam egomet sum heic; 
animus domi ’st. 

Meg. Salvos atque fortunatus, Euclio , semper sies. 

Eucl. Di te ament, Megadore. Meg. Quid tu? recten' atque 
ut vís vales? 180 

Æucl. (seorsum) Non temerarium ‘st, ubi dives blande adpel- 
lat pauperem. 

Jan illic homo aurum mescit habere, eo mesalulat blandius. 

Meg. Ain” tu te valere? Eucl. Pol, ego haud a pecunia per- 
bene. 


PLAUTE. 


Még. Dites-vous que vous vous portez | 

Euc. Fort bien à l'argent prés. 

Még. Si vous avez l'esprit tranquille, v 
tout ce qu'il faut pour étre heureux. 

Eucl. (à part) Plus de doute, la vieille lu 
quelque chose de mon trésor. Entrons : j 
couper la langue et lui crever les deux ye 

Még. Que dites-vous donc là tout seul ? 

Eucl. Je déplore ma misère. J'ai une gr 
sans dot à placer. Je ne sais où lui trouver 

Még. Ne parlez pas de cela , rassurez-vi 
clion. On y pourvoira : je vous offre mes 
Quels sont vos besoins ? Parlez... 

Eucl. (à part) Il me demande, quand il 
il s'apréte à dévorer mon or. D'une mair 
une pierre et de l'autreil présente du pain. . 
fie point au riche qui se montre tout à coup 
reux envers le pauvre. ll vous tend la m 
bonté; mais c'est pour vous enlacer. Je cor 
polypes qui rongent tout ce qu'ils touchei 

Még. Daignez m'écouter un instant. J 
mots à vous dire. Il s'agit d'une affaire 
intéresse comme moi. 

Eucl. (à part) Malheureux que je suis! C 
le grapin sur mon trésor. C'est de cela qi 
me parler; j'en suis sr... pour quelque ; 
ment. Courons vérifier le fait. 

Még. Où courez-vous ? 

Eucl. Je suis à vous tout de suite ; mais 
faire chez moi. (il entre chez lui. ) 

Még. (seul) Ma foi, si je lui parle d'épc 
fille, il eroira que je me moque de lui. La f 
le rend si avare? | 

Eucl. (revenant) Les dieux veillent st 
tout est bien comme il faut ; rien n'est perc 
suis quitte pour la peur. Mais avant d'entre 


Meg. Pol, si est animus æquos tibi, satis habes, 
vitàm colas. 
Eucl. Anus, hercle, buic indicium fecit de auro : 
palam 'st. 
Quoi ego jam linguam præcidam, atque oculos ! 
omi. 


Meg. Quid tu solus tecum loquere? Fucl. Meam pé 
conqueror. 

Virginem habeo grandem, dote cassam . atque inlo 

Neque eam queo locare quoiquam. Meg. 'l'ace : bon 
animum, Euclio : ' 

Dabitur : adjuvabere a me : dic, si quid opu'st, inp 

Eucl. Nunc petit, quom pollicetur : inhiat aurum 
voret. 

Altera manu fert lapidem, panem obstentat altera. 

Nemini credo, qui large blandu'st dives pauperi. 

Ubi manum injicit benigne , ibi onerat aliquam zami; 

Ego istos novi polypos, qui , ubi quid tetigerint , ten 

Meg. Da mihi operam parumper : paucis , Euclio, " 
te volo 

De conmuni re adpellare, mea et tua. Xuci. Hei 
mi LI 


Aurum mi intus harphgatum ‘st : nunc hic eam rei 
scio, 

Mecum adire ad pactionem : verum intervisam domu: 

Meg. Quo abis? Eucl. Jam ad te revortar : namque es 
visam domum. ( abit domum.) 

Meg. Credo, edepol, ubi mentionem ego fecero de fil 

Mihi ut despondeat , sese a me derideri rebitur. 

Neque illo quisquam ‘st alter hodie ex paupertate pa 

Eucl. Di me servant , salva res est : salvom 'st, si q 
perit. 





L'AULULAIRE, ACTE II, SCENE II. 


mart d'effroi. (à Mégadore) Me voici de retour, 
Mégadore ; tout prét à vous écouter. 

Még. Je vous en remercie. Répondez, je vous 
prie, à ma demande. 

Eucl. Pourvu que vous ne me demandiez que ce 
que je puisse vous dire. 

Még. Me trouvez-vous bien né? 

Eucl. Assurément. 

Még. Et ma réputation? 

Ewcl. Excellente. 

Még. Et ma conduite? 

Ewcl. Sans reproche. 

Még. Vous savez mon áge? 

Eucl. Vous êtes riche en années comme en écus. 

Még. Je vous ai toujours considéré comme un 
homme de bien, et je vous tiens encore pour tel. 

Eucl. (à part) Y a flairé mon or. (Aaut) Que vou- 
lez-vous de moi maintenant. 

Még. Puisque nous nous connaissons si bien 
l'un et l'autre , je vous demande de faire votre bon- 
beur, le mien, celui de votre fille, en me l’accor- 
dant. Heim! promettez-la-moi. 

Eucl. Ah! Mégadore! C'est une action indigne 
de vous que de railler un pauvre homme qui n'a 
jamais fait de mal, ni à vous ni aux vótres. Je n'ai 
rien fait, rien dit pour mériter un pareil traitement. 

Még. Je vous jure que je ne viens pas pour me 
moquer de vous; je ne m'en moque point : vous ne 
le méritez pas. 

Eucl. Pourquoi donc me demander ma fille? 

Még. Pour votre bonheur, pour le mien et celui 
de votre famille. 

Eucl. Je songe, Mégadore , que vous étes riche, 
puissant ; et que je suis le plus pauvre des hommes. 
Si je vous donnais ma fille, on vous comparerait 


Nimis male timui : priusquam intro redii , exanimatus ful. 

Redeo ad te, Megadore, si quid me vis. Meg. Habeo gra- 
tam. 206 

Quzæso, quod te percontabor, ne id te pigeat proloqui. 


Eucl Dum quidem ne quid perconteris , quod mihi non lu- 
best proloqui. 
Meg. Dic mihl , quali me arbitrare genere proguatum ? Eucl. 


Bono. . 
Meg. Quid tide? Eucl. Bona. Meg. Quid factis? Eucl. Nequ 


e 
malis, neque inprobis. 210 
Meg. ÆElatem meam scis? Euci. Scio esse grandem, itidem ut 


peeuniam. 
Meg. Certe, edepol, equidem te civem sine mala omni ma- 
litia , 
Semper sum arbitratus , et nunc arbitror. Eucl. (seorsum) Au- 
rum huic olet. 
Quid nunc me vis? Meg. Quoniam tu me, et ego te, qualis 
sis, scio ; 
Que res recie vortat, mihique, tibique, tuæque filis, 
Filiam taam mihi uxorem posco : promitte hoc fore. 
Eucl. Heia! Megadore, haud decorum facinus tuis factis 


facis, 
Ut inopem alque innoxium abs te atque abs tuis me inri- 
deas. 


Nam de te neque re, neque verbis merui, ut faceres, quod 
facis. 

Meg. Neque , edepol, ego te derisum venio, neque derideo : 

Neque dignumn arbitror. Kucl. Cur igitur poscis meam gna- 
tam tibi? 221 

Meg. Ut propter me tibi sit mellus, mihique propter te et 


tuos. 
Euci. Venit hoc mi, Megadore, in mentem, ted esse homi- 
divitem, 


89 


vous à un bœuf et moi à un ánon ; attelé avec vous, 
Je ne pourrai porter la méme charge que vous; et 
l’änon tombera dans la boue. Le bœuf me regar- 
dera d'un air de mépris, comme si je n'étais pas 
un étre vivant. Vous me traiterez sans pitié, et ceux 
de mon espéce se moqueront de moi. Si nous nous 
séparons, je ne trouverai pas un gîte où me loger. 
Les ânes me mordront à belles dents, et les bœufs 
me poursuivront à coups de cornes. Voilà à quoi 
je m'expose en m'élevant de la classe des baudets 
au rang des boeufs. 

Még. Le principal c'est de vous allier à d’honné- 
tes gens. Acceptez ma proposition, touchez là et 
promettez-moi votre fille. 

Eucl. Mais je n'ai pas de dot à lui donner. 

Még. Ne vous inquiétez pas... Elle a de la sagesse; 
c'est une assez belle dot. ) 

Eucl. Je vous dis cela, pour que vous ne suppo- 
siez pas que j'ai trouvé des trésors. 

Még. Je le sais bien, vous n'avez pas besoin de 
m'en avertir. Voyons, votre parole... - 

Eucl. Soit... mais grands dieux! Ne suis-je pas 
perdu? 

Még. Qu'avez-vous ? 

Eucl. Quel est ce bruit de fer que je viens d'en- 
tendre? (il se dirige vers la maison) 

Még. C'est que je fais travailler à mon jardin. (se 
retournant) Mais où est mon homme? Il s'en va 
sans me donner de réponse. Il se défie de moi parce 
qu'il voit que je recherche son amitié ; c'est assez 
l'ordinaire. Lorsque le riche vient demander un ser- 
vice au pauvre, le pauvre craint de se compromet- 
tre: cette inquiétude l'empéche de voir son bien: 
et quand l’occasion est échappée, il la regrette; mais 
il est trop tard. 


Factiosum; me item esse hominem pauperum pauperru- 


mum. 

Nunc si filiam locassim meam tibi, in mentem venit, — 22$ 

Te bovem esse, et me asellum : ubi tecum conjunctus siem, 

Uhi onuz nequeam ferre pariter, jaceam ego asinus in luto : 

To me bos magis haud respicias, gnatus quasi nunquam 

siem. 

Et te utar iniquiore, et meus me ordo inrideat. 

Neutrubi habeam stabile stabulum, si quid divorti fuat. 336 

Asini me mordicibus scindant , boves incursent cornibus. 

Hoc magnum 'st periculum, me ab asinis ad boves trans- 

scendere. 

Meg. Quam ad probos propinquitate proxume te adjunxeris, 

Tam optumum ‘st : tu conditionem hanc adcipe : ausculta 
mihi, 

Atque eam desponde mihi. Euci. At nihil est dotis, quod 
dem. Meg. Ne duas. 235 

Dummodo morata recte veniat , dotata ‘st satis. 

Eucl. Eo dico, ne me thesauros reperisse censeas. 

Meg. Gnor' ne doceas: desponde. Eucl. Fiat : sed, pro 
Jupiter : 

Non ego disperii? Meg. Quid tiblst? Ewcl. Quid crepuit, 
quasi ferrum modo? (abit.) 

Meg. Helc apud me hortum confodere jussi : sed ubi hic es! 
homo? 249 

Abiit, neque me certiorem fecit : fastidit mel, 

Quia videt me suam amicitiam velle; more hominum facit. 

Nam si opulentus it petitum pauperloris gratiam, 

Pauper metuit congredirl ; per metum male rem gerit. 

1dem , quando illæc obcasid periit, post sero cupit. 

( Euclio revertitur. ) 

Eucl. Si, hercle, ego te non elinguandam dedero usque 

ab radicibus, 


245 
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son. Si je ne te fâis pas couper la langue jusqu'à la 
racine , je consens qu'on me fasse eunuquo. 

Még. Je vois, Euclion, que vous me prenez pour 
un vieux fou dont vous vous amusez... Vous avez 
grand tort. 

Eucl. Non, Mégadore, je vous le proteste. J'en 
aurais le pouvoir que je ne me le permettrais pas. 

Még. Eh bien! pourquoi ne pas me promettre 
votre fille. 

£Eucl. Sur le pied que je vous ai dit, sans dot. 

Még. Enfin, me la promettez-vous? 

Eucl. Je vous la promets. 

Még. Que les dieux vous soient propices! 

Eucl. Puissent-ils vous entendre! Surtout n'ou- 
bliez pas notre convention ; ma fille ne vous apporte 
point de dot. 

Még. Je ne l'ai pas oublié. 

Kucl. C'est que vous autres gens riches, vous 
avez l'art d'embrouiller les choses : ce qui est con- 
venu, n'est pas convenu ; ce qui n'est point convenu, 
est convenu , suivant votre bon plaisir. 

Még. Vous n'avez pas de chicanes à craindre de 
ma part : mais pourquoi ne ferions-nous pas la noce 
dés aujourd'hui ? 

Eucl. Vous avez raison. 

Még. Je vais donc tout préparer. Voulez-vous 
quelque chose de plus? 

Eucl. Non. 

Még. Fort bien. Adieu. (à son esclave) Holà! 
Strobile, suis-moi bien vite au marché. (4 sort.) 

Eucl. (seul) Le voilà parti! bons dieux, voyez le 
pouvoir de l'or! Je suis sür qu'il a entendu parler 
du trésor que j'ai chez moi. Il en a soif; et c'est 
pour cela qu'il recherche mon alliance. 


Inpero, auctorque sum, ut tu me quoivis castrandum loces. 

Meg. Video, hercle, ego te me arbitrarl, Euclio, hominem 
idoneum, 

Quem senecta ætate Judos facias, haud merito meo. 

Eucl. Neque, edepol, Megadore, facio : neque, si cupiam, 
copia 'st. | 

Meg. Quid nunc? etiam mibi despondes filiam? Eucl. Illis 
legibus, 

Cum ilia dote, quam tibl dixi. Meg. Sponden' ergo? Eucl. 
Spondeo. . 

Meg. Istuc Di bene vortant. £ucl. Ita Di faxint : illud facito 
ut memineris | 

Convenisse, ut ne quid dotis mea ad te adferret filia. 

Meg. Memini. Eucl. At scio, quo vos solealis pacto per- 
plexarier. 256 

Pactum non pactum'st, non pactum pactum'st, quod vobis 
Iubet. 

Meg. Nulla controversia mihi tecum erit : sed nubtias 

Hodie quin faciamus, num qua causa'st? Eucl. Imo, edepol, 
optuma. 

Meg. Ibo igitur, parabo : numquid me vis? Eucl. Istuc. Meg. 
Fiet : vale. . 

Heus, Strobile, sequere propere me ad macellum strenue. 

£ucl. Illic binc abiit : di inmortales , obsecro, aurum quid 
valet! 201 

Credo ego Illum jam inaudisse, mi esse thesaurum domi : 

al inhiat, ea adtinitatem hanc obslinavit gratia. 


PLAUTE. 
Bucl. rentrant, à Staphyla restée dans la mat- |. 


SCENE IT. 
EUCLION, STAPHYLA. 


Eucl. Où es-tu bavarde qui as été crie 
chez les voisins que je donnerais une dot à 
Staphyla! je t'appelle! m'entends-tu ? H1 
laver et de purifier les vases consacrés. J« 
promettre ia fille. Je la donne en mariag 
voisin Mégadore. 

Staph. Le ciel vous soit propice!... ^ 
m'ordonnez l'impossible... Je n'aurai pas 
temps. 

Eucl. Tais-toi et va-t-en. J'entends que 
prét à mon retour du marché. Ferme bier 
Je reviens à l'instant. 

Staph. (seule) Que vais-je faire? Un g 
heur nous menace ma jeune maftresse e 
ne puis plus cacher son déshonneur. Elli 
d'accoucher. Tout va se savoir. Ce que 
secret avec tant de soin ne va plus l'être d 
Rentrons afin que mon maítre trouve s 
exécutés quand il rentrera! Je crains quel 
heur. Me faudra-t-il avaler le poison jusqr 


SCENE IV. 
STROBILE, ANTHRAX , CONGRI 


Strob. Mon maître aprés avoir fait ac 
provisions , loué des cuisiniers et des mu: 
marché , m'a ordonné de partager le tout 
portions. 

Cong. Jete jure que tu ne me partager: 
deux. Si tu veux de moi, dans mon en 
bonne heure. D 


SCENA TERTIA. 


EUCLIO, STAPHYLA. 


Etucl. Ubi tu es, qui deblaterasti jam vicinis omn 

Meæ me filiæ daturum dotem? heus, Staphyla, te 

Ecquid audis? vascula intus pure propera atque el 

Filiam despondi ego : hodie nubtum huic Megador 

Staph. Di bene vortant : verum, ecastor, non poli 
tum ‘st nimis. 

Eucl Tace, atque abi : curata fac sint, quom a fo 
domum. 

Atque obclude ædeis : jam ego heic adero. Staph. 
nunc agam ? 

Nunc nobis prope adest exitium , mihi atque heril! 

Nam probrum atque partitudo prope adest, ut fia 

Quod celatum ’st atque obcultatum usque adhuc, 
potest. 

Ibo intro, ut, herus quæ inperavit, facta, quot 
sient. 

Nam , ecastor, malum marorem metuo, ne mistu 


SCENA QUARTA. 
STROBILUS, ANTHRAX, CONGRIO. 


Strob. Postquam opsonavit heras, et conduxit coc 
Tibicinasque hasce apud forum, edixit mihi, 

Ut dispartirem opsonium heic bifariam. 

Cong. Me quidem, hercle, dicam palam, non divk 
Si quo tu totum me ire vis, operam dabo. 

Anth. Bellum et pudicum vero prostibulum popli. 


L'AULULAIRE, ACTE II, SCÈNE IV. 


Anth. Voyez l'aimable homme! Le mignon de ! coupé les ongles: il en a ra 
tout le monde! quoi! si l'on t'en priait, tu ne vou- | meédieubemenE , massé les rognures 


drais pas être partagé? 


Comj. Anthrax, mes paroles n'ont pas le sens 


que ta malice leur préte. 

Strob. Mon maître célèbre aujourd'hui ses nôces. 

Cong. Quel est le pére de sa future? 

Strob. Euclion un de nos plus proches voisins. 
J'aiordre de lui envoyer la moitié de nos provisions, 
un cuisinier et une joueuse de flûte. 

Cong. C'est-à-dire qu'une moitié est pour ici, et 
l'autre pour la maison. 

Strob. Précisément. 

Cong. Comment ce vieillard ne pouvait pas faire 
les noces de sa fille? 

Strob. Bah! 

Cong. Quel est donc l'obstacle? 

Strob. L'obstacle; Il n'y a pas de cœur plus sec 
que ce vieillard. 

Cong. Est-ce bien vrai? 

Strob. Juge toi-même. Il appellé à son secours le 
ciel et la terre, se croit ruiné, anéanti, pour peu 
que son tison brûle un peu fort. Il ne se couche pas 
qu'il n'ait bouché le tuyau. 

Cong. Pourquoi ? 

strob. De peur que pendant son sommeil, le moin- 
dre vent ne s'échappe ? 

Cong. A-t-il soin de boucher aussi certain en- 
droit,de peur que pendant son sommeil quelque 
vent ne s'échappe. 

strob. Tu dois m'en croire sur ce point, comme 
je crois tout ce que tu dis. 

Cong. Je te crois donc. 

Strob. C'est peu. Il plaint l'eau qu'il répand pour 
se laver. 

Cong. Est-ce que tu croirais impossible d'obtenir 
du bonhommede l'argent pour acheter notre liberté? 

Strob. Tu lui demanderais la famine, qu’il ne te 
la donnerait pas. L'autre jour, son barbier lui avait 


Post si quis vellet te, haud non velles dividi. 

Cong. Atqui ego istuc, Anthrax, aliovorsum dixeram, 

Noa istuc , quod tu insimulas. Strob. Sed herus nubtias 

Meus hodie faciet. Cong. Quojus ducit filiam? 

$trob. Vicini hujus Euclionis e proxumo. 

Ei adeo opsoni hinc dimidium jussit dari , 

Cocum alterum , itidemque alteram tibicinam. 

Cong. Nempe huic dimidium dicis , dimidium domi? 

Strob. Nempe, sicut dicis. Cong. Quid? hic non poterat de 
290 


5u0 
Senex opsonari filiæ in nubtiis? 
Strob. Vah! Cong. Quid negoti'st? Strob. Quid negotl, sit, 
9 


rogas : 
Pumex non aeque est aridus , atque hic est senex. 
Cong. Ain’ tandem ita esse, ut dicis? Sérob. Tute existuma. 
Quin divom atque hominum clamat continuo fidem, 2965 
Suam rem periisse, seque eradicarier, 
De suo tigillo fumus si qua exit foras. 
Quin quom it dormitum , follem obstringit ob gulam. 
Coug. Cue? Strob. Ne quid anim: forte amittat dormiens. 
Cong. Etiamne obturat inferiorem gutturem, 300 
Ne quid animal forte amittat dormiens? 
Sirot. Hzc mihi te, ut tibi me, æquom ’st credere. 
Cong. 1mo equidem credo. Strob. At scin' eliam quomodo? 
Aquam , bercie, plorat , quom lavat, profundere. 
Cong. Censen' talentum magnum exorari polesse 
Ab istoc sene , ut del , qui fiamus liberi? 
$usb. Famem , hercle, utendam , si roges, nunquam dabit. 
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Cong. Vraiment tu me parles là d'un vilain 
homme : mais sérieusement peases-tu qu'il soit 
aussi ladre et qu'il vive aussi misérablement? 

Strob. Une fois, un milan lui enlève son potage, 
notre homme désespéré court chez le préteur : là, 
il sanglotte, jette les hauts cris, et demande, les 
larmes aux yeux, qu'on lui permette d'assigner le 
voleur. Je te citerais cent tours pareils, si nous 
avions le temps. Mais, dites-moi , qui de vous deux 
est le plus expéditif? 

Cong. Moi, sans comparaison. 

Strob. Je demande un cuisinier et non pas un 
voleur. 

Cong. C'est aussi comme cuisinier que je me pré- 
sente. 

Strob. (à Anthrax) Et toi, que dis tu? 

"nth. Moi, je suis tel que tu me vois. 

Cong. C'est un vrai cuisinier de foire , il fait la 
cuisine un jour ur neuf. 

"nth. Tu me dis des injures, miséra i 
double fripon ! fures, misirable coquin, 

Strob. Tais-toi maintenant. Quel est le plus gras 
de ces agneaux? | 

Cong. Cela se voit de reste. 

Strob. Prends-le, Congrion, et va là-dedans; 
vous, suivez-le... Restez avec nous, vous autres! 

Anth. Le partage est inégal.. Ils ont l'agneau le 
plus gras. 

Strob. On te donnera la musicienne la plus grasse. 
Va avec lui, Phrygie; toi Eleusie, entre à la maison. 

Cong. Rusé Strobile! tu me renvoies au vieil 
avare , dont je ne pourrai rien arracher, sans erier 
jusqu'à perdre haleine. 

Strob. C'est sottise et temps perdu que d'obliger 
de pareils ingrats. 

Cong. Qui n'oblige, dis-le done? 

Strob. Tu le demandes? D'abord une foule d'es- 


Quin ipsi pridem tonsor ungueis demserat ; 

Conlegit , omnia abstulit præsegmina. 

Cong. Edepol, mortalem parce parcum prædicas. 

Censen' vero adeo esse parcum et misere vivere? 

Strob. Pulmentum pridem eli eripuit miluus : 

Homo ad prætorem deplorabundus venit : 

Infit ibi postulare , plorans , ejulans, 

Ut sibi liceret miluum vadarier. 

Sexcenta sunt, que memorem, si sit otium. 

Sed uter vostrorum est celerior? memora mihi. 

Cong. Ego, ut multo melior. Strob. Cocum ego, non furem 
rogo. 

Cong. Cocum ego dico. Sírob. (ad Anthracem.) Quid tu ais? 
Anth. Sic sum, ut vides. . 

Cong. Cocus ille nundinali'st, in nonum diem 

Solet ire coctum. Ænth. Tun' trium literarum homo, 

Me vituperas? fur, etiam fur trifurcifer. 

Strob. Tace nunc jam tu : atque agnum horunc uter est pin- 


gulor... 
Cong. Licet. Strob. Tu Congrio eum sume, atque abl 
Intro illuc, et vos illum sequimini : 
Vos ceteri illuc ad nos. 4n£h. Hercle, injuria 
Dispartivisti : pinguiorem agnum isti habent. 
Strob. At nunc tibi dabitur pingulor tibicina. 
I sane cum illo, Phrygia : tu autem, Eleusium 
Huc intro abi ad nos. Cong. O Strobile subdole, 
Huccine detrosti me ad senem parelssumam? | 
Ubi, si quid poscam , usque ad ravim poscam prius, 





claves ne t'incommodera pas dans cette maison. Si 
tu as besoin de quelque chose, apporte-le, de peur 
de perdre ton temps à le demander. Ici nous som- 
mes beaucoup de monde, la maison est bien meu- 
blée, bien pourvue d'habits et de vaisselle. S'il se 
perd quelque chose, (et je te connais , tu ne peux te 
défendre de toucher à ce qui tombe sous tes mains) 
on dira : C'est le cuisinier! qu'on le saisisse, garot- 
tez-le, frappez-le , jettez-le dans la fosse. Tu seras 
à l'abri de ce danger ; tu ne déroberas rien là où il 
n'y a rien. Suis-moi. 

. Cong. Je te suis. 


SCENE V. 
STROBILE, STAPHILA , CUISINIERS. 


Strob. Holà! Staphyla, arrive et ouvre la porte. 

Staph. Qui m'appelle? 

Strob. Strobile. 

Staph. Que me veux-tu? 

Strob. Que tu recoives ces cuisiniers, cette musi- 
cienne et ces provisions de noces. Mégadore m'a 
chargé de les remettre à Euclion. 

Staph. C'est sans doute pour célébrer les noces 
de Cérès (1)? 

Strob. Pourquoi? 

Staph. Je vois que vous n'apportez pas de vin. 

$trob. On en apportera, aussitôt que mon maf- 
tre sera revenu du marché. 

Staph. 11 n'y a pas de bois à Ja maison. 

Strob. Vous avez des cloisons. 

Staph. Oui. 

Un cuisinier. Vous avez donc du bois; n'en cher- 
chez pas d'autre. 

Staph. Comment! coquin, méchant suppot de 
Vulcain, faut-il pour ton diner, et pour que tu 

(1) Pendant les Céréales qui dnraient huit jours, le vin était interdit. 


Quam quidquam detur. Strob. Stultum et sine gratia 'st 

Ibi recte facere, quando, quod facias , perit. 

Cong. Qui vero? Strob. Rogitas? Jam principlo in ædibus 

Turba istelc nulla tibl erit : si quod uti voles, 336 

Domp abs te adferto , ne operam perdas poscere. 

Heic apud nos magna turba ac magna familfa est, 

Supellex , aurum, vesteis, vasa argentea : 

Ibi si perierit quidpiam (quod te scio 

Facile abstinere posse, si nihil obviam ‘st), 

Dicant : coci abstulerunt ; conprehendite , 

Vincite, verberate, in puteum condite. 

Horum tibi isteic nihil eveniet : quippe qui 

Ubi quid subripias, nihil est : sequere hac me. Cong. Se- 
+ quor. 345 


SCENA QUINTA. 
STROBILUS , STAPHYLA, COCI. 
Strob. Heus, Staphyla, prodi, atque ostium aperi. StapA. 
| vocat? 
Strob. Strobilus. Staph. Quid vis? Strob. Hos ut agcipias 


COCOS , 

Tibicinamque, opsoniumque in nubtias. 

Megadorus jussit Euclioni hiec mittere. 

Staph. Cererine, Strobile, has facturi nubtias? 

Strob. Qui? Staph. Quia temeti nibil adlatum intellego. 
Strob. At Jam adferetur, si a foro ipsus redierit. 

&laph. Ligna heic apud nos nulla sunt. Coc. Sunt asseres? 
Staph. Sunt, pol. Coc. Sunt igitur ligna; ne quaeras foris. 
Slaph. Quid? inpurate, quamquam Volcano studes, ^ 355 
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puisses gagner ton argent, que nous | 
feu à la maison ! 
Le cuisinier. Je n'exige pas cela. 
Strob. (à Staphyla) Fais entrer ces g 
Staph. Suivez-moi. 


SCENE VI. 


PYTHODICUS. 


Pyth. Faites votre besogne , moi j'au: 
les cuisiniers. Ce n'est pas peu de chose 
surveiller aujourd'hui... il faudrait leui 
la cuisine dans la fosse : on en retirer 
dans des corbeilles. Oui, mais s'ils 1 
plats à mesure qu'ils les font, ceux d'en 
bien soupé, ceux d'en haut resteront à 
je bavarde là comme si je n'avais ri 
comme s’il ne me fallait pas surveiller c: 
rapace dont la maison est pleine. 


SCENE VII. 


EUCLION , CONGRION. 


Eucl. J'ai résolu de faire contre fortun 
pour bien célébrer les noces de ma fille. 
marché; je demande des poissons; on : 
les plus chers; puis del'agneau, du bœuf, 
marsouin, du porc, tout'cela hors de pri 
que je n'avais pas d'argent. Je m'en vais 
pouvant rien acheter. J'ai dit adieu à 
racaille; ensuite j'ai réfléchi , chémin fai 
suis dit : si tu prodigues tout, pour un j 
si tu n'économises rien , il te faudra jei 
demain. J'ai médité, digéré cette idée , « 
résolution est de marier ma fille à peu 4 
acheté un petit grain d'encens, et ces c 
fleurs pour orner le dieu Lare, placé 


Cœnæne causa, aut tuæ mercedis gratia, 
Nos nostras ædels postulas conburere? 
Coc. Haud postulo. Strob. Duc istos intro. Stap! 


SCENA SEXTA. 


PYTHODICUS. 


Curate ; ego intervisam quid faciant coci : 
Quos, pol, ut ego hodie servem , cura maxima 
Nisi unum hoc faciam, ut ín puteo coenam coqu 
Inde coctam sursum subducemus corbulis. 

Sin autem deorsum comedent , si quid coxerint. 
Superi inccenati sunt , et ccenati inferi. 

Sed verba heic facio , quasi negoti nil siet, 
Rapacidarum ubi tantum siet in edibus. 


SCENA SEPTIMA. 
EUCLIO, CONGRIO. 


Eucl. Volui animum tandem confirmare hodie 
Uti bene haberem filiæ in nubtiis. 

Venio ad macellum, rogito pisceis ; indicant 
Caros, agninam caram, caram bubulam , 
Vitulinam, cetum, porcinam; cara omuia : 
Atque eo fuerunt cariora, æs non erat. 

Abeo iratus llinc, quoniam nihil est, qui emai 
Ita tiis inpuris omnibus adii manum. ' 
Deinde egomet mecum cogitare inter vías 
Obcepi : festo die si quid prodegeris , 

Profesto egere liceat, nisi peperceris. 
Postquam hanc rationem cordi ventrique edidi 


L'AULULAIRE, ACTE III, SCENE II. 


foyer, et le rendre propice au mariage de ma fille. 
Mais que vois-je? ma maison ouverte? Quel est ce 
tapage? Malbeureux que je suis! mais on me pille. 

Cong. (dans l'intérieur de la maison) Emprun- 
tez, s'il se peut, chez le voisin une marmite plus 
grande. Celle-ci est beaucoup trop petite. 

Eucl. Ah! je suis perdu, c'est mon or qu'on en- 
lève, on parle de marmite. Je suis mort si je n'y 
cours à l'instant. Apollon, je t'en conjure, viens à 
mon aide, protége-moi! perce de tes fléches les vo- 
leurs de mon trésor. Tu m'as déjà sauvé d'un pareil 
danger. Mais je reste là, au lieu de courir. et de 
prévenir ma ruine! (à sort.) 


SCENE VIII. 


ANTHRAX, LES CUISINIERS , dans (a maison 
de Mégadore. 


Aath. Dromon , ôte les écailles de ces poissons; 
toi, Machérion, écorche le mieux possible le congre 
et la lamproie ; que tout soit désossé à mon retour. 
Je vais iei près emprunter à Congrion un four de 
campagne; toi, tu es adroit, tu me plumeras ce 
coq comme un Lydien: qu'on a épilé. Mais quels 
cris se font entendre dans le voisinage. Ce sont les 


cuisiniers sans doute qui font leur office. Rentrons,. 


pour prévenir une pareille émeute chez nous. 


ACTE TROISIÈME. 
SCÈNE PREMIÈRE. 
CONGRION. 


De grâce, chers citoyens, voisins, étrangers, 
(x) La coutume de s'arracher la barbe était attribuée aux Lydiens. 


Adcessit animus ad meam sententiam, 
minumo sumta filiam ut nubtum darem. 
thusculum emi et hasce coronas floreas : 
Hec inpooentur in foco nostro Lari , 
Ut fortunatas faciat gnatæ nubtias. 
Sed quid ego apertas ædeis nostras conspicor ? 
Et strepitu ‘st intas : numnam ego oonpilor miser? 
Cong. Aulam majorem, si potes, vicinia 
Pete : bec est parva, capere non quit. Eucl. Hei mihl, 
Perii , hercle! aurum rapitur, aula queritur. 
Nantes obcidor, ni intro huc propero currere. 
Apollo, quiso, sabveni mihi, atque adjuva : 
Coefige sagittis fares thesaurarios : 
Quoi in re tali jam subvenisti antidhac. 
Sed cesso prius, quam prorsus peril , currere? 


SCENA OCTAVA. 
ANTHRAX (t domo Megadori.) 


Dromo, desquama pisceis : tu, Machærio, 

Coagrum, murænam exdorsua, quantum potes : 

te bise omnia , dum absum hinc, exossata fac sient. 
hinc artoptam ex proxumo 'ütendam peto 

A Copie tu istum gallum, si sapis, 

Glabriorem reddes mihi , quam volsus ludiu'st. 

Sed quid boc clamoris oritur hinc ex proxumo? 

Codi, bercle, credo, faciunt opticium suum. 

Fugian intro, ne quid heic turba fiat itidem. 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 


CONGRIO. 
Uplati dveís, populareis, incole, adcolæ, advenæ omneis, 
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compatriotes, place, place, laissez-moi m'enfuir ; 
que toutes les rues soient libres à mon passage! Je 
n'ai jamais vu un bacchanal semblable à celui dont 
je viens d'étre témoin dans cette cuisine. On a fait 
pleuvoir une grêle de coups de bâton sur mon mai- 
heureux dos et sur celui de mes apprentis. Je suis 
tout meurtri , je suis mort ; ce maudit vieillard s'est 
exercé sur moi comme un athléte. Jamais fagots ne 
vinrent plus à propos pour nous rompre les reins à 
moi et à mes compagnons. C'est fait de moi! la 
tempéte va recommencer, je l'entends... elle me 
poursuit.. mais je sais ce que j'ai à faire. Profitons 
de la lecon de notre maître. (il s'enfuit.) 


SCÉNE IL 
EUCLION , CONGRION. 


Eucl. Ici donc! où vas-tu? arrête! arrête! 
Cong. Qu'avez-vous à crier, vieux fou! 
Eucl. Je vais donner ton nom aux triumvirs. 
Cong. Pourquoi ? 

ÆEucl. Parce que tu portes un couteau. 
Cong. C'est l'arme d'un cuisinier. 

Eucl. Pourquoi m'en as-tu menacé? 


Cong. Si j'ai eu un tort c'est de ne pas t'en percer 
le flanc. 


Eucl. Tu es bien le plus grand scélérat que je 
connaisse , et celui que j'assommerais le plus volon- 
tiers. 


Cong. Tu n'as pas besoin de le dire, tu l'as prouvé, 
Ton báton m'a rendu plus souple qu'un danseur. 


Mais pourquoi nous frapper, méchant gueux ! pour 
quel motif? 


Eucl. Tu oses le demander? Est-ce que tu récla- 
mes un reste de compte? 


Date viam, qua fugere liceat, facite totæ platem pateant. 

Neque ego unquam , nisi bodie, ad Bacchas veni in Baocha 
nal coquinatum, 

Ita me miserum et meos discipulos fustibus male contoderant. 

Totus doleo, atque oppido perii, ita me iste habuit senex 
gymnasium. 

Neque ligna ego usquam gentium præberi vidi pulcrius : 

Itaque omneis exegit foras, me atque hos, onustos fustibus. 

At at, peril, hercle , ego miser! aperit Bacchanal anal, adest, 

Sequltur : sclo, quam rem geram *.hoc ipsus magister " 

ocuit. 


SCENA SECUNDA. 
EUCLIO, CONGRIO. 


Eucl. Redi, quo fugis nunc? tene, tene. Cong. Quid, tu, 
stolide, clamas? 

Eucl. Quia ad Trelsviros jam ego deferam tuum nomen. 
Cong. Quamobrem? 

Eucl. Quia cultrum habes. Cong. Hem cocum decet. Æucl. 
Quid conminatus 

Mihi? Cong. Istuc malefactum arbitror, qui non latus fodi. 

Eucl. Homo nullus est, te scelestior qui vivat hodie, — 418 

Neque quoi amplius de industria male plus lubens faxim. 

Cong. Pol, etsi taceas, palam id quidem st : res ipsa testi ’st. 

Ita fustibus sum mollior magis, quam ullus cinzdus. . 

Sed quid tibl nos, mendice homo, tactio est? quæ res ? 420 

Eucl. Etlam rogitas? an quia minus, quam æquom erat, 


feci? 

Sine. Cong. At, hercle, cum malo magno tuo, si hoc capat 
sentit. 

Eucl. Pol, ego baud scio, quid post fiat; tuum nunc capui 
sentit. 
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Cong. Laisse-moi faire! tu t'en repentiras, si cette 
tête-là est encore sensible... 

ÆEucl. Je ne sais ce qu'elle deviendra... maiselle est 
sensible en ce moment. Que venais-tu faire chez moi 
en monabsence et sans mon ordre? Je veux le savoir. 

Cong. Taisez-vous donc : nous venions préparer 
votre repas de noces. 

Eucl. Eh! quet'importe que je mange cru ou cuit, 
es-tu mon tuteur? - 

Cong. Je veux savoir si vous nous laisserez ache- 
ver le souper. 

Eucl. Et moi je veux savoir si ma maison est en 
Süreté avec vous. 

. Cong.Plütauciel quej'ensortisse sain et sauf avec 
tout ce que j'y ai apporté! Je me soucie fort peu du 
reste! Est-ce que je vous demande quelque chosé? 

ÆEucl. Je le sais. Tu ne m'apprends rien. 

Cong. Par quel motif nous empéchez-vous de 
cuire ici votre souper? Qu'avons-nous fait , qu'a- 
vons-nous dit qui puisse vous choquer? 

Eucl. Tu me le demandes, scélérat , qui vas fu- 
retant dans tous les coins de ma maison, et livres 
à toute ta bande l'entrée de mon appartement? Si 
tu étais resté où tu avais affaire auprès de tes four- 
ueaux, tu n'aurais pas la tête félée. Tu n'as que ce 
que tu mérites. Je vais te prononcer ton arrét : si tu 
mets le pied sur le seuil de ma porte , sans mon or- 
dre, c'est fait de toi. M'entends-tu bien mainte- 
nant? Où vas-tu? Reviens ici. 

Cong. Que Laverne: me soit en aide! Si vous ne 
me faites rendre mes ustensiles de cuisine, je fais 
tapage devant votre porte. Qu'ai-je à gagner de vous 
maintenant? C'est l'enfer qui m'y a conduit. On 
m'a loué un écu , le médecin va me coûter le double. 


SCÉNE III. 
EUCLION, GONGR ION. 


Eucl. (à part) Oh! mon cher trésor, tu me suivras 
partout, tu seras toujours avec moi, je ne t'expo- 
(1) Déesse des voleurs. 


Sed in sedibus quid tibi meis nam erat negoti , 
Me absente , nisi ego jusseram? volo scire. Cong. Tace ergo. 
Quia venimus coctum ad nubtias. Eucl. Quid , malum! curas 
Tu ,utrum crudum, an coctum, edim ; nisi tu mlhi es tutor? 
Cong. Volo scire, sinas, an non sinas, nos coquere heic 
cœnam ? 428 
Æucl. Volo scire ego item, meæ domi mean’ salva futura? 
Cong. Utinam mea mihl modo abferam, qus adtuli, salva! 
Me haud poenitet : Tuane expetam? Eucl. Sclo : ne doce, 


gnovl. 
Cong. Quid est, qua prohibes nunc gralia nos coquere heic 


comam ? 
Quid fecimus? quid diximus tib! secus, quam velles? 
Eucl. Etlam rogitas, sceleste homo, qui angulos omneis 
Mearum ædium et conclavium mihi perviam facitis? 
Id ubi tibi erat negotium , ad focum si adesses , 
Non fissile haberes caput : merito id tibi factum ‘st. 
Adeo ut meam sententiam jam gnoscere possis , 
Si ad januam huc adcesseris , nisi jussero, propius, 
Ego te faciam miserrumus mortalis uti sis. 
Scis jam meam sententiam? quo abis, redi rursum. ( egreditur) 
Cong. Ita me bene amet Laverna, te jam, nisi reddi 
Mihi vasa jubes, pipulo heic disferam ante ædels. 440 
Quid ego nunc agam ? næ ego, edepol, veni huc auspicio 
malo. 
Numo sur conductus : plus jam medico mercede opus est. 
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serai plus à de pareils dangers. (haut) E 
tenant , vous autres, cuisiniers et musi 
Congrion ) et toi, conduis , situ veux, 
race vénale. Cuisez , fricassez, hátez-voi 
vous plaira. 

Cong. Il est bien temps après leur av 
téte à coups de báton! 

Eucl. Entre, te dis-je? On paye voti 
non pas vos paroles. 

Cong. Oui, vieux coquin, jete der 
dédommagement pour tes coups. On m 
faire la cuisine et non pour me battre. 

Eucl. Appelle-moi en justice et n 
pas. Va-t-en préparer le souper, ou va! 
dre ailleurs. 

Cong. Allez-y vous-même. ( /l sort.) 


SCENE IV (1). 
EUCLION, seul. 


Enfin le voilà parti... dieux immortel 
lie à l'homme pauvre d'avoir quelque af 
riche ! Vovez quelles épreuves Mégad: 
subir! Il feint de m'envoyer tous se! 
par honnéteté; et c'est pour me piller, 
vre malheureux. Il n'y a pas jusqu'à m 
d'intelligence avec ma vieille servante n 
perdre. Il grattait avec ses ergots aul 
droit où ma marmite était enterrée. Q: 
m'a tellement irrité que d'un coup di 
cassé la téte à cet impudent filou! Je cr 


(t) Cette scène est d'un comique remarquable. | 
Euclion les provisions du souper et des cuisiniers 
rer; et fl se fáche : au lieu d'être satisfait et de I 
libéralité de son gendre , il se tourmente ; sa malh 
lui fait craindre que ces cuisiniers ne le volent : il 
du blen qu'on lui fait et s'Inquiéte du mal qu'il su: 
dott pas arriver. Cette punition de l'avare est un trai! 

La même idée devient une nouvelle source de 
la scène d'Euclion avec son gendre. La générosité d 
lieu d’être un sujet de joie et de reconnaissance po 
citc sa déflance et son humeür querelleuse; l'ava 
également de donner et de recevoir avec plaisir. 


SCENA TERTIA. 
EUCLIO, CONGRIO. 


Eucl. Hoc quldem, hercle, quoquo ibo, mec 
cum feram, 
Neque istuc in tantis periclis unquam conmitta 
Ite sane nunc jam intro omneis , et coci , et tib: 
Etlam introduce, si vis, vel gregem venalium. 
Coquite, facite , festinate nunc jam , quantum ! 
Cong. Temperi, postquam inplevísti fusti fissor 
Eucl. Intro abi; opera huc conducta 'st vostra 
Cong. Heus senex , pro vapulando, hercle, eg 
cedem petam 


Coctum ego, non vapulatum, dudum conduct 
Eucl. Lege agito mecum , molestus ne sis : i, et « 
Aut abi in malum cruciatum ab edibus. Cong. 


SCENA QUARTA. 
EUCLÍO. 


Illic hinc abiit. Di inmortalels , facinus audax 1: 
Qui cum opulento pauper ccpit rem habere , at 
Veluti Megadorus tentat me omnibus miserum ! 
Qui simulavit, mei, honoris mittere huc causa « 
Is ea causa misit, hoc qui subri t misero m 
Condigne etiam meus me intus gallus gallinace! 
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que Jes cuisiniers avaient promis une récompense 
à ee maudit coq, s'il leur découvrait ma cachette. 
J'ai tué leur complice. A quoi bon tant de paroles, 
la mort de mon coq a terminé l'affaire. Mais voici 
mon gendre Mégadore, qui revient de la place : je 
n'ose le laisser passer sans l'arréter ni lui parler. 


SCENE V. 


MEGADORE, EUCLION. 


Még. (sans apercevoir Euclion.) J'ai communi- 
à plusieurs amis mon projet de mariage. Ils 
me font l'éloge de la fille d'Euclion; ils disent que 
mon desscin est sage et le parti convenable. Si les 
gens riches épousaient les filles sans dot, la société 
serait beaucoup plus unie; nous ne serions pas 
en butte à l'envie, comme nous le sommes. Nos 
femmes nous craindraient davantage, et nous ne 
serions pas obligés à un si grand train. Cet usage 
profiterait au peuple : il ne blesserait qu’un petit 
nombre de gens avides, insatiables, dont la cupidité 
ne connait pas de frein. On dira : mais les filles ri- 
ches ne se marieront donc pas, si ce privilége est 
réservé aux pauvres. Elles épouseront qui bon leur 
semblera, à condition qu'elles laisseront leur dot 
chez elles. S'il en était ainsi, elles apporteraient 
pour dot plus de bonnes qualités. Je ferais si bien 
que les mulets dont on fait plus de cas que des che- 
vaux seraient moins chers que les hongres dela Gaule. 
Eucl. (à part) Puissent les dieux m'aimer autant 
que j'ai de plaisir à l'entendre! Il parle d'or sur 
l'économie! 
Még. Une femme ne dirait plus à son mari : la 
dot que je vous ai apportée , surpassait de beaucoup 
votre fortune; il me faut donc des robes de pour- 


Qui erat anui peculiaris , perdidlt pænissume. 

Ubi erat hæc defossa , obccepit scalpurire ibi ungulis 
Cireumcetrca : quid opu'st verbis? ita mihi pectus peracult : 
Capio fastem , obtranco gallum , furem manifestarium. 468 
Credo eg, edepol, illi mercedem gallo pollicitog cocos , 
Si id palam fecisset : exemi e manu manubrium. 

Quid opu'st verbis? facta’ st pugna in gallo gallinaceo. 
Sed Megadorus, meus adfinis , eccum incedit a foro. 470 
Jam hunc non ausim preeterire, quin consistam et conloquar. 


SCENA QUINTA. 


MEGADORUS, EUCLIO. 


Meg. Narravi amicis multis cousillum meum 
De conditione hac : Euclionis filiam 
Laudant : sapienter factum et consilio bono. 
Nam, meo quidem animo si idem faciant ceteri 
orum filias 
Ut indotatas ducant uxores domum : 
Et multo fiat civitas concordior, 
Et invidia nos minore utamur, quam utimur : 
Et iliæ malam rem metuant, quam metuunt, magis : 
Et nos minore sumtu simus, quam sumus. 
Io maxumam illac populi partem est optumum. 
lo panciores avidos altercatio ‘st : 
Quorum animis avidis atque insatietatibus, 
Neque lex , neque tutor capere est qui possit modum. 
Namque hoc qui dicat : Quo iilæ nubent divites 
Dotstæ, si istud jus pauperibus ponitur? 
Quo iubeat nubant ; dum dos ne fiat comes. 
Boc si ita fiat; mores meliores sibi 
Parent, pro dote quos ferant, quam nunc ferunt. 
Ego faxim mali, pretio qui superant equos, 
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pre, des bijoux, des servantes, des mulets, des 
cochers, des esclaves, des messagers, un équipage 
pour me promener. ] 
Eucl. Comme il connaît bien les prétentions de 
nos grandes dames! Que je voudrais le voir chargé 
de surveiller leur conduite! 
Még. A présent on ne peut arriver chez soi, sans 
y rencontrer plus de voitures que l'on n'en voit à sa 
maison de campagne. Mais c'est une gentillesse au 
prix des autres dépenses. Voici venir les foulons, 
les brodeurs , les orfévres, les tailleurs, les teintu- 
riers en rouge, en violet et en jaune. Les vendeurs 
de manches, les parfumeurs de souliers , les bro- 
canteurs, les cordonniers à la grecque, à la romaine; 
et tous ces teinturiers, cordonniers, foulons, ra» 
vaudeurs , tailleurs sont là demandant de l'argent. 
Les marchands de lacets, les marchands de ceintu- 
res arrivent à leur tour. Vous croyez étre débarrassé, 
d'autres viennent et tendent la main. Pendant que 
vos chefs d'esclaves sont debout dans le vestibule, 
en vous améne une centaine de tricoteurs de robes, 
de marchands de rubans. Vous les payez, vous 
vous eroyez délivré cette fois; vous voyez s'a- 
vancer les teinturiers en safran, ou quelque autre 
peste qui vient mettre à sec votre bourse. 
Eucl. (à part) Je l'aborderais volontiers si je ne 
craignais d'interrompre un aussi beau discours sur 
es mœurs des femmes ; laissons-le continuer. 
Még. Quand vous avez acquitté tous ces vendeurs 
de bagatelles , le soldat vient réclamer sa paye; on 
court, on va prendre de l'argent chez le banquier; 
en attendant le soldat reste sans manger, et se 
flatte de recevoir l'impót. Quand on a débattu le 
compte avec le banquier ; il se trouve qu'il est en 
avance avec vous. Onrenvoie le militaire à un autre 


Sient viliores Gallicis cantherlis. 

Eucl. Ita me di amabunt, ut ego hunc ausculto lubens, 
Nimis lepide fecit verba ad parcimoniam. 

Meg. Nulla igitur dicat : equidem dotem at te adtuli 496 
Majorem multo, tibi quam erat pecunia. 

Enim mihi quidem æquom st purpuram atque aurum dari, 
Ancillas , mulos, muliones , pedisequos : 

Salutigerulos pueros , vehicula, qui vehar. 

Eucl. Ut matronarum hic facta pergnovit probe! 
Moribus præfectum mulierum hunc factum velim. 

Meg. Nunc, quoquo venias, plus plaustrorum in sedibus 
Videas, quam ruri, quando ad villam veneris. 

Sed hoc etiam polcrum'st, pre quam ubi sumptus petunt. 
Stat fullo, phrygio, aurifex , lanarius : 506 
Caupones , patagiaril , indusiarli, 

Flammearil , violarii , carinarii, 

Aut manulearli, aut murobathrarii, 

Propolæ, linteones, calceolaril , 

Sedentarli sutores , diabathraril , 

Solearii adstant , adstant molochinarii, 

Petunt fullones , farcinatores petunt. 

Strophiarii adstant , adstant gemizonarit. 

Jam hosce absolutos censeas : cedunt, petunt 
Treceni , constant phylacistz in atriis , 

Textores , limbolarii , arcularii 

Ducuntur : datur æs : jam hosce absolutos censeas , 
Quom incedunt infectores crocotarii ; 

Aut aliqua mala crux semper est, que aliquid petat. 
Eucl. Conpellem ego illum, ni metuam ne desinat 
Memorare mores mulierum : nunc sic sinam. 

Meg. Ubi nugigerulis res soiuta 'st omnibus, 

Ibi ad postremum cedit miles, æs petit. 

Hur, putatur ratio cum argentario. 

Inpransus miles adstat , æs censet dari. 
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96 PLAUTE. 


jour, voilà les inconvénients, la ruine que vous 
cause une femme richement dotée. Celle qui n'a pas 
de dot dépend de son mari. Les autres nous tour- 
mentent, nous pillent, nous égorgent. Mais voici 
mon beau-pére à la porte de sa maison : Que dites- 
vous de bon, mon cher Euclion? 


SCENE VI. 
EUCLION, MÉGADORE. 


Eucl. Que votre discours m'a fait un plaisir infini. 
Még. Quoi! Vous m'avez entendu? 
Eucl. D'un bout à l'autre. 

Még. Cependant vous feriez mieux, à mon sens, 
de célébrer avec plus d'éclat les noces de votre fille. 

Kucl. On doit proportionner l'éclat à ses moyens, 
la magnificence à ses richesses. C'est aux riches, à 
se rappeler leur brillante origine : mais moi, je 
suis pauvre, et ne posséde pas chez moi un denier 
de plus que l'opinion ne me suppose. 

Még. Fassent les dieux que vous ne soyez jamais 
plus malheureux et que vous conserviez ce que vous 
avez maintenant! 

Eucl. (à part) Ce mot là ne me plaft pas : Ce 
que vous avez maintenant! On dirait qu'il sait ce 
que j'ai, aussi bien que moi. la vieille aura tout 
découvert! 

Még. Pourquoi parlez-vous seul à part? 

Eucl. Je songeais à vous adresser un reproche 
mérité. 

Még. Lequel? 

Eucl. Pouvez-vous me le demander? Vous qui 
avez rempli d'une bande de voleurs tous les coins 
dela maison d'un malheureux comme moi? Vous 
qui avez introduit chez moi cinq cents cuisiniers 
ayant six mains chacun, véritables enfants de Gé- 


Ubi disputata est ratio cum argentario, 

Etiam plus ipsus ultro debet argentario. 

Spes prorogatur militi in alium diem. 

Hæc sunt atque alit multe in magnis dotibus 
Incommoditates , sumtusque intolerabileis. 530 
Nam, quz indotata 'st, ea in potestate est viri ; 

Dotatæ mactant et malo et damno viros. 

Sed eccum adtinem ante ædeis : quid ais, Euclio ? 


SCENA SEXTA. 
EUCLIO, MEGADORUS. 


Eucl. Nimium lubenter edi sermonem tuum. 

Meg. Ain’? audivisti? Eucl. Usque a principio omnia. Meg. 
Tamen , 635 

E meo quidem animo, aliquanto facias rectius, 

Si nitidior sis filim (in) nubtiis. 

Eucl. Pro re nitorem , et gloriam pro copia. 

Qui habent , meminerint sese, unde oriundi sient. 

Neque, pol, Megadore , mihi , neque quoiquam pauperi, 

Opinione melius res structa 'st domi. 6 

Meg. Imo est, et dii faciant uti siet, 

Plus plusque istuc sospitent, quod nunc habes. 

Eucl. lllud mihi verbum non placet : « Quod nunc habes ». 

Tam hoc scit me habere, quam egomet : anus fecit palam. 

Meg. Quid tu te solus e senatu sevocas ? 546 

ÆEucl. Pol, ego teutadcusem, merito medltabar. Meg. Quid est? 

Bucl. Quid sit, me rogitas? qui mihi omneis angulos 

Furum inplevisti in edibus misero mihi: 

Qui introunisisti in edibus quingentos cocos, 650 

Cum senis manibus, genere Geryonaceo : 
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ryon:. Argus lui-même, tout couvert d'y 
gus , que Junon chargea d'épier la belle 1o 
firait pas pour surveiller cette engean: 
comble, vous m'avez envoyé une joueuse 
capable de boire à elle seule toute la for 
Pyréne^?, s'il en coulait du vin; enfin toute: 
visions... 

Még. Oui, il y a de quoi traiter toute un 
Je vous ai aussi envoyé un agneau. 

Eucl. Je l'ai bien vu, c'est vraiment | 
curieuse. 

Még. Qu'a-t-il, s'il vous plaît, de si e 
naire? 

ÆEucl. Yl n'a que les os et la peau , tant 
pris soin. On verrait au soleil ses entrailles 
son corps; il est diaphane comme une lan 
Carthage 3. 

Még. Il n'est acheté que pour étre tué. 

Eucl. Payez donc dés à présent ses fun 
car je le crois déjà mort. 

Még. Euclion, je veux boire avec vou: 
d'hui. 

Eucl. Je ne boirai certes pas aujourd'hu 

Még. J'ai cependant fait apporter de | 
une piéce de bon vin vieux. 

Eucl. Je n'en veux pas; j'ai résolu ne b 
de l'eau. 

Még. Et moi, en dépit de vos serments, | 
"ous enivrer, et de bon vin encore, maudi 

'eau. 


Eucl. (à part) Je vois son dessein. Il pr 
tournure pour m'endormir, déterrer ma 
et la faire changer de domicile. Mais je suis 


(x) Géryon, roi d'Espagne, que les poëtes représenten 
corps, trois têtes, six pieds et six mains. 

(2) Près de Corinthe. 

(3) Elles étaient en ivoire. 


Quos si Argus servet, qui oculeus totus fuit, 

Quem quondam Ioni Juno custodem addidit, 

Is nunquam servet : præterea tibicinam , 

Quæ mihi interblbere sola , si vino scatet , 

Corinthiensem fontem Pirenem potest. 

Tum opsonium autem ! Meg. Pol, vel legioni sat « 

Etiam agnum misi. Eucl. Quo quidem agno sat sci 

Mage curionem nusquam esse ullam beluam. 

Meg. Volo ego ex tescire, qui sit agnus curio. 

Eucl. Qui ossa atque pellis totu'st, ita cura macet 

Quin exta inspicere in Sole etiam vivo licet, 

Ita is perlucet , quasi laterna Punica. 

Meg. Cædundum illum ego conduxi. Auc. Tum 
optumum 'st, 

Looes ecferendum : nam jam , credo, mortuu'st. 

Meg. Potare ego hodie, Euclio, tecum volo. 

Eucl. Non potem ego quidem, hercle. Meg. At ego 

Cadum unum vini veteris a me adferrier. 

Eucl. Nolo hercle: nam mihl bibere decretum 'st a 

Meg. Ego te hodie reddam madidum, sed vino, pr 

Te, quol decretum ‘st bibere aquam. Euci. Scio, q 
agat. 


Ut me deponat vino, eam adfectat viam : 

Post hoc, quod habeo, ut conmutet coloniam. 
Ego id cavebo, nam alicubi abstrudam foris. 

Ego faxo, et operam et vinum perdiderit simul. 
Meg. Ego, nisi quid me vis, eo lavatum , ut sacrufic 
Eucl. Edepol, nz tu, Aula, multos inimicos habes 
Atque istuc aurum , quod tibi concreditum ‘st. 
Nunc hoc mihi factam 'st optumum, ut te abferam 
Aula, in Fidei fanum : ibl abstrudam probe. 


L'AULULAIRE, ACTE IV, SCÈNE II. 


gardes; je vais la eacher hors de chez moi; et je 
ferai en sorte qu'il y perdra son vin et sa peine. 

Még. Si vous n'avez plus besoin de moi, je vais 
me purifier pour le sacrifice. (if sort) 

Eucl. (seul) O marmite cherie! que d'ennemis 
sont conjurés contre toi et contre l'or que tu renfer- 
mes. Le meilleur parti qui me reste à prendre, c'est 
dela transporter dans le temple de a Bonne-Foi (1) : 
là je te déposerai sans crainte. O Bonne Foi, tu me 
connais, je te connais aussi. Ne va pas démentir 
ton nom à mon égard, après cette marque de ma 
confiance : je me jette dans tes bras, Ô déesse, pleine 
d'assurance , et fort deton pouvoir. 


ACTE QUATRIÈME. 


SCÈNE PREMIÈRE. 
STROBILE. 


C'est le devoir d'un bon esclave d'agir comme je 
f.is, et d'obéir promptement et sans murmure. L'es- 
elave qui veut bien servir son maître, ajourne et 
sacrifie pour lui ses propres affaires. S'il dort, il 
doit en dormant songer qu'il est escleve. Si l'on est 
au service d'un maitre amoureux, comme le mien, 
par exemple, et qu'on le voie entraîné par sa pas- 
sion , le devoir de l'esclave est de le retenir et de le 
sauver, au lieu de le pousser contre l'écueil. On 
douane aux enfants qui apprennent à nager un radeau 
de jones entrelacés, pour les moins fatiguer, et ren- 
dre leurs mouvements plus faciles et plus libres; de 
méme un esclave doit soutenir son maître amou- 
reux , et l'empêcher d'aller au fond. Comme la sonde 
du pilote, il doit connaître son maître, au point de 


s On déposait l'argent dans les temples : ainsi le trésor public 
etait dans le temple de Saturne. 


Fides, novisti me et ego te : cave, sis, tibi, 
Ke ta in me mutassis nomen, si hoc concreduo 
{bo ad te, fretus tua, Fides, fiducia. . 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 
STROBILUS. 


Hoc est servi facinus frugi facere, quod ego persequor : 

Nec morz molestisque inperium herile habeat sibi. 

Nam qui bero ex sententia servire servos postulat, 

10 herum matura , in se sera, condecet capessere. 

Sin dormitet , ita dormitet , servom sese ut cogitet. 

Xam qui amanti [hero] servitutem servit, quas! ego servio, 

Si ,herum]) videt superare amorem, hoc servi esse opliciue 
reor, 

Retioere ad salutem : non eum, quo incumbat, eo inpellere. 

Quasi poeri qui nare discunt, scirpea induitur ratis, 

Qui laborent minus; facilius ut nent, et moveant manus: 

Eodem modo servom ratem esse amanti hero æquom censeo, 

Ut toleret, ne pessum abeat, tamquam 595 

Herile inperium ediscat, ut, quod frons velit, oculi sciant. 

Qood jubeat , eitis quadrigis citius properet persequi. 

Qui ea curabit, abstinebit censione bubula. 

Xec sua opera rediget unquam in splendorem conpedes. 

Nunc berus meus amat tiliam hajus Euclionis pauperis : 600 

Ear hero nunc renunciatum ‘st nubtum huic Megadoro dari. 

b speculatum huc misit me, ut, qua fierent, fieret Par- 


585 


Uceps. 
Nanc sine ompi subspicione in ara heie adsidam sacra. 
PLACTE. 
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deviner d'un coup d'œil ses volontés sur l'air seul 
de son front, et de les exécuter avec la vitesse d'un 
char à quatre chevaux. Celui qui aura cette atten- 
tion, évitera les réprimandes à coups de fouet ; et 
ne polira pas ses fersà force de les porter. — Mon 
maitre aime la fille d'Euclion , notre pauvre voisin. 
On lui anonce qu'elle va épouser Mégadore. 11 m'a 
envoyé ici en sentinelle, afin d'étre instruit de tout 
ce qui se passe. Pour éviter tout soupcon, je vais 
me blottir prés de cet autel : de là je pourrai épier 
tout ce qu'on fait. 


SCENE II. 
EUCLION STROBILE. 


Eucl. (sans voir Strobile.) O Bonne Foi! n'indique 
à personne que mon or est là. Je ne crains pas qu'on 
le trouve, tant il est bien caché! Ce serait une si 
belle capture que de déterrer cette marmite remplie 
d'or! Ô déesse! tu ne le permettras point, n'est-ce 
pas! je t'en supplie. Je vais me purifier, pour faire 
le sacrifice. Ne retardons pas le bonheur de mon 
gendre qui doit me venir trouver et emmener ma 
fille. Veille, ó Bonne Foi, sur ce dépôt , et que je le 
recoive sain et sauf de ta main! J'ai confié mon or 
à ta loyauté. Maintenant il est enfoui dans un bois 
sacré, au milieu de ton temple. (d sort) 

Strob. Dieux immortels! Qu'est-ce que cet homme 
vient de dire! Il a caché ici dans ce temple, un vase 
plein d'or! Bonne Foi! je t'en supplie, ne le protége 
pas plus que moi! c'est, j'en suis sûr, le père de celle 
que chérit mon maître. Entrons dans le temple. 
Visitons tous les coins, pour découvrir le trésor, 
pendant que le vieillard est occupé ailleurs. Si je le 
trouve, ó déesse, je t'offrirai un vin doux:comme 
du miel ; tu peux y compter, car j'en boirai ma part. 


Hinc ego et huc et illac potero, quid agant, arbitrarier. 
SCENA SECUNDA. 


EUCLIO, STROBILUS. 


Eucl. Tu modo cave quoiquam indicassis, aurum meum 
esse isteic, Fides. 606 


Non metuo, ne quisquam Inveniat : ia probe in latebris ai- 
m's 


Edepol, næ illic poleram prædam agat, si quis Illam inve- 
nerit 

Aulam onustam auri: verum id te quæso, ut prohibessis, 
Fides. 

Nunc lavabo, ut rem divinam faciam, ne adfinem morer, 

Quin, ubi arcessat [me], meam extemplo filiam ducat do- 
mum. 610 

Vide, Fides, etiam atque etiam nunc , salvam ut aulam abs 
te abferam. 

Tusæ fidel concredidi aurum : in tuo luco et fano modo est 
situm. 


Strob. Di inmortaleis! quod ego hunc hominem facinus au- 
dio loqui? 
Se aulam onustam auri abstrusisse heic intus in fano. Fi- 


es, 

Cave tu illi fidelis, quæso , potius fueris, quam mihi. — 016 

Atque bic pater est, ut ego opinor, bujus, herus quam 
amat. 

Ibo hinc intro : perscrutabor fanum, si Inveniam uspiam 

Aurum , dum hic est obcupatus : sed si reperero, o Fides, 

Mulsi congialem plenam faciam tibi fidellam. 

Id adeo tibi faclam : verum ego mihi bibam , ubi id fecero. 
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SCÈNE III. 


EUCLION. 


Ce n'est pas pour rien que le corbeau vient de 
erier à mes oreilles du côté gauche : il rasait la terre 


en croassant d'une facon étrange. Mon cœur en a | 


tressailli ; il bat dans ma poitrine avec une vio- 
lence!... je ne puis plus courir. 


SCENE IV. 


EUCLION STROBILE. 


Eucl. Va-t-en d'ici! vil insecte, qui sors de des- 
sous terre, et qui tantôt n'osais paraître. Tu parais 
maintenant, pour ta perte! maudit enchanteur, je 
te recevrai de la bonne facon ! 

Strob. Quel démon vous agite? Quel commerce 
y a-t-il entre vous et moi, vieux radoteur? Pourquoi 
m'injurier, me rudoyer, me battre de la sorte? 

Eucl. Triple voleur, tu me le demandes? 

Strob. Que vous ai-je dérobé ? 

Eucl. Rends-le-moi à l'instant. 

Strob. Quoi vous rendre? 

Eucl. Tu fais l' ignorant. 

Strob. Mais je ne vous ai rien pris. 

Eucl. Point d'équivoque... Montre-moi ce que tu 
as voulu t'approprier. 

Strob. Que voulez-vous me faire? 

ÆEucl. Ce que je te ferai... tu ne l'emporteras pas. 

Strob. Que me réclamez-vous ? 

Eucl. Laisse-le là. 

Strob. Bonhomme, je vois que vous aimez à plai- 
santer. 

Eucl. Mets-le là : point de raillerie. Je ne badine 
pas en ce moment. 

Strob. Que faut-il que je mette Jà? expliquez-vous 


SCENA TERTIA. 
EUCLIO. 


Non temere'st, quod corvos cantat mihi nunc ab læva 


manu. 621 
Simul radebat pedibus terram , et voce crocibat sua : 
Continuo meum oor ccpit artem facere ludicram , 

Atque in pectus emicare : sed ego cesso currere ? 


SCENA QUARTA. 


EUCLIO , STROBILUS. 


Eucl. Fores, lambrice, qui sub terra erepsisti modo, — 625 
Qui modo nusquam conparebas, nunc, quom conpares, 


Ego, edepol , te, præstigiator, miseris jam adcipiam modis. 

Strob. Quis te mala crux agitat? quid tibi mecum ‘st con- 
merci , senex? 

Quid me adflictas? quid me raptas? qua me causa verbe- 
ras? 

Eucl. Verberabilissume, etiam rogitas? non fur, sed trifur. 

Strob. Quid tibi subripui? ucl. Redde huc, sis. Strob. Quid 
tibi vis reddam? Ewcl. Rogas? 631 

Strob. Nihil equidem tibi abstuli. Eucl. At illud, quod tibi 
abstuleras , cedo. 

Æcyaki egis? Sfrab. Quid agam? Eucl. Abferre non potes. 
Strob. Quid vis tibi ? 

&ucl. Pone. Strob. Equidem, pol, te datare credo consue- 
tum, senex. 


PLAUTE. 


clairement. Je vous jure que je n'ai rien p 
touché. 

Eucl. Montre-moi tes mains. 

Sírob. Les voici. 

Eucl. Montre. 

Strob. Regardez. 

Eucl. C'est bien, et la troisiéme... 

Strob. Le vieillard réve ou déraisor 
moquez-vous de moi, oui ou non? 

Eucl. Tu as raison... et j 'ai tort; car. 
te faire pendre ; mais tu n'y perdras pas 
confesses la vérité. 

Strob. Et que vous avouerai-je ? 

Eucl. Qu'as-tu emporté d'ici? 

Strob. Que le ciel me confonde, si je v 
porté la moindre chose? 

Eurl. Je le voudrais bien. Allons, s 
manteau. 

Strob. Volontiers. 

Eucl. N'as-tu rien caché dans tes véter 

Strob. Fouillez partout où vous voudi 

Eucl. va , fripon, toute cette complais 
que pour me donner le change... Je conr 
ses... Voyons , montre-moi bien ta mair 

Strob. La voilà. 

ÆEucl. Et maintenant ta main gauche. 

Strob. Je vous les montre toutes les de 

Eucl. Je ne veux pas te fouiller; rend 

Strob. Vous rendre quoi ? 

ÆEucl. Tu fais le plaisant. Oui , tu l'as 

Strob. Je l'ai pris... Qu'est-ce que j'ai 

Eucl. À quoi bon te le dire? tu le sais. : 
ce que tu as à moi. 

Strob. Vous êtes fou. Vous m'avez fot 
qu'il vous a plu, et vous n'avez rien 1 
vous appartint. (il s'en va.) 


Bucl. Pone hoc, sis: abfer cavillam : non ego 
ago. 

Strob. Quid ego ponam ? quin tu eloquere, quid 
nomine. 


Non, hercle, equidem quidquam sumsi, nec 
Ostende huc manus. 

Strob. Hem tibl! Eucl. Ostende Sirob. Eccas. Æ 
age ostende etiam tertiam. 

Strob. Larvæ hunc atque intemperie insaniæqu 
nem. 

Facio' injuriam mihi, an non? Ecl. Fateor, qu 
des, maxumam. 

Atque 1 quoque jam flet, nisi fatere. Strob. 
t 


Eucl. Quid abstulisti hinc? Strob. Di me perdan 
quidquam abstuli. 

Eucl. Nive adeo abstulisse vellem. Agedum, 
pallium. 

Strob. Tuo arbitratu. Euci. Ne inter tunicas ha 
Tenda, qua lubet. 

Fact. Vah, scelestus, quam benigne! ut ne abs! 


egam 

Novi sycophantias : age! rursum , ostende huc 1 

Dexteram. Strob. Hem! Nucl. Nunc levam os 
Quin equidem ambas profero. 

ÆEucl. Jam scrutari mitto : redde huc. Strob. Qt 
Eucl. Ah nugas agis, 

Certe habes. Strob. Habeo ego? quid habeo? 
dico : audire expetis. 

Id meum quidquid habes, redde. Strob Insan| 
tatus es 

Tuo arbitratu, neque tui me quidquam invenisti 


L'AULULAIRE, ACTE IV..SOŒNE VII. 


Excl. Arrête ! arrête! Quel est celui qui était tout 
à l'heure jà-dedans avec toi? Je tremble, je l'en- 
tends. 1} y met tout en désordre... Ne perdons pas 
de vue ce pendard ; il s'enfuirait... Je l'ai pourtant 
bien fouillé. 11 n'a rien. Va-t-en où tu voudras... et 
que Jupiter et tous les dieux t'exterminent! 

Strob. L'adieu est honnéte! 

E ucl. Je rentre. J'ai résolu d'étrangler ton com- 
pagnon. Fuis loin de ma vue... T'en iras-tu , oui 
ou non? 


SCÈNE V. 


STROBILE. 


Que je meure aujourd'hui méme, si je ne joue 
quelque tour à ce maudit vieillard. Car il n'osera 
plus eacher son or ici. Il va l'emporter avec lui et 
le changer de place. J'entends du bruit à la porte. 
Le voilà qui emporte son or... Approchons-nous 
un peu du temple. 


SCÉNE VI. 


EUCLION, STROBILE. 


Ewcl. J'avais cru qu'on pouvait se fier à la Bonne 
Foi, elle m'a cruellement joué! Sans le corbeau, j'é- 
tais perdu! Je voudrais qu'il revint, ce bienfaisant 
augure qui m'a si bien averti, comme je le remer- 
cierais! quant à lui donner à manger, ce serait de 
l'argent perdu. Maintenant où cacher ceci? Je songe 
à un endroit bien isolé. Il y à hors des murs de la 
ville, un bois consacré à Sylvain, peu fréquenté, 
rempli de saules et fort épais. Je choisirai cet en- 
droit. J'ai plus de confiance dans Sylvain que dans 
la Bonne Foi. (i/ sort.) 


Ewcl. Mane, mane : quis illic est, qui hic intus alter erat 
tecum simul? 
Peri, bercie! ille nanc intus turbat : hanc si amitto, hic 


abierit. 
Postremo jam hunc perscrutavi : hic nihil habet : abi , quo 
Jubet. 
Jupiter te Dique perdant. Strob. Haud male agit gratias. 655 
Æuel. 1bo hinc intro, atque illi socienno tuo jam interstrin- 


gam gulam. 
hinc ab oeulis? abin' hinc, an non? Strob. Abeo. Xucl. 
Cave, sis, te videam. 


SCENA QUINTA. 
STROBILUS. 


Emortaum ego me mavelim leto malo, 

Quam non ego illi dem hodie insidias seni. 

Nan heic jam non audebit aurum abstrudere, 
Credo , ecferet jam secum, et mutabit locam. 

Atat foris crepuil ! senex eccum aurum ecfert foras. 
Tantisper beic ego ad januam concessero. 


SCENA SEXTA. 


EUCLIO, STROBILUS. 


Eucl. Fidei censebam maxumam multo fidem 

Esse : ea sublevit os mihi penissume. 

Si subvenisset corvos, periissem miser. 

Nimis , hercle, ego ilium corvom ad me veniat, velim, 
Qui indicium fecit , ut ego illi aliquid boni 

Dicas : pam quod edit, tam duim, quam perduim. 
Nanc, boc ubi abstrodam , cogito solum locum. 
Silvani lucus extra morum est avius, 
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Strob. Bon! à merveillé! me voilà sauvé! devan- 
cons-le. Je monterai sur un arbre; de là j'observerai 
où le bonhomme cachera son or. Mon maître m'a 
cependant bien recommandé de rester ici , mais une 
aussi bonne fortune vaut bien quelques coups de 
bâton. (4 sort.) 


SCÈNE VII. 


LYCONIDE, EUNOMIE, PHÈDRE. 


Lyc. Je vous l’ai dit, ma mére, et vous savez bien 
mon aventure avec la fille d'Euclion. Maintenant , 
je vous ep supplie, parlez-en à mon oncle : je vous 
renouvelle cette priére que je vous ai déjà faite. 

Eun. Vous lesavez , mon fils, je veux tout ce que 
vous voulez. J'espère que mon frère m’accordera 
votre grâce. La chose est trop juste, si, comme vous 
me l'avez raconté, c'est dans un moment d'ivresse 
que vous avez séduit cette jeune fille. 

Lyc. Ah! ma mére, me croyez-vous capable de 
vous en imposer? 

Phé. (dans l'intérieur) À mon secours, ma chère 
nourrice , une collique affreuse me tue! Junon-Lu- 
cine, je vous implore! 

Lyc. Ma mére, voici la preuve : et ces cris vous 
annoncent qu'elle va me donner un enfant. 

Eun. Venez donc avec moi chez mon frère; pour 
que je fasse la démarche que vous me demandez et 
que j'obtienne de lui ce que vous désirez. 

Lyc. Allons , ma mére , je vous suis, mais je m'é- 
tonne de ne pas voir mon esclave Strobile à qui j'a- 
vais ordonné de m'attendre ici. Mais j'y songe, il 
me sert peut-être ailleurs; j'aurais tort de me fà- 
cher. Entrons là dedans... on va prononcer sur ma 
vie. 


Crebro salicto obpletus; ibi sumam locum. 

Certum'st, Silvano potius credam , quam Fidel. 

Strob. Euge! euge! di me salvom et servatum volunt. 

Jam ego illuc præcurram, atque inscendam aliquam ín ar- 
borem, 626 

Indeque observabo , aurum ubi abstrudat senex. 

Quamquam heic manere me herus sese jusserat, 

Certum 'st, malam rem potius quaeram cum lucro. 


SCENA SEPTIMA. 


LYCONIDES , EUNOMIA , PHÆDRIA. 


Lyc. Dix! tibi, mater : Juxta rem mecum tenes 
Super Euclionis filla : nunc, te obsecro, 
Fac mentionem cum avonculo, mater mea : 
Resecroque, mater, quod dudum obsecraveram. 
Eun. Scis tute, facta velle me, quæ tu velis. 
Et istuc confido a fratre me inpetrassere. 
Et causa justa est, siquidem ita est, ut prædicas, 
Te earh conpressisse vinolentum virginem. 
Lyc. Egone ut te advorsum mentiar, mater mea? 
Phed. Perii, mea nutrix ! obsecro te, uterum dolet. 
Jano Lucina , tuam tidem! Lyc. Hem, mater mea, 
Tibi rem potiorem video : clamat, parturit. 
ÆEun. I hac intro mecum , gnate mi, ad fratrem meum, 
Ut istuc , quod me oras, inpetratum ab eo abferam. 

( bit.) 
Lyc. T, jam sequor te, mater. Sed servom meum 
Strobilum miror, ubi sit, quem ego me Jusseram 
Heic obperiri : nanc ego mecum cogito, 
Si mibi dat operam, me illl irasci injurium ‘st. 
Ibo intro, ubi de capite meo sunt comitia. 
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SCENE VIII. 
STROBILE. 


Je surpasse moi seul en richesses les Pics (1) qui 
habitent les montagnes d'or : car je ne parle pas de 
vous, rois, qui n'étes à mes yeux que des mendiants 
couronnés. Je ne suis comparable qu'au roi Phi- 
lippe. Quel beau jour pour moi ! Jen'ai pas eu depeine 
à devancer le bonhomme! Perché sur un arbre, 
avant qu'il arrivát , je l'attendais, afin de voir où il 
cacherait son or. A peine est-il parti, que je glisse 
le long de l'arbre, et que je déterre une marmite 
pleine d'or. J'ai vu partir le vieillard qui ne m'a 
pas apercu. Car j'ai eu soin de me détourner de son 
passage? Dieux ! c'est lui! Courons au logis pour y 
cacher ma trouvaille. 


SCENE IX. 
EUCLION, puis, LYCONIDE. 


Eucl. Je suis perdu! Je suis mort ! on m'assas- 
sine! où aller? où ne pas aller? arrétez , arrêtez! 
au voleur !.… etoù est-il? je ne sais! je ne vois rien, je 
marche sans voir clair. Je ne sais ni où je cours, ni 
où je suis, ni qui je suis! Comment découvrir quel- 
que chose! Je vous en conjure , venezà mon secours, 
qui que vous soyez, montrez-moi celui qui mel'a dé- 
robé. Ils se cachent sous leur tunique blanche (2); 
ils prennent la posture d'honnétes gens!... Qu'en 
dis-tu, toi? Je peux me fier à toi : car tu as une fi- 
gure d'homme de bien! Qu'est-ce? vous riez tous. Je 
vous connais; il y a ici desfripons ! où est mon vo- 


(1) Peuple de Seythie qui tirait de l'or des monts hyperboréens. 
(2) Symbole d'innocence et costume des candidats. 


'" SCENA OCTAVA. 


STROBILUS. 


Picos divitiis, qui aureos montels colunt, 

Ego solus supero : nam istos reges ceteros 
Memorare nolo, hominum mendicabula. 

Ego sum ille rex Philippus : o lepidum diem! 

Nam, ut dudum hinc abii, multo illuc adveni prior, 
Multoque prius me conlocavi in arborem : 

Indeque exspectabam , ubi aurum abstrudebat senex. 
Ubi ille abiit, ego me deorsum duco de arbore; 
Ecfodio aulam auri plenam; inde exeo e loto; 
Video recipere se senem ; ille me non videt. 

Nam ego modo declínavi paulum me extra viam. 
Attat! eccum ipsum : ibo, ut hoc condam domum. 


SCENA NONA. 
EUCLIO, LYCONIDES. 


Buc. Perii! interi! obeid! ! quo curram? quo non curram? 

Tene, tene! quem? qais? nescio, nibii video, cæcus eo; 
tque 711 

cum 


705 


Equidem quo eam, aut ubi sim, aut qui sim, nequeo 
Certum investigare : obsecro vos ego , mihi auxilio, 

Oro . QILASLOF, sitis , et hominem demonstretis , qui eam abs- 
Qui pestlta et creta obcultant sese, atque sedent , quasi sint 
Quid ais tu? libi credere certum st : nam esse bonum, e voltu 


cognosco. 

Quid est? quid ridetis? gnovi omneis, scio fures esse helc 
complureis. 

Hem, nemo habet horum? obcidisti : dic igitur, quis habet? 
uescis ! 


IY 


*- 


PLAUTE. 


leur? tu me fais mourir, dis donc qui l'a pri 
res-tu? malheureux que je suis! c'est fail 
me voilà dans un bel état! fatale journé 
plonge dans le désespoir et la misère ; me vo 
à mourir de faim! je suis le plus infortuné 
tels! que m'importe la vie après la perte 
Sor que je gardais avec tant de soin! Il f 
me sois volé moi-même! c'est mon génit 
trahi... et d'autres se réjouissent à mes dép 
idée me tue. 

Lyc. Qui donc crie et se lamente ains 
porte? C'est Euclion, jecrois. C'en'est fait 
découvert. Il sait que sa fille est accouc 
parti prendre maintenant! m'en irai-je? o 
rerai-je ? faut-il l'aborder? où m'enfuir? 
vraiment que faire. 


SCÉNE X. 


EUCLION, LYCONIDE. 


Eucl. Qui est-ce qui parle là? 

Lyc. Un homme bien malheureux. 

Eucl. C'est bien plutót moi qui suis ut 
reux, perdu sans ressources aprés le 
m'accable. 

Lyc. Ne vous désespérez pas. 

Eucl. Le moyen de n'étre pas au dése: 

Lyc. L'auteur de l'événement qui vous 
fort, est devant vous, c'est moi, je le cor 

Eucl. Qu'entends-je? 

Lyc. La vérité. 

Eucl. Jeune homme, quel mal vous ai-j 


me traiter ainsi, pour causer ma ruine € 
mes enfants? 


Lyc. Un dieu m'a poussé , m'a entraîné 


Heu me miserum , miserum ! perii! male perditu 
ornatus eo. 

Tantum gemiti et male mœstitiæ hic dies mihl ot 

Famem et pauperiem : perditissimus ego sum : 


Nam quid mihi opu ‘st vita , qui tantum auri pe 

Quod custodivi sedulo ? egomet me defrudavi! , 

Animumque meum, geniumque meum: nunc eo 
cantur, 

Meo malo et damno : pati nequeo. 

Lyc. Quinam homo heic ante ædeis nestras ejula! 
ritur morens? 

Atque hic quidem Euclio 'st, ut opInor : oppido « 
palam ’st res. 

Scit peperisse jam, ut ego opinor, filiam suam : 
incertum 'st, 

Quid agam : abeam , an maneam? an adeam? a 
Quid agam , edepol , nescio. 


SCENA. DECIMA. 


EUCLIO, LYCONIDES. 


S ucl. Quis homo heic loquitur? Lyc. Ego sum m 
Imo ego sum, et misere perditus, 
Quei tanta mala, mæstitudoque obtigit. Lyc. Ai 


es. 

ÆEucl. Quo, obsecro, pacto esse possum? Lyc. : 
facinus , quod tuum 

Sollicitat animum, id ego feci, et fateor. Eucl. Q 
te audio? 

Lyc. Id, quod verum 'st. Eucl. Quid ego emerui, : 
mali, 

Quamobrem ita faceres, meque meosque perdit: 
beros ? 


L'AULULAIRE, ACTE 1V. SCÈNE X. 


Eucl. Comment ? 

Lyc. Je conviens que j'ai tort; et ma faute mé- 
rite châtiment. Je viens vous prier de me pardonner 
avec bonté. 

Eucl. Pourquoi avez-vous eu l'audace de toucher 
à ce qui ne vous appartenait pas? 

Lyc. Que voulez-vous ? le mal est fait : on ne peut 
plus l'empéeher. Sans doute les Dieux l'ont voulu; 
car autrement cela ne serait pas arrivé. 

Eucl. Les Dieux l'ont sans doute voulu pour que 
j'allasse m'étrangler chez vous. 

Lyc. Ne dites pas cela. 

Evel. Pourquoi avez-vous malgré moi porté ia 
main sur ma... 

Lyc. Le vin et l'amour sont mon excuse... 

Eucl. Impudent! voilà les excuses que vous 
m'ósez donner! mais alors à ce compte, nous au- 
rions le droit d'arracher en plein jour l'or de la toi- 
lette des femmes : si l'on nous arrétait, nous serions 
quittes pour dire : c'est l'amour, c'est le vin. L'a- 
mour et le vin sont de bien viles passions, s'ils au- 
torisent les amants et les gens ivres à tout faire 
impunément. 

Lyc. Puisque je viens spontanément vous prier 
de me pardonner mes sottises... 

Eucl. Je n'aime pas les gens qui font le mal et 
viennent ensuite demander pardon. Vous saviez 
bien qu'elle n'était pas à vous.. ll ne fallait pas y 
toucher. 

Lyc. Eh bien! puisque j'ai osé la toucher, je la 
garderai. 

Excl. Vous l'auriez malgré moi! 

Lyc. Je ne la demande pas malgré vous : mais il 
faut qu'elle soit à moi; vous en conviendrez vous- 
même, Euclion? 

Eucl. Si vous ne me rapportez... 


Lyc. Deus inpulsor mihi fuit, is me ad illam inlexit. Euc!/. 
modo? 


Quo 
Lyc. Fateor peccavisse, et- me culpam conmeritum scio. 
Id adeo te oratum advenio, ut animo æquo ignoscas mihi. 
Encl. Car id ausus facere, ut id, quod non tnum esset , tan- 


po- 


geres? 
Lyc. Quid vis fleri? factum'st lllud. Fieri infectum non 
test. 740 
Deos credo voluisse : nam, ni vellent, non fieret , scio. 


Ewcl. At ego Deos credo voluisse , ut apud me te in nervo 


enicem. 

Lyc. We istuc dixis. £uci. Quid tibi ergo meam me invito 
tartio ‘st? 

Lyc. Quia vini vitio atque amoris feci. Eucl. Homo auda- 


cissume, 
Cum istacin’ te oratione huc ad me adire ausum, inpu- 
dens? 745 


Nan si is:ue jus est, ut tu istuc excusare possles , 
Lai claro deriplamus aurum matronis palam; 
Pt id, si prehensl sumus, excusemus, ebrios 
Nos fecisse amoris causa : nimis vile'st vinum atque amor, 
$& ebrio atque amanti inpune facere, quod lubeat , licet.760 
Lyc. Quin tibi ultro subplicatum venio ob stultitiam 


meam. 

Ew. Non mihi homines placent, qui, quando male fece- 
runt, purgitant. 

Tum illam scibas non tuam esse : non adtactam oportuit. 

Ly. Ergo quia sum tangere ausus, baud causificor quin 
eam 


Ego habeam potissimum. Æauci. Tun' habeas, me invito, 
meam? 755 

Lyr. Haud, te invilo, postulo: sed meam esse oportere ar- 
bitror. 
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Lyc. Vous rapporter quoi ! 

Eucl. Ce que vous m'avez dérobé. D'abord je 
vous traînerai chez le préteur; je vous poursuivroi 
en justice. 

Lyc. Je vous ai dérobé quelque chose? où cela... 
et quoi , s'il vous plaít? 

Eucl. Que Jupiter vous soit propice, comme il 
est vrai que vous n'en savez rien ! 

Lyc. Me direz-vous au moins ce que vous cher- 
chez? | 

Eucl. Eh! la marmite pleine d'or que vous dites 
vous-méme m'avoir enlevée? 

Lyc. Mais je n'ai ni avoué ni fait rien de pareil. 

Eucl. Vous le niez? 

Lyc. Je le nie expressément. Car je n'ai. jamais 


connu, jamais vu la marmite ni l'or dont vous me 
parlez. 


Eucl. La marmite que vous avez découverte dans 
le petit bois de Sylvain... allons... rapportez-la moi. 
Je vous en donnerai plutôt la moitié. Vous m'avez 
volé, eh bien! je ne vous maltraiterai pas... mais 
courez et rapportez-la moi. 

Lyc. Vous êtes fou de m'appeler voleur. Je ve- 
nais vous faire un tout autre aveu, et vous parler 
d'une affaire bien importante, si vous en avez le 
loisir. 

Eucl. De bonne foi, n'avez-vous pas mon or ? 

Lyc. Non, de bonne foi. 

Eucl. Au moins connaissez-vous le voleur ? 

Lyc. Point, je vous jure. 

ÆEucl. Si vous le connaissiez , me le diriez-vous? 

Lyc. Sans doute. 

Eucl. Et vous ne lui demanderiez pas à partager? 
Vous ne le cacheriez pas? 

Lye. Non. 

Eucl. Ne me trompez-vous pas? 


Quin pe eam invenies, inquam, meam illam esse oportere 
uclio. 
Eucl. Nisi refers..... Lyc. Quid tibi ego referam? Euci. Quod 
subripuisti meum. 
Jam quidem , hercle, te ad prætorem rapiam, et tibi scribam 
Icam. 


Lyc. Subriplo ego tnum? unde? aut quid'id est? Ewcl. 
te amabit Jupiter, 

Ut u nescis? Lyc. Nisl quidem tu mihi, quid quæras, 

ixeris. 

Ewcl. Aulam auri, inquam, te reposco, quam tu confessus 
mihi 

Te abstulisse. Lyc. Neque, edepol, ego dixi, neque feci. 
Eucl. Negas? . 

Lyc. Pernego imo: nam neque ego aurum, neque istæa 
aula quee siet, 

Scio, nec gnovi. Eucl. Illam, ex Silvani luco quam abstule- 
ras, cedo. 705 

I, refer : dimidiam tecum potius partem dividam. 

Tametsi fur mihi es, molestus non ero : i vero, refer. 

Lyc. Sanus tu non es, qui furem me voces : ego te, Euelio, 

De alia re rescivisse censui, quod ad me adtinet. 

Magna esl res, quam ego tecum otiose, si otium 'st, cupio 
loqui. 710 

Eucl. Dic bona fide: tu id aurum non subripuisti? Lyc. 
Bona. 

Eucl. Neque scis, quis abstulerit? Zyc. Istuc quoque bona. 
E ucl. Atque id si scies, 

Qui abstulerit, mihi indicabis? Lyc. Faciam. Fucl. Neque 
partem tibi 

Ab eo, quiqui est, indipisces , neque furem, excipies ? Zye. 
Ita... 


Ita 
760 
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Lyc. Que le Grand Jupiter fasse de moi ce qu'il 
lui plaira! 

Eucl. I suffit. Maintenant parlez, que désirez- 
vous? 

Lyc. Si ma famille ni moi ne sommes pas connus 
de vous, je vous dirai que Mégadore est mon oncle: 
Antimaque était mon père; Eunomie, ma mère, et 
je m'appelle Lyconide. 

Eucl. Je connais votre famille... maintenant que 
voulez-vous? Je suis curieux de l'apprendre. 

Lyc. Vous avez une fille. 

Eucl. Elle est à la maison. | 

Lyc. Vous l'avez, je erois , promise à mon oncle. 

Eucl. C'est vrai. 

Lyc. Y m'a ordonné de vous dire qu'il renonce à 
sa main. 

Eucl. Yl renonce à ma fille quand tous les appréts, 
toutes les cérémonies de la noce sont commandés! 
Que tous les dieux, toutes les déesses de l'Olympe 
le confondent ! 1l est cause que j'ai perdu mon or! 
Il est l'auteur de tous mes maux. 

Lyc. Prenez courage et ne le maudissez pas. Que 
cet événement fasse le bonheur de votre fille! de- 
mandez plutót cette faveur au ciel! 

Eucl. C'est aussi mon vœu. 

Lyc. Qu'il daigne m'étre propice! écoutez main- 
tenant. Il. n'est pas d'homme, pour peu qu'il ait 
d'honneur, qui ne fougisse et ne veuille se justifier 
d'une faute. Je vous supplie donc, Euclion, de me 
pardonner, si, sansle vouloir, j'ai offensé vous ou 
votre fille, et de me la donner pour femme, suivant 
le vœu de la loi. J'ai outragé votre fille, je l'avoue, 
pendant les veilles de Cérés; le vin et la jeunesse 
m'ont entraîné. 

Eucl. Dieux ! quel crime osez-vous m'avouer ! 


Eucl. Quid, si fallis? Lyc. Tum me faciat, quod volt, mag 


nus Jupiter. 776 
Eucl. Sat habeo : age nunc, loquere, quid vis. Lyc. Si me 
gnovisti minus, 


Genere qui sim gnatus : hic mihi est Megadorus avonculus, 
Meus fuit pater Antimachus, ego vocor Lyconides , 
Mater est Eunomia. Eucl. Gnovi genus : nunc quid vis? id 


volo 
Gnoscere. Lyc. Filiam ex te tu habes. Kucl. Imo eccillam 
domi. 780 


Lyc. Eam tu despondisti, opinor, meo avonculo. Æucl. 
Omnem rem tenes. 

Lyc. Is me nunc renunclare repudium jussit tibi. 

Eucl. Repudium, rebus paratis, atque exornatis nubtiis? 

Ut illum di inmortalels omneis deæque, quantum est, per- 
duint , 

Quem propler liodie auri tantum perdidi , infelix , miser. 

Lyc. Bono animo es, et benedice : nunc quie res tibl et 


gnalz tue 786 
Bene feliciterque vortat..... Ita di faxint, inquito. 
ucl. lta Di faciant. Lyc. Et mihi ita di faciant. Audi nunc 
‘jam. 


Qui homo culpam admisit in se, nullu *st tam parvi preti, 

Quin pudeat, quin purgel se : nunc te obtestor, Euciio, 

Si quid ego efga te inprudens peccavi, aut gnatam tuam, 

Ut mihi ignoscas, eamque uxorem mibi des, ut leges ju- 
bent : 792 

Ego me injuriam fecisse filiæ fateor tu», 

Cereris vigilils, per vinum , atque inpulsu adulescentiæ. 

Eucl. Hei mihil quod facinus ex te ego audio? Lyc. Cur 
ejulas? 

Quem ego avom feci jam ut esses filie nubtiis : ] 

Nam tua gnata peperit, decumo mense post : numerum 
cape: 


PLAUTE. 


Lyc. Pourquoi vous désoler ainsi! V 
grand père le jour méme des noces de vi 
Elle devient mére au bout de dix mois : c 
lecalcul est juste... C'est pour cela, et p 
pour moi que mon oncle retire sa paro! 
chez vous, vous verrez si je vous en imp: 

Eucl. Je suis perdu! tous les malheurs : 
sent sur moi. Entrons pour connaître la 

Lyc. Je vous suis à l'instant. (à part) 
res paraissent en bon train. Que penser 
de l'absence de mon esclave Strobile? Je 
trouve plus. Si je l'attendais ici quelques 
Je rejoindrai ensuite le bonhomme. Pt 
temps, il apprendra par la servante et la 
de sa fille tout ce qui s'est passé. 


ACTE CINQUIÈME. 


SCÈNE PREMIÈRE. 
STROBILE, LYCONIDE. 


Strob. Dieux immortels! de quelle joie 
comblez ! me voilà possesseur d'une marm 
d'or, du poids de quatre livres. Est-il a 
un homme plus riche que moi! En est-il 
Athènes à qui les dieux soient plus propi 

Lyc. Mais il me semblé avoir entent 
quelqu'un. 

Strob. Bon! n'est-ce pas mon maître q 
cois? 

Lyc. N'est-ce pas Strobile, mon esclave 
. Strob. C'est lui-même. 

Lyc. Oh! c'est bien lui! 

Strob. Abordons le. 


Lyc. Avancons. Je suppose que suivant 
dres , il aura vu la vieille nourrice de Phé 


Ea re repudium remisit avonculus causa mea. 

I intro: exquere, sitne ita, ut ego prædico. Æuc 
pido ! 

Ita mihi ad malum malæ res plurim: se adglutin 

Ibo intro, ut, quid hujus veri sit, sclam. Lyc. 
quor. 

Hæc propemodum jam esse in vado salutis res v 

Nunc servom esse ubi dicam meum Strobilum , n: 

Nisl etiam heic obperiar tamen paulisper ; postea 

Hunc sdbxequar : nunc Interim spatium ei dal 
ren 


Meum factum ex gpatæ pedisequa nutrice ani 


gnovit. 
ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 


STROBILUS , LYCONIDES. 


Strob. DI inmortalels, quibus et quantis me do 
diis, 

Quadrilibrem aulam auro onustam habeo : quis 
vitior? 

Quis me Athenis nunc magis quisquam 'st hom 
sint propitii? 

Lyc. Certo enim ego vocem heic loquentis modo 
visus sum. S/rob. Hem! 

Herumne ego adspicio meum? Zyc. Video ego b 
bilum , servom meum? 

Strob. Ipsus est. Lyc. Haud alius est. Strob. C 

* — Lyc. Contollam gradum. 

Credo ego illum, ut jussi, eampse anum adisse, 
tricem virginis. 


L'AULULAIRE, ACTE V, SCÈNE I. 


Strob. Pourquoi ne lui dirais-je pas ma riche 
trouvaille. C'est un motif pour lui de demander mon 
affranchissement. Allons, contons-lui toute l'affaire. 
(à son maítre) J'ai trouvé... 

Lyc. Qu'as-tu trouvé? 


Strob. Ce n'est pas de ces trésors qui font jetter 
des cris de joie aux enfants. Un vermisseau dans 
une fève. 

Lyc. Est-ce une plaisanterie suivant ton usage... 

Strob. De grâce, mon maître, écoutez-moi. 

Lyc. Soit, parle donc. 


Strob. J'ai trouvé des richesses immenses. 
Lyc. Où cela? 


Strob. Dans une marmite pleine d'or, vous dis-je, 
de quatre livres pesant. 


Lyc. Quel prodige me dis-tu là? 
Strob. Je l'ai dérobée au vieil Euclion. 
Lyc. Où est-il eet or? 


Strob. Quin 20 Eli me invenisse dico hanc predam, atque 
eloquor 

isiter orabo, ut manu me mittat : jbo atque eloquar. 815 

Beperi Lyc. Quid reperisti? Strob. Non, quod pueri clami- 
tant, 

In faba se reperisse. Lyc. Jamne autem , ut soles, deludis? 

Strob. Here, mane, eloquar jam; ausculta. Lyc. Age ergo 
loquere. Strob. Reperi hodie, 

Here. divitias nimlas. Lyc. Ubi nam? Strob. Quadrilibrem, 
inquam, aulam auri plenam. 

Lyc. Qood ego facinus audio ex te? Strob. Euclioni huic 
seni subripul. 
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Strob. Dans mon coffre. Je veux maintenant que 
vous m'affranchissiez. 

Lyc. Que je t'affranchisse, triple coquin ! 

Strob. Allez, mon maître, je connais vos procé- 
dés : je plaisantais pour vous éprouver : déjà vous 
vous disposiez à m'enlever ce trésor. Que feriez- 
vous , si je l'avais trouvé en effet? 

- Lyc. Je n'entend$ pas raillerie : allons, rends moi 
cet or. 

Strob. Que je vous rende cet or? 

Lyc. Rends-le, te dis-je, pour le remettre à son 
maître. 

Strob. Et où le prendre? 

Lyc. Ne viens-tu pas d'avouer qu'il est dans ton 
coffre. | 

Strob.Y'aime à faire des contes... je badinais! 

Lyc. Mais sais-tu comment?... 

Strob. Tuez-moi si vous voulez; mais vous ne ti- 
rérez pas de moi un seul mot de plus. 


Lyc. Egone te emittam manu, scelerum cumulatissume? 
Strob. Abl , here, scio 
Quam rem geras : lepide, hercle, animum tuum tentavi : 


am 

Ut eriperes , adparabas : quid faceres , si reperissem ? 

Lyc. Non potes probasse nugas : i, redde aurum. Sfroë. 
Reddam ego aurum? 825 

Lyc. Redde, inquam, ut huic reddatur. Strob. Ah, ande? 
Lyc. Quod modo fassus es 

Esse in arca. Strob. Soleo, hercle, ego garrire nugas : ita 
oquor. 


Lyc. At scin' quomodo? Strob. Vel enica, hercle : hinc nun- 


820 
Lyc. Ubi id est aurum? Strob. In arca apud me : nunc volo quam a me feres. 


me emitti manu. 


Le texte de Plaute fnit ici avant le dénouement. Plusieurs latinistes modernes ont essayé d'y suppléer. Un professeur 
polonais, du XVe siècle, Codrus Urcéus, a imaginé un cinquième acte d'un assez bon style, mais d'un comique bien 
faux. C'est un éclatant démenti du caractère de l'avare. Euclion à qui l'on a rendu la précieuse marmite, la baise, 


la caresse avec transport. Puis tout à coup se tournant vers Lyconide : « Je vous la donne pour prix du bonheur que 


« je vous dois. J'entends qu'elle vous appartienne ainsi que ma fille. » L'esclave Strobile relève encore cette incroyable 


contradiction par ces mots qui terminent la pièce : « Spectateurs, l'avare Euclion a changé de nature, il est devenu 
« tout à coup généreux. Imitez-le , et si la pièce vous a fait plaisir; applaudissez. » Le dénouement d'un autre latiniste, 
Pbilippe Paré, est plus conforme à l'unité de caractère, aux règles éternelles de l'art. Mais il est étriqué et dépourvu 
d'effet dramatique. Lyconide reçoit le trésor des mains de Strobile et va le rendre à l'avare qui ne reparaft plus. Cette 
&n est assez plate , si elle est plus raisonnable. 

Le cinquième acte d'Urcéus manque de vérité; celui de Paré, d'intérét et d'action. Cette analyse suffit. Nous avons 


eru inutile de donner au long ces suppléments qui gâtent Plaute loin de le suppléer et font même sentir plus vivement 
laperte du manuscrit de notre poéte. Molière seul l'a retrouvé. 
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CASINA. 








PERSONNAGES. 

SrALINON, vieillard, amant de fils de Stalinon. 

Casina. PARDALISCA, servante de 

CLÉOSTRATE, sa femme. Cléostrate. 

OLYTWPIOR , son fermier. CASINA, servante de Cléos- 
IME, vi , ami de trate, mais née libre, per- 
inod. sonnage muet. 

MURR&INE, sa femme, amie Un cuisinier. 

de Cléostrate. inlers, servantes, per- 
Cnaun, esclave, écuyer du  sonnages muets. 
La scène est à Athènes. 
ARGUMENT. 


Attribué à PRISCIEN. 

Deux esclaves du même maître recherchent en mariage 
une jeune fille esclave avec eux. L’un sert les intérêts d’un 
vieillard, l'autre ceux de son fils. Le sort favorise le vieil- 
lard; mais il est dupe d'une ruse. Ainsi on substitue à la 
jeune fille un esclave brutal qui bat son maître et son fer- 
mier. Le jeune homme épouse Casina, qui est enfin recon- 
aue libre. 


CASS S 


PROLOGUE. 


Salut, honorables spectateurs qui estimez la Bonne 
Foi, etdont la Bonne-Foi fait en retour un si grand 
eas! Si j'ai dit la vérité, donnez-m'en une preuve 
bien claire, afin que je sache tout de suite si je puis 
compter sur votre impartialité. Ceux qui se plaisent 
aux vieilles comédies ont aussi bon goüt que ceux 
qui ne boivent que du vin vieux. Si les ouvrages et 

* C'est la traduction d'une pièce grecque de Diphile, qui était inti- 
tuée le Sort. La Clie de Machiavel est une imitation de la comé- 
die de Plaute. Les Folies amoureuses, et surtout le Mariage de Fi- 


garo , lui ont également fait d'heureux emprunts; le sujet etl'intri- 
gue de Beaumarclais ont une analogie frappante avec Casina. 


DRAMATIS PERSONE. 
STALINO senex , amator Casinæ. CHALINUS, servus, armiger fill 


CLEOSTRATA , uXor ejusdem. Stalin 
OLYMPIO, villicus Stalinonis. PARDALISCA, ancilia Cleostratæ 
ALCESCMUS , Senex , amicus A, ancilla Cleostrate , sed 
linonis. natu libera. Muta persona. 
MUBRRHINA , uxor Alcesimi, ami- COQUUS 
ca Cleostratæ. ANCILLAE. 


Scena est Athenis. 





ARGUMENTUM 
(vr qumuspaM vioxrUA) 
PRISCIANI. - 


CoNsEAVAM uxorem conservi duo expetunt. 
fium senex adiegat , alium filius. 

Sors adjuvat senem ; verum decipitur dolis. 
Jta el subjicitur pro puella servolus 

JVequam; qui dominum mulcat atque villicum. 
Adolescens ducit civem Casinam cognitam. 





PROLOGUS. 


Salvere jubeo spectatores optumos, 
Fidem qui facitis maxumi; et vos Fides. 
Si veruin dixi , signum clarum date mihi, 


le style des anciens vous charment, les a 
comédies ont droit à votre prédilection ; 
nouvelles qu'on vous donne ne sont guére 
leur aloi que la nouvelle monnaie (1). La 
publique nous apprend que vous souhaitez 
des comédies de Plaute. Nous allons en jc 
fort ancienne qui obtint vos suffrages, 
placés au rang des vieillards. Quant aux jeur 
ils ne la connaissent pas : mais nous ne 
rons rien pour qu'ils en aient une bonne 
la première représentation, cette pièce l’ 
sur toutes les autres. Cette époque voyait 
l'élite des poétes , qui depuissont allés habite 
mune demeure. Mais, tout absents qu'ils son 
vertissent ceux qui sont encore ici. Je vie 
supplier de soutenir nos acteurs de votre | 
lance. Bannissez tout souci , nesongez pasà vc 
ciers : c’est aujourd'hui fête; les usuriers vc 
nent congé (2). Tout est tranquille; les alc 
raient leur nid sur la place publique. On : 
comptes , mais on ne demanderien à persor 
dant les jeux : on ne rend rien aprés. Puis d 
les soucis ne bourdonnent pas à vos oreilles 
dez-moi votre attention. Je vais vous dire le 
cette comédie : en grec, c'est Cléruménoé, 
Sortienles. Diphile (3), poete grec, en est I' 
Plaute l'a traduite en latin et lui a donné 1 
de femme. 

Ici demeurent ensemble dans la même 
un vieillard marié, et son fils. L'esclave di 


(x) Après la seconde guerre Punique les écus furent rogn 
rés. — (2) Personne ne pouvait etre traduit en justice dan 
des jeux. — (3) Contemporain de Ménandre, 1l avait compos 
cent comédies : aucune n'est parvenue jusqu'à nous. 


Ut vos mi esse æquos jam inde a principio sciarza. 
Qui utuntur vino vetere, sapienteis puto, 

Et qui lubenter veteres spectant fabulas. 
Antiqua opera et verba quom vobkis placent, 
Æquom placere ‘st ante veteres fabulas. 

Nam, nunc nove quæ prodeunt, comoedis, 
Multo sunt nequiores, quam numi novi. 

Nos postquam populi rumorem intelleximus , 
Studiose expetere vos Plautinas fabulas, 
Aptiquam ejus edimus comœdiam, 

Quam vos probastis , qui estis in senioribus : 
Nam juniorum qui sunt, non gnorunt, seio. 
Verum ut congnoscant, dabimus operam sedulo. 
Hæc quom primum acta 'st, vicit omneis fabulas. 
Ea tempestate flos poetarum fuit, 

Qui nunc abieruht hínc ín communem locum. 
Sed absenteis tamen prosunt presentibus. 

Vos omneis opere magno esse oratum volo, 
Benigue ut operam detis ad nostrum gregem: 
Ejicite ex animo curam atque alienum æs; 

Ne quis formidel flagitatorem suum. 

Ludi sunt : ludus datus est argentarils. 
Tranquillum 'st; alcedonia sunt circum forum. 
Ratione utuntur, ludis poscunt neminem; 
Secundum ludos reddunt autem nemini. 

Aureis vacivæ si sunt, animum advortite : 
Comœdial nomen dare vobis volo. 


PROLOGUE. 


homme est assez malade, et, pour ne rien vous ca- 


eher, il est au lit. Il y a seize ans que cet esclave aper- : 


cut au point du jour une petite fille que l'on expo- 
sait Il accourt vers la femme qui abandonnait 
l'enfant, et la prie, la conjure de le lui donner : le 
relever, l'emporter à la maison, est pour lui l'affaire 
d'un instant : il le remet à sa maîtresse, en la priant 
d'en avoir soin et de l'élever. La maîtresse y consent, 
et a élevé cet enfant avec autant de tendresse que 
si c eilt été sa propre fille. Parvenue à l'âge de plaire, 
elle a inspiré une égale passion au vieillard et à son 
fils. Le pere et le fils préparent en secret leur plan 
de guerre pour conquérir la belle. Le pére détermine 
un de ses fermiers à la demander en mariage, es- 
pérant que si le manant l’obtenait, il pourrait aisé- 
ment se divertir avec elle, à l'insu de sa femme. 
Par le même calcul, son fils veut la faire épouser 
à son écuyer; comptant bien ensuite jouir en toute 
propriété de celle qu'il aime. La femme du vieillard 
découvre ses intrigues galantes , et, pour s'en venger, 
eonspire contre lui avec son fils. Mais le bon- 
homme, qui s'apercoit que son fils est épris de la 
méme beauté que lui, l’envoie en pays étranger 
pour se débarrasser d'un rival importun. La mére, 
qui a pénétré ses vues , sert les inclinations du jeune 
homme en son absence. Ne vous attendez donc pas 
à le voir figurer dans cette pièce : il ne reviendra 
pas. Plaute ne l'a pas voulu; il a rompu un pont 
sur la route du jeune homme. J'entends d'ici quel- 
ques personnes se récrier : « Qu'est-ce que cela si- 
gifie> un mariage entre des esclaves : des esclaves 
vont-ils demander lune filleen mariage? épouseront- 
ils? Mais c'est une énormité qui ne s'est vue chez 
aucun peupledu monde! » Je vous réponds, moi, que 


Clerumence vocatur hæc comedia 
Grace , latine Sortienteis. Diphilus 
Hanc graece scribsit, post id rursum denuo 
Latine Plautus cum latranti nomine. 
Senex maritus heic habitat: eii est filius ; 
]s una cum patre in illisce habitat ædibus, 
Est eii quidam servos, qui in morbo cubat; 
Imo, bercle, vero in lecto, ne quid mentiar. 
[s servos... sed abhinc annos factum "st sedecim, 
Quom conspicatus esl primo crepusculo 
Puellam exponi ; adit extemplo ad mulierem, 
Qux illam exponebat ; orat, ut eam det sibi; 
Exorat, abfert, detulit recta domum; 
Dat herz sus , orat, ut eam curet, educet. 
Hera facit; educavit magna industria, 
(Quasi si esset ex se nata, non multo secus. 
Postquam adolevit ad eam ætatem, uti viris 
Placere posset ; at eam puellam bic senex 
Atbat ecflictim , et item contra filius. 
Sibi nune uterque contra legiones parat , 
Paterque filiusque , clam alter alterum. 
Pater adlegavit villicum , qui posceret 
sui istam uxorem : is sperat, si eii sit data, 
Sibi fore paratas, clam uxorem , excubias foris. 
Fitius antem armigerum adlegavit suum, 
Qui sibi eam uxorem poscat : scit, si id inpetret, 
Futurum, quod amat, intra præsepeis suas. 
Uxor senis sensit virum amori operam dare; 
Propterea ea una consentit cum filio. 
Ille autem postquam sensit filiam suum 
Eamdem illam amare, et esse inpedimento sibi , 
Hinc adulescentem peregre ablegavit pater. 
Sciens ejus mater ei dat operam, absenti tamen. 
ls,nee , bodie in hac comadia 
l5 urbem pon redihit : Plautus noluit : 
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cela se voit en Grèce, à Carthage , et ici même dans 
notre propre pays, dans l'Apulie. Là des noces d'es- 
claves se célébrent avec plus de cérémonie et d'éclat 
que celles de citoyens libres. Si vous en doutez, je 
parie avec qui voudra une mesure de vin miellé, à 
condition de prendre pour arbitre de la gageure un 
Carthaginois , un Grec ou un Apulien. Qu'en dites- 
vous? personne ne tient. Je comprends : personne n'a 
soif. Je reviens donc à la jeune fille exposée en nais- 
sant, et que deux esclaves veulent à toute force épou- 
ser : c'est une fille honnéte, de condition libre, et 
d'une bonne famille d' Athénes : elle ne se permettra 
rien d'indérent dans la pièce. Mais, aprés la comédie, 
s'il se présente un riche parti bien riche, comme 
cela est possible, elle se mariera volontiers, sans 
consulter les augures. J'ai dit : maintenant, bonne 
santé et bonne chance; que votre valeur triomphe 
encore de vos ennemis, comme vous l'avez fait jus- 


qu'ici. 
ACTE PREMIER. 


SCÈNE PREMIÈRE. 
OLYMPION, CHALIN. 


Olympio. Je ne pourrai donc jamais faire une af- 
faire, y songer méme, sans ta permission? pour- 
quoi me suivre ainsi , maudite peste? 

Chalin. Parce que j'ai résolu de te suivre comme 
une ombre partout oü tu iras : quand tu irais te 
pendre, je te suivrais. Ainsi, Vois si tu pourras avec 
tes ruses m'enlever Casina et l'épouser, comme c'est 
ton dessein ? 

Olympio. Qu'ai-je affaire avec toi ? 


Pontem interrupit , qui erat eli in itinere. 

Sunt heic, quos credo nunc inter se dicere : 

a Quæso, hercle, quid istuc est? servileis nuptiæ ? 
a Servine uxorem ducent, aut poscent sibi? 

« Novom adtulerunt , quod fit nusquam gentium. » 
At ego aio hoc fleri in Græcta et Carthagini, 
Et heic in nostra [etiam] terra , in Apulia. 
Majoreque opera ihi servileis nuptiæ, 

Quam liberaleis etiam curari solent. 

Id ni fit, mecum pignus, si quis volt, dato 

In urnam mulsi, Peenus dum judex siet , 

Vel Græcus adeo, vel mea causa Apulus. 

Quid nunc? nihil agitis; sentio , nemo sitit. 
Revortor ad illam puellam exposititiam , 

Quam servi summa vi sibi axorem expetunt. 
Ea invenietur et pudica et libera, 

Ingenua Atheniensis : neque quidquam stupri 
Faclet profecto in hac quidem comgdia. 

Mox , hercle, vero post, transacta fabula, 
Argentum si quis dedesit, ut ego subspicor, 
Ultro ibit nubtum , non manebit auspices. 
Tantum est : valete, bene rem gerite, et vincite 
Virtute vera, quod fecistis antidhac. 


ACTUS PRIMUS. 
SCENA PRIMA. 


OLYMPIO, CHALINUS. 


Olymp. Non mihi Ilcere meam rem me solum, ut volo, 
Loqui atque cogitare , sine ted arbitro ? 90 
Quid tu, malum, me sequere? Chal. Quia certum’st mihi, 
Quasi umbrà, quoquo ibis tu, te persequi. 

Quin, edepoi, etiam, si in crucem vis pergere, 

Sequi decretum 'st : dehinc conjicito ceteruiu , 
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Chalin. Que dis-tu, impudent? pourquoi viens-tu 
rôder à Athènes, vilain paysan, vaurien? - 

Olympio. 11 me plaît, moi! 

Chalin. Va faire ton métier dansles champs! Pour- 
quoi ne remplis-tu pas tes devoirs de fermier, et te 
méles-tu des affaires de la ville? Viens-tu m'enlever 
ma fiancée? Retourne à ta ferme, pendard, et ne 
quitte plus ton gouvernement. 

Olympio. Chalin, je n'ai point oublié mon de- 
voir. J'ai mis à ma place quelqu'un qui veille à la 
ferine avec soin. Je viens à Athénes pour demander 
et pour épouser lafemme dont tu es épris, la belle, la 
sensible Casina, qui est esclave avec toi. Aprés l'hy- 
men, je l'emménerai à la campagne, et je vivrai 
heureux avec elle dans mon gouvernement. 

Chalin. 'Tu l'épouseras! toi! Tu ne l'auras pas; je 
serai plutót pendu ! 

Olympio. C'est une proiequi ne peut m'échapper. 
Ainsi va te pendre. 

Chalin. Un pareil butin à un gueux qui sort de 
son fumier ! 

Olympio. Tu le verras cependant! Mais malheur 
à toi! par ma vie, je t'en ferai voir de belles d'ici 
à mes noces! 

Chalin. Que me feras-tu ? 

Olympio. Moi, ce que jete ferai? D'abord tu porte- 
ras le flambeau devant la nouvelle mariée (1), pour te 
dégrader et t'avilir à jamais. Ensuite, quand tu se- 
ras'de retour à la ferme, onte donnera une cruche , 
un vase, une sébile, une chaudière et huit tonneaux, 
qu'il te faudra toujours tenir pleins, sous peine d'é- 
tre roué de coups. Je te courberai si bien à force de 


(1) On conduisait la nouvelle mariée chez son époux avec cinq 
flambeaux de sapin ou de coudrier pour conjurer, les maléfices. 


Possisne , necne, clam me sutelis tuis 96 
Præripere Casinam uxorem, proinde ut postulas. — [dens? 
Olymp. Quid tibi negoti mecum 'st? Chal. Quid ais, inpu- 
Quid ín urbe reptas, villice, heic magni preti? 

Olymp. Lubet. Chal. Quin ruri esin præfectura tua ? 
Quin potius, quod legatum *st tibi negotium, 

Id curas, atque urbanis rebus te abstines? 

Quid huc venisti sponsam præreptum meam? 

Abi rus, abi dierectus tuam in provinciam. 

Olymp. Chaline , non sum ego oblitus opficium meum. 
Præfeci, rure recte qui curet tamen. 

Ego, huc quod veni in urbem, ubi inpetravero, 
Uxorem ut istanc ducam , quam tu deperis , 

Bellam et tenellam Casinam , conservam tuam, 

Quando ego eam mecum rus uxorem abduxero, 

Aure incubabo usque in przfectura mea. 

Chal. Tun’ illam ducas ? hercle, me suspendio, 

Quam tu ejus potior fias, satiu'st mortuum. 

Olymp. Mea prada est illa : proin' tu te in laqueum induas. 
Chal. Ex sterquilinio ecfosse, tua fllæc preda sit? 
Olymp. Scles hoc ita esse. Væ tibi, quot te modis, 
Si vivo, habebo in nuptiis miserum meis. 

Chal. Quid tu mi facies? Olymp. Egone quid faciam tibi? 
Primum omnium, huic lucebis novæ nubtæ facem, 
Postilla ut semper inprobus nihilque sís. 

Post id locorum , quando ad villam veneris, 
Dabitur tib! amphora una, et una semita, 

Fons unus, unum ahenum, et octo dolia : 

Qua nisi erunt semper plena, ego te inplebo flagris. 
Ita te adgerunda curvom aqua faciam prope, 

Ut postilena possit ex te fieri. 

Post autem, ruri nisi tu acervom ederis ; 

Aut, quasi lumbricus, terram, quod te postules 
Gustare quidquam nunquam, edepol , jejunium 
Jejunium ‘st eque, atque ego ruri reddibo te. 

Post id, quom lassus fucris ct famelicus, 
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PLAUTE. 


tirer de l'eau, que tu pourras servir de croi 
Enfin si tuneronges letas de blé, si tu ne m 
de la terre comme un ver, je proteste qu'il 
de jeüne comparable au jeûne où je te ré 
campagne pour couronner la journée; et 
seras épuisé de travail et de faim , on aura 
donner pour la nuit un lit digne de toi. 
Chalin. Que comptes-tu faire encore? 
Olympio. Tu seras bien enfermé dans : 
d'où tu pourras à loisir me voir embrasser 
j'aime : tu l'entendras me dire : Mon pe 
cher Olympio, ma vie, mon amour, ma jc 
moi baiser tes beaux veux , laisse-moi t'air 
brasser, toi mon bonheur, mon passereal 
lombe, mon lapin! Tandis qu'on m'adr 
doux propos, tu seras blotti comme un ra 
trou de mur. Maintenant, pour échapper à 
ques, je m'en vais. Ta conversation m'as: 
Chalin. Je te suis. Tu ne feras rien sa 


le voie. 
ACTE SECOND. 
SCÉNE PREMIÈRE 


CLÉOSTRATE, PARDALISCA 


Cléos. Fermez bien le buffet, et rap 
mon anneau (2). Je vais ici prés chez ma 1 
mon mari me demande , vous m'appellere: 

Pard. Le bonhomme avait ordonné d'a 
dîner. 


(:) On condamnait les esclaves criminels à puiser 


(2) Les anciens fermalent leurs meubles avec de la cire 
ou anneau qu'ils portaient toujours sur eux. 


Noctu ut condigne te cubes , curabitur. 

Chal. Quid facies? Olymp. Concludere In fenestr: 
Unde auscultare possis , quom ego illanc osculer 
Quom mihi illa dicet : Mi animule , mi Olympio 
Mea vita, mea mellilla , mea festivitas, 

Sins tuos ocellos deosculer, voluptas mea , 


. Sine, amabo, te amari , meus festus dies, 


Meus pullus passer, mea columba, mi lepus. 
Quom mi hzc dicentur dicta , tum tu , furcifer, 
Quasi mus, in medio pariete vorsabere. 

Nunc ne tute mihi respondere postules , 

Abeo intro; tædet sermonis tui. Chal. Te sequor. 
Heic quidem , pol , certo nihil ages sine me arbit 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 


CLEOSTRATA , PARDALISCA. 


Cleostr. Obsignate cellas, referte anulum ad me : 
Ego huc transeo in proxamum ad meam vicinam 
Vir si quid volet me, facite hinc me arcessatis. 
Pard. Prandium jusserat senex albl parari. 
Cleostr. St, tace atque abi ; neque paro, neque | 
Coquetur, quando is mihi et filio advorsatur 
Suo, animique amorisque causa sui. 

Flagitium illud hominis ! ego illum fame, ego illu 
Siti, maledictis , malefactis , amatorem 

Ulciscar ; ego, pol, ilium probe inconmodis 
Dictis angam ; faciam uti , proinde ut est dignus, 
Vitam colat, Acheruntis pabulum , flagiti 
Persequentem , stabulum nequitiæ : nunc hinc 
Meas fortunas eo questum ad vicinas. 

Sed foris concrepuit ; atque ea ipsa, eccam, egred 
Foras : non, pol, per tempus iter mihi incepi. 


CASINA, ACTE II, SCENE 1I. 


Cléos. St! tais-toi et va-t'en; point de dîner, point 
d'appréts pour un vieux fou dont l'amour et le ca- 
price renversent mes desseins et ceux de son fils. 
L'infàme!' mais la faim et la soif, l'injure et ce poing 
me feront justice de ce vieux débauché. Oui, je l’acca- 
blera: d'outrages : il aura pour le reste de ses jours 
le trakement qu'il mérite, ce gibier de Pluton 
qui se livre à tous les vices, à toutes les infamies. 
Allons conter mes tourments à ma voisine. Mais la 
porte s'ouvre... C'est elle-même : j'ai bien fait de ne 
pas sortir ! 


SCENE II. 
MURRHINE, CLÉOSTRATE. 


Murrh. (à ses suivantes) Suivez-moi ici prés dans 
le voisinage. Eh bien! est-ce qu'on ne m'entend pas 
quand je parle? On me trouvera là, si mon mari ou 
quelque autre personne me demande : car lorsque je 
suis seule à la maison, le sommeil engourdit mes 
mains. N'ai-je pas ordonné de m'apporter ma que- 
nouille ? 

Cléos. Murrhine, je vous salue. 

Murrh. Bonjour, Cléostrate. Mais qu'avez-vous, 
je vous prie? vous êtes triste. 

Cléos. Comme le sont toutes celles qui sont mal- 
beureuses en ménage. On n'est heureux nulle part, 
ni chez soi ni dehors. C'est pour cela que je venais 
vous voir. 

Murrh. J'allais aussi chez vous : mais quelle est 

‘la causede votre chagrin ? Je prends bien part à vos 
peines. 

Cléos. J'en suis persuadée. Aussi n'ai-je pas de 
voisine que j'aime plus que vous, eten qui j'aie plus 
de confiance. 

Murrh. Je vous aime aussi, et désire bien rece- 
voir vos confidences. 

Cléos. Mon mari a pour moi les plus indignes 
procédés : et je n'ai aucun moyen d'obtenir justice. 

Murrh. Qu'est-ce cela? répétez-le-moi ; car je ne 
comprends pas encore le sujet de vos plaintes. 


SCENA SECUNDA. 


MURRHINA, CLEOSTRATA. 


Var. Sequimini , comites, in proxumum me huc. 

Heus vos : ecquis haec, que loquar, audit? ego heic ero, 
Vir sí, aut quisplam quæret. Nam ubi domi sola sum, 

manus calvitur. Jussin' colam 

Ferri mihi ? Cleostr. Marrhina, salve. Mur. Salve, 
Mecasior : sed quid tu es tristis, amabo? 

Cleostr. lia solent omneis, quie sunt male nubtæ; 

Domi et foris egre quod sit, satis semper est. 

Nam ego ibam ad te. Mur. Et, pol, ego istuc ad te : sed quid 

est, 

Quod tuo nunc animo ægre est? nam quod tibl est 

Ægre, idem mibi est dividiæ. Cleostr. Credo, ecastor; — 170 
Nam vicioam neminem amo merito magis, quam te, 

Nec quacum plura sunt mihi , qua ego velim. 

Mr. Amo te, atque istuc expeto scire , quid sit. 

Cleostr. Vir me habet pessumis despicatam modis , 

Nee mihi jus meum obtinendi optio 'st. I 
Mur. Hem, quid est? dic idem hoc; nam, poi, haud satis meo 
Corde adcepi querelas tuas, obsecro, 

Cleostr. Vir me babet pessumis despicatam modis, 

Mur. Mira sunt , vera si preedicas ; nam viri 

Jus sunm ad mulieres obtinere haud queunt. 180 
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166 
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Cléos. Mon mari a pour moi les plus indignos pro- 
cedés. 

Murrh. Si cela est vrai, j'en suis bien surprise; 
car un mari a bien du mal à exercer son pouvoir sur 
sa femme. 

Cléos. Le mien veut que je donne en mariage à 
son fermier une jeune servante qui m’appartient, et 
que j'ai élevé à mes frais. Mais il l'aime pour son 
fermier. 

Murrh. De grâce, taisez-vous! 

Cléos. Nous pouvons parler ici... I1 n'y a que nous. 

Murrh. Oui... Comment vous étes-vous procuré 
cette servante? une femme honnéte ne doit rien 
avoir à l'ipsu de son mari. Il est difficile qu'elle 
possède quelque chose sans lui avoir dérobé , ou l'a- 
voir payé de son honneur. Je pense que tout ce que 
vous avez appartient aussi à votre mari. 

Cléos. Et vous aussi vous condamnez votre 
amie! 

Murrh. Taisez-vous, vous étes folle; écoutez- 
moi : ne contrariez pas votre mari, souffrez qu'il 
aime, qu'il fasse ce qu'il lui plait; puisqu'il ne vous 
laisse manquer de rien dans votre ménage... 

Cléos. Perdez-vous l'esprit, de parler ainsi contre 
vos propres intéréts ? 

Murrh. C'est vous qui déraisonnez! vous vous ex - 
posez à un étrange compliment de la part de votre 
mari. 

Cléos. Quel compliment ? 

Murrh. Femme, sortez d'ici (1). 

Cléos.. Paix! St! 

Murrh. Qu'y a-til? 

Cléos. Chut! donc! 

Murrh. Qui voyez-vous donc? 

Cléos. Mon mari. Rentrez vite chez vous... Je 
vous en conjure. 

Murrh. Je vous obéis... Je me retire. 

Cléos. Quand nous en trouverons le loisir, je 
vous en dirai davantage... Adieu. 

Murrh. Portez-vous hien. 


(x) Formule de divorce. 


Cleostr. Quin, mihi ancillulam ingratis postulat, que mea 
*st, 

Quæ meo educata sumtu est, villico suo se dare. 

Sed ipsus eam amat. Mur. Obsecro, tace. Cleostr. Nam heic 
nunc 

Licet dicere; nos sumus. Mur. Ita 'st : unde ea tibi 'st? 

Nam peculi probam nihil habere addecet 186 

Clam virum : et qua habet partum, ei haud conmodi ‘st, 

Quin viro aut subtrahat, aut stupro invenerit. 

Hoc viri censeo esse omne, quidquid tuum 'st. 

Cleostr. Tu quidem advorsum tuam amicam omnia loqueris. 

Mur. Tace, sis, stulta, et mihi ausculta : noli, sis, tu illi 

Advorsari; sine amet, sine, quod lubet , id faciat : 191 

Quando tibi nil domi deliquom "st. 

Cleostr. Satin’ sana es? nam tu quidem advorsus tuam ista 
rem 

Loquere. Mur. Insipiens ! semper tu huic verbo vitato 

Abs tuo viro. Cleostr. Quoi verbo? Mur. foras, mulier, 
Cleostr. St! 

Tace. Mur. Quid est? Cleostr. Hem. Mur. Quis est, quem 
vides? Cleostr. Vir, eccum, it. 198 

Intro abi, adpropera, age, amabo. Mur. Inpetras. 

Aheo. Cleostr. Mox magis quom otium mibi ct tibi erit, 

gitur tecum loquar : nunc vale. Mur. Valeas. 
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SCENE Il. 
STALINON, CLÉOSTRATE. 


Stal. Oui, l'amour est le plus grand des biens! 
il n’est pas de délices qui lui soient préférables : 
que peut-on comparer à ses charmes, à ses at- 
traits piquants? Comment les cuisiniers qui em- 
ploient tant d'assaisonnements négligent-ils préci- 
sément le meilleur? ce que l'amour assaisonne plaft 
à toutle monde. Point de sel, point de saveur, si l'on 
ne met une petite dose d'amour. Le fiel leplus amer 
devient du miel. A l'homme morose il rend l'enjoue- 
ment et la douceur. Je le sais par expérience, et non 
par oui-dire. Depuis que j'aime Casina, je suis un 
modèle d'élégance. Je tourmente tous les parfu- 
meurs , j'emploie les parfums les plus exquis pour 
lui plaire, et il paraît que je ne lui déplais pas. Mais 
ma femme vit pour mon supplice. Je l'apercois 
toute triste. Il me faut encore parler tendrement à 
la méchante bête. Ma petite femme, mon cœur, 
que veux-tu? 

Cléos. Éloigne-toi, et ne me touche pas. 

Stal. Ah ! ma belle Junon, c'est mal accueillir ton 
Jupiter... Où vas-tu? 

Cléos. Laisse-moi. 

Stal. Reste. 

Cléos. Je ne resterai pas. 

Stal. Eh bien, je te suivrai. 

Cléos. Dis-moi , deviens-tu fou? 

Stal. J'ai bien ma raison, puisque je t'aime. 

Cléos. Je ne veux point que tu m'aimes. 

Stal. Tu ne peux m'en empêcher. 

Cléos. Tu m'assommes. 

Stal. Je voudrais que tu disses vrai. 

Cléos. Je te crois sans peine. 

Stal. Regarde-moi , mon trésor. 


SCENA TERTIA. 


STALINO, CLEOSTRATA. 


Stal. Omnibus rebus ego amorem credo et nitoribus nitidis 
antevenire. 200 

Nec potis quidquam conmemorari , quod plus salis, plusque 
leporis hodie 

Habeat. Cocos equidem nimis demiror, qui tot utuntur con- 
dimentis, 

Fvs eo condimento uno non utier, omnibus quod prestat. 

Nam ubi amor condimentum inerit, quoivis placiturum 
credo, 

Neque salsum, neque suave esse polest quidquam , ubi amor 
non admiscetur. 205 

Fel quod amarum ‘st, id mel faciet, hominem ex tristi le- 
pidum et lenem. 4 

Hanc ego de me conjecturam domi facio, magis quam ex 
auditis. t? 

Qui, postquam amo Casinam , magis initio munditiis mundi- 
tuam antideo. 

Myropolas omneis solicito ; ubicumque est lepidum unguen- 
tum, ungor, 

Ut illi placeam; et placeo, ut videor. Sed uxor me excru- 
clat, quia vivit. 210 

(espicit uxorem.) Tristem adstare adspicio : blande hzc mihi 
maja res adpellanda st. 

(eam alloquitur.) Uxor mea, meaque amonitas, quid tu agis? 
Cleostr. Abi, atque abstine manum. 

Stal. Eia, mea Juno, nen decet te esse tam tristem tuo 
Jovi 

Quo nunc abis? Cleostr. Mitte me. Stal. Mane. Cleostr. Non 
maneo. Sía?. At, pol, ego te sequar. 


————— I RE, E E E 


PLAUTE. 


Cléos. Je suis ton trésor comme tu es l 
Mais, je te prie, pourquoi ces parfums? 

Stal. Oh'je suis perdu! malheureux, m 
pris! j'ai oublié d'essuyer ma tête avec mon nr 
Que le bon Mercure te confonde, maudit m: 
qui m'as vendu ce parfum! 

Cléos. Ah! vieille téte chauve! je ne sais 
tient que je ne te dise tes vérités. A ton âge, 
féminé, courir ainsi les rues tout parfumé . 
ces! 

Stal. J'accompagnais un ami qui ache! 
odeurs. 

Cléos. Bien imaginé ! et tu n'as pas honte 

Stal. Ma foi, comme tu voudras. 

Cléos. Dans quel bouge as-tu couché? 

Stal. Moi, dans un mauvais lieu? 

Cléos. J'en sais plus que tu ne penses ! 

Stal. Voyons : que sais-tu? 

Cléos. Que tu es le plusinfAme de tous 1 
libertins. D'où viens-tu, mauvais sujet? où « 
où as-tu passé la nuit? où t'es-tu enivré ? T. 
nieras pas; vois comme ton manteau e 
fonné. 

Stal. Que les dieux te maudissent ainsi q 
s'il m'est entré aujourd'hui une seule goutte 
dans le gosier. 

Cléos. Au reste, fais tout ce quetu voudra 
mange , ruine-toi. 

Stal. Tout beau, ma femme! c’en est assez 
toi, les oreilles metintent. Garde quelque chc 
demain. Mais voyons, as-tu surmonté ta répu 
à faire ce qui plaît à ton mari, au lieu de 
trarier sans cesse ? 

Cléos. De quoi s'agit-il ? 

Stal. Tu me le demandes? De Casina, ta s 
qu'il faut donner en mariage à notre honn 


Cleostr. Obsecro, sanun* es? Staz. Sanus, quom 
Cleostr. Nolo ames. Stal. Non 

Potes inpetrare. Cleostr. Enecas. Sal, Vera dica 
Cleostr. Credo ego — 

Istuc tibl. 5:0. Respice, oh, mi lepos! Cleostr. Ne 
uti tu mihi es. 

Unde beic , amabo , unguenta adolent ? Stal. Oh, P 
nifesto miser 

Teneor : cesso caput pallio detergere ? uti te bonus 

Mercurius perdat, myropola, qui hec mihi dedisti. 

o tu, 

Nibili, cana culex : vix teneor, quin , quz decent te 

Senecta ætate unguentatus per vias, ingnave , inc« 

Stal. Pol , ego amico dedi quoidam operam , dum en 

Unguenta. Cleostr. Ut cito conmentatus est! 

Ecquid te pudet? Stal. Omnia quz tu vis. Cleostr. 
lustra jacuisti ? 

Stal. Egone in lustra? Cleostr. Scio plus, quam tu 
trare. Stal. Quid id est? 

Quid tu scis? Cleostr. Te sene omnium senem 1 
esse ingnaviorem. 

Unde is, nibil? ubl fuisti? ubi lustratus? ubi bibist 

Id est, mecastor : vide, palliolum ut rugat. Stal. Di 
infelicitent , 

Si ego in os meum hodie vini guttam indidi. Cleos 
age, ut lubet, 

Bibe, es, disperde rem. Stal. Ohe, jam satis , uxor, « 
prime te, nimium tinnis. 

Relinque aliquantum oratiónis, cras quod mecum 

Sed quid ais? jam domuisti animum, [potius ut, quod 

Fieri, id facias, quam advorsere contra? Cleostr. 
re? Stal. Rogas? 

Super ancilla Casina, ut detur nubtum nostro villicc 


CASINA, ACTE II, SCENE IV. 


mier : avec lui elle ne manquera de rien ; elle sera 
chauffée, nourrie, habillée, et elle aura de quoi bien 
&lever ses enfants. Cela ne vaut-il pas mieux quedela 
douner à ce méchant écuyer, mauvais sujet , qui n'a 
pas seulement une piéce de plomb dans sa bourse? 

Cléos. Un homme de cet áge oublier ainsi son 
devoir! 

Stal. Comment donc ! 

Cléos. Est-ce que, si tu écoutais la raison et les 
convenances , tu ne me laisserais pas disposer de ma 
servante, dontle soin m'appartient? 

5tal. Quoi! ne serait-ce pas un crime de donner 
cette fille à ce méchant soldat? 

Cléos. ll faut pourtant faire quelque chose pour 
notre fils unique. 

Stal. Li est mon fils unique, c’est vrai; mais 
il n'est pas plus fils unique pour moi que je ne suis 
père unique pour lui. Il est plus juste qu’il cède à 
ma volonté que moi à la sienne. 

Cléos. Tu cherches là de méchants détours. 

Stal. (à part) Elle a quelque soupçon; je le vois. 
{hauf) Moi, des détours? 

Cléos. Oui, toi. Car pourquoi ce trouble? pour- 
quoi prendre feu pour ce mariage? 

StaL Parce que j'aime mieux marier Casina à un 
honnête esclave qu'à un vaurien. 

Cléos. Eh bien! si j'obtenais du fermier qu'il la 
cédAt à ce brave écuyer, pour l'amour de moi? 

Stal. Et moi, si je déterminais cet écuyer à l'a- 
bandonner à son rival! et je me flatte d'y réussir. 

Cléos. Volontiers! Veux-tu que je fasse venir ici 
Chalin de ta part? tu le presseras , et moi j'insisterai 
auprès du fermier. 

Stal. Je veux bien. 

Cléos. ll sera bientôt ici. Nous verrons lequel de 
nous deux a le plus d’influence. (Elle sort.) 

Stal. Puisse Hercule et tous les dieux la confon- 
dre! Maintenant que je puis parler à mon aise, j'é- 


Servo frugi , aque ubi illi bene sit , ligno, aqua calida, cibo, 
Vestimentis, ubique educat pueros, quos pariat, potius 
Quam illi servo nequam des armigero, nihili atque in- 


Quoi bomini bodie peculi numus non est plumbeus. 239 

Cleostr. Mirum, escastor, te senecta slate opficlum tuum 

Non meminisse? Stat. Quid jam? Cleostr. Quia, si facias 
recte aut conmode, 

Me sinas curare ancillas, quæ mea est curatio. 

Stal. Qui, malum, bomini scutigerulo dare lubet? Cleostr. 

enim filio 

Nos oportet opitulari unico. Stai. At quamquam unicu'st, 

Nihilo magis unicu'st ille mihi filtus , quam ego illi pater: 

Dum mihi squiu'st, quam me llli, que volo, concedere. 

Cleostr. Tute , ecastor, tibl, homo, malam rem quæris. Stal. 
(seorsum. ) Subolet, sentio. 247 

(sd Cieostratam.) Egone? Cleostr. Ta. Nam quid frigutis? quid 
istuc tam cupide cupis? 

Stal. Ut enim frugi servo detur potius, quam servo inprobo. 

Cleostr. Quid si ego inpetro atque exoro a villico, causa 
mea, 250 

Ut eam illi permittat? Stal. Quid si ego autem ab armigero 


inpetro, 
Eam illi permittat ? atque hoc credo inpetrassere. 
Cleostr. Convenit: vis tuis Chalinum huc evocem verbis foras? 
Tu eam orato , egoautem orabo villicum. Staf. Sane volo. 
Cleostr. Jam heic erit: nunc experiemur, nostrum uter sit 
blandior. (abit) 265 
Sur. Hercules dique istam perdant, quod nunc liceat 
dicere. 


109 


prouve tout le tourment de l'amour, et ma femme 
met toute son industrie à contrarier mes projets : 
elle a pénétré mon intrigue. C'est pour cela qu'elle 
seconde avec tant de chaleur la prétention de notre 
écuyer. 


SCÉNE IV. 
STALINON, CHALIN. 


Stal. (à part) Chalin!.. que le ciel le confonde! 
Chal. Votrefemme me ditque vous me demandez. 
Stal. Oui, je t'ai fait appeler. | 

Chal. Qu'avez-vous à me dire? 

5Stal. D'abord j'exige que tu me répondes à cœur 
ou*ert. 

Chal. À quoi bon cet air sévère? n'avez-vous pas 
tout pouvoir? 

Stal. Tu m'as toujours paru un brave homme. 

Chal. Je vous comprends : si vous avez cette opi- 
nion de moi , pourquoi ne m'affranchissez-vous pas? 

Stal. Je le veux bien. Mais ma volonté n'est rien, 
si tu ne la secondes. 

Chal. Je brüle desavoir ce quevous exigez de moi. 

Stal. Écoute, je vais te le dire : j'ai promis de 
donner Casina en mariage à notre fermier. 

Chal. Mais votre femme et votre fils me l'ont 
promise. 

Stal. Je le sais. Mais aimes-tu mieux rester gar- 
con et devenir libre, ou te marier et vivre dans l'es- 
clavage, toi et tes enfants? Tu as le choix : prends la 
condition qui te plaira davantage. 

Chal. Si je suis libre, je vivrai à mes dépens, au 
lieu de vivre aux vótres. Quant à Casina, je ne la 
céderai à personne au monde. 

Stal. Allons, rentre, et fais venir ma femme 
sur-le-champ. Apporte avec toi une urne et tous les 
instruments divinatoires. 

Chal. Volontiers. 


Ego discrucior miser amore : llla autem quasi ob industriam 
Mi advorsatur. Subolet hoc jam uxori, quod ego machinor ; 
Propter eam rem magis armigero dat operam de industria. 


SCENA QUARTA. 
STALINO, CHALINUS. 
Stal. Qui illum di omneis deæque perdant. Chal. Te aiebat 


tua 260 
Me vocare. Stal. Ego enim vocari jussi. Chal. Eloquere quid 
velis? 
Stal. Primum ego te porrectiore fronte volo mecum loqui. : 
Chal. Stultitia est ei te esse tristem , quojus potestas plus po- 


test. 
Stal. Pro! bonæ frugi heminem te jam pridem esse arbitror. 
Chal. Yntellego. 
Quin, si ita arbitrare, emittis me manu? S/al. Quin, id 
volo. 206 
Sed nihil est, me cupere factum , nisi tu factis adjuvas. 
Chal. Quod velis, modo id velim me scire. Stal. Ausculta 
ergo , loquar. 
Casinam ego uxorem promisi villico nostro dare. 
Chal. At tua uxor filiusque promiserunt mi. Stal. Sao. 
Sed utrum nunc tu, cœlibem esse te mavis liberum, 
An maritum servom etatem degere et gnatos tuos , 
Optio hac tua 'st ; utram barum vis, conditionem adcipe. 
Chat. Liber si sim, meo periclo vivam, nunc vivo tuo. 
De Casina certum 'st, concedere homini nato nemini. 
Sal. Intro abi , atque sctutum uxorem huc evoca ante ædels 
cito. 276 
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Stal. Par Pollux! je détournerai le coup fatal. 
Car si je ne puis rien obtenir de cette maniére, je 
tenterai le sort, et je me vengerai de toi et de tes 
protecteurs. | 

Chal. Le sort sera pour moi. 

Stal. Je te promets la mort au milieu des plus 
cruelles tortures. | 

Chal. J'épouserai Casina; machinez tout ce que 
vous voudrez. 

Stal. Ote-toi de ma présence. 

Chal. Vous avez beau me regarder de travers : 
cela ne m'empéchera pas de vivre. (/I sort.) 

Stal. Suis-je assez malheureux! Tout m'est con- 
traire: je tremble maintenant que ma femme ne dé- 
termine Olympion à ne point épouser Casina. Si 
elle réussit, je suis un vieillard perdu; mais si elle 
n'obtient rien, il me reste la chance du sort : s'il me 
trahit, mon épée me servira delit, je me précipite- 
rai sur elle. Mais Olympion s'avance à propos. 


SCÉNE V. 


OLYMPION, STALINON. 


Olymp. (sortant de la maison, à Cléostrate.) Je 
vous le dis, faites-moi jeter dans un four ardent; 
que l'on m'y tourne et retourne comme du pain : 
mais vous n'obtiendrez pas de moi ce que vous de- 
mandez. 

Stal. (à part) Je suis sauvé : mon espoir est rem- 
pli, d’après ce que j'entends. 4 

Olymp. (à Cléostrate) Pourquoi m'effrayer par 
vos menaces de servitude? Vous et votre fils aurez 
beau vous y opposer; en dépit de vos manœuvres, 
je puis devenir libre pour quelques deniers. 

Stal. Quel tapage! Avec qui querelles-tu, Olym- 
pion? 

Olymp. Avec la méme personne que vous. 

Stal. Ma femme! 


Kt sitellam huc tecum adferto cam aqua et sorteis. Chal. 
Satis placet. 

Stat. Ego, pol ,istam jam aliquovorsum tragulam decidero. 

Nam si sic nibil inpetrare potero , saltem sortíar. 

Ibi ego te et subfragatores tuos ulciscar. Chal. Attamen 

Mi obtinget sors. Sfal. Ut quidem, pol, pereas cruciatu 
malo. 280 

Chal. Mibi illa nubet ; machinare quodlubet quovis modo. 

Stal. Abin' hinc ab oculis? Chal. Invitus me vides : vivam 
tamen. (abit). 

Stal. Sumne ego miser homo? satin’ omneis res sunt ad- 
vorse mihi? 

Jam metuo , ne Olymplonem mea uxor exoraverit, 

Ne Casinam ducat; si id factum 'st, ecce me nullum senem : 

Si non inpetravit , etiam specula in sortitu ‘st mihi. 285 

Si sors autem decolassit, gladium faciam culcitam, 

Eumque incumbam : sed progreditur optume eccum Olym- 


pio. 
SCENA QUINTA. 
OLYMPIO, STALINO. 


Olymp. Una, edepol, opera in furnum calidum oondito, 
Atque ibi torreto me pro pane rubido, 290 
Hera, quam istam operam a me inpetres , quod postulas.; 
Stal. Salvos sum , salva spes est , ut verba audio. 
Olymp. Quid tu me vero libertate territas ? 
Quid ? si tu nolis, filiusque etiam tuus, 

Vobis invitis atque amborum ingratiis 

Una libella liber possum fieri. 


PLAUTE. 


Olymp. À quelle femme m'avez-vous : 
vous ressemblez au chasseur, vous avez joui 
une chienne à vos cótés. 

Stal. Que fait-elle donc? qu'est-ce qu'elle 

Olymp. Elle me prie, me supplie de 1 
épouser Casina. 

Stal. Et que lui réponds-tu? 

Olymp. Que je ne la céderais pas méme à 
s’il mela demandait. 

Stal. O mon sauveur! que le ciel te cons 

Olymp. Elle est bouffie de colére contre 
en suffoquer. 

Stal. Par Pollux ! je voudrais qu'elle en « 

Olymp. Je vous crois sans peine , et vous 
brave homme. Mais en vérité vosamours me 
nestes. Votre femme me hait, votre fils et 
maison m'ont en horreur. 

Stal. Quet'importe? Jupiterest pour toi, 
toi des dieux subalternes. 

Olymp. Cela est bon pour le badinage. N 
vous pas que les Jupiters d’ici-bas meurent 
ment? Quand vous , le Jupiter de la maisor 
trépassé, les petits dieux s'empareront d 
royaume; etalors qui protégera mondos, mes 
et ma téte? 

Stal.Tes affaires sont en meilleure postur 
ne crois, si nous obtenons que Casina me 
vorable. 

Olymp. Par Hercule! je nele crois pa 
votre femme met d'obstacles à mon mariage 

Stal. Voici ce que je vais faire. J'en ap] 
sort... Tu tireras , avec Chalin : cela est na 
faut combattre à outrance. 

Olymp. Mais si le sort trompe votre espoir 
rivera-t-il ? 

Stal. Point demauvais augure : je me rep 
les dieux; espérons en leur bonté. 

Olymp. Belle parole! jen'en donnerais pasu 


[Stal. Quid istuc est ? quicum litigas, Olymplo ? 

Olymp. Cum eadem, qua tu semper. $íal. Cum 
mea 

Olymp. Quam tu mi uxorem ? quasi venator tu qu 

Dies atque nocteis cum cane ætatem exigis. 

Stal. Quid agit? quid loquitur tecum? Olymp. Or: 
crat, 

Ne Casinam uxorem ducam. Stal. Quid tu postea ? 

Olymp. Negavi enim ipsi me concessurum Jovi , 

Si is mecum oraret. Stal. Di te servassint mihi. 

Olymp. Nunc in fermento tota ‘st, ita turget mihi. 

Stal. Edepol, ego illam mediam diruptam velim. 

Olymp. Credo, edepol, esse, siquidem tu frugi bon: 

Verum, edepol, tua mihi odiosa'st amatio : 

Inimica tua 'st uxor mi , inimicus filius, 

Inimici familiarels. Stal. Quid id refert tua? 

Unus tibl hic dum propitius sit Jupiter, 

Tu istos minutos cave deos floccifeceris. 

Olymp. Nugæ sunt istæ magnæ : quasi tu nescias 

Repente ut emoriantur humani Joveis. 

Sed tandem si tu Jupiter sis emortuus ; 

Quom ad deos minores redierit regnum tuum; 

Quis mihi subveniet tergo, aut capiti , aut cruribu! 

Stal. Opinione inelius res tibi habeat tua, 

Si hocinpetramus , ut ego cum Casina cubem. 

Olymp. Non, hercle , opinor posse , ita uxor acriter 

Tua instat , ne mihi detur. S(al. At ego sic agam : 

Coujiciam sorteis in sitellam , et sortiar 

Tibi et Chalino. Ita rem natam intellego: 


| Necessum st vorsis gladiis depugnarier. 


CASINA, ACTE II, SCENE VI. 


Tous les mortels se fient aux dieux : j'ai vu pourtant 
bien des gens dupes de cette confiance. 

Stal. 'Tais-toi un moment. 

Olymp. Que voulez-vous? 

Stal. Yapercois Chalin qui vient avec l'urne et 
les instruments divinatoires. Nous allons combat- 
tre, et choquer nos étendards. 


SCENE VI. 


CLÉOSTRATE, CHALIN, STALINON, 
OLYMPION. 


Cléos. Chalin, apprends-moi ce que mon mari 
me veut. 

Chal. Par Pollux ! ce qu'il voudrait, c'est de vous 
voir sur un bücher ardent, horsde la porte Métia (1). 

Cléos. Je le crois bien. 

Chal. Moi, je ne le crois pas, j'en suis sür. 

Stal. (à part) J'ai plus d'habiles gens chez moi que 
je nelepensais : voilà un devin. (à Olympion) Si nous 
dressions nos étendards et marchions à l'ennemi ?.. 
Suis-moi..(G Cléostrate et à Chalin) Que faites-vous là? 

Chal. Voilà tout ce que vous avez demandé, votre 
femme, les sorts, l'urne, et moi-même. 

Stal. C'est déjà trop de toi. 

Chal. Vous le croyez ainsi: mais je suis pour vous 
un aiguillon. Je ne me trompe pas, car votre petit 
cœur est déjà tout agité par la crainte. 

Stal. Coquin! 

Cléos. Tais-toi , Chalin, (à Stalinon) et toi réprime 
un peu... 

Olymp. (désignant Chalin) Oui , réprimez cedróle 
qui fait le raisonneur. 

Stal. Dépose l’urne ici; donne-moi les sorts. (à ses 
esclaves) Vous , attention ! Jeme suis toujours flatté , 

!1} Lieu où l'on brülait les corps des gens da peuple, et où les cri- 
Tiacis étaient torturés et pendus. Piaute oublie qu'il a placé la 


scène en Grèce. 1Lse croit à Rome; cette distraction est fréquente 
dans ses plèces. 


Olymp. Quid, si sors aliter, quam voles, evenerit? 
Stal. Benedice. Dis sum fretus, deos sperabimus. 
Olymp. Non istuc ego verbum emissim tilivillitio. 
Nam omneis mortaleis diis sunt freti : sed tamen 
Vidi ego diis fretos stepe multos decipi. 

Stal. Tace parum. Olymp. Quid vis? Síal. Ecoum exit foras 
Chalinus intus cum sitella et sortibus. 33! 
Nanc nos coniatis signi» depugnabimus. 


SCENA SEXTA. 


CLEOSTRATA , CHALINUS , STALINO, OLYMPIO. 
Cist, Face, Chaline, me certiorem, quid meus vir me ve- 


325 


Cal. Ille, edepol , videre ardentem te extra portam Metiam. 

Cleostr. Credo, ecastor, vellet. Chal. At, pol, ego baud 
credo, sed certo scio. 

Sul Plus art artificum ‘st mi, quam rebar; hariolum bunc ha- 


Quid si propius adtollamus signa, eamusque obviam? 
Sequere : quid vos agitis? Chal. Adsunt, quz inperavisti, 
omnia, 
User, n sorti, situla, atque egomet. Stal. Te uno adest plus 
volo. 


Chel. Ti Tibi qu quidem , edepol , ita videtur : stimulus ego nunc 
sam tibi. 340 

Eo dico, corculum adsudascit jam ex metu. Stal. Mastigia! 

Cleestr. "Tace, Chaline : conprime istum. Olymp. Imoistunc, 
qui didicit dare. 
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ma chére femme, que l'on me céderait Casina : et je 
l'espére encore. 

Cléos. Qu'on te céderait Casina? 

Stal. À moi-même? Je m'explique mal ! quand je 
dis à moi, c'est Olympion que je veux dire. (à part) 
La passion m'égare, et je ne dis en vérité que des 
sottises. 

Cléos. C'est vrai... et tu en fais aussi. 

Stal. C'est pour lui, te dis-je, et non pour moi; 
(à part) me voilà enfin dans le bon chemin. 

Cléos. Tu t'en écartes si souvent! 

Stal. C'est ce qui arrive, quand on poursuit quel- 
que chose avec trop d'ardeur. Mais lui et moi nous 
te prions , dans l'intérét commun... 

Cléos. Qu'est-ce que cela signifle? 

Stal. Je te l'apprendrai, ma douce amie; c'est 
que tu fasses présent de cette Casina à notre villa- 
geois. 

Cléos. Yl nel'aura pas... Ce n'est pas mon inten- 
tion. 

Stal. Eh bien! tirons au sort. 

Cléos. Qui t'en empéche? 

. Stal. Il n'y a rien à mon avis de plus sage et de 
plus juste. Si ce que nous désirons arrive, nous 
nous en réjouirons : si c'est le contraire, nous le : 
supporterons avecrésignation (à Olympion). Tiens, 
voilà le sort : vois ce qui est écrit. 

Olymp. Un. 

Chal. C'est une injustice. Vous lui avez donné 
la boule que je devais avoir. 

Stal. (à Chalin) Prends celle-ci. 

Chal. Donnez... un instant... il me vient une 
idée. Voyez s'il n'y a pas d'autre boule au fond de 
l'eau. 

Stal. Fripon, penses-tu que je te ressemble? Il 
n'y ena point : n'aie pas d'inquiétude. 

Chal. (à Olympion) Que la fortune me soit pro- 
pice et te perde! 


Stal. Adpone heic sitellam , sorteis cedo mihi : animum ad- 
vortite. 

Atque ego censui abs te posse hoc me inpetrare, uxor mea, 

Casina, ut axor mihi daretur, et nunc etiam censeo. 946 

Cleostr. Tibi daretur illa? Stai. Mihi enim? ah, non id vo- 
lui dicere : 

Dum mihi volui, huic dixi : atque adeo dum mihi cupio, 
perperam 

Jamdudum , herdle, fabulor, Cleostr. Pol, tu quidem , atque 
eliam facis. 

Stal. Huic, imo, hercle , mihi : vah, tandem redii vix veram 
in vilam. 

Cleostr. Per, pol, sæpe peccas. Stal. Ita fit, ubi quid gr^ 
pere expelas. 

Sed te, terque suo pro jure, ego atque hic oramus. Cleoetr. 

t 


Stal. Dicam enim, mea mulsa : de istac Casina huic nostro 
villico 


Grauam fe facias. Cleostr. At, pol, ego neque facio, neque 


Stal. * Tum igitur ego sorteis utrimque jam. Cleostr. Que 
vetat? 

Stal. Optumum atque sequissumum istud esse, jure jadice. 

Postremo, si illuc, quod volumus, eveniet, gaudebitnus ; 

Sin secus, patiemur animis equis : tene sortem tibl. 

Vide quid scribtum 'st. Olymp. Unum. Chal. Iniquom ‘st, 
quia isti prius, quam mihi est. 

Stal. Adcipe hane, sis. Chal. Cedo; mane : unum venit In 
mentem modo. 

Vide, ne qua illeic insit alia sortis sub aqua. Sal. Verbero, 
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Olymp. Je sais ton sort d'avance; je connais ta : 
piété : mais attends un peu. Voyons si ta boule est | 
de bois de peuplier, ou de sapin. 

Chal. Que t'importe? 

Olymp. C'est que je crains qu'elle ne surnage. 

Stal. (à Olympion) Allons!.. prends garde... Je- 
tez les boules !.. Je vous prie... ma femme, sois juge. 

Olymp. Je ne veux pas m'en rapporter à elle. 

Slal. Rassure-toi. 

Olymp. Je crois, en vérité, que si elle touche au- 
jourd'hui les boules, elle va les enchanter. 

Chal. 'Tais-toi. 

Olymp. Je ne dis mot : je prie les dieux. 

Chal. Sans doute pour qu'ils te mettent aujour- 
d'hui au carcan et à la chaîne. 

Olymp. Pour que le sort me soit favorable. 

Chal. Et que tu sois pendu par les pieds (1). 

Olymp. Toi, tu leur demandes qu'on t'arrache 
les yeux. Que crains-tu? ta corde est dejà préte. Tu 
es perdu. 

Stal. Un peu d'attention, s'il vous plaît. 

Olymp. Je me tais. 

Stal. A présent, Cléostrate , pour que tu ne m'ac- 
cuses pas malicieusement de tricher, je te permets de 
tirer toi-méme la boule. 

Olymp. Vous me perdez. 

Chal. C'est tout profit. 

Cléos. (à Chalin) C'est bien fait. 

Chal. Je prie les dieux que ta boule s'échappe de 
l'urne. 

Olymp. Vraiment! parce que tu es fugitif, tu sou- 
haites que toutle monde te ressemble! Fasse le ciel 
que la tienne fonde dans l'eau, comme il arriva 
aux descendants d'Hercule (2)! 


(x) Supplice des esclaves. 

(2) Les enfants d'Aristodéme, issus d'Hercule, tiratent trois villes au 
sort, Messène, Argos et Lacédémone. La première boule devait 
donner Messène. Les boules des enfants d'Aristodéme , formées ex- 
près de terre mal durcie, se fondirent dans l'eau. Celle de Cres- 
phonte résista; et Messéne fut à lui, grâce à cette fraude. 





Men’ te censes esse? nulla 'st : habe quietum animum modo. 

Chal. Quod bonum atque forlunatum sit mihi, tuum ma- 
gnum malum. 

Olymp. Tibi quidem, edepol, credo eveniet; gnovi pieta- 
tem tuam. 


Sed manedum : num ista aut populna sors, aut abiegna est 
? 


tua 
Cleostr. Quid tu 1d curas? Olymp. Quia enim metuo, ne 
in aqua summa natet. 305 
Stal. Euge : cave : conjicite sorteis nunc jam, amabo , huc : 


eccere. 
Uxor, æqua. Olymp. Nolim uxori credere. Stal. Habe ani- 
mum bonum. 
Olymp. Credo, hercle, hodie devotabit sortels, si adtigerit. 
Cleostr. Tace. 
Olymp. Taceo; deos quiso... Chal. Ut quidem tu hodie ca- 
nem et furcam feras. 
Olymp. Mi ut sortitio eveniat. Chal. Ut quidem, hercle, 
us pendeas. 370 
Olymp. At tu ut oculos emungare ex capite per nasum tuos. 
Quid times? paratum oportet esse jam laqueum tibi. 
Perlisti. Stal. Animum advortite, amabo. Olymp. Taceo. 
Stal. Nunctu, Cleostrata, 
Ne a me memores malitiose-de hac re factum , aut subspices, 
Tibi perm Itto : tute sorti. Olymp. Perdis me. Chal. Lucrum 
acit. 375 
Cleostr. Benefacis. Chal. Deos quiso, ut tua sors ex sitella 
ecfugerit. 
Olymp. Ain' tu? quia ta es fugitivos, omneis te imitari cu- 
pis. 


PLAUTE. 


Chal. 'Toi, pour te faire fondre aussi , 
chauffer les épaules à coups d’étrivières. 

Stal. Fais donc attention, Olympion. 

Olymp. Volontiers, si cet homme de lef 

me le permet. 

Stal. Que la fortune me soit propice! 

Olymp. Et à moi aussi! 

Chal. Non pas. 

Olymp. Pardon! 

Chal. Propice à moi bien plutót. 

Stal. Il gagnera : tu seras malheureux 
vie. Casse-lui la mâchoire aujourd'hui. | 
frappe donc. 

Cléos. Ne léve pas la main! 

Olymp. Lui donnerai-je un coup de poi 
soufflet ? 

Stal. Comme tu voudras. 

Olymp. (frappant Chalin) Tiens, voilà 

Cléos. De quel droit le frappes-tu? 

Olymp. Parce que mon Jupiter me l'ori 

Cléos. (à Chalin) Donne-lui sur la jou 
tour. 

Olymp. Jupiter, je suis mort! il m'assoi 

Stal. (à Chalin) De quel droit le frappe 

Chal. Parce que ma Junon me Pordonr 

Stal. Yl faut le supporter, puisque ie s 
toute la vie sous l'empire de ma femme. 

Cléos. Celui-ci a tout autant le droit de [ 
l'autre. 

Olymp. Pourquoi jette-t-il un sort sur 1 

Stal. Chalin, il faut prendre garde. 
choire. 

Chal. Excellent avis, aprés qu'on l'a bi 

Stal. Allons, ma femme, maintenant t 
boules ; et vous, attention! 

Olymp. J'ai tellement peur que je ne : 
suis. 


(1) Jeu de mots. On marquait d'une lettre le front des « 


Utinam tua quidem, sicat Herculeis praedicant 

Quondam prognatis , ista jn sortiendo sors delicu 

Chal. Tu ut liquescas, ipse actutum virgis calefa 

Stal. Hoc age, sis, Olympio. Olymp. Si hic lit 
sinat. 

Stal. Quod bonum atque fortunatum mibi sit. O 
vero, et mihi. 

Chal. Non. Olymp. Jmo, hercle. Chal. Imo mit 
Stal. Hic vincet, tu vives miser. 

Præcide os tu illi hodie : age, ecquid fit? Cleostr. : 
manum. 

Olymp. Conpressan’ palma an porrecta ferio? Sta 
vis. Olymp. Hem tibi. 

Cleostr. Quid tibi istunc tactio 'st? Olymp. Qu 
Jussit meus. 

Cleostr. Feri malam tu illi rursum. Olymp. Peri 
cædor, Jupiter. 

Stal. Quid tibi tactio hunc fuit? Chal. Quia jussit 
mea. 

Stal. Patiundum' st, siquidem me vivo mea uxor 

hibet. 


ex 

Cleostr. 'Tam hulc loqui licere oportet, quam isti 
Cur onien mihi 

Vituperat? Stal. Malo, Chaline, tibi cavendum cer 


Chal. Temperl , postquam obpugnatum 'st os. 5ta!. ; 
mea, nunc jam 


Sorti : vos advortite animum : præbe tu. Olymp. 
nescio. |: 
Perii! cor lienosum, opinor, habeo, jamdadum s 


CASINA , ACTE II, SCENE VIII. 


Chal. Je me meurs! mon cœur palpite, il se 
confle ; comme la frayeur fait battre ma poitrine! 

Cléos. Je tiens une boule. 

Stal. Montre-la. 

Chal. (à Olympion) Est-ce que tu n'es pas déjà 
inuet ? 

Olymp. Voyons... C'est la mienne. 

Chal. Malédiction ! 

Cléos. Chalin, tu as perdu. 

Stal. Nous pouvons vivre maintenant, Olympion! 
Je suis d'une joie... 

. C'est ma piété et celle de mes ancétres 

qui vaut cette chance. 

Stal. Allons, rentre, ma chère femme, et va faire 
les appréts de la noce. 

Cléos. J'exécuterai tes ordres. 

Stal. Sais-tu qu'il y a loin d'ici à la ferme où il 
doit conduire son épouse. 

Cléos. Je le sais. 

Stal. Rentre, et quoique à contre-cœur tâche de 
bien faire les choses. 

Cléos. Il suffit. 

Stal. Rentrons nous-mêmes, et pressons-les. 

Olymp. Est-ce moi qui vous retient ? 

Stal. (bas à Olympion) Je ne puis en dire davan- 
tage devant Chalin. 


SCENE VII. 


CHALIN seul. 


Fi! me pendre maintenant ne servirait à rien : 
outre ma peine, je payerais les frais d'une corde, 
et je donnerais du plaisir à mes ennemis : sans 
tout cela, ne suis-je pas déjà mort? le sort m'a 
vaincu : Casina épouse le villageois. Ce qui m'irrite 
le plus, ce n'est pas le triomphe du manant, mais 
bien l'entétement de ce vieillard, qui par ses ma- 
nœuvres m'enléve cette fille et la donne à Olym- 


De labore pectus tundit. Cleostr. Teneo sortem. Stal. Ecfer 
foras. 395 


Chal. Jamne mortuus? Olymp. Ostende; mea 'st. Chal. Mala 
crux ea est quidem. 
Cieostr. Victus es, Chaline. Sta!. Tum nos diu vivere, Olym- 


Gandeo. Olymp. Pietate factum 'st mea atque majorum 


meum. 
S4al. Intro abi, uxor, atque adorna nubtias. Cleostr. Fa- 


ciam, ut jubes. 
S4al. Sein’ tu ruri esse ad villam longe, quo ducat? Cleostr. 
Scio. Stal. Intro abi : 400 
Et quaraquam hoc tibi ‘st ægre, tamen fac adcures. Cleostr. 
Licet 


Sial. Eamus nos quoque intro, hortemur ut properent. 
Otymp. Num quid moror? 
SteL Nam presente hoc plura verba non desidero. 


SCENA SEPTIMA. 
CHALINUS. 


Si nanc me suspendam , meam operam luserim , 

Et præter operam restim sumtifecerim , 

Fi meis inimicis voluptatem creaverim. 

Qaid opu 'st, qui sic mortuus? equidem tamen 

Sorti sum victus. Casina nubet villico. 

Atque id non tam egre 'st jam vicisse viliicum, 

Quam id expetivisse opere tam magno senem, 

Ne ea mihi daretur, atque ut illi nuberet. 
FLAUTE. 


Alo 





pion. Comme il frémissait, comme il s'agitait, le 
misérable! comme 1l a bondi du pied quand le fer- 
mier a gagné! Mais mettons-nous à l'écart. J'entends 
le bruit de la porte, et mes bons amis viennent à 
moi. Placé là en embuscade, je vais dresser embü- 
che contre embüche. 


SCÈNE VIII. 


OLYMPION, STALINON, CHALIN. 

Olym. (à Stalinon) Laissez-le venir à la campa- 
gne; et je vous renverrai notre homme à la ville, noir 
comme un charbonnier. 

Stal. C'est ce qu'il faut faire. 

Olym. C'est aussi ce que je ferai... j'aurai soin 
de lui. 

Stal. J'ai voulu que Chalin, s'il était à la maison, 
allát au marché avec toi. J'irriterai encore son dépit 
par cette vexation. 

Chal. (à part) Approchons-nous à reculons de la 
muraille, à la manière des scorpions. 11 faut qu'à la 
dérobée j'entende ce qu'ils disent ; l'un me met à la 
torture , l'autre me fait sécher de jalousie. Mais le 
voilà en robe blanche (1) le noir fripon , ce grenier 
à coups d'étriviéres. Remettons ma mort à demait... 
Je veux l'envoyer devant moi chez Pluton. 

Olym. (à Stalinon) Comme je me suis montré 
docile envers vous! tout ce que vous avez désiré , je 
l'ai fait. Celle que vous aimez sera avec vous au- 
jourd'hui,, à l'insu de votre femme. 

Stal. Tais-toi. Les dieux sont si bons pour moi 
que, si je ne me retenais, je t'embrasserais , 6 mes 
chéres délices! 

Chal. (à part) Comment t'embrasser ! qu'est-ce 
à dire? Où sont donc vos délices ? 

Olym. Vous m'aimez donc maintenant? 

Md Plus que moi-méme. Veux-tu que je te 
ise? 


(1) Coutume des mariés. 


Ut ille trepidabat ! ut festinabat miser! 

Ut subsultabat, postquam vicit villicus ! 
Atat, concedam huc; audio aperiri foreis 
Mihi benevolenteis : atque a me prodeunt. 
Heic ex insidiis hisce ego insidias dabo. 


SCENA OCTAVA. 


OLYMPIO, STALINO, CHALINUS. 


Olymp. Sine modo rus veniat , ego remittam ad te virum 

Cum furca in urbem , tamquam cárbonarium. 

Stal. Ita fieri oportet. Otymp. Factum et curatum dabo. 

Stal. Volui Chalinum, si domi esset, mittere 

Tecum opsonatum , ut etiam in moerore insuper 

Inimico nostro miseriam hanc adjungerem. 

Chal. Recessim cedam ad parietem , imitabor nepam. 

Captandu 'st horum clanculum sermo mihi. 

Nam illorum me alter cruciat, alter macerat. 

At candidatus cedit bic mastigia , 

Stimulorum locali : protollo mortem mihi.  . 

Certum 'st, hunc Acheruntem præmittam prius. 

Olymp. Ut tibi ego Inventus sum obsequens ! quod maxume 

Cupiebas , ejus copiam feci tibi. 450 

Erit hodie tecum, quod amas, clam uxorem. S/al. Taoe. 

Ita me di bene ament , ut ego vix reprimo labra, 

Ob istam rem quin te deosculer, voluptas mea. 

Chal. Quid ? deosculere ? quie res est? voluptas quee tua ? 

Olymp. Ecquid amas nunc me? Stal. Imo , edepol, me, qu 
te, minus. 


416 


42) 


am 
A» 
b 
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Chal. Comment... veux-tu que je te baise? 

Stal.'Ta peau me semble aussi douce que le miel. 

Chal. (à part) Je crois qu'il veut pousser la ten- 
dresse envers son fermier un peu trop loin. 

Olym. Assez, assez... Eloignez-vous de moi. 

Chal. (à part) En vérité, ce sont deux amants... 
Il a des goûts pour les gens à barbe, le vieillard! 
voilà pourquoi il l'a choisi pour fermier. L'autre 
jour, si j'y avais consenti, il m'aurait fait son homme 
d'affaire à la méme condition. 

Olym. Comme j'ai été complaisant aujourd'hui! 
que je vous ai procuré de plaisir! 

Stal. Au point que tant que je vivrai, je te vou- 
drai plus de bien qu'à moi-méme. Comme j'embras- 
serai Casina aujourd'hui! de quelle volupté vais-je 
m'enivrer en cachette de ma femme! 

Chal. (à part) Ah! ah! me voilà sur la voie. Le 
bonhomme aime Casina. Ils sont à moi tous deux. 

Stal. Je brüle de la serrer dans mes bras, de la 
couvrir de mes baisers. 

Olymp. Attendez qu'elle soit à la ferme. Quel dé- 
mon vous emporte? 

Stal. Je suis amoureux. 

Olymp. Mais je crains que vos désirs ne puissent 
se satisfaire aujourd'hui, 

Stal. Cela se peut, si tu veux que je t'affran- 
chisse demain. 

Chal. (à part) Ici il faut bien ouvrir mes oreilles. 
Je vais prendre d'un seul coup mes deux sangliers 
au méme gîte. 

Stal. Un voisin, mon ami, m'a proposé une cham- 
bre chez lui : je lui confie mes amours. Il m'a pro- 
mis un endroit sür. 

Olymp. Mais sa femme? où sera-t-elle? 

Stal. Oh! j'ai pris mes mesures. Ma femme doit 
linviter à la noce, pour en faire les appréts avec 
elle; elle la retiendra à coucher. Je l'ai ordonné, et 
ma femme m'a promis de le faire. La femme du 


Licetne amplecti te? Chal. Quid? amplecti? Olymp. Licet. 
Stal. Ut, quia te tango, mel mi videor língere: 
Chal. Ecfodere , hercle, hic volt, credo, vesicam villico. 
Olymp. Ultrote, amator, apage te a dorso meo. 
Chal. Hodie , hercle, opinor, hi conturbabunt pedes : 
Solet hic barbatos sane sectari senex. 
Tuc est, illuc, quod hic hunc fecit villicum : et 
Idem me pridem, quom ei advorsum veneram, 
Facere atriensem voluerat sub janua. 
Olymp. Ut tibi morigerus hodie? ut voluptati fui? 
Stal. Ut tibi, dum vivam, bene velim plus, quam mihi! 
. Ut ego hodie Casinam deosculabor ! ut mihi 

Bona multa faciam, clam meam uxorem! Chal. Attate, 
Nunc, pol, ego demum in reclam redii semitam. 
Hic ipsus Casinam deperit; habeo viros. 
Stal. Jam , hercle , amplexari, Jam osculari gestio. 
Olymp. Sine prius deduci : quid, malum, properas? Stal. 

Amo. 

Olymp. At non opinor fieri hoc posse hodie. Síal. Potest, 
Siquidem cras censes posse te mitti manu. 
Chal. Egimvero huc aureis magis sunt adhibendæ mihi. 455 
Jam ego uno in saltu lepide apros capiam duos. 
Stal. Apud hunc sodalem meum atque vicinum mihi 
Locus est paratus ; ei ego amorem omnem meum 
L'oncredul ; is mihi se locum dixit dare. 
Olymp. Quid ejus uxor? ubi erit? Stal. Lepide reperi. 460 
Mea uxor vocahit huc eam ad se in nubtias, ° 
Ut heic sit secum, se adjuvet ,.seeum cubet. 
t; jussi, et dixit se facturam uxor mea. 


440 


445 


450 


PLAUTE. 


voisin passera la nuit chez nous, et le 
hors. Toi, tu conduiras ta mariée à lac 
La campagne sera ici dans la maison de m« 
jusqu'à ce que j'aie fait la véritable noce av 
Aprés tu la conduiras à la ferme demain 
jour. N'est-ce pas bien arrangé ? 

Olymp. Très-habilement. 

Chal. (à part) Courage!... Vous faites jo 
les machines. Vos ruses vous coûteront ch: 
jure. 

Stal. Sais-tu ce que tu dois faire? 

Olymp. Parlez. | 

Stal. Prends ma bourse , pour acheter 
sions : mais je veux des mets délicats, c 
belle. 

Olymp. Il suffit. 

Stal. Achète des sèches, des huîtres (1 

Olymp. Des petits calmars jaunes comm 

Chal. (à part) Comme du froment , in 

Stal. Des carlets. 

Chal. Que n'achéte t-il une hache poui 
la tête, méchant vieillard! 

Olymp. Voulez-vous des langues? 

Stal. A quoi bon? n'ai-je pas ma fem 
une langue pour nous , et celle-là ne se t: 

Olymp. Je verrai ce qu'il y a au marché 
terai pour le mieux. 

Stal. Tu as raison : va-t'en, je n'entend: 
épargne la dépense. Fais d'amples provisit 
que j'aille retrouver mon voisin, pour qt 
les mesures convenues. 

Olymp. M'en irai-je enfin? 

Stal. Vole! 

Chal. (à part) On m'offrirait trois li 
semble, que je ne pourrais me défendre di 
leur perte, et d'aller tout redire à ma 1 
je tiens mes ennemis dans mes filets. M 

(0 Aliments chers à Vénus, née du sein des mcrs. 


Illa heic cubabit : vit aberit, faxo, domo. 

Tu rus uxorem duces : id rus hoc erit 

Tantisper, dum ego cum Casina faciam nuptias. 

Hinc tu ante lucem rus cras duces postea. 

Satin' astule? Olymp. Docte. Chal. Age modo, 

Malo, hercle , vostro tam vorsuti vivitis. 

Stal. Scin, quid nunc facias? Olymp. Loquere 

marsupium. 

Abi, atque opsona , propera : sed lepide volo, 

Molliculas escas, ut ipsa mollicula 'st. Olymp. I 

Stal. Emito sepiolas, lepadas, loligunculas, 

Hordeias. Chal. Imo triticeas , si sapis. 

Stal. Soleas. Chal. Qui, quæso, potius, quam 

Quibus batuatur tibi os, senex nequissume ? 

Olymp. Vin’ lingulacas? Stal. Quid opu "st, q 

domi 'st ? 

Ea lingulaca est nobis; nam nunquam tacet. 

Olymp. In re præsenti, ex copia piscaria 

Consulere quid emam (oportet). Stal. Æquom o; 

Argento parci nolo ; opsonato ampliter. 

Nam mihi vicino hoc etiam convento 'st opus, 

Ut, quod mandavi, curet. Olymp. Jamne abeo 1 
(egrediuntur Stalis 

Chal Tribus non conduci possim liberlatibus , 

Quin ego illis hodie conparem magoum malum 

Quinque hanc omnem rem mes heræ jam faciar 

Manifesto teneo in noxa inimicos meos. 

Sed si nunc facere volt hera opficium suum , 

Nostra omnis lis est : pulchre prevortar viros : 


CASINA , ACTE III, SCENE II. 


ai ma maîtresse me seconde, notre procès est gagné 
et nos gens seront bien attrapés : ce jour nous est 
propice. Vaineus, nous battrons nos vainqueurs. Je 
rentre, pour assaisonner à ma maniére le repas 
de noce; le cuisinier en sera pour ses frais. Je veux 
à mon tour leur donner un plat de mon métier. — : 


ACTE TROISIÈME. | 
SCÈNE PREMIÈRE. 


STALINON, ALCÉSIME. 


Stal. Maintenant je vais savoir, Alcésime, si 
vous étes pour moi un ennemi ou un ami vérita- 
ble: l'épreuve va se faire, et la lutte est ouverte. 
Surtout point de remontrances! gardez pour une 
autre occasion ces phrases : « Comment, avec des 
cheveux blanes! à votre âge! » supprimez cela... Et, 
« Fi! quand ona une femme ! » ne parlez pas non plus 
de cela. 

Alcés. Je n'ai jamais vu personne que l'amour 
rendit plus malheureux que vous. 

Stal. Votre maison sera vide. 

Alcés. Je veux méme envoyer chez vous esclaves 
et servantes. 

Stal. A merveillé! vous êtes un homme habile : 
mais souvenez-vous du vers que chante le flatteur (1) 
« Que chacun apporte son dîner, comme les soldats 
de Sutrium. » 

Alcés. Je m'en souviendrai. 

Stal. Vous étes la prudence en personne. Veillez 
à tout; je vais au marché : je serai bientót de retour. 

Alcés. Bon voyage! 

Stat. Táchez que votre maison ait une langue. 

Alcés. Pourquoi? 

(1) Principal personnage d’une comédie de Nsevius. 


Pendant les guerres des Gaulois, Camille avait erdonné que les 
Mgivas de Sotrium vinssent avec leurs provisions toutes prêtes. 


[nnm ———————————————————————— BQAÁÓ— 


Nostro omine it dies ; jam victi vicimus. 490 
Ibo intro, ut id, quod alius oondivit cocus 

Égo nunc vicissim ut alio pacto condiam ; 

Quidquid paratum 'st, ut paratum ne siet, 

Sietque ei paratum, quod paratum non erat. 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 


STALINO, ALCESIMUS. 


Steal. Nunc amici, anne inimici sis imago, Alcesime, 496 
Mihi sciam ; nunc specimen specitur, nunc certamen cerni- 
tur 


Coram me exime castigare, id ponito ad conpendium. 

Cano capite! ætate aliena! coaddito ad conpendium. 

Quoi sit uxor? id quoque illuc ponito ad conpendium. 

Ale. Miseriorem ego ex amore, quam te, vidi neminem. 500 
Stal. Fac vacent ædeis. 4c. Quin, edepol, servos, ancillas 


domo 
Certum 'st omneis mittere ad te. Stal. Ebo, nimium scite 
scitus es. 
Sed facitodum memineris versus, quos cantat Colax : cibo 
Com suo, quiqui facito uti veniant, quasi eant Sutrium. 
Aic. Meminero. Stal. Hem , nunc enim te demum nulium sci- 
tum scitio 'st. 506 
Cara, ego ad forum modo ibo : jam heic ero. 4ic. Bene am- 
bula. 


4e. Fac habesnt linguam tuse ædeis. 4lc. Quid ita? Stal. 
Quom veniam , vocent. 
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à Stal. Afin de m'inviter à rentrer, quand je vien- 
rai. 

Alcés. Vraiment , vous mériteriez une bonne cor 
rection , pour toutes ces folies ! 

Stal. A quoi sert d’être amoureux, sil'on n'a 
pas le mot pour rire? (en s'en allant) Surtout, que 
je ne sois pas obligé de vous chercher. 

Alcés. Je resterai chez moi. 


SCENE II. 


CLÉOSTRATE , ALCÉSIME. 


Cléos. (à part) C'est donc pour cela que mon 
mari. me priait si instamment d'aller chercher ma 
voisine : il voulait que la maison fût libre , afin d'y 
conduire Casina. Mais à présent je n'ai garde d'ap- 
peller Murrhine; notre vieux libertin serait trop à 
l'aise : chut! voici venir l'appui du sénat, le défen- 
seur du peuple, mon cher voisin qui préte sa maison 
à mon époux. Le sot ! s'il était à vendre, on l'aurait 
à bon marché. 

Alcés. (sans voir Cléostrat.) Je m'étonne qu'on 
n'ait point encore appeló ma femme; sa toilette est 
terminée, et elle attend chez nous depuis longtemps : 
mais voilà qu'on la vient chercher. Comment vous 
portez-vous , Cléostrate ? 

Cléos. Et vous , Alcésime? Oü est votre femme? 

Alcés. Ala maison, attendant que vous l'appeliez, 
car votre mari m'a prié de la laisser aller chez vous, 
pour vous aider aux appréts de la noce. Voulez-vous 
que je l'appelle? 

Cléos. Laissez-la. Je ne veux pas la déranger, si 
elle est occupée. 

Alcés. Elle est libre. 

Cléos. Je n'ai pas besoin d'elle. Je ne veux point 
l'importuner : je reviendrai. 

Alcés. Ne célébrez-vous pas la noce chez vous? 


Alc. Attate, cædundus tu homo es : nimias delicias facis. 

Stal. Quid me amare refert , nisi sim doctus et dicax nimis? 

Sed tu cave inquisitioni mihi sis. 44lces. Usque adero domi. 
(abeunt.) 


SCENA SECUNDA. 
CLEOSTRATA, ALCESIMUS. 
Cleostr. Ut properarem arcessere hanc ad me vicinam meam, 
erat 


; bit 
Eeastor, id, quod me vir tanto opere orabat meus : 
Liberte ædeis ut sibi essent, Casinam quo deduceret. 
Nunc adeo nequaquam arcessam , ne qua ingnavissumis 
Liberi loci. potestas sit vetulis vervecibus. 
Sed eccum egreditur senati columen, presidium popli, 
Meus vicinus, meo viro qui liberum præbet locum. 
Non, ecastor, vilis emptu'st, modius qui venit salis. 
Aic. Miror huc jam non arcessi in proxumum uxorem 


515 


meam, 

Qui jamdudum , si arcessatur, ornata exspectat domi. — 520 

Sed eccam, opinor, arcessit : salve, Cleostrata. Cleostr. Et 
tu, Alcesime. : 

Ub! tua uxor? Jic. Intus illa te, si se arcessas, manet : 

Nam tuus vir me oravit, ut eam istuc ad te adjutum mitte- 


rem. 
Vin’ vocem? Cleostr. Sine : nolo, si obcupata'st. Ælc. 
Otlum ‘st. 
Cleostr. Nil moror ; molesta ei esse nolo : post convenero. 
"flc. Non ornatis isteic apud vos nubtias? Clecosfr Qruo e 
paro. 538 
5. 
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Cléos. C'est moi qai la célèbre et prépare tout 
pour cela. 

Alcés. Vous n'avez donc pas besoin d'aide? 

Cléos. Il y a assez de monde à la maison. Quand 
nous en serons à la cérémonie , j'irai chercher vo- 
tre femme : maintenant adieu, et faites-lui mes 
compliments. (Elle se retire à l'écart.) 

Alcés. Que ferai-je à présent? J'ai commis une 
grande faute , pour rendre service à ceméchant bouc 
Sdenté qui m'y a forcé. Je promets ma femme, 
comme un chien pour lécher les assiettes. Maudit 
homme qui m'assure que sa femme viendra la cher- 
cher, tandis que Cléostrate dit qu'elle n'a que faire 
de son secours! En vérité, je soupçonne que la 
voisine se doute de quelque chose. Cependant, 
quand j'y refléchis, elle m'aurait questionné. Ren- 
trons, et mettons notre barque en sûreté. (Jl 
s'en va.) 

Cléos. (revenant sur la scène.) En voilà déjà 
un duppé comme il faut : comme ils y vont, les 
vieux coquins! Que je voudrais voir à son tour 
arriver mon époux décrépit ! Aprés avoir joué son 
eon(ident , je le jouerais lui-même de la bonne ma- 
niére. Je veux éxciter une querelle entre eux : mais 
le voilà qui s'avance... A son air grave, on le pren- 
drait pour un homme de bien. 


|. SCÈNE III. 
STALINON, CLÉOSTRATE. 


Stal. C'est une grande folie, à mon sens, qu'un 
amoureux aille au barreau le jour où celle qu'il aime 
est dans les plus brillants atours ! Voilà pourtant ce 
que j'ai fait, sot que je suis! j'ai perdu mon temps 
a rester ]à planté pour plaider la cause de je ne sais 
quel cousin qui , dieu merci! a perdu son procés : on 


Alc. Non ergo opu 'st a djutrice? Cleostr.Satis domi 'st. Ubi 
nubtie 

Fuerint , tam istam convenibo : nunc vale, atque istam jabe. 

Alc. (bec secum it1e) Quid ego nunc faciam ? flagitium maxu- 
mum feci miser, 

Propter operam illius hirci inprobi edentuli , 

Qui hoc mihi contraxit : operam «xoris polliceor foras, 

Quasi catillatum : flagitium hominis, qui dixit mihi 

Suam uxorem hanc arcessituram : ea se eam negat mora- 


rier. 
Atque , edepol! , mirum, nl suboiet jam hoc huic vicinæ mess. 
Verum autem, altrovorsum quom eam mecum ralionem 
puto, 536 
SI quid ejus esset, esset mecum postulatio. 
Ibo intro, ut subducam navim rursum in pulvinarium. (abit.) 
Cleostr. zm hic est lepide ludificatus : miseri ut festinant 
senes 
Nuno ego illum nihili, decrepituin, meom virum, veniat, 
velim, . 
Ut eum ludificem vicissim , hunc delusi alterum. 
Nam ego aliquid contrahere cupio litigi inter eos duos. 641 
Sed eccum incedit : at, quom adspicias tristem, frugi cen- 
seas. 


SCENA TERTIA. 
- STALINO, CLEOSTRATA. 


Sial. Stultitia magna 'st, mea quidem sententia, 
Homipern amatorem ullum ad forum procedere 
ln eum diem, qui, quod amet, in mundo siet, - 
Sicut ego feci stultus : contrivi diem, 

Uum adsto advocatus quoidam cognato meo : 


545 


PLAUTE. 


ne me choisira pas aujourd'hui pour avo: 
drait au moins s'informer si celui qu'on 
défenseur a la liberté d'esprit nécessaii 
disposé à parler. S'il dit qu'il est préoccup 
on le Jaisse retourner chez lui. Mais j'ap 
femme devant la porte. Malheur à moi! 
elle sourde! elle aura tout entendu. 

Cléos. (à part) Oui , j'ai tout entendu 
malheur. 

Stal. Approchons. Que fais-tu là, mo 

Cléos.. Je t'attendais. 

Stal. Le festin est-il préparé? As-tu a 
maison ta voisine pour t'aider ? 

Cléos. Je l'ai appelée ainsi que tu me 1 
donné. Mais je ne sais vraiment ce que tt 
gnon, ton cher ami, a soufilé aux ore 
femme. Il a répondu qu’elle ne le pouvait p 
je suis venue la demander. 

Stal, C'est que tu ar le défaut d’être | 
sante. 

Cléos. Mon ami, ce n'est pas aux fen 
nétes, mais à une courtisane, qu'il co 
plaire à d'autres qu'à leur mari. Va toi-m 
cher notre voisine. Moi, je vais ici veiller 

Stal. Dépéche-toi. 

Cléos. (à part)Soit. J'ai jeté l'inquiétud 
esprit. Mon plaisir est aujourd'hui de met! 
plice ce jeune amoureux. 


SCENE IV. 
ALCÉSIME , STALINON. 


Alcés. Voyons s'il est entré chez lui, le 
reux , le vieux fou qui s'est joué de ma 
de moi. Mais le voici devant la porte. (4 
Parbleu, j'allais justement chez vous. 


Quem, hercle , ego litem adeo perdidisse gaude 
Ne me nequidquam sibi hodie advocaverit. 
Rogitare prius oportet et contarier, 
Adsitne animus el, nec ne adsit, quem advocet. 
SI neget adesse, exanimatum amittat domum. 
Sed uxorem ante ædeis eccam : hei misero mili ! 
Metuo , ne non sit surda , atque bec audiverit. 
Cleostr. (seorsum.) Audivi, ecastor, cam malo ma, 
Stal. Adcedam propius : quid agis, mea festivit: 
Cleostr. Te, ecastor, præstolabar. Sal. Jamne 
est? 


Jamne hanc traduxti huc ad nos vicinam tuam, 
Quz te adjutaret? Cleostr. Arcessivi , ut jusseras 
Verum hic sodalis tuus, amicus optumus, 
Nescio quid se subflavit uxori sug. 

Negavit posse, quando arcesso , mittere. 

Stal. Vitium tibi istuc maxumum 'st, blanda es 
Cleostr. Non matronarum partüm ’st, sed meret 
Viris alienis , mi vir, subblandirier. 

I tu, atque arcesse illam : ego intus, quod facto 
Volo adcurare, mi vir. Stal. Propera ergo. Cl. I 
Jam, pol, ego huic aliquem ín pectus injiciam n 
Miserrumum hodie ego hunc habebo amasium. 


SCENA QUARTA. 
ALCESIMUS , STALINO. 


"flc. Viso huc, amator si a foro rediit domum, 
Qai me atque uxorem luditicatu ‘st, larva. 

Sed eccum ante ædeis : ad te, hercle, ibam conm 
Stal. Atque ego , hercle, ad te. Quid ais, vir mi! 
Quid tibi mandavi? quid tecum oravi? 4(ic. Qui 


CASINA, ACTE III, SCENE V. 


Sal. Et moi aussi. Dites-moi un peu, excellent 
ami, de quoi vous avais-je chargé? de quoi vous 
avais-je prié ? 

Alcès. Qu'est-ce ? 

Stal. Avec quelle complaisance vous avez mis 
votre maison à ma disposition! Comme vous avez 
conduit votre femme chez nous! Vous m'avez tué! 
vous m'avez fait perdre la plus belle occasion! 

Alcés. Que ne vous pendez-vous ? Ne m'aviez-vous 
pas dit que votre femme viendrait inviter la mienne? 

Stal. Elle m'a assuré qu'elle y était allée, et que 
Yous n'aviez pas permis à votre femme de sortir. 

Alcés. C'est la vôtre au contraire qui m'a dit 
qu'elle n'avait pas besoin de son aide. 

Stal. Comment! elle m'envoie ici pour la rame- 
per avec moi! 

Alcés. Je ne vous écoute pas. 

$lal. Vous me perdez! 

Alcés. Tant mieux ! Oui, je vous le dis tout franc, 
je voudrais vous faire encore plus de peine. Vous 
n'aurez jamais autant de tourment que vous m'en 
avez causé aujourd'hui. Que les dieux vous exter- 
minent! voilà mon dernier mot. 

Slal. Voyons, enverrez-vous votre femme chez 
moi? 

Alcés. Emmenez-la, et allez vous faire pendre 
avec elle, ainsi que votre femme et votre maîtresse. 
Allez, et occupez-vous d'autre chose. Je vais faire 
sortir ma femme par le jardin , pour se rendre chez 
VOUS, 

Stal. Je reconnais là enfin un véritable ami. Quel 
oiseau fatal m'a mis cette passion en tête? Qu'ai-je 
fait à Vénus pour essuyer tant de traverses ? Oh! oh! 
quel bruit j'entends dans la maison! 


SCÈNE V. 
PARDALISCA , STALINON. 
Pard. (à part.) Je me meurs! je me meurs! je 


Slal. Ut bene vacivas ædeis fecisti mihl ! 


mo . 
Stal, Quin , ea ipsa me adlegavit , qui istam arcesserem. 
facio. Stal. Quin, me perdis. 4ic. Quin, 


u morabor, quin, cupio tibl, 685 
quin faciam lubens. 

quin » erit plus, quam mihi. 

, di te perdant postremo quidem. 

nunc? missurusue es ad me uxorem tuam? 

, easque in maxumam malam crucem , 

e istac, cumque amica etiam tua. 


ERIERLE 
tir 
j 
À 
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SCENA QUINTA. 
PARDALISCA , STALINO. 
Pard. Nulla sum, nolla sum! tota, tota obcidi! cor metu, 
mortugamu ‘si! 
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suis anéantie! mon cœur se glace d'effroi! Malheu- 
reuse! tous.mes membres frissonnent ! je ne sais oit 
trouver secours , asile , protection! Quel prodige ai-je 
vu! quelle audace inouie! Prenez garde à vous, Cléos- 
trate, éloignez-vous de cette mégère, de peur que sa 
furie n'éclate sur vous. Arrachez-lui son poignard ; 
elle ne se connait plus! 

Stal. Qu'est-ce que cela signifie? pourquoi s'en- 
fuit-elle ainsi, tremblante et demi morte de frayeur? 
Pardalisca !- 

Pard. Je suis perdue! Mais d’où vient la voix que 
j'entends ? 

Stal. Regarde-moi. 

Pard. Mon maître! 

Stal. Qu'as-tu , pourquoi cette frayeur ? 

Pard. Je suis perdue! 

Stal. Comment tu es perdue? 

Pard. Je suis perdue , et vous aussi. 

Stal. Explique-toi, que veux-tu dire? 

Pard. Malheur à vous! 

Stal. Malheur à toi-même! | 

Pard. Je vais tomber; soutenez-moi, je vous prie. 

Stal. Quoi que ce puisse étre, dis-le-moi sur-le- 
champ. 

Pard. Voyez comme le cœur me bat! Faites-moi, 
ja vous prie, un peu de vent avec votre manteau. 

Stal. Je tremble! quel événement est-il arrivé? 
à moins que quelque verre de vin de Libye n'ait 
frappé son cerveau! 

Pard. De gráce, soutenez-moi la téte, 

Stal. Va te faire pendre! que les dieux t'extermi- 
Dent avec ton cœur, tes oreilles, et ta tête! Si tu ne 
me dis à l'instant ce qu'il y a, je te fends la cervelle, 
maudite vipère, pour t'apprendre à te jouer de moi. 

Pard. Mon cher maître! 

Stal. Eh bien! ma servante, que veux-tu? 

Pard. Vous étes trop violent. 

Stal. Tu es une heure à parler : quoi que ce soit, 


Membra misere tremunt! nesclo unde auxili, præsidi, 60: 

Perfugi mi, aut opum copiam conparem , aut expetam. 

Tanta factis modo mira veris modis intus vidi, 

Novam aue integram audaciam : cave tibi, Cleostrata, 
e 


Ab ista, obsecro, ne quid in te mali faxit ira percita. 

Eripite isti gladium , quie sui est inpos animi. 

Stal. Nam quid est, quod hæc huc timida atquo exanimata 
exsiluit foras? 

Perdalisca. Pard, Perti! Unde me& usurpant aureis soni- 
tum 

Stal. Respice modo ad me. Pard. Here mi. Stal. Quid 
tibi'st? 

Quid timida es? Pard. Peri! ! 

Stal. Quid, peristi? Pard. Perli, et tu peristi. Sfal. Aperi, 
quid tlbi? Pard. Væ tibi' 610 

Stat. Imo istuc tibi sit. Perd. Ne cadam , amabo, tene me. 
Stal. Quidquid est, 

Eloquere mihi cito. Pard. Contine pectus, face ventulum, 


amabo, 

Pallio. Stat. Timeo hoc negotium, quid est, nisi heec me- 
raclo 

Se uspiam percussit flore Libyco. Pard. Obüne aurels, 
amabo. 

Stal. Lin malam crucem; pectus, aureis, caput, teque dif 
perduint. 61b 

Nam nisl ex te do, quidquid hoc sit, cilo, Jam tibi ístue 

Cerebruin dispercutiam, excetra tu, ludibrio, pessum 
adhuc 
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PLAUTE. 


dis-le, et sois brève : pourquoi tant de vacarme chez : toutes les déesses de tuer cette nuit celui | 


moi? 

Pard. Vous le saurez. Apprenez un affreux mal- 
heur. Quelle conduite vient de tenir chez vous votre 
servante Casina! c'est un scandale dans Athènes! 

Stal. Qu'est-ce done? 

Pard. La crainte retient la parole sur ma langue. 

Stal. Qu'y a-til? puis-je savoir de toi ce qui s'est 
passé? 

Pard. Je vais vous le dire : votre servante que 
vous vouliez faire épouser à votre fermier, © cette 
femme a dans votre maison... 

Stal. Qu'a-t-elle fait dans ma maison? que veux- 
tu dire? 

Pard. Elle imite l'audace des méchantes femmes 
qui en veulent aux jours de leur mari , et... 

Stal. Comment! 

Pard. Ah! 

Stal. Qu'est-il arrivé? 

Pard. Elle dit qu’elle veut trancher une vie; et un 
glaive... 

Stal. Eh bien? 

Pard. Ce glaive... 

Stal. Quel glaive? 

Pard. Celui qu'elle tient. 

Stal. O ciel! et pourquoi cette arme? 

Pard. Elle poursuit tout le monde dans la mai- 
sonet nelaisse personne approcher d'elle. On se cache 
sous le lit, sous les armoires , plein d'effroi et sans 
souffler. 

Stal. Je suis perdu, anéanti ! Quelle fureur l'a 
saisie tout à coup? 

Pard. Elle est folle! 

Stal. Ah! je suis bien criminel ! 

Pard. Si vous saviez ce qu'elle vient de dire! 

Stal. Ie brüle de le savoir. Qu'a-t-elle dit? 


Pard. Écoutez. Elle a juré par tous les dieux et ! 


Quæ me habuisti. Pard. Here mi. Slal. Quid vis, mea an- 
ciila? Pard. Nimium sævis. 


Stal. Numero d dicis. Sed hoc quidquid est, loquere, in 
pauca 
Quid Intus tumulti fuit? Pard. Scibis : audi malum pessu- 
620 


Quod heic modo intus apud nos tua ancilla hoc pacto exor- 
diri 

Cæpit, quod haud Atticam condecet disciplinam. Stal. Quid 
est id? 


Pard. Timor præpedit dieta lingusæ. Stal. Quid est? possum 
scire ego Istuc 

Ex te, quid negot 'st? Pard. Dicam : tua ancilla, quam tuo 

illico vis dare uxorem ; ea intus... S/al. Quid intus? quid 
est? 

Pard. Imitatur malarum malam disciplinam , viro suo qum 
interminatur vitam... 

Stal. Quid ergo? Pard. Ah! Stal. Quid est? Pard. Interi- 
mere ait velle 

Vitam. Gladium... Sial. Hem! Pard. Gladium.... Stal. 
Quid eum gladium? Pard. Habet. Stal. Hel misero 
mihi! 


Cur eum habet? Pard. Insectalur omneis domi per ædeis, 
nec quemquam 

Prope ad se sinit adire : ita omneis sub arcís, sub lectis 630 

Latenteis metu mussitant. Stal. Obcidi atque interi! quid 
jui 

Objectum 'st mali tam repente? Pard. Insanit. Stal. Sceles- 
tissumum 

Me esse credo. Pard. Imo, a scias dicta, quee dixit bodie. 
Sial Istuc. 


cherait avec elle. 

Stal. Elle me tuerait! 

Pard. Est-ce que cela vous regarde? 

Stal. Hélas! 

Pard. Qu'avez-vous à déméler avec elle 

Stal. Je me suis trompé. Je voulais dire 
mier. 

Pard. C'est avec intention que vous q 
grande route pour Ie chemin de traverse. 

Stal. M'a-t-elle menacé? 

Pard. C'est surtout à vous qu'elle en v 

$tal. Pourquoi ? 

Pard. Parce que vous la donnez pour : 
Olympion : elle prétend mettre fin à votre 
sienne et à celle de son mari, avant der 
m'envoie ici vous prévenir, afin que voi 
sur vos gardes. 

Stal. (à part) Malheureux , je suis mor 
jamais vieillard amoureux plus à plaindre « 

Pard. (aux spectateurs) Je me moque 
dans tout ce que j'ai dit il n'y a pas ut 
vrai : c'est un tour imaginé par ma maître 
voisine, qui m'envoient ici pour rire à ses | 

Stal. Pardalisca ! 

Pard. Qu'est-ce? 

Stal. C'est... 

Pard. Quoi? 

Stal. C'est que je voudrais te demander. 

Pard. Vous m'arrétez là... 

Stal. Tu m'assassines , toi !.. 
core l'épée à la main? 

Pard. Elle en a méme deux. 

Stal. Comment deux! 

Pard. L'une pour vous tuer, l'autre p 
votre fermier. 

Slal. Je suis le plus cruellement ass: 


. Casina a- 


Expeto scire, quid dixit? Pard. Audi : per omn 
deas 

Dejuravit, obcisurum eum hac nocte, cul 

Stal. Me obcidet? Pard. An quidpiam ad te adti 
Vah! Pard. Quid cum ea negoti 

Tibi ‘st? Stal. Peccavi ; illuc dicere villicam voleb 


Sciens 

De vía in semitam degredere. Síal. Nomquid m 
tur? 

Pard. Tibi infesta soll'st plus, quam quoiquam. St 

obrem ? Pard. Quia se des 

Uxorem Olympioni ; neque se tuam, nec se suam, 

Neque viri vitam sínet in crastinum protolli : id 
sum, 

Tibi ut dicerem , ab ea ut caveas tibl. Stal. Perii, 1 
ser! 

Neque est , neque fuit me senex quisquam amat: 
miser 


Pard. (sa spectatores, )Ludo ego hunc facete : nam 
dixi , omnia huic 

Falsa dixi; hera atque hæc dolum ex proxumo hi 
lerunt ; 

Ego hunc missa sum ludere. Síal. Heus, Pardali: 
Quid est? Stal. Est... Pard. Quid? 

Stal. Est, quod volo exquirere a te. Pard. Mor: 
mihi. Stal. At tu mihi 

Obfers mœrorem : sed etiamne habet et nunc Casir 

Gladium? Pard. Habet, sed duos. Síal. Quid du 
Altero te obcisurum ait, 

Altero villicum hodie. Stai. Obcisissumus sum omn 
vivont. 


CASINA, ACTE III, SCENE VI. 


tous les hommes. Je vais endosser une cuirasse , 
c'est la meilleure défense; et ma femme, est-ce qu'elle 
ne s'est pas jetée sur cette furie pour la désarmer? 

Pard. Personne n'ose en approcher. 

Stal. Qu'elle la supplic... 

Pard. Elle la supplie aussi.. Mais sa colére ne 
s apaisera que si elle recoit l'assurance de ne point 
épouser votre fermier. 

Stat. Chansons! c'est parce qu'elle n'en veut pas, 
qu'elle l'épousera aujourd'hui : car enfin pourquoi 

ne pas achever ce que j'ai commencé ? pourquoi ne 
m'épouserait-elle pas ?... Jeveux dire mon fermier... 

Pard. Vous vous trompez souvent. | 

Stal. La frayeur trouble mes paroles. Mais va , je 
te prie, dire à ma femme qu'elle conjure Casina de 
quitter son épée, et de me laisser rentrer à la maison. 

Pard. Je le lui dirai. 

Stal. Prie-la aussi toi-même. 

Pard. J'y consens. 

Stal. Priela avec cette voix persuasive qui t'est 
naturelle. Tu m'entends ; si tu m'obéis , je te donne- 
rai des souliers, un anneau d'or (1), et beaucoup 
d'autres bijoux. 

Pard. Je ferai de mon mieux. 

Stal. Táche de la fléchir. 

Pard. J'y vais de ce pas , si vous ne m'arrótez pas 
davantage. 

Stal. Cours, et sers-moi bien. 

Pard. Voilà le confident, chargé de provisions. 
Il avance avec tout son cortége. 


SCENE VI. 


OLYMPION , STALINON, UN CUISINIER ET 
SES AIDES. 


Olymp. (au cuisinier) Coquin, táche de ranger 
sous tes étendards des soldats semblables à des 
ronces. 


(1) C'était lai promettre la liberté ; ces ornements ne pouvant etre 
portés par un esclave. 


Loricam indaam mihi , optumum esse opinor. Quid uxor 

Mea? non adiit, aique ademit? Pard. Nemo audet prope ad- 
cedere. 

Stal. Exoret. Pard. Orat: negat ponere alio modo ullo pro- 


fecto, 
Ni se sciat villico non datum iri. Stal. Atque ingratis, quia 
Non volt, nubet hodie. Nam cur non ego id perpetrem, quod 


cœpi, 

Ut nabat mihi? illod quidem volebam, non, sed nostro vil- 
lico. 

Pard. Szpicule peccas. Stal. Timor præpedit verba: ve- 


rum . 

Obsecro , díc me uxorem orare , ut exoret illam , gladium 

Ut pooat, et redire me Intro ut liceat. Pard. Nuntiabo. 

Stal. Et tu orato. Pard. Et ego orabo. Stal. At blande orato, 
ut soles : sed audin’, 600 

5i ecfexis , soleas tibi dabo, et anulum in digito 

Aureum, et bona plurima. Pard. Operam dabo. Stal. Face 
ut inpetres. 

Perd. Eo nunc jam , nisi quidplam remorare me. Sal. Abi, 
et cura. 

Pard. («4 spectatores.) Redit eccum tandem opsonatu ejus ad- 
jutor : pompam ducit. 


SCENA SEXTA. 


OLYMPIO, COCUS , STALINO. 


Olymp. Vide, fur, ut senteis sub signis ducas. Coc. Qui vero 
sunt septeis? 8635 
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Le Cuis. En quoi ressembleraient-ils à des ron- 
ces : 

Olymp. Parce qu'ils arrachent tout ce qu'ils tou- 
chent : et si vous voulez le leur retirer, ils le déchi- 
rent. Partout où ils arrivent et s'établissent, ils font 
double dégát. 

Le Cuis. Bon! 

Olymp. Mais je reste là, au lieu d'aller pompeuss- 
ment, noblement et amicalement au-devant de mon 
maître. 

Stal. (à Olympion) Bonjour, brave homme. 

Olymp. Brave homme, vous avez raison. 

Stal. Quelles nouvelles? 


Olymp. Vous aimez,et moi je meurs de faim et 
de soif. 

$tal. Comme te voilà beau! 

Olymp. Je veux m'en donner aujourd'hui. 

Stal. Attends un peu, quoique cela t'ennuie. 

Olymp. Fi! fi! vos paroles sentent mauvais. 

Stal. De quoi parles-tu? 

Olymp. De cela. 

Stal. Demeure, je te prie. 

Olymp. Vous me dérangez d'une affaire. 

Stal. Je les gâterai, tes affaires, je t'en avertis, 
si tu ne demeures. 

Olymp. Par Jupiter, éloignez-vous de moi! 
vous me soulevez le coeur. 

Stal. Demeure, te dis-je. 

Olymp. Eh bien quoi?.. Quelhomme vous étes! 

Stal. Je suis ton maitre. 

Olymp. Quel maître? 

Stal. Celui dont tu es l'esclave. 

Olymp. Je suis esclave? 

Stal. Et le mien. 

Olymp. Je ne suis pas libre! Prenez garde, pre- 


nez garde ! 
Stal Reste et tiens-toi sur tes jambes. 
Olymp. Laissez-moi. 


Olymp. Quia , quod tetigere, inlico rapiunt : si eas ereptum 
inlico scindunt. 

Ita quoquo adveniunt , ubi ubi sunt , duplici damno dominos 
multant. 

Coc. Eia. Olymp. Ajta : cesso magnifice, patriceque , amice- 
que ita hero 

Meoire advorsum ? Stal. Bone vlr, salve. Olymp, Fateor. Sal. 
Quid fit? Olymp. Tu amas, 

Ego esurio et sitio! Stal. Lepide excuratus incessisti. 70 

Olymp. Haha hodie! Stal. Mane vero, quamquam fastidis. 
Ol. El, ei : fœtet 

Tuus mihi sermo. Stal. Quæ res? Olymp. Hæc res. Stal. 
Etiamne adstas? Olymp. Enim vero 

Ilo&ruaxá uot xa o£ystc. Stal. Dabo u£ya xaxóv , ut ego opi- 

nor, 

Nisi resistis. Olymp. "Q Zeü! potin a me abeas, nisi me vis 
vomere 

Hodie? Stat. Mane. Olymp. Quid est? quis hic homo st ? Sta!. 
Herus sum. Olymp. Qui herus ? 675 

Stal. Quojus tu servos es. Olymp. Servos ego? Stal. Atque 
meus. Olymp. Non sum ego líber? 

Memento, memento! Stal. Mane, atque adsta. Olymp. Omit- 
te : servos sum tuus. 

Stal. Optume'st. Obsecro, Olympisce mi, mi pater, mi pa- 
trone. 

Olymp. Hem! sapls sane. S/al. Tuus sum equidem. Olymp 
Quid mihi servo opu'st tam nequam? 

Stal. Quid nunc? quam mox recreas me? Olymp. Eæna 
modo si sit cocta. ^89 
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Slal. C'est moi qui suis ton serviteur. 

Olymp. Voilà qui est bien. 

Stal. Je t'en supplie, mon petit Olympion, mon 
père, mon patron! 

Olymp. Oh! vous avez raison. 

Stal. Oui, je suis ton esclave. 

Olymp. Qu'ai-je besoin d'un aussi méchant ser- 
viteur? 

Stal. Eh quoi! ne veux-tu plus me retrouver main- 
tenant? 

Olymp. Attendez que le souper soit cuit. 

-Stal. Dis-leur donc d'entrer dans la maison. 

Olymp. (aux cuisiniers) Allons, entrez vite, et 
dépéchez-vous. 

Stal. Je serai bientôt à la maison : faites-moi un 
souper à donner une indigestion. Je veux souper 
gaiement et bien. Le régime des Barbares (1) ne me 
convient pas. Allons, Olympion, va vite; et moi, je 
reste ici. Ma servante vient de me dire que Casina 
était armée d'une épée dont elle veut me frapper, 
ainsi que toi. 

Olymp. Jesais cela, n'y faites pas attention. C'est 
un jeu : je connais ces deux méchantes femelles. 
Pourquoi ne pas entrer avec moi à la maison? 

.Stal. Je crains quelque malheur. Va devant; et 
vois le premier ce qui se passe là dedans. 

Olymp. Ma vie m'est aussi chére que la vótre. 

Stal. Va donc. 

Olymp. Si vous le voulez bien, j'entrerai avec 


vous. 
ACTE QUATRIÈME. 
SCENE PREMIERE. 


PARDALISCA. 


Non, je ne crois pas que les jeux Néméens (2) 

(1) La sobriété des anciens romains opposée à la sensualité des 
Grecs. (9) Némee, aujourd'hui Tristena; Olympic, aujourd'hui 
Longanico en Morée. 


Stal. Intro ergo abeant. Olymp. Propere, cito introite, et 
cito deproper ate. 

Stat. Ego jam intus ero : facite cenam mihi, ut ebria slt. 

Cœnare lepide nitideque volo; nihil . moror barbarico ritu 

[Vivere. Quin] etiam i, sis : ego heic habito. Olymp. Num 
quidem ‘st 

Certum, quod moræ sit ?... Stal. [Gladium 685 

Ancilla] Casinam intus habere ait, qui me atque te invitet. 

Olymp. Scio: sic sine habere; nugas agunt; gnovi ego illas 
malas merceis. 

Quin, tu i modo mecum domum. Stal. At, pol, malum me- 
tuo. I tu modo, ° 

Perspicito prius, quid intus agatur. Olymp. Tam mihi mea 
vita, quam tua 

Tibi cara ‘st. Stat. Verum 1 modo. Olymp. Si tu jubes, ini- 
bitur tecum. 690 


ACTUS QUARTUS. 
SCENA PRIMA. 


PARDALISCA. . 


Nec, pul, ego Nemeæ credo, neque ego Oiympiæ, 
Neque usquam ludos tam festivos fieri , 

Quam heic intus fiunt luditicabilels 

Seni nostro et nostro Olympioni villico. 

Omnels festinant intus totis edibus ; 

Senex in culina clamat, hortatur cocos : 

« Quin agitis hodie? quin datis, si quid datis ? 
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PLAUTE. 


ni les jeux Olympiques offrent rien de plus 
sant que le tour qu'on joue là dedans au boi 
et à son campagnard. Ils courent tous dan: 
son. Le vieillard erie dans la cuisine , et hara 
cuisiniers : « Que faites-vous donc aujourd 
vous avez quelque chose de prét servez-nous- 
Vous dépécherez-vous? Le souper devrait 4 
depuis longtemps. » Le fermier couronné ei 
blancse promène pompeusement paré. De leu 
femmes sont dans les chambres à coucher, c 
à latoilette del'écuyer Chalin, qu'elles vont p 
à Olympion au lieu de la chére Casina, sa 
Mais elles gardent à merveille le secret du c« 
d'autre part, les cuisiniers font tout ce qt 
pour que le vieillard n'ait rien à souper ; ils 
sent les casseroles, jettent de l'eau sur le 
secondent les intentions des femmes de ct 
qui veulent que le bonhomme s'en aille à je 
de se remplir la panse tout à leur aise. Je 

mes deux comméres : elles mangeraient | 
charge d'un bateau... Mais la porte s'ouvre. 


SCENE II. 
STALINON, PARDALISCA. 


Stal. (à sa femme, dans l'intérieur.) Ma 
$1 vous faites bien, vous souperez avec la cor 
dés que le souper sera prét. Moi, je soupe 
campagne; car je veux accompogner le r 
marié et son épouse. Je connais la corrupt 
hommes, et je crains un enlévement. Amus 
bien. Mais pressez les deux époux de pari 
que nous arrivions au jour. Je reviendrai d 
et j'espère bien, ma bonne, que nous ferons : 


Pard. (à part) Ce que j'ai prédit arriv 
comméres ont forcé le bonhomme de s'en 
jeun. 

Stal. Que fais-tu là? 


Properate ; cœnam jam esse coctam oportuit. » 
Viilicus heic autem cum corona , candide 
Vestitus , laute exornatusque ambulat. 

Illze autem in cubiculo armigerum ornant [mulieres] 
Quem dent pro Casina nubtum nostro (villico]. 
Sed nimium lepide dissimulant (gamelium] 
Fore hujus, quod futurum 'st : digne autem coci 
Nimis lepide el rei dant operam , ne cœnet senex. 
Aulas pervortunt , ignem restinguont aqua. 
Illarum oratu faciunt : iila autem senem 
Extrudere cupiunt inccenem ex ædibus, 

Ut ipsæ sole ventreis distendant suos. 

Gnovi ego illas ambas estrices ; corbitam cibi 
Comesse possunt. Sed aperitur ostium. 


SCENA SECUNDA. 
STALINO, PARDALISCA. 


(ad uxorem intrus.) 
Stul. Si sapitis, uxor, vos tamen cœnabilis ; 
Cena ubi erit cocta : ego ruri cœnaverc. 
Nam novom maritum et novam nubtam volo 
Rus prosequi, gnovi hominum mores maleficos , 
Ne quis eam abripiat : facite vostro animo volup. 
Sed properate istum atque Istam actutum emittere, 
‘Tandem ut venjamus luci : ego cras beic ero. 
Cras habuero, uxor, ego tamen convivium. 
Pard. (e spectatores.) Fit, quod futurum dixi : incœnalt 
nem 
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Pard. Je vais où ma maîtresse m'envoie. 

Stal. Vraiment! 

Pard. Sérieusement. 

Stal. Que viens-tu espionner ici? 

Pard. Je n'espionne rien. 

Stal. Va-Ven. Tu t'amuses ici, tandis que là dedans 
les autres travaillent. 

Pard. Jem'en vais. 

Sal. Pars done, maudite créature! Elle s'en va. 
Je puis parler librement. Quand on est amoureux, 
on a beau avoir faim, on ne pense pas à souper. 
Mais je vois s'avancer mon cher compagnon, mon 
5006 de mariage, la couronne sur la tête et le 
flambean d'hymen à la main. . 


SCENE III. 
OLYMPION, STALINON. 


Olymp. Allons, musiciens, tandis que ja com- 
pagnie conduit Casina, hors de la maison chantez 
ce beau jour, et que toute la place retentisse des 
doux chants de l'hyménée. (// chante) Io ! io! hymé- 
née! 

Stal. Que fais-tu, mon meilleur ami? 

Olymp. Y'ai si grand faim que je n'ai pas le temps 
d'avoir soif. 

Slal, Et moi, je brûle d'amour. 

Olymp. Je suis peu sensible à votre tourment 
quand mes entrailles murmurent d'inanition. 

Sal. Mais à quoi s'amuse là dedans la future ? On 
dirait qu’elle le fait exprès. Plus je la presse, moins 
elle se hâte. 

Otymp. Si je chantais le chant nuptial? 

Stal. Je te le conseille : je t'accompagnerai ; la 
fête est commune. 

Olymp. (chantant avec Stalinon ) 

Hyménée ? hyménée ! Io! hymen! 

Stal. Je suis exténué de chanter l'hymen! Encore 
si c'était en le célébrant d'une autre manière! 


Forras extradnnt mulieres. Stal. Quid tu heic agis? 

Pard. Ego eo, quo me ipsamisit. Sal. Veron’ ? Pard. Serlo. 

$431. Quid heic speculare? Pard. Nihil equidem speculor. 
Stal. Abi. 


Tu beic cunctas , intus alii festinant. Pard. Eo. 

Slal. Abi hinc, sis , ergo, pessumarum pessuma. 726 
Jamne abiit illsec ? dicere heic quidvis licet. 

Qui amat, tamen, hercle, si esurit, nullum esurit. 

Sed eceam progreditur cum corona et lampade 

Meus socerus , conpar, conmaritus villicus. 


SCENA TERTIA. 
OLYMPIO, STALINO. 


Olymp. Age, tibicen , dum fliam educunt huc novam nubtam 
foras, 730 

Saavi cantu concelebra omnem hanc plateam hymenæo. 

lo hymen bymenæe ! io hymen ! Stal.-Quid agis , mea salus? 

Olymp. Esurio, hercie. atque adeo haud sitio. Sal. At ego 
amo. Olymp. At ego, hercle, 

Nihil facio tibi, amor, pericli; mihi inanitate 734 

Jamdudum intestina murmurant, Stal. Nam quid illæc nunc 

Tamdiu intus remoratur, quasi ob industriam? quanto ego 

Plus propero, tanto illa minus. Olymp. Quid, sietiam ob- 
fandam h m? 


ymenæu 

$fa!. Censeo. Et ego te adjutabo in nubtiis conmunibus. 

Ü!jinp. (ambocaesmt) Hymen hymenæe! io hymen! Stal. 
Perii bercle , ego miser ; dirumpi 739 


Olymp. Vraiment, si vous étiez un cheval , vous 
seriez indomptable. 

Stal. Pourquoi cela? 

Olymp. Vous êtes trop fringant. 

Stal. Mas-tu éprouvé? 

Olymp. Le ciel m’en préserve! mais la porte fait 
du bruit. On sort. 

Stal. Les dieux veulent me sauver : je sens d'ici 
Casina. 

SCENE IV. 

DEUX SERVANTES, OLYMPION, STALION. 


Levez bien les pieds, nouvelle mariée,de peur de 
heurter le seuil (1); commencez heureusement le 
voyage, afin de survivreà votre mari, d'étre toujours 
la maîtresse, et de maintenir votre pouvoir au-dessus 
du sien; de sorte que votre mari vous habille tan- 
dis quevous le dépouillerez en retour: n'oubliez pas, 
je vous prie, de le tromper la nuit et le jour. 

Olymp. Elle s'en repentira, pour peu qu'elle 
bronche. 

Stal. Tais-toi ! 

Olymp. Je ne veux pas me taire. 

Stal. Pourquoi ? 

Olymp. Ces méchantes femmes lui donnent de 
méchants conseils. 

Stal. Jesuis perdu ! elles vont détruire tout le fruit 
de ma peine : ce qu'elles veulent, c'est de rendre 
inutiles les mesures que j'ai prises. 

Une servante Allons , Olympion, voulez-vous 
recevoir votre épouse ? 

Olymp. Donnez-la-moi, si vous y consentez enfin. 

Stal. (aux servantes) Rentrez. 

. Elleest innocente et novice : épargnez sa pudeur, 
je vous prie. | 

Olymp. On ne l’oubliera pas. Adieu. 

Stal. Allez. 


(x) Mauvais augure. 


Cantando Hymenæum licet; il'o morbo , quo dirumpi cupio, 
Non est copla. Olymp. Edepol, næ tu, si esses equos, esses 
indomabiiis. 

Stal. Quo argumento? Olymp. Nimis tenax es. 

Stal. Num me expertus uspiam? Olymp. Di melius faciant. 

Sed crepuit ostium , exitur fores. 

Stal.Di, hercle, me cupiunt servatum : jam oboluit Casina 
74b 


SCENA QUARTA. 
ANCILLÆ DUÆ, OLYMPIO, STALINO. ! 


4i nc. Sensim super adtolle limen pedes , nova nubta : sospes 

Iter incipe hoc, ut viro tuo semper sis superstes , aique 

Ut potior pollentia sis, vincasque virum, victrixque sies, 

Superetque tuum imperium; vir te vestiat, tu virum despo- 
lies. 749 

Noctuque et diu ut viro subdola sies, obsecro , memento. 

Olymp. Malo maxumo suo, hercle, inlico, ubi tantulum 
peccassit. 

Stal. Tace. Olymp. Non taceo. S(al. Quæ res? Olymp.) Mal 
malæ male monstrant. 

Stul. Perii! istæ facient hanc rem mihi ex pasata inparatam. 

Id quaerunt; volunt, hec ut infecta faeiant. Anc. Age, 


Olympio, 
Quando vis, uxorem adcipe hanc a nobis. Olymp. Date 
ergo , daturæ 755 


Si unquam estis hodie uxore . Síal. Abite intro. ,f£nc. 
Aunaho, integri atque 
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Une ser. Portez-vous bien. 

Stal. Votre femme est-elle partie enfin ? 

Olymp. Elle est à la maison ; ne craignez rien. 

Stal. Me voilà libre enfin!(à [a fausse Casina) Mon 
petit cœur, mon doux miel, mon printemps ! 

Olymp. Tout beau! prenez-y garde : c'est ma 
femme. 

Stal. Je le sais bien : mais les premiers fruits sont 
à moi. 

Olymp. Prenez ce flambeau. 

Stal. (embrassant la fausse Casina) Y aime mieux 
prendre la femme. Toute-puissante Vénus, que vous 
me rendez la vie heureuse en me livrant cette belle 
fille! (à la fausse Casina) Ma petite mignonne, mon 
doux miel. 

Olymp. Ma petite femme! 

Stal. Qu'as-tu donc? 

Olymp. Elle m’a marché sur le pied. 

Stal. (à la fausse Casina) Laisse-moi badiner un 
peu... La rosée n'est pas plus tendre que cela... 

Olymp. La belle gorge! Aie! malheureux que je 
suis ! 

Stal. Qu'est-ce donc? 

Olymp. Elle m'a donné un coup de coude dans la 
poitrine. 

Stal. Pourquoi aussi la chiffonner de la sorte ? Je 
la caresse doucement, moi, elle ne me repousse pas. 

Olymp. Aïe! 

Slal. Qu'est-ce encore? 

Olymp. Bon dieu! quelle vigueur! elle m'a pres- 
que renversé d'un coup de coude. 

Stal. C'est qu’elle voudrait aller se coucher. 

Olymp. Que n'y allons-nous ? 

Stal. Allons, ma belle, ma toute belle, marchons. 
(Us sortent.) 

Pard. Maintenant que nous avons été bien trai- 
tées , bien régalées ici, sortons pour voir les réjouis- 
sances de la noce. 


inperitæ huic inpercito. Olymp. Futurum 'st : valete. Slal. : 
Ite. 


Anc. Jam valete. Stal. Jamne abscessit uxor? Olymp. Domi 
'st, ne time. Sfal. Evax! 

Nunc, pol, demum ego sum liber : meum corculum! mel- 
culum! 

Verculum! Olymp. Heus tu : malo, si sapis, cavebis : mea 'st 
hsc. Stai. Scio. 700 

Sed meus fructus est prior. Olymp. Tene hanc lampadem. 
Stal. Imo ego illam tenebo. 

Venus multipotens, bonam vitam mihi 

Dedisti , hujus quom copiam mihi fecisti. 

Corpusculum mellitulum ! Olymp. Mea uxorcula. [ah !] 

Stal. Quid est? Olymp. Institit plantam. Stai. (secum.) Quasi 

. 765 

Nebula baud est mollis, atque huju 'st [pectusculum). 

Olymp. Edepol, papillam bellulam ! hei misero mihi! 

Stal. Quid? Olymp. Pectus mihl agit nunc cubito. 

Stal. Quid tu ergo banc, quæso, tracias tam? 

At mihi, qui belle hanc tracto, non. Olymp. Vaha. 770 

Stal. Quid est negoti? Olymp. Obsecro, ut valentula "st? 

Pene exposivit cubito. Sta. Cubitum ergo ire volt. 

Olymp. Quin imus ergo? Stal. I, tu, belle, bellatula. 

Pard Adceplis bene et conmode eximus intus 


Ludos visere huc in vía nuptialeis. 775 


PLAUTE. 


ACTE CINQUIÈME. 
SCÈNE PREMIÈRE. 
PARDALISCA, MURRHINE. 


Murr. En vérité, je n'ai jamais tant ri, je 


| jamais d'aussi bon eœur. Je voudrais bien : 


que la mariée de nouvelle espéce, Chalin , 


| son nouvel époux : jamais poete n'inventa 


aussi plaisant que le nôtre. Que je voudrai 
bonhomme sortir le visage tout meurtri ! C 
le plus méchant barbon! et son complice 
préte sa maison ne vaut pas mieux. Pardalis 
ici, afin de bafouer comme il faut le prei 
sortira. 

Pard. De tout mon cœur; laissez-moi 
m'y entends. 

Murr. Observe d'ici ce qu'ils font dans li 

Pard. Quand les réjouissances comme 
vous m'avertirez. 

Murr.Tu pourrasl'apostropher avec plein 

Pard. Silence! votre porte s'ouvre. 


SCÉNE II. 
OLYMPION, CLÉOSTRATE, MURRI 


Olymp. Où fuir, où me cacher? dans | 
ensevelir ma honte? Avons-nous été assez n 
mon maître et moi le jour de nos noces? J'e 
j'en tremble de colère : nous voilà couver 
dicule. Mais je deviens fou. Je rougis, moi qi 
mais rougi de rien ! Écoutez, je vais vous con 
ouvrez bien vos oreilles. Vous n'avez jarnais 
d'aventure plus ridicule que celle dont nou. 
d'étre les héros là-dedans. Aprés avoir con 
droit la nouvelle mariée à la maison, j'ava 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 


PARDALISCA , MURRHINA. 


Mur. Nunquam , ecastor, ullo die risi adque, 
Neque hoc, quod reliquom *st, plus risuram opinc 
Lubet Chalinum , quid agat, scire, novom 
Nubtum cum novo marito, nec fallaciam 
Astutiorem ullus fecit poeta, atque 
Ut heec est fabre facta a nobis. Obtunso 
Ore nunc pervelim progredire senem : 
Quo senex nequior nullus vivit : ne illum 
Quidem nequiorem arbitror esse, qui locum 
Præbet ilii. Nunc praesidem heic , Pardalisca , 
Esse; qui hinc exeat, eum ut ludibrio habeas. 
Pard. Lubens fecero, et solens. Mur. Spectato hint 
Intus, quid intus agant : mone, amabo, me. 

ard. Licet. Mur. Et illi audacius licet , qua vis, | 
Proloqui. Pard. Tace; vostra foris crepuit. 


SCENA SECUNDA. 


OLYMPIO, CLEOSTRATA, MURRHINA 


Olymp. Neque quo fugiam, neque ubi lateam, n 
dedecus quomodo celem , 

Scio; tantum herus atque ego flagitio superavimu 
nostris. 


CASINA , ACTE V, SCENE II. 


clet. Nous étions dans l'obscurité (1). Vieux barbon , 
me disais-je, je me coucherai avant toi !.. Je la mets 
au lit; je m'approche , je la caresse... Je veux préve- 
nir le bonhomme... Mais mon ardeur s'éteint par la 
crainte d'étre surpris... Je demande un baiser pour 
me ranimer. On repousse ma main, on refuse le 
baiser. Cette résistance ne fait que m'enflammer 
davantage... Je brüle de presser Casina dans mes 
bras : je veux épargner la besogne au vieillard; je 
ferme bien la porte, afin qu'il ne vienne pas m'atta- 


quer. 

Mur. Allons , Cléostrate , abordede. 

Cléos. Dis-moi, où est ta nouvelle mariée? 

Olymp. Je suis perdu; tout est découvert. 

Cléos. Il est naturel que vous nous racontiez en 
détail ce qui se passe là dedans. Que fait Casina ? Est- 
elle bien complaisante? 

Olymp. Je rougis de dire... 

Cléos. Conte tout avec ordre... Comme tu allais 
commencer... 

Olymp. En vérité, je rougis... 

Cléos. Parle hardiment. Après vous être: mis au 
lit, qu'avez-vous fait? J'exige que tu me le dises. 

Olymp. Mais c'est une honte... 

Cléos. On n'entendra pas... J'y veillerai. 

Olymp. Jene puis... 

Cléos. Que de détours! poursuis... 

Olymp. Désque j'eus pris place dans le lit , Dieux! 

Cléos. Eh bien? 

Olymp. L'horreur! 

Cléos. Qu'y a-t-il? 

Olymp. Chose inouie! je tátais... 


{1} La padeur des anciens copistes a altéré le texte dans plusieurs 
endroits de cet acte. 


je cherchais. 


lta none pudeo, atque ita nunc paveo, atque ita in ridicu- 
lum sumus ambo. 

$ed ego insipiens nova nunc facio : pudet, quod prius non 
poditam umquam st. 

Operam date, dum mea facta itero; est operæ auribus perei- 


fta ridicula auditu , lleratu ea sunt, quæ ego Intus tulis ” 

Ubi intro hanc novam nubtam deduxi via recta, clavem 

Abduxi : sed tamen tenebra ibi erant tanquam nox** 

Senex abs te decumbem *** Gonloco, fulcio, molio, 

Ut prior quam senex nub.** 

Tardus esse inlico cœpl, quonbiam*** 

Respecto identidem , ne senex**** 

lolecebram stupri principio eam savium posco. 

Repulit mibi manum, nec quietum dare sibi savium me 
sinil. 

Enim jam magis Jam adpropero : magis Jam lubet in Casi- 
nam inruere. 805 

Cupio illam operam seni subripere : forem obdo, ne senex 
me obprimat. 

Mur. (ad Cleostratam.) Agedum tu adi hunc. Cleostr. Obsecro, 
ubi tua nova nubta 'st? 

Olymp. Perii, herele, ego! manifesta res est. Cleostr. Om- 
nem ordine rem 

Fateri ergo æquom ‘st quid intus agitur? quid agit 

Casina ? satin' morigera est? Olymp. Pudet dicere me*: 810 

Cleostr. Memora ordine, ut obceperas. Olymp. Pudet, her- 
cle. Cleostr. Age audacter. 

decubuisti, hinc te volo memorare , quid est fa- 

cum? 

Oiymp. At flagitium ‘st Cleostr. Cavebunt qui audierint, 

faciam. 

Olymp. * Hoc majus est. Cieostr. Perdis : quin tu pergis? 

Olymp. Ubi 


‘us subtus porro*** 815 
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je craignais que Casina n’eût encore son épée... J'en 
saisis la poignée... Mais quand j'y songe , ce n'était 
pas une épée, c'eüt été plus froid que cela. 

Cléos. Explique-toi. 

Olymp. Ma pudeur... 

Cléos. Était-ce un radis? 

Olymp. Non. 

Cléos. Un concombre peutétre? 

Olymp. Ce n’était pas un légume.. Dans tous les 

c'était de la bonne espèce. car c'était quelque 
chose de bien grand. 

Murr. Apprends-nous donc enfin ce qui arriva. 

Olymp. J'appelle Casina : Ma femme , ma chère 
petite femme, pourquoi repousser ainsi ton époux ? 
Je n'ai pas mérité cet affront : j'ai brülé pour toi. Elle 
ne répond mot, et s'enveloppe dans sa robe. Quand 
je vis que la place offrait tant de résistance, je de- 
mande à tenter un nouvel effort : je retourne ma 
belle; point de parole. Je me dresse et me jette sur 
elle, et lui donne un baiser. 

Murr. Le récit est plaisant. 

Olymp. Une barbe plus piquante qu'un buisson 
d'épine me déchire le visage : j'étais à genoux ; elle 
me donne un coup de pied dans l'estomac : je saute 
hors du lit. Elle s'élance sur moi, et me brise la má- 
choire. Je m'esquive sans rien dire, et je sors dans 
le bel état où vous me voyez, afin de faire place au 
bonhomme, et lui donner le plaisir de boire à la 
méme coupe que moi. 

Cléos. À merveille. Mais où est ton manteau? 

Olymp. Je l'ai laissé là dedans. 

Cléos. Qu'en penses-tu maintenant? vous a-t-on 
accommodé de la bonne manière ? 

Olymp. Comme nous le méritons. 


** quid? Olymp. Babæ. Cleostr. Quid? Olymp. Pape. 
** est. Olymp. Oh, erat maxumaum. 
Los haberet metul : id quærere obcœæpi. 


Dum, gadien ne babent, quero, adripio capulum. 820 

Sed , quom cogito, non habuit gladium : nam esset frigidus. 
Cleostr. Eloquere. 

Olymp. At pudet. Cleostr. Num radix fuit? Olymp. Non fult. 
Cleostr. Num cucumis ? 

Olymp. Profecto, hercle, non fuit quidquam olerum : 

Nisi , quidquid erat, calamitas profecto adtigerat nunquam; 

Ita, quidquid erat , grande erat. 825 

Mur. Quid tit denique, edisserta. Olymp. Ubi adpello : Ca- 
sina, inquam, 

Amabo, mea uxorcula, cur virum tuum sic me spernis ? 

Nimis tu quidem, bercle, inmerito 

Meo mihi hæc facis : quía mihi te expetivi. 

Illa baud verbum facit , et sepit veste id, qui estis**. 830 

Ubi illum saltum video obseptum , rogo ut altero sinat ire. 

Volo, ut obvertam cubitissim ** 

Ullum mutite *** 

Surgo, ut ineam , in ** 

Atque illam in *** 

Mur. Perlepide narrat.** 

Olymp. Savium **** 

Ita quasi sentis labra mihi conpungit barba 

Continuo in genua adstituto pectus mihi pedibus percutit. 

Decido de lecto præceps, subsilit : obtundit os mihi. 810 

Inde foras tacitus , prefiscini , exeo hoo ornatu , quo vides, 

Ut senex hoc eodem poculo, quo ego bibi, biberet. Cieostr. 
Optume 'st. 

Sed ubi est palliolum tuum? Olymp. Heic intus reliqui. 

Cleostr. Quid nunc? satin'lepide adita'st vobis manus? 
Olymp. Merito. 
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Cicos. Chut! la porte remue. 
Olymp. Serait-ce Casina qui court après moi? 


SCENE III. 


STALINON, OLYMPION. 


Stal. (à part) Je suis couvert de honte; comment 
me relever de là? Je n'ose regarder ma femme en 
face. Me voilà perdu. Mes désordres sont dévoilés, 
je suis déshonoré de toutes les manières! me voilà 
le cou pris entre deux portes : comment me justifier 
auprès de ma femme? On m'a dépouillé de mon man- 
teau comme un gueux.... Un mariage secret... Je 
réfléchis... Le meilleur parti, c'est d'aller trouver 
Cléostrate... Mais quel mari voudrait étre à ma 
place? Je ne sais que faire, à moins d'imiter les 
mauvais esclaves et de m'enfuir. Car il n'y a pas 
süreté pour mon dos, si je rentre à la maison. Je 
plaisante en ce moment! mais j'ai été battu , trés- 
sérieusement et bien malgré moi , quoique je l'aie 
mérité. Prenons de ce cóté, et fuyons. 

Olymp. Holà! Stalinon, jeune amoureux! 

Stal. Je suis mort! On me rappelle. Faisons 
comme si je n'entendais pas , et partons. 


SCÈNE IV. 


CHALIN, STALINON, CLÉOSTRATE, 
MURRHINE, OLYMPION, LES SERVANTES. 


Chal. Où êtes-vous, l'homme de bien qui vou- 
lez suivre les mœurs des Massiliens (1)? Si votre pas- 
sion veut se satisfaire, l'occasion est belle, me voici... 
Vous étes anéanti : allons... approchez-vous donc... 

(Il y a ici une lacune de plusieurs vers.) 


(1) Peuple effémtne. 
e 
Cleostr. St! concrepuerunt foreis. Olymp. Num illa me nam 
846 


sequitur? 
SCENA TERTIA. 
STALINO, OLYMPIO. 
Stai. Haxumo ego ardeo flagitio , nec quid agam mels rebus 
o. 


Nec meam ut uxorem adspiciam contra oculis; ita disperil. 
Ompia palam sunt probra , omnibus modis obcidi miser. 
Ita manifesto faucibus teneor ; 


Nec quibus modis purgem scio me mes uxori, 850 
Qui expalliatus sum miser : ** 
*** clandestinæ nubtim** 
++ censeo 
*** mihi optumum ‘at. 
855 


** Ea dux uxorem meam : 
* * * + riam 
Sed ecquis est, qui homo munus velit fungier pro me? 
Quid nunc agam nescio, nisi ut inprobos famulos imiter, 
ac domo fugiam. 
Nam salus nulia 'st scapulis, si domum redeo. 
Nugas istuc dicere licet : vapulo, hercle, ego invitus tamen, 
Etsi malum merui : bac dabo protinam; et fugiam. Olymp. 
Heus, Stalino, 861 
Amator. Stal. Obcidi! revocor : quasi non audiam, adibo. 


SCENA QUARTA. 


CHALINUS , STALINO, CLEOSTRATA , MURRHINA , 
OLYMPIO, ANCILLE. 


Chal. Ubi tu es, qui colere mores Massilienseis postulas? 
Nunc tu, si vis subigitare me, proba ‘st obcado. 


PLAUTE. 


Stal. (voyant sa femme) Allons de l'autr 
une chienne enragée me ferait moins peur. 

Cléos. Mais que deviens-tu , mon ami? d: 
équipage arrives-tu? qu'as-tu fait de la ca 
manteau que tu avais? 

Pard. L'infidéle! il les a perdus sans doi 
les bras de Casina. 

Stal. J'étouffe. 

Chal. Allons nous coucher : je suis Casin 

Stal. Va te faire pendre. 

Chal. Vous ne m’aimez plus ? 

Cléos. Réponds, qu'as-tu fait de ton mai 

Stal. Vous êtes des bacchantes, ma fen 
vraies bacchantes ! 

Pard. Yl plaisante, car il sait bien qu'il 1 
ici de bacchantes. 

Stal. Je perds la mémoire... Cependant | 
chanales (1)...! 

Cléos. Les Bacchanales! elles sont passi 

Olymp. Je vois que vous avez peur. 

S(al. Moi? 

Olymp. Par Hercule, ne mentez pas... C 

(4ci une lacune de 9 vers.) 

Stal. Te tairas-tu? 

Olymp. Non, je ne me tairai pas. Vous 
supplié de demander Casina en mariage... 

Stal. C'est par amour pour toi que je l'a 

Cléos. Par amour pour Casina, tu veux 
Ah! je te tiens maintenant. 

Stal. Comment tu crois... 

Cléos. Tu oses le demander? 

Stal. Si j'ai fait tout cela, je suis coupabl 

Cléos. Rentre à la maison; et si tu às [ 
mémoire, je te soufllerai. 


(1) Allusion aux thyrses dont elles étaient armées. Il: 
coups qu'il craint de recevoir. 


Periisti , hercle : age, adoede huc ,** 
Hic desunt octo versus. 

Stal. Hac ibo : caninam scævam spero meliorem fo: 

Cleostr. Quid agis tu, marite, mi vir? unde ornatu 
venis ? 

Quid fecisti scipione , aut, quod habuisti pallium ? 

"nc. In adulterio dum mœchissat Casinam , credo, : 

Stal. Obcidi! Chal. Etiamne imus cubitum? Casi 
Stal. In malam crucem. 

Chal. Non amas me? Cleostr. Quin responde, tno 
ctum 'st pallio? 

Stat. Bacchæ ergo, hercle, uxor... Bacchæ, Bacche, 
Uxor... 

Anc. Nugatur sciens : nam, ecastor, nunc Bacch 
ludunt. 

Stal. Oblitus fui : sed tamen Bacche. Cleostr. Qu 
che? id fieri non potest. 

Anc. Times, ecastor. Stal. Egone? Cleostr. Haud 1 
hercle; nam palam ‘st. 

Hic in MSS lacuna est versuum novem. 


Stal. Non taces? Olymp. Non hercle vero taceo : 
maxumo 

Me obsecravisti opere, Casinam ut poecerem uxore! 

Stal. Tui amoris causa ego istuc feci. Cleostr. Imo, 
illius, 

[Ni] te quidem oppressissem. Stal. Feci ego istæc dici 
vos dicitis? 

Cleostr. Rogitas etiam? Stal. Siquidem, hercle, fe 
nequiter. 

Cleostr. Redi modo huc intro: monebo, siquidem 
nisti mínus. 

Stal. Hercle, opinor, potius vobis credam, quod vos 


CASINA, ACTE V, SCÈNE IV. 


Stal. I1 faut bien le croire, puisque vous le dites. 
Mais, ma chére femme, pardonne à ton mari. 
Murrhine, intercède pour moi auprès d'elle. Si ja- 
mais àl'avenir j'aime Casina , si j'essaye de l'aimer, 
si je pense seulement à elle, je te permets de m'at- 
tacher, et de me battre de verges à ton aise. 

Murrh. Allons, il faut lui accorder sa grâce. 

Cléos. Je ferai ce que vous voulez. Et je lui par- 
donne vite, de peur d'allonger cette comédie. 

Stal. Tu n'es donc plus fáchée? 

Cléos. Non. 

Slal. Puis-je m'y fier? 

Cléos. Assurément. 
Sal. Y at-il aa monde une femme plus aimable 
que la mienne? 

Chal. Tenez-vous-y donc. 


Sed viro da hanc veniam, uxor. Murrhina , ora Cleostratam : 
Si anquam posthac aut amasso Casinam , aut obcepso modo, 
Ne ut eam amasso, si ego unquam adeo posthac tale admi 


sero, 
Nulla causa st, quin pendentem me, uxor, virgis verberes. 
Mur. Censeo , ecastor, banc dandam veniam. Cieostr. Fa- 
dam, ut jubes. 
Propter eam rem banc tibi nunc veniam minus gravate pro- 


Spero; 

Haoc ex longa longiorem ne faciamus fabulam. 

Stai. Non irata es? Cleostr. Non sum irata. Sial. Tur fidel 
credo? Cleostr. Mes. 890 

$ic!. Lepidiorem uxorem nemo quisquam , quam ego habeo 
banc, babet. 
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Cléos. Allons, rends-lui sa eanne et son manteau. 

Chal. 'Tenez. 

Stal. En vérité, on m'a fait essuyer une étrange 
mortification. On m'a donné deux maris, et ni l’un 
ni l'autre ne m'a traité comme une nouvelle mariée. 


LA TROUPE (ou plutôt CHALIN.) 


Spectateurs , voulez-vous savoir ce qui va se pas- 
ser dans la maison? Casina sera reconnue pour la 
fille du voisin Alcésime, et épousera Euthynicus , le 
fils de notre maître. Maintenant il est juste que vos 
mains nous récompensent. Que celui qui nous ap- 
plaudira ait une maîtresse sans que sa femme en 
sache rien, et que celui qui ne nous claquera pas 
de toutes ses forces trouve un vilain bouc dans le lit 
de sa belle! 


Cleostr. Age tu, redde huic scipionem et pallium. Chal. 
Tene. Stal. Lubet. 

Chal; Mihi quidem , edepol , insignite facta 'st magna injuria. 

Duobus nabsi : neuter fecit, quod novæ nubtæ solet. 


GREX. 


Speetatores , quod futurum 'st intus, heic memorabisus. 
Hæc Casina hujus reperietur filia esse e proxumo, 896 
Eaque nabet Euthynico nostro herili filio. 

Nunc vos æquom ‘st, manibus meritis meritam mercederx. 

dare. 

Qui faxit, clam uxorem ducat scortum semper, quod volet. 
Verum qui non manibus clare , quantum poterit, piauserit , 
Ei pro scorto subponetur bircus unctus nautea. 904 
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Pistoclére. 

Lyous, esclave, précepteur de 


istoclére. 
CRRYSALE, esclave de Nico- 


e. 
CLÉOMAQUE , militaire. 
Son parasite. 

Son esclave. 


La scéne est à Athénes. 


SILENE , prologue. 

Les DEUX DACCHIS, sœurs, 
cuurtisanes. 

PISTOCLÈR E, amant d'une Bac- 
chis. 

MNÉs: amant de l'au- 
tre Bacchis. 


NICORULE , vieillard de 
Mnésiloque. ; pire 





ARGUMENT. 


(Attribué à Paiscien.) 

Mnésiloque brûle pour Bacchis. 11 se rend à Éphèse pour 
toucher de l'argent. Bacchis fait un voyage en Créte pour 
retrouver sa sœur : de là elle retourne à Athéne. Mnésiloque 
écrit d'Éphése à Pistoclére, de s'informer d'elle. 1! revient 
à Athènes, où il fait grand bruit, sur le soupçon que sa 
maltresse est aimée de son ami. Mais ils échangent leurs 
maltresses moyennant de l'or, et chacun a celle qu'il aime. 
Leurs pères cherchent à les éloigner ; mais ils sont séduits 
eux mêmes , et s'enivrent de compagnie. 


PROLOGUE 
(Attribué à PÉTRARQUE.) 


SILÈNE. 
Je serais bien surpris si aujourd'hui les specta- 


muraient pas méchamment. A peine souffi 
sur la scène de jeunesacteurs, des Lydiens à! 
efféminée : comment ose-t-on faire paraître 
de prologue, un vieillard à la téte pesante 
sur le dos d'un âne? Patience, je vous pr 
tez-moi votre attention, afin que je vous 
nom de cette comédie, qui est du genre t 
Il est juste d'accorder quelque silence à 1 
Il ne convient pas de faire usage de votre 

car vous venez ici pour voir et non pour cri: 
tez-nous vos oreilles; que ma voix aille li 
jusqu'à vous. Craignez-vous moins les co 
font ouvrir les oreilles que ceux qui font f. 
bouche? Vous étes de bonnes gens, et juste: 
mésdes dieux. Bon ! voilà lesilence établi : le: 
méme se taisent. Maintenant regardez le n 
tout nouveau de la piéce nouvelle. Je vais v 


, en peu de mots qui je suis, pourquoi je v 


le titre de la comédie. Je vous apprendra 
vous désirez savoir ; accordez-moi donc vot 
tion. Je suis un des dieux du monde, le n 
du grand Bacchus, qui établit son empire : 
grande armée de femmes (1); toutes les m 
que les nations racontent de lui ont été insp 
moi. Ma volonté est toujours la sienne. Il 

Juste que le pére commun obéisse à son p 


" comédiens d'Ionie m'appellent le cavalier de 


teurs ne s'agitaient pas sur leurs bancs, ne tous- : 


saient pas , ne crachaient pas, pour interrompre les 
acteurs qui s'efforcent de les faire rire ; s'ils ne tron- 
çaient pas lesourcil, s'ils ne rálaient pas, s'ils ne mur- 
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ARGUMENTUM 


(survosrrus.) 


BACCHIDIS amore furit Mnesflochus. 

turum ut redimat , prosumia fertur Ephesum. 
Cretam Bacchis navigat, atqne aiteram 
Convenit Bacchidem : inde Athenas redit : 
Fine dat Mnesilochus ad Pistoclerum literas, 
far conquirat : redit : turbas movet , 

Dum putat amari suam : ut mutent geminas, 

FA dat aurum ; pariter amant. 

Senes dum gnatis student, scortantur, potitant. 


GENE t 


PROLOGUS. 


« Mirum hodie 'st, ni spectatores in subselliis 
« Ridiculos strepunt, tussiunt, ronchos cient , 
« Consulcant frontem, et ore concrepario 

« Frequenter fremunt, atque male mussitant. 


1 


cause dela monture dont se sert ma vieilles: 
savez qui je suis; maintenant laissez-moi v: 
lo nom de la pièce, et la cause de mon r 


(1) Les bacchantes. 


« Vix in juventa locum obtineant 

« Aut glabri histriones, aut pervolsi ludii. 

« Quid veternosus prodit internuncius 

« Senex, qui dorso fertur asinario? 

« Attendite, quieso, atque animum advogtite, 
« Dum nomen hujus eloquor statarisæ. 

« Æquom 'st vos deo facere silentium. 

« Officio oris non decet illos utier, 

« Qui, non ut clament, sed ut spectent , veniunt. 
« Aurels date otiosas , at non in manum; 

« Has volo volans vox vacuas feriat. 

« Quid veremini? ictus an sint minus noxii, 

« Qui repetunt laxa , aut hiulca obstruunt? 

« Estis benigni, merito vos amant cælites. 

« Factum st silentium, tacent pueri. 

« Novam ad rem jam novom spectate nuncium. 
« Qui sim, cur ad vos veniam, paucis eloquar; 
« Simul hujus nomen proferam Comodim. 

« Ecce fabor jam vobis, quod expetitis, 

« Proinde vos mihi facite audientiam. 

« Nature Deus sum, Bromii aitor maxumi, 

« Fœmineo qui peperit rem exercitu ; 

« Quidquid hujusce gentes ferunt inclut, 

« Nonnihil nostro gesta sunt consilio. 

« Nunquam, quod mihi placet, illi displicet. 

« Æquom ‘st, si pater obsequitur patri 

« Asibidam Ionil me vocitant greges , 

« Quod vecturio senex vehar asinario. 

« Qui sim, tenetis : si tenetis, sinite, 

« Ut nomen hujus eloquar statariæ, 


PROLOGUE. 


Philémon (1) composa autrefois cette comédie en 
grec: elle s'appelait les Evantides. Plaute, qui l’a tra- 
duite en latin l'appelle les Bacchis. 1l n'y a rien d'é- 
tonnant de me voir ici, puisque Bacchus vous en- 
voie les Bacchis, qui sont de vraies Bacchantes. 
C'est moi qui vous les apporte. Est-ce que je mens? 
11 ne conviendrait pas à un dieu de mentir. Je dis la 
vérité. Ce n'est pas moi qui les apporte, mais bien cet 
animal lascif que je monte; il est un peu las, car il 
porte trois personnes. Vous en voyez déjà une (il 
se désigne lui-même ) ; regardez maintenant ce que 
j'ai sur les lèvres ; voyez les deux sœurs Bacchis de 
Samos, jolies courtisanes, nées en méme temps; 
charmantes jumelles qui se ressemblent comme 
deux gouttes de lait, comme deux larines d'eau. On 
les prendrait pour deux moitiés d'un méme tout ; en 
les regardant on les confond, on les prend l'une 
poar l'autre. Vous attendez le reste : faites donc si- 
lence : je vais vous dire le sujet de la comédie. Sa- 
mos est un pays que vous connaissez tous , car il n'y 
a pas de mers, de terres, de montagnes, d'iles que vos 
légions n'ayent rendues accessibles. C'est là que 
Sostrata, fille de Pyrgotélés, a eu de son mari Py- 


roclès ces deux filles, nées le méme jour. Initiés tous : 


deux aux mystères de Bacchus, ils donnèrent à 
leurs enfants le nom de ce dieu. Les parents mou- 
rurent : l'une fut transportée en Crête par un soldat, 
l'autre fut embarquée pour Athénes. Mnésiloque, fils 
de Nieobule, la vit, l'aima, et lui rendit de fré- 
quentes visites. 

Cependant le père de ce jeune homme l'avait 
envoyé à Éphése pour lui rapporter de l'argent 
qu'il avait déposé chez un vieil ami, Archidémide 

(+) Poëte de Syracuse qui vivait du temps d'Alexandre. 


« Simul] sciatis , ad vos cur venerim. a5 
« Philemon Grecam olim dedit fabulam; 
« Hanc, qui græcissant, Evantides nuncupant. 
« Plotus , qui latinissat, vocat Bacchides. 
« Quare non esi mirum, si huc advenerim. 
« Bacchus bacchanteis Bacchas mittit Bacchides : 40 
« Ego ad vos porto. Quid dixi mendacium? 
« Non decet mentiri deum. At vera fabulor : 
« Non ego eas portio, verum salsus asinus 
« Via defessus, treis, sí rite memorem, 
« Fert; upum videli : ore quid feram, specite; 45 
« Duas sorores debacchanteis Samias, 
+ Meretrices lepidas, uno prognatas tempore, 
« lisdem parentibus, fœtu gemellitico, 
« Xon minos simileis, quam lacti lac, si conferas, 
« Aut aquam aqua : dimidiatas imputes. 60 
e Has si videres, ita confundas oculos, 
« UV tra ut sit, non queas inlernoscere. 
« Quod restat, expelitis : jam date silentium; 
« Hujus argumentum eloquar Comedis. 
* Samos qus terra sit, nota est omnibus. 66 
a Nam maria, terras. monteis, alque insulas 
« Vostræ legiones reddidere pervias. 
« Hac Pyrgotelis Sostrata Pyrocli viro 
« Uno edidit gnatas nisu geminas. 
« Ptacuitque initiatis Trieteride, 60 
« Quas ederent, Bacchi vocitare nomine. 
« Parentes, at fit crebro, fata occupant. 
« Alteram miles secum in Cretam vexerat, 
* Altera geminis adnatat Cecropias. 
« Hanc, ut Nicobuli inspicit Mnesilochus , 65 
« Amare obcipit, ilat ad eam frequentius. 
« Interea juvenem peter mittit Ephesum, 
« Ut mde referat aurum, quod posuerat 
« Ip«e jampridem apud Archimedidem, 
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de Phénicie. Mnésiloque y séjourna deux ans; il 
apprit, non sans douleur, que Bacchis était partie 
d'Athénes. Des matelots qu'il connaissait l'informé- 
rent qu'elle s'était embarquée pour la Créte. Il 
mande à un ami, Pistoclére, fils de Philoxéne, 
d'employer tout son zèle et tous ses soins à la re- 
cherche de la jeune fugitive. Pistoclére , empressé 
de servir son ami , découvre que les deux sceurs sont 
déjà vevenues à Athènes; il en devient amoureux 
lui-méme. L'une attire auprès d'elle Pistoclére,, 
l'autre attend Mnésiloque. Est-il étonnant que deux 
jolies filles, deux Bacchantes séduisent ces jeunes 
gens, etméme leurs pères, tout cassés, tout moribonds 
qu'ils soient? Mais voici Pistoclére qui revient vers 
les deux Baochis qu'il a retrouvées ; il veut étouf- 
fer en vain le nouveau feu d'amour qui l'enibrase. 
Maintenant je me retire. Écoutez-le à son tour. 


ACTE PREMIER. 
SCENE I. 


LES DEUX. BACCHIS, PISTOCLÉRE. 


1. Bacch. Te serait-il possible de te taire et de 
me laisser parler ? 

2. Bacch. Trés-volontiers. Parle. 

1. Bacch. Ma sœur, si ma mémoire me manque, 
tu voudras bien m'aider. 

2. Bacch. C'est plutôt à moi de craindre que les 


expressions me manquent pour venir à ton se- 
cours. 

Pist. (à part.) Que font là ces deux sœurs qui ont 
le méme nom et les mêmes attraits? (Haut.) Que dé. 
libérez-vous dans votre petit conseil ? 

1. Bacc. Rien que de bien. 


a Veterem amicum , senem Phenicarium. 70 
« Is quom biennio desiderat Ephesi , 

« Bacchidem abiisse, durum adcepit nuncium : 

« Nam nautæ noti navigasse nunciant. 

« Ut fugitivam cura et corde quæreret, 

« Ad Philoxeni Pistoelerum filium 76 
« Sodalem unicum sulcat epistolium. 

« Dum Pistoclerus amico impartit operam, 

« Athenas dudum quæ redierant gemina, 

« Conquisitorem in amorem conciunt. 

« Altera Pistoclerum ad sese adlicit : 80 
« Altera venienti desidet Mnesilocho. 

« Geminæ Bacche duos Bacchanteis pullulos 
« Quid mirum si ad sese traxerint blandule, 
« Facetæ, pulchræ ? Incurvos libitinarios , 

« Veterrumos senes, illorum traherent patres. 85 
« Sed eccum Pistoclerum , qui ad Bacchides 

« Nuper inventas redit, et secum insolens 

« Novos amoris dispuit igniculos. 

« Nunc prodeo , audite. » 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA PRIMA. 


BACCHIDES, PISTOCLERUS. 


Bacch. 1. Quid si hoc potis est, ut taceas, ego loquar ? 
Bacch. u. Lepide : licet. 90 

Bacch. 1. Ubi me fugiet memoria, ibi tu facito, ut subve- 
nias , soror. 

Bacch. u. Pol, magis metuo, mihi in monendo ne defuerit 
oratio. 

Bacch. 1. Pol, ego quoque metuo, lusciniolæ ne defuerit 
cantio. 
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Pist. Ce n’est pas l'habitude des femmes galantes. 

2. Bacc. Quoi de plus malheureux qu’une femme ! 

Pist. Et qui est-ce qui le mérite davantage? 

1. Bacc.Ma sœur cherche un protecteur qui oblige 
le militaire avec qui elle est de la laisser retourner 
chez elle quand il ne sera plus au service : vous se- 
riez bien aimable de l'obliger en cela. 

Pist. Moi, son protecteur ! et pourquoi ? 

1. Bacc. Afin qu’elle retourne chez elle quand son 
engagement sera fini, et qu'il ne la retienne pas 
comme esclave. Car si elle pouvait lui rendre son 
argent tout de suite , elle le ferait avec plaisir. 

Pist. Où est cet homme-là? 

1. Bacc. Il va venirici, je crois ; mais vous serez 
mieux chez nous pour arranger cette affaire. Jusqu’à 
ce qu’il vienne, vous serez assis commodément ; en 
méme temps vous vous rafraîchirez, et je vous don- 
nerai un baiser par-dessus le marché. 

Pist. C'est un poison que vos caresses. 

1. Bacc. Comment? 

Pist. C'est queje vois bien que vous voulez toutes 
deux attraper le méme pigeon. Je suis perdu... et 
votre fléche m'a déjà blessé les ailes. Ce que vous me 
proposez là, ma belle, n'est guére convenable. 

1. Bacc. Pourquoi , s'il vous plait? 

Pist. Parce que, belle Bacchis , je crains les Bac- 
chantes et votre maison de bacchanale. 

1. Bacc. Que craignez-vous? Que ma table ne 
vous entraîne au mal? 

Pist. Je crains moins votre table que vos appas : 
vous étes une méchante rusée. Ma belle, un rendez- 
vous secret avec une femme ne convient pas à mon 
âge. 
"1 . Bacc. Si vous vouliez faire chez moi quelque sot- 
tise , je m'y opposerais. Je veux seulement que vous 
soyez chez nous quand ce militaire viendra. Votre 
présence l'empéchera de se porter à quelque violence 
avec nous. Vous rendrez en méme temps service à 


Sequere hac. Pist. Quid agunt duæ german: meretrices con- 


gnomines ? 
Quid in consilio consuluistis? Bacch. 1. Bene. Pisf. Pol, 
haud meretricium ‘st. 96 
Bacch. nt. Miserius pihil est, quam mulier. Píst. Quid esse 
dicis dignius? 
Bacch. 1. Hec ita me orat, sibi qui caveat, aliquem ut ho- 
* minem riam, ! 


Ab istoc milite: ut, ubl emeritam sibi sit, seut revehat domum. 

Id, amabo te, huic caveas. Pist. Quid isti caveam? Bacch. 1. 
Ut revehatur domum, . 

Ubi el dedideritoperas , ne hanc ille habeat pro ancilla sibi 100 

Nam hzc si habeat aurum , quod illi renumeret , faciat labens. 

Pist. Ubi nunc is homo st? Bacch. 1. Jam heic, credo, ade- 
rit; sed hoc idem apud nos rectius 

Poteris agere; atque is dum veniat , sedens ibi operibere. 

Eadem biberis , eadem dedero tibi , ubi biberis , savium. 

Pist. Viscus merus vostra 'st blanditia. Bacch. 1. Quid jam? 
Pist. Quia enim intellego, 106 

Dus unum expetitis palumbem. Perii , arundo alas verberat. 

Non ego istuc facinus mihi, mulier, conducibile esse arbitror. 

Bacch. 1. Qui, amabo? Pist. Quia, Bacchis, Bacchas metuo 
et Bacchanal tuum. 

Bacch. 1. Quid est, quod metuis? ne tibi lectus malitiam 
apud me suadeat? 

Pist. Magis inlectum tuum, quam lectum, metuo : mala tu 
es bestia. H0 

Nam huic ætati non conducit , mulier, latebrosus locus. 

Bacch. 1. Egomet, apud me si quid stulte facere cupios, 
prohibeam. 


PLAUTE. 


votre ami : notre militaire me croira votre m: 
Eh bien! vous ne répondez pas? 

Pist. C'est que vous dites là les plus belle: 
du monde; mais il en coüte d'en faire l'ess: 
déchirent le cœur et la bourse; elles déran 
conduite et tuent la réputation. 

1. Bacc. Que craignez-vous d'elle? 

Pist. Ce que je crains? C'est d'entrer 
dans la carriére des plaisirs et de la volupté 
perdre au lieu de gagner le prix, de me co 
honte au lieu de couronnes ! 

1. Bacc. Vous plaisantez. 

Pist. De tenir une tourterelle au lieu d'u: 
Oui, vous me présenterez une coupe au lieu « 
une bouteille au lieu de casque, une guirl 
fleurs pour couronne , des dés pour arme , 1 
manteau pour cuirasse, un lit pour cheval, u 
tisane pour bouclier.. Fi!.. retirez-vous. 

1. Bacc. Vous êtes aussi trop farouche. 

Pist. Je songe à moi. 

1. Bacc. Il faut vous apprivoiser... l'en f 
affaire. — - 

Pist. Vos lecons coûtent trop cher. 

1. Bacc. Feignez de m'aimer. 

Pist. Serait-ce pour badiner, ou sérieuse: 

1. Bacc. Sérieusement... Cela vaut mieux 
le militaire entrera , je veux que vous m'em! 

Pist. A quoi bon? 

1. Bacch. Je veux qu'il vous voie : je sai 
je fais. 

Pist, Et moi, je sais ce que je crains : m 
dites-vous là ? 

1. Bacch. Comment? 

Pist. Si on apporte le diner, le souper, 1. 
tion , comme c'est l'usage dans les réunions 
mettrai-je à table? 

1. Bacch. Auprès de moi, mon cœur. La pl 
joli garçon est à côté d’une jolie femme ; cett 


Sed ego apud me te esse ob eam rem, Miles quom ver 

Quia, quom tu aderis, huic mihique haud faciet « 
injuriam. 

Tu prohibebis, et eadem opera tuo sodali operam ( 

Et ille adveniens tuam me esse amicam suspicabitu 

Quid, amabo , obticuisti? Pist. Quia sunt lepida i: 
moratu. 

Éadem in usu, atque ubi periculum facias , aculeat 

Animum fodicant, bona destimulant, facta et fan 
clant. 

Bacch. 1t. Ecquid ab hac metuis? Pist. Quid ego 
rogitas? homo adulescentulus 

Penetrare hujusmodi in palæstram, ubi damnis desu 

Ubi pro disco damnum capiam, pro cursura dedec 

Bacch. u. Lepide memoras. Pist. Ubi ego capiam 
chæra turturem, 

Ubique inponat in manum alius mihi pro cestu can 

Pro galea scaphium , pro insigni sit corolla plectilis. 

Pro hasta talus; pro lorica malacum capiam palliur 

Ubi mihi pro equo lectus detur, scortum pro scuto 

Apage a me,apage. Bacch. 1. Ah, nimium ferus : 
Mihi sum. Bacch. 1. Malacissandus es. 

Equidem tibi do hanc operam. Piet. At nimium pr 
operaria. 

Bacch. 1. Simulato me amare. Píst. Utrum ego ist 
adsimulem , an serio? 

Bacch. 1. Heia! hoc agere meliu'st : Miles quom hi 
nlat , te volo 

Me amplexari. Pis. Quid eo mihi opu'st? Bacch. | 
te videat volo. 


LES BACCHIS, ACTE I, SCÉNE II. 


là vous appartient chez nous, quand méme vous vien- 
driez à l'improviste. Choisissez un endroit où vous 
serez bien, et je vous y mettrai : je ne veux qu'une 
chose, ma rose , c'est que vous soyez à votre aise. 

Pist. (à part). ll y a là un fleuve rapide; gardons- 
nous de le traverser. 

1. Bacch. Vous y perdrez quelque chose....; 
mais donnez-moi la main et suivez-moi. 

Pist. Non, non... 

f. Bacch. Pourquoi non? 

Pist. Parce que rien n'est plus séduisant pour un 
jeune homme que la nuit, les femmes et le vin. 

1. Bacch. A votre gré... Ceque je dis, c'est pour 
vous être agréable. Ce militaire emménera ma sœur; 
regardez-le faire comme un terme, si cela vous 
convient. | 

Pist. Suis-je fait pour ce rôle? et ne suis-je ca- 
pable d'aucun empire sur moi-même ? 

f. Bacch. Qu'avez-vous à redouter ? 

Pist. Rien. Maintenant, ma belle, je m'abandonne 
à vous : je vous appartiens : disposez de moi. 

1. Bacch. Vous êtes charmant. Voici ce que je vous 
demande. Je donne aujourd’hui à ma sœur un sou- 
per d'adieu. Obligez-moi de prendre de l'argent dans 
ce cabinet : vous nous ferez préparer un bon repas. 

Pist. Je vous régalerai... et je ne souffrirai pas 
que, par égard pour moi, vous fassiez des frais... 
Ce setait une honte pour moi. 

1. Bacch. Et moi, je n'entends pas qu'il vous en 
coûte une obole. 

Pist. Laissez-moi faire. 

1. Bacch. Faites, puisque vous le voulez; mais 
hátez-vous , je vous prie. | 

Pist. Je reviendrai ici plus vite que je ne quitterai 
vos embrassements. 

2. Bacch. Ma sœur, tu me régaleras bien en ar- 
rivant chez toi. 


Sdo, quid ago. Pist. Et, pol, ego scio, quid metuo : sed 
quid ais? Bacch. 1. Quid est? 

Pist. Quid? si apad te veniat de subito prandium, aut po- 
tatio 


Forte, aut cena, ut solet in istis fieri conciliabulis, 135 

Ubi ego tum adeubem ? Bacch. 1. Apud me, mi anime : ut 
lepidus cum lepida adcubet. 

Locus heic apud nos, quamvis subito venias , semper liber 


est. 

Ubi ta lepide voles esse tibl , mea rosa, mihi dicito : 

Dato , qui bene sit; ego, ubi bene sit, tibi locum lepidum 
dabo. 


Pist. Rapidus fluvius est heic, non hac temere transiri potest. 
Bacch. 1. Atque, ecastor, apud hunc fluvium aliquid per- 
dundum 'st tibi. 141 
Manum da, et sequere. Píst. Aha, minume ! Bacch, 1. Quid 
ita? Pist Quia istoc illecebrosius 
Peri nibil potest, Nox , Mulier, Vinum, homini adulescen- 
jo 


tulo. 

Bacch. 1. Age igitur : equidem, pol, nihili facio, nisi causa tua. 

Me quidem banc abducet : tu nullus adfueris , si non lubet. 145 

Pist. Samne autem nihili, qui nequeam ingenio moderari 
meo! 

Beech. 1. Quid est quod metuas? Pist. Nibil est; nunc ego, 
mulier, tibi me emancupo ; 

Tuus sum, tibi dedo operam. Bacch. 1. Lepidus. Nunc ego 
te faeere hoc volo : . 

Ego sorori meæ cœnam hodie dare volo viaticam; 

Ego tibi argentum Jubebo jam intus ecferri foras ; 150 

Tu facito opsonatum oobis sit opulentum opsonium. 

Pist. Egoopsonabo ; nam id flagiium sit meum , mea te gratia, 

Eloperam dare mihi, et adeam operam facere sumtum (le tuo. 


PLAUTE. 


129 


P Bacch Que veux-tu dire? 
. Bacch. Parce que je vois que tu viens 
une bonne péche. T mem fe faire 

1. Bacch. Oui, il est à moi : je vais maintenant 
délivrer Mnésiloque : il faut te procurer de l'argent 
pour que tu ne partes point avec ton militaire. 

2. Bacch. Je le désire bien. 

1. Bacch. Je m'en charge. L'eau est chaude; 
entrons, pour que tu prennes un bain; aprés les 
émotions d'une traversée, tu dois avoir besoin de 
repos. 

2. Bacch. En effet... Mais qui vient ici nous trou- 
bler? Retirons-nous. 

1. Bacch. Suis-moi de ce cóté...; metstoi au. 
lit, et reposé-toi. 


SCÉNE II. 


LYDUS, PISTOCLÉRE. 


Lyd. Depuis longtemps, Pistoclère, je vous suis 
sans rien dire, pour connaître vos projets avec tout 
cet équipage; car les dieux me confondent si le sage 
Lycurgue lui-même pourrait y résister! Mais vous, 
qui prenez la route opposée, où allez-vous avec ce 
pompeux cortége ? 

Pist. Ici près. . 

Lyd. Comment ici prés? Qui donc y demeure? 

: Pist. L' Amour, la Volupté , Vénus, la Beauté, la 
Joie, les Ris, les Jeux , les doux Entretiens, le ten- 
dre Baiser. | 

Lyd. Quel commerce avez-vous avec ces perni- 
cieuses divinités-là ? 

Pist. Il n'y a que les méchants qui disent du mal 
des gens de bien.... Vous n'épargnez pas méme les 
dieux! Cela est coupable. | 

Lyd. Est-ce un dieu par hasard le tendre Baiser ? 


Bacch. 1. At ego nolo dare te quidquam. Pist. Sine. BaccA. 1. 


Sino equidem , si lubet. 
Propera, amabo. Pist. Prius heic adero, quam te amare de- 
sinam. (egreditur) 165 


Bacch. 11. Bene me adcipis advenientem , mea soror. Bacch. 1. 
Quid ita, obsecro ? 

Bacch. 1. Quia piscatus, meo quidem animo, hic tibi hodie 
evenit bonus. 

Bacch. 1. Meus ille quidem ‘st : tibi nunc operam dabo de 

nesilocho, soror, 

Ut heic adcipias potius aurum, quam hinc eas cum Milite. 

Bacch. n. Cupio. Bacch. 1. Dabitur opera. Aqua calet : ea- . 
mus hinc intro, ut laves. 160 

Nam ut in navi vecta es, credo, timida es. Bacch. 1. Ali- 
quantum , soror. 

Simul hinc nescio qui turbat, qui huc it : decedamus. 

Bacch. 1. Sequere hac igitur me intro in lectum , ut sedes las- 
situdinem. | 


SCENA SECUNDA. 
LYDUS , PISTOCLERUS. 


Lyd. Jamdudum, Pistoclere, tacitus te sequor, 
S , quas tu res hoc ornatu geras. 165 
Nam, ita me dii ament, ut Lycurgus mihi quidem 
Videtur posse heic ad nequitiam adducier. 
Quo nunc capessis te hinc advorsa via, 
Cum tanta pompa? Pist. Huc. Lyd. Quid huc? Quis isteic 
habet? 
Pist. Amor, Voluptas, Venus, Venustas, Gaudium, 170 
Jocus , Ludus, Sermo , Suavis-suavialio. 
Lyd. Quid tibi conmerci 'st cum [diis] damnosissumis ? 
9 


180 PLAUTE. 


Pist. Pouvez-vous l'ignorer? Vous êtes donc un !  Lyd. Comment! Prends garde à toi ! 
barbare , Lydus ! Moi qui vous croyais plus sage que Pist. Mon âge m'affranchit de ta férule. 
Thalès! Allez, vous êtes plus ignorant qu'un gros- Lyd. Enfer, entr'ouvre-toi ! Quenesuis-jc 
sier Poticien (1), puisqu'à votre âge vous ignorez les , dans ton sein! Je vois ce que je n'aurais jam 





noms des dieux. voir. J'ai trop vécu. Un éléve menacer sor 
Lyd. Cet habillement ne me plait point. | Je ne veux plus de disciple d'un sang si im 
Pist. Vous n'en avez donc jamais porté de pareil? | tant de vivacité excède mes forces. 

je l’ai commandé, parce qu'il est de mon goût. | Pist. À ce compte, je suis un Hercule, 


Lyd. Pourquoi vous permettre ces plaisanteries | Linus (1). 

avec moi? Eussiez-vous dix langues, vous devriez Lyd. Je crains hien plutôt, grâce à votre 

rester muet. de devenir un autre Phénix (2), chargé d": 
Pist. Lydus, il est un âge où l'on ne va plus à l'é- | votre mort à votre père. 

cole. Moi, je ne songe plus qu'à une chose, c'est au Pist. Tréve d'érudition. 

bon dîner que le cuisinier nous prépare. Lyd. Il a perdu toute pudeur. Tant d'eff 
Lyd. Vous nous perdez l'un et l'autre. A quoi bon | votre âge témoigne assez mal de vos progrès 

avoir pris tant de peine pour vous former au bien? | homme perdu. Songez-vous que vous avez 
Pist. J'ai perdu mon temps comme vous. Vos le- Pist. Es-tu mon esclave, ou suis-je le ti 


cons ne vous servent pas plus qu'à moi. : Lyd. Ce n'est pas moi qui vous ai don: 
Lyd. Tu es donc ensorcelé ? reilles lecons ; vous lessuivez mieux que les 
Pist. Tu m'importunes; tais-toi, Lydus, et suis- | Pist. Jusqu'ici, Lydus, je t'ai laissé tout 

moi. assez de discours maintenant : laisse-moi 
Lyd. Voyez! il ne m'appelle plus son maître, mais | toi. 

simplement Lydus. |. Lyd. Vraiment vous avez fait un chef-d 


Pist. Il n'est ni convenable nidécent que, lorsque | malice pour votre âge , de cacher ainsi vo 
le maître est à table, auprès de son amante qu’il ments à moi et à votre père. 


embrasse , entouré de joyeux convives, son gouver- 
neur soit de la compagnie. 
Lyd. Est-ce pour cela, je vous prie, qu'on pré- ACTE SECOND. 


pare le souper? | 
| 


Pist. Je l'espére bien... Mais il n'en sera que ce SCENE I 
que Jes dieux voudront. 
Lyd. Vous aurez donc une maitresse? CHRYSALE. 
e - - S . Q . 
io Quand tu la verras, tu le sauras . | Salut, patrie de mon maître, que je n 
yd. Non, vous n'en aurez point ; je ne le souffri- | t. * de bonheur après ces deux ans d 
rai pas. Je retourne à la maison. P e 
Pist. Lydus , arrête : prends garde à toi. (1) Linus fut tué d'un coup de lyre par Hercule, sor 
gourmandait. 

(1) Peuple de l'Italie, dont la sottise était passée en proverbe. (8) Précepteurd'Achille, qui annonça à Pélée la mort 
fist. Mali sunt homines, qui bonis dicunt male. Pist. Omitte, Lyde, ac cave malo. Lyd. Quid? « 
Tu dis nec recte dicis : non æquom facis. Pist. Jam excessit mibi ætas ex magisterio tuo. 
Lyd. An deus est ullus Suavis-suaviatio? 176 | Lyd. O barathrum, ubi nunc es? ut ego te usurp 
Pist. An non putasti esse? nimium quam, o Lyde, es barba- | video nimio jam multo plus quam volueram. 

TUS, Vixisse nimio satiu ‘st jam , quam vivere. 
Quem ego sapere nimio censui plus, quam Thalem; Magistron' quemquam discipulum minitarier? 
1, stuitior es barbaro Potitio, | Nil moror discipulos mihl esse Jam plenos sangu 
Qui tantus natu deorum nescis nomina. Valens adflictet me vacivom virium. 
Lyd. Non hic placet mi ornatus. Pist. Nemo ergo tib! — 180 | Pist. Flam, ut ego opinor, Hercules, tu autem L 
Hoc adparavit : mihi paratum 'st, quoi placet. Lyd. Pol, metuo magis, ne Phœnix tuis factis fu 
Lyd. Etiam me advorsus exordire argutlas? Teque ad patrem esse mortuum renuntiem. 
Qui si decem habeas linguas, mutum esse addecet. Pist. Satis historiarum st. Lyd. Hic vereri perdid 
Pist. Non omnis stas, Lyde, ludo convenit. Conpendium , edepol , haud ætati optabile 
Magis unum in mente 'st mihi nunc " satis ut conmode 185 Fecisti. quom istanc nactus inpudentiam. 
Pro dignitate opsoni hzc concuret cocus. Obcisus hic homo 'st : ecquid in mentem st tibi, 
Lyd. Jam perdidisti te, atque me, atque operam meam, Patrem tibi esse? Pist. Tibi ego, aut tu mihi ser 
Qui tibi nequidquam sæpe monstravi bene. Lyd. Pejor magister te istec docuit, non ego. 
Pist. Ibidem ego meam operam perdidl, ubl tu tuam : Nimio es tu ad istas res discipulus docilior, 
Tua disciplina nec mihi prodest, nec tibi. 190 | Quam ad illa, quie te docui, ubi operam perdidi. 
Lyd. O præligatum pectus! Pist. Odiosus mihi es. Pis. Istactenus tibl, Lyde, libertas data 'st. 
Tace, atque sequere, Lyde, me. Lyd. Illuc, sis, vide; Orationis salis est : sequere me, ac tace. 
Non DE dur que sit cone yon m Lyd. Edepol, fecisti furtum in ætatem malum, 

. , u 
Quom herus helc intus sit, et cum amica adcubet, 195 Quom istec flagitia me celavisti , et patrem. 
Quomque osculetur, et convivæ aiii adcubent | UN 
Præsentibus illis pædagogus una ut siet. ACTUS SEC DUS. 
Lyd. An hoc ad eas res opsonatum ’st, obsecro? 
Pist. Sperat quidem animus : quo eveniat, dis in manu "st. SCENA PRIMA 
Lyd. Tu amicam habebis ? Pist. Quom videbis, tum scies. 200 CHRYSALUS, 
Lyd. Imo neque babebis, nec sinam : iturus sum domum. Herilis patria, salve; quam ego blennio, 


LES BACCHIS, ACTE II, SCENE I. 
Ephése! Salut, Apollon, qui protége cette maison 


comme un puissant voisin! Recois mon hommage; 
mais ne ets pas que je rencontre le vieux 
Nicobule avant d'avoir vu Pistoclére, à qui Mnési- 
loque, son ami, adresse cette lettre relative à sa 


SCENE II. 


PISTOCLÉRE, CHRYSALE. 

Pist. (à sa maîtresse qui est dans l'intérieur.) Il 
est surprenant que vous me pressiez si fort de reve- 
nir, moi qui ne pourrais m'arracher de ces lieux 
quand je le voudrais. Ne me tenez-vous pas en- 
ehafné par votre amour ? 

Chrys. Dieux immortels, j'aperçois Pistoclére ! 
Bonjour, Pistoclére. 

Pist. Bonjour, Chrysale. 

Chrys. Je vais abréger ce que j'ai à vous dire. 
Vous êtes content de mon arrivée? Je le crois : vous 
m'offrez l'hospitalité et un bon dîner, comme à un 
voyageur qui vient de loin. Eh bien! j'accepte... Je 
vous présente les salutations de Mnésiloque , votre 
ami. Vous me demanderez où il est, sans doute? Il 
n'est pas mort. 

Pist. Mais se porte-t-il bien? 

Chrys. C'est ce que je voulais vous demander. 

Pist. Comment puis-je le savoir? 

Chrys. Mieux que personne. 
| Pist. De quelle manière ? 

Chrys. Parce que si celle qu'il aime est retrou- 
vée, il est bien portant et dispos; si elle ne l'est 
pas, il va mal et dépérit: une maîtresse, c'est l’âme 
de son amant : s'il la perd , c'est fait de lui; s’il la 
retrouve, c'est fait de sa bourse. Mon maître est bien 
malheureux, bien à plaindre. Mais avez-vous fait 
ce qu'il vous a recommandé ? 

Pist. Crois-tu donc que j'aye oublié les paroles 
de son message? J'aimerais mieux aller habiter les 
bords de l'Achéron. 


hinc in Ephesam abii, conspicio lubens. 
Saluto te, vicine Apollo, qui tedibus 
Propénquos nostris adcolis, veneroque te, 
Ne Nicobulum me sinas , nostrum seoem 
Prius convenire, quam sodalem viderim 
Mnesilochi Pistoclerum , quem ad epistolam 
Mnesilochus misit super amica Bacchide. 


SCENA SECUNDA. 


PISTOCLERUS , CHRYSALUS. : 


Pist. Mirum ‘st, me, ut redeam, te opere tanto quæsere, 
Qui abire hinc nullo pacto poseim , si velim : 
Tta me vadatum amore vinctumque adtines. 
Chrys. Proh di inmortales , Pistoclerum conspicor. 
O Pistoclere , salve. Pist. Salve, Cbrysale. 
Chrys. Conpendi verba multa jam faciam tibl. 
Venire tu me gaudes , ego credo tibi. 
Hospitiam et cœnam poilicere, ut convenit, 
Peregre advenienti : ego autem venturum adnuo. 
Salutem tibi ab sodali solidam nuntio. 
me, ubi sit. Pis. Vivitne, et recte valet? 

Chrys. Istuc volebam ego ex te percontarier. 
Pist, Qui scire possum? Chrys. Nullus plus. Pist. Quemnam 

ad modum? 245 
Cine. Qua si la inventa *st , quam ille amat, vivit, recte 


235 


240 


$i oen ects ‘st, minus valet, moribundus est. 
Anima ‘st amica amanti : si abest, nullus est ; 


. 
0 MA 





131 


Chrys. Avez-vous trouve sacchis ? 

Pist. Oui, celle de Samos. 

Chrys. Ayez soin, je vous prie , qu'on n'y touche 
qu'avec discrétion ; vous savez combien les vases de 
Samos sont fragiles. 

Pist. Toujours plaisant! 

Chrys. Où est-elle maintenant, s'il vous plaît? 

Pist. Dans la maison d’où tu m'as vu sortir tout à 
l'heure. 

Chrys. Que! bonheur! Elle demeure tout prés 
d'ici. Pense-t-elle à Mnésiloque? 

Pist. Quelle demande! Elle ne songe qu'à lui. 

Chrys. Vraiment! 

Pist. Tu ne pourrais te faire une idée de son état: 
la malheureuse ne cesse de soupirer aprés lui. , 

Chrys. Tu en es sür? 

Pist. Bien plus, il ne se passe pas un seul ins- 
tant qu'elle ne parle de Mnésiloque... 

Chrys. Voilà qui double les charmes de Bacchis. 

Pist.. Bien plus... 

Chrys. Bien plus... bien plus... Àh! je vais quit- 
ter le place. 


Pist. Tu n'es pas content d'apprendre le bonheur 
de ton maître ? 


Chrys. Ceci n'est pas contre mon maître, c'est 
contre J'acteur qui le représente que mon humeur 
éclate. Épidicus est une piéce que j'aime autant que 
moi-même : et il n’y en a pas qui m'ennuie davan- 
tage quand c'est Pellion (1) qui la joue, Mais reve- 
nons : Bacchis vous semble-t-elle jolie? 

Pist. Peux-tu le demander ? Si je ne la regardais 
comme une Vénus , je dirais que c'est une Junon. 


Chrys. Mon cher Mnésiloque, au train dont 
vont les choses , vous aurez celle que vous aimez... 
Mais quelques présents sont nécessaires, et il fau- 
dra de l'or. 


(1) Mauvais acteur du temps. 


Si adest, res nulla 'st, ipsus est nequam et miser. 
Sed tu quid factitasti mandatis super? 

Pist. Egon' ut, quod ab tllo adtigisset nuntius, 
Non inpetratum id advenienti [ei] redderem? 
Regiones colere mavellem Acherunticas. 

Chrys. Eho, an invenisti Bacchidem? Píst. Samiasa quidem. 
Chrys. Vide, quæso, ne quis tractet illam indiligens. — 255 
Scis tu, ut confringi vas cito Samium solet. 

Pist. Jamne, ut soles? Chrys. Dic ubi ea nunc est, obsecro. 
Pist. Heic, exeuntem me unde adspexisti modo. 

Chrys. Ut istuc est lepidum! proxumæ vicinize . 

Habitat : ecquidnam meminit Mnesilochi? Píst. Rogas? 26€ 
Imo unice unum plurimi pendit. Chrys. Pape! 

Pist. Imo ut eam credis! misera amans desiderat. 

Chrys. Scitum ictuc. Píst. Imo, Chrysale, bem non tantu- 


lum, 
Unquam intermittit tempus, quin eum nominet. 
Chrys. Tanto, hercle, melior Bacchis. Píst. Imo... 
Imo, hercle, ahiero 
Potius. Pist. Num invitus rem bene gestam audis heri? 
Chrys. Non herus, sed actor mihi cor odio sauciat. 
Etiam PEUR quam ego fabulam æque, ac me ipsum, 


Chrys. 
265 


Nullam | mque invitus specto, si agit Pellio. 

Sed Bacchis etiam forti tibi visa st? Pist. Rogas? 
Ni nactus Venerem essern , hanc Junonem dicerem 
Miri Edepol, Mnesiloche , ut rem hanc natam esse intel- 


270 


| quod ames, paratum 'st : quod des, invento 'st opus. 
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Pist. Assurément, et de l'or de Philippe (1). 


Chrys. Et tout de suite encore. 


PLAUTE. 


Pist. C'est la première chose à trouver; car il va 


nous venir un certain militaire. 
Chrys. Un vrai militaire? 


Pist. Qui ne cèdera pas Bacchis pour rien. 
Chrys. Qu'il vienne quand il voudra ; qu’il ne se 
fasse point attendre; l'or est chez nous. Je suis sans 


inquiétude, et je n'ai besoin de personne tant que 
mon esprit me fournira quelque bonne ruse. Vous, 


rentrez; je me charge de tout. Annoncez à Bacchis 


que Mnésiloque va se rendre auprès d'elle. 
Pist. Il suffit. 


Chrys. (seul.) Quant à l'argent, cela me regarde. 


Nous avons apporté d'Éphése douze cents philippes 
qu'un étranger devait à mon vieux maltre. Je veux 
par quelque tour de ma facon procurer cet or à 
notre jeune amoureux. Mais j'entends du bruit. à 
notre porte. Qui est-ce qui sort de chez nous? 


: SCENE III. 
NICOBULE, CHRYSALE. 


- Nicob. (sans voir Chrysale.) Allons au Pirée voir 
s’il n'est pas entré dans le port quelque navire mar- 
chand, venant d'Éphése. Je suis fâché que mon fils y 


fasse un si long séjour, et ne revienne pas. 


Chrys. (à part.) Je vais letravailler de la belle 
manière, si le ciel m'est en aide. Il ne faut pas 
s'endormir : quand on se nomme Chrysale (2), on a 


besoin d'or. Abordons-le, je vais le traiter comme 
le bélier de Phryxus, je lui arracherai sa toison d'or 


jusqu'à l'épiderme. (4aut.) L'esclave Chrysale salue 


Nicobule. 


Nicob. Dieux immortels ! Chrysale, où est mon 


fils? 


(4) La monnaie du roi de Macédoine était trés-estiméo des Grecs 


(9) En grec, Doré. 


Nam istoc fortasse auro 'st opus. Pist. Philippeo quidem. 
Chrys. Atque eo fortasse jam opu 'st. Pist. Imo etiam prius. 
Nam jam huc adveniet Miles. Chrys. Et miles quidem: 276 


Pist. Qui de amittunda Bacchide aurum heic exigit. 


Chrys. Venlat, quando volt, atque ita; ne mihi sit moræ. 


Domi 'st : non metuo, nec quoiquam subplico, 
Dum quidem hoc valebit pectus perfidia meum. 
Abi intro, ego heic curabo : tu intus dicito 


Mnesilochum adesse Bacchidi. Pist. Faciam, ut jubes. 


Chrys. Negotium hoc ad me adtinet aurarium. 
Mille et ducentos philippos adtulimus aureos 
Epheso, quos hospes debuit nostro seni. 

Inde ego hodie aliquam machinabor machinam , 
Unde aurum ecficiam amanti herili filio. 

Sed foris concrepuit nostra : quinam exit foras? 


SCENA TERTIA. 


NICOBULUS , CHRYSALUS. 


Nic. Ibo in Piræum : visam , ecquæ advenerit 
In portum ex Epheso navis mercatoria. 

Nam meus formidat animus , nostrum tam diu 
Ibi desidere, neque redire fillum. 


Chrys. Extexam ego illum pulchre jam, si di volunt. 


Haud dormitandum 'st : est opus chryso Chrysalo. 
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Adibo hunc, quem quidem ego hodie faciam helc arietem 


Phryxi, itaque tondebo auro usque ad vivam cutem. 


Servos salutat Nicobulum Chrysalus, 


Nic. Prob di inmortales! Chrysale, ubl mi ‘st filius? 


Chrys. Rendez-moi d'abord le salut qi 
ai donné. 

Nicob. Bonjour. Mais où est donc Mné: 

Chrys. 1] vit, etse porte bien. 

Nic. Est-il arrivé? 

Chrys. Oui. 

Nic. Ce mot est un baume qui me rer 
S'est-il toujours bien porté? | 

Chrys. Comme le plus vigoureux des ; 

Nic. Quelle nouvelle de son voyage d'É; 
je l'avais envoyé? A-t-il recu l'argent d'Arcl 
mon hóte? 

Chrys. Nicobule, mon cœur et ma ct 
fendent, au seul nom de cet homme. App 
votre hóte un de vos plus mortels ennemi 

Nic. Et pourquoi , je te prie? 

Chrys. Parce que, sur ma parole, Vulc: 
lél , la Lune et le Jour, quatre grandes 
assurément , n'ont jamais éclairé un plus 
homme. 

Nic. Comment , Archidémide ? 

Chrys. Lui-méme. 

Nic. Qu'a-t-il fait? 

Chrys. Que n’a-t-il pas fait? voilà ce c 
me demander. 1l a d'abord essayé de trom 
fils, puis a nié vous devoir une obole. Mnt 
sur-le-champ appelé notre ancien hôte, le 
ble Pélagone , et en sa présence il a montré 
du fripon, que vous aviez remis à votre fil 
preuve de la dette. 

Nic. Qu'a-t-il dit en voyant sa signaturt 

Chrys. ll a dit qu'elle était fausse, et q 
tait pas la sienne. Puis il s'est répandu e 
contre votre fils, l'accusant de faire le r 
faussaire. 

Nic. Mon fils a-t-il touché l'argent? C'e 
je veux savoir d'abord. 

Chrys. Le préteur envoya ses délégués 


' Chrys. Quin tu primum salutem reddis, quam de 


Nic. Salve: sed ubinam ’st Mnesilochus? Chrys. 
Nic. Venitne? Chrys. Venit. Nic. Evax ! adspersi 
Benene usque valuit? Chrys. Pancratice atque atl 
Nic. Quid? hoc, qua causa eum hinc in Éphesun 
Accepitne hurum ab hospite Archidemide? — . 
Chrys. Heu cor meum et cerebrum, Nicobule, fi 
Istius hominis ubi fit quaque mentio. 

Tun" hospitem illum nominas hostem tuum? 
Nic. Quid ita, obsecro, hercle? Chrys. Quia, ed 


scio 
Vulcanus, Sol, Luna, Dies, dei quatuor, 
Scelestiorem nullum iniuxere alterum. 
Nic. Quamne Archidemidem ? Chrys. Quam , inqu 


| demidem. 
Nic. Quid fecit? Chrys. Quid non fecit? quin tu 


gas? 
Primumdum infitias ire ccpit filio : 

Negare se debere tibi triobulum. 

Continuo antiquom hospitem nostrum sibi 
Moesilochus advocavit, Pelagonem senem : 

Eo presente, homini extemplo ostendit symbolum 
Quem tute dederas ad eum, ut ferret , filio. 

Nic. Quid, ubi el ostendit $ymbolum? Chrys. In 
Adulterinum , et non eum esse symbolum : 
Quotquot innocenti el dixit contumelias! 
Adulterare éum aibat rebus ceteris. 

Nic. Habetin' aurum? Id mihi primum dici volo. 
Chrys. Postquam quidem Prætor recuperatores dt 
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damnèrent Archidémide : 
payer douze cents philippes. 
Nic. C'est ee qu'il me devait. 
Chrys. Mais écoutez le contre-temps qu'il voulut 
faire naftre. 
Nic. Encore une difficulté! 
Chrys. Ce sera la troisième... Permettez-moi... 
Nic. Je suis dupe. J'ai confié mon argent à un 
nouvel Autolycus (1). 
. Écoutez-moi donc. 
Nic. Je ne soupconnais pas tant de ruse et d'a- 
vidité de sa part. 
Chrys. Aprés avoir pris notre argent, nous nous 
, empressés de revoir nos foyers. Comme 
j'étais assis sur le tillac, regardant les murs de loin, 
J'apercois. un eorsaire. Vous peindrai-je cet affreux 
corsaire? 


et il fut contraint de 


Nic. Je suis mort... ce corsaire me perce le cœur. 

CArys. Il portait votre hôte et des pirates. 

Nic. Et j'ai été assez sot pour me fier à lui! Son 
nom seul d'Archidémide, d'Archidémon, devait 
m'avertir que je perdrais tout. 

Chrys. Ce corsaire nous tendait un piége. Je me 
mis à observer leurs manœuvres. Cependant notre 
vaisseau quitte le port. A peine en sommes-nous 
sortis, qu'ils nous poursuivent à force de rames, 
avec la rapidité de l'oiseau ou du vent. Je vois leur 
dessein , et nous jetons l'ancre aussitót. Nous voyant 
arrêtés, ils s'avancent pour inquiéter notre vaisseau 
j dans le port. 

Nic. Ah! le scélérat!.. Eh bien! que fites-vous ? 

Chrys. Nous nous réfugiâmes dans le port. 

Nic. C'était prudent de votre part. Et eux, que 
frent-ils? 

Chrys. Ils gagnèrent la terre vers le soir. 

Nic. Ils voulaient enlever votre or, voilà le but de 
leurs manœuvres. 

(4) Fils do Mereure, dieu des voleurs. 


Bampnatus, demum vi coactus reddidit 

Ducentos et mille philippum. Nic. Tantum debuit. 
Chrys. Porro etiam ausculta pugnam, quam voluit dare. 
Nie.  Filamoe est quid porro? Chrys. Hem adcipe : trina hæc 


Nie. "Deceptus aun. Autolyco hospiti aurum credidi. 
Chrys. Quin tu audi. Nic. Imo ingenium avidi haud pergno- 


ram hospitis. 
Chrys. Postquam eurum abstulimus, in navem conscendi- 
mus, 
Domum cupienteis : forte ut adsedi in stega, 
Dur circumspecto, atque ego lembum conspicor 
strigorern , maleficum exornarier. 
Aic. Perf, hercle : lembus ille mihi lædit latus. 
Chrys. Is erat conmarís cum hospite et prædonibus. 
Nic. Adeon' me fuisse fungum , ut qui illi crederem ! 
Quom mihi ipsum nomen ejus Archidemidis 
Clamaret , dempturum esse, si quid crederem. 

. Is lembus nostre navi insidias dabat. 
Obeæpi ego observare eos, quam rem gerant, 
Interes.e portu nostra navis solvitur. 

Ubi portu exiimus, homines remigio sequi ; 
Neque aveís, neque venti citius : quoniam sentic 


336 
340 


345 


Turbere . Nic. Edepol, mortaleis maios ' 

Quid denique agitis? Chrys. Rursum in portum recipimus. 
Nic. Sapienter faclum a vobis : quidjilli postea? 

Chrys. Bevorsionem ad terram faciunt vesperi. 350 
Nic. Aurum, hercle, abferre voluere; ei rei operati dabant. 
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Chrys. Je n'étais pas leur dupe, je le voyais bien; 
j'étais désespéré. Voyant qu'on en voulait à notre ar 
gent , nous nous décidons tout de suite, et dés le len- 
demain nous enlevons tout l'or à leurs yeux , ou vere 
tement et sans détours , afin qu'ils le sachent bien. 

Nic. A merveille! Et les pirates ? 

Chrys. Us furent fort abattus de nous voir éloi- 
gner du port avec notre argent. Ils ramenèrent leur 
barque la téte bien basse. Nous, nous déposons toute 
la somme chez Théotime, prêtre de Diane, à Éphèse. 

Nic. Qui est ce Théotime? 

Chrys. C'est le fils de Mégalobule, qui est main- 
tenant à Éphèse, et trés-cher à tous les habitants. 

Nic. ll me sera encore plus cher à moi, s'il me 
vole mon or. 

Chrys. Il est déposé dans le temple de Diane, sous 
la garde de l'autorité publique. 

Nic. Vous m'avez porté un coup mortel. Il serait 
bien plus en sûreté chez moi, sous ma garde parti- 
culiére. Vous n'avez donc rien rapporté à la maison? 

Chrys. Pardon ; mais j'ignore la somme. 

Nic. Comment ignores-tu cela ? 

Chrys. Parce que Mnésiloque est allé chez Théo- 
time secrétement pendant la nuit ; qu'il n'a rien vou- 
lu confier ni à moi ni à personne du vaisseau. Je ne 
sais pas au juste ce qu'il a rapporté, mais ce doit être 
peu de chose. 

Nic. Penses-tu qu'il en ait la moitié? 

Chrys. Je l'ighnore, mais je ne le crois pas. 

Nic. Au moins le tiers? 

Chrys. Je ne le suppose pas , mais je l'ignore. Ge 
que je sais de votre or, c'est que je ne sais rien. 
Maintenant il faut vous embarquer pour aller reti- 
rer votre argent des mains de Théotime; et je vous 
conseille... 

Nic. Que veux-tu dire? 

Chrys. N'oubliez pas d'apporter l'anneau de votre 

! 


Chrys. Non me fefellit, sensi : eo exanimatus fui. 
Quoniam videmus auro insidias fieri, 

Capimus consilium continuo; postridie 
Abferimus inde aurum omne, illis presentibus, 
Palam atque aperte, ut illi id factum sciscere 
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‘Nic. Scite, hercle : cedo, quid illi? Chrys. Tristels inlico, 


Quora extemplo a portu ire nos cum auro vident, 
Subducunf lembum capitibus quassantibus. 

Nos apud Theotimum omne aurum deposuimus , 

Qui illeic sacerdos est Dianæ Ephesiæ. 

Nic. Qui Istic Theotimu st? Chrys. Megalobuli filius, 
Qui nunc in Epheso est Ephesiis carissumus. 

Nic. Næ ille, hercle, mihl sit multo tanto carior, 

Si me illoc auro tanto circumduxerit. 

Chrys. Quin ipsa Dianæ In æde conditum st. 

Ibidem publicitus servant. Nic. Obcidistis me. 

Nimio heic privatim servaretur rectius. 

Sed vos nilne adtulistis inde auri domum? 

Chrys. Imo etiam : verum , quantum adtulerit, nescio. 370 
Nic. Quid, nescis? Chrys. Quia Mnesilochus noctu clanculum 
Devenit ad Theotimum : nec mihi credere, 

Nec quoiquam in navi voluit : eo ego nescio 
Quantulum.adtulerit; verum haud permultum adtulit. 

Nic. Etiam dimidium censes? Chrys. Nou, edepol, scio. 376 
Verum haud: opinor. /Yic. Ferine partem tertiam ? ? 
Chrys. Non, hercle, opinor : verum... verum nescio. 
Profecto de. auro nil scio , nisi nescio. 

Nunc tibimet illuc navi capiundum "st iter, 

Ut illud reportes aurum ab Theotimo domum. 

Atque heus tu. Mic. Quid vis? Chrys. Anulum gnati tui 


- 
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Nic. À quoi bon cet anneau ? 

Chrys. C'est un signe convenu avec Théotime, qui 
ne.doit rendre la somme qu'à celui qui le lui pré- 
gentera. 

Nic. Jene l'oublierai pas, et tu fais bien de m'aver- 
tir. Mais ce Théotime est-il riche? 

Chrys. Pouvez-vous le demander, lui qui porte 
des semelles d'or à ses souliers ! 

Nic. Quel mépris de l'or! 

Chrys. C'est qu'il en a tant qu'il ne sait qu'en 
faire. 

Nic. Yl n'a qu'à m'en donner. Mais devant quel 
témoin Théotime a-t-il recu ce dépôt? 

Chrys. Devant tout le monde; il n'est personne 
à Éphése qui ne le sache. 

Nic. Aprés tout, mon fils a sagement fait de re- 
mettre cet or entre les mains d'un homme riche : on 
pourra le retirer dés qu'on le voudra. 

Chrys. ll ne vous fera pas attendre, et vous 
aurez la somme le jour méme de votre arrivée. 

Nic. Je comptais bien, à mon âge, être sorti pour 
toujours de la carriére maritime; mais je vois qu'il 
y a nécessité. C'est mon cher hóte Archidémide qui 
me vaut cela. Mais où est maintenant mon fils Mné- 
siloque? | 

Chrys. Yl est allé vers la place publique saluer 
Jes dieux et ses amis. 

Nic. Je vais le trouver pour m'entendre avec lui. 

Chrys. (seul.) Il en a sur le dos, le bonhomme, 
et plus qu'il n'en peut porter. La trame n’est pas mal 
tissue, pour favoriser les amours de mon jeune 
maitre. J'ai tourné la ehose de facon qu'il peut gar- 
der autant d'argent qu'il voudra ; il rendra à son père 
ce qu'il lui plaira. Tandis que le bonhomme ira cher- 
cher l'argent à Éphése, nous emploierons ici notre 


Facito ut memineris ferre. Nic. Quid opu'st anulo? 
Chrys. Quia id signum *st cum Theotimo, qui eum ille ad- 
ere, 

Ei aurum ut reddat. Vic. Meminero, et recte mones. 

Sed divesne est istic Theotimus? Chrys. Etiam rogas, — 385 

Qui auro habeat soccis subpactum solum? 

Nic. Cur ita fastidit? Chrys. Tantas divitias habet : 

Nescit quid faciat auro. Nic. Mihi dederit velim. 

Sed, qui presente, id aurum Theotimo datum 'st? 

Chrys. Populo presente : nullu’st Epbesi , quin sciat. 

Nic. Istuc sapienter saltem fecit filius, 

Quom diviti homini id aurum servandum dedtt : 

Ab eo licebit quamvis subito sumere. 

Chrys. Imo hem tantisper nunquam te morabitur, 

Quin habeas illud quo die illuc veneris. 

Nic. Censebar me ecfugisse a vita marituma, 

Ne navigarem tandem hoc etatis senex , 

Id mi haud , utrum velim, licere intellego; 

Ita bellus hospes fecit Archidemides. 

Ubi nunc est ergo meus Mnesilochus filius? 

Chrys. Deos atque amicos lit salutatum ad forum. 

Nic. At ego hinc ad illum, ut conveniam, quantum pote'st. 
, (egreditur.) 

Chrys. Ille est oneratus recte, et plus justo vehit. 

Exorsa hac tela non male omnino mihi st, 

Ut amantem herilem copem faccrem filium : 

Jta feci , ut, aurl quantum vellet, sumeret; 

Quantum autem libeat reddere , ut reddat patri. 

Senex in Ephesum ibit aurum arcessere : 

Heic nostra agetur ætas in malacum modum; 

Siquidem heic relinquet , nec secum abducet senex 

Me e( Mnesilochum : quas ego heic turbas dabo! 

Sed quid futurum ‘st, quom hoc senex resciverit? 
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PLAUTE. 


jeunesse dela bonne manière, pourvu qu'il r 
ni son fils ni moi. Comme nous allons 
donner! Mais qu'arrivera-t-il , quand le vie 
couvrira tout? quand il verra qu'il a voy 
rien, et que nous avons usé de ses fonds? 
m'est réservé à son retour? Il ne manque 
changer mon nom de Chrysale en celui de C; 
Je m'enfuirai, s'il le faut : si l'on me rattraj 
tête à l'orage. S'il a des verges, j'ai bon d 
trouverson fils, pour luidire le tour que j'ai 
et lui apprendre que nous avons de l'argt 
Bacchis est retrouvée. 


ACTE TROISIÈME. 


SCENE I. 
LYDUS. 

Ouvrez, ouvrez vite, je vous prie, c 
d'enfer; car je ne puis lui donner un a 
puisqu'on n'y entre qu'aprés avoir perdu t 
de devenir homme de bien. Les Bacchis n 
de petites Bacchis, ce sont bien de grandest 
en furie. Délivrez-moi de ces deux sœurs, c 
les hommes jusqu'au sang. Cette maison 
ment pourvue de tout ce qu'il faut pour 
jeunesse. La vue seule m'a fait fuir à toute 
Pistoclére, puis-je tenir tout cela secret, 
à votre pére vos déréglements, votre r 
folies? Vous déshonorer, vous perdre ai 
songer à votre père, à moi, à vos amis! 
mies ne vous font donc rougir intérieureme 
moi ni pour vous-méme ? vous voulez dor 
de honte votre père, moi, vos amis, et tc 
famille? Avant que vous mettiez le con 

(1) Qui saute sur la croix. 


Quom se excucurrisse illuc frustra sciverit, 
Nosque aurum abusos? quid mihi fiet postea? 
Credo, hercle, adveniens nomen mutabit mihi, 
Facietque extemplo Crucisaium me ex Chrysalo. 
Abfugero , hercle, si magis usus venerit. 

Si ero reprehensus, macto ego jilum infortunio : 
Si illi sunt virgæ ruri, at mihi tergum domi 'st. 
Nunc ibo, berili filio hanc fabricam dabo 

Super auro, amicaque ejus inventa Bacchide. 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 


LYDUS. 


Pandile atque aperite propere januam hanc Orci 
Nan equidem baud aliter esse duco : quippe quc 
venit , 
Nisi quem spes reliquere omneis, esse ut frugi p 
Bacchides, non Bacchides, sed Bacch: sunt acerr 
Apage istas a me sorores, quæ hominum sorbei 
nem. 
Omnis ad perniciem instructa domus opime atqu 
Quæ ut adspexl , me continuo contuli protinam in 
Egon 'ut hæc conclusa gestem clanculum? ut celei 
Pistoclere, tua flagitia, aut damna , aut desidiabu 
Quibus patrem , et me, teque, amicosque omnei 
iuos 
Ad probrum , damnum, flagitium appellere una e 
Neque mel, neque tui Intus puditum ‘st factis, qt 
Quibus tuum patrem, meque una, amicos, adfi 
Tua infamia fecisti gerulitigulos flagili : 
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désordres , je veux avertir votre pére. Je n'entends 
répondre de vos sottises. Je lui dirai tout , afin 
qu'il se hâte de vous tirer de cet affreux bourbier. 


SCENE TI. 


MNÉSILOQUE. 

Oui, j'y ai souvent réfléchi, et c'est une vérité: 
rien, excepté les dieux, n'est préférable à un ami 
vraiment digne de ce nom; et l'expérience me l'a 
prouvé. Il y a prés de deux ans que je partis pour 
Éphèse ; de tà j'écrivis à Pistoclére mon ami, pour le 
prier de chercher Bacchis ma maîtresse. J'apprends 
par Chrysale, mon esclave, qu’il l'a retrouvée. De 
quelle ruse ce fripon s'est avisé avec mon père, 
pour que l'argent ne manquát pas à mes amours! 
Il est juste de reconnaître ce service; suivant moi, 
rien n'est plus odieux que d’être ingrat. IL vaut 
mieux laisser un crime impuni que d'oublier un 
bienfait , et s'entendre taxer de prodigalité que d'in- 
gratitude : le prodigue sera estimé même des gens 
de bien : l'ingrat'est méprisé des méchants mêmes. 
Je dois donc faire attention à ma conduite. Mnési- 
foque , on te regarde , on veut savoir situ es tel que 
tu dois être, bon ou méchant, juste ou injuste, 
avare ou libéral, complaisant ou fâcheux. Prends 
bien garde d'être surpassé en générosité par ton es- 
clave. Quoi que tu fasses, je t'avertis que tout se 
saura. Mais je vois s'avancer ici le pére et le pré- 
cepteur de mon ami : écoutons d'ici leur entretien. 


SCENE III. 
LYDUS, PHILOXÈNE, MNÉSILOQUE. 
Lyd. C'est maintenant que je vais éprouver la pé- 


Munepriosquam malum istoc addis, certum 'st jam dicam 
patri. 

D» me banc culpam demolibor jam, et seni faciam palam, 

Ut eum ex lutulento ccno propere hinc eliciat foras. 


SCENA SECUNDA. 


MNESILOCHUS. 
Multimodis meditatus egomet mecum sum, et ita esse arbi- 


tror : 
Homini amico, qui est amicus ita, uti nomen possidet , 
Nisi deos , ei nihil prestare: id opera expertus sum esse ita. 
hinc abii ( hoc factum 'st ferme abhinc 


Ez Epheso huc ad Pistoclerum meum sodalem literas 

Misi, amicam ut mihi inveniret Bacchidem : illum intellego 
[Invenisse, ut servos meus mihi nuntiavit Chrysalus. 445 
Coodigne is quam technam de auro advorsum meum fecit 


Ut mihi amanti copia esset! sed æquom id el reddere. 
Kam, pol, quidem, meo animo, ingrato bomine nihil in- 
pensio ‘sl; 
Malefactorem amitti sstias, quam relinqui beneficum. 
Nimio præstat inpendiosum te, quam ingratum dicier. 450 
Llum laudabunt boni ; hunc etiam ipsi culpabunt mati. 
Qua me causa magis cum cura esse ac obvigilato est opus. 
None, Mnesiloche, specimen specitur, nunc certamen cerni- 
tur . 


Sisne , nec ne, ut esse oportet; malus, bonus? quojasmodi? 

Justus, injustus? malignus, largus? conmodus, inconmo- 
dus? 455 

Cave, sis, te superare servom siris faciando bene. 

Utut eris , moneo, haud celabis : sed eccos video incedere 

Patrem sodaiis et magistrum : hinc auscultabo, quam rem 
agant. 


nétration et la fermeté de votre esprit. Suivez. 
moi. 

Phil. Où vous suivre? Où me conduisez-vous? 

Lyd. Chez celle quia perdu, plongé dans l'abime 
votre fils unique. 

Phil. Doucement, Lydus! Le plus indulgent est 
le plus sage. Il serait encore plus étonnant qu'à cet 
âge il ne fit pas de folies; j'en ai fait aussi quand 
j'étais jeune. 

Lyd. Eh mon dieu! c’est cette indulgence qui 
l'a perdu. Sans vous, je l'aurais dirigé vers le bien. 
Et si Pistoclére s'est perverti, votre confiance en 
est cause. 

Mnésil. (à part.) Dieux! il a prononcé le nom de 
mon ami. Quel sujet de plainte Lydus a-t-il done 
contre son jeune maître ? 

Phil. Un jeune homme, Lydus, aime à satisfaire 
ses goûts. Le moment viendra bientôt où il s'en 
repentira. Soyez indulgent, ayez soin seulement 
qui ne commette pas trop de sottises, et laissez-lé 


Lyd. Non, non, tant que je vivrai, je ne souffrirai 
pas qu'il se corrompe. Mais vous, qui plaidez si bien 
la cause d'un fils libertin, suiviez-vous ces maximes 
quand vous étiez jeune? J'affirme que, pendant les 
vingt premiéres années de votre vie, vous ne vous 
étes pas éloigné de votre précepteur seulement d'un 
pouce. Si vous n'eussiez été à l'école avant le soleil 
levé , vous auriez été sévérement puni par le direc- 
teur ; et il y aurait eu deux coupables : on aurait dit 
que le maître ne valait pas mieux que l'éléve. Là, 
les jeunes gens s'exercaient à la course , à la lutte, 
au javelot , au disque, au pugilat, àla balle, à tous 
les jeux d'adresse , et non à la volupté et à la débau- 


SCENA TERTIA. 


LYDUS, PHILOXENUS , MNESILOCHUS. 


Lyd. Nunc experiar, sitne acetum tibi cor acre in pectore. 
Sequere. Phil. Quo sequar? quo ducis nunc me? Lyd. Ad 
llam, qui tuum » 4060 
Perdidit, pessumdedit tibi filium uni unicum. 
Phil. Ela, Lyde : leniter qui sæviunt, sapiunt magis. 
Minus mirandum "st, iilæc ætas si quid illorum facit, 
Quam si non faciat : feci ego istæc itidem in adulescentia. 
Lyd. Hei mihi, hei mihi! istæc illum perdidit adsentatio. 
Nam absque te esset, ego illum haberem rectum ad ingenium 
bonum : 468 
Nunc propter te tuamque pravos factus est fiduciam 
Pistocierus. Mnes. Di inmortales , meum sodalem hic nomi- 
nat. 


Quid "i negoti 'st, Pistoclerum Lydus quod herum tam 
ciet 


Phil. Paulisper, Lyde , est libido homini suo animo obsequi : 

Jam aderit tempus, quom sese etiam ipse oderit : morem 
geras : 47 

Dum caveatur, preter æquom ne quid delinquat : sine. 

Lyd. Non sino , neque equidem illum me vivo conrumpi si- 
nam. 

Sed tu, qui tam pro conrupto dicis causam filio, 

Eademne erat hæc disciplina tibi, quom tu adulescens eras? 

Nego tibi hoc annis viginti fuisse primis copism., 476 

Digitum ionge a pædagogo pedem ut ecferres edibus. 

Ante solem exorientem nisi in palæstram veneras, 

Gymnas prefecto haud mediocrels pœnas penderes. 

Id quoi obtigerat, hoc etiam ad malum arcessebatur malum : 

Et discipulus et magister perhibebantur inprobi. 481 

Ibi cuesu , luctando, hasta, disco, pugillatu, pila, 

Saliendo sese exercebant magis, quam scorto, aut saviis : 
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che; ils ne passaient pas leurs journées dans des lieux 
infâmes. Du manége et de l'Académie vous retour- 
niez à la maison, et là, en costume de travail , assis 
sur une chaise, auprès de votre précepteur, vous 
lisiez; et s’il vousarrivait de manquer d'une syllabe, 
votre peau était aussitót bigarrée comme le manteau 
de votre nourrice. 

Mnés. (à part.) Entendre traiter ainsi mon ca- 
marade à cause de moi, quel supplice! On l'accuse, 
et il est innocent : et cela par ma faute. 

Phil. Les mœurs sont changées, mon cher Lydus. 

Lyd. Je ne le sais que trop. Autrefois on ne ces- 
sait d'obéir à son précepteur que lorsqu'on sollicitait 
le suffrage du peuple pour entrer aux affaires. Mainte- 
nant, à peine un enfant a-t-il sept ans, que si son pré- 
cepteur le touche seulement du bout des doigts, il lui 
jette les tablettes à la tête. Allez-vous demander justice 
au père, voilà le discours qu’il tient à l'enfant : Je veux 
étre ton appui , jusqu'à ce que tu puisses te défendre 
toi-même. On fait venir le récepteur : « Vieux pédant, 
lui dit-on, ne chagrinez pas cet enfant pour une ba- 
gatelle qui montre sa fermeté. » Et le maitre s'en 
va, aprés avoir eu la téte bien lavée. Voilà le beau 
jugement rendu. Quel moyen le maître a-t-il de faire 

son autorité, si c'est l'écolier qui le bat? 

Mnés. (à part.) À entendre sa plainte, l’accu- 
sation est grave. Je serais bien surpris si Pistoclère 
n’a pas donné quelques coups de poing à Lydus. 

Phil. Mais qui est-ce que je vois là debout devant 
ma porte ? 

Lyd. Philoxéne!... 

Mnés. (à part.) J'aimerais mieux être vu des 
dieux propices que de ce vieillard. 

Phil. Quel est cet homme ? 

Lyd. Mnésiloque, le camarade de votre fils Pisto- 
clère. Il ne lui ressemble pas, il ne va pas coucher 
dans des lieux de débauche. Heureux Nicobule, 
d’avoir un tel fils! 


Ibi suam ætatem extendebant , non in latebrosis locis. 

Inde de hippodromo et palæstra ubi revenisses domum, 

Cincticulo præcinctus in sella apud magistrum adsideres : 486 

Quom lihrum legeres, si unam peccavisses sullabam, 

Fieret corium tam maculosum , quam est nutricis pallium. 

Mnes. Propter me hæc nunc meo sodali dici discrucior mi- 
ser. 

Innocens subspicionem hanc substinet causa mea. 490 

Phil. Alii, Lyde, nunc sunt mores. Lyd. Id equidem ego 
certo scio. 

Nam olim populi prius honorem capiebat subfragio, 

Quam magistro desinebat esse dicto obediens. 

At nunc, priusquam septuenni'st, si adtigas eum manu; 

Extemplo puer pædagogo tabula disrumpit caput. 

Quom patrem adeas postulatum , puero sic dicit pater : 

Noster esto , dum te poteris défensare injuria. 

Provocatur pædagogus : eho senex minumi preti,  . 

Ne adtigas puerum istac causa, quando fecit strenue. 

It magister, quasi lucerna , uncto expletus linteo. 

Itur illinc jure dicto : hoccine heic pacto potest 

Inhibere inperium magister, si ipsus primus vapulet? 

Mnes. Acris postulatio hzc est, quom hujus dicta intellego. 

Mira sunt, ni Pistoclerus Lydum pugnis contudit. 

Phil. Sel quis hic est, quem adstantem video ante ostium? 
Lyd. O Philoxene. ) 606 

Mnes. Deos propitios me videre, quam illum, mavellem 
mihi. 

Phil. Quis illic est? Lyd. Mnesilochus, gnati tui sodalis 
Pistocleri , 
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PLAUTE. 


Phil. Salut, Mnésiloque ; vous voilà reven 
portant ; j'en suis enchanté. 

Mnés. Philoxène, que les dieux vous conse 

Lyd. Celui-ci est né pour le bonheur de soi 
Il voyage sur mer, ménage son patrimoine, 
sur la maison. Il suit, il respecte les ordres, les 
dres désirs de son père. Il est le camarade de 
clére dés la plus tendre enfance. Il n'y a pa: 
jours de distance entre eux; mais il y a trente 
différence pour la raison. 

Phil. Épargnez Pistoclére , et trêve de méd 
sur son compte. 

Lyd. Taisez-vous : vous êtes fou de ne pas 
frir qu'on dise du mal de celui qui fait mal. J 
rais mieux qu'il disposát des infortunes que. 
me réserve, que de mon pécule. 

Phil. Pourquoi cela? 

Lyd. Parce que chaque jour diminuerait prc 
ment la somme de mes malheurs. 

Mnés. Pourquoi, Lydus , cette rigueur ave 
camarade, ton élève ? 

Lyd. Votre camarade est perdu. 

Mnés. Que les dieux l'en préservent ! 

Lyd. C'est comme je vous le dis: ce n'est [ 
méchant propos que je répéte, j'ai vu sa rui 
mes propres yeux. 

Mnés. Comment cela est-il arrivé ? 

Lyd. Par sa honteuse passion pour une court 

Mnés. Vous tairez-vous? 

Lyd. Unefemme qui mange, qui dévore les 
mes qu'elle attrape. 

Mnés. Où demeure-t-elle ? 

Lyd. Là. 

Mnés. De quel pays est-elle ? 

Lyd. De Samos. 

Mnés. Elle se nomme? 

Lyd. Bacchis. 

Mnés. Vous vous trompez , Lydus,... je sais 


Haud consimili ingenio, atque ille est, qui in lupanari ad 

Fortunatum Nicobulum , qut illum produxit sibi ! 

Pbil. Salvos sis, Mnesiloche; salvom te advenire gaudt 

Mnes. Di te ament, Philoxene. Zyd. Hic enim rite pr« 
"st patri ; 

In mare it, rem familiarem eurat, custodit domum : 

Obsequens obediensque est mori atque inperiis patris. 

Hic sodalis Pistoclero jam puer puero fuit ; 

Triduum non interest etatis, uter major siet : 

Verum ingenium pius triginta annis majus est, quam 

Phil. Cave malum, et conpesce in illum dicere injuste. 
Tace : 


Stultus es, qui illi male ægre patere dici, qui facit. 

Nam illum meum malum promptare malim , quam pec 

Phil. Qui dum? Lyd. Quia, malum si promptiet , in d 
ciat minus. 

Mnes. Quid sodalem meum castigas, Lyde, disci[ 
tuum 

Lyd. Periit tibi sodalis. Mnes. Ne di sirint. Lyd. Sice 
loquor. 

Quin ego, quom peribat, vidi, non ex audito arguo. 

Mnes. Quid factum 'st? Lyd. Meretricem indigne de 
Mnes. Non tu taces? 

Lyd. At qui acerrume atque æstuose absorbet , ubi q 
que adtigit. 

Mnes. Ubi ea mulier habitat? Lyd. Helc. Manes. Unde 
esse aiunt? Lyd. Ex Samo. 

Mnes. Quæ vocatur? Lyd. Bacchis. Mnes. Erras, Lvde 
omnem rem scio, | 


LES BACCHIS, ACTE III, SCENE IV. 


137 


Vous accusez à tort Pistoclère ; ce qu'il fait n'est que | déshonore tous, vous, moi et sa famille, par ses 
pour obliger son ami et tenir une promesse. Il | honteux excès. 


n'aime point cette femme, soyez-en sûr. 

Lyd. Ainsi, pour bien remplir la promesse qu'il a 
faite à son ami , il faut qu'il presse cette femme con- 
tre son cœur et en recoive mille baisers ? Ne pouvait- 
à pas Sacquitter de sa commission sans lui caresser 
le sein , sans attacher ses lèvres aux lèvres de la belle? 
Jerougis d'une autre liberté dont j'ai étéle témoin ; et 
je ne pois dire jusqu'oü il a porté l'indécence et la 
passion. A quoi bon tant de paroles? Je n'ai plus d'é- 
lève, vous n'avez plus de camarade (montrant 
Philarène), il n'a plus de fils. Je regarde comme 
mort un homme qui a perdu l'honneur. Que dirai-je 
de plus? Si j'avais assisté plus longtemps à cette 
seine, j'en aurais encore vu davantage, et beaucoup 
plus qu’il n'en faut pour moi et pour lui.. 

Mnes. (à part.) O mon ami, tu me désespéres! 
est-ce que je ne tuerai pas cette femme? J'aimerais 
mieux périr moi-même de Ja mort la plus affreuse. 
On ne trouvera donc pas un ami fidéle à qui l'on 
puisse se confier? 

Ld. (à Philoxéne.) Voyez-vous comme il déplore 
les désordres de votre fils, de son camarade ! à quelle 
douleur il est en proie! 

Phil. Je vous prie , Mnésiloque, soyez son guide, 
ramenez-le à la raison , conservez-vous un camarade, 
età moi un fils. 

Mnés. C'est tout mon désir. 

Phil. C'est vous que je charge de ce soin : vous, 
Lydus , suivez-moi de ce cóté. 

Lyd. Je vous suis ; mais il serait plus sage de me 
laisser avec lui. 

Phil, Cest bien convenu, Mnésiloque. Veillez 
sur lui, et tancez vertement un malheureux qui nous 


Quemadmodum 'st : tu Pistoclerum falso atque insontem 


Nam ille amico et benevolenti suo sodali sedulo 

Rem mandatam exsequitur : ipsus nec amat; nec tu creduas. 
Lyd. ane oportet rem mandatam gerere amici sedulo, 531 
Ut ipsus in gremio osculantem mulierem teneat sedens? 
Nullon' pacto res mandata potest agi, nisi identidem 

Manus ferat ad papilits, labra a labris nusquam abferat? 
Nam alia memorare, que ilium facere vidi, dispudet : 635 
Quoin manum sub vestimenta ad corpus tetulit Bacchidi , 

Me przsente, neque pudere quidquam ! Quid verbis opu 'st? 
Mihi discipulus , tibl sodalis periit , huic filius. 

Nam ego illum periisse duco, quoi quidem periit pudor. 
Quid opu 'st verbis? si obperiri vellem paulisper modo, 540 
Ut opinor, illtus inspectandi mihi esset major copia : 

Pus vidtuem,, quam deceret, quam me atque ille æquom 


Mses. Perdidisti me, sodalis : egone illam mulierem 

Capitis non perdam? perire me malis malim modis. 

Satis” ot quem tu babeas fidelem tibi , aut quoi credas, ne- 
scias? 545 

Lyd. Viden', ut segre patitur gnatum esse conruptum tuum, 

Suum sodalem! ut ipsus sese cruciat egritudine! 

Phil. Mnesiloche, hoc tecum oro, ut illius animum atque 


regas. 
Serva tibi sodalem , et mihj filium. Mnes. Factum volo. 
PhiL la te ergo hoc onus omne inpono. Lyde, sequere hac 
me. Lyd. Sequor. 650 
VMelius esset, me quoque una si cum illo relinqueres. 
Phil. Adfatim ‘st. Mnesiloche, cura, et concastiga hominem 


probe, 
Qui dedecorat te, me, amicos atque alios flagitiis suis. 


SCENE IV. 
MNÉSILOQUE. 


Je ne sais vraiment qui, de Bacchis ou de mon 
ami, me font plus de mal. Bacchis le préfére-t-elle 
à moi? Qu'elle le garde : j'y consens. Mais il lui 
en coütera aussi cher qu'à moi. Je veux étre aban- 
donné des dieux, si je ne lui ai pas donné mille 
preuves de mon amour. Je ferai en sorte qu'il 
ne se serve pas d'elle pour se moquer de moi. 
Je m'en vais chez nous, je déroberai quelque 
chose à mon pére pour en faire cadeau à Bacchis. 
Je me vengerai d'elle de toutes les maniéres. Elle 
sera à moi, dussé-je réduire mon pére à la men- 
dicité. Mais suis-je bien dans mon bon sens? et 
est-ce bien là ce que je ferai? Oui, j'en suis bien 
sûr. Mais j'aimerais mieux devenir le dernier des 
mendiants , que delui voir une raclure de plume 
acquise à mes dépens. Je ne serai pas sa dupe. Je 
veux rendre à mon pére tout l'or que j'ai rapporté : 
alorselle viendra m'agacer quand je serai à sec et sans 
ressource , mais ce sera peine perdue; c'est comme 
si elle caressait un mort dans sa tombe. Je veux 
mourir de misére plutót que de lui faire le moindre 
cadeau : c'est décidé; je rends l'argent à mon 
père. Je le supplierai de pardonner à Chrysale , qui 
n'est coupable qu'à cause de moi; de ne point le pu- 
nir pour cet or qu'il neluia dérobé que dans mon 
intérét. Mon devoir est de prendre la défense d'un 
ami qui n’a menti que pour me servir. (4 ses escla- 
ves.) Vous autres, suivez-moi. (/] entre dans la 
maison.) 


SCENA QUARTA. 
MNESILOCHUS. 


Inmitiorem nunc utrum credam magis 

Sodalemne esse, an Bacchidem , incertum admodum st. 555 
Ilium exoptavit potius? habeat ; optume 'st : 

Ne illa illud , hercle, cum malo fecit... meo. 

Nam mihi divini nunquam quisquam creduat , 

Ni ego illam exemplis plurimis planeque... amo. 

Ego faxo haud dicet nactam , quem derideat. 

Nam jam domum ibo.... atque aliquid subripiam patri. 
Id isti dabo : ego istanc multis ulciscar modis : 

Adeo ego illam cogam usque.... ut mendicet meus pater. 
Sed satin' ego animum mente sincera gero, 

Qui ad hunc modum heec heic, quie futura , fabulor? 
Amo, hercle, opinor, utpote quod pro certo sciam. 
Verum, quam ílla unquam de mea pecunia 

Ramenta fiat plumea propensior, 

Mendicum malim mendicando vincere. 

Nuanquam , edepol, viva me inridebit : nam mihi 
Decretum 'st renumerare jam omne aurum patri. 
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Igitur mihi inani atque inopi subblandibitur, 
Tum, quom mea illud nihilo pluris referet , 
Quam si ad sepolcrum mortuo dicat jocum. 

Sed antequam ilia unquam mels opulentiis 
Ramenta fiat gravior, aut propensior, 

Mori me malim excruciatum inopia. 

Profecto stabile e'st me patri aurum reddere. 
Eadem exorabo, Chrysalo causa mea 

Pater ne noceat, neu quid ei subcenseat 

Mea causa de auro, quod eum ludíficatus est 
Nam illi æquom ’st me consulere, qui causa mea 
Mendacium nunc dixit : vos me sequimini. (iagrediter domnum.) 
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SCENE V. 
PISTOCLÉRE , sortant de la maison. 


Bacchis, permettez qu'avant de faire ce que vous 
m'avez recommandé, j'aille chercher Mnésiloque , 
et que je vous le présente; car je ne comprends pas, 
si mon message lui est parvenu, qu'il tarde si long- 
temps. Je vais chez lui, voir si par hasard il n'y se- 
rait pas. 


SCENE VI. 


MNÉSILOQUE, PISTOCLÉRE. 


Mnésil. (à part.) J'ai rendu à mon père tout son 
or. Maintenant que je suis à sec, je voudrais rencon- 
trer cette beauté si dédaigneuse. Mais comme 
mon père a eu de peine à m'accorder la grâce de 
Chrysale! J'ai obtenu enfin qu'il lui pardonnát. 

Pist. Mais n'est-ce pas là mon camarade? 

Mnésil. N'est-ce pas mon ennemi que j'apercois? 

Pist. C'est bien lui. 

Mnésil. C'est lui, abordons-le ; allons vite. 

Pist. Bonjour, Mnésiloque. 

Mnésil. Bonjour. 

Pis. Puisque vous arrivez de voyage ainsi dis- 
pos, acceptez à souper. 

Mnésil. Je ne veux point souper : cela exciterait 
ma bile. 

Pist. Auriez-vous éprouvé quelque chagrin à vo- 
tre arrivée? 

Mnésil. Oui, et un trés-vif chagrin. 

Pist. La cause... 

Mnésil. Un homme que jusqu'ici j'avais cru mon 
ami. 

Pist On voit aujourd'hui beaucoup de ces sortes 
de gens que l'on regarde comme des amis, et qui au 
fond ne sont que des hypocrites prodigues de pro- 


SCENA QUINTA. 
PISTOCLERUS. 
Rebus aliis antevortar, Bacchis, que mandas mihi : 


Mnesilochum ut requiram, ante ut eum mecum ad te addu- 
586 


cam simul. 
Nam illud animus meus miratur, si a me tetigit nuntius, 
Quid remoratur : ibo, et visam huc ad eum, si forte'st domi. 


SCENA SEXTA. 


MNESILOCHUS, PISTOCLERUS. 


Mnes. Reddidi patri omne aurum : nunc ego i'lam me velim 

Convenire, postquam inanis sum, contemptricem meam. 

Sed veniam mlhi quam gravate pater dedit de Chrysalo! 590 

Verum postremo inpetravi, ut ne quid el subcenseat. 

Pist. Estne hic meus sodalis? Mnes. Estne hic hostis, quem 
adspicio, meus? 

Pist. Certe is est. Mnes. Is est : adibo contra, et contollam 
gradum. 

Pist. Salvos sis, Mnesiloche. Wnes. Salve. Pist. Salvos quom 
peregre advenis, 

Cena detur. Mnes. Non placet mihi ccena, quie bilem movet. 

Pist. Num quee advenienti ægritudo objecta 'st ? Mes. Atque 
acerruma. 596 

Pist. Unde? Mnes. Ab homine, quem mihi amicum esse ar- 
bitratus sum antidbac. 

Pist. Multi more Isto atque exemplo vivont, quos quom 
censeas M 

Fsse amicos , reperiuntur falsi falsimoniis, 

Lingua factiosi , inerteis opera, sublesta fide. 


' 600 
Küllus est, quoi non invideant rem secundam obtingere. 


PLAUTE. 


testations; ils n'agissent pas, et vous 
parole. Ils sont jaloux du bonheur des autre 
bien soin de se mettre à l'abri de l'envie. 

Mnésil. Vous connaissez à merveille le« 
de ces gens-là. Mais quel succès leur mé 
obtient-elle? Ils n'ont point d'amis; ils on 
monde pour ennemis. Dans leur folie, ils t 
les autres, et ce sont eux qui sont dupes. C' 
toire d'une certaine personne que je croy 
ami , comme j'étais le sien. Il a mis tout sot 
me faire autant de mal qu’il a pu, et à rui 
espérances. 

Pist. Il faut qu'il soit bien méchant ! 

Mnésil. Je le pense comme vous. 

Pist. Nommez-le-moi, je vous prie. 

Mnésil. 1l est au mieux avec vous : san: 
vous aurais prié de lui faire tout Je mal d 
étes capable. 

Pist. Dites-moi quel est cet homme : et 
le punis, traitez-moi de lâche. 

Mnésil. Cest un méchant homme; « 
c'est votre ami. 

Pist. Raison de plus ; dites-moi son nor 
peu de cas de l'amitié d'un tel homme. 

Mnésil. Je vois qu'il faut absolument 1 
son nom. Pistoclére, vous avez perdu votn 

Pist. Comment? 

Mnésil. Eh quoi! ne vous ai-je pas écrit: 
pour vous prier de me retrouver ma maitre 

Pist. C'est vrai, et je l'ai retrouvée. 

Mnésil. Eh quoi! n'aviez-vous pas asse: 
mes à Athènes, sans devenir amoureux de 
je vous avais recommandée , sans trahir 
fiance? 

Pist. Étes-vous dans votre bon sens? 

Mnésil. J'ai tout appris par votre préce[ 
le niez pas, vous m'avez assassiné. 


Sibi ne invideatur, ipsi ignavi recte cavent. 

Mnes. Edepol , næ tu illorum mores perquam med 

Sed etiam unum hoc ex ingenio malo malum inve 

Nulli amici sunt, inimicos ipsi ia sese omneis hal 

Atque ii se quom frustrantur, frustrari alios stol 
mant. e 

Sicut est hie, quem esse amicum ratus sum , atque 
mihi. 

Ile, quod in se fuit, adcuratum habuit, quod po 

Facere, et in me inconoiliare copias omneis meas. 

Pist. Inprobum istunc esse oportet hominem. Mz 

. esse arbitror. 

Pist. Obsecro, hezcle, loquere, qui is est? Manes. 
vivit tibi. 

Nam ni ita esset, tecum orarem, ut ei, quod pos 

Facere, faceres. Pist. Dic modo hominem, qui 
fecero 

Ei male aliquo pacto, me esse dicito ignavissumu 

Mnes. Nequam homo 'st, verum, hercle, amicu 
Pist. Tanto magis. 

Dic, quis est? Nequam hominis ego parvi pend 

Mnes. Video non potesse, quin tibi ejus nomen el 

Pistoclere, perdidisti me sodalem funditus. 

Pist. Quid istuc est? Mnes. Quid est? misine eg 
Epheso epistolam 

Super amica , ut mihi invenires ? Pist. Fateor faci 


peri. 
Mnes. Qui, tibi non erat meretricum aliarum Ath 
Quibuscum haberes rem , nisi cum illa, quam eg 
sem tibi? 
Obciperes tute amare, et me ires consultum male 


LES BACCHIS, ACTE IV, SCÈNE II. 


Pist. Ne cesserez-vous pas de m'outrager sans 
motif? 

MHnés. Voyons, n'aimez-vous pas Bacchis ? 

Pist. Il y a ici deux Bacchis. 

Mnés. Comment, deux? 

Pist. Et les deux sœurs. 

Mnés. Vous voulez plaisanter. 

Pist. Si vous mettez encore ma bonne foi en 
doute, je vais vous prendre sur mes épaules, et 
vous porter d'ici chez elle. 

Mnës. J'irai bien tout seul. Restez ici. 


Pis. Du tout. Je prétends me justifier de vos in- 


justes soupçons. 
Mnés. je vous suis. 


ACTE QUATRIÈME. 


SCENE I. 
UN PARASITE, UN JEUNE ESCLAVE. 


Le Paras. Je suis le Parasite d'un méchant 
homme, d'un militaire brutal qui a amené de Sa- 
mos une maitresse avec lui. Il m'envoie prés d'elle 
pour lui redemander son argent , si elle ne consent 
pas à le suivre. (Afu jeune esclave.) Toi qui es de- 
puis longtemps avec elle, dis-moi sa maison. Va, 
frappe à la porte, et reviens tout de suite. Comme il 
pousse le marteau ! Tu sais bien déjà manger un pain 
long de trois pieds, et tu ne sais pas heurter à une 
porte! Holà! quelqu'un! Est-on au logis? Qu'est- 
ce qui vient ouvrir? Qui sort là? 


SCÈNE IL 
PISTOCLÈRE , LE PARASITE. 


Pist. Qu'est-ce? Qui frappe ainsi? Quelle rage te 
possède, de frapper de toutes tes forces à la porte 


Pist. Sanun’ es? Mnes. Rem reperi omnem ex too magistro, 


ne nega. 
Perdidisti me. Pist. Etiamne ultro tuis me prolectas probris? 
Mnes. Quid, amas Bacchidem? Pist. Duas ergo heic intus 
eccas Bacchides. 626 
Manes. Quid duæ? Pist. Atque ambas sorores. Mnes. Loque- 
ris nunc nugas sciens. 
Pist. Postremo, si pergis parum mihi fidem arbitrarier, 
Tollam ego te in. collum, atque intro hinc adferam. Mnes. 
Imo ibo : mane. 
Pist, Non maneo, neque tu me habebis falso subspecium. 
Mnes. Sequor. 630 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 
PABASITUS , PUER. 


Parasilus ego sum hominis nequam atque inprobi, 
Militis , qui amicam secum avexit ex Samo. 

Nunc me ire jussit ad eam, et percontarier, 

Utrum aurum reddat, anne eat secum simal 

Tu dudum , Puere, qui cum illa usque isti simul, 
Quæ harum sant ædeis, pulta : adi actutum ad foreis. 
Kecede binc , dierecte. Ut pulsat propudium: 
Comesse panem tres pedes latum potes, 

Foreis paltare nescis! ecquis in edibu'st? 

Heus ecquis heic est? ecquis hoc aperit ostium? 
Ecquis exit? 


635 


840 
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d'autrui? Tu l'as brisée à moitié. Voyons, que 
veux-tu? 

Le Paras. Bonjour, jeune homme. 

Pist. Bonjour ; mais qui cherches-tu? 

Le Paras. Bacchis. 

Pist. Laquelle ? 

Le Paras. Je n'en sais rien, mais c'est Bacchis. 
Un militaire, Cléomaque, m'envoie vers elle pour 
qu'elle lui rende deux cents philippes d'or, ou qu'elle 
le suive à Élatie (1). 

Pist. Elle n'ira pas, elle n'ira jamais : va-t'en , et 
dis-le-lui bien. Elle aime un autre que lui; retire- 
toi d'ici. 

Le Paras. Pourquoi tant de colére? 

Pist. Oui, je suis en fureur! et ta máchoire 
pourra bien l'éprouver : mes deux poingts sont de 
vrais casse-dents. 

Le Paras. Vraiment! A vous entendre, vous 
allez arracher de ma bouche tous mes casse-noiset- 
tes. Je vais porter votre réponse; mais prenez-y 


e... 

Pist. Que dis-tu? 

Le Paras. Que je vais lui porter votre réponse. 

Pist. Dis-moi qui tu es? 

Le Paras. Son factotum. 

Pist. Ce ne peut étre qu'un fripon, puisqu'il a 
fait un pareil choix. 

Le Paras. I] va venir tout bouffi de colère. 

Pist. Puisse-t-il en crever! 

Le Paras. Est-ce tout? 

Pist. Sauve-toi vite... il est temps. 

. Le Paras. Adieu, brise-dents. 

Pist. Adieu, factotum. Les choses prennent une 
telle tournure, que je ne sais quel conseil donner à 
mon camarade à l'égard de sa maîtresse : dans sa 


(t? Dans la Phocide , aujourd'hui Turchocori. 


SCENA SECUNDA. 


PISTOCLERUS , PARASITUS. 


Pist. Quid istuc? que istæc est pulsatio? 

Quie te mala crux agitat? ad istune qui modum 

Alieno vireis tuas extentes ostio? 

Foreis pæne ecfreglsti : quid nunc vis tibl? 

Par. Adulescens, salve. Pist. Salve : sed quem quæritas ? 

Par. Bacchidem. Pist. Utram ergo? Par. Nihil scio, nisl 
Bacchidem. 

Paucis me misit miles ad eam Cleomachus, 

Vel ut ducentos philippos reddat aureos , 

Vel ut hinc in Elatiam hodie eat secum simul. 

Pist. Non it : negato esse ituram : abi, et renuntia. 

Alium illa amat, non illum : duc te ab ædibus. 

Par. Nimis iracande. Pist. At scin' quam iracundus siem? 

Na tibi, hercle, haud longe est os ab infortunio, 

Ita dentifrangibula hec meis manibus gestlunt. 

Par. Quom ego hujus verba interpretor, mihi cautio 'st, 

Ne nucifrangibula excussit ex malis mels. 

Tuo ego istæc igitur dicam illi periculo. 

Pist. Quid ais tu? Par. Ego istuc illi dicam. Pisi..Dic mibi, 

Quis tu es? Par. Illius sum integumentum corporis. 

Pisi. Nequam esse oportet, quoi tu integumentum inpro- 
bum es. 

Par. Subflatus ille huc veniet. Pist. Disruptum velim. 

Par. Num quid vis? Pist. Abeas celeriter : facto 'st opus. 

Par. Vale, dentifrangibule. Pist. Et tu, integumentum , 
vale. (parasitus abit.) 

In eum nunc hec revenit res locum , ut quid consili 


045 


650 


eos 


063 
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fureur, il a rendu tout l'argent à son père; il ne lui 
reste pas un écu pour le militaire. Mais retirons-nous 


vient d’un air tout abattu. 


'SCÉNE III. 
MNÉSILOQUE , PISTOCLÉRE. 


Mnés. Oui, je suis un étourdi, un emporté , un 
esprit sans bon sens, sans réflexion, dépourvu de 
raison, de justice ; un fou , un butor, un animal , un 
étre né sous un mauvais génie : j'aitous les défauts 
que je déteste dans les autres. Le dirai-je? personne 
n'est plus méchant, plus infÂme, plus indigne de la 
bonté, dela pitié des dieux. Ce ne sont pas des amis, 
mais des ennemis, que je mérite : et c'est aux mé- 
chants et non aux gens de bien que je dois m'adres- 
ser : tous les opprobres dus aux cœurs sans foi m'ap- 
partiennent : malgré mon amour, j'ai rendu à mon 
pére tout l'or que j'avais entre les mains. Suis-je 
assez malheureux! je me suis perdu, j'ai rendu 
inutiles tous les soins de Chrysale. 

- Pisl. ll faut que je le console ; abordons-le. Mné- 
siloque, qu'avez-vous ? 

Mnés. Je suis mort. 

Pist. Le ciel vous en préserve! 

Mnés. Je suis mort. 

Pist. Taisez-vous , insensé ! 

Mnés. Queje me taise! 

Pist. Vous n'étes pas dans votre bon sens. 

Mnés. Je suis mort! Mon cœur est en proie aux 
souffrances les plus cruelles, les plus cuisantes. 
Aurais-je dû vous soupconner? Ma colère contre 
vous est un crime! 

Pist. Allons! reprenez du courage. 

Mnés. Où en prendrais-je? Je ne vaux pas un 
homme mort. 


Sed huc concedam : nam concrepuerunt foreis : 
Mnesilochus, eccum , maestus progreditur foras. 


SCENA TERTIA. 
MNESILOCHUS , PISTOCLERUS. 


gitato 
Sine modo et modestia sum, sine bono jure atque honore, 
Incredibilis , inposque animi , inamabilis, inlepidus vivo, 
Maievolente ingenio natus : postremo id mihi est, quod 


nolo 
Ego esse aliis. Credibile hoc est : nequior nemo est, neque 
675 


indignior, 

Quoi dii benefaciant, neque quem quisquam homo aut amet, 
aut adeat. 

inimicos , quam amicos , æquiu'st me habere : malos, quam 
bonos, 

Par magis me juvare : omnibus probris, quæ inprobis viris 

Digna sunt, dignior nullu'st homo : qui patri reddidi 

Omne aurum amans, quod fult pre manu : 
homo miser? 

Perdidi me, atque operam Chrysali. 

Pist. Consolandus hic mihi est; ibo ad eum. Mnesiloche, 

quid fit? Mnes. Perii! 

Pist. Di melius faciant. Mnes. Perli! Pisf. Non taces, insi- 
? Mnes. Taceam? 

Pist. Sanus satis non es. Manes. Perii! multa mala mihi in 

pectore 


Dem meo sodali super amica, nesciam , 
Qui iratus renumeravit omne aurum patri, 
Neque numus ullu'st, qui reddatur militi. 
070 
Mnes. Petulans, protervo , iracundo animo , indomito, inco- 
sumne ego 
689 


dans ce coin : la porte s'ouvre; c'est Mnésiloque qui 


PLAUTE. 


Pist. Le Parasite du militaire est vent 
l'heure redemander son argent. Je l'ai acc 
la bonne manière ; je lui ai jeté la porte au 1 
chassé le coquin. 

Mnés. À quoi cela me sert-il? Que vais-j 
Je suis sans ressource; il emménera ma mi 
j'en suis sûr. 

Pist. Si j'avais de l'argent, je ne me bi 
à pas vous le promettre. 

Mnés. Vous me le donneriez, je le sais :, 
connais; j'espérerais tout de vous, si vous 
pas amoureux vous-méme : vous avez vos a 
puis-je compter sur le secours d'un homn 
pauvre que moi ? 

| Put. Taisez-vous donc. Un dieu viendrai 
aide. 

Mnés. Chimére! 

Pist. Demeurez. 

Mnés. A quoi bon? 

Pist. Voilà Chrysale, votre ressource. 


SCENE IV. 
CHRYSALE, MNÉSILOQUE, PISTOCL 


Chrys. (à part.) Un homme tel que moi 
trésor : c'est une statue d'or qu'on devrait m 
ser. J'ai fait deux exploits en un jour: j'ai 
deux dépouilles d'un seul coup. Comme j'ai 
ment joué mon vieux maître! Comme il a été 
J'ai si bien enveloppé, enlacé le rusé vieillar 
mes ruses, qu'il est entiérement à moi. Quant 
maître, l'amoureux, le fils du bonhomme 
avec qui je bois, je mange et cours les bel 
lui ai procuré les trésors d'un roi, sans so: 
chez lui, sans aller aux emprunts. Fi de ce 
ménons , de ces Syrus (1) qui tirent à peine ( 

(1) Nom d'esclaves fripons dans les pièces de théâtre. 


Nunc acria atque acerba eveniunt : criminin’ me b 
fidem? 

Inmerito tibi iratus fui. Pés£. Ela bonum habe anim 

Mnes. Unde habeam? mortuus pluris preti'st, qu 
sum. Pist. Militis 

Parasitus modo venerat aurum petere : hinc eum ext 

Dictis malis, his foribus atque hinc repuli , rejeci ho 

Mnes. Quid mihi id prodest? quid faciam? nihil ha 
ser : ille quidem 

Hanc abducet, scio. Píist. Si mihi sit, non polliceat 
Scio, dares. 

Gnovi : sed nisi ames, non habeam tibi fidem tantar 

Nunc agitas sat tute tuarum rerum : egone ut opem | 

Ferre putem posse inopem te? Pist. Tace modo : dev 
ciet nos aliquis. 

Mnes. Nugæ. Pist. Mane. Mnes. Quid est? Pist, Ti 
piam eccam Chrysalum video. 


SCENA QUARTA. 
CHRYSALUS, MNESILOCHUS , PISTOCLERU 


Chrys. Munc hominem decet auro expendi, huic de 
tuam statui ex auro. 

Nam duplex hodie facipus feci, duplicibus spoliis s! 
fectus. 

Herum majorem meum ut ego hodie lusi lepide! ut 1 
tus est! 

Callidum senem, oallidis dolis conpuli, et perpuli 
omnia ut crederet. . 

Nunc amanti hero, filio senis, quicum ego bibo , quic 
et amo 

Regias copias aureasque obtuli, ut domo sumeret, nt 
quærcret. 


. LES BACCHIS, 


maître deux ou trois mines! quoi de plus méprisa- 
ble qu'un serviteur sans expédients et dont l'imagi- 
nation n'a pas des ressources pour tous les évóne- 
ments. On n'est bon à rien quand on ne sait pas faire 
le mal comme le bien. Il faut être méchant avec les 
méchants, et voler ce qu'on peut aux voleurs ; un 
homme babile prend toutes les formes : il est bon 
avec les bons, méchant avec les méchants : il s’ac- 
eommode aux circonstances. Mais je veux savoir 
e somme mon jeune maître s'est réservée, et 
ce qu'il a rendu à son pére. S'il a de l'esprit, il 
aura traité son pére en Hercule (1). Il aura donné 
un sur dix, et retenu le reste. Mais celui que je 
cherche vient à propos à ma rencontre. (4 son 
maitre.) Avez-vous perdu vos écus, mon maître, 
que vous regardez ainsi la terre? Pourquoi cette 
tristesse et cet abattement? Cela m'inquiète : vous 
avez quelque chose. Pourquoi ne me répondez-vous 
pas? 
Mnés. Chrysale , je suis mort. 
Chrys. Vous aurez gardé trop peu d'or pour vous. 
Mnés. Trop peu! Moins que peu : rien du tout. 
Chrys. Qu'est-ce à dire? Etes-vous fou? Je vous 
ai procuré par mon adresse une occasion d'en pren- 
dre autant que vous youdriez, et vous n'y touchez 
que du bout des ongles! Ne saviez-vous done pas 
tout le prix d'une bonne fortune aussi rare? 
Mnés. Tu te trompes. 
Chrys. C'est vous qui vous trompez en ne plon- 
geant pas la main jusqu'au fond du sac. 
Mnés. Tu me ferais bien d'autres reproches, si 
tu savais tout : je suis mort. 
Chrys. Voilà un mot qui présage , à mon esprit 
quelque malheur. 
(i) On consacrait à Hercule la dixième partie de ses biens, dans 
l'emérance de les voir augmenter. 


won mlhi isti placent Parmenones, Syri, qui duas aut treis 
AT bine s. Nequius nihi] est, quam egens consili ser- 


Mitis pectus; ubicunque usus siet, pectore expromat 


Nuls rug mel este potest homo, nisi qui et bene et male fa- 
705 
laprobis que quom inprobus sit, harpaget: furibus furetur, 


Yonipellem fr frugi convenit esse hominem , pectus quoi sapit. 
Bonus sit bonis, tnalus sit malis : utcunque res sit, ita ani- 


mum babet. 
Sed abet scire, quantum aurum herus sibi demsit, et quid 
suo reddidit patri. 
Si frugi "st, Herculem fecit ex patre : decumam pariem ei 
Dedit, sibl novem abstulit. Sed quem quæro, optume ecce 
obviam 711 
Mihi est. Num qui numi exciderunt, here, tibi, quod sic 
terra 


Obtuere? quid vos mœæstos tam tristeisque esse conspicor ? 
Non placet, nec est temere etiam. Quin mihi respondetis ? 
Mnes. oc juni obcldi. Chrys. Fortassis tu auri demsisti 
715 
Mei. Qui * Qui malum, parum? imo vero nimio minus multo 


Che. Qu Quid igitur, stulte? quoniam obcasio ad eam rem fuit 
Mes virtute parta , ut, quantum velles, tantum sumeres, 

Sie hoc digitulis duobus sumebas primoribus? 

An nesciebas , quam ejusmodi homini raro tempus se daret? 

Mnes. Erras. Chrys. At quidem tute erresti, quom parum ; 
Jamersii amoliter. 721 


ACTE IV, SCENE IV. 
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Mnés. Je suis perdu. 

Chyrs. Comment? 

Mnés. J'ai rendu tout à mon père jusqu'à la der- 
nière ure. 

Chrys. Se peut-il? 

Mnés. Hélas, oui! 

Chrys. Tout? 

Mnés. Tout absolument. 

Chrys. Nous sommes morts. Comment a-t-il pu 
vous venir à l'esprit de faire une pareille sottise ? 

Mnés. Je supposais que Bacchis et Pistoclére s'en- 
tendaient pour me jouer, et dans mon dépit j'ai 
rendu tout l'or à mon pére. 

Chrys. Mais en le rendant qu'avez vous dit? 

Mnés. Que je venais de recevoir cet or de son 
hóte Archidémide. 

Chrys. Ciel! par ce beau mot-là vous avez en- 
voyé Chrysale au supplice : dès que le vieillard va 
me voir, il me livrera au bourreau. : 

Mnés. Y'ai supplié mon pére... 

Chrys. Sans s doute de faire ce que je dis là. 

Mnés. De ne point te faire de mal, eu contraire, 
de ne passe fücher pour cette affaire : je l'ai obtenu, 
non sans peine : maintenant, Chrysale , le reste te 
regarde. 

Chrys. Qu'est-ce qui me regarde? 

Mnés. C'est de t'insinuer auprés du vieillard ; ar- 
range, fabrique, invente, combine quelque tour 
adroit pour tromper le rusé vieillard et lui enlever 
son or. 

Chrys. Cela n'est guére possible. 

Mnés. Va toujours... Tu en viendras facilement 
à bout. 

Chrys. Facilement! En vérité, un homme qui 
m'a surpris en flagrant délit de mensonge ; quand je 
le prierais de ne pas me croire, il n'oserait pas s'y fer. 


Mnes. Pol, tu quam nunc me adcuses magis, si magis rem 
gnoveris ! 
Obcidi! Chrys. Animus jam istoc dicto plus præsagitur 
ali 


mali. 

Mnes. Perii! Chrys. Quid ita? Mnes. Quia patri omne 
ramento reddidi. 

Chrys. Reddidisti? Mnes. Reddidi. Chrys. Omnene? Mnes. 
Obpido. Chrys. Obcisi sumus! 726 

Qut in mentem venit tibi istuc facinus facere tam malum? 

Mnes. Bacchidem atque hunc subspicabar propter crimen , 


Chrysale, 
Me male consuluisse : ob eam rem omne aurum iratus red- 


Meo patri. CArys. Quid, ub! reddebas aurum , dixisti patri? 

Mnes. Id aurum adcepisse extemplo ab hospite Archidemide. 
Chrys. Hem 731 

Istoc dicto dedisti hodie in cruciatum Chrysalum : 

Nam ubi me adspiciet , ad carnuficem rapiet continuo senex. 

Mnes. Ego patrem exoravi. Chrys. Nempe ergo hoc ut face- 
ret, quod loquor? 

Mnes. 1mo tibi ne noceat , neu quid ob eam rem subcenseat ; 

Atque eee inpetravi. Nunc hoc ubi curandum 'st, Chry: 


Chr "Quia vis curem? Mnes. Ut ad senem etiam alteram 
facias viam : 

Conpara, fabricare, finge quodlubet , conglutina, 

Ut senem hodie doctum docte fallas, aurumque abferas. 

Chrys VE Vix videtur fieri posse. Mnes. Perge, ac facile hæc 
eceris 

Chrys. Quam, malum, facile? quem mendaci prehendit 
manifesto modo : 

Quem si orem, ut mihi nibil œedat, id non ausit credere. 
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Mnés. Si tu savais ce qu'il m'a dit sur ton 
compte! 

Chrys. Qu'a-t-il dit? 

Mnés. Que si tu lui disais que le soleil est le so- 
Jeil, il croirait que c'est la lune; et que si tu pré- 
tendais qu'il fait jour, il croirait qu'il fait nuit. 

Chrys. Je vais mettre mon homme tellement à 
sec aujourd'hui, qu'il n'aura pas tenu ce propos im- 
punément. 

Mnés. Maintenant que veux-tu que nous fas- 
sions? 

Chrys. Rien ; faites l'amour, voilà tout ce que je 
vous veux: du reste, demandez-moi de l'argent tant 
que vous voudrez, je vous en donnerai. À quoi bon 
sappeler Chrysale (preneur d'or), si on ne jus- 
tifie pas ce nom? Voyons, Mnésiloque, à cette heure 
de quelle somme avez-vous besoin? 

. Mnés. 11 me faut deux cents écus pour racheter 
Bacchis. | 

Chrys. Je vous les donnerai. 

Mnés. Ensuite nous avons besoin pour la dé- 
pense... 

Chrys. Ah! doucement, allons avec ordre; 
quand j'aurai terminé une affaire, je m'occuperai 
. de l’autre. Je vais d'abord diriger ma baliste (1) con- 
tre le vieillard, pour avoir les deux cents écus. Si 
du coup je renverse Ja tour et les défenses, j'entre 
tout droit par la porte dans la vieille citadelle et la 


forteresse : si je m'en empare, vous pourrez apporter. 


de l'or à vos amis à pleines corbeilles. Voilà mes 
espérances. 

Pist. Chrysale , notre vie est dans tes mains. 

Chrys. Vous, Pistoclére , retournez là-dedans au- 
prés de Bacchis, et apportez-moi... 

Pist. Quoi? 

Chrys. Un stylet , de la cire, des tablettes, et du 
lin 


Pist. Je vais t'apporter tout cela. (J{ sort.) 
(+) Machine à lancer des pierres. 


Mnes. Imo si audias, quæ dicia dixit me advorsum tibi. 

Chrys. Quid dixit? Mnes. Si tu illum solem sibi solem esse 
dixeris, 

Se illum lunam credere esse, et noctem , qui nunc est dies. 

Chrys. Emungam , hercle, hominem probe hodie : ne id ne- 
quidquam dixerit. 746 

Mnes. Nunc quid nos vis facere ? Chrys. Enim nibil, nisi ut 
ametis, inpero. 

Cæterum, quantum lubet, me'poscitote aurum, ego dabo. 

Quid mihi refert Chrysalo esse nomen, nisi factis probo? 

Sed nunc quantulum usu'st auri tibi, Mnesiloche ? dic mihi. 

Mnes. Militi numis ducentis jam usus est pro Bacchide. 750 

Chrys. Ego dabo. Mnes. Tum nobis opus est sumtu. Chrys. 
Ah placide volo 

Unumquidque agamus : hoc ubi egero, tum istuc agam. 

De ducentis nurhis primum intendam balistam in senem. 

Ea balista si pervortam turrim et propugnacula, 

Recta porta invadam extemplo in oppidum antiquom et ve- 
tus : 75b 

Si id capso, geritote amicis nostris aurum corbibus, 

Si quoi animus sperat. Píst. Apud te est animus noster, 


Chrysale. 

Chrys. Nunc tu abi intro, Pistoclere, ad Bacchidem , atque 
ecfer cito.... 

Pist. Quid? Chrys. Stilum, ceram, et tabellas, et linum. 
Pist. Jam faxo helc erunt. (egreditur.) 

Mnes Quid nunc es facturus? id mihi dice. Coctum ‘st pren 
dium. 00 


PLAUTE. 


Mnés. Ensuite quel est ton projet? Dis. 
le dîner est prét. : 

Chrys. Vous le mangerez tous les deux, 
maîtresse fera trois. 

Mnés. Comme tu dis. 

Chrys. Pistoclère n’a pas de maîtresse. 

Mnés. Il en aune aussi. Il aime une scu 
l'autre , deux Bacchis. 

Chrys. Que dites-vous ? 

Mnés. Le nombre des convives. 

Chrys. Où est la salle à deux lits? 

Mnés. Pourquoi cette question ? 

Chrys. J'ai mes motifs; je veux savoi 
ignorez mes desseins et l'entreprise que je m 

Mnés. Donne-moi la main, et viens jusq 
porte : regarde dans l'intérieur. 

Chrys. L'endroit est délicieux, et tel m 
souhaitais. 

Pist. (rentrant.) Ce que c'est que de com 
à d'habiles gens! Tes ordres ont été exéc 
l'heure. 

Chrys. Qu'avez-vous préparé? 

Mnés. Tout ce que tu as commandé. 

Chrys. Prenez vite ce stvlet et ces tablett 

Mnés. Ensuite? 

Chrys. Écrivez ce que je vais vous di 
veux que vous écriviez vous-même, pour q 
père reconnaisse votre écriture quand il lir 
vez. 

Mnés. Que faut-il écrire ? 

, Chrys. Saluez votre père dans votre sty 
naire (1). 

Pist. Que ne lui souhaite-t-il ute bonn 
die, ou la mort? Cela vaudrait mieux. 

Mnés. N'interrompez pas. (4 Chrysale.) | 
ce que tu as voulu. 

Chrys. Voyons. 

Mnés. « Mnésiloque salue son pére. » 

(1) Voy. le Mariage interrompu de Cailhava, acts, 


Chrys. Vos duo eritis, atque amica tua erit tecum 

Mnes. Sicut dicis. Chrys. Pistoclero nulla amica e: 
Imo adest. 

Alteram ille amat sororem, ego alteram, ambas B 

Chrys. Quid tu loqueris? Mnes. Hoc, ut futur 
Chrys. Ubi est biclinium 

Vobis stratum? Mnes. Quid id exquiris? Chrys. Re 
dici volo. 

Nesch quid ego acturus sim, neque facinus quan! 

lar. . 

Mnes. Cedo manum, ac subsequere propius me t 
intro inspice. 

Chrys. Evax nimis bellus , atque ut esse maxume c 
locus. (Pistoclerus redit.) 

Pist. Qui inperasti, inperatum bene bonis, factum i 

Chrys. Quid parasti? Pist. Quæ parari tu jussisti c 

Chrys. (»4 Mnesitochum.) Cape stilum propere et tal 
has tibl. Mnes. Quid postea? 

Chrys. Quod jubebo, scribito isteic : nam proptere 

Scribere , ut pater cognoscat literas , quando legal 

Scribe. Mnes. Quid scribam? Chrys. Salutem tuo ] 
bis tuis. 

Pist. Quid si potius morbum et mortem scribat? i 


ctius. 

Mnes. Ne interturba : jam inperatum in cera 1065! 
Dic quemadmodum? 

Mnes. « Mnesilochus salutem dicit suo patri. » C! 
scribe hoc cito : 


LES BACCHIS, ACTE IV, SCÈNE VI. 143 


Chrys. Écrivez vite maintenant : « Chrysale, 
me reproche sans cesse de vous avoir rendu votre 
argent , et de ne vous avoir rien dérobé. » 

Pist. (à Chrysale.) Un instant; laisse-le écrire. 

Chrys. La main d'un amant doit étre leste. 

Pist. ll est vrai qu'il perd plus vite son bien 
qu'il n écrit. 

Mnés. Parle; j'ai écrit. 

Chrys. « Maintenant , mon pére, défiez-vous de 
lui. D médite quelques fourberies pour vous enlever 
votre or : il s’est méme vanté de réussir. » Écrivez 
bien tout cela. 

Mnés. Va, dicte. 

Ckrys. ll promet qu'il me donnera cet or pour le 
manger avec des courtisanes et faire mille débau- 
ees : prenez garde qu'il ne vous en conte aujour- 
d'hui ; tenez-vous bien. » 

Mnés. Continue. 

Chrys. Écrivez donc. 

Mnés. Dis-moi donc ce qu'il faut encore écrire. 

Chrys. « Mais, de gráce, n'oubliez pas, mon pére, 
que vous m'avez promis de ne point battre Chrysale , 
et de le tenir seulement enchaîné à la maison. » (4 
Fistoclére). Donnez vite la cire et le lin ; allons, liez 
et eachetez les tablettes. 

Mnés. Dans quel but, je te prie, écrire une pa- 
reille lettre à mon père ? lui marquer qu'il ne se fie 
pas à toi, et qu'il te tienne enchaîné à la maison? 

Chrys. Parce qu'il me plait ainsi; prenez soin de 
vous, ne vous occupez pas de moi : je prends l'af- 
faire à mon compte, et je la conduis à mes risques 

et périls. 

Mnés. Tu as raison. 

Chrys. Donnez-moi ces tablettes. 

Mnés. Les voila. 

Chrys. Mnésiloque, Pistoclére, attention tous 


« Chrysalus mihi usque quaque loquitur nec recte, pater, 

« Quia tibi aurum reddidi, et quia non te defrudaverim. » 

Pist. Mane, dum scribit. Chrys. Celerem oportet esse ama- 
toris manum. 780 

Pist. Alque idem, hercle, est ad perdundum magis, quam 
ad scribendum cítus. 


M»es. Loquere ; hoc scribtum st. Chrys. « Nunc, pater mi, 


proin ‘tu ab eo ut caveas tibi, 
« Sycophantias conponit , aurum ut abs te abferat : 
« Et proferto se ablaturum dixit. » Plane adscribito. 
Nnes. Dic modo. Chrys. « Atque id pollicetur se daturum 
aurum mihi, 785 
a Quod dem scortis, quodque in lustris comedim, et con- 


grecem , peter. 

«Sed, pater, vide ne tibi hodie verba det; quaeso, cave. » 

Macs. Loquere. porro. Chrys. Adscribe dum. AMnes. Etiam 
loquere, quid scribam , modo. 

Chrys. « Sed , pater, quod promisisti mihi, te quæso ut me- 
mineris 

«Ke illum " verberes, verum apud te vinctum adservato 

À. » 790 
Cedo tu ceram ac lipum actutum : age, obliga, obsigna 


dto. 

Maes. Obsecro, quid istis ad istunc usu'st conscriblis mo- 
dum? 

Ut tiM ne quid credat, atque ut vinctum te adservet domi? 

Chrys. Quia mihi ita lubet. Potin 'ut cures te, atque ne par- 
cas mihi? 

Mea fiducia opus conduxi, et meo periculo rem gero. — 795 

Mnes. Equom dicis. Chrys. Cedo tabellas. Mnes. Adcipe. 
Chrys. Animum advortite. 

Mnesiloche , et tu, Pistoclere, fam facite in biclinio 


deux. Allez dans la salle et placez-vous, à table cha- 
eun auprès de votre maîtresse : cela est nécessaire ; 
et quand vous y serez , mettez-vous à boire. 

Pist. Est-ce tout? 

Chrys. Quand vous serez couchés, ne vous le. 
vez pas , jusqu'à ce que je vous en donne le signal. 

Pist. L'admirable général d'armée! 
' Chrys. (les poussant.) Vous devriez en être à 
votre seconde rasade. 

Mnés. Allons-nous-en. 


Chrys. Faites votre besogne, je ferai la mienne. 
SCÉNE V. 


CHRYSALE. 


Chrys. C'est vraiment une folie d'entreprendre 
une pareille affaire, et je crains bien d'étre pré- 
venu. Il faut que mon vieillard soit bien irrité, bien 
furieux : car, pour le succès de ma fourberie, il ne faut 
pas qu'il soit de sang-froid quand il me verra. Je le 
retournerai aujourd'hui de Ja bonne manière, si le 
ciel me préte vie : il sortira de mes mains frit comme 
un pois chiche. Promenons-nous devant la porte, afin 
de lui remettre la lettre dés qu'il sortira. 


SCENE VI. 


NICOBULE, CHRYSALE. 


Nicob. (sans voir Chrysale.) Que je suis fâché 
que Chrysale se soit ainsi échappé de mes mains! 

Chrys. Me voilà sauvé; le vieillard esten colère: 
c'est le moment d'aborder notre homme. 

Nicob. Qui parle là? Je crois que c'est Chrysale. 

Chrys. Allons à lui. 

Nicob. Bonjour, fidéle esclave; qu'y a-t-il? dois- 
je m'embarquer pour Éphèse, afin de retirer mon 
argent des mains de Théotime? J'en jure par 


Cum amica sua uterque adcubitum eatis; ita negotium 'st. 

Atque ibidem , ubi nunc sunt lecti strati, potetis cito. 

Pist. Numquid aliud? Chrys. Hoc; atque etiam ubi erit ad- 
cubitum semel , 800 

Ne quoquam exsurgatis, donec a me erit signum datum, 

Pist. O inperatorem probum! Chrys. Jam bis bibisse opor 
tuit. 


Mnes. Fugiamus. Chrys. Vos vostrum curate opficium, ego 
ecficiam meum. 
SCENA QUINTA. 
CHRYSALUS. 
Insanum magnum molior negotium, 
Metuoque, ut hodie possiem emolirier. 805 


Sed nunc truculento mí atque sævo usus sene 'st. 

Nam non conducit huic sycophantiæ 

Senem tranquillum esse, ubi me adspexerit. 

Vorsabo ego illum hodie, si vivo, probe. 

Tam fricium ego illum reddam , quam frictum ‘st cicer : 810 
Adambulabo ad ostium , at, quando exeat , 

Extemplo advenlenti ei tabellas dem in manum. 


SCENA SEXTA. 


| NICOBULUS , CHRYSALUS. 

; Nic. Nimio illæc res est magnæ dividiæ mihi, 

Subterfugisse sic mihl hodie Chrysalam. 

Chrys. Salvos sum, iratus est senex : nunc est mihi $18 
, Adeundi ad bominem tempus. Mic. Quis loquitur prope? 

! Atque hic quidem, opinor, Chrysalu'st. Chrys. Adcessere 

| Nic. Bone serve, salve : quid fit? quam mox navígo 

: In Ephesum, ut aurum repetam ab Theotimo domum? 
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les dieux, si je n’aimais pas mon fils au point de : que tu saurais bien me le reprendre par tes 


faire tout ce qu’il veut, je te ferais déchirer les 
reins à coups de fouet, et tu irais, chargé de fers, 
passer ta vie dans les moulins. J'ai appris par Mné- 
siloque toutes tes friponneries. | 

Chrys. Quoi! c'est lui qui m'accuse ! A merveille. 
Je suis un méchant, un maudit, un scélérat! Un 
instant , néanmoins , s'il vous plait, je parlerai... 

Nicob. Comment! bourreau , tu menaces! 

Chrys. Vous saurez bientót ce que c'est que 
votre fils. Il m'a ordonné de vous remettre ces ta- 
blettes. I] vous prie de faire ce qu'il vous mande. 

Nicob. Donne. 

Chrys. Reconnaissez son cachet. 

Nicob. C'est bien le sien. Mais lui, oü est-il ? 

Chrys. Je l'ignore , je ne dois plus rien savoir : 
j'ai tout oublié. Je sais que je suis esclave; voilà 
tout : je ne sais méme pas ce que je sais. (à part.) 
Maintenant le merle veut attraper le ver caché 
dans le filet. Il y sera pris, le piége est bien tendu. 

' Nicob. Attends un peu, Chrysale , je sors pour un 
moment. (Z{ sort.) 

Chrys. Comme il m'en conte! comme si je ne de- 
vinais pas son dessein! Il veut là-dedans rassem- 
bler des esclaves pour me lier. Le vaisseau est lancé; 
tout ira bien. Mais silence! J'entends ouvrir la 


porte. . 
SCENE VII. 
NICOBULE , suivi d'esclaves, CHRYSALE. 


Nicob. Artamon, serre-lui fortement les mains. 
Chrys. Qu'ai-je fait? 
Nicob. Donne-lui un coup de poing s'il souffle le 
mot : (à Chrysale.) Que dit cette lettre? 
Chrys. Comment me demandez-vous cela? Je vous 
la remets cachetée , cornme on me l’a donnée. 
. . Nicob. N'as-tu pas en causant fait des reproches à 
mon fils de m'avoir rendu cet ot? N'as-tu pas dit 


Taces? per omneis deos adjuro , ut ni meum 

Gnatum tam amer, atque ei facta cupiam, quie is velit, 

Ut tua jam virgis latera lacerentur probe, 

Ferratusque in pistrino ætatem conteras. 

Omola rescivi scelerz ex Mnesilocho tua. 

Cierys. Men’ criminatu'st? optume'st; ego sum malus, 895 

Ego sum sacer, scelestus : specta rem modo. 

Ego [verum] verbum faciam. Nic. Etiam , carnufer , 

Minitare? Chrys. Gnosces tu illum actutum , quali" sit. 

Nunc hasce tabellas ferre me jussit tibi. 

Orabat , ut, quod isteic esset scribtum , ut fieret. 830 

Nic. Cedo. Chrys. Gnosce signum. Nic. Gnovi. Ubi ipse est? 

Chrys. Nescio. 
Nihil jam me oportet scire : oblitus sum omnia. 
Sclo me esse servom ; nescio etiam id, quod scio. 
(seorsum.) 

Nunc ab transenna hic turdus lumbricum petit; 

Pendebit hodie pulchre; ita intendi tenus. 

Nic. Mane dum parumper, Jam ad te exeo , Chrysale. 
(egreditur.) 

Chrys. Ut verba mihi dat! ut nescio quam rem gerat! 

Servos arcessit intus, qui me vinciant. 

Bene navis agitatur, pulchre hec confertur ratis. 

Sed conticiscam : nam audiv aperiri fores. 


SCENA SEPTIMA. 


NICOBULUS, CHRYSALUS. 
Nic. Constringe ta Ilii, Artamo. aciutum manus. 
Chrys. Quid feci? Nic. Inpinge pugnum, sí mutiverit. 


840 


Chrys. Moi, j'ai dit cela ? 

Nicob. Oui. 

Chrys. Qui vous a rapporté ce propos? 

Nicob. Tais-toi. Personne ne me l’a d 
cette lettre que tu m'as remise qui t'accust 
recommande de te faire attacher. 

Chrys. Vraiment! votre fils me fait joue 
de Bellérophon (1). J'ai apporté moi-mémi 
blettes qui ordonnent de m'enchainer ! 
moi ! 

Nicob. Cela t'apprendra, triple coquin 
seiller à mon fils de faire la débauche avec 

Chrys. Que vous êtes simple! Vous r 
donc pas qu'on vous livre à beaux deniers 
tants? Vous voilà monté sur la pierre, en 
et le crieur vous met en vente. | 

Nicob. Et par qui suis-je livré? réponds- 

Chrys. Par un être chéri des dieux qui; 
plein de vie, de sentiment et de raison. Si 
divinité l’eût protégé, cet homme serait mor 
dix ans, depuis vingt ans. Il végéte , à cl 
monde entier. Il a perdu la raison, le sen 
ce n'est plus qu'un champignon pourri. 

Nicob. Serait-ce moi que tu prétends 
charge à tout le monde? (4ux esclaves.) Qu’ 
mène, qu'on l'attache fortement à une colo 
Chrysale.) Va, jamais tu ne m'emporteras 
gent. 

Chrys. Vous me le donnerez vous-méme 

Nicob. Moi, je te le donnerai? 

Chrys. Vous viendrez me prier de l'er 
quand vous connaftrez mon accusateur, le 
l'extrémité où il se trouve; alors vous accor 
liberté à Chrysale; mais moi, je ne l'accept 
mais. 


(1) Belléroplion, accusé faussement auprès de Prétus, sot 
voir voulu séduire Sténobée sa femme, porta lui-même à J 
de Lycie, père de Sténobée, une lettre que cette femme éci 

perdre. 


Quid hz loquuntur litere? Chrys. Quid me rogas? 

Ut ab illo adcepi, ad te obsignatas adtull. 

Nic. Eho tu, Joquitatusne es gnato meo male 

Per sermonem, quia mihi id aurum reddidit? 

Et te dixisti id aurum ablaturum tamen 

Per sycophantias? Chrys. Egone istuc dixi? Nic. Iti 

Chrys. Quis homo'st, qui dicat me dixisse istuc? A 

Nullus homo dicit; hæ tabelle te arguunt , 

Quas tu adtulisti. Hem, he te vinciri jubent. Chr 

Bellerophontem jam tuus me fecit filius. 

Egomet tabellas tetull , ut vincirer?... sine! 

Nic. Propterea hoc facio, ut suadeas gnato meo, 

Ut pergræcetur tecum , terveneñce. 

Chrys. O stulte, stulte, nescis nunc vænire te : 

Atque in eo ipso adstas lapide , ubi praeco prædicat. 

Nic. Responde : quis me vendit ? Chrys. Quem di 1 

Adulescens moritur, dum valet , sentit , sapit. 

Hunc si uilus deus amaret , plus annis decem , 

Plus jam viginti mortuum esse oportuit ; 

Terræ odium ambulat; jam nihil sapit, 

Nec sentit; tanti 'st, quanti 'st fungus putidus. 

Nic. Tun' terre me odium esse autumas? abducite 

Intro, atque adstringite ad columnam fortiter. 

Nunquam abferes hinc aurum. Chrys. Atqui jam da 

Nic. Dabo? Chrys. Atque orabis me quidem ultro, 
ram, 

Quom illum rescisces criminatorem ineum 

Quanto in periclo et quanta in pernicie siet ; 

Tum libertatem Chrysalo largibere - 
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Nicob. Dis done, tête infernale , ce grand danger 
qui menace mon fils Mnésiloque! 

Chrys. Suivez-moi de ce côté, je vous le ferai 
eonnaltre tout de suite. 

Nicob. Où te suivre? 

Chrys. À trois pas. 

Nicob. À dix, s'il le faut. 

Chrys. Allons, Artamon, ouvre un peu cette 
porte; doucement , pas de bruit; c'est assez. ( 4 Ni- 
cobale.) Vous, approchez : voyez-vous le festin ? 

Nicob. Je vois vis-à-vis de moi Pistoclére et Bac- 
ehis. 
Chrys. Et sur l'autre lit? 

Nicob. Malheureux, je suis assassiné ! 

Chrys. Connaissez-vous ce jeune homme? 

Nicob. Si je le connais! 

Chrys. Dites-moi , cette femme vous varaît-elle 
gentille ? 

Nicob. Assez. 

Chrys. La prendnez-vous pour une courtisane ? 

Nicob. Pourquoi non? | 

Chrys. Vous vous tromperiez. 

Nicob. Qu'est-elle donc, je te prier 

Chrys. Cherchez. Je ne vous en dirai pas davan- 

tage. 


SCENE VIII. 


CLEOMAQUE, NICOBULE, CHRYSALE. 


Chom. Est-ce que ce Mnésiloque, fils de Nico- 
bule, prétend retenir par force une femme qui est à 
moi? Quelle est cette insolence? 

Nicob. (à Chrys.) Quel est cet homme? 

* Chrys. Ce militaire vient à propos pour moi. 

Com. ll ne songe pas que je suis un militaire : 
il me prend pour une fémmelette qui ne sait pas se 
défendre , ni soutenir ses droits. Que Bellone'et Mars 
me maudissent, si je ne l'assomme dés qu'il parat- 
tra. U est bien sûr qu'il y laissera sa vie. 


Ego adeo nunquam adcipiam. Nic. Dic, scelerum caput, 
Die, quo in pericfo 'st meus Mnesilochus filius. 

Chrys. Sequere bac me, faxo jam scies. Nic. Quo gentium? 
Chrys. Treig unos passus. Nic. Vel decem. Chrys. Agedum 


tu, Artamo, 
Forem hanc pauxiltum aperi ; placide , ne crepa : 
Sat est; adeede huc tu : viden' convivium? 
Nic. Video exadvorsum Pistoclerum et Bacchidem. 
Chrys. Qui sant in lecto illo altero? Nic. Interli miser! 
Chrys. Guovistine hominem? Nic. Gnovl. Chrys. Dic, so- 


875 


des , mihi 
Bellan’ videtur specie mulier? Nic. Admodum. 880 
Chrys. Quid? illam meretricemne esse censes? Nic. Quip- 
9 


Chrys. Frustra. es. Nic. Quis igitur, obsecro, est? Chrys. 
Itveneris. 
Ex me quidem bodie nunquam fles certior. 


SCENA OCTAVA. 


CLEOMACHUS , NICOBULUS , CHRYSALUS. 
Cleom. Meamne hic Mnesilochus , Nicobuli filius , 
Per vim ui retineat mulierem ? quæ hæc factio 'st? 886 
Nic. Quis ille est? Chrys. (scorssm.) Per tempus hic venit 
miles raihi. 


Cieom. Non me arbitratur militem , sed mulierem, 

Qui me meosque non queam defendere. 

Nam aeque Bellona mihi unquam , neque Mars creduat, 
Ni ilium zanimalem faxo, si convenero, 
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Nicob. Chrysale, quel est cet homme qui en 
veut à mon fils ? 

Chrys. Le mari de la femme auprès de laquelle 
Mnésiloque est assis. 

Nicob. Comment ! son mari! 

Chrys. Son mari, vous dis-je. 

Nicob. Est-ce qu'elle est mariée ? 

Chrys. Vous le saurez tout à l'heure. 

Nicob. Malheureux queje suis ! je me meurs! 

Chrys. Eh bien ! maintenant Chrysale vous paraît-il 
un scélérat? Allons, enchaînez-moi, obéissez à votre 
fils. Ne vous ai-je pas dit que vous le connaftriez tel 
qu'il est ? 

Nicob. Que faire à présent? 

Chrys. Ordonnez qu'on me délie au plustót; sans 
cela votre fils périra sous ses coups. 

Cléom. Je suis enchanté de les trouver couchés 
ensemble, j'auraile plaisir de les tuer du méme 
coup. 

Chrys. Vous l'entendez ? Faites-moi donc délier. 

Nicob. (aux esclaves.) Qu'on le délie. Je suis 
perdu ! la frayeur me glace ! 

Cléom. Quant à la coquette qui prostitue ainsi 
ses charmes, je lui montrerai que je ne suis pas 
fait pour étre sa dupe. 

Chrys. (à Nicob.) Vous pourriez l'apaiser avec 
quelque argent. 

Nicob. Eh bien! arrange-toi avec lui comme tu 
pourras, je t'en prie, pourvu qu'il ne tue ni ne 
maltraite mon fils. 

Cléom. Si l'on ne me compte à l'instant deux cents 
philippes, je leur arrache l’âme à tous les deux. 

Nicob. Traite avec lui, s'il est possible : dépêche, 
je t'en supplie : traite à tout prix... 

Chrys. Je vais l'aborder, et faire de mon mieux. 
(4 Cléomaque.) Pourquoi tout ce bruit? | 

Cléom. Où est ton maître? 


Chrys. Je n'en sais rien... I] n'est nulle part... 


Nive exheredem fecero vites sur. 

Nic. Chrysale, quis ille est, qui minitatur filio? 

Chrys. Vir hic est illius mulleris, quacum adcubat. 

Nic. Quid, vir? Chrys. Vir, inquam. Nic. Nubta 'st illan’, 
obsecro? ! 


Chrys. Scies haud multo post. Nic. Oppido interii miser! 

Chrys. Quid? nunc scelestus tibi videtar Chrysalus? 

Age nunc, vincito me, auscultato filio. 

Dixin' tibi ego illum inventurum te, quali' sit? 

Nic. Quid nunc ego faciam? Chrys. Jube, sis, me exsolvi 
cito; | 

Nam nisi ego exsolvor, jam manifesto hominem obprimet. 

Cleom. Nibil est luori , quod me hodie facere mavelim , 90t 

Quam illum cubantem cum illa obprimere, ambo ut necem. 

Chrys. Audin' qui loquitur? quin tu me exsolvi Jubes? 

Nic. Exsolvite istum : perii, ui miser! 

Cleom. Tum illam, que corpus publicat volgo suum, 

Faxo, se haud dicat nactam , quem derideat. 

Chrys. Pacisci cum illo paulala pecunia 

Potes. Nic. Paciscere ergo, obsecro, quid tibi lubet; 

Dum ne manifesto hominem obprimat, neve enicet. 

Cleom. Nunc nisi ducenti philippi redduntur mihi, ^ 910 

Jam illorum ego animam amborum exsorbeho oppido . 

Nic. Hem, illoc paciscere, si potes ; perge, obsecro ; 

Paciscere quidvis. Chrys. Ibo, et faciam sedulo. 

(ad militem.) Quid clamas? Cieom. Ubi herus tuus est? Chrys. 
Nusquam , nescio. 

Vis tibi ducentos numos jam promittier, 

Ut ne clamorem heic facias, neu convicium? 


90b 
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Voulez-vous qu'on vous promette deux cents écus, 
pour ne plus crier ni faire ce scandale ici? 

Cléom. Très-volontiers. 

Chrys. Et que je vous accable de malédictions ? 

Cléom. À votre aise. 

Chrys. Comme il s'adoucit, le bourreau! Voici 
le père de Mnésiloque; suivez-moi; il va vous faire 
une promesse, demandez-lui la somme; tout est 
conclu sans plus de paroles. 

Nic. Eh bien, comment cela va-t-il ? 

Chrys. J'ai arrangé l'affaire pour 200 philippes. 

Nic. Ah! tu es mon sauveur! Tu me rends la vie. 
Que faut-il lui dire? Je payerai. 

Chrys. (à Cléomaque.) Faites votre demande. (4 
Nicobule.) Consentez. 

Nic. Je consens à tout. Demandez. 

Cléom. Deux cents philippes de bel et bon or. 
Vous me les donnerez, c'est entendu ? 

Nic. Je vous les donnerai. 

Chrys. Maintenant, coquin, vous doit-on quel- 
que chose? Pourquoi insulter mon maftre? pour- 
quoi le menacer de la mort? Tous les deux nous 
vous assommerons. Si vous avez One épée nous 
avons encore une broche à la maison; et si vous me 
fâchez, je vous transpercerai le ventre. Depuis long- 
temps je soupconne, je vois que ce qui vous cha- 
grine, c'est que mon maître soit bien avec cette 
femme. 

Cléom. Précisément. 

Chrys. Puissé-je être aimé de Jupiter , de Junon, 
de Cérés, de Minerve, de Latone, de l'Espérance, 
d'Ops, de la Vertu, de Vénus, de Castor, de Pollux, 
de Mars, de Mercure, d'Hercule, de Pluton, du 
Soleil, de Saturne ct de tous les dieux, comme il 
est vrai qu'il ne couche pas, qu'il ne se proméne 
pas avec cette femme, qu'il nel'embrasse pas, qu'il 
ne prend enfin avec elle aucune des privautés qu'on 


suppose. 


Cleom. Nihil est, quod malim. Chrys. Atque ut tibi mala 
multa ingeram? 

Cleom. Tuo arbitratu. Chrys. Ut subblanditur carnufex ! 

Pater hic Mnesilochi 'st : sequere : is promittet tibi. 

Tu aurum rogato : ceterum verbum sat est. 920 

Nic. Quid fit? Chrys. Ducentis philippis rem pepigi. Mic. 
Y ah , salus 

'Mea , servavisti me. Quam mox dico : dabo? 

€hrys. Roga hunc tu (sd militem), t. (ad Nicobalam) promitte 
huic. Mic. Promitto; roga. 

Cleom. Ducentos numos aureos philippos probos 

Dabin’? Chrys. Dabuntur, inque : responde. Nic. Dabo. 

Chrys. Quid nunc, inpure, numquid debetur tibi? 

Quid iili molestus? qüid illum morte territas ? 

Et ego te et ille mactamus infortunio. 

Si tibi 'st machæra, et nobis veruina 'st domi : 

Qua quidem te faciam, si tu me inritaveris, 

Confossiorem soricina nenia. 

Jamdudum, hercle, equidem sentio , subspicio 

Quse te solicitet : eum esse cum illa muliere. 

Cleom. Imo est quoque. Chrys. 1tà me Jupiter, Juno, Ceres, 

Minerva , Latona, Spes, Opis, Virtus, Venus, 935 

Castor, Polluces ,"Mars, Mercurius, Hercules, 

Sabrmanus, Sol, Saturnus , dique omneis ament, 

Ut ille cum illa neque cubat , neque ambulat, 

Neque osculatur, neque illud, quod dicl solet. 

Nic. Ut jurat! servat me ille suis perjuriis. 940 

€leom. Ubi nunc Mnesilochus ergo est? Chrys. Rus misit 


930 


PLAUTE. 


Nic. Comme il affirme! Il me sauve par 
jures. 

Cléom. Où est donc Mnésiloque en ce mc 

Chrys. Son père l'a envoyé à la campag 
tre femme est allée à la citadelle, dans le 
de Minerve. La porte est ouverte : allez, : 
elle n'est pas chez elle. 

Cléom. Je vais à la place publique. 

Chrys. Allez vous faire pendre. 

Cléom. Toucherai-je l'argent aujourd'hu 

Chrys. Touchez-le, et pendez-vous ap 
croyez pas que je demanderai grâce à un 
de rien tel que vous. (4 Nicobule.) Le voili 
permettez-moi, mon cher maître, je vous 
jure par tous les dieux, permettez-moi d'e 
auprès de votre fils. 

Nic. Quel est ton dessein ? 

Chrys. De lui faire une bonne semonct 
conduite. 

Nic. Jet'en prie moi-même, Chrysale , 
ménage pas. 

Chrys. Vous me le recommandez! N'es 
assez de l’accabler de plus de reproches qui 
trius n'en recoit de Clinia (1)? 

Nic. Il en est d'un esclave comme d'un 
lade: on aimerait mieux avoir l'ceil bon et sa 
on s’en sert tout mauvais qu'il est. Par exe: 
Chrysale ne se fût pas trouvé là fort à pr 
militaire aurait assassiné mon fils avec cette 
il se serait vengé d'un adultere en flagrant dé 
pour ainsi dire, racheté mon fils en prome 
deux cents philippes au militaire : mais | 
donnerai qu'après avoir parlé à mon fils. 
nant je ne confierai rien à Chrysale qu'à bc 
seigne. Relisons tranquillement cette lett 
tablettes cachetées ne sont pas suspectes. 


(1) Allusion à des personnages d'une comédie de Turpil 
de ce temps. 


ter. 
Tila dutem jn arcem ablvit ædem visere 
Minervæ. Nunc aperta 'st : i, vise, estne ibi. 
Cleom. Abeo ad forum igitur. Chrys. Vel, hercle, i 
crucem. 
Cleom. Hodle exigam aurum hoc? Chrys. Exige. 
pende te : 
Ne subplicare censeas , nihili homo. (miles aiit). 
]lle est amotus : sine me, per te, here, obsecro, 
Leos inmortaleis, ire huc intro ad filium. 
Nic. Quid eo introibis? Chrys. Ut eam dictis pluein 
Castigem , quom hac sic facta ad hunc faciat modu. 
Nic. lmo oro, ut facias, Chrysale, et te obsecro; 
Cave parsis in eum dicere. Chrys. Etiam me mones: 
Satin' est, sl plura ex me audiet hodie mala, 
Quam audivit unquam Clinia ex Demetrio? (sbu ) 
Nic. Lippi Hlic oculi servos est simillumus : 
Si non est, nolis esse, neque desideres ; 
SI est, abstinere, quin adtingas, non queas. 
Nam ni illic hodie forte fortuna heic foret, 
Miles Mnesilochum cum uxore obprimeret sua, 
Atque obtruncaret mœchum manifestarium. 
Nunc quasi ducentis philippis emi filjum, 
Quos dare promisi millti : quos non dabo 
Temere etjam , priusquam fillum convenero. 
Nunquam, edepol, quidquam temere credam Chry: 
Verum libet etiam mibl has perlegere denuo ; 
Æquom 'st tabellis consignatis credere. (egreditur, ) 
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SCÈNE IX. 


CHRYSALE, NICOBULE. 


Chrys. On nous vante l'entreprise des deux fils 
d'Atrée, qui, à la tête d'une armée formidable et de 
mille vaisseaux suivis de l'élite des guerriers, réduisi- 
rent, après un siége de dix ans, la patrie de Priam, 
cette Troie fortifiée par la main des dieux mêmes : 
mais Achille ne ruina pas les Troyens, comme moi 
mon maitre, sans flotte, sans armée, sans un soldat. 
J'ai pris, arraché au père tout son argent , pour sau- 
ver les amours de son fils; maisen attendant le retour 
dubonhomme, déplorons la ruine de Troie. O Troie! (1) 
6 patrie! Ó Pergame! 6 Priam! Te voilà perdu, 
infortuné vieillard: te voilà condamné à une 
amende de deux cents philippes d’or. Car ces tablet- 
ts scellées et cachetées que je porte là ne sont 
pas des tablettes : c'est plutôt le cheval de 
bois, fatal présent des Grecs! Pistoclére est un 
nouvel Épéus; Mnésiloque est Sinon abandonné : 
seulement il n’est pas couché sur le bûcher d’A- 
chille (2\, mais sur un bon lit, tenant Bacchis entre 
ses bras. Sinon portait un flambeau pour donner 
le signal..; il porte aussi un flambeau.., celui de l'A- 
mour. Moi, je suis Ulysse , dont l'adresse conduit 
tout. Tous les mots de ces tablettes sont comme 
autant de soldats armés et frémissants , cachés dans 
les flancs du cheval de bois; aussi ai-je réussi, et 
méme mieux que les Grecs ; car mon cheval entrera 
non dans la forteresse, mais dans le coffre-fort. Mon 
cheval détruira , ruinera ce nouvel Ilion ; ce vieillard 
stupide est un Ilion pour moi; le militaire est Méné- 

‘1: Parodie de quelque poete tragique. 


(1) C'est sans doute par erreur que le nom d'Achille sc trouve icl 
4s Lien dc Palamede. 


SCENA NONA. 


CHRYSALUS, NICOBULUS. 


Chrys. Atridæ duo fratres cluent fecisse facinus maxumum : 
Quom Priami patriam Pergamum , divina mœnitum manu, 
Armis, equis, exercitu, atque eximiis bellatoribus, 969 
Millenom numero navium, debumo anno post, subegerunt. 
Non Pelides termento fuit, præut ego herum expugnabo 
mum , 
Sine classe , sineque exercitu, et tanto numero militum. 
f*pi , expugnavi amanti herili fillo aurum ab suo patre. 973 
Kapc priasquam huc senex venit, libet lamentari, dum exeat : 
O Troja! o patria! o Pergamum! o Priame! perlisti , senex , 
Qui misere male mulcabere quadringentis philippis aureis. 
Nam ego has tabellas obsignatas , coosignatas , quas fero, 
Non sunt tabellæ , sed equos, quem misere Achivi ligneum. 
Epius est Pistoclerus ; ab eo hæc sumpta. Mnesilochus Sinon 
est 979 
Metus; ellum , non In busto Achilll, sed in lecto adcubat; 
Bacchidens habet secum. liie olim habuit Ignem , qui signuin 


daret ; 
Bee ipsum exurit. Ego sum Ulysses, 


geruntur. 
Tum quz heic sunt scribtæ litere , hoc in equo Insunt milites 
irat atque animati probe : iia res subcessit, meliusque 
adhoc. 


jus consilio hæc 


Aïque hic equos non in arcem, verum ín arcam faciet in- 
. 986 
Excidium, exitium, ex lecebra fiet hic equos hodie auro senis. 
Nostro seni. huie stolido, ei profecto nomen facio ego Ilio. 
Miles Menelan'st , ego u , idem Ulysses Laertius , 
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las ; moi, jesuis Agamemnon et Ulysse tout ensem- 


| ble. Mnésiloque est un Páris qui sera la ruine de la 


maison paternelle. C'est lui qui a enlevé cette Hélène 
pour laquelle je fais le siége de Troie. On m'a dit 
qu'Ulysse était comme moi audacieux et capable de 
tout. J'ai été arrété au milieu de mon complot : lui, 
il fut surpris sous l'habit d'un mendiant, et faillit pé- 
rir pendant qu'il méditait la ruine de Troie. La méme 
chose m'est arrivée aujourd'hui. On m'a enchaîné ; 
mais je me suis délivré par la ruse ; c’est par la ruse 
aussi qu'il se sauva. On m'a raconté que trois événe- 
ments avaient décidé du sort de Troie : l'enlévement 
du palladium , la mort de Troile , la destruction de 
la porte Scée. Trois événeinents semblables me- 
nacent l'Ilion que j'assiége. Depuis longtemps, grâce 
à mon histoire de l’Hôte et du Corsaire, j'ai enlevé le 
palladium de la citadelle. I1 me restait deux choses à 
faire avant de prendre la ville. En apportant la lettre 
au vieillard, j'ai tué Troile ; en lui faisant croire que 
Mnésiloque était depuis longtemps avec la femme du 
militaire, je suis venu à bout de me sauver. Je com- 
pare cedanger à celui d'Ulysse , reconnu par Héléne 
etlivréà Hécube ; mais, de méme qu’il lui échappa par 
des caresses, et obtint la liberté par son éloquence ; 
de méme j'ai détourné le péril par mon adresse et 
donné le change au bonhomme. J'ai lutté ensuite 
contre ce terrible guerrier, qui prend la ville par la 
seule puissance de ses paroles. Je l'ai battu et re- 
poussé : j'ai attaqué le vieillard, jel'ai vaipcu par un 
mensonge et dépouillé du premier eoup. Il a promis 
au militaire déux cents philippes. et il les donnera. 
Il en faudra encore deux cents pour distribuer aprés 
la prise d'Ilion, et régaler convenablement les vain- 
queurs, Mais je préfère de beaucoup notre Priam à 
l'ancien. Il n'a pas seulement cinquante enfants: il 


Nam illelc audivi Ulyssem, ut ego sum, fuisse et audacem 
et malum. gui 


Dolis ego deprensus sum; ille mendicans pene inventus in- 
teriit. 

Dum sibi exquirit fata 1liorum : adsimfllter mihi hodie ob- 
tigit. 

Vinctus sum, sed dolis me exemi; item se Ille servavit dolis. 

Ylio tria fuisse audivi fata, quie ilii forent exitio : 995 . 

Signum ex arce si perisset; alterum etiam est Trolll mors: 

Tertium , quom portæ Scææ limen superum scinderetur. 

Paria item tria eis tribus sunt fata nostra huic Ilio : 

Nam dudum primo, ut dixeram nostro seni mendacium 

Et de hospite, et de auro, et de lembo, ibi signum ex arce 
jam abstuli. 1009 

Jam duo restabant fata tum, nec magis id ceperam oppi- 
d 


um. 

Post ubi tabellas ad senem detul!, ibi obcidi Troilum. 

Quom censuit Mnesilochum cum uxore esse dudum militis, 

]bi vix me exsolvi ; atque id periclum adsimulo , Ulyssem ut 
preedicant 

Cognitum ab Helena, esse proditum Hecubæ : sed ut olim 
Ille se 1906 

Blanditiis exemit, et persuasit, se ut amitteret ; 

ltem ego dolis me ilio expuli periculo , et decepi senem 

Postea cum magnifico milite, urbeis verbis qui inermus ea- 
pit, : 

Conflixi, atque hominem repuli : dein pugnam conserui sen! ; 

Ego eum adeo uno mendacio devici, uno Ictu extempulo 

Cepi spolia : fs nunc ducentos numos philippos militi, JOIE 

Quos dare se promisit , dabit. 

Nunc alteris etiam ducentis usu’st, qui dispensentur, 


Msesilochus est Alexander, qui erit exitium rei patrie suæ : ! Ilio capto, ut sit mulsum, qui triamphent milites. 
ls Helenam abduxit, quoja causa punc facio obsidium Ilio. | Sed Priamus hic multo iili praestat : non quinquaginta modo, 


JO. 








148 


en a cinq cents, et de la meilleure qualité , sans le 
moindre défaut : je vais les lui ravir en deux coups. 
Mais si quelqu'un a envie de mon Priam , je le lui 
vendrai à bon compte, une fois la ville prise. Le 
voilà lui-méme ce bon Priam, debout à sa porte : 
abordons-le et parlons-lui. 

Nic. Quelle voix frappe mon oreille? 

Chrys. Nicobule! 

Nic. Qu'y a-t-il? as-tu rempli ta commission? 

Chrys. Belle demande! suivez-moi. 

Nic. Marchons. 

Chrys. Je suis bon orateur : j'ai fait pleurer no- 
tre homme par les reproches et les paroles sévéres 
dont je l'ai accablé. 

Nic. Qu'’a-t-il répondu? 

Chrys. Pas un mot : les armes aux yeux il ecou- 
tait en silence ce que je lui disais. Il a écrit cette let- 
tre sans dire mot, l'a cachetée, et me l’a donnée 
pour vous la remettre; mais je crains bien que oe 
ne soit la méme chanson que l'autre. Reconnaissez- 
vous le cachet : est-ce bien le sien? . 

Nic. Oui. Il faut que je la lise. 

Chrys. Lisez. (à part.) On abat la porte Scee. 
La chute d'Ilion approche. Le cheval de bois joue à 
merveille. | 

Nic. Reste ici pendant que je lis ce billet. 

Chrys. À quoi ma présence est-elle bonne? 

Nic. A exécuter les ordres que je te donnerai, et, 
afin que tu saches ce que dit cette lettre. 

Chrys. Que m'importe? Je n'ai besoin de nen 
gavoir. 

Nic. Reste toujours. 

Chrys. À quoi bon? 

Nic. Tais-toi : fais ce que je te commande. 

Chrys. Je resterai. 

Nic. Fort bien. Quelle écriture fine! 


Quadringentos filios babet; atque equidem omneis M 
sine 

Eos ego hodie omneis eontruncabo duobos solls ictibas." 
Nunc, Priamo nostro si est quis emtor, coemtionalem se- 


nem 

Vendam ego, venalem quem habeo, extemplo ubi oppidum 
expugnavero. 

Sed Priamum adstantem eccum ante portam video : adibo, 

atque adioquar. 

Nic. Cujanam vox prope me sonat? Chrys. O Nicobale! Nic. 
Quid fit? quid? 

Quod te misi , ecquid egisti? Chrys. Roras? congredere. Nic. 


Chrys. Qptumus sum orator: ad lacrumas coegi hominem 


ie dictis, que quidem quivi conminisel. Nic. Quid 
alt? Chrys. Verbum 
Nollum fecit; ; lacrumans tacitus suscultabal, qua ego loque 


'T'acitas conscribsit tabellas ; obeignatas mihi has dedit, 
Tibi me jussit dare: sed metuo, ne idem cantent, 


priores 
Gnosce signum; estne ejus? Néc. Gnovi : lubet periegere 
bas. Chrys. Perlege. 
(aversus ad spectantes.) 
Nunc superum limen scinditur. nune adest exitium Tlio. 
T'urbat equos .lepide ligneus. Nic. Chrysale , ades, dum bx 


bas perlego. 
Chrys. Quid ine tibi adesse opus est ? Nic. Volo, ut, quod 


jubebo, 
Ut scias, qua heic soribta alent. Chrys. Nihil moror, neque 
scire volo. 





PLAUTE. 


Chrys. Oui, pour une mauvaise vue; n 
de bons yeux les caractéres sont assez gro: 

Nic. Préte donc attention. 

Chrys. Non , encore une fois. 

Nic. Je l'exige. 

Chrys. Pourquoi ? 

Nic. Parce que tu dois m'obéir. 

Chrys. Il est juste que votre esclave vou 
votre gré. 

Nic. Attention, jete prie. 

Chrys. Lisez , puisque vous le voulez : n 
les sont à vos ordres. 

Nic. I n'a pas épargné la cire ni le styl 
continuons. « Mon pére, donnez, j je vous pi 
cents philippes à Chrysale , si vous m'aime: 
voulez me sauver la vie. » 

Chrys. Mauvais exorde, ce me semble. 

Nic. Pourquoi? 

Chrys. Il ne vous salue pas en commen 

Nic. Cela n'y est pas. 

Chrys. Vous ne lui donnerez rien, si vo 
bien; mais si vous lui donnez, je lui con 
faire choix d'un autre messager que moi. ] 


. Chargerai de rien, quoi que vous puissiez o! 


Je vous suis déjà assez suspect, malgré nx 
cence. 

Nic. Écoute donc, que j'achéve la lettn 

Chrys. Dés le premier mot cette lettre 
” pertinente. 

Nic. « Je n'ose, mon péré , paraître deva 
« Je sais que vous êtes instruit de ma honte 
« son avec la femme d'un militaire étrange 
cobule l'interrompant.) Il n'y a pas à bad 


| deux cents philippes l'ont sauvé de l'oppro 


Chrys. Je l'avais prévenu de tout cela. 
Nic. ( lisant.) « J'avoueé mes folies: mai: 


Nic. 'Tamen ades. Chrys. Quid opus est? Nic. Tac 
jubeo , id facias. Chrys. Adero. 
Nic. Euge, lileras minutas! Chrys. Qui quidem : 


rum : 
Verum , qui satis videat, grandeils satis sunt. Nic. 
advortito igitur. 
Chrys. Nolo, inquam. Nic. At volo, inquam. Ch 
opu'st? Nic. At enim id, quod te jubeo, facia: 
Chrys. Justum est, tuus tibi servos tuo arbitratu 
Nic. Hoc age, sis, jam nunc. Chsys. Ubi lubet, n 
rium operam {ibi dico. 
Nic. Cere quidem haud parat, neque stilo; sed 
est, perlegere certum 's 
« Pater ducentos philippos queso, Chrysalo 
« Da, si esse salvom vis me, aut vitalem tibl. » 
Chrys. Malo quidem, hercle, magnum tibi 


Chrys. Non prius salutem scribsit? Níé. Nusquam 
Chrys. Non dabis, si sapies ; verum si das maxumt 
Nas ille allum gerulum quærat, si sapiet , sibi : 
Nam ego non laturus sum , si j maxume. 
Sat sic suspectus sum , quom careo noxia. 
Nic. Ausculta porro, dum hoc, quod scribtum ‘st, 
Chrys. Inde a principio jam inpudens epistola ‘st. 
Nic. « Pudet prodire me ad te in conspectum, pates 
« Tantum flagitium te scire audivi meum, 

cum peregrini eubul uxore militis. » 
Pol, haud derides : nam ducentis aureis 
Philippis redemi vitam ex flagitio tuam. 
Chrys. Nihil est illorum , quin ego 11h dixerim. 
Nic. « Stulte fecisse fateor : sed meo pater, 
«a Ne mein stultitia, si deliqui, deseras 


LES BACCHIS, ACTE IV, SCENE IX. 


« prie, mon père, ne m'abandonpez pas, malgré mes 
«torts. Je n'ai été maître ni de mon ecur ni de 
« mes sens. Ce délire m'a entraîné à des actions 
« dont jerougis maintenant. » (5'interrompant.) Tu 
aurais mieux fait de réfléchir auparavant, pour n'a- 
voir pas à rougir aprés. 

Om. hy a longtemps que je lui ai dit tout 


Nic. (continuant.) « Contentez-vous , mon père, 
« je vous en supplie , des remontrances que j'ai re- 
« cuts de Chrysale : ses lecons m'ont rendu meil- 
«em, & vous lai devez une récompense pour 

Chrys. Est-ce bien écrit comme cela? 

Nic. Regarde , tu le sauras. 

Chrys. Quand on a fait une faute, comme on est 
bamble avec tout le monde! 

Nic. (continuan£.) « Maintenant, mon père, si 
«jose vous adresser une demande, donnez-moi 
« deux eents philippes, je vous en conjure. » 

Chrys. Vous ne lui en donnerez pas un, si vous 

Nic. (à Chrysale.) Laisse-moi donc lire jusqu'au 
boat. (// Bf.) « J'ai juré en termes formels de les 
« donner avant ce soir à cette femme, au moment 
« de la quitter : faites, mon père, que jo ne sois 
« point parjure, et éloignez-moi le plus prompte- 
« met possible d'une femme qui me perd et me 
« déshonore. Éparguez-vous de nouveaux tourments 
« ame ces deux cents philippes; je vous en rendrai 
« six cents, si je vis. Adieu, et songez à moi. » 
Qu'en penses-tu , Chrysale? 

Chrys. Je ne vous donnerai aujourd'hui aucun 
conseil : je ne veux pas que, s'il arrive quelque 
malheur, vous disiez que vous avez agi d'aprés mon 
avis. Seulement je pense que si j'étais à votre place, 
j'aimerais mieux donner cet argent que de laisser 
mon fils se corrompre : il n'y a que deux partis; 


« Ego animo eupido atque oculis indomitis fui : 

« Persuasum ‘st facere, quojus nunc me facti pudet. » 
Prius te cavisse ergo , quam pudere , æquom fuit. 
Chrys. Eadem istæc verba dudum ilii dixi omnia. 
Nic. « Quaeso , ut sat habeas id, pater, quod Chrysalus 
« Me objurgavit plurimis verbis malis, 

« Et me meliorem fecit praeceptis suis, 

* Ut te ei babere gratiam aquom sit bonam. » 1065 
Chrys. Estne istuc fsteic scribtum? Vic. Hem, specta, tum 


id me hodie mulieri ante vesperum, 
Priusquam a me abiret : nune, pater, ne pejerem, 
« Cura, atque abduce me hine ab bac, quantum pote’st, 
Quam propter tautum datani feci et flagiti. 1 
* Cave tibi ducenti nurni dividiæ fuant. 


Neque ego haud comnittam , ut , si quid peccatum siet, 1080 
Focisse dicas de mea senten 

Verum, ut ego opinor, si ego in istoc siem loco, 
Dem potius aurum , quam illum conrumpi sinam. 
Uus cvoditiones sunt ; utram tu adcipias, vide : 


| 3 | SR8P555 .EHB)mn58H 


À 


149 


choisissez : perdez votre or, ou laissez-le se parjurer. 
Je ne vous ordonne rien, je ne vous défends rien, je 
ne vous conseille rien. 

Nic. J'ai pitié de lui. 

Chrys. Il est votre fils , c'est naturel ; perte pour 
perte, il vaut mieux perdre de l'argent que l’hon- 
neur d'un jeune homme. 

Nic. Vraiment, j'aimerais mieux qu'il füt bie 
portant à Éphése, que de le voir revenu ici. Faisons 
tout de suite un sacrifice, puisqu'il le faut. Je vais 
apporter les deux cents philippes, et deux cents 
autres encore que j'ai eu la sottise de promettre à ce 
militaire. Reste ici; je suis à toi tout à l'heure. ( 1l 
sort.) | 

Chrys. (seul.) Troie est au pillage; les chefs de la 
Grèce renversent Pergame : je savais bien que je 
serais cause de sa ruine. Je conviendrai, si l’on veut, 
que, pour une pareille, équipée je mérite un rude 
châtiment : mais la porte a fait du bruit, le butin 
sort de Troie... Taisons-nous. 

Nic. Prends cet or, Chrysale : va, porte-le à 
mon fils. Moi, je vais à la place publique payer ce 


Chrys. Je ne le prendrai point. Ainsi cherchez 
quelque autre pour le porter : je ne veux point d'uu 
pareil dépót. 

Nic. Prends-le donc... Tu me fâches. 

Chrys. Je ne le prendrai point. 

Nic. Mais je t'en prie! 

Chrys. Je vous dis ma volonté, 

Nic. Tu persistes? 

Chrys. Je ne veux point, vous dis-je, que vous 
me donuiez cet or, à moius que vous ne mettiez près 
de moi quelqu'un qui m'observe. 

Nic. Tu vas me fücher. 

Chrys. Je cède, s'il le faut absolument. . 

Nic. Fais cette commission : je serai bientôt de 
retour. (Jl sort.) 


Yel ut aurum perdas, vel ut amator pejeret. 1008. 
Ego neque te jubeo , neque veto, neque suadeo. 
Nic. Miseret me illius. Chrys. Tuus est, non mirum facis.. 
Si plus perdundum sit, perisse suaviu'st 
Quam illud flagitium volgo dispalescere- 
Nic. Næ ille, edepol, Ephesi muito mavellem foret, 
Dum salvos esset , quam revenisset domum. 

ergo istuc, quod perdundum'st, properem perdere? 
Blnos ducentos phillppos jam intus ecferanr, 
Et milii quos dudum promisi miser, 
Et istos : mane isteic, Jam exeo ad te Chrysale. cau) 


Chrys. Fit vasia Troja, scindunt proceres Pergamum. 
Scivi ego jamdudum fore me exitium 
Edepol, qui me esse dicat cruciata malo 
Dignum, næ ego cum illo pignus haud ausim. dare- 
res tarbelas facio : sed crepuit foris, 
ur preda ex a : taceam nunc 
eM jen (redit Nieobulus.) 

Nic. Cape hoc tibl aurum , Chrysale; 1, fer filio. 
Ego ad forum autem hínc ibo, ut solvam militem. 
Chrys. Non equidem adcipiam ; proin tu quæras, qui ferat. 
Nolo ego mihi eredi. Nic. Cape vero; odiose facis. 1106. 
Chrys. Non equidem capiam. Nic. At quæso. Chrys. Dico, 

ut res se habet. 
Nic. Morare. Chrys. Nolo, inquam , aurum concredi mibhh 
Vel da aliquem, qui me servet. Nic. Ohe, odiose facis. 
Chrys. Cedo, si necesse "st. (Vic. Cara hoo : jam ego hue re 

venero. (abit) 


, 
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' Chrys. (seul.) Va, tout est arrangé pour que tu 
sois la meilleure dupe... C'est là mener une intrigue 
à bien! Me voilà triomphant et chargé de butin. Nous 
sommes sauvés, la ville est prise, et je ramène toute 
mon armée sans une égratignure. Ne soyez pas sur- 
pris, spectateurs, si je ne triomphe pas publique- 
ment : je n’y tiens pas. Mes soldats seulement se 
rafraichiront de vin nouveau. Moi, je vais porter 
tout le butin au questeur. 


SCENE X. 
PHILOXÈNE. 


Plus je réfléchis sur les désordres de mon fils, 
sur sa conduite et le dérèglement de ses mœurs, 
plus j'ai lieu de craindre qu'il ne se corrompe tout 
à fait et ne se perde. J'ai eu son âge aussi, je le 
sais bien; jai fait de méme, mais avec plus de mo- 
. dération. Je n'approuve pas la rigueur ordinaire des 
parents envers leurs enfants : j'ai eu des maîtresses ; 
jai aimé le vin, la bonne chére et la dépense, 
mais de temps en temps. J'ai pour principe de don- 
ner entière liberté à mon fils. Pai cru juste de ne 


pas contrarier ses goûts. Mais je n'entends pas : 


donner carrière à toutes ses licences. Je vais trou- 


vor Mnésiloque, à qui j'ai recommandé d'exciter mon : 


fils au bien et à la vertu. Il n'y aura pas manqué, 
S'il a pu le rejoindre. C'est au fond un jeune homme 
d'un si bon naturel! 


ACTE CINQUIEME. 
SCENE I. 
NICOBULE , PHILOX ÉNE. 


Nicob. Oui, je surpasse en bétise et en stupiditétous , 


Chrys. Curatum ‘st, esse Le senem miserrumum. 1110 
Hoc est incepta ecticere pulchre, veluti mihi 

Evenit, ut ovans præda onustus cederem. 

Salute nostra, atque urbe capta per dolum, 

Domum reduco integrum omnem exercitum. 

Sed , spectatores, vos nunc ne miremini, 

Quod non triampho; pervolgatum ‘st, nihil moror. 
Verumtamen adcipientur mulso miiltes. 

Nunc hanc prredam omnem jam ad quæstorem deferam. 


SCENA DECIMA. 
PHILOXENUS. 


Quam magis in pectore meo foveo , quas meus filius turbas 
turbet, 

Quam se ad vitam, et quos ad mores pracipitem inscltus ca- 
pessat , 1120 

Magis curæ’st. magisque adformido, ne is pereat, neu Con- 
rumpatur. 

Scio, ego fui illa setate, et feci illa omnia, sed more modesto. 

Neque placitant mores, quibus video volgo gnatis esse pa- 
renteis. 

Duxi , habui scortum ; potavi, edi , donavi : et enim id raro. 

Ego dare me ludum meo gnato institui; ut animo obsequium 

Sumere possit , æquom esse puto : sed nimis nolo desidiæ 1126 

Ei dare ludum. Nunc Mnesilochum , quod mandavi, viso, 

Ecquid eum ad virtutem aut ad frugem opera sua conpulerit ; 

Sicut eurn , si convenit, scio fecisse : eo est ingenio natus. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 
NICOBULUS, PHILOXENUS. 
Nic. Quicumque ubique sunt , qui fuere, quique futuri sunt 


1115 


PLAUTE. 


les sots, tous les butors, tous les imbéci 
les idiots, tous lesoisons, qui sont , qui f 
qui seront jamais , en aucun lieu du mondi 
mourir de honte d'étre pris deux fois de li 
mon âge! Plus j'y songe, et plus les dés 
mon fils me désespérent. Je suis perdu , abl 
en pièces. Tous les malheurs me poursuivi 
les désastres m'accablent. Aujourd'hui : 
m'a déchiré, dépouillé comme un gueux. H 
donner en vraie béte dans toutes les fourbe 
aimaginées. Ainsi il m'a fait accroire que ct 
tisane était la femme du militaire. Cet hot 
tout appris. Il l'a pour maîtresse pendant ui 
L'argent que j'ai eu la sottise de promettre 
lereste du prix du bail. Ce qui me fait enrag 
me met au supplice, c'estd'étre ainsi dupeà. 

tre ainsi mystifié avec mes cheveux blanc 
barbe grise! Se voir enlever son argent à : 
Malheureux! étre berné, volé par un 
J'aimerais mieux avoir perdu le double, 
d'une autre maniére! j'y serais mille foi 
sensible. 

Phil. Mais il me semble qu'on parle ic 
moi... Je vois... c'est le pére de Mnésiloqu 

Nie. À merveille! je vois mon compagi 
fortune; bonjour, Philoxéne. 

Phil. Comment vous portez-vous ? 

Nic. Comme un infortuné, un misérabl 

Phil. Un infortuné, un misérable AA 
mon lot. 

Nic. Il paraît que nous avons le mé 
comme le même âge. 

Hs Précisément. Mais vous, que vou 
vil? 

Nic. La méme chose qu'à vous. 


posthac 

Stulti , stolidl, fatui, fungi, bardi, blenni, buccor 

Solus ego omneis longe antideo stultitia , et moribu 

Peril! pudet. Hoccine me ætatis ludum bis factu: 
digne? 

Magis quam id reputo, tam magis uror, que n 
turbavit. 

Perditus sum, atque etiam eradicaius sum : omni 
plis crucior. 

Omnia me mala consectantur, omnibus exitiis inte 

Chrysalus me hodie laceravit, Chrysalus me mis 
llavit; 


‘Is me scelus usque adtondit dolis doctis indoctun 


{um 'st ; 

Ita miles memorat meretricem esse, quam ilie us 
alebat. 

Omniaque, ut quidquid acium ‘st, memoravit : 
hunc annum conductam 

Reliquom id auri factum, quod ego el stultissu: 
promisissem. 

Hoc, Moe. est, quod peracescit, hoc est demum qu: 


Me hoc tatis ludificari : imo, edepol, sic ludos fi 

Cano vapite, atque alba barba ! miserum 
emunctuin! 

Perii! hoc servom meum non nauci facere esse a 
que ego, si alibi 

Plus perdiderim, minus segre habeam, minusqu 
damno ducam. 

Phil. Certo heic prope me mibi nescio quis loqv 
sed quem video, 

Hic quidem pater Mnesilochi. Nic. Euge, socium 
el mei mali video. 

Philoxene, salve. Phil. Et tu : unde agis? Nic. U 
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Phil. Est-ce votre fils qui vous cause ce chagrin? 2. Bacc. En voilà une qu'on a certainement ton- 


Nic. Justement. | due deux fois aujourd’hui. 
Phil. J'ai la même maladie. 1. Bacc. Ce sont de vieilles brebis qui mangent le 


Nic. C'est ce bon sujet de Chrysale qui a causé la | thym depuis longtemps. 
perte de mon fils, la mienne, et celle de toute ma | 2. Bacc. Elles ont eu leur prix autrefois. 


fortune. 1. Bacc. Vois-tu comme ils nous regardent - 
Phil. Que reprochez-vous à votre fils, je vous | ehette? u 
prie? 2. Bacc. C'est sans malice assurément. 
Nic. Sachez qu'il s'est perdu avec le vótre...llsont | — PAil. Nous méritons cela pour être venus ict. 
tous deux une maîtresse. 1. Bacc. Faisons-les entrer. 
Phil. Comment le savez-vous ? 2. Bacc. À quoi bon? Elles n’ont plus ni lait ni 
Mic. Je l'ai vu. toison. Laissons-les ; elles ont perdu tout leur prix. 
Phil. Dieux! vous me donnez la mort. Elles ne sont plus d'aucun rapport. Ne les vois-tu 
Nic. Qui nous empéche de frapper à cette porte, | pas errer seules à l'aventure? L'âge les a rendues 
et de les faire venir ici tous deux ? muettes : elles ne bélent seulement pas, bien qu'é- 
Phil. Très-volontiers. loignées du troupeau. Elles paraissent folles, mais 


Nic. Holà, Bacchis! Faites vite ouvrir cette | non pas méchantes. 
porte , si vous ne voulez pas que je brise les gonds 1. Bacc. Rentrons, ma sœur. 
et les battants à coups de hache. Nic. Restez toutes deux ; les deux brebis ont be- 
soin de vous. 
SCÈNE IL ' 1. Bacc. Mais c’est un prodige, des brebis qui nous 
LES DEUX BACCHIS, NICOBULE, PHILOXÈNE. | parlent comme des hommes! 


i ; m’ Phil. Ces deux brebis ont à régler avec vous cer- 
nom pause ee morte ; ? Qui m'appelle de ce tain compte qui ne vous fera pas rire. 


Nic. Moi et ce brave homme. 1. Bacc. Si vous nous devez, je vous tiens quit- 
1. Bacc. Qu'est-ce qu'il y a? et qui nous amène | teS» gardez-le, je ne vous le redemanderai pas. 
ces deux brebis? Mais quelle est cette affaire, et pourquoi ce ton 


Nic. Les scélérates qui nous appellent brebis ! menacant? 

2. Bacc. Leur berger dort sans doute, pendant ! Phil. Parce qu'on dit que vous tenez nos deux 
qu'elles s'éloignent ainsi du troupeau. ' agneaux enfermés ici. 

1. Bacc. Mais elles sont fort belles et trés-propres! | — Níc. Et avec ces agneaux, mon chien qui mord 

2. Bacc. Elles sont tondues jusqu'à la peau. , aumoment oü l'on y pensele moins. Si vous ne vous 


Phil. Comme elles se moquent de nous! , rendez pas et ne les mettez pas dehors, nous de- 
Nic. Laissez-les dire. viendront des béliers furieux , et nous nous jetterons 
1. Bacc. Crois-tu qu'on puisse les tondre deux sur vous. 
fois par on? |. 1. Bacc. Un mot, ma sœur. 
miser atque infortunatus. Bacch. n. Adtonsæ hæ quidem ambe usque sunt. PAd. Ut 
Phil. Àt, pol, ego ibi sum, esse ubl miserum hominem de- videntur 
eet atque Infortunatum. II50 ! Deridere nos! Vic. Sine suo usque arbitratu. 
: sed, tu, Altera jam bis detonsa certe ‘st. Bacch. 1. Vetulæ 1170 
Quid tbi est? Nic. Pol, mihi par idem 'st, quod tibi. PAil. ; Sunt thymiamss. Bacch. ii. At bonas fuisse credo 


Bacch. 1. Viden’ limulis , obsecro, ut intuentur ? 

Bacch. u. Ecastor, sine omni arbitror malitia esse. 

Phil. Merito hoc nobis fit, qui quidem huc venerimus. 

Nic. At mihi Chrysalus, oplumus homo, Bacch. 1. Cogantur quidem intro. Bacch. n. Haud scio, quid 

Perdidit filum, me, atque rem omnem 1I55 : eo opus sit, 1176 

3eam. PÀil. Quid tibi ex filio nam, obsecro, sagre ‘st? Nic. ; Quis nec lactem , nec lanam ullam habent : sic sine adstent. 
Scies id : periit | Exoluere, quanti fuere; omnis fructus 

Cum tuo; aique ambo æque amicas babent. Phil. Qui scis? | Jam ilis decidit : non vides, ut palanteis 
Nic. Vidi. Phil. He mihi, disperii ! ; Solæ libere grassentur? quin etate credo esse mutas : 

Nic. Quid dubitamus pultare, atque huc evocare ambos fo- Ne balant quidem , quom a peou cætero absunt. Stuitæ atque 
ras ? 


Numquidnam ad filium 
Hec ægritudo adünet? Nic. Admodum. PAil. Idem mihi 


Nic. Igitur pari fortuna, etate ut sumus, utimur. Phil. Sic | Bacch. 1. Rerin' ter in anno tu has tonsitari? Ba. n. Pol, hodie 
est . 

J 

| 

| 
morbus in pectore 'st. | 


haud male videntur. 1189 
Phil. Haud moror. Nic. Heus, Bacchis, jube, sis, actutum | Bacch. 1. Revortamur intro, soror. Nic. Inlioo ambo ma- 
aperiri foreis , nete : hæ oveís volunt vos. 

Sisi mavolfís foreis et posteis conminui securibus. 1160 


Bacch. 1. Prodigium hoc quidem ‘st; humana nos vooe ad- 


pellant ovels. . 
SCENA SECUNDA. PI: He ovels vobis malam rem magnam, quam debent, 
un 
BACCHIDES pU soRORES, NICOBULUS , PHILOXENUS. Bacch. " 3 d quam debes, te condono, tibi habe, nunquam 
8 . 


Bacch. t. Quis sonitu ac tumultu tanto, nomine nominat Sed quid est, quapropter nobis vos malum minitamini ? 1185 
We, ique pultat ædeis? Nic. Ego atque hic. Bacch. 1. Quid | Phil. Quia nostros agnos conclusos isteic ease alunt duos. 


Nic. Et, præter eos agnos , meus est isteic clam mordax ca- 
Wegoti? nam, amabo, quis has huc oveis adegit? nis : 
Nic. Ovels nos vocant pessumæ. Bacch. u. Pastor harum Qui nisi nobis preducuntur jam, atque emittnntur foras, 


Dormit ,quom bæ eunt sic a pecu palitanteis, . M65 | Arietes truceis nos erimus, jam in vos ineursabimus. . 
Bacch. 1. At, pol, nitent, haud sordida» videntur ambæ. i Bacc. 1. Soror, est, quod te volo secreto. Eho, amabo. Née. 
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2. Bacc. Que me veux-tu? 

Nic. Où vont-elles? 

1. Bacc. Je t'abandonne ce vieillard-ci le plus 4oi- 
gné. Quelques cajoleries le rendront plus traitable : 
moi, je vais attaquer celui qui est furieux. Nous 
pourrions les faire entrer là-dedans. : | 

2. Bacc. Je m'acquitterai joyeusement de ma t4- 
che, quoiqu'il soit assez triste d'embrasser la mort. 

1. Bacc. Fais de ton mieux. 

2. Bacc. Tais-toi, et fais ta besogne; je réponds 
de moi. 

Nic. Sur quoi done consultent-elles en secret? 

Phil. Qu'en dites-vous , mon cher? 

Nic. Platt-il ? 

Phil. J'ai honte de vous dire ma pensée. 

Nic. Honte de quoi? 


Phil. Chut! Je veux tout vous confier comme à 


un ami : je suis un sot. 

Nic. Je connais votre amitié depuis longtemps : 
mais pourquoi étes-vous un sot? 

Phil. Je suis pris à l'hamecon : mon cœur est 
accroché. 

Nic. J'aimerais mieux vous voir la goutte : mais 
qu'avez-vous? Je le devine à peu près, et je voudrais 
l'apprendre de votre bouche. 

Phil. Voyez-vous cette femme? 

Nic. Eh bien? 

Phil. Ce n'est pas une méchante femme. 

Nic. Elle ne vaut rien , ni vous non plus. 

Phil. 4 quoi bon tant de paroles? Je l'aime. 

Nic. Vraiment! 

Phil. Vous m'assommez. 

Nic. Homme corrompu, devenir amoureux à 
votre âge! 

Phil. Pourquoi pas? 

Nic. Parce que c’est honteux. 

Phil. En un mot, je ne suis plus irrité contre mon 
fils, et vous ne devez plus l'étre contre le vôtre. S'ils 
aiment , ils ont raison. 


Quo ilis abeunt? Bacch. 1. Senem illum 1190 
Tibi dedo ulteriorem, lepide at lenitum reddas : ego ad 
hunc | 
Iratum adgrediar; possumus nos hos intro inlicere huc. 
Bacch. n. Meum 
Pensum ego lepide adcurabo, quamquam odiosum 'st mor- 
tem amplexari. 
Bacch. 1. Facito ut facias. Buech. 11. Taceas : tu tuum fa- 
cito; ego, .jJuod dixi, haud mutabo. 
Nic. Quid tllæc iilelc in consillo duæ secreto consultant? 
Phil. Quid ais tu, homo? Nic. Qukl me vis? PAil. Pudet, 
. Ga et Di uda. PhiL S ! amico h "d 
Nic. Quid est, quod pudeat il. St! amico hom 
quid volo credere. Certum ‘st, 
Nihili sum. Nic. Istuc jampridem scio : sed, quid nihil sis, 


memora. 
vehementer visco; cor stimulo foditur. 


Phil. Tactus sum 
Nic. Pol, tibi 

Multo æquius est coxendicem. 1200 

Sed quid istuc est ? etsi jam ego ipse, quid sit, prope scire 


puto me; . 

Veram audire etiam ex te studeo. PAL Viden' hane? Née. 
Video. Phil. Haud mala est mulier. 

Nic. Pol, vero ista mala, et tu nihil. PAil. Quid multa? 
ego amo. Nic. An amas? Phil. Necas. 

Nic. Tu homo putide, amator istac fieri ætate audes? Phil. 
Qui non? 

déc. Quia flagitium ‘st. PAil. Quid opu'st verbis? meo filio 
non qum iratus. , 1205 


PLAUTE. 


1. Bacc. (à Phil.) Suivez-mol. 

Nic. Ils s'en vont ensemble. Voilà comr 
séduisent et entraînent! Voyons; nous renc 
nos enfants et mon esclave? Faudrait-il emp 
force ? 

Phil. (à Nic.) Sortez d'ici. Vous n'êtes 
homme, de traiter brutalement une si aimal 
sonne. 

1. Bacc. (à Nic.) O' le meilleur vieillar 
terre , laissez-vous fléchir, et ne nous faites l 
si rude guerre. 

Nic. Si vous ne vous en allez pas, malg 
vos charmes , je vous arrangerai de la boni 
nière. 

1. Bacc. Je le supporterai. Je ne crains p 
v0S:CoUps me fassent mal. 

Nic. Quel doux langage! Je crains mair 
pour moi. 

2. Bacc. Celui-ci est plus calme. 

1. Jacc. Allons ; entrez avec moi , et vou: 
derez votre fils teut à votre aise. 

Nic. Partiras-tu, scélérate ? 

1. Bacc. (à Nic.) Laisse-moi te fléchir 
amour. 

Nic. Toi, me fléchir! 

1. Bacc. Y'obtiendrai de vous une faveur. 

Phil. (à la 2* Bacchis.) Je vous en demand 
c'est de me conduire chez vous. 

2. Bacc. Que vous étes aimable! 


Phil. Savez-vous pourquoi je veux entre 
vous ? 


2. Bacc. Pour être seul avec moi. 

Phil. Vous devinez mon désir. 

Nic. J'ai vu bien des hommes méchar 
n'en ai pas vu de pire que vous. 

Phil. Voilà comme je suis. 

1. Bacc. (à Nic.) Venez, venez, entrez av« 
Vous trouverez chez moi de la gaieté, un bor 
per, de bon vin, et des parfums. 


Neque te tuo *st æquom esse iratum : 
faciant. 

Bacch. 1. Sequere hac. Nic. Eunt; eccas tandem! prob 
lecebre et persuastrices , 

Quid nunc? etiam redditis nobis filios et servom? an 

Experior tecum vim majorem. PAil. Abin' hinc? 

Non homo tu quidem es, qui istoc pacto tam lepidam 
pide adpelles. 

Baech. 1. (ad Nicobulum,) Senex optume, quantum 'st in 
si hoc exorare abs te, — 

Ut istuc delictum desistas tanto opere ire obpugnatam 

Nic. Nisl abees, quamquam tu bella es, malum tihi ina 
dabo jam. Bacch. 1. Patiar. 

Kon metuo , ne quid miht doleat, quod ferias. Nic. Ut 
diloqua est ! 

Hel mihi inetuo. Bacch. n. Hlc magis tranquillu'st. 

Bacch. 1. 1, 1 hac mecum intro, atque ibi, si quid vis, Í 
concastigato. 

Nic. Abin' a me, scelus? Bacch. I. Sine, mea pietas , exi 
Nic. Exores tu me? 

Bacch. y. Ego quidem ab hoc certe exorabo. PAil. 1m 
te oro, ut me intro abducas. 

Bacch. n. Lepldum te! Phil, At scin' , quo pacto me: 
Intro abducas? Bacch. n. Mecum ut sis. 

Phil. Omnia, quæ cupio, eonmeroras. Nic. Vidi ego 

m 


qua 
Homines, verum te neminem deteriorem. PAil. Ita sum 
Bacch. 1. 1, | hiec mecum intro, ubi tibi sit lepide victi! 
vino atque unguentis. 


si amant, saj 


LES BACCHIS, 


Nic. Je suis rassasie de votre souper, et je ne 
me plaindrai jamais de la bonne chère qu'on fait chez 
vous. Mon fils et Chrysale m'ont soutiré quatre cents 
philippes : mais je m'en vengerai, dût-il m'en coûter 
deax fois autant. 

1. Bacc. Si pourtant on vous rendait la moitié de 
votre or, ne viendriez-vous pas avec moi , et ne fe- 
riez-vous pas grâce aux coupables? 


Phil. 1} y consentira. 
Nic. Point du tout ! laissez-moi. Je veux punir leur 
insolence. 


Phil. Vous êtes un sot de perdre par votre faute 
ce que les dieux vous donnent. On vous offre la 
moitié de votre argent, prenez et acceptez aussi les 
faveurs de cette belle. 

Mic. Moi, faire une orgie pareille à l'endroit où 
mon fils s'est perdu ! 

Phil. 1] faut boire. 

Nic. Allons, puisque vous le voulez, j'y consens, 
quoique jen rougisse ! Mais pourrai-je me contrain- 
dre jusqu'à voir mon fils et elle coucher ensemble ? 

1. Bacc. Non, j je resterai prés de vous, je vous 
aresserai, je vous aimerai bien. 

Nic. Ma raison s’en va, je suis perdu! Je vou- 
drais en vain le nier. 

1. Bacc. Est-ce que vous ne savez pas la n maxi- 
me : Amusez-vous pendant que vous vivez, la vie 
est si courte! Si vous laissez échapper le plaisir 
aujourd'hui, vous ne le goûterez pas quand vous 
serez mort. 

Nic. Que faire? 

Pil. Vous le demandez? 


Nic. Satis, satis jam vostri'st convivi : me nihil poenitet, 
ut aim adceptus 
Quadringentis philippis fillus me et Chrysalus circumduxe- 


Quen quem ego ut non excruciem, 1226 

Alterum tantum auri non meream. 

Bacch. 1. Quid tandem, si dimidium auri redditur? isne "| 
bac mecum 

latro , aique ut eis delicta ignoscas? Phil. Faciet. 

Si, ame; nolo... nihil moror... sine sic... malo illos M 


cisci ambo. 

Phi. ; Eliam tu, bomo nihili , quod dii dant boni , cave culpa 
tua amíssis. 

Dimidium auri datur, adcipias, potesque, et scortum ad- 


cumbes. 
Me. Egon', ubi filius conrumpatur meus, ibi potem? Phil. 
Potandum st 
Nic, ee. m yd, utut est, etsi est dedecorum, patiar; fa- 
wer inducam 
.. Egon" , quom heec cum ilio adcumbet, inspectem ? 
oci 1. 1mo equidem, pol, tecum 
, te amabo, et te amplexabor. Nic. Caput Pru 
rit : perii! 
Vix negito, Bacch. 1. Non tibi venit in mentem, amabo : A, | 
dum vivas, 
* Ti bene facias jam, pol, id quidem esse haud perlon- 


. ue, si hoc hodie amiseris, post in morte id eventurum 
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Nic. Je désire , mais je crains. 

1. Bacc. Que craignez-vous? 

Nic. De me compromettre aux yeux de mon fils 
et de mon esclave. 

1. Bacc. Mais, mon amour, cela arrive tous les 
jours. C'est votre fils. D'où le bien peut-il lui venir 
honnétement, si ce n'est de vous? Souffrez que je 
vous demande leur gráce. 

Nic. Comme elle s'insinue! Elle va m'arracher ce 
que j'avais bien résolu de ne pas accorder. (4 Bac- 
chis.) Vous me séduisez, vous me perdez. 

1. Bacc. Vous ne vous éloignerez pas de moi; c'est 
aussi un point convenu. 

Nic. Je ne reviendrai pas sur ce que j'ai dit. 

1. Bacc. (aux deux vieillards.) Le jour tombe. 
venez vous reposer; vos fils attendent votre visite. 

Nic. Notre mort plutôt! 

1. Bacc. Voici la nuit, suivez-moi. 

Phil. Conduisez-nous où vous voudrez; nous vous 
appartenons. 

1. Bacc. (à part.) L'excellent tour! Les voilà 
pris, nos deux barbons qui venaient attraper leurs 
fils. (fux vieillards.) Allez. 

La troupe. Si ces vieillards n'eussent pas été cor- 
rompus dans leur jeunesse, ils n'auraient pas désho- 
noré ainsi leurs cheveux blancs. Cependant nous 
n’aurions pas hasardé cette comédie, si l'on n'avait 
pas représenté avant nous des péres complices des 
débauches de leurs fils, et devenus leurs rivaux. 
Spectàteurs , nous vous souhaitons une bonne santé, 
a Tous demandant de nous applaudir le plus pos- 

e. 


esse unquam ? » 


| Nic. Quid ago? Phil. Quia agas, rogitas etiam? Nic. Lu- 


bet, et ntetuo. Bacch. 1. Quid metuis? 
Nic. Ne obnoxius filio sim, et servo. Bacch. 1. Mel meum, 
amabo, istic fiuat? 1240 


| Tuus et unde illum censes sumere, nisi quod tute illi de- 


Hanc veniam illis sine te exorem. Nic. Ut terebrat! satin’, 
obfirmatum 

Quod mihi erat, id me exorat? tua suni opera et propter te 
inproblor. 

Bacch. 1. Nusquam me a te avelles : satin’ ego istuc habeo 
obfirmatum? 

Nic. Quod semel dixi, haud mulabo. Bacch. 1. It dies, Ite 
intro adcubltum. 1246 

Filil vos exspectant intus. Níc. Quam quidem actutum emo- 
riamur. 

Bacch. 1. Vesper hic est, sequimini. Phil. Ducite nos quo 
lubet, tamquam quidem addictos. 

Bacch. 1. (aversa ad spectatores.) Lepide ipsi hi sunt capti, suis 
qui filiis fecere insidias : (ed senes.) ite. 


GREX. 


Hi senes , nisi fuissent nihili jam inde ab adulescentia, 1349 
Non hodie hoc tantum flagitium facerent canis capitibus : 
Neque adeo hsec faceremus, ni antehac vidissemus fieri, 

Ut apud lenones rivaleis fllils fierent patres. 

Spectatores , vos valere volumus, et clare adplaudere. 
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LA CORBEILLE. 
PERSONNAGES. ' gardées comme mes amies, vous et votre n 
LE DIEU SECOURS, prologue.  sane. chére Gymnasie; mais vous m'avez l'unee 
D£wiPHON, marchand de Lem- NELÉNDDE, vieille courtisane, bien payée de cet amour par votre dévo 
DOS. ALISCA , Sa servan : E 
PHANOSTRATE , Sa femme. ALCÉSIMARQUE , jeune homme. Quand er Dl s d'é d. lug M vers QUIM 
SiLÉNIE. fille de Démiphon et LAMPADISQUE, esclave de Pha- | témoigner plus d'égards, plus de p venant 
de Phanostrate. nostrate. avez tout quitté pour me rendre service. ( 
Une courtisane. Le chœur. mon affection : ma reconnaissance vous est 
GvuxastE, fille de la courti- acquise. 
La scène est à Sleyone t. Gymn. Il nous est facile à ce prix de vou 


et de vous montrer notre zèle. Vous nous 

cues à diner si magnifiquement et de si bon 

que nous nous en souviendrons toujours. 
Sil. Je l'ai fait avec joie ; et je serai heureu 


; ; -devant de tous vos désirs. 

Un jeune homme de Lemnos, aprés avoir séduit une fille au ton . 
de Sicyone, revient dans sa patrie, où il se marie avec une La courtis. (à Gymnasie.) Comme dit 
autre femme dont il a une fille. De son côté la jeune Si- ' porté par le vent et la mer propices, je suis e 
cyonienne donne le jour à une fille qu'un esclave expose d’être venue chez vous. Nous avons été a 
sur le chemin, en se tenant caché lui-même, pour voir ce aujourd’hui de la manière la plus graciet 
que deviendra l'enfant. Une courtisane la prend ct la porte : excepté le régime de cette maison, tout me 
à une autre femme. Devenu veuf, le citoyen de Lemnos . infiniment. 
retourne à Sicyone, et épouse son ancienne maltresse; Sil. Le motif, de grâce? 


il promet la fille qu'il avait eue d'elle à un jeune homme ; ; : 
‘épris des charmes de cette enfant abandonnée. L'esclave La courtis. C'est qu'on y versait raremen 





ARGUMENT 
attribué à PRISCIEN. 


€ 





rvient à la retrouver. Elle est reconnue pour libre et | Que l'on mélangeait trop le vin. 

 Giloyenne, et Alcésimarque en fait sa femme légitime. _Gymn. (à sa mére.) De grâce, un peu 
discrétion. 

ACTE PREMIER. La courtis. Tout est permis. Il n'y a pa! 

ger ici. 

SCENE PREMIÈRE. Sil. (à la courtisane.) Vous avez raison. 

SILENIE, GYMNASIE, UNE COURTISANE. touchée de votre amitié et de l'honneur ! 
me faites. 

Sil. Je vous ai tendrement aimées , je vous ai re- La courtis. Oui, ma chère Silénie , une 

» Aujourd'hui Staliméne. lance mutuelle, une bonne et franche ami 


CISTELLARIA. .  ' . ACTUS PRIMUS. 


SCENA PRIMA. 


TT SILENIUM , GYMNASIUM , LENA. 
DRAMATIS PERSONJE. Sil. Quom ego antidhac te amavi , et mihi amicam : 
su. , À , adolescens. Mea Gymnasium, et matrem tuam, tum id mihi I 
GYMNASIUM |J meretrices — pP DIO, servus. Aperuistis, tu atque hmc : soror si mea esses, 
LENA. PHANOSTRATA , UXOF. Qui magis potueris mihi honorem ire habitum, - 
AUXILIUM , prologus. HALISCA , ancilla. Nescio; nisi , ut meus est animus, fieri 
MELAENIS, lena. Daxmirno, senex. Non posse arbitror : Ita omnibus relictis rebus 


"Mihi frequentem operam dedistis : eo ego vós 
Amo, et eoa me magnam inistis gratiam. 
Gym. Pol, istoc quidem nos pretio facile est 

‘Frequentare tibi, utileisque habere : 


Scena est Sicyone. 





ARGUMENTUM Jta'in prandio nos lepide atque nitide 
lue QUIMUSDAX YIDETOX) Adcepisti apud te, ut semper meminerimus. 
| Sil. Lubentique, edepol, animo factum, et fiet a ! 
PRISCIANL | Quæ vos arbitrabor velle, ea ut expetessam. 


Conprimit adulescens Lemnius Sicyoniam , |j Len. Quod ille dixit, qui secundo vento vectus es 
Js redit in ; Tranquillo mari, ventum gaudeo, ecastor, ad te : 
patriam , et gnatain generat nubtlis. . 
$icyonia sque puellam parit : lianc servolns ! ta hodie heic adceptæ sumus suavibus modis; 
' Nec, nisi disciplina, apud te fuit quidquam 


Tolit, atque exponit, et ex insidiis aucupat. 
Eam sublatam meretrix alii detulit. Ibi, quin mihi placeret. Sil. Quid ita , amabo? 


Lemno post rediens ducit, quam conpresserat, | Len. Raro nimium dabat quod biberem ; atque id 

denique Pip iion RM Infuscabat. Gymn. Amabo, heiccine Istud decet? 
hs dide 1 cera . Len. Jusque fasque est ; nemo alienus heic est. Si! 

Raque lege et rite vem. miami - Vostro amo vos, quia me colitis et magnifacitis. 


Aicesimarchas, ut erat nanctus , possidet, Len. Decet , pol, mea Silenium , bunc esse ordine 


LA CORBEILLE, ACTE:I, SCENE I. 156 


les sentiments qui doivent régner ici : si vous voyez , Mais, ma chère Silénie, qu'as-tu donc? je ne t'ai ja- 
des femmes de haute naissance, vivez en bonne in- | mais vue si triste. Qu'as-tu fait, je t'en prie, de ta 
telligence avec elles; point de discorde : et encore | gaieté? Ta parure n'est pas aussi soignée qu’à l'ordi- 
nous avons beau en user ainsi, nous avons bien de | naire. Tiens!... entends-tu ce profond soupir qui 
la peine à éviter leur jalousie. Elles voudraient nous t'échappe. Comme tu es pâle! Dis-nous done co 
voir manquer de toutes les douceurs dont elles | que tu éprouves, et ce que nous pourrions faire pour 
jouissent, sans aucun pouvoir, et réduites à im- | te soulager. Je veux le savoir. Chère amie, ne me 
plorer leur pitié. A. peine est-on chez elles, qu'on | désespère pas ainsi par ta douleur. 
voudrait en être dehors. Elles ont l'air de vous ca- | — 5i/. Oui, je suis au supplice, ma chère Gymna- 
resser; mais sous main elles nous assassinent, quand | sie... Je suis bien malheureuse; la douleur me tue. 
elles peuvent. Elles nous accusent de débaucher | Le chagrin dévore mon cœur, éteint ma vue... Je 
leurs maris ; elles nous appellent prostituées ; elles | suffoque. Que te dirai-je enfin ? je suis assez folle 
nous avilissent, parce que nous ne sommes que des | pour m'abandonner à la mélancolie. 
affranchies. Votre mére et moi nous avons été toutes Gymn. Renvoie ce chagrin-là , et enterre-le à tout 
deux courtisanes. Elle vous a élevée, comme j'ai | jamais. 
levé Gymnasie, aprés vous avoir eues l’une et l’autre |  .$i/. Comment faire? | 
de pères supposés. Ce n'est pas apparemment par Gymn. Cache-le dans le plus profond de ton âme; 
vanité que j'ai abandonné ma fille au métier de | et que personne ne s'apercoive de ta faiblesse. 
eourtisane , C'est pour ne pas mourir de faim. Sil. Mais mon esprit est malade. 
Sil. Il aurait mieux valu choisir un mari à votre Gymn. Comment! d’où te vient ce mal? Dis-moi 
fille. cela, je te prie; car ni moi ni aucune femme n'avons 
La courtis. Mon dieu! elle se marie tous les jours, | un esprit, à ce que prétendent les hommes. 
elle s'est mariée aujourd'hui ; elle va se marier cette | Sil. (portant la main à son front.) Je ne sais 
nuit : je ne l'ai jamais laissée veuve; car si elle ne | si j'ai là quelque chose qui puisse souffrir : mais je 
se mariait pas , toute la maison périrait de misére. | souffre, et mon mal est bien là. 
Gymn. Il faut bien, ma mère, que je fasse tout Gymn. La pauvre femme est amoureuse. 
et qu'il vous plait. Stl. Eh quoi! le premier sentiment de l'amour 
Lacourtis. Je serais ravie que tu agisses comme | est donc plein d'amertume? 
tu le dis là : car alors tu n'auras pas à craindre de | Gymn. A dire vrail'amourest un mélange de miel 
devenir pauvre comme Hécale (1); tu profiteras de | et de fiel. Il est doux quelquefois, mais souvent 
ton bel Âge; tu ruineras les autres, ettu feras ma | aussi bien amer. 
fortune sans qu'il m'en coüte rien. Sil. Gymnasie, à ce symptôme je reconnais la 
Gymn. Que le ciel vous écoute! maladie qui me tue. . 
La courtis. Sans ta bonne volonté, le ciel n'y peut Gymn. L'amour est bien perfide 
rien. Sil. "1l s'exerce cruellement sur moi. 
Gymn. Eh bien! j'y travaillerai de mon mieux... Gymn. Reprends courage. cette maladie n'est pas 


p 


(1) Femme dont la misère était proverbiale comme celle d'irus, mortelle. 
Bener rolentets inter se, beneque amicitia utier : 25 Gyms. Equidem, hercle » addam operam sedulo; sed quid tu 
' eas summo genere gnatas nter istæc ver 
Summateis matronas, ut amicitiam colunt, Meus oculus , mea Silenium? nunquam ego te tristiorem 55 
Alque ut eam junctam bene habent inter se. Vidi esse. Quid, cedo, te obsecro, tam abhorret hilaritudo? 
Si idem istud nos faciamus, si idem imitemur, Meque munda adæque es, ut soles. Hoc, sis, vide, ut petivit 
la tamen vix vivimus cum invidia summa. 30 | Suspirium aite! et pallida es : eloquere utrumque nobis, 
Suarum opum nos volunt esse indigenteis. Etquid tibi est, et quid velis nostram operam , ut nos sciamus. 
Nostra copia nihilo volunt nos potesse, Noli , obsecro, lacrumis tuis mibi exercitum inperare, 60 
cuique omuium rerum nos indigere, Mea. Sil. Excrucior, mea Gymnasium , male mihi est, male 
mus subplices : eas si adeas, maceror 
Abitum quam aditum malis : ita nostro ordiol 35 . Doleo ab animo, doleo ab oculis, doleo ab egritudine. 
Palam blandiuntur, clam, si obcasio usquam st, i Quid dicam? nisi stultitia mea me in mcerorem rapi. 
tquam frigidam eubdole subfundunt. | deret Indidem, unde oritur, facito ut facias stultitiam se- 
ins cum suis prædicant nos solere em. 
Qua loe eue aiunt ; eunt depressum ; Sil. Quid faciam? Gymn. In latebras abscondas pectore p^ 
Dos inæ sumus. Et ego et tua mater ambæ 40 ssu mo. 
Meretrices fuimus; illa te, ego hanc mihi educavi | Tuam stultitiam sola facito ut scias sine allis arbitris. Si. 
je palribus convenlis : neque ego hanc superbiæ causa I mihi | 
epuli ad meretricium quiestum , nisi ut ne esurirem. | Cordolium 'st. Gymn. Quid 1d? unde est tibl cordolium , 
Sil. At satius fuerat eam viro dare nubtum potius. Len. Heia! conmemora , o ? 


Hzc quidem , ecastor, cotidie viro nubit, nubsitque hodie, 45 | Quod neque ego habeo , neque quisquam alia mulier, ut per- 
Nubet moz noctu : nunquam ego hanc viduam cubare sivi. hibent viti. 
Nam si bæe non nubat, lugubre fame familia pereat. 


Sil. Si quid est quod doleat, dolet : si autem non esl , tamen, 
Syra. Necene est quo iu me modo voles esse, ila esse, ma- 


| hoc sic dolet. 
Gymn. Amat bæc mulier. Si, Eho! an amare obcipere, ama- 
rum'st, o ? 70 
Gymn. Namque, ecaslor, Amor et melle et felle est foecun- 
dissumus : 
Gustu dat dulce, amarum ad satietatem usque obgerit. 
Sil. Ad istam faciem est morbus, qui me, mea Gymnasium, 
macerat. 
Cymn. Perfidiosu'st amor, Sil. Ergo in me peculatum facit. 


Les. Ecastor, haud me penitet , si, ut dicis, ita futura es. 

Name si quidem ita eris, ut volo, nunquam Hecala fles: 50 
ue istam , quam nunc habes, ætatulam obtinebis, 

Multisque damno, et mibi lucro sine meo sæpe eris sumtu. 


Gyma. Di faxint! Zen. Sine opera tua nihil di horunc fa- 
Cre possunt. 





Sil. Je pourrais l'espérer, si je trouvais le méde- 
cin qui seul peut me guérir. 

Gymn. Tu le trouveras. 

St. Que ce mot est désolant pour une amante !... 
Tu le trouveras! Le voilà, c'est le mot que je désire, 
que mon cceur demande. Mais c'est la faute de ma 
faiblesse si le chagrin m'accable. Je soupire trop 
ardemment aprés le seul mortel avec qui je veux 
passer ma vie entiére. 

Gymn. Ce vœu, chère Siléuie, convient à mer- 
veille à une dame romaine, qui n'aime qu'un 
homme, qui ne passe sa vie qu'avec un homme, 
celui qu'elle a épousé ; mais une courtisane ressemble 
à une ville : sa fortune dépend du grand nombre 
d'hommes qu'elle rassemble dans son sein. 

Sil. Écoutez les motifs pour lesquels je vous ai 
appelées auprés de moi. Ma mére, qui sait bien que 
je ne veux point passer pour courtisane, s'est prétée 
à mon désir ; elle m'a permis de vivre avec celui que 
j'aime. 

La courtis. Elle a fait une sottise. Est-ce que 
vous n'avez pas eu de liaisun avec un autre homme? 

Sil. Avec aucun autre qu'Alcésimarque. Nul autre 
que lui n'a porté atteinte à ma pudeur. 

La courtis. Comment s'est-il insinué auprés de 
vous ? 

Su. Ma mère m'avait conduite aux fêtes Diony- 
siennes. Nous retournions chez nous... ll me re- 
garde... me suit secrétement jusqu'à la maison. 
Bientôt il s’introduit auprès de ma mère et de moi 
par ses honnétetés, ses bons procédés, et ses pré- 
sents. 

Gymnn. Je voudrais avoir un homme comme lui... 
je vous le retournerais de la bonne facon. 

Sil. À quoi bon tant de paroles ? Je commencai à 
l'aimer; et il fit de méme. 

La courtis. Bonne Silénie! 


Gymn. Bono animo es , erit isti morbo melius. Sil. Confidam 
fore, 75 
Si medicus veniat, qui huic morbo facere medicinam potest. 
Gymn. Veniet. Si. Spissum istud amanti est verbum, Ve- 
nlet , nisi venit. 
Sed ego mea culpa et stultitia pejus misera maceror; 
Quia egoillum unum mihi exoptavi quicum ætatem degerem. 
Gymn. Matronz magis conducibile est istuc, mea Siisnium, 
Unum amare, et cum eo etatem exigere quoi nubta ‘st se- 
mel. 8I 
Verum enim meretrix fortunati est oppidi similluma, 
Non potest suam rem obtinere sola sine multis viris. 
Sil. Hoc voloagntis ; qua arcessitæ causa ad me estis, eloquar. 
Nam mea mater, quia ego nolo me meretricem dicler, 86 
Obsecuta est, de ea re gessit morem morigeræ mihl , 
Ut me, quem ego amarem graviter, sineret cum eo vivere. 
Len. Stulte, ecastor, fecit : sed tu en unquam cum quiquam 
viro 
Consuevisti ? Sil. Nisi quidem cum Alcesimarcho, nemine : 
Neque pudicitiam meam mihi allus quisquam inminuit. Len. 
Obsecro, 90 
Quo is homo insinuavit pacío se ad te? Sil. Per Dionysia 
Mater pompam me spectatum duxit : dum redeo domum, 
Gonspicillo consecutu'st clanculum me usque ad foreis. 
Inde in amicitiam insinuavit cum matre et mecum simul, 
Blanditiis, muneribus , donis. Gymn. Mihi istum hominem 
vellem dari, 95 
Ut eco illum vorsarem! Sín. Quid opu'st verbis? consuetu- 
ne 
Cœæpi amare contra ego illum, et ille me. Len. O mea Sile- 
nium. Sif. Quid est? 


m e — 


PLAUTE. 


Sil. Qu'y a-t-il? 

La cuurtis. I] faut feindre d'aimer. Car: 
aimez véritablement, vous pensez plutôt à cel 
vous aimez qu'à vos intérêts . 

St. Mais il a juré devant ma mère qu'il m 
serait. Et maintenant le perfide va se marie 
son pays avec une parente de Lemnos , qui de 
ici près. Son père l'y contraint : et ma mère 
ritée contre moi , parce que je n'ai pas voulu : 
ner auprès d'elle, quand j'ai appris qu'il 
épouser une autre femme. 

La courtis. Le parjure ne coûte rien à l’a 

Säl. (à la courtisane.) Permettez à Gymna 
vous en conjure , de rester ici trois jours pour 
la maison : ma mére m'appelle auprés d'elle. 

La courtis. Quoique. cet arrangement me ; 
me fasse tort , j'y consens. 

Sil. Ce procédé est d'une véritable amie. M: 
Gymnasie, si Alcésimarque vient en mon ab 


| ne lui adresse aucun reproche violent. Quelle q 


sa conduite à mon égard, je le chéris. Re 
tranquillement, je te prie : ne lui dis rien de 
bligeant. Voilà mes clefs, prends tout ce q 
faudra : j'ai besoin de sortir. 

Gymn. Que de pleurs tu m'as fait répandr 

Sil. Chére Gymnasie, porte-toi bien. 

Gymn. Prends soin de toi : est-ce que t 
sortir dans ce négligé? 

Sil. Il convient à ma douleur. 

Gymn. Reléve du moins ta robe. 

Sil. Laisse-la traîner. J'ai peine à met 
moi-méme. | 

Gymn. Fais comme tu voudras. Adieu, | 
toi bien. 

Si. Si je le pouvais, je le voudrais bien. 
s'en va.) 

Gymn. Ma mére, avez-vous quelque chose 


Len. Adsimulare amare oportet : nam si asnes,, exter 

Melius iili muito, quem ames, consulas, quam rei {u 

Sil. At ille conceptis juravit verbis apud matrem mea 

Me uxorem ducturum esse : ei nunc alia ducenda st dc 

Sua cognata Lemniensis, quæ habitat heic in proxum 

Nam eum pater ejus subegit : nunc mea mater irata est 

Quia non redierim domum ad se, postquam eam reo 
vi * 

Eum uxorem ducturum esse aliam. Len. Nihil amor 
rium'st. | | 

Stl. Nunc te amabo, ut hanc hoc triduum solum sina! 

Esse heic , et servare apud me: nam ad matrem ercessit 

Len. Quamquam mihi istud erit molestum tridaun, e! 
num dabis, 

Faciam. Sil. Facis benigne et amice : sed tu, Gymn 


mea, 
Si me absente Alcesimarchus veniet, nolito acriter 
Eum inclamare : ulut erga me est meritus, mihi coi 

tamen. 
Sed, amabo, le; ne quid, quod fl doleat, di: 
Adcipias clavels, si quid tibi opus erit promtu , promi 
Ego volo ire. Gymn. Ut mihl excivisti lacrumas ? Sil. : 

nasium mea, 
Bene vale. Gym. Cura te, amabo : siccine inmunda, 


CO, 

Ibis? Sil. Inmundas fortunas æquom ‘st squalorem seq 

Gymn. Amiculum hoc sustolle saltem. Si. Sine trahi, : 
egomet trahor. 

Gymn. Quando ita tibi Jubet, vale atque salve. Si. Si 
sim , velim. (abit. 
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dire, avant que d'entrer chez Silénie ? Elle se meurt 
d'amour. 

La courtis. Je te le répéterai toujours... Ne t'a- 
vise pas d'aimer. Entre. 

Gymn. Ne me voulez-vous plus rien? 

La cowrtis. Que tu te portes bien. 

Gymn. Adieu. 

SCÈNE Il. 
LA COURTISANE. 


J'ai le défaut commun aux femmes de mon mé- 
tier : quand nous avons bien dîné, nous devenons 
bavardes à l'excès. Nous parlons sans mesure. 
Cette jeune fille qui s'en va pleurant , c'est cepen- 
dant moi qui l'ai recueillie toute petite, exposée 
dans une ruelle de la ville. Il y a ici un beau jeune 
homme... (S'interrompant.) Je vois que j'en ai ma 
charge; je me suis tellement remplie de cet excel- 
lent vin , que je ne puis plus retenir ma langue; 
il m'est malheureusement impossible de taire même 
ee qui doit être un secret. Ce beau jeune homme, 
d'une grande naissance, a un père à Sicyone. Ce pau- 
vre garcon meurt d'amour pour cette petite femme 
qui vient de partir d'ici tout en pleurs. Elle l'aime 
aussi éperdüment. J'avais fait présent de cet enfant 
à une courtisane de mes amies, qui m'avait souvent 
priée de lui donner un petit garcon ou une petite 
fille , quand j'en trouverais , afin de l'adopter. Aus- 
sitót que l'occasion s'est présentée , je me suis em- 
pressée de satisfaire à son désir. Quand elle eut 
eet enfant de mes mains, elle se mit à en ac- 
coucher sans le secours d'une sage-femme, sans 
souffrances, ne voulant pas imiter celles qui fei- 
gnent de grandes douleurs en pareilles circonstan- 


ees. Elle disait que son amant était absent, pour | 


Gymn. Numquid me vis, mater, intro quin eam? ecastor, 
sihi 


Visa amare. Len. Istoc ergo aureis graviter obtundo tuas, 
Re quem ames : abi intro. Gyms. Numquid me vis? Len. 
Ut valeas. Gym. Vale. (abit) 121 


SCENA SECUNDA. 
LENA. 


Idem mihi, magne quod parti est vitium mulierum, 

Que henc questum facimus : quee ubi saburratæ sumus, 
Largiloque extempio sumus, plus loquimur, quam sat est. 
Ram iljasc ego olím, quæ hinc flens abiit, parvolam 125 


Quin nunc, quia sum onusta mea ex sententia, 
t se adeo me conplevi ore Liber! 

WMegis libera oti lingua contubitum 'st mihi : 
Tacere nequeo misera, quod tacito usus est.) 
Sicyone summo genere ei vivit pater; 


Quz hine modo flens ablit : contra amore hæc perdita ‘st. 

Eas mee ego amies dono huic meretrici dedi , 135 

Quos sspe mecum mentionem fecerit, — ' 

Puerum aot puellam alicunde ut reperirem sibi, 

Recens oatum eapse quod sibi 

Ubi mihi potestas primam evenit , inlico 

Feci ejas di, quod me oravit, copiam. 
poetiam eam a me adcepit, inlico 

£amdem paellam peperit, quam a me adceperat, 

fine obstetricia opera, et sine doloribus, 

Rem ut alise pariunt , que malum querunt sibi 
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rendre cette supposition plus probable. Il n'y a que 
nous deux qui sachions ce secret, moi qui lui ai 
donné l'enfant , elle qui l'a recue... Ainsi nous deux 
seules... (aux spectateurs.) Excepté vous, pourtant. 
Voilà comme la chose s'est passée. Souvenez-vous- 
en, je vous prie, dans l'occasion. Je rentre chez 
moi. (Elle sort.) 


SCENE III. 
LE DIEU SECOURS. (Prologue :.) 


Quelle bavarde, quel sac à vin que cette vieille 
coquine! A peine m'a-t-elle laissé quelque chose à 
dire... tant elle s'est hâtée de vous prévenir de la 
supposition de cette jeune fille. Si elle n'en avait 
rien dit , jel'aurais fait, et mieux qu'elle, en ma qua- 
lité de dieu. 

Je me nomme le Secours. Prétez-moi votre at- 
tention, afin que je vous explique bien le sujet. 
On célébrait à Sicyone les fétes de Bacchus. Un 
marchand de Lemnos vint pour y assister ; ce jeune 
homme, ivre, fit violence à une fille au milieu du 
chemin, à la faveur de la nuit. Dés qu'il eut le sen- 
timent de sa faute et de la peine qu'il méritait, il 
prit la fuite et se sauva à Lemnos, où il demeurait. 
Celle dont il avait ravi l'honneur accoucha d'une 
fille au bout de neuf mois. Ignorant l'auteur de 
cette violence, elle mit dans sa confidence un esclave 
de son père, et le chargea d'exposer l'enfant pour 
s'en défaire. Il la déposa en effet dans l'endroit où 
cette courtisane la ramassa. L'esclave observa en 
cachette dans quel lieu ou dans quelle maison elle 
allait porter l'enfant. Ainsi que vous venez de J’en- 
tendre, elle la remit à la courtisane Mélénide , qui 
l'éleva comme sa fille, trés-bien et très-honnétement. 


(1) Un prologue placé après un acte est une singularité qui n'est 
pas Heureuse. Le Secours est une divinité de l'invention de Plante. 


Nam amatorem aibat esse peregrinum sibi. 
Subpositionem ejus rei facere gratia. 

Id dus nos soim scimus , ego quæ iili dedi, 

Et llla, quæ a me adcepit, preter vos quidem. 
Heec sic res gesta ‘st : si quis usus venerit, 
Meminisse ego hanc rem vos volo : ego abeo domum.  (abit.) 


SCENA TERTIA. 
AUXILIUM. 


Utrunque hac, et multiloqua et multibiba 'st anus. 
Satin" vix reliquit Deo , quod loqueretur, loci ? 

Ita properavit de puellss proloqui 
Subpositione : quod si tacuisset , tamen 
Ego eram dieturus Deus, qui poteram planius. 
Nam mi est Auxilio nomen : nunc operam date, 
Ut ego argumentum hoc vobis plane perputem. 
Fuere Sicyoni jamdiu Dionysia. 

Mercator venit huc ad ludos Lemnius, 

Isque heic conpressit virginem adulescentulus , 
Vinulentus, multa nocte, in via. 

Is ubi malam rem scit se meruisse, inlico 
Pedibus perfugium peperit , in Lemnum abfugit, 
Ubi habitabat tum. Illa, quam conpresserat, 
Decumo post mense exacto heic peperit filiam. 
Quoniam reum ejus facti nescit, qui siet, 
Paternum servom sui participat consili, 

Dat eam puellam ei servo exponendam ad necem. 
Is eam projecit : hæc puellam sustulit. 

INe clam observavit servos, 

Quo aut quas in ædeis hiec puellam deferat. 

Ut eampse vos audistis confiterier, 
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Cependant le jeune homme de Lemnos épousa une 
de ses parentes, qui mourut bien vite pour faire 
plaisir à son mari. Après lui avoir rendu les derniers 
devoirs il revint ici, et prit pour femme celle même 
dont il avait jadis arraché les premières faveurs, et 
qu’il reconnut fort bien. Elle lui déclara qu'elle 
avait mis au monde une fille, fruit de sa violence ; 
mais qu'elle l'avait aussitôt donnée à un esclave 
pour l’exposer. Le jeune homme ordonne sur-le- 
champ à cet esclave de rechercher l'enfant, et de 
découvrir, s'il est possible, celle qui l'a recueillie. 
. L'esclave fait aussitôt toutes les recherches imagi- 
nables pour retrouver la courtisane qu'il avoit autre- 
fois aperçue à la dérobée relevant l'enfant qu'il avait 
exposé lui-méme. Je veux maintenant m'acquitter 
de ce que je vous dois encore, afin que mon nom 
soit rayé de vos tablettes , et que vous me donniez 
décharge. Le jeune homme est à Sicyone. Il a en- 
core son père. Il aime éperdüment cette fille aban- 
donnée, que vous avez vue retournér tout en larmes 
auprés de sa prétendue mére. Elle répond à son 
amour; et rien de plus charmant que cette sympa- 
thie. Mais dans ce monde on ne peut compter sur 
rien. Le pére destine une autre femme au jeune 
homme. Mélénide, instruite de ce dessein, a rappelé 
la jeune fille auprés d'elle. Voilà l'histoire tout en- 
tiére. Portez-vous bien , et triomphez par votre cou- 
rage, suivant votre habitude. Conservez vos alliés 
anciens et nouveaux ; fortifiez votre puissance par 
de sages lois ; anéantissez vos enneinis ; couvrez-vous 
des lauriers de la gloire, et que le Carthaginois vaincu 
soit enfin puni (1). 


(1) Ceci est écrit à l'époque de la seconde guerre punique, quand 
Fabius allait venger Rome de la batajile de Cannes. 


Dat eam puellam meretrici Melænidi, 

Eaque educavit cam sibi pro filia 

Bene ac pudice : tum illic autem Lemnius 
Propinquam uxorem duxít, congnatam suam. 
Ea diem suom obiit, facta morigere ‘st viro, 
Postquam ille uxori justa fecit, inlico 

Huc conmigravit ; duxit uxorem hic sibi 
Eamdem , quam olim virginem helc conpresserat , 
Et eam congnoscit esse, quam conpresserat. 
[lla illi dicit, ejus se ex injuría 

Peperisse gnatam , atque eam se servo inlico 
Dedisse exponendam : ille extemplo servolum 
Jubet illum eumdem persequi , si qua queat 
Reperire, quæ sustulerit. El rei nunc suam 
Operam usque adsiduo servos dat, si posslet 
Meretricem illam invenire, quam olim tollere, 
Quom ipee exponebat, ex insidiis viderat. 
Nunc quod reliquom restat, volo persolvere, 
Ut expungatur nomen, ne quid debeam. 
Adul2scens heic est Sicyoni : ei vivit pater. 

Is amore projecticiam fllam deperit, 

Quis dudum flens hinc abiit ad matrem suam, 
Et illa bunc contra, qui est amor suavissumus. 
Ut suut humana, nibil est perpetuum datum. 
Pater adulescenti dare volt uxorem : hoc 
Mater rescivit, Jussit arcessi eam domum. 
Hiec res sic gesta est : bene valete, et vincite 
Virtute vera, quod fecistis antidhac. 

Servate vostros socios, veteres et novos : 
Augete auxilia vestris justis legibus, — . 
Perdite perduelleis, paríte laudem et lauream, 
Ut vobis victi Pœni penas subferant. 
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PLAUTE. 


ACTE DEUXIÉME. 


SCÈNE PREMIÈRE. 
ALCÉSIMARQUE, MÉLÉNIDE. 


Alcés. Je crois que l'amour n'a été inventé | 
les hommes que pour étre leur bourreau. Je n' 
besoin d'en chercher la preuve ailleurs que 
moi : est-il un cœur plus malheureux, plus t 
que le mien? L'amour me ballotte, me tourr 
me met au supplice sur son cruel chevalet : il 
soufle, me tiraille de tous côtés, me déchire, 
termine : un nuage épais s'appesantit sur mon 
ligence. Je n'y suis plus : mon esprit est jer 
où. Tous les caprices me passent par la tête. | 
me plaît un moment me déplaît tout à coup. 
ainsi que l'amour se joue de moi; il me pot 
m'arréte, me repousse, me rattrape, me re 
me caresse, m'offre ses dons... Mais ce qu 
donne, il me le retire bien vite, en se raill: 
m'inspire une idée , et m'en dissuade aussitót 
illa remet sous mes yeux et m'y entraîne. J 
comme sur une mer agitée. Mon cœur est] 
tout moment. Mon état est désespéré , et je n° 
qu'à mourir. Mon père m'a retenu six jours ( 
à la campagne : il ne m'a pas été possible d 
ma maîtresse. Est-il une situation plus cruel! 

Mél. Vraiment vous prenez un ton, parce 
vous a promis une riche héritiére de Lemnos 
dieu! gardez-la. Nous n'avons pas autant de 
que vous; nous n'avons pas autant de bien 
moins je ne crains pas qu'on nous accuse de p: 
Maintenant si vous avez quelque chagrin, v 
saurez la cause. 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 
ALCESIMARCHUS, MELENIS. 


"£lces. Credo ego amorem primum apud homines | 
cipam coumentum : 

Hanc ego de me conjecturam domi facio , ne foris q! 

Qui omneis homines supero atque antideo cruciabil 
animi : 

Jactor, crucior, agitor, stimulor, vorsor in amo! 


miser. 

Exanimor, feror, disferor, distrahor, diriptor : ita 1 
mentem 

Animi habeo; ubi sum, ibi non sum ; ubi non sum. 
animus : 

Ita mihi omnia ingenia sunt; quod Jubet, non lul 
id continuo. 

Ita me amor lassum animi ludificat, fugat, agit, « 

Raptat, retinet, lactat, largitur; quod dat, non dat; d 

Modo quod suasit, dissuad»t; quod dissuasit, id a 

Maritumis moribus mecum experitur; ita meum 
amantem 

Animum : neque, nisi quia miser non eo pessun 
ulla abest 

Perdito pernicies : ita pater apud villam detinuit 
dies sex 

Ruri continuos; neque licitum interea est. meam : 
visere. 

Estne hoc miserum memoratu ! 

Mel. Eo facetu's, quia tibi alla *st sponsa locuples Le 

Habeas : neque nos factione tanta, quanta tu, sumut 

Neque opes nostre tam sunt valide quam tus :- 
tamen 


LA CORBEILLE, ACTE II, SCENE 1l. 


Alcés. Que les dieux m'exterminent... 

Mél. (linterrompant.) Que tous tes vœux s'ac- 
complissent ! 

Alcés. Si j'épouse jamais la femme que mon père 
m'a destinée! 

Mél. Et moi, si je te donne jamais ma fille! 

Alcés. Souffrirez-vous que je manque à mes ser- 
ments? 

Mél. Sans doute, plutôt que de me perdre moi- 
méme, et de livrer ma fille à votre risée. Allez 
chereher quelque autre qui se fie à vos serments. Al- 
césimarque, vous avez rompu la paille avec nous (1). 

Alcés. Faites-en l'essai encore une fois. 

Mél. Je l'ai fait, et il m'en coûte assez cher. 

Aicés. Rendez-la-moi. 

Mél. Je vous rappellerai un vieux proverbe qui 
me vient ici à propos. Ce que j'ai donné, je voudrais 
ne l'avoir pas donné : mais ce qui me reste, je le 

e. 
p^ Vous ne me la rendez donc pas? 
Mél. Vous faites 1a réponse yous-méme. 
Alcés. Vous ne me la renverrez pas? 


Mél. Vous savez maintenant ma volonté à eet 


égard. 

Alcés. Elle est donc inébranlable dans votre es- 
prit? 

Mél. Je ne pense méme plus à cela; je ne préte 
seulement pas l'oreille à ce que vous dites. 

Aleés. Yous ne m'écoutez pas! Que faites-vous 
done? 

Mél. Réfléchissez au parti que vous allez prendre. 

Alcés. Eh bien! que les dieux et les déesses in- 
férieurs , supérieurs et moyens , que la reine Junon, 
fille du grand Jupiter; que Saturne, son oncle ... 

Mél. C'est son père , vraiment! 


(1) Gage de l'hospitalité. 


Haud metuo, ne jusjurandum nostrum quisquam culpitet : 

Tu jam, si quid tibi dolebit, scies qua doleat gratia. 

Ake. Di me perdant... Mel. Quodcumque optes, velim 
tibi contingere. 225 

Alces. Si illam uxorem duxero mi unquam, quam despon- 
dit pater! 

Mel. E me, si unquam tibl uxorem filiam dedero meam! 

4kes. Perjurare me patiere? Mel. Atque aliquanto facilius, 

Quam me meamque rem perire et ludificari filiam. 

Abi querere, ubi jurando tuo satis sit subsidi : 

lieie apud nos jam , Alcesimarche , confregisli tesseram. 

Aires. Face semel periculum. Mel. Sæpe feci, quod factum 
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queror. 

Ales. Redde mihi illam. Mel. Inter novam rem verbum 
usurpabo vetus : 

qd dedi, datum non vellem; quod reliquom 'st, non 


ds: Non remissura es mihi illam? Mel. Pro me responsa 
236 
Ales. Non. remittes? Mel. Scis jamdudum omnem meam 
sententiam. 
Alces. Satin" tibi istuc in corde certum 'st. Mel. Quin ego 
cnmenalor quidem : 
Noa, edepol , istsec tua dicta nunc in aurels recipio. 
Ales, Non . bem, quid agam? Mel. Igitur animum advorte, 
ul quid agas, scias. 
Alc. At ita. me di deæque, superi atque inferi, et me- 
uml, 240 
laque me Juno regina et Jovis supremi filia , 


lique me patruus ejus... Mel. Ecastor, pater. 
md lique me Ops opulenta illias avia... Mel. mo ma- 
quidem. 


Alcés. Que la féconde Cybéle, son aieule... 

Mél. Dites donc, sa mére. 

Alcés. Que Junon sa fille, et Saturne son oncle. 
et le souverain Jupiter... Vous me troublez, et c'est 
votre faute si je me trompe... 

Mél. Continuez. 

Alcés. Connaîtrai-je enfin vos intentions? 

Mél. Continuez de parler; je ne céderai pas; c'est 
un point décidé. 

Alcés. Puisqu'il en est ainsi, que Jupiter, Junon, 
Saturne... Je ne sais plus ce que je dis. M'y voici. 
Apprenez, femme, ma résolution. Fassent tous les 
dieux grands et petits, méme les dieux de la ta- 
ble, que je ne puisse de ma vie embrasser Silénie , 
si je ne coupe aujourd'hui méme la tête à vous, à 
votre fille et à moi; si demain à la pointe du jour 
vous n'étes pas mortes toutes deux , si dans üne troi- 
siéme expédition je ne tue pas le genre humain 
tout entier... Ou bien vous me renverre2 Silénie. 
J'ai dit tout ce que je voulais. Adieu. 

Mél. 11 sort furieux. Que ferai-je maintenant? 
Si ma fille retourne auprés de lui, ce sera encore une 
autre affaire. S'il prend du dégoût pour elle, il la 
chassera dés qu'il aura épousé cette femme de Lem- 
nos. N'importe... Je vais le rejoindre. Empéchons- 
le de faire quelque folie : il faut y prendre garde. 
Enfin , puisque la lutte entre un pauvre et un riche 
n'est jamais égale, j'aime mieux perdre ma peine 
que ma fille. Mais quel est cet homme qui court 
ainsi dans la rue? J'en suis tout émue... Cela m'ef- 
fraye. La crainte est si naturelle dans ma situation! 


SCENE II. 


LAMPADIQUE. 


J'ai poursuivi la vieille de mes cris par toutes les 
rues : je l'ai mise aux abois. Mais comme elle a su 


Alces. Juno filia et Saturnus patruus, et summus Ju- 
piter... 

Tu me delenis: propter te hec pecco. Mel. Perge dicere. 

Alces. Anne ut etiam quid consultura sis sciam? Mel. Perge 
eloqui. 240 

Non remittam; definitum "st. Ælces. Enimvero, ita me 
Jupiter, 

Itaque me Juno et Saturnus, ita... quid dicam, nescio. 

Jam sclo : imo, mulier, audi, meam ut scias sententiam : 

Di me omneis magni minutique et patellarii 250 

Faxint, ne ego dem vivos savium Silenlo, 

Nisi ego teque tuamque filiam , meque hodie obtruncavero , 

Postea autem cum primo luci cras nisi ambód obcidero ; 

Et equidem, hercle, nisi pedatu tertio omneis ecflixero, 

Nisi tu illam remiths ad me : dici quæ volui : vale. ( abit ) 

Mel. Abiit intro iratus : quid ego nunc agam? si redierit 

Illa ad hunc, ibidem loci res erit : ubi odium obcæperit, 

Illam extrudet, quom hanc uxorem Lemniam ducet do- 
mum. 

Sed tamen ibo et persequar: amens ne quid faciat, cauto 
opu'st. 

Postremo , quando æqua lege pauperi cum divite 

Non licet , perdam operam potius , quam carebo filía. 

Sed quis hic est, qui recta platea cursum huc contendit 
suum? 

Et illud paveo, et hoc formido : ita tota sum misera in 
metu. 


SCENA SECUNDA. 


LAMPADISCUS. 
Anum sectatus sum clamore per vias; 


PLAUTE. 


se contraindre! Quelle adresse incroyable à ne se | une dot de vingt grands talents. Là vous n 


souvenir de rien! Que de caresses prodiguées en 
vain! Que d'argent ne lui ai-je pas promis! Que de 
machines , que de ruses n'ai-je pas employées! Elle 
ne répondait à aucune question; il m'a fallu pro- 
mettre un tonneau de vin. 


SCENE III. 


PHANOSTRATE , LAMPADISQUE, MÉLÉNIDE 
au fond du théâtre. 


Phan. J'ai cru entendre à notre porte la voix de 
mon esclave Lampadisque. 

Lamp. Vous n'étes pas sourde, ma maîtresse ; 
vous avez bien entendu. 

Phan. Que fais-tu là? 

Lamp. Je viens vous réjouir. 

Phan. Que veux-tu dire? 

Lamp. Je viens de voir tout à l'heure une femme 
sortir de cette maison. 

Phan. Celle qui a enlevé ma fille? 

Lamp. Précisément. 

Phan. Ensuite. 

Lamp. Je lui ai dit comment je l'avais vue de 
l'hippodrome enlever notre jeune maîtresse : elle 
s'est troublée à ce récit. 

Mél. (G part.) Mon corps frissonne; le cceur me 
bat. Oui... je me rappelle en effet que c'est de l'hip- 
podrome qu'on m'apporta cette petite fille que j'ai 
fait passer pour la mienne. 

Phan. (à Lampadisque.) Allons, continue, je te 
prie; j'ai háte de connaitre toute cette aventure. 

Mél. (à part.) Puissiez-vous ne pas la connaltre! 

Lamp. (Il y a ici quelques vers passés dans le 
texte.) Je continue de parler ainsi à la jeune fille... 
Cette vieille.se dit frauduleusement votre mére, 
pour que vous ne l'abandonniez pas. Elle n'est pas 
votre mére, c'est votre nourrice. Je vous emméne 
avec moi et vous rends l'opulence, en vous remet- 
tant à votre riche famille. Votre pére vous donnera 


Miserrumam habui : ut illæc hodie quot modis 
Sibi moderatrix fuit, atque inmemorabilis ! 
Quot illi blanditias! quid iili promisi boni! 
Quot admænivi fabricas! quot fallacias! 

In quæstione vix exsculpsi ut diceret , 

Quia ei promisi dolium vini dare. 


SCENA TERTIA. 


PHANOSTRATA , LAMPADISCUS , MELÆNIS. 


Phan. Audire vocem visa sum ante ædeis modo 

Mel Lampadisci servi. Lamp. Non surda est, hera; . 

Recte audivisti. Phan. Quid agis heic? Lamp. Quod gaudeas. 
Phan. Quid id est? Lamp. Hinc ex hisce ædibus paulo prius 
Vidi exeuntem mulierem. Phan. Tilam, quie meam 275 
Gnatam sustulerat? Lamp. Rem tenes. Phan. Quid postea? 
Lamp. Dico ei, quo pacto eam ab hippodromo viderim 
Herllem filiam nostram sustollere. 

Phan. Extimuit tum iila? Mel. Horret corpus, cor salit. 
Nam mihi ab hippodromo memini adferri parvolam 
Puellam, eamque me mihi subponere. 

Phan. Age perge, quæso, animus audire expetit , 

Ut res gesta sit. Mel. Utinam audire non queas! 

Lamp. Pergo illam [his altoqui) dictis : illæc te anus 
Furto (natam se ne de]seras vocat. 

Nam illæc tibi nutrix est, ne matrem censeas. 
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pas forcée, comme en Étrurie (1), d'en amas 
par un indigne commerce de vos charmes. 

Phan. Dis-moi , je te prie, est-ce une co 
qui a enlevé ma fille? 

Lamp. Elle a été œurtisane autrefois. M: 
sez-moi vous raconter fout. Je l'avais déja pe 
de me suivre : la vieillo alors embrasse ses ; 
fond en larmes, la suppliant de ne pas l'al 
ner. Elle me jure par les serments les plu: 
que c'est bien sa fille, et que c'est elle qui 1 
au monde. Celle que vous cherchez, me dit. 
l'ai confiée à une amie pour l'élever comme 
pre fille. Elle vit. Où est-elle, lui ai-je demar 
sitót? 

Phan. Veillez sur moi, grands dieux! 

Mél. (à part.) Mais vous me perdez. 

Phan. ll fallait t'informer à qui elle l'a 
mise. 

Lamp. Je l'ai demandé ; et elle m'a dit qu 
à Mélénide , une courtisane. 

Mél. (à part.) I1 a prononcé mon nom. 
morte! 

Lamp. Dès qu'elle eut parlé, je pressai la v 
questions. Où habite cette feinme? Conduis 
montrez-moi sa demeure. — Elle est allée de 
en pays étranger. 

. Mél. (à part.) Ce mot est un baume qui 
nime. 

Lamp. Nous la poursuivrons partout. Vc 
quez-vous de moi? Prenez garde à vous! v 
m'échapperez pas! Enfin j'ai tellement pr 
vieille, qu'elle m'a promis de m'indiquer sa de 

Phan. Il ne fallait pas la laisser partir. 

Lamp. J'ai l'œil sur elle. Mais elle m'a rep 
qu'elle voulait voir auparavant une de ses 
avec qui elle avait une affaire à régler. Je s 
qu'elle reviendra. 


(+) Hérodote parle de ce honteux usage des femmes d'É 


Ego te reduco et voco ad divitias , ubi 

Tute locere in luculentam famíllam, 

Unde tibi talenta magna viginti pater 

Det dotis : non enim hic, ubi ex Tusco modo 

Tute tibi indigne dotem quieras corpore. 

Phan. An, amabo, meretrix illa est, quae iliam sus 
Lamp. Imo meretrix fuit; sed ut sit de ea re, eloqui 
Jam perducebam illam ad me suadela mea : 

Anus ei amplexa est genua, plorans, obsecrans, 
Ne se : eam suam esee filiam, 

Seque eam peperisse, sancte adjurabat mihi. 

Istanc quam quæris, inquit, ego amics mee 

Dedi , quie educaret eam pro filiola sua. 

Et vivit , inquit : ubi ea est? inquam extempulo. 
Phan. Servate me, Del, obsecro. Mel. At me perdi 
Phan. Quoi fllam dedisset exquisisse oportuit. 
Lamp. Qusesivi , et dixit meretrici Melænidi. 

Mel. Meum elocutus est nomen : interii. 

Lamp. Ubi elocuta 'st, ego continuo anum interrogt 
Ubi habitat, inquam, duc ac demonstra mihi. 
Avecta est, inquit, peregre hinc babitatum. Ael. Ob 
Aquolam. Lamp. Quo avecta ‘st, eo sequemur : sicc 
Agl' nugas? peristi. Ne, hercle, hoc longe destiti 
Instare usque adeo, donec adjurat se anus . 
Jam mihi monstrare. Phan. At non missam opurtuit 
Lamp. Servatur : sed illæc se quandam aibat mulier 
Suam benevolentem eonvenire etiam prius, 
Conmune quicum id esset sibi negotium. . 


LA CORBEILLE, ACTE III, SCENE I. 


Mél. (& part.) Elle me découvrira, et va me faire 
partager tous ses tourments. 

Phan. Conseille-moi : 
maintenant ? 

Lamp. Rentrez, et rassurez-vous, Si votre mari 
vient , faites qu'il reste au logis, afin que je sache 
où le trouver, si j'ai besoin de lui. Moi je retourne 
chercher ma vieille. 


que veux-tu que je fasse | 
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simarque est née de sa première femme, qui est 
morte. Est-ce clair maintenant ? 

Mél. Je commence à comprendre : mais il y a 
quelque chose où je m'embrouille... Comment 1a 
première est-elle la dernière, et la dernière la pre- 
mière ? 

Lamp. ll avait été le séducteur de Phanostrate 
avant d'étre son époux. Elle devint grosse , et ac- 


Phas. Mon cher Lampadisque, je mereeommonde | coucha d'une fille qu'elle fit exposer aprés sa nais- 


à ton zèle. 
Lamp. J'achèverai mon ouvrage. 
Plan. Le ciel et toi , voilà ma seule espérance. 


sance. C'est moi qui exposai l'enfant. Une femme 
Ja recueillit. Je ne Ja perdis point de vue. Mon mat- 
tre épousa ensuite la mére de cetté petite fille que 


Lamp. J'ai la méme confiance; mais allez-vous- ! nous cherchons aujourd'hui. Eh bien! qu'avez-vous 


en chez vous. 
Mél. (se montrant.) Jeune homme, arrêtez, écou- 
tez-moi. 


Mél. Yous-méme. 


Lamp. Est-ce que vous m'appelez? | 
i 


à regarder, lé nez en l'air? 
Mél. Allez maintenant où vous vouliez; je ne vous 
retiens plus. Je comprends tout. 
. Lamp. Vraiment! j'en rends grâce aux dieux ; car 
si vous n'aviez pas compris, vous ne m'auriez ja- 


Lamp. Qu'est-ce qu'il y a? car je suis fort oc- , mais laissé partir, jeérois. (// sort.) 


eupé. | 
Mél. Qui habite cette maison ? | 


Lamp. Démiphon , mon maître. 
Mél. Qui marie si richement sa fille à Alcési- 
) 
Lamp. Précisément. 
Mél. Quelle autre fille cherchez-vous donc à cette 
heure? 


Lamp. Je vais vous le dire : c'est la fille de sa 
, qui pourtant n'est pas née de sa femme. 

Mél. Quelle est cette énigme? 

Lamp. Mon maître a eu une fille de sa première 


Mél. Vous cherchez donc la fille de celle avec qui 
vous parliez tout à l'heure? 
Lamp. Ovi 


Mel. Comment donc elle qui se marie ést-elle . 


Fainée ? 


| 
Lamp. En vérité, bonne femme, vous ni'ássom- | 


Mél. Me voilà forcée d'en bien user avec ces 


gensJà, malgré mon peu d'inclination. Je vois que 
- tout est découvert. Il vaut mieux m'assurer la re- 

connaissance des parents de Silénie, que de me lais- 
, Ser dénoncer par une courtisane. Je retourne chef 
, moi, et je ramène Silénie à ses parents. 


ACTE TROISIEME. 


SCENE PREMIÈRE. 
MÉLÉNIDE, ALCÉSIMARQUE, SILÉNIE. 


Mél. Je t'ai raconté toute l'affaire : suis-moi , mà 
chère Silénie; que je te rende à ceux à qui tu appa?- 


tiens plus légitimement qu’à moi. Je me sépare dé 
toi avec bien du regrets mais il le faut dans ton in: 


térêt, et cette idée me console. Voilà des joujous 
qu’on me donnà en te remettant entre mes mains, 
pour te faire reconnaître un jour par tes parents. 


mez avec votre bavardage. Celle qu'on donne à Alcé- | Halisca, prends cette corbeille, et frappe vite à cette 


Et scio venturam. Mel. Me indicabit , et suas 

Ad mess mhetias addet. Phan. Fac me constiam 
Quid nunc vis facere me. Lamp. Intro abi, atqué animo hono es. 
Vir tau si veniet , Jábe domi obpéririer, 

Ne in questione mi sit, si quid eum velim. 

Ego ad anum recutro tursám. PÀan. Lampadio , obsecro , 320 
Cuta. Lamp. Perfectum hoc dabo negotlum. 

Phan. Deos teque spero. Lamp. Eosdem ego, uti ábeas do- 

IR. (abit Phanostrata.) [cas? 

Mel. Adulescens,, adsta , atque audi. Lamp. Men', mulier, vo- 
Mel. Te. Lamp. Quid negoti st? nam obcupálus sum ampliter. | 
Mel. Quis isteic habitat? Lamp. Demipho, dominis nieus. 
Men. Nempe istic est, qui Alcesimarcho filiam 326 
Suam despondit in divitias maxumas ? 

Lemp. 1s ipsus est. Mel. Eho tà, quam vos igitar filiam 
None quæritatis alteram? Lamp. Ego dicam tibi, 

Non ex uxore gnatam uxoris filiam. 

Mel. Quid istuc est verbi? Lamp. Ex priore muliere 
Gnata, inquam , meo hero filia est. Mel. Cette modo 
Hajas, qua locuta est, querere aibas filiam. 

Lamp. Hojas ego quæro. Met. Quo modo igitur, obsecro, 
ze est prior, quæ ndbta nunc est? Lamp. Conteris — 335 
Tu tua me oratione, mulier, quisquis es. 

Medioxomam duxit uxorem , ex ea . 
Goata est heec virgo, Alcesimareho qus datur. 

Ea uxor diem obiit : jam scis? Mel. Teneo istuc satis. 

Bed ego illud quæro confragosdm , quo modo 

Prior posterior sit, et posterior sit prior? 

Lamp. Prius hanc conpressit, quam uxorem daxit domum : 

MATE 


315 


930 


Prius gravida facta 'st, priusque peperit filiam. 

Kam postquám peperit , jüssit párvam prajici. 

Egó eam projeci, ália mulier sástulit, 

Ego inspectavi : herus hane duxit postibi. 

Eam nunc puellam filiàm ejus quærimus. 

Quid nunc supina sursum in ccelum conspicis ? 

Mel. I nunc jam istác quo properabas , nihil moror. 

Nunc intellexi. Lamp. Diis, hercle, habeo gratiam : 

Nam ni intellexes, nunquam , érédo, amitteres. (45i) 

Mel. Nunc mihi bonæ necessum'st esse ingraliis , 
am esse nolo : rém pálám esse intellego. 

Nunc egomet potius hañc inibo gratiam 

Ab iliis, quám fliæc indicet me : ibo domum, 

Atque ad parenteis reduco Sitenium. 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 


MEL ENIS, ALCESIMARCHUS, SILENIUM. 


Mel. Rem elocuta sam tibl omnem : sequere me, mea Silés 
nium, 21 

Ut eorum, quojam esse oportet te, sis potius quam mea. 

invíta te carebo, animum ego inducam (amen , 

Ut illud quod tuam in rem bene conducat, consulam —— 368 

Nam heic crepundia insunt, quibuscum te illá olim ad mà 
detulit, | 

Quit mihi dedit, paehtels te ut congnoscant faciliue. 


il 


345 


350 


355 
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porte. Dis que je désirerais que quelqu'un de la 
maison vint tout de suite ici. 

Alcés. (lenani son épée.) O mort, reçois un mal- 
beureux qui se jette avec joie dans tes bras! 

Sil. Ma mère, c'est fait de nous. Malheureuses ! 

Alcés. Me frapperai-je de la main droite ou de la 
main gauche? 

Mél. Qu'as-tu, mon enfant? 

Sil. Ne voyez-vous pas Alcésimarque qui tient 
une épée? 

Alcés. Eh bien, tu hésites! Láche, renonce à la 
lumière dà jour! 

Sil. Accourez , de gráce, qu'il ne setue pas! 

Alcés. (à Silénie.) O mon salut, ó providence 
plus secourable que Je ciel méme! toi seule tu me 
rends la vie malgré moi-méme. 

Mél. Justes dieux! auriez-vous pu commettre un 
tel forfait? 

Alcés. Je n'ai plus affaire à vous, je suis mort 
pour vous. Mais puisque je tiens Silénie, je ne la 
quitterai pas. Je suis bien résolu de l'attacher à moi 
par des liens sacrés. Où êtes-vous esclaves? Fermez 
bien la maison, poussez les grilles et mettez tous les 
verrous , dés que j'aurai emporté ce trésor. (/] en- 
léve Silénie.) | 

Mél. Yl est parti; il l'enléve... Suivons-le, qu'il 
apprenne tout ce que j'ai découvert : la colère qu'il 
me témoigne s'apaisera peut-être. (Elle sort, et dans 
ce désordre Halisca, suivant sa mattresse, jette la 
corbeille par mégarde.) 


ACTE QUATRIEME. 


SCÉNE PREMIÈRE. 
LAMPADISQUE, PHANOSTRATE. 


Lamp. Je ne crois pas avoir jamais rencontré de 
femme plus incommode pour moi que cette vieille. 


Adelpe banc cistellam, Halisca, atque, agedum, pulta illas 

oreis. 

Dic me orare , ut aliquis intus prodeat propere ocius. 

dices. Recipe me ad te, Mors, amicum et benevolum. Sd. 
(aspictens Alcesimsrchum.) Mater mea, 365 

Perimus miseræ! Ælces. Utrum hac me feriam, an ab leva 
latus? 

Mel. Quid tibi 'st? Sil. Alcesimarchum non vides ferrum te- 
nentem ? 

Alces. Ecquid agis? remorare? lumen linque. Sil. Amabo, 
adcurrite, 

Ne seinterimat. 4lces. O Salute mea salus salubrior, 

Tu nunc, si ego volo seu nolo, sola me ut vivam facis. 370 

Mel. Hau ! voluisti istuc severum facere? Æices. Nihil mecum 
tibi, 

Mortuus tibi sum : hanc ut habeo , certum 'st non amittere. 

Nam, hercle, Jam ad me adglutinandam totam decretum est 


dare 
Ubi estis, servi? obcludite ides pessulis , repagulis, 
Ubi banc ego tetulero intra limen. Mel. Abiit, abstulit — 376 
Mulierem : ibo persequar jam illum intro, ut hæc ex me sciat 
Eadem, si possam tranquillum facere ex irato mihi. 
(abit, et Halisca in boc tumultu heram subsequens jacit imprudens cistellam. } 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 
LAMPADISCUS, PHANOSTRATA. 


Zamp. Nullam ego me vidisse credo magis anum excrucia- 
bilem - 


PLAUTE. 


Ce qu'elle m'a avoué tantôt, elle le nie main 
Mais j'aperçois ma maîtresse... Qu'est- 
c'est que cette corbeille pleine de jouets d'en 
est là par terre?... Personne dans la rue... 
l'enfant , et ramassons la corbeille. 

Phan. Que fais-tu ici, Lampadisque? 

Lamp. Cette petite corbeille ne vient-elle 
chez nous? Je l'ai ramassée devant notre po: 
' Phan. Quelle nouvelle de la vieille? 

Lamp. 1] n'en existe pas sur la terre de P 
lérate. Elle désavoue effrontément ce qu'e 
déclaré tantôt. Mais elle ne se moquera pas : 
moi, je ne le souffrirai pas. J'aimerais mi 
tuer. 

Phan. (regardant la corbeille.) Dieux , j'i 
votre secours ! 

Lamp. Pourquoi cette invocation? 

Phan. Sauvez-nous! 

' Lamp. Qu'y e-til? 

Phan. Ce sont là les joujoux de ma peti! 
quand tu allas l'exposer à la mort. 

Lamp. Étes-vous dans votre bon sens? 

Phan. Ce sont bien les mémes. 

Lamp. Encore ! 

Phan. Oui, ce sont eux. 

Lamp. Si toute autre femme me faisait ur 
conte je la croirais ivre. 

Phan. Je ne dis point de sottises. Mais, de 
d'où vient cette corbeille? Quel dieu l'a jetée ; 
porte? On dirait que, par le plus heureux à-p 
l'Espérance est venue d'elle-méme à mon si 


SCENE II. 
HALISCA, LAMPADISQUE, PHANOSTI 


Hal. Si le ciel ne vient à mon aide, je su 
due : car je n'en puis attendre de personne 


Quam illæc est : quæ dudum fassa est mihi, quæne 
eat! 

Sed , eccam, heram video. Sed quid. hoc est, hac qt 
tella heic jacet 

Cum crepundiis? nec quemquam conspicor alium in 

Faciundum ‘st puerile opficium , conquiniscam ad cis 

Phan. Quid agis, Lampadio? Lamp. Hæc cistella n 
hinc ab nobis domo 'st? 

Nam hinc ab ostio jacentem sustuli. Phan. Quid nui 

Super anu? Lamp. Scelestiorem ia terra nullam esse a 

Omnia infitias ire ea, que dudum confessa 'st mihi. 

Nam, hercle, ego illam anum inridere me ut sinam 
est mihi 

Quovis exitio interire. Pham. (aspiciens crepuodia.) D}, : 
vostram fidem! 

Lamp. Quid deos obsecras? Phan. Servale nos. Lam, 
est? Phan. Crepundia 

Hec sunt, quibuscum tu extulisti nostram tiliolam 


cem. 

Lamp. Sanan' es? Phan. Hæc sunt profecto. Lamp. F 
Phan. Hzc sunt. Lamp. Si mibi 

Alia mulier istoc pacto dicat , dicam esse ebriam. 

Phan. Non, ecastor, cassa memoro : nam, obsecro, un 
gentium? 

Aut quis Deus objecit hane ante ostium nostrum? qua 

Dedita opera in tempore ipso Spes mihi sancta subven 


SCENA SECUNDA. 
HALISCA , LAMPADISCUS , PHANOSTRATA. 
Nisi quid mihi opis 
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étourderie me cause bien des chagrins. Je tremble 
qu'un orage n'éclate sur mes épaules, quand ma 
maitresse saura à quel point je suis négligente. Qu'ai- 
je fait de cette corbeille que je tenais à la main tout 
a l'heure, qu'elle m'a donnée là devant la maison? 
Où est-elle? Je n'en sais rien : à moins que je ne 
l'aie laissée tomber ici dans les environs. Mes amis, 
vous tous qui me regardez, donnez-moi quelque 
indice ; dites-moi si quelqu'un l’a vue, si quelqu'un 
l'a emportée, si quelqu'un l'a ramassée , et quel che- 
min ila pris. Mais à quoi bon questionner ces gens- 
là? Letourment des femmes les divertit toujours. 
Voyons si je ne découvrirai pas les traces de quel- 
que pied. Car si personne n'a passé ici aprés moi, 
b corbeille s'y trouvera encore. Quoi! rien!... Elle 
es perdue, je pense. C'en est fait. Maladroite, misé- 
rable que je suis! Point de corbeille! Et je suis per- 
due aussi ; sa perte entraine la mienne. Voyons tou- 
jours, et continuons nos recherches. Mon cœur 
palpite, mes membres frissonnent de peur. La 
cainte agite tout mon étre: la crainte double le 
malheur. Celui qui a trouvé la corbeille est bien con- 
tent : elle ne peut cependant lui servir à rien : et 
moi j'enai si grand besoin ! Mais je perds mon temps, 
au lieu d'agir. Halisca, songe à ce que tu fais: re- 
garde à terre, regarde partout ; cherche adroitement 
à deviner avec tes yeux où elle peut étre. 

Lamp. (à Phanostrate , sans étre apercu d'Ha- 
lisca.) Ma maîtresse ? 

Phan. Eh bien! quoi? 

Lamp. C'est elle. 

Phan. Qui cela ? 

Lamp. Celle qui a laissé tomber la corbeille. Elle 
est précisément à l'endroit où elle l'a laissée échap- 
per de sa main. 

Phan. Cest vrai. 

Hal. ! est passé par ici... je vois l'empreinte de 


C'est qu'il s'est arrété avec une autre personne. Un 
nuage m'offusque la vue... Ce n'est pas là le chemin 
qu'il a pris : c’est là qu'il s'est arrété! il s'est avancé 
jusque-là; ici il y a eu plusieurs personnes : oui... 
voilà bien les pas de deux personnes. Qui sont-el- 
les? Les traces sont bien distinctes. Mais il est allé 
dece côté. Examinons bien. Il est revenu ici... Non... 
il n'est pas sorti de cet endroit. Je cherche l'impos- 
sible. Ce qui est perdu est perdu. J'y perdrais ma 
peau comme ma corbeille. Retournons au logis. 

Phan. Arrétez... Il y a ici des personnes qui 
veulent vous dire deux mots. 

Hal. Qui veut me parler? 

Lamp. Une bonne femme et un mauvais garcon 
vous demandent. 

Hal. Le mauvais n'est pas de mon goût. I] ne 
me faut que du bon, Au reste celui qui m'appelle 
sait mieux que moi ce qu'il me veut. Revenons sur 
nos pas. (4 Lampadisque.) N'auriez-vous pas vu, je 
vous prie, quelqu'un chercher ici une corbeille 
pleine de jouets d'enfant , que j'ai eu le malheur de 
perdre en cet endroit méme? C'est sans doute tan- 
tôt, au moment où nous sommes accourues pour 
empêcher Alcésimarque de se tuer, que, dans ma 
frayeur, j'aurai laissé tomber ici cette corbeille. 

Lamp. (à Phanostrate.) Ma maîtresse, c'est bien 
notre femme. Est-ce que nous ne la questionnerons 
pas un peu? 

Hal. Malheureuse, je suis perdue! Que répondre à 
ma maîtresse ? Elle m'avait tant recommandé de con- 
server cette corbeille, pour que Silénie, donnée des le 
berceau à Phanostrate par une courtisane, pütrecon- 
naítre ses véritables parents! 

Lamp. (à sa mattresse.) Ce qu'elle dit là est juste- 
ment notre affaire. D'aprés ces paroles, elle doit sa- 


' voir où est votre fille. 


son brodequin sur la poussière : suivons la trace. | 


Di dant, disperil, neque unde auxilium expetam habeo. 
liaque petulantia mea me animi miseram habet, 

Quz in tergum meum ne veníat, male formido, 

Si bera mea sclat, tam socordem esse, quam sum. 400 
Quampe in manibus tenui aique adcepi heic ante ædeis 
Gstellam , ubi ea sit, nescio : nisi, ut opinor, 

loca bec circiter excidit mihi : mi homines, 

Xi spectatores , facite indicium, si quis 

Vidit, si quis eam abstalerit, quisve 406 
Sustulerit , et utrum bac an illac iter institerit. 

Xoo sum scitior, quse bos rogem , aut quæ fatigem, 

Qui semper malo muliebri sant lubenteis. 

Nanc vestigia heic si qua sunt, gnoscitabo. 

Nam si nemo bac præteriit, postquam Intro abii, 410 
Gstelia beic jaceret. Quid, heic? periit opinor. 

Actum ‘st: ilicet ; me infelicem et scelestam. 

Nulla st, neque ego sum usquam : perdita perdidit me. 

Sed pergam , ut cœpi, temen, quæritabo. 

Nam et intus paveo, et foris formido : ita nunc 415 
Ütrobique me metus agitat : illo sunt homines misere 

Miseri. Ille nanc letus est, quisquis est, qui illam habet, 
Qua neque illa illi quidquam usui'st, mibi esse potest. 

Sed memet moror, quom hoc ago secius. 

Halisca, hoc age, ad terram adspice , et dispice : 420 
Ocolis investigans astute augura. Lamp. Hera. 


| 
Phan. Hem, quid est? Lamp. Hzc est. Phan. Quis? Lamp. Q 


Quoi hzc excidit cistella : 
Certe eccum locum signat , ubi ea excidit. Phan. Adparet. 
Bal Sed is hac lit; hac socci video vestigium 


— 


Hal. Car elle consent à la rendre au pére et à la 


. ]n pulvere; persequar bac... in hoc jam loco cum altero 425 


Constitit... heic meis turbo oculis modo se objecit : 

Neque prorsum iniit hac... heic stetit; hine illuc exiit, heic 

Concilium fuit : ad duos adtinet! hi qui sunt? 

Atat, singulum video vestigium : sed is hac abiit. 

Contemplabor : hinc huc iit... hinc nusquam abiit. 430 
rem ago: quod periit, periit : neum oorium 

Cum cistella : redeo intro. Phan. Mulier, mane : sunt 

Qui volunt te conventam. Hal. Quis me revocat? 

Lamp. Bona femina et malus masculus volunt te. 


. Hal. Malum aufer, bonum mihi opus est : postremo, 1lle 435 
: Plus, qui vocat, scit quod velit, quam ego qut vocor; revor- 





r. 
Ecquem vidisti quærere heic, amabo , in hac regione 
Cistellam cum crepundiis , quam ego heic amisi misera? 
Nam dudum ut adcurrimus ad Alcesumarehum, ne suam vi- 
tam 
Interimeret , tam mihi puto pre timore heic excidisse 446 
Cistellam. Lamp. Hzc , mulier, nostra est. Quin operam da- 
mus, hera, parumper. 
Hal. Disperii misera! quid ego mee heræ dicam? quie me 
opere tapto 
Servare jussit, qui suos Silenium parentels 
Facilius posset gnoscere , qui» herz mere subposita st parva . 
uam quadam meretrix ei dedil. Lamp. Nostram hæc rem 
fabulatur. 445 
Hanc scire oportet filia tua ubi sit, signa ut dicit. 
Hal. Nünc eam volt suæ matri et patri, quibus gnata esl, 
reddere uitro. 
MH. 
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mère. (4 Lampadisque.) Mon ami, vous pensez à 
autre chose; songez un peu à ce qui m'intéresse. 

Lamp. C'est ce que je fais : je ne laisse pas échap- 
per un mot de ce que vous dites. Mais tout en vous 
écoutant j'ai répondu aux questions de ma maîtresse, 
qui est là. Maintenant je reviens à vous. Si vous avez 
besoin de moi, commandez. Que cherchiez-vous ? 

Hal. Mon ami, et vous, ma chére dame, je vous 
salue. 

Phan. Et nous pareillement : mais que cherchez- 
vous ? 

Hal. Je cherche par icila trace d'un objet que j'ai 
perdu je ne sais où. 

Phan. Qu'est-ce que c'est ? Quel est cet objet ? 

Hal. Une chose dont la perte est bien malheu- 
reuse, et va désoler toute ma famille. 

Lamp. (à Phanostrate.) Ma chère maîtresse, voila 
une rusée coquine ! E 

Phan. C'est mon opinion. 

Lamp. Elle ressemble à certaine béte malfaisante. 

Phan. A quelle, béte s'il vous plaît? 

Lamp. À une chenille qui se roule et s'entortille 
dans une feuille de pampre : elle s'est entortillée de 
ja méme manière dans ses discours. (à. Halisca.) 
Que cherchez-vous? 

Hal. Ma petite corbeille qui s'est envolée ici , mon 
cher enfant. 

Lamp. Yi fallait la mettre dans une bonne cage. 

Hal. En vérité, la capture n'est pas bien précieuse. 

Lamp. Tout de bon! Une petite corbeille va-t- 
elle contenir une troupe d'esclaves à vendre? 

Phan. Laisse-la parler. 

Lamp. Qu'elle parle. 

Phan. Allons, parlez... Qu'y avait-il dans cette 
corbeille? 

Hal. Rien que des jouets d'enfant. 

Lamp. Il y a un certain homme qui prétend savoir 
où elle est. 

Hal. Eh bien! il obligera beaucoup certaine femme 
s’il lui dit l'endroit. 


Mi homo, obsecro, alias res geris, ego tibi meas res mando. 

Lamp. 1stuc ago, atque istuc mihi cibus est, quod fabulare : 

Sed inter rem agendam istam hers huic respondi , quod ro- 
gabat. 430 

Nunc ad te redeo, si quid est opus, dic, inpera et tu. 

Quid quæritabas? Hal. MI homo, et mea mulier, vos saluto. 

Phan. Et nos te: sed quid quiritas? Hal. Vestiglum heic re- 


quiro, 
Qua abfugit quedam nescio quo mihi. Phan. Quid id? quid 
id nam est? 
Hal. Alienum quod damnum adferat, et mœærorem familiarem. 
Lamp. Mala merx, hera, hec et callida 'st. Phan. Ecastor, ita 
videtur. 456 
Lamp.lImitataernequam bestiam et damnificam. PAan. Quam- 
nam, amabo? 
Lamp. Involvolum, quiin pampint folio fntorta inplicat se : 
Hidem hac exorditur sibi intortam orationem. 
Quid quæritas? Hal. Cistella mihi heic, mi adulescens , evo- 


lavit. 460 
Lamp. In caveam latam oportuit. Hal. Non, edepol, preda 
magna. 


Lamp. Mirum , quin grex venallum in cistelta infuerit una. 

Phan. Sine dicat. Lamp. Si dicat quidem. Phan. Age, loque- 
re tu, quid ibi infuerit. 

Hal. Crepundia una. Lamp. Est quidam homo, qui illam ait 
se scire ubi sit. 

dial. At, pol, ille à quadam muliere, si eam monstret, gra- 
tiatn inea 465 


PLAUTE. 


Lamp. Mais il veut une récompense. 

Hal. Par malheur, cette certaine femm 
perdu la corbeille n'a rien à donner à ci 
homme. 

Lamp. Mais il demande de l'argent. 

Hal. Yl en demande inutilement. 

Lamp. C'est qu'il ne fait rien pour rien, i 
femme. 

Phan.(à Halisca.) Donnez-nous votre sec 
vous en trouverez bien. Nous convenons ( 
avons la petite corbeille, 

Hal. Que la déesse Salut vous conserv! 
est-elle maintenant? 

Phan. La voilà en bon état. Mais je ve 
tretenir avec vous d'une affaire qui me tou 
ment. Je veux vous associer à mon sort, yx 
rer mon salut. 

Hal. De quoi s'agit-il? et qui êtes-vous ? 
; Phan. La mère de celle qui portait ces jou 

ant. 

Hal. Vous demeurez donc ici? 

Phan. Vous l'avez deviné. Mais, de grác 
vos détours , ma chére, et dites-moi vite et ni 
d'où vous tenez ces jouets d'enfant. 

Hal. Vs appartenaient à la fille de ma m 

Lamp. Vous mentez ; c'est à la fille de 
tresse à moi. 

Phan. Ne l'interromps pas. 

Lamp. Je me tais. | 

Phan. Continuez, ma bonne. Où est la fi 
ils ont appartenu? | 

Hal. Ici, tout près. 

Phan. Mais c'est la demeure du gendre 
mari! 

Lamp. En effet... 

Phan. Tu linterromps encore! (4 £ 
Poursuivez. Quel âge a-t-elle? 

Hal. Dix-sept ans. 

Phan. C'est ma fille. 

Lamp. C'est bien elle, d'après l’âge qu'el 


Lamp. At sibi ille quidam volt dari mercedem. Hai 
itla quedam, 

Quæ iliam cistellam perdidit , quoidam negat esse, 

Lamp. At enim ilie quidam argentum expetit. H 
quidquam argentum expetit. 

Lamp. At, pol, ille quidam, mulier, in nulla opera £! 

Phan. Conmoda loquelam tuam; tibl nunc proderi 


mur 

Cistellam habere. Hal. At vos Salus servassit : ub 
est? 

Phan. Salvam eccam : sed ego rem meam magnam 
lari 

Tecum volo : sociam te mihi adopto ad meam salu 

Hal Quid istuc negoti "st? aut quis es? Phan. Ego: 
mater 

Quæ hiec gestitavit. Hal. Heiccine tu ergo habits 
Arlolare. 

Sed, quieso, ambages , mulier, mitte, alque hoc 36 

Eloquere, unde hzc sunt tibi, cito, crepundia. 

Hal. Mea hiec herilís gestitavit filia. 

Lamp. Mentiris : nam mea gestitavit, non tua. 

Phan. Ne obloquere. Lamp. Taceo. Phan. Mulier, 
cere. 

Ubi ea ‘si, que gestitavit? Hal. Helc in proxumo. 

Phan. Isteic quidem , edepol, mel viri habital gent 

Lamp. Nie. Phan. Obloquere rursum? Perge port 

Quot annos gnata dicitur? Hai. Septem et decem. 

Phan. Mea'st. Lamp. Ea'st, ut numerus annorum ad 


EA CORBEILLE, ACTE V, SCENE X 


lal. Yous avez trouvé ce que vous cherchiez, et 
inoi je cherehe encore ce que j'ai perdu. 

Lamp. (à part.) Elles ont trouvé chacune leur af- 
faire; ne trouverai-je rien à mon tour? 

Phan. J'ai retrouvé ma fille que je cherchais de- 

is si longtemps. 

Hal. Vl est juste de garder un objet confié à notre 
probité, afin que le dépót ne soit pas fatal au déposi- 
taire. Notre élève est évidemment votre fille; et ma 
maitresse vous la rendra. Elle est méme sortie pour 
eela. Mais adressez-vous à elle, je vous prie. Je ne 
suis qu une esclave. 

Phan. Yous avez raison. 

Hal. J'aime mieux que vous lui en ayez lobliga- 
tion. Mais , de grâce, rendez-mor la corbeille. 

Phan. Que faire, Lampadisque? 

Lamp. Gardez ce qui vous appartient. 

Fkan. J'ai pitié de cette pauvre femme. : 

Lamp. Je pense aussi qu'il faut la lui rendre. Don- 

Dez-ui sa corbeille, et entrez dans la maisom avec 

elle. 


Phan. Je suivraiton avis. (4 Halisca.) Tenez, voici 
votre corbeille. Entrons chez vous. Mais? comment . 
se nomme votre maîtresse ? 

Hal. Mlénide. 

han. Allez, allez devant; je vous suis. 


Pen. Quod quieritabam , filiam tmveni meam. 

Hal. Quod quærebas , reperisti : jam quero meam. 

Lamp. At, pol, hæ suas nanctæ sunt , quiero tertíam. 

Hel. E£quom 'st tenere, per fidem quod creditum ‘st, 

Ne bene merenti sit malo benignitas. 

Nostra baec alumna ’st tua prefecte fiifa, 

Et redditura hesa 'st tibi tuam : et ea gralia 

Domo profecta 'si : ceterum ex ipsa, obsecro, 

Exquiritole ; ego serva sum. Phan. quom postulas. 

Hel. lllius ego istanc esse malo gratiam. 

Sed islane cistellam te obsecro ut reddas mihi. 

Phan. Quid fit Lampadio? Lamp. Quod tuum'st, teneas tuum. 
Plan. At me hujus miseret. Lamp. Sic faciundum censeo. 

Da isti cistellam , et iniro abi cum istac simul. 

Pen. Tibi anscultabo : tene tu cistellam tibi. | 
Abeamos intro : sed quod nomen est tuæ 

Dominz? Hal. Melænis. Phan. I, i præ, jam ego te sequar. | 


(intrat domum Alcesimachi.) 


| 
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ACTE CINQUIÈME. 
SCÈNE PREMIÈRE. 


DÉMIPHON, LAMPADISQUE. 


Dém. D'où vient que l'on dit de tous côtés que 
j'ai retrouvé ma fille? On ajoute que Lampasdique 
m'a cherché sur la place publique. 

Lamp. Mon cher maître, d’où venez-vous? 

Dém. Du sénat. 

Lamp. Je me félicite d'avoir accru votre famille. 

Dém. Et moi j'en suis peu flatté. Jen'ai pas besoin 
d'avoir des enfants par le secours d'autrui. Mais qu'y 
a-t-il ? 

Lamp. Hôtez-vous d'entrer chez vetre gendre: 
Vous reconnaîtrez votre fille. Votre femmre s'ytrouve 
aussi. Allez done vite. . 

Dém. Cette affaire-]à doit passer avant toutes les 
autres. 

LE CHOEUR. 

Spectateurs , n'attendez pas qu'aucun personnage 
revienne. Aucun ne sortira de la maison. Ils 
vont terminer l'affaire là-dedans. L'affaire con- 
ciue, les acteurs ôteront leurs costumes. Ensuite 
ceux qui auront mal joué seront étrillés comme il 
faut (1). Les autres boiront tout à leur aise. Quant à 
vous, spectateurs, ee qui vous reste à faire, c'est 
d'applaudir à Ja fin de la comédie, suivant l'usage de 
nos ancétres. 

(x) Cicéron dans son plaidoyer pour Roscius atteste ces infámcs. 


traitements auxqueis étalent soumis presque tous les acteurs sortis- 
de La condition d'esclaves: 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 
DEMIPHO, LAMPADIO. 


Dem. Quid hoc negoti 'st, quod omneis homines fabulantus- 
per vias, 
Mihi esse filiam inventam? et Lampadionem me in foro 
Quiesivisse alunt. Lamp. Here, unde is? Dem. Ex senatu. 
Lamp. Gaudeo bot, 
Tibi mes opera liberorum esse amplius. Dem. Et enim non 
lacet 


Nil moror aliena mihi opera fieri plureis liberos. 
Sed quid istuc est? Lamp. Propera ire intro huc ad adfinem- 
tuum; 

Filiam tuam jam cognosces : intus ibidem uxor tua 'st. 
Abicito. Dem. Prævorti hoc certum"st rebus allis omnibus. 516. 
CATERVA. 

Ne exspectetis, spectatores, dum illi huc ad vos exeant ; 
Nemo exibit ; omneis intus conficient negotium. 

Ubi id erit factum, ornamenta ponent : postidea loci , 
Qui deliquit, vapulabit ; qui non deliquit , bibet. 
Nunc quod ad vos spectatores , reliquom relinquitur. 


bte 
More majorum date plausum postrema in comadia. 


^ 
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LE CURCULION". 





PERSONNAGES. 
CuRCULION , parasite de Phé- PLANÉBIE , amante de Phé- 


drome. me. 
PnRÉDROowE, jeune homme, Lycon, banquier. 
amant de Pianésie. CAPPADOX, marchand d'es- 
PALINURE, son esclave. claves. 
SON CUISINIER. UNE VIEILLE COURTISANE, pot- 
THÉRAPONTIGONS, Capitaine  tière de Cappadox. 
épidaurien , frère de Plané- UN CHEF DE CHOEUR. 


La scène est à Épidaure. 





ARGUMENT, 


ATTRIBUÉ À PRISCIEN. 


* 

Curculion est envoyé à Carie par Phédrome pour emprun- 
ter de l'argent. Là il dérobel'anneau du rival du jeune homme. 
M écrit une lettre qu'il cachéte avec cet anneau. Lycon, en la 
recevant, reconnatt Je cachet de ce militàire, qui lui mande 
de racheter sa maitresse et de payer le marchand d'esclaves. 
Le militaire cite en justiee Lycon et le marchand. Tl découvre 
que celle qu'il aime est sa propre sœur. 1l se rend à ses priè- 
res, et la donne en mariage à Phédrome. 


ACTE PREMIER. . 


SCENE I. 
PALINURE, PHÉDROME. 


Pal. Oü courez-vous , Phédrome ; à cette heure de 
la nuit, avec cet équipage et cette pompe? 


(1) Cette eomédie tire son nom du prineipal personnage ; il s'ap- 
pelle Curculio, mot latin qui veut dire cAarancon, insectc rongeur. 


Comme le héros de cette pièce est un parasite, Plaute a pensé | 


que ce nom ini convenait à merveille. 


DRAMATIS PERSONE. 


CURCULIO , parasitus Phædroml. PLANESIUM, virgo, amatris 
PHADROMUS, adolescens, ama-  Phædromi 

tor Planesii. Lyco, trapezita. 
PALINURUS, Servus Phædromi. CarrADOX, leno. 

UUS. LENA , ancilla Cappadocis. 

TUERAPONTIGONUS, miles, ama- CHORAGUS. 

tor Planesil. . 

4 


ARGUMENTUM 
(UT QUIBUSDAM VIDETUR) 
PRISCIANI. 


Curculio mtssu Phædromid it Cariam, 

Ut petat argentum : ibi lile eludit anulo 
Fitvalem : scribit atque obsignat litertas. 
Congnoscit signum Lyco , ubl vidit, militis : 
Ut amicam mittat, pretium lenoni dedit. 
Lyconem miles ac lenonem in jus rapit. 
Jpsus sororem , quam peribat, reperit : 
Oratu quojus Phædromo nubtum locat. 


ACTUS PRIMUS. 
SCENA PRIMA. 
PALINURUS , PHÆDROMUS. 
Palin. Quo ted hoc neclis dicam prolicisci foras 





Phéd. Oà Vénus et Cupidon m'appellent, 
mour m'entraine. Qu'il soit minuit ou que 
se couche à peine, si le jour assigné par votr 
saire est arrivé, il faut se mettre en route, I 
mal gré —— 

Pal. Mais enfin , enfin...... 

Phéd. Enfin... Tu m'ennuies. 

Pal. Cela n'est pas bien; cela n'est pas | 
pour vous. Étre vous-méme votre propre esc 
porter votre flambeau! 

Phéd. Eh quoi! je ne pourrai pas porter ct 
ouvrage des abeilles, à celle qui est pour i 
douce que le miel? 

Pal. Puis-je encore savoir où vous allez ? 

Phéd. Si tu me le demandes, je te l'appre: 

Pal. Si je vous le demande , que répondrez 

Phéd. Ceci est le temple d'Esculape. 

Pal. 1] y a plus d'un an que je le sais. 

. Phéd. Tu vois cette porte voisine du tem 
est si bien fermée. (à {a porte) Salut, 6 px 
j'aime comme mes yeux ! comment va la san 

Pal. (s'adressant aussi à la porte) La fi 
t-elle quittée hier? as-tu bien soupé? 

Phéd. (à l'esclave) Entends-tu me railler: 

Pal. Étes-vous fou de demander à cette poi 
de sa santé? 

Phéd. C'est que je n'ai jamais vu de po 
belle et plus discréte : elle ne dit pas un mot 
je l'ouvre , elle se tait; quand ma maîtresse 
cachette pour m'aller trouver, elle se tait ent 


Cum istoc ornatu, cumque haec pompe, Phædrome‘ 
Phedr. Quo Venus Cupidoque inperat , suadetque 
Si media nox est, sive est prima vespera , 

Si statu’ condictus cum hoste intercedit dies , 
'Tamen est eundum, quo inperant, ingraliis. 

Palin. At tandem tandem, Phedr. Tandem es odio: 
Palin. Istuc quidem nec bellum'st, nec memorabili 
Tute tibi puer es lautus, luces cereum. 

Phedr. Egon! apicularum opera congestum non fer 
Ex dulci oriundum , melliculo dulci meo? 

Palin. Nam quo te dicam ego ire? Phædr. Si tu me 
Dicam , ut scias. Palin. Si rogitem, quid respondea: 
Phaedr. Hoc Æsculapi fanum'st. Palin. Plus jam a 
Phedr. Huic proxumum illud ostium obclusissimur 
Salve, valuistin' usque, ostium obclusissumum ? 
Palin. Caruitne febris te heri, vel nudius tertíus, 
Et heri cœuavistine? Phædr. Deridesne me? 
Palin. Quid tu ergo, insane, rogitas, valeatne osli 
Phædr. Betlissumum, hercle, vidi et taciturnissum 
Nunquam ullum verbum mutit : quom aperitur, tac 
Quomque illa noctu clauculum ad me exit , tacet. 
Palin. Numquid tu, quod te aut genere indignum s 
Facis, aut inceptas facinus facere ,. Phædrome ? 
Num tu pudicz quolpiam insidias locas? 

Aut quam pudicam oportet esse? Phædr. Nemini. 
Nec me ille sirit Jupiter. Palin. Ego item volo. 

Ita tuum conferto amare semper, si sapis , 

Ne id quod ames, populus si sciat, tibi sit probro. 


LE CURCULION, ACTE I, SCENE L. - 


Pal. Phédrome, allez-vous faire quelque action 
indigne de votre rang? avez-vous quelque mauvais 
dessein ? tendez-vous quelque piége à une fille sage, 
ou qui du moins devrait l'étre? 

Phed. À personne; Jupiter m'en préserve! 

Pal. Jele souhaite aussi. Mais, si vous faites bien, 
aimez de sorte que si le public vient à Je savoir, vous 
n'avez pas à en rougir. Ne vous emportez pas à ne 
pouvoir plus être admis en témoignage. Aimez , mais 
aimez en présence de témoins. 

Phéd. Que signifient ces paroles? 

Pal. Qu'il faut aller droit votre chemin. 

Phéd. ll y a donc là un marchand d'esclaves. 

Pal. Personne ne vous défend ni ne vous empêche 
d'acheter, si vous avez de l'argent, ce qui se vend 
publiquement; personne ne peut vous empêcher 
d'aller dans la rue. Pourvu que vous ne marchiez pas 
à travers un champ clos, que vous vous absteniez 
des femmes mariés, des veuves et des vierges, et des 
iles de famille, vous pouvez aimer tout ce qu'il vous 


plaira. 

Phéd. C'est bien la maison du marchand. 

Pal. Que le ciel la foudroie! 

Phéd. Pourquoi ? 

Pal. Parce qu'elle sert à un esclavage infime. 

Phéd. Parle. 

Pal. Très-volontiers. 

Phéd. Te tairas-tu? 

Pal. Mais vous m'ordonniez de parler. 

Phéd. À présent je te le défends. Comme je te le 
disais, il a une jeune esclave. 

Pal. Ce marchand qui demeure là ? 

Phéd. Tu as deviné. 

Pal. J'aurais bien voulu me tromper. 

Phéd. Tu m'ennuies. 1l veut en faire une courti- 
sane; elle m'aime éperdument : mais je ne veux pas 
de femme d'emprunt. 

Pal. Pourquoi cela? | 

Phéd. Parce que je l'aime aussi, et que je veux 
l'avoir pour moi seul. 


Semper curato ne sis intestabilis : 30 

Quod amas, amato testibus presentibus. 

Phedr. Quid istuc est verbi? Palin. Caute ut incedas vía. 

Phedr. Quin leno heic habitat. Palin. Nemo hinc probi- 
bet nec vetat, 

Quin, quod palam ‘st venale si, argentum 'st, emas. 

Nemo ire quemquam pablica prohibet via, 

Dum ne per fundum septum facias semitam ; 

Dum tete abstineas nabta , vidua , virgine, 

Javentate , et pueris liberis; ama quid iubet. 

Phedr. Lenonis hæ sunt edels. Palin. Male istis eveniat. 

Phedr. Qai? Palin. Qaia scelestam servitutem serviunt. 40 

Piedr. Obloquere. Palin. Fiat maxume. Phædr. Etiam 
faces 

Pelis. Nempe obloqui me jusseras. Phædr. Át nunc veto. 

Sed ita uti obecepi dicere ; ei ancillula *st. 

Palin. Nempe huic lenoni, qui heic habitat? PAædr. Recte 


Pelia. Minas formidabo ne excidat. PAædr. Odlosus es. 46 

Eam volt meretricem facere : ea me deperit. 

Ego autem cum illa facere nolo mutuum. 

Palin Q Quid ita? PAedr. Quia proprium facio. Amo pariter 
e 


Palin. Malus ciandestinas est amor, damnum ‘st meram. 

Phædr, Est, hercle, ita ut tu dicis. Palin. Jamne ea fert 
jogum? 50 

Phedr. Tam a me pudica 'st, quam si soror mi sit : nisi 
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Pal. Tout amour secret est ruincux. 

Phéd. Ce que tu dis est vrai. 

Pal. Vous a-t-elle déjà accordé ses faveurs ? 

Phéd. Je l'ai respectée comme ma sœur, et sa pu- 
deur ne m'a laissé prendre que quelques baisers. 

Pal. N'oubliez pas que la flamme suit de près la 
fumée. La fumée ne peut rien brûler, mais la flamme 
consume tout. Qui veut avoir la noix doit casser la 
coquille. Pour obtenir les dernières faveurs, on com- 
mence par des baisers. 

Phéd. C’est une fille sans tache, et qui n’a de 
commerce avec aucun homme. 


Pal. Je vous croirais, si un marchand d’esclaves 
était susceptible de quelque pudeur. 


. Phéd. Quelle idée as-tu d'elle! S'il s'offre une 
occasion de venir me voir à la dérobée, elle me donne 
un baiser et s'enfuit. Encore c'est parce que son : 
maître est malade , et couché dans le temple d'Escu- 
lape... Cet homme me met au supplice. 

Pal. Comment? 

Phéd. Tantôt il me demande trente mines d'ar- 
gent (92 fr.), tantót un grand talent. Et il m'est im- 
possible de rien obtenir de lui à un prix honnéte. 

Pal. C'est faire injure à un marchand d'esclaves, 
que d'exiger de lui de la conscience. 

Phéd. Maintenant j'ai envoyé mon parasite en Ca- 
rie, pour emprunter de l'argent à un de mes amis. 
S'il ne m'en rapporte pas, je ne sais de quel cóté 
me tourner. 

Pal. Si vous saluez les dieux, ce doit être du côté 
droit. 

Phéd. Tu vois devant la maison un autel consa- 
cré à Vénus. J'ai fait vœu de lui offrir un déjeuner. 

Pal. Qu'avez-vous à présenter à Vénus? 

Phéd. Moi, toi et tous ces gens-là. 

Pal. Voulez-vous donc lui faire soulever le cœur? 

Phéd. Esclave , donne-moi un broc de vin. 

Pal. Quel est votre dessein? 

Phéd. Tu vas le voir : il y a une vieille femme qui 


Si est osculando quidpiam inpudicior. 

Palin. Semper tu scito : flamma fumo 'st proxuma. 

Fumo comburi nihil potest , flamma potest. 

Qui e nuce nucleum esse volt, frangit nucem. 5b 

Qui volt cubare, pandit saltum saviis. 

Phedr. At illa est pudica, nequedum cubitat cum viris. 

Palin. Credam, pudor si quoipiam lenoni siet. 

Phedr. Imo ut illam censes! Ut quaque illi obcasio'st 

Subripere se ad me, ubi savium obpegit, fugit. oe 

ld eo fit, quia heic leno ægrotus incubat ° 

In Æsculapi fano. I$ meexcruciat. Palin. Quid est? 

Phedr. Alias me poscit pro illa triginta minas, 

Alias talentam magnum. Néque quidquam queo 

Æqui bonique ab eo inpetrare. Palin. Tojuriu's , 65 

Qui, quod lenoni nuili 'st, id ab eo petas. 

Phedr. Nunc hinc parasitum in Cariam misi meum, 

Petitum argentum a meo sodali mutuum : 

Quod si non adfert , quo me vortam nescio. 

Palin. Si deos salutas, dextrovorsum censeo. 70 

Phedr. Nunc ara Veneris hæc est ante horunc foreis. 

Me inferre Venerl vovijam Jentaculum. 

Palin. Quid an te pones Veneri jam Jentaculo? 

Phedr. Me, te, atque hosceomneis. Palin. Tum tu Vene- 
nerem vomere vis? 

Phaedri Cedo, puere, sinum. Palin. Quid facturus? Phedr. 
Jam scies. 7b 

Anus heic solet cubitare custos , janitrix ; 
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garde ha porte e$ couche là. Cette vieille. se nomme 
Boit-beaucoup et Boit-pur. 

Pal. Comme une bouteille. de vin de Chio, 

Phéd. En un mot, elle a la passion du vip... et 
dès que j'en répands devant la porte, l'odeur l'aver- 
tit que je suis là, et elle m'ouvre aussitôt. 

Pal. Doit-on lui porter ce broc? 

Phéd. Si tu veux bien le permettre. 

Pal. Je ne le voudrais certes pas. Puisse celui qui 
le porte se rompre le cou ! Je croyais que ce vin était 
pour nons. . 

Phéd. 'Tetairas-tu ? Pour peu qu'il en reste, nous 
en aurons. assez. 

Pal. Mais c'est une rivière! la mer n'en reçoit 
pas de pareille dans son sein. 

Phéd. Palinure, suis-moi jusqu'à la porte : 
obéis-moi. 

Pal. J'obéïs. 

Phéd. (arrosanf de vin le seuil de la porte) Al- 
lons, aimable porte, bois, rafraîchis-toi à ton ajse, 
et sois-moi propice. 

Pal. Veux-tu des olives, de la bouillie, des câ- 
pres (1)? 

Phéd. Éxeille celle qui te garde. 

Pal. Vous répandez le vin? quelle est cette folie? 

Phéd. Laisse-moi faire. Ne vois-tu pas s'ouvrir 
eette aimable porte? Les gonds-ne font pas le moin- 
dre bruit. Comme ils sont complaisants ! 

Pal. Que ne les embrassez-vous ? 

Phéd. Tais-toi. Cachons notre flambeau. Et si- 
knce! - 

Pal. Fort bien, 


SCENE LI. 
LA VIEILLE, PHÉDROME, PALINURE. 


La vieille. Le famet d'un vin vieux m'a frappé 
Fodorat. Le désir- d'en goûter m'entraîne ici. au 


(1) Pour. exciter. la soif, 


Women el est. Jens" moultiblba atque merobiba. 

Palin. Quasi tu lagenam dicas , ubi viaum solet 

Chium esse. Phædr. Quid-opu'st verbis 2winosissursa 'st, 

Eaque extemplo ubi vino has conspersi foreis, 80 

De odore adesse me scit, aperit inlico. 

Palin. Eine hic cum vino sinus fertur? Phædr. Nisi nevis. 

Palin. Nolo, hercle : nam istunc qui fert, adflictum velim; 

Ego nobis adferri censui. PAedr. Quin tu taces? 

Si quid super illi-fuerit, jd nobis sat est. 8b 

Palin. Quisnam istic fluviu'st, quem non recipiat mare ? 

Phedr. Sequere hac, Palinure , me ad forels : si mi obse- 
uens. 

Palis. Ita faciam, Phædr. Agite , bibite, festivæ foreis ; 

Potate, file mihi volenteis propitiæ. 

Palin. Voltisne olivas, aut pulmentum, aut capparim ? 90 

Phedr. Exsuscitate vostram.buc custodem mihi. 

Palin. Profundis vipum ! quie te res agitant ? PAedr. Sine. 

Viden' ut aperiuntur ædels festivissumæ ? 

. Num mutit cardo?-esj lepidus. Palin. Quin das savium? 

Fhædr. 'Tace; obcultemus lymen el vocem. Palin. Licet. 95 


SCENA SECUNDA. 
LENA , PHÆDROMUS, PALINURUS. 


Len. Flos veteris vini meis naribus objectus est. 
Mus expos cupidam me huc prolicit per tenebras. 


PLAUTE. 


milieu des ténèbres. Où est-il ? où est-it? Il. 
de moi. Ah! jele tiens. Bonjour, mon petit 
délices de Bacchus. Que ta séculaire vieilli 
plaît! l'odeur des parfums les plus délicats n' 
auprès de la tienne. Tu es pour moi la fl 
myrrhe, le cinnamome, la rose , le safran. 
drais étre ensevelie à la place où l'on t'a n 
Mais maintenant que mon. nez s'est bien ras 
ton odeur, donne le méme plaisir à mon go 
ne m'écoutes pas. Oü es-tu donc? Je veu: tet 
et verser à longstraits ta liqueur dans mon e 
Ton odeur s'échappe de ce côté; je cours 

Phéd. Voilà une vieille qui a soif. 

Pal. Un peu. 

Phéd. Ce n’est rien, ele contient sans s 
un quartaut de vin. 

Pal. Comme tu y vas! La vendange d'un 
ne lui suffirait pas. Elle ferait un excellen 
de chasse; elle a bon nez. 

: La vieille. Dites-moi, de grâce, quelle v 
tends de loin? 

Phéd. Je crois qu'il est temps d'appeler la 
je vais l'aborder. Revenez, ma bonne, et re 
moi. 

La vieille. Seigneur, qui êtes-vous ? 

Phéd. Le dispensateur du vin , le. joyeu 
chus , qui vient désaltérer, rafraîchir votre} 
calmer votre insomnie. 

La vieille. Qu'il est loin de moi! 

Phéd; Suivez oe flambeau. 

La vieille. Avancez vite, je vous prie. 

Phéd. Comment vous porteg-vous? 


La vieille. Puis-je. me bien porter quand 


| me desséche? 


Phéd. En instant , vous boirez... 

La vieille. Cela est bien long. 

Phéd. Tenez, en voilà, charmante vieille 

La vieille. Merci, je vous aime plus q 
yeux. 


Ubi, ubi est? prope me est : evax! habeo. Salve, an 

Liberi lepos : ut veteris vetusti cupida sum! 

Nam omnium unguentum.odor pre tuo nautea ‘st. 

Tu mihl stacte, tu cinnamomum, tu rosa, 

Tu crocinum et casía es, tu bdellium : nam ubi 

Tu profusus, ibi ego me pervelim sepultam. 

Sed quom adhuc naso, ojos, obsecutus es meo, 

Da vicissim meo gutturi.gaudium, 

Nihil ago tecum : ubl est ipsus? ipsum.expelo 

Tangere , invergere in me liquores tuos 

Sino ductim : sed hac abiit, hae pessequan 

Phedr. Sitit hec anus. Palin. Quantillum sitit? Pc 
dica "st, 

Capit quadrantal. Palin. Pol! ut ta prædicas, 

Viodemia hæe huic anui non satis est soli. 

Canem esse hanc quidem magis par fuit; sagax 

Nasum habet. Len. Amabo, quoja vox sonat procal? 

Phædr. Censeo hanc adpellandam anum : adibo : re 

Et respice ad me huc, lena. Len. Inperator quis et? 

Phedr. Vini pollens , lepidus Liber, 

Tibi qui screanti , siccae, semisomnæ 

Adfert potionem, et te sedatum it. 

den. Quam longe a me abest? Phedr. Lumen hoc v 

Len. Grandiorem gradum ergo fac ad me, obsecro. 

Phedr. Salve. Len, Egon' salva sim, qua siti sicca st 

Phedr. at jam bibes. Len. Diu fit. PAedr. Hen lib 
lepida. 
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Pal. Allons, jette vite cela dans ton gouffre, et 
nettoie l'égout de la bonne facon. 

Phéd. (à Palinure) Tais-toi. Ne lui dis pas d'in- 
ures. 
Pal. aime mieux en effet lui jouer un tour. 

La vieille. O Vénus! si je répands quelques gout- 
tes de ce vin en ton honneur, c'est bien malgré moi. 
Les amsureux, quand ils portent des santés ou quand 
ils boivent , ils t'en offrent toujours; mais moi j'ai 
trop rarement de ces bonnes fortunes. 

Pal. Voyez comme cette vieillo gueuse engloutit le 
vin pur à pleine gorge! | 

Phéd. Je suis perdu : je ne sais que lui dire pour 
commencer. 

Pal. Dites-lui ce que vous me dites là. 

Phéd. Quoi? 

Pal. Que vous étes perdu. 

Phéd. Que les dieux te confondent ? 

Pal. Dites-lui cela. 

' La vieille (après avoir bu), Ah! 

Pal. Qu'y at-il? est-ce qu'il ne vous convient pas ? 

La tieille. 11 me convient fort. 

Pal. Yl me convient aussi de t'enfoncer les côtes 
avec ce báton. 

Phéd. Tais-toi , ne va pas... 

Pal. Je me tais. L'arc-en-eiel boit (1) ; ik pleuvra 
certainement aujourd’hui. 

Phéd. Lui parlerai-je à présent? 

Pal. Que lui direz-vous? 

Phéd. Que je suis perdu. 

Pal. Allons , dites-le. 

Phéd. Bonne femme , écoutez ; il faut que vous sa- 
chiez que je suis un malheureux perdu sans res- 
source... 

La vieille. Et moi sauvée, gráce au ciel! 
Mais qu'avez-vous? Quelle idée vous prend de dire 
que vous étes perdu ? 


(à) Les anciens croyaient que l'arc-en-ciel se formait en aspirant 
les eaux des fleuves et des fontaines. 


Len. Salve, ocalissume homo. Palin. Age ..ecfande hoc cito 

In barathrun., p protue cloacam. Phædr. Tace 

Nolo haic maledici. Palin. Faciam igitur male potius. — E25 

Len. Venus, de paulo pautülum hoc tibl dabo, 

Hand lubenter : nam tibi amanteis propmanteis, 

Yipam potanteis dant ofnneis : mihi haud sepe 

Eveniant taleis bereditateis: Palin. Hoc vide, ut 

Ingurgitat lopura in se merum avariter, 130 

Faucibus plenis! PAedr. Perii, hercle! huic quid primum 
dicam . 

Kescio. Palin. Hem istuc, quod mihi dixti. Phedr. Quid id 
est? 


Pelin. Perilsse ut te dicas. Phædr. Male tibi di faciant. 
Polis. Dic isti. Len. Ah! Palin. Quid est? ecquid lubet? 
Len. Lubet. 
Palia. Eliam mihi quoque stimulo.fodece lubet te. 135 
Phedr. Tace , noli. Palin. Taceo : eccé anlem bibit arcus; 
cel 


pl 
Credo , hercle, hodie. Phædr. Janine ego huic dico? Palin. 
id . 


dices? 

Phedr. Me periisse. Palin. Age, dice. Phedr. Anus, audi : 

hoc volo 
Sire te, perditus sum miser. Len. At, pol, ego oppido 
Servata : sed quid est, quid Jubet perditum 140 
Dicere te esse? Phædr. Quia id, quod amo, careo. 

. Phædrome mi , ne plora, amabo; tu me 
Curgtp ne sitiam, ego tibi, quod amas, jam liuc a. ucam- 


Phéd. Parce que je suis privé de ce que j'aime. 

La vieille. Mon cher Phédrome, ne vous désolez 
pas, Je vous prie. Veillez à ce que je n'aie pas &oif, 
et je vous aménerai ici celle que vous aimez. 

Phéd. Je vous promets que si vous- me tenez pa- 
role, je plante une vigne comme un monument en 
l'honneur de votre gosier. Palinure , ne serai-je pas 
le plus heureux des mortels, si ma maîtresse vient 
ici? 

Pal. O vraiment un amoureux saïs argent est un 
bien triste personnage! 


Phéd. Je n'en suis pas réduit là : mon parasite : 


doit arriver aujourd'hui , et m'apporter de l'argent. 

Pal. Belle espérance ! Vous attendez ce qui n'ar- 
rivera jamais. 

Phéd. Si je m'approchais de la porte en chantant 
quelque couplet (1) ? 

Pal. Si cela vous plaît, je ne le défends ni ne 
l'ordonne; car je vois bien, mon cher maître, que vos 
goûts et votre caractère sont tout à fait changés. 

Phéd. (chantunt) : 


O porte aimable, si mon zèle 

Te charges. de fleurs, de présents, 
A la voix d’un amant fidèle 

Ouvre tes verrous complaisants, 
Tombez vous même, à ma prière, 
Verrous, obstacles des amours; 
Rendez-moi votre prisonnière, 
L'espoir, le tourment de mes jours. 
Mais iis demeurent immobiles. 
Mon amour leur adresse, hélas * 
Des chants et des vœux stériles : 
L'insensible airain n'entends pas. 


(à Palinure) Mais silence, tais-toi. 

Pal. Je me tais, mon maître. Qu'y-a t-il? 

Phéd. J'entends du bruit. Les verrous cèdent 
enfin à mes prières. 


(1* Voy. act. Ier, se. IV. du Barbier de Séville, où le comte chante 
sous les fenêtres de sa maîtresse. 


Phedr. Tibi næ ego, si fidem servas mecum, 

Vjneam pro aurea statua statuam , quie tuo Hb 

Gutturi sit monumentum. Qui me in terra reque 

Fortunatus erit , si illa ad me bitet, 

Palinure? Palin. Edepol, qui amat, si eget, misera adfici- 
tur 

Ærumna. Phaedr. Non ita res est; nam, confido 

Parasitum hodie adventurum cum argento ad me. 150 

Palin. Magnum inceptas, si id exspectas, quod nusquam 


"M. 

Phaedr. Quid si adeam ad forels, atque obcentem ? Palin. 
Si Iubet, 

Neque veto, neque jubeo : quando ego te video 

Inmutatis moribus esse, here, atque ingenio. 


Phedr. Pessull, heus , pessull', vos saluto lubens, 159. 


Vos amo, vos volo, vos peto, atque obsecro, 

Gerite amanti mihi morem amænfssumi : 

Fite causa mea Ludii barbari , 

Subsitite, obsecro, et mittite istanc foras, 

Quæ mihi misero amanti ebibit sanguinem. 100 

Hoc vide ut dormiunt pessuli pessumi , 

Nec mea gratia conmovent se ocyus. 

Respicio nihili meam vós gratjam facere. 

Sed tace, tace. Palin. Taceo, hercle : quid esi? Phædr. 
Sentio sonitum. . 

Tandem , edepol , mihi morlgeri pessuli fiunt. ST 


170 
SCENE Ill. 
LA VIEILLE, PLANÉSIE, PHÉDROME, PA- 
LINURE. 


La vieille. Sortez doucement, Planésie , et prenez 
garde au bruit dela porte et des gonds , de peur d'ins- 
truire mon maître de votre démarche. Attendez, je 
vais répandre de l'eau sur les ressorts. 

Pal. Voyez cette vieille, qui d'une main tremblante 
administre des rafraichissements à la porte. Mais 
elle garde le vin pur pour elle, et ne donne à cette 
pauvre porte que de l'eau à boire. 

Pla. Où êtes-vous, vous qui m'appelez de la part 
de Vénus? Où étes-vous, vous qui m'adressez une 
assignation au nom de l'Amour ? Me voici. Je com- 


parais devant vous; comparaissez aussi vous-méme 


devant moi , je vous l'ordonne. 

Phéd. Me voilà. Si j'étais absent, ma douce amie, 
je mériterais d'étre condamné. 

Plan. Mais, mon cœur, un amant doit-il se tenir 
ainsi éloigné? ° 

Phéd. Palinure , Palinure! 

Pal. Parlez. Qu'y a-til? pourquoi m'appelez- 
vous? . 

Phéd. Elle est charmante. 

Pal. Trop charmante. 

Phéd. Ah! je suis un dieu. 

Pal. A peine un homme assez mince. 

Phéd. As-tu vu, verras-tu jamais un objet plus 
semblable aux déesses? 

Pal. Vous me semblez malade, et cela me fait 
peine. 

Phéd. Tais-toi , impertinente langue. 

Pal. C'est se tourmenter à plaisir, que de voir sa 
maîtresse et de ne pas satisfaire sa passion quand on 
le peut. 


SCENA TERTIA. 


ANUS, PLANESIUM, PHÆDROMUS, PALINURUS. 


An. Placide egredere , et sonitum prohibe forium, et crepi- 
tum cardinum, 
Ne quod heic agimus, herus percipiat fierl, mea Planesium. 
Mane, subfundam aquolam. Palin. Viden’ ut anus tremula 
medicinam facit. 
Eapee pnerum condidicit bibere, foribus dat aquam quam 
ibant. 
Plan. Ubi tu es, qui me convadatus Venerlis vadimo- 
niis? 170 
Ubi tu es, qui me libello Venerio citavisti? ecce me. 
Sisto, ego tibi me, et mihl contra itidem te ut sistas sua- 
eo 


Phedr. Adsum ; nam si absim, haud recusem quin mibi 
male sit, mel meum. 
Plan. Anime mi, procul amantem te abesse baud consenta- 


neum ‘st. 
Phedr. Palinure, Palinure. Palin. Eloquere, quid est, 
quod Palinurum voces? 176 
Phedr. Est lepida. Palin. Nimis lepida. PAedr. Sum deus. 
Palin. Imo homo haud magni preti. 
Phedr. Quid vidisti, aut quid videbis magi' diis æquipara- 
le? 


Palin. Male valere te, quod ml ægre 'st. PAedr. Male mi 
morigerus; tace. 

Palin. Ipsas se excruciat, qui homo quod amat, videt, nec 
potitur dum licet. 


PLAUTE. 


Phéd. Son reproche est juste, et ce qu'il ( 
depuis longtemps mon plus vif désir. 

Pla. Serre-moi tendrement, embrasse-m 

Phéd. Voilà ce qui me fait aimer la vie. 
ton maítre te défend de me voir, je te possé 
insu. 

Pla. Tl mele défend, mais il n'y réussit p 
réussira jamais, à moins que la mort ne sép 
âme de toi. 

Pal. (à part) Je n'y peux plus tenir : il fau 
une leçon à mon maître. Il est bon d'aimer 
mais non pas comme un insensé : et l’an 
mon maître est vraiment celui d'un fou. 

Phéd. Que les rois gardent leurs États , I 
leurs richesses; que d'autres mettent leur 
dans les dignités , dans les talents , dans la g 
luttes ou des combats : pourvu qu'ils n'env 
mon bien, ils peuvent conserver le leur. 

Pal. Avez-vous donc fait vœu, Phédro 
consacrer vos veilles à Vénus? Voilà le jou 
paraître. 

Phéd. Tais-toi. 

Pal. Pourquoi me taire? Allez donc dorn 

Phéd. Je dors ; ne crie pas tant. 

Pal. Vous étes éveillé pourtant. 

Phéd. Je dors à ma manière : c'est là m 
meil. 

Pal. (à Planésie) Oh! ma belle, tourmen' 
un homme qui ne l'a point mérité, ce n'est p 

Pla. Fâche-toi si, lorsque tu as faim, ton 
chasse de la table, à la bonne heure! 

Pal. C'en est fait... Je vois qu'ils s'aime 
dument ; ils sont fous l'un et l'autre. Tenez, 
ils s'embrassent! Ils ne se trouvent pas ass 
l'un de l'autre. Vous séparerez-vous enfin ? 

Pla. Yl n'y a pas de bonheur durable... Y 
odieux témoin qui trouble nos plaisirs. 


Phedr. Recte objurgat : sane haud quidquam 'st ms 
cupiam jamdiu. 

Palin. Tene me, amplectere ergo. Phædr. Hoc el 
quamobrem cupiam vivere. 

Quia te prohibet herus, clam hero potior. Plan. P 
nec probibere quit, 


Neo prohibebit, nisi mors meum animum abs te: 


verit. 

Palin. Enlmvero nequeo durare, quin ego herum . 
meum; 

Nam bonum 'st, pauxillum amare sane, insane no! 
’sl : 

Verum totum insanum amare, hoc est, quod me 


facit. 

Phædr. Sibi sua habeant regna reges, sibi dlvitias | 

Sibi honores, sibi virtutes , sibi pugnas , sibi prelia 

Dum mi abstineant invidere, sibi quisque habea! 
suum 'st. 

Palin. Quid tu? Venerin’ pervigllare te vovistl, Pha 

Nam hoc quidem, edepol, haad multo post luce 
Phædr. Tace. 

Palin. Quid Laceam ? quin tu is dormitum? Phædr. 1 
ne obclamites. | 

Palin. Tu quidem vigilas. PAedr. At meo more dort 
somnu'st mihi. 

Palin. Heus tu, mulier : male merere de inmerenti 
tla 'st. ” 

Plan. lrascare, si te edenten hic a cibo abigat. Pul 
cet. 

Pariter hos perire amando video, uterque iusaniunt 
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Pal. Que dites-vous , scélérate , aveo vos yeux de 
chouette? Vous m'appelez odieux! petite folle, pe- 
tite impertinente. 

Phéd. Tu insultes ma maîtresse! Un misérable 
esclave tout marqué de coups d'étriviéres ose parler 
ainsi! non, non, et ton insolence te coûtera cher. 
Voilà pourtes méchants propos (il lui donne un souf- 
flet; tu apprendras à être plus modéré dans tes dis- 


COUrS. 

Pal. O Vénus , qui veilles la nuit , je vous prends à 

témoin ! 

Phéd. Tu continues, coquin! 

Pla, Mon ami, ne frappe pas cette pierre; tu te 
blesseras la main. 

Pal. Phédrome , vous commettez un crime impar- 
donnable,honteux : vous donnez des coups de poing 
à celui qui vous montre la bonne route. Vous aimez 
ettte femme : pure fantaisie! faut-il vous abandon- 
ner à toute la brutalité de votre passion? 

Phéd. Fais-moi voir un amant modéré, et je te 
donne de l'or. Tiens, en voilà. 

Pal. Ne medonnez que du clinquant , mais que je 
serve un maltre raisonnable. 

Pia. Adieu, mon ami : car j'entends le cri des 
gonds, et le bruit du gardien qui ouvre le temple. 
Jusques à quand serons-nous forcés de ne nous voir, 
de ne nous aimer qu'à la dérobée? 

Phéd. Pour toujours , j'espere : j'ai envoyé il y a 
quatre jours mon parasite me chercher de l'argent. 
Il sera de retour aujourd'hui méme. 

Pla. Toutes vos démarches sont bien longues. 

Phéd. Que Vénus me maudisse, si d'ici à trois jours 
je ne vous tire pas de cette maison et ne vous rends 
pas la liberté ! 

Pla. Souvenez-vous bien de cette promesse ! A vant 
de rentrer, viens que je t'embrasse encore. 


Viden', ut misere moliuotur ! nequeunt conpiecti salis. 
Etiam dispartimini? Plan. Nulli 'st bomini perpetuum bo- 


num. 

Jam baie voluptati hoc adjunctum ‘st odium. Palin. Quid 
ais, propadium? 

Tun' etiam cum noctuinis oculis, odium me vocas? 200 

Ebriola persolla! nugæ! Phæedr. Tun' meam Venerem vitu- 


peras 
Quod quidem mihi polluctus virgis servos sermonem se- 
rat 
Át o£ tu, hercle, cum cruciatu magoo dixisti id tuo. 
Hem tibi maledíctis pro istis : dictis moderari ut queas. 
Palin. Tuam fidem, Venus noctuvigild! Phedr. Pergin’ 
etiam, verbero? 206 
Plan. Noll, amabo, verberare lapidem , ne perdas manum. 
Pn, Flagitium probrumque magnum , Phædrome, ex 
ge : 
Bene monstrantem pugnis caedis, hanc amas nugas meras. 
Hoccine fieri, at inmodestis te heic moderere moribus? 
Phedr. Auro contra cedo modestum amatorem : a me àu- 
rum adcipe. 210 
Palia. Cedo mihi contra aurichalco , quoi ego sano serviam. 
Plen. Bene vale, ocule mi : nam sonitum et crepitum clau- 
strorum audio, 
Fam aperire fanum : quousque, quæso, ad hunc mo- 


Ieter nos amore utimur semper sabrepticio? 
Phedr. Minume : nam parasitum misi nudius quartus Ca- 
: 215 
Petere argentum : is hodie helc aderit. Plan. Nimium con- 
suitas diu. 


Phéd. On me donneraitun royaume, que j'éprouve- 
rais moins de joie. Quand vous reverrai-je? 

Pla. D'abord je compte sur la liberté que tu m'as 
promise. Situ m'aimes, achète-moi sans marchander. 
Emporte-le sur tous par la générosité de tes offres, 
— Porte-toi bien. 

Phéd. Quoi! me quitter déjà! Palinure, je me 
meurs. 

Pal, Ft moi je me meurs aussi de vos coups de 
poing , et d'envie de dormir. 

Phéd. Suis-moi. 


ACTE SECOND. 


SCENE I. 
CAPPADOX , PALINURE, PHÉDROME (caché). 


Cap. Décidément je sors de ce temple: je vois l'ar- 
rêt porté par Esculapo : il méprise mes prières, et ne 
veut pas me guérir. Mes forces diminuent, mes dou- 
leurs augmentent. Quand je marche, je suis oppressé 
comme si j'avais une corde autour du corps. On di- 
rait que je porte deux jumeaux dans mon ventre. Je 
crains vraiment de crever par le milieu comme un 
malheureux. 

Pal. (à Phédrome) Si vous faites bien , Phédrome, 
écoutez-moi ; bannissez de votre esprit cette inquié- 
tude. Vous vous alarmez, parce que votre parasite 
n'est pas revenu de Carie. Je compte qu'il vous ap- 
porte de l'argent : car s'il n'en avait pas trouvé, il 
n'y a pas de carcan, de chaînes capables de le rete- 
nir, ni de l'empécher de revenir à son étable accou- 
tumée. 

Cap. Qui est là? qui est-ce qui parle? 

Pal. Quelle est cette voix que j'entends? 


Phedr. Ita me Venus amet, ut ego te hoc triduum nun- 
quam sinam 

In domo esse istac, quin ego te liberalem liberem. 

Plan. Facito ut me memineris : tene etiam , priusquam hino 
abeo, savium. 

Phedr. Siquidem, hercle, mihi regnum detur, nunquam id 
potius persequar. 220 

Quando ego te videbo? Plan. Hem, istoc verbo vindictam 
para. 

Si amas, eme : ne rogites; facito ut pretio pervincas tuo. 

Bene vale. Phedr. Jamne ego relinquor? pulchre, Palinure, 
obcidi. 

Palin. Ego quidem, qui et vapulando et somno pereo. 
Phædr. Sequere me. 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 
CAPPADOX, PALINURUS. 


Capp. Migrare certam ‘st jara nunc e fano foras, 225 
Quando Æscalapi ita sentio sententiam, 

Ut qui me nthili faciat , nec salvom velit. 

Valetudo decrescit , adcrescit labor. 

Nam jam, quasi zona, liene cinctus ambulo. 

Geminos in ventre habere videor filios. 230 
Nihii meluo, nisi ne medius disrampar miser. 

Palin. Si recte facias, Phædrome, auscuites mihi, 

Atque istam exturbes ex animo ægritudinem 

Paves, parasitus quia non rediit Caria. 

Adferre argentum credo : nam si non ferat, 236 


æ” 
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Cap. N'est-ce point Palinure, l'esclave de Phé- 
drome? 

Pal. Quel est cet homme avec son gros ventre, 
et ses yeux verts comme pré? Je le reconnais à sa tour- 
nure; mais son teint le rend méconnaissable... Oui 
maintenant je vois que c'est lui. C'est Cappadox , le 
marchand d'esclaves. Abordons-le. 

Cap. Salut, Palinure. 

Pal. Salut, vieux coquin. Que fais-tu ici? 

Cap. Je végéte. 

Pal. C'est tout ce que vous méritez. Mais qu'avez- 
vous? 

Gap. La rate m'étouffe, les reins me font mal, 
mes poumons se déchirent , mon foie est à latorture, 
mon cœur est blessé jusqu'à Ja racine, je souffre de 
tous les intestins. 

Pal. C'est que vous avez une maladie de foie. 

Cap. Il est aisé de railler les malheureux. 

Pal. Patientez encore quelques jours, jusqu'à ce 
que vos intestins soient faisandés. C'est maintenant 
la saison de saler, vous serez vendu plus cher. 

Cap. J'ai la rate gonflée. 

Pal. Marchez, c'est trés-bon pour la rate. 

Cap. Cesse tes plaisanteries, et réponds à ee que je 
te demande. Ne pourrais-tu m'expliquer le songe que 
j'ai cu cette nuit ? 

Pal. Bon! tu vois je seul homme qui sache pré- 
dire. Les devins cux-mémes me consultent ; et tou- 
tes mes réponses sont des oracles. 


Tormento non retinerl potuit ferreo, 
n reciperet se huc esum ad præsepim suam. 
Capp. Quis hic est, qui Joquitur? Palin. Quojam vocem ego 
audio? 
Capp. Estne hic Palinurus Phædromi? Palin. Qui hic est 
homo 
Cum conlativo ventre , atque oculis herbeis ? 
De forma gnovi , de colore non queo 
Gnovisse : jamjam gnoví; leno 'st Cappadox. 
Congredlar. Capp. Salve, Palinure. Palin. O scelerum ca- 


ut, 
Salveto : quid agis? Capp. Vivo... Palin. Nempe ut di- 
gnus es. 
Sed quid tibi st? Capp. Lien necat, renes dolent, 
Pulmones distrahuntur, cruciatur jecur, 
Radices cordis pereunt, hiræ omneis dolent. 
Palin. Tum te igitur morbus agitat hepatarius. 
Capp. Facile 'st miserum inridere. Palin. Quin tu aliquot 
d 
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les 
Perdura, dum intestina exputescunt tibi, 
Nunc dum salsara sat bona ‘st. Si id feceris, 
Vænire poteris intestinis vilius. 
Capp. Lien dierectu'st. Palin. Ambula, id lieni optumum 
‘st, 


Capp. Abfer istec, quæso, atque hoc responde quod rogo. 
Potin' conjecturam facere, si narrem tibi, 266 
Mac nocte quod ego somaoiavi dormiens? 

Palin. Vah, solus hic homo 'st, qui sciat divinitus. 

Quin conjectores a me consilium petunt : 

Quod eis respondi, ea omueis stant sententia. 


PLAUTE. 


SCENE II. 


UN CUISINIER, CAPPADOX, PALINI 
PHÉDROME. | 


Le cuis. Palinure, que fais-tu là? Pour 
pas préparer tout ce qu'il me faut afin , que le 
site trouve son diner prét quand il viendra? 

Pal. Attends que j'explique son réveà cetho 

Le cuis. Comment? quand tu as révé, C'est 
que tu t'adresses. 

Pal. J'en conviens. 

Le cuis. Allons, à la besogne! | 

Pal. Eh bien! conte-lui ton songe penda 
temps. Je vous donne un meilleur interpret 
moi; car ce que je sais , c'est de lui que je le 

Cap. Qu'il m'écoute donc avec attention. 

Pal. (s'en allant) Il n'y manquera pas. 

Cap. (à part) ll a un mérite rare, il obéit ; 
maître. (haut) Ecoute-moi donc. 

Le cuis. Je vous écouterai, quoique je ne 
connaisse pas. 

Cap. 1l m'a semblé cette nuit voir en sons 
culape, qui se tenait éloigné de moi : il m'a 
m'éviter, et faire peu de cas de ma personne. 

Le cuis. Les autres dieux feront de méme. Ils 
cordent parfaitement entre eux. Ne soyez pas su 
de n'être pas mieux traité. Vous auriez dû} 
coucher, dans le temple de Jupiter qui vous a 
gné malgré vos parjures. 

Cap. Sitous les parjuresvoulaient y couch 
n’y aurait pas de place dans le Capitole méme: 

Le cuis. Prenez-y garde; faites votre paix ave 
culape, de peur qu'il ne vous arrive: quelque gr 





(1) Plaate oublie encore ici que la scène est à Épidaure. 


SCENA SECUNDA. 
COCUS, CAPPADOX, PALINURUS, PHEDROMI 


Coc. Palipure, quid stas?'quin depromuntur mthi, 

Quæ opu' sunt, parasito ut sit paratum prandium, 

Quom veniat? Pal. Mane, sis, dum huic conjicio son 

Coc. Tute Ipse, si quid somnliasti, ad' me refers. 

Palin. Fateor. Coc. Abl, deprome. Palin. Age, tu 1 
huic somnium 

Narra; meliorem , quam ego sum, subpono tibl. 

Nam quod scio, omne ex hoc scio. Capp. Operam 1 
Palin. Babil. (abit domum.) 

Capp. Facit hic quod pauci , ut sit magistro obsequer 

Da mi igitur operam. Coc. Tametsi non gnovi, dabo. 

Capp. Hac nocte in somnis visus sum viderier, 

Procul sedere longo a me Æsculapium, 

Neque eum ad me adire , neque me magnipendere 

Visu'st. Coc. Item atios deos facturos scilicet. 

Sane illi inter se congeuunt concorditer. 

Nihil est mirandum, melius si nihil sit tibi : 

Namque incubare satius te fuerat Jovi, 

Qui tibi auxilium jurejurando fuit. 

Capp. Siquidem incubare velint, qui perjuraverint, 

Locus non præberi potis est in Capitolio. 

Coc. Hoc animum advorte : pacem ab £sculapio 

Petas, ne forte tibi eveniat magnum malum, 

Quod in quiete tihi portentum ‘st. Capp. Bene facis. 

Ibo atque orabo. (abit.) Coc. Quse res male vortat tibi. 

Palin. (rursus prodiens domo.) Pro di inmortaleis , quen 
spicio! qui illic est? 

Estne hic parasitus, qui missu'st in Cariam? 


LE CURCULION, ACTE IT, SCÈNE III. 
estastrophe , comme celle dont vous êtes menacé en : 


songe. 

Cap. Vous avez raison : je vais aller le prier. (4 
sort.) 

Le cuis. Puisse-t-il ne pès t'exaucer! (à part.) 

Pa!. (recenant) Dieux immortels! que vois je? 
quel est cette homme ? n'est-ce pas le parasite que 
mon maître a envoyé en Carie ? Holà! Phédrome! ve- 
nez, venez vite, dépêchez-vous donc! 

Pkhéd. Pourquoi cries-tu si fort? 

Pal. J'apercois votre parasite qui vient à nous... le 
voilà au bout dela place. Observons ce qu'il va faire. 

Phéd. Je crois que tu as raison. 


SCEN E III. . 
CURCULION , PHÉDROME , PALINURF. 


Curc. Faites-moi place, vous tous, chers amis ou 
chers inconnus , que je remplisse ma mission : fuyez 
tous , allez-vous-en , retirez-vous de mon passage, 
de peur que dans ma course je ne vous renverse d'un 
coup de tête , de coude, de poitrail, ou de pied. Je 
suis chargé d'une affaire trés-pressante. Quiconque 
me barre le chemin, quel que soit son rang ou sa 
richesse, général ou prince, édile ou tribun, inspec- 
teur des chemins ou préteur, je le fais tomber , et 
l'aale dans la rue. Je ne ferai point grâce non plus à 
ces Grecs (1) aux longs manteaux, à la tête couverte, 
farcis de livres et de paquets, marchant, s'arrétant , 
discourant de fadaises. Ils vous heurtent, vous 
coudoient , ne font pas un pas sans lácher quelque 
sentence. Vousles voyez sans cesse au cabaret. Ont- 
ils accroché quelque argent, ils s'enveloppent latéte 
ct vont boire chaud ; puis ils s'en retournent d'un 
air mélancolique avec une pinte de vin : si j'en ren- 
contre, chacun d'eux aura mon pied au derrière. 


(9$) Les neuveaax philosophes établis à Rome. 


Heus , Pheedrome, exi , exi : exi, inquam, ocyus. 285 
Phædr. Qui istic clamorem lollis? Palin. Parasitum tuum 
Video obcurrentem , ellum, usque in platea ultima. 

Hinc auscullemos quid agat. PAedr. Sane censeo. 


SCENA TERTIA. 
CURCULIO, PHÆDROMUS, PALINURUS. 
Cure. Date viam mihi, gnoti atque ingnoti, dum ego heic 


opficium meum 

Fario : fugite omneis, abite, et de via decedite; 290 

Ne quem in cursu capite, aut cubito, aut pectore obfendam , 
aut genu. 

la nunc subito , propere, et celere objectum 'st mihi nego- 
tíam. 


Nee quisquam sit tam opulentus, qui mihi obsistat in 


via, 
Wee strategus , nec tyrannus quisquam , nec agoranomus, 
Nec us, nec comarchus, nec cum tanta gloria, 295 
Qauin cadat, quin capite sistat in via de semita. 
. Tum isti Greci palliati, capite operto qui ambulant, 
Qui incedunt subfarcinati cum libris, cum sportulis, 
Constant, conferunt sermones inter sese drapetæ, 
Obstant , obsistunt , incedunt cum suis sententiis ; 
Quos semper videas bibenteis esse in Thermopolio ; 
Ubi quid subripuere , operto capitulo calidum bibunt; 
T risteis atque ebrioli incedunt : eos ego si obfendero, 
F.x unoquoque eorum exciam crepitum polentarium. 
Tus isti qui ludunt datatim servi scurrarum in via, 
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Quant à ces valets de bouffons qui jouent à la balle 
dans le carrefour, je les jette sur le pavé. Que tous 
ces gens là se tiennent chez eux , s'ils ne veulent pas 
qu'il leur attive malheur. 

. Phéd. Vraiment il commanderait bien, s'il avait 
le pouvoir : car maintenant c'est la mode que les es- 
claves n'obéissent plus. 

Curc. Qui pourra donc me montrer Phédrome, 
mon génie tutélaire? La chose presse, il faut que 
je le voie au plus tót. 

Pal. (à Phédrome) ll vous cherche. 

Phéd. Si nous l'abordions! Holà! Curculion, me 
voici. 

Curc. Qui appelle ? qui prononce mon nom? 

Phéd. Quelqu'un qui désire vous parler. 

Curc. Vous ne le désirez pas plus vivement que 
moi. 

Phéd. Que tu viens à propos! Bonjour, cher Cur- 
culion , aprés qui j'ai tant soupiré. 

Curc. Bonjour. 

Phéd. Je suis enchanté de te revoir en bonne 
santé ; donne-moi ta main. Où en sont mes espéran- 
ces? Parle, je t'en conjure. 

Curc. Dites-moi vous-même où en sont les 
miennes. 

Phéd. Qu'as-tu donc? 

Curc. Ma vue s'obscurcit, mes genoux plient 
sous moi. 

Phéd. De lassitude, sans doute. 

Curc. Soutenez-moi, soutenez-moi, je vous 
prie. 

Phéd. Comme il pálit! (à des esclaves) Vite un 
siége, qu'il s'asseye; vite une coupe d'eau fraiche... 
Hâtez-vous donc! 

Curc. Je me trouve mal. 

Phéd. Veux-tu de l'eau? 

Curc. Si vous avez quelques restes, donnez-les- 
moi, je vous prie; je mangerais volontiers. 


Et datores, et factores omneís subdam sub solum. 

Proinde se domi contineant , vitent infortunio. 

Phedr. Recte hic monstrat, si inperare possit : nam ita nunc 
mos viget , 

Ita nunc servitium ’st; profecto modus haberi non potest. 

Curc. Ecquis est, qui mihi conmonstret Phædromum genium 
meum? 310 

Ita res subita ‘st : celeriter ani hoc homine convento 'st 


opus. 

Palin. Te llle quærit. Phædr. Quid si adeamus? heus, Cur- 
culio, te volo. 

Curc. Quis vocat? quis nominat me? Phedr. Qui te con- 
ventum cupit. 

Curc. Haud magis cupis, quam ego te cupio. Phædr. O mea 
obportunitas ! 

Curculio exoptate, salve. Curc. Salve. Phædr. Salvom gau- 
deo 315 

Te advenire : cedo tuam mihi dextram : ubi sunt spes 


mee? 

Eloquere, obsecro, hercle. Curc. Eloquere, te obsecro, ubi 
sunt mes? 

Phedr. Quid tibi ‘st? Curc. Tenebræ oboriuntur, genua 
inedia subcidunt. 

Phedr. Lassitudine, hercle, credo. Curc. Retine, retine me; 


obsecro. 
Phedr. Viden' ut expalluit! datin' isti sellam , ubi adsidat, 
cito, 310 
Et aqualem cum aqua? properatin' ocyus? Curc. Animo 
male ‘st. 
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Phéd. Que le ciel t'écrase! 

Curc. De gráce, rafraichissez-moi pour ma bien- 
venue. 

Phéd. (il évente le parasite.) Tres-volontiers. 

Curc. Que faites-vous donc? 

Phéd. On te rafraichit. 

Curc. Ce n'est pas du vent que je vous demande. 

Phéd. Que veux-tu donc? 

Curc. Desrafralchissements solides, pour me re- 
mettre en bon état. | 

Phéd. Que Jupiter ettous les dieux te confon- 
dent ! 

Curc. Je me meurs, je n'y vois plus, j'ai labou- 
che amére, mes dents se rouillent, mon gosier se 
desséche de faim, mon ventre se creuse et se fond. 

Phéd. Tu vas manger quelque chose. 

Curc. Je ne veux pas quelque chose : je demande 
un bon plat bien déterminé. 

Phéd. Est-ce que tu sais ce qui nous reste ? 

Curc. J'aimerais mieux savoir où sont ces restes : 
jeles aurais bientót rassemblés, et mes dents se- 
raient bien vite à la besogne. 

Phéd. Nous avons du jambon, dela panse, une 
tétine de truie. 

Curc. Vous avez tout cela, dites-vous! Mais dans 
la boucherie peut-étre. 

Phéd. Point du tout, dans des plats : on te les a 
préparés , sachant ton retour. 

Curc. Surtout ne me trompez pas. 

Phéd. Puisse celle que j'aime m'aimer autant que 
je hais le mensonge! Mais tu ne m'as rien dit de ta 
commission. 

Curc. Je n'ai rien rapporté. 

Phéd. Dieux! tu m'as tué. 

Curc. Je peux vous ressusciter si vous me secon- 
dez. Parti d'ici par votre ordre, je suis arrivé en 
Carie. Je vais trouver votre ami pour lui demander 


Phædr. Vin' aquam? Curc., Si frustulenta ‘st, da, obsecro, 
hercle, obsorbeam. 

Phedr. Væ capiti tuo. Cure. Obsecro, hercle, facite ven- 
tum ut gaudeam. 

Phædr. Maxume. Curc. Quid facitis, quiso? Palin. Ven- 
tum. Curc. Nolo equidem mihi 

Fieri ventulum. Phædr. Quid igitur vis? Curc. Esse, ut 
ventum gaudeam. 325 

Phedr. Jupiter te dique perdant. Curc. Perii; prospicio 
parum, 

Os amarum habeo, denteis plenos, lippiunt fauceis fame, 

Ita cibi vacivitate venio laxis lactibus. 

Phædr. Jam edes aliquid. Cure. Nolo, hercle, aliquid : cer- 
tum quam aliquid mavolo. 

Phedr. Imo si scias, reliquie que sint! Curc. Scire nimis 
lubet 330 

Ubi sient; nam illis conventis sane opu'st meis dentibus. 

Phædr. Pernam , abdomen , sumen , suis glandium. 
Cure. Ain” tu omnia hac? 

In carnario fortasse dicis. Phædr. Imo in lancibus; 

Quæ tibi sant parata, postquam sciimus venturum. Curc. 


3, 
Ne me ludas. Phædr. Ita me amabit, quam ego amo, ut 
ego haud mentior. 935 
Sed quo te misi , nihilo sum certior. Curc. Nihil adtull. 
Phedr. Perdidis me. Curc. Invenire possim, si mlhi ope- 
ram datis. 
Postquam tuo jussu profectus sum, perveni in Cariam. 
Video tuum sodalem , argenti rogo uti faciat copiam. 


Scires velle gratiam tuam; noluit frustrarier : 340 


PLAUTE. 


l'argent dont vous avez besoin. Il m'a chargé de: 
répondre qu'il aurait souhaité de vous obliger € 
satisfaire à vos désirs, comme un ami doit en 
avec son ami; mais qu'il se trouvait aussi lui-m 
dans le plus pressant besoin d'argent. 

Phéd. Tu m'assassines avec une pareille répo 

Curc. Je vous sauve au contraire ; oui, je prét 
vous sauver. Aprés cette réponse je m'en vais su 
places publiques, désespéré du succés de mon voy 
J'apercois un militaire, je l'aborde , je le salue. | 
jour, me dit-il; puis il me prend la main, et rr 
rant à l'écart s'informe des motifs qui m'ame 
en Carie. Je lui dis que j'y venais pour mon pl: 
Alors il me demande si je conneissais à Épidau 
banquier Lycon. Je lui réponds que jele connais: 
« — Connaissez-vous Cappadox , marchand d'e 
« ves? —- Jesuisallé chez lui quelquefois.— Mai: 
« lui voulez-vous? — C'est que je lui ai acheté tr 
« minesune jeune fille, avec ses hardes et ses bij 
« qu'il m'a fait payer dix mines en outre.— L'': 
« vous payé? — L'argent est chez ce banquie: 
« je viens de vous nommer, chez Lycon, à qu 
« mandé de retirer la jeune fille, les habits et le 
« joux, des mains de Cappadox, et deles remettr 
« personne qui lui présenterait une lettre mar 
« de mon cachet. » Après cet entretien, je quit 
militaire. 11 me rappelle aussitót et m'invite à d 
Je me serais fait un cas de conscience de le ref 
— Si nous allions nous mettre à table, me d 
— J'approuve fort cette pensée. Je n'aime pas 
tarder le repas du jour ; cela fait tort à ceux de : 
Tout était prêt, et à notre arrivée nous nous mett: 
table. Aprés avoir bien mangé et bien bu, il dem 
des dés. .Il me provoque, j'accepte. Je mets 
manteau pour enjeu, lui son anneau. Il inv 
Planésie. 

Phéd. Ma maîtresse? 


Ut decet velle hominem amicum amico, aique opitulat 
Respondit mihi paucis verbis, atque adeo fideliter, 
Quod tibi est, item sibi esse magnam argenti inopiam. 
Phedr. Perdis me tuis dictis. Curc. Imo servo , et serv 
volo. 
Postquam mihi responsum 'st, abeo ab illo moestus a 
rum 
Me illo frustra advenisse : forte adspicio militem; 
Adgredior hominem, saluto adveniens. Salve, inquit n 
Prehendit dextram , seducit, rogat quid veniam Caria: 
Dico me illo advenisse , animi causa : ibl me interroga! 
Ecquem in Epidauro Lyconem trapezitam gnoverim? 
Dico me gnovisse : quid lenonem Cappadocem ? annuo 
Visitasse. Sed quid eum vis? Quia de illo emi virginem 
Triginia minis, vestem , aurum : et pro lis decem coadet 
mine. 
Dedisti tu argentum, inquam? Imo apud trapezitam : 


st, 
Ilium quem dixi Lyconem; atque el mandavi, qui : 


meo 

Tabulas obsignatas adtulisset , ut daret operam, 

Ut mulierem a lenone cum auro et veste abduceret. 

Postquam hoc mihi narravit, abeo ab illo : revocat 
lico 

Vocat ad canam ; religio fuit, denegare nolui. 

Quid si adeamas, ac decumbamus, inquit? Consilium 
cel 


Neque diem decet me morari , neque nocti nocerier. 
Omnis res parata st, et nos, quibus paratam ‘st, adsun 
Postquam cœnati atque adpoti, talos poscit sibi in mant 


LE CURCULION, ACTE III, SCÈNE I. 


Curc. Un peu de silence. Il amène les quatre vau- 
fours (1). Je saisis les dés; j'invoque ma chère nour- 
rice, j'amène Je roi Hercule (2). Je présente à mon 
hóte une grande eoupe de vin, qu'il avale d'un trait. 
Il penche la téte et s'endort. Moi, je lui dérobe son 
anneau; puis je retire tout doucement mes pieds du 
lit, afin que le militaire ne s'en apercoive pas. Les 
esclaves me demandent oà je vas. — Oü l'on va 
quand on a bien bu, leur dis-je. Je gagne la porte, 
et je m'esquive aussitôt. 

Phéd. Je te félicite. 

Curc. Vous me féliciterez quand j'aurai obtenu 
ce que vous désirez. Maintenant entrons là pour 
écrire ensemble une lettre nécessaire. 

Phéd. A l'instant. 

Curc. Mais avant tout mangeons du jambon, de 
la panse, et la tétine de truie. Il faut au ventre de 
bons conforts, du pain, des grillades, une grande 
coupe, une grande marmite, pour étre en état de 
donner des conseils utiles. Vous, vous écrirez : ce 

garçon me servira, et moi je mangerai. Je vous 
dirai ce qu'il faut écrire. Suivez-moi là-dedans. 
Phéd. Je te suis. 


ACTE TROISIÈME. 


SCENE I. 
LYCON, CURCULION, CAPPADOX. 


Lyc. Je suis heureux : j'ai réglé mes comptes, je 
sais ce que je dois e£ ce qui me reste. Je suis riche, 
pourvu que je ne paye pas mes créanciers; car si je 
les paye, je dois plus que je n'ai. Mais, toute réflexion 
faite, s'ils me pressent trop, j'irai devant le pré- 


(s) Coup fatal 
(3) Dé gagnant. 


Provocat me in aleam, ut ego ludam : pono pallium. 
Ile soam anulum obposuit : invocat Planesium., 365 
Phaedr. Meosne amores? Curc. Tace parumper : jacit volto- 
rios quatuor. 
Talos adripio, invoco almam meam nutricem Herculem. 
Jacto basilicum; propino magnum poculum , ille ebibit : 
Capot deponit , condormiscit : ego ei subduco anulum. 
Deduco pedes de lecto clam, ne miles sentiat. 370 
Rogant me servi, quo eam? me dico ire, quo saturi solent. 
Ostium ubi conspexi, exfnde me inlico protinam dedi. 
Phædr. Laudo. Curc. Laudate, quando illud quod cupis, 


ecfececo. 
Eamus nunc intro, ut tabellas consignemus. PAedr. Num 


moror ? 
Curc. Atque aliquid prios obtrudamus, pernam, sumen, 
i 


glandium 376 
Hze sont veptri stabilimenta , pane et assa bubula, 
Poculum grande, aula magna; ut satis consilia sabpetant. 


Tute tabellas consignato , hic ministrabit , ego edam. 
Dicam quemadmodum conscribas : sequere me hac intro. 


Phedr. Sequor. 
ACTUS TERTIUS. 
SCENA PRIMA. 
LYCO, CURCULIO, LENO. 
Lyc. Beatus videor; snbdux! ratiunculam, 


Quantum æris mibi sit, quantumque alieni siet. 
Dives sum, si non reddo eis, quibas debeo : 
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teur. Les banquiers ont coutume de'se préter mu- 
tuellement de l'argent, et de n'en rendre à personne. 
Ils vous remboursent en coups de poing , si vous ré- 
clamez trop haut. Celui qui a de bonne heure amassé 
de l'argent doit apprendre de bonne heure à l'éco- 
Para s’il ne veut bientôt mourir de faim. Je vou- 
rais acheter un esclave qui sût faire l’ j'ai 
besoin d'argent. 1 urs crjal 
Curc. (à Phédrome) l1 est inutile de me fien re- 
commander quand j'ai bien dîné : j'ai la mémoire 
excellente. Je vous donnerai aisément ce que vous 
souhaitez. Silence! je me suis bien rempli dans cette 
maison; cependant j'ai laissé une case oü de bons 
rogatons, si j'en rencontrais, pourraient encore 
trouver place... Quel est cet homme qui, la téte 
tout enveloppée, salue Esculape? Eh! eb! mais c’est 
celui que je cherchais : suivez-moi : je feindrai de 
ne pas le connaître. (à Lycon) Holà! je voudrais 
vous parler. 


Lyc. Bonjour, borgne! 

Curc. Vous moquez-vous de moi, je vous prie? 

Lyc. Je vous crois de la famille des Coclés ; car ils 
n'ont qu'un ceil. 

Curc. C'est un coup de javelot que [j'ai 
Sicyone. Zu Fe JA reçu 

Lyc. Et que m'importe que ce soit avec un jave- 
lot ou un pot de cuisine qu'on vous ait erevé l'œil ? 

Curc. (à part) C'est un devin assurément : il a 
dit la vérité. Ces sortes de javelots m'atteignent assez 
souvent. (à Lycon) J'ai recu étant jeune cette hono- 
rable blessure au service de la république; mais, de 
grâce, ne m'appelez pas pour cela devarít les comices. 

Lyc. On peut au moins vous appeler en justice. 

Curc. Ne m'y appelez pas non plus. Je ne me 
soucie guère des comices ni de la justice. Mais si 
vous pouvez m'indiquer la personne que je cherche, 


Si reddo illis quibus debeo, plus alieni 'st. 
Verum , hercle, vero quom belle recogito, 

Si magis me instabunt ad prætorem, subferam. 
Habent hunc morem plerique argentarii , 

Ut alius alium poscant , reddant nemini : 

Pugnis rem solvant, si quis poscat clarius. 

Qui homo mature quæsivit pecuniam , 

Nisi eam rhature parsit , mature esurit. 

Cupio aliquem emere puerum , qui usararius 
Nunc mihi quaeratur : usus est pecunia. 

Curc. Nil tu me satarum monueris; memini et scio. 
Ego hoc ecfectum lepide tibi tradam, ee. 

Edepol , næ ego heic me intas explevi probe, 

Et quidem reliqui in ventre cellæ uni locum, 

Ubi reliquiarum reliquias reconderem. 

Quis hic est, qui operto capite Æsculapium 
Saiutat? attat ! quem quæreham : sequere me. 
Simulabo quasi non gnovérim : heus tu! te volo. 
Lyc. Unocule, salve. Curc. Quæso, deridesne me? 
Lyc. De coclitam prosapia te esse arbitror : 

Nam ii sunt unoculi. Curc. Catapulta hoc ictum ‘st mihi 
Apud Sicyonem. Lyc. Nam quid id refert mea, 


An aula quassa cum cinere ecfossus siet? 408 

Curc. Superstitiosus hic quidem ‘st, vera preedieat : 

Nam illæc catapultæ ad me crebro conmeant. 

Adulescens , ob rempublicam hoc intus mihi 

Quod änsigne habeo, quæso, ne me incomities. u 
0 


Lyc. Licetne inforare , si incomitiare non licet ? 
Curc. Non inforabis me quidem : nec mi'placet 
Tuum profecío nec forum, nec-comitium. 

Sed hunc , quem quaro , conmonstrare si potes, 
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je vous en aurai une grande et sincère obligation : je 
cherche Lycon le banquier. 

Lyc. Dites-moi pourquoi vous voulez le voir, ou 
de quelle part? 

Curc. Volontiers. C'est de la part d'un militaire, 
Thérapontigone Platagidore. 

Lyc. Je connais ce nom-là. Il remplit quatre ta- 
blettes toutes les fois que je l'écris. Mais que vou- 
lez-vous à Lycon? 

Curc. On m'a chargé de lui remettre cette lettre. 

Lyc, Qui étes-vous? 

Curc. L'affranchi de ce militaire : tout le monde 
m'appelle Double-Main. 

Lyc. Salut done à Double-Main. Mais pourquoi 
ce nom de Double-Main ? 

Curc. Parce que partout où je m'endors après avoir 
bu, j'emporte tous les habits que je trouve sous ma 
main. Voilà pourquoi on m'appelle Double-Main. 

Lyc. Cherche un meilleur gite que chez moi : il 
n'y a pas de place pour Double-Main : quant à la 
personne que vous demandez , e'est moi. 

Curc. Vraiment? vous étes le banquier Lycon? 

Lyc. Lui-méme. 

Curc. Thérapontigone m'a chargé de vous saluer 
mille fois , et de vous remettre ces tablettes. 

Lyc. À moi? 

Curc. Oui. Prenez; regardez le cachet. Le recon- 
naissez-vous ? 

Lyc. Gomment ne le reconnaltrais-je pas? un guer- 
rier qui tue un éléphant. C'est bien cela. 

Curc. ll m'a ordonné de vous prier de faire exac- 
tement ce qu'il vous marque, si vous vouliez l'o- 
bliger 

Lyc. Donnez : voyons ce qu'il m'écrit. 

. Curc. Tout ce que vous voudrez, pourvu que j'ob- 
tienne de vous ce qu'il demande. 

Lyc. (lisant) « Le militaire Thérapontigone Platagi- 

dore salue bien Lycon, son cher hôte d’Épidaure. 


-Inibis a me solidam et grandem gratiam. 


Lyconem quiero trapezitam. Lyc. Dic mihi A 
Quid eum nunc queris? aut quojatis? Curc. Éloquar. 

Ab Therapontigono Platagidoro milite. 

Lyc. Gnovi, edepol, nomen : nam mihi istoc nomine, 

Dum scribo , explevi totas ceras quatuor. 


- fed quid Lyconem queris? Curc. Mandatum 'st mihi, — 420 


Ut has tabellas ad eum ferrem. Lyc. Quis tu homo es? 
Corc. Libertus illius, quem omneis Summanum vocant. 
Lyc. Sammane, salve; qui 3ummanus? fac sciam. 

Curc. Quia vestimenta, ubi oBdeemivit ebrius, 

Summano : ob eam rem me omneis Summanum vocant. 425 
Lyc. Alibl te meliu'st quærere hospitium tibi ; 

Apud me profecto nihil est Summano loci. 

Sed istum, quem quæris, ego sum. Üurc. Quieso , tune is 


es 
Lyco trapezita? Lyc. Ego sum. Curc. Multam me tibi 
Salatem jussit Therapontigonus dicere , 430 
Et has tabellas dare me jussit. Lyc. Mihin'? Curc. Ita. 
Cape, signum gnosce : gnostin’? Lyc. Quidni gnoverim? 
Clypeatus elephantum ubi machæra dissicit. 
Curc. Quod istelc scribtum ‘si, id te orare jusserat, 
Profecto ut faceres , suam sí velles gratiam. 435 
Lyc. Concede, inspiciam quid scribtum. Cure. Maxume, 
Tuo arbitratu, dum abferam abs te id quod pelo. 
Lyc. Miles Lyconi in Epidauro hospiti suo 
Therapontigonus Platagidorus plurimam 
Salutem dicit. Curc. Meus hic est, hamum vorat. 410 


Cure, (@ part) Je tiens mon homme : i) m 
l'hamecon. 

Lyc. (continuant) « Je vous prie instamm 
« remettre entre les mains du porteur de ce bi 
« jeune fille que j'ai achetée dans votre ville, en 
« présence et par votre entremise : n'oubliez [ 
a bijoux et sa garde-robe. Vous voyez ce dont il 
« Donnez l'argent au marchand d'esclaves ; e 
« nez la jeune fille à celui que je vous envoie. : 
oü est Thérapontigone? pourquoi ne vient. 
lui-méme. 

Curc. Je vais vous l'apprendre : nous sc 
arrivés depuis quatre jours de l'Inde en Carie 
veut élever une statue d'or massif et aussi pur q 
philippes, haute de sept pieds, pour consac 
exploits? 

Lyc. À quel titre? 

Curc. Je vais vous l'apprendre : parce que 
a subjugué les Perses, les Paphlagoniens , les 
péens, les Arabes, les Cariens, les Crétois, ] 
riens , les Rhodiens, les Lyciens, les Pérédie: 
Perbibésiens, les Centauromaques, les Unc 
miens, les Libyens, les Contérébromiens (1) 
moitié de l'univers , dans l'espace de vingt jou 

Lyc. Bah! 

Curc. Pourquoi vous étonner? 

Lyc. Un peu : car si tous les peuples qu 
venez d'énumérer étaient renfermés dans un 
commé des poulets, il faudrait plus d'un an p 
faire seulement le tour. Je ne doute plus que 
soyez son messager : vous dites assez de hál 
pour cela. 

Curt. Bah! je vous en dirai bien d'autres , : 
voulez. 

Lyc. Je vous en fais grâce. Suivez-moi de ct 

(4) La Pérédie, la Perbibésie, la Contérébromie, sont tr 
inventés par Plaate : le premier est la patrie des gourmands, le 


celle des buveurs , le troisième celle du bon vin. La Centaur 
n'est autre que la Thessalie, jadis habitée par les Centaut 


Lyc. Tecum oro, et quæso, qui has tabellas adferet 

Tibi, ut ei detur, quam isteic emi virginem, 

Quod te presente Istic egi , teque interprete, 

Et aurum , et vestem : jam scis, ut convenerit. 

Argentum des lenoni , huic des virginem. 

Lyt. Ubi ipsus? cur non venit? Cure, Ego dicam tibi 

Quia nudius quartus venimus in Cariam 

Ex India : ibi nunc statuam volt date auream 

Solidam faciundam ex auro Philippeo, quæ siet 

Septempedalis , factis monumentum suis. 

Lyc. Quamobrem istuc? Curc. Dicam : Quia enim 
Paphlagonas, 

Synopeas, Arabas, Caras, Cretanos, Syros , 

Rbodiam atque Lyciam, Perediam et Perbibesiam , 

Centauromachiam , et Classiam Unomammiam , 

Libyamque oramque omnem Conterebromiam , 

Dimidiam partem nationum usque omnium 

Subegit solus intra viginti dies. 

Lyc. Vah! Curc. Quid mirare? Lyc. Quia enim in c 


forent 
Conclusi , idem utl pulli gallinacei , 
lta non potuere uno anno circumirier. 
Credo, hercle, te esse ab ilio : nam ita nugas blatis. 
Curc. Imo etiam porro, si vis, dicam. Lyc. Nihil moi 
Sequere hac; te absolvam , qua advenisti gratia. 
Atque eccum video. Leno, saive. Len. Di te ament. 
Lyc. Quid hoc, quod ad te venio? Len. Dicas quid ve 
Lyc. Argentum adcipias , cum illo mitlas virginem. 
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je vais vous expédier, et vous remettre ce que vous 
venez chercher. Justement j'apercois notre homme. 
(au marchand d'esclaves) Bonjour, Cappadox. 

Cap. Que les dieux vous gardent! 

Lyc. Savez-vous pourquoi je vous aborde? 

Cap. Dites-moi ce que vous voulez. 

Lyc. Prenez votre argent , et remettez-lui la jeune 
fille que vous savez. 

Cap. Mais si je l'ai promise à un autre? 

Lyc. Que yous importe, puisqu'on vous paye? 


Cap. Un bon avis est bien utile. Allons , suivez-. 


noi. 
Curc. Táchez de ne pas me faire attendre. 


ACTE QUATRIEME. 


SCENE I. 
LE CHEF DE CHOEUR. 


Par Pollux , Phédrome a rencontré là un farceur 
qui joue bien son róle! Je ne sais quel nom il mérite 
je mieux, de menteur ou de fourbe. Je crains bien de 
ne jamais revoir les habits que j'ai loués. Aprés tout, 
je n'ai point affaire à lui : c’est à Phédrome que je 
les ai confiés. Ne laissons pas d'y veiller néanmoins. 
En attendant le retour de Curculion, je vais vous ap- 
prendre où l'on trouve les différentes espèces d'hom- 
mes ; et, pour vous épargner les recherches, je vous 
dirai où l'on rencontre l'homme vertueux et le fri- 
pon, le bon et le méchant. Vous faut-il un parjure? 
allez aux Comices (1) ; un menteur, un fanfaron ? allez 
autemplede Cloacine (2); des maris prodigues et liber- 
tins? vous en trouverez sous la Basilique (3), avec de 


(s) Ptace voisine du pals's de Justice. 

a) Déesse dont le simulaere avait. été trouvé par le roi Tatius 
dems gu égout. 

3) La bourse de Rome. 


Len. Quid , quod juratus sum? Lyc. Quid id refert tua, 
Dum argentum adcipias? Len. Qui monet, quasi adjuvat. 
Sequimini. Curc. Leno, cave in te sit mihi mora. 


ACTUS QUARTUS. 
SCENA PRIMA. 


CHORAGUS. 


Edepol, nugatorem lepidum lepide hunc nactu'st Phæ- 
dromaus. 470 

Halophantam an sycophantam hunc magis esse dicam nes- 
cio. 


Ornamenta, quz locavi, metuo ut possim recipere. 
cum istoc mihi negoti nihil est : ipsi Phæ- 
dromo 
Credidi ; tamen adservabo; sed dum hic egreditur for as, 
Conmounstrabo, quo in quemque hominem facile invenia- 
tis loco, 475 
Ne nimio sumat operam, si quem conventum velit, 
Vel vitiosum, vel sine vitio, vel probum, vel inprobum. 
Qui perjurum convenire volt hominem, mitto in Comi- 
tium. 
Qui mendacem et gloriosum , apud Cluacinæ sacrum. 
Diteis damnosos maritos sub Basilica quærito. 
Ibidem erunt scorta exoleta , quique stipulari solent. 
Symbolarum conlatores apad forum piscarium. 
In foro infimo boni homines, atque diteis ambulant. 
1n medio propter Canalem , ibi ostentatores meri. 
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vieilles courtisanes et des intrigants ; desgourmands? 
courez au marché aux poissons. C'est au bas de la 
place que les gens de bien, les citoyens riches se 
promènent. Au centre, le long du canal (1), se pava- 
nent les fats et les ambitieux. Au-dessus du lac vous 
verrez les sots, les bavards , les diseurs de méchants 
propos , calomniant avec audace sur les moindres ap- 
parences du mal, sans songer àtoutes les vérités qu'ils 
méritent eux-mêmes. Derrière le temple de Castor 
s'assemblent les emprunteurs et les usuriers, aux- 
quels je ne vous conseille pas de vous fier; dans la 
rue de Toscane, ceux qui se vendent eux-mémes; 
sur le quai de Vélabre, les boulangers , les bouchers, 
les devins , les faiseurs d'affaires, et les dupes de la 
maison -Leucadia-Oppia (2), rendez-vous des maris 
ruinés. Mais j'entends le bruit de la porte : tréve de 
bavardage. 


SCENE II. 
CURCULION,CAPPADOX, LYCON, PLANÉSIE. 


Curc. (emmenant la jeune esclave) Allez devant, 
jeune fille : je ne puis surveiller ceux qui sont der- 
riére moi. (à Cappadoz) Il est convenu qu'elle em- 
porterait avec elle ses bijoux et tous ses habits. 

Cap. Personne ne le conteste. 


Curc. Yl est toujours plus prudent de vous en 
avertir. 

Lyc. (à Cappadox) Souvenez-vous que vous m'a- 
vez promis que si quelqu'un déclarait que Planésie 
est libre, vous me rendriez tout mon argent, les 
trente mines. 

Cap. Je m'en souviens. Soyez tranquille sur ce 
point : je vous en donne encore ici ma parole. 

Curc. Je veux que vous vous en souveniez. 


(t) Promenade. 
(a) Demeure de la famille célèbre des Oppiens. 


Confidenteis , garrulique, et malevoli supra lacum, ' 

Qui alteri de nihilo audacter dicunt contumeliam , 

Et qui ipsi sat habent, quod in se possit vere dicier. 

Sub Veteribus , {bi sunt qui dant, quique adcipiunt fcenore. 

Pone Castoris, ibi sunt, subito quibus credas male : 

Iu Tusco vico, ihi sunt homines, qui ipsi sese venditant. 496 

In Velabro vel pistorem , vel lanium, vel aruspicem, 

Vel qui ipsi vortant, vel qui, alii ut subvorsentur, præ- 
beant. 

Diteis damnosos maritos apud Leucadiam Oppiam. 

Sed interim foreis crepuere : linguæ moderandum 'st mihi. 


SCENA: -SECUNDA. 


CURCULIO, CAPPADOX, LYCO. 


Curc. 1 tu prs, virgo; non queo, quod pone me est, ser- 
vare. 495 

Et aurum , et vestem omnem suam esse aibat , quidquid heec 
haberet. 

Capp. Nemo it infitias. Curc. Attamen meliasculum *st mo- 
nere. 

Lyc. Memento promisisse te, si quisquam hanc liberali 

Causa manu adsereret , mihi omne argentum redditum irl , 

Minas triginta. Capp. Meminero; de istoc quietusesto. — 506 

Et nunc idem dico. Curc. Et conmeminisse ego hæc volam 


485 


te. 

Capp.. Memini , et mancupio tibi dabo. Cure. Egon’ ab le- 
none quidquam 

Mancupio adciptam? quibus sul nihil est, nisi una lingua, 
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Cap. Je m'en souviendrai , je vous le garantis. 

Curc. Belle caution que celle d'un marcband 
d'esclaves! Des gens qui n'ont rien que leur Jan- 
gue pour mentir et faire un parjure, quand on ré- 
clame une dette. Vous engagez ceux quine vous ap- 
partiennent pas , vous affranchissez ceux qui ne dé- 
pendent pas de vous , vous commandez à ceux qui 
ne sont pas en votre pouvoir. Personne ne peut être 
votre caution; vous ne pouvez l'étre de personne. 
L'espécedes marchands d'esclaves est dans ce monde, 
à mon avis, comme celle des mouches, des puces 
et des vils insectes , nés pour être odieux et incommo- 
des à tous, et n'étre utiles à rien. Un honnéte homme 
n'ose seulement pas s'arréter auprés de vous sur la 
place publique. Celui qui le fait est honni , cons- 
pué , méprisé. Et n’eût-il d'ailleurs rien fait de mal, 
on le tient pour perdu de bien et d'honneur. 

Lyc. Vraiment', mon cher borgne , vous connais- 
sez à merveille les marchands d'esclaves ! 

Curc. Je vous tiens pour de la méme famille, 
et vous leur ressemblez parfaitement. Vous faites 
votre commerce sur la place publique ; eux du moins 
ils le font en cachette. Vous écorchez les gens par 
votre usure , eux par leurs séductions et les débau- 
ches. L'État fait contre vous des lois que vous violez 
sans cesse : vous trouvez toujours un passage pour 
vous échapper. Les lois sont pour vous de l'eau bouil- 
Jante; vous n'y touchez pas d’abord, vous les laissez 
ge refroidir... 

Lyc. (à part) J'aurais mieux fait de me taire. 

Cap. Ah! vous pensez de nous ces horreurs , et 
votre langue nous traite ainsi! 

Curc. Dire du mal de ceux qui ne le méritent 
pas est un crime, j'en conviens : mais dire leurs 
vérités aux gens, c'est fort bien fait , suivant moi. Je 
déclare donc que je ne veux pour caution nide vous, 
ni d'aucun de vos confrères. — Lycon, avez-vous 
encore besoin de moi? 


Qui abjurant, si quid creditum ’st : alienos mancupatis, 

Alienos manumittitis, alienisque inperatis. 

Nec vobis auctor ullus est, nec vosmet estis ulli. 

Item genus est lenonium inter homines, meo quidem 
animo, 

Ut muscæ, culices, pedesque, pulicesque, 

Odio et malo et molestiæ ; bono usui estis nulli. 

Nec vobiscum quisquam in foro frugi consistere audet. 510 

Qui coustitit, culpant eum , conspuitur, vituperatur ; 

Eum rem fidemque perdere, tametsi nihil fecit, aiunt. 

Lyc. Edepol, lenones, meo animo, gnovisti, lusce, lepide. 

Curc. Eodem, hercle, vos pono et paro : parissumi estis 


libus. 
Hi saltem in obcultis locis prostant, vos in foro ipso. — 515 
Vos fœnore, hi male suadendo et lustris lacerant homines ; 
Rogitationes plurimas propter vos populus scivit, 
Quas vos rogatas rumpitis; aliquam reperitis rimam. * 
Quasi aquam ferventem, frigidam esse, ila vos putatis 


leges. 
Lyc. Tacuisse mavellem. Capp. Au! male meditate male 
dicax es. 520 


Curc. Indignis si male dicitar, maledictum id esse dico; 
Verum si dignis dicitur, benedictum 'st meo quidem animo, 
Ego mancupem te nihil moror, nec lenonem alium quem- 


quam. 
Lyco, numquid vis? Lyc. Bene vale. Curc. Vale. Capp. 

Heus tu, tibl ego dico. 
Cure, Eloquere , quid vis? Capp. Quæso ut hanc cures, ben 
ut sit Isti. 
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Lyc. Portez-vous bien. 

Curc. Adieu. ) 

Cap. Ah! j'oubliais de vous dire.... 

Curc. Parlez, que voulez-vous? 

Cap. Je vous prie d'avoir bien soin de PI 
de la traiter avec égard. Je l'ai élevée chez m 
cement et d'une maniére honnéte. 

Curc. Si son sort vous intéresse tant, que 
tes-vous son bonheur ? 

Cap. La peste... 

Curc. Te créve, coquin! 

Cap. (à Planésie) Petite sotte, pourquoi 
tu? ne crains rien. Je t'ai trés-bien vendue. Soi 
suis-le de bonne gráce , ma toute belle. 

Lyc. Double-Main , ne voulez-vous plus 
moi? 

Curc. Adieu, portez-vous hien : car vous 
prêté fort obligeamment votre zèle et votre a 

Lyc. Mille salutations de ma part à votre 

Curc. Je n'y manquerai pas. 

Lyc. Cappadox , tout est-il fini ? 

Cap. Vous me donnerez les dix mines 1 
quand je me porterai mieux. 

Lyc. On vous les donnera ; demain méme, 
l'exigez. 

Cap. (seul) J'ai fait une excellente affaire; 
en rendre gráce aux dieux dans ce temp 
cette jeune fille que j'ai achetée toute petite 
coüté que dix mines. Je n'ai jamais revu celu 
l'a vendue; il est mort sans doute. Que m'ir 
j'ai l'argent. Celui que le ciel protége reuss 
toutes ses affaires. Donnons donc un inst 
priére : ensuite je vais songer à ma santé. 


Bene ego istam eduxi mes domi et pudice. Cure. : 
miseret , 
Ecquid das, quf bene sit? Capp. Malum. Curc. Tibi 
hoc, qui te procures. 
Capp. Quid stalta ploras? ne time, bene, hercle, 
te. 


Fac, sis , bone frugi sies : sequere istum bella belle. 
Lyc. Summane, numquid nunc jam me vis? Curc. 

que salve, 
Nam et operam et pecuniam benigne prebuisti. — 
Lyc. Salutem multam dicito patrono. Curc. Nuncia 
(abit cut 


Lyc. Numquid vis, leno? Capp. istas minas decem, 


procurem, 
Dum melius sit mihl, des. Lyc. Dabuntur : cras | 
beto. (abit.) 
Capp. Quando bene gessi rem, volo belc in fano 


care. 
Nam íllam minis olim decem puellam parvolam emi 
Sed eum qui mihi iliam vendidit, nunquam postilla 
Periisse credo. Quid id mea refert? ego argentum ha 
Quoi homini Dei sunt propitii, lucrum ei profec 
clunt. 
Nunc ref divinæ operam dabo: certum ‘si bene mec 
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SCÈNE III Lyc. Je ne devais pas ajouter foi à un signe qui 
° rend authentiques les actes publics et privés? Je 
THÉRAPONTIGONE , LYCON. vous laisse. Votre affaire a réussi à merveille : 


x . + . portez-vous bien, vaillant guerrier. 
Thér. Oui, je me sens en ce moment aussi en- | ^ T4ér. Que je me porte bien? 


fammé de colère que le jour où j'assiége et dé- ien! ; 
truis une ville. D'abord , si vous ne vous hátez de me eli diera soyez malade toute votre vie, s 
rendre les trente mines que j'ai déposées chez vous, |  Thér. Que résoudre maintenant? que me sert 
préparez-vous à mourir. — . d'avoir subjugué des rois, si un manant se moque 
Lyc. Et moi j'ai fort envie de vous rosser d'im- | «insi de moi? 
portance , et de vous chasser comme un homme à . 
qui je ne dois rien. SCENE IV. 
TÀér. Ne faites pas l'insolent avec moi, et ne 
vous atiendez pas que je vienne vous prier. CAPPADOX , THÉRAPONTIGONE. 
Lyc. Vous ne me forcerez jamais à rendre ce que Cap. (à part) Les dieux ne peuvent pas étre irrités 
j'ai déjà rendu. Je ne vous donnerai rien. contre un homme à qui ils font du bien. A prés avoir 
Tâer. Quand je vous ai confié cette somme, j'é- | offert mon sacrifice, il m'est venu dans l'esprit de 
lis bien sûr que vous ne me rendriez jamais rien. | ne pas laisser partir le banquier sans lui demander 
Lyc. Pourquoi me la demandez- vous donc main- | l'argent. Il vaut mieux que ce soit moi qui le mange 
tenant ? que lui. 
Thér. Je veux savoir à qui vous l'avez rendue. Thér. J'avais chargé quelqu'un de vous saluer de 
Lyc. A un borgne , votre affranchi. 11 a dit qu'il | ma part. 
sappellait Double-Main; et je lui ai remis l'argent | Cap. Bonjour, Thérapontigone Platagidore : je 
sur une lettre marquée de votre cachet, qu'il m'a | suis ravide vous voir arrivé bien portant à Épidaure. 
présentée. Mais vous ne goûterez pas aujourd’hui chez moi un 
Thér. Une lettre? un affranchi borgne à moi! un | grain de sel. 
Double-Main! Que signifient ces réves ? Je n'ai pas Thér. L'honnéte invitation ! pourtoi, si je l'invite. 
d'affranehi. ce sera pour ton malheur. Mais que fait chez toi la 
Lyc. Vous vous conduisez mieux que la plupart | jeune fille que j'ai achetée? 
des pillards vos pareils, qui ont des affranchis et qui Cap. Je n'ai rien chez moi qui vous appartienne. 
les abandonnent. N'appelez pas des témoins, car je ne vous dois rien. 
Thér. Voyons : qu'avez-vous fait? Thér. Comment donc? 
Lyc. J'ai fait, pour vous servir, ce que vous Cap. Ce que j'ai promis, je l’ai fait. 
m'avez mandé. J'ai traité comme votre messager Thér. Me rendras-tu ma jeune fille, coquin , oui 


celui qui me représentait votre cachet. ou non? Je vais te passer mon épée au travers du 
Thér. Vous êtes un sot d'avoir ajouté foi à cette | corps. 
lettre, Cap. C'est moi qui vais te faire rosser comme il 
; Ego abeo : tibi luta ’st : bellator, vale. 
SCENA TERTIA. Ter. Quid valeam? | Lyc. At ta grotà, si lubet, per me, 
THERAPONTIGONUS, LYCO. etatem quidem. (sbit.) 


Tier. Non ege nunc mediocri incedo iratus iracundia , Ther. Quid ego nunc faciam? quid refert me fecisse regi- 


; bus, 
Mee e ia» qua propere Droperas rie air mi. | Ut mihi obedirent, si bic me hodie umbraticus deriserit? 
MY SCENA QUARTA. 
Quas ego apud te deposivi , vitam propera ponere. | Q 
De Xon , edegol, nunc ego te mediocri macto infortunio, CAPPADOX, THERAPONTIGONUS. 
eopse illo maciare soleo i nihii debeo. 546 
Tier. Nec te mihi | facias ferocem "aut sabplicare censeas. Capp. Quoi bomini dii sunt propitil, el non esse iratos 
quidem 1 reddi red- puto. 665 
uini unquam sublges, tum ol Postquam rem divinam feci, venit in mentem mibi, 
Merdatures sum. Ther. Idem ego istuc quom credebam, | Netrapezita exulatum ablerit, argentum ut petam; 
credidi Ut ego potius comedim, quam ille. Ther. Jusseram salvere 
T redditurum. . Cur nunc a me igilur pe- te. 
] pr € Lyc, Cur tune hd [^ Capp. Therapontigonoplatagidore , salve : salvos quom ad- 
Ther reddidisti. Lusco liberto tuo; venis 
5 ED CAT dixit, eil reddidi In Epidaurum, heic hodie apud me nunquam delinges 
tu mihi ta- salem. 
RE tabellas obsignatas ataitt Tur. Quis Ther. Bene vocas : verum vocata res est, ut male sit tibl. 
Quos tu taihi toscos libertos? quos Summanos somnias? Sed quid agit meam mercimonium apud te? Capp. Nibil 
Nec mihi quidem libertas ullu'st. Lyc. Facis sapientius, 555 apud me quidem. 
Qoan pars latronum , libertos qui habent , et eos deserant. | Ne prr vestris; neque equidem debeo quidquam. Ther. 
Tur. dasti, feci tui honoris est 
Mie fecisti? Lyc. Quod. man ' Capt Quod ful juratus, feci. Ther. Reddin', an non, vir- 
Tuum qui signum ad me adtulisset, nuncium ne spernerem. nem, 
Tier. Sali stulio faisti, qui ils tabellis crederes. Priusquam te huic mete machæræ objicio, mastigia? — 575 
| 
| 


Capp. Vapulare ego te vehementer jubeo : no me terriles. 
Tlla abducta ‘st; tu abferere hinc a me, si perges mihi 
12. 


Stat 
Lyc. Quis res publica. et privata geritur, nonne lis erede- 
rem? 500 
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faut. Tes menaces ne m'effrayent pas. La jeune fille 
est emmenée : et je vous ferai chasser vous-même 
d'ici, si vous m'injuriez encore. Je ne vous dois rien 
que des coups. 

Thér. Tu menaces de me frapper! 

Cap. Je ne m'en tiendrai pas aux menaces ; j'exé- 
outerai , si vous continuez à m'ennuyer. 

Thér. Un marchand d'esclaves ose me menacer! 
Mes combats, mes exploits seront ainsi méprisés! 
J'en atteste mon épée et mon bouclier, fidéles compa- 
gnons de mon courage! situ ne me rends cette fille, 
je te hache assez menu pour que les fourmis puis- 
sent t'emporter par petits morceaux. 

Cap. Et moi, j'en jure par mes pinces épilatoires , 
mon peigne, mon miroir, mon fer à friser, mes ci- 
seaux, mon essuie-main, vos fanfaronnades, vos 
grandes menaces, je n'en fais pas plus de cas que de 
la servante qui lave mon bassin. J'ai remis la jeune 
fille à la personne qui m'a apporté de l'argent de 
votre part. 

Thér. Quel est cet homme? 

Cap. Votre affranchi, qui se nomme Doublé- 
Main. 

Thér. Mon affranchi? Oh! oh! Curculion m'a fait 
quelque sot conte, je pense : il m’auta dérobé mon 
cachet. 

Cap. Vous avez perdu votre cachet? Voilà vrai- 
ment un beau soldat de réforme! 

Thér. Où trouverai-je maintenant ce Curculion ? 

Cap. Dans le froment (1), et mille pour un. Je 
pars; adieu , bonne santé. 

Thér. Et toi, puisses-tu erever!... Que faire? Reste- 
rai-je? partirai-je? me donnera-t-on ainsi sur le bec? 
Je récompenserais largement celui qui me ferait re- 
trouver ce Curculion. 


(2) Jeu de mots. Curcullo, charangon. 


Male loqui profecto : quol ego, nisi malam, nihil debeo. 

Ther. Mihin' malum minitare? Capp. Atque, edepol, non 
minitabor, sed dabo, 

: Mihi si pergis molestus esse. Ther. Leno minitatur mihi? 580 

Meæque pugnæ præliareis plurimæ obtritæ jacent ? 

At ita me machæra et clypeus 

Bene juvent pugnantem in aeie': nisi mihi virgo redditur, 

Jam ego te faciam ut heic formicæ frustillatim disferant. 

Capp. At ita me volselle, pecten, speculum, calamistrum 
meum 685 

Bene me amassint , meaque axicia, linteumque extersul ; 

Ut ego tua magnifica verba, neque istas tuas magnas minas 

Non, pluris facio, quam ancillam meam, quz latrinam 
avat. 

Ego illam reddidi, qui argentum a te adtulit. TAer. Quis is 
‘est homo? 

Capp. Tuum libertum sese albat esse Summanum. Ther. 
Meum? 590 

Attat! Curculio, hercle, verba mihi dedit , quom cogito. 

Is An anulum subripuit. Capp. Perdidistin' tu anulum? 

(secum. 

Miles pulchre centuriatus est expuncto in manipolo. 

Ther. Ubi nunc Curculonem inveniam? Capp. In tritico 
facillume 

Vel quingentos curcullones pro uno faxo reperias. 695 

Ego abeo : vale atque salve. Ther. Male vale; male sit tibi. 

Quid ego faciam? maneam an abeam? siccine mibi esse os 
oblitum ? 

Cuplo dure mercedem, qui illunc, ubi sit, conmonstret 
mihi. 


PLAUTE 


- 


ACTE CINQUIÉV 


SCENE I. 
CURCULION. 


Curc. Je crois qu'un ancien poete a dit, 
tragédie , que deux femmes sont pire qu'u 
Le mot est juste. Pour moi, je n'ai jamais 
tendu de femme plus méchante que la i 
de Phédrome. Non , on ne peut en citer, en : 
aucune plus méchante que cette coquine, 
qu'elle me voit cette bague au doigt, me 
d'où je la tiens. — Pourquoi cette questio! 
vous importe? Je refuse de répondre... n 
pour m'arracher l'anneau, me saisit et me 
main jusqu'au sang. À peine ai-je pu me tii 
griffes , et m'enfuir... Sauvons-nous de cei 
chienne enragée. 


SCENE II. 


PLANÉSIE, PHÉDROME, CURCULIO: 
RAPONTIGONE 


Pla. Accourez, Phédrome. 

Phéd. Et pourquoi ? 

Pla. Pour ne pas laisser échapper le p: 
s'agit d'une affaire grave. 

Phéd. Je n'ai point d'affaire. Celle que j 
consommée. 

Pla. Arrêtez, Curculion. 

Phéd. Qu'y a-t-il donc? 

Pla. Demandez-lui d'oà lui vient cet 
c'est celui que portait mon pére. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 


CURCULIO. 


Antiquom poetam audivi scribsisse in tragoedia : 

Mulieres daas pejores esse, quam unam : res ita 's 

Verum mulierem pejorem, quam heec amica ‘st E 

Non vidi, neque audivi, neque, pol, dici, nec í 

Pejor, quam hic est : quæ ubi me habere hunc coi 
anulum, 

Rogat unde habeam : quid id tu quæris? quia mi 
*st opus. 

Nego me dicere : ut eum eriperet, manum drip 


cus. 
Vix oras me abripui, atque ecfugi : apage istai 


SCENA SECUNDA. 


PLANESIUM, PHÆDROMUS, CURCULIO, TH 
TIGONUS. . 


Plan. Phædrome, propera. Phed?r. Quid propere 
Parasitum ne amiseris. 

Magna res est. Phædr. Nulla 'st mihi : nam, qua 
adsumsi celeriter. 

Plan. Tene. Phædr. Quid negoti st? Plan. Rog 
istunc habeat anulum : 

Pater istum meus gestitavit. Cure At mea materi 


LE CURCULION, ACTE V, SCENE II. 


Cure. Non, c'est celui de ma tante. 

Pla. Ma mère en avait fait cadeau à son mari. 

Cure. Votre père vous le donne à son tour. 

Pla. Yous dites des plaisanteries. 

Curc. La force de l'habitude. Les plaisanteries 
me font vivre. Que voulez-vous maintenant? 

Pla. Voyons , m'empécherez-vous de reconnaitre 
mes parents ? 

Cure. Quoi! votre père et votre mère sont-ils en- 
chassés sous cette pierrerie? 

Pla. Je suis née libre. 

Cure. lly en a bien d’autres dans ce cas, et qui sont 
esclaves maintenant. 

Pla. Je vais me fAcher. 

Cure. Je vous ai déjà dit d’où cet anneau me 
vient: combien de fois faut-il le répéter? Encore un 
coup, je l'ai gagné en jouant aux dés avec un mili- 
farre. 


Thér. (apercecant Curculion) Je suis sauvé. Voi- 
B l'homme que je cherchais. (hauf) Que fais-tu là, 
brave homme? 
Curc. Je comprends... Voudriez-vous jouer votre 
manteau de guerre aux dés? 
Tkér. Ya te faire pendre avec ton jeu et tes dés! 
Rends-moi mon argent et la jeune fille. 
Phéd. Quel argent? quel conte me faites-vous? 
quelle jeune fille me redemandez-vous ? ' 
Ther. Celle que tu as emmenée aujourd'hui de 
chez le marchand , mauvais drôle ! | 
Phéd. Je n'en ai point emmenée. 
Thér. Eh! mais c'est elle que j'apercois ici. 
Phéd. Cette fille est de condition libre. 
Thér. Comment! mon esclave est libre quand je 
be l'ai pas affranchie? 
Phéd. Qui vous Y'a livrée? où l'avez-vous achetée? 
apprenez-le-moi. 


Thér. C'est pour elle que j'ai retiré mes fonds de | 


chez mon banquier. Toi et le marchand vous me 
rembourserez cet argent-là au quadruple. 


Pres Mate e atendum dederat. Cure. Pater tuus rursum 

Plan. Nugas garris. Curc. Soleo ; nam propter eas vivo fa- 
cilius. 

Quid nue? Plan. Obsecro, parenteisne meos mihi prohi- 
? 


Curc. Quid? ego sub gemman’ abstrusos habeo tuam ma- 
trem et patrem? 

Plen. Libera ego sum gnata. Cwrc. Et alii multi, qui nunc 
serviunt, 616 

Plan. Enimvero irascor. Cure. (ad PAedromum.) Dixi equi- 
den tibi, unde ad me hie pervenerit 

Quotiens dicendum "st? elusi militem, inquam, in alea. 

Ther. Salvos sum; eecom, quem quærebam. Quid agis, 
bone vir? Curc. Audio. 

S vis tribus bolis, vel in chiamydem. TAer. Quin tu is in 


Ralam crucem 
Cum boletis, cum bulbis : redde eliam argentum, aut virgi- 
bem. 620 


Cure. Quod argentum , quas tu mihi tricas narras? quam tu 
virgioem 

Me mposcia ? Ther. Quam ab-lenone abduxti hodie, scelus 
viri. 

f urc. Nullam abdaxi. Ther. Certe eccistam , video. Phædr. 
Virgo hæc libera ‘st. 

I ^er. Mean’ ancilla libera ut sil? quam ege nunquam emisi 
Dana, 


Phéd. Et moi je vous citerai en justice, pour faire 
trafic de filles libres, enlevées à leurs parents. 

Thér. Je n'irai point en justice. 

Phéd. Ne puis-je pas produire des témoins ? 

Thér. Non. 

Phéd. Que Jupiter vous extermine! puissiez- 
vous mourir ab intestat (1)! | 
Curc. (à Phédrome) Moi, je vous servirai de té- 
moin. | 

Phéd. Approche-toi de ce côté. 

Thér. Un esclave pour témoin ! ce sera curieux. 

Curc. Ho! sachez que je suis libre. 

Thér. (donne un soufflet à Curculion) Va donc 
en justice : voilà pour toi. 

Curc. A moi, citoyens! 

Thér. Pourquoi cries tu? 

Phéd. Pourquoi le frappez-vous ? 

Thér. Parce que cela me plaît. 

Phéd. (au parasite) Viens ici. 

Thér. Je vous abandonne. 

Phéd. (au parasite) Tais-toi. . 

Curc. De grâce, Phédrome , sauvez-moi! 

Phéd. Jete défendrai comme moi-méme et mon 
génie. Mais voyons, cher guerrier, de qui tenez- 
vous cet anneau que le parasite vous a dérobé? 

Pla. Daignez nous l'apprendre, je vous en prie 
à genoux. 

Thér. Que vous importe? que ne me demandez- 
vous aussi de qui je tiens mon uniforme et mon 
épée ? 


Curc. Voyez l'air méprisant de ce fanfaron ! 

Thér. (à Phédrome) Renvoyez ce coquin, et je 
vous dirai tout. 

Curc. ll ne dit rien que des sottises. 

Pla. (aux genoux de Thérapont.) De grâce. 
dissipez mes doutes. 

Thér. Je les dissiperai : levez-vous. Écoutez-moi 


(4) 11 était honteux de mourir ab íntestat. 


Phedr. Quis tibi hane dedit mancupio? aut unde emisti? 
fac sciam. 626 

Ther. Ego quidem pro istac rem solvi ab trapezita meo. 

Quar ego pecuniam quadraplicem abs te et lenone abfe- 
ram. 

Phædr. Qui scias mercari furtivas atque ingenuas virgines , 

Ambula in jus. Ther. Non eo. Phædr. Licet antestari ? Ther. 
Non licet. 

Phædr. Jupiter te male perdat : intestatus vivito. 636 

Curc. At ego, quem licet, te. Phædr. Adcede huc. Ther. 
Servom antestari! vide. 

Curc. Hem, ut scias me liberum esse : ergo ambula in jus. 
Ther. Hem tibi. 

Curc. O civels, civeis! Ther. Quid clamas? Phædr. Quid is- 
tum tibi tactio 'st? 

Ther. Quia mi lubitum 'st. Phadr. Adcede huc tu : ego 
illum tibi dedam, tace. 

Curc. Phædrome, obsecro, serva me. Phædr. Tamquam me 
et Genium meum. 035 

Miles, quæso ut mihi dicas, undeiliunc habeas anulum, 

Quem parasitus hic te elusit. Plan. Per tua genua te obse- 


cro, 
Ut nos facias certiores. T'her. Quid istuc ad vos adtinet? 
Quieratis chlamydem et macbæram hano, unde ad me per- 


venerit. 
Curc. Ut fastidit gloriosus! Ther. Mitte istum; ego dicam 
omnla. 0éu 


PLAUTE. 


avec attention. Cet anneau appartenait à Périphanès, Cur. Je ne puis me taire, quand tout wj 


mon pére. 

Pla. A Périphanés! 

Thér. Avant de mourir, il me le donna très-légi- 
timement comme à son fils. 

Pla. O ciel! 

Thér. 11 me nomma son héritier. 

Pla. O tendre amour de mes parents , que mon 
cour a toujours conservé, soutiens-moi en cet ins- 
tant! Mon cher frére, embrassons-nous! 

Thér. Comment croire cela! Voyons, si vous dites 
vrai , quelle fut votre mére? 

Pla. Cléobule. 

Thér. Et votre nourrice? : 

Pla. Archestrata. Elle me conduisit un jour 
aux fétes de Bacchus : à peine fümes-nous arrivés et 
m'eut-elle placée, qu'un affreux tourbillon s'éléve et 
renverse le théâtre. La frayeur me saisit : en ce mo- 
ment jene sais qui m'enleva étendue , tremblante , et 
plus morte que vive. J'ignore le dessein de celui qui 
m'enleva. 

Thér. Vous vous souvenez donc de cette tempête ? 
mais dites-moi où est l'homme qui vous a enlevée. 

Pla. Je.n'en sais rien. Mais depuis cet événe- 
ment j'ai toujours porté cet anneau. 

Thér. Montrez-le-moi , je vous prie. 

Curc. Êtes-vous folle, de lui confier cet anneau? 

Pla. Laissez-moi donc. 

Thér. Souverain Jupiter ! c'est celui que je vous 
ai donné le jour de votre naissance : je le connais 
comme moi-même. Embrassez-moi , ma sœur. 

Pia. Cher frère! 

Phéd. Que le ciel bénisse cette reconnaissance! 

Cur. Qu'il nous bénisse tous! Vous, Thérapon- 
tigone, vous allez donner à dinerà votre sceur, pour 
votre heureux retour; lui, (montrant Phédrome) 
donnera demain le repas de noce. 

Phéd. Nous le promettons. 

Thér. (à Curculion) Tais-toi. 


Curc. Nihil est, quidquid ille dicit. Plan. Fac me certiorem, 
obsecro. 


Ther. Ego dicam : surge. Hanc rem agite, atque animum ad- 
vortite. 

Pater meus habuit Periphanes. Plan. Periphanes? 

Ther. Is, priusquam moritur, mihl dedit tamquam suo. 

Ut æquom fuerat, filio. Plan. Prob Jupiter! 045 

Ther. Et iste me hæredem fecit. Plan. Pietas mea, 

Serva me, quando ego te servavi sedulo. 

Frater mi, salve. Ther. Qui credam istuc ego? cedo, 

Si vera memoras , qua fuit mater tua? 

Plan. Cleobula. Ther. Nutrix que fuit? Plan. Archestrata, 


Ea me spectatum tulerat per Dionysia. ebt 
Postquam illo ventum ‘st, jam ut me conlocaverat, 

Exoritur ventus turbo; spectacnia ibi raunt, 

Ego pertimesco; tum ibi me, nescio quis, adripit, 

Timidam atque pavidam, nec vivam, nec mortuam. 655 


Nec, quo me pacto abstulerit, possum dicere. 

Ther. Memini isthanc turbam fieri : sed tu dic mihi, 

Ubi is est homo, qui te subripuit ? Plan. Nescio. 

Verum hunc servavi semper mecum una anulum. 

Cum hoc olim perii. Ther. Cedo ut inspiciam. Curc. Sanan' 
660 


es, 
Quz isti conmittas? Plan. Sine modo. Ter. Proh Jupiter! 
Hic est quem ego tibl mis! natali die. 
Tam facile gnovi, quam me. Salve, mea soror. 
Plan. Frater mi, salve. PAedr. Deos volo bene vortere 


Istam rem vobis. Curc. Et ego nobis omnibus : 665 


Thérapontigone, donnez-lui votre sœur 
charge de la dot. 

Phéd. Quelle dot? 

Cur. Ma personne donc! on me nourti 
ma vie. 

Thér. Cela me convient à merveille; 
marchand d'esclaves qui nous doit trente. 

Phéd. Pourquoi cela? 

Thér.. Parce qu'il m'a promis que si laj 
se trouvait de condition libre , il me rendrai 
somme sans difficulté. | 

Phéd. Allons le trouver. 

Thér. Vous avez raison. 

Phéd. Je veux auparavant terminer l'ai 
m'intéresse. 

Thér. Quelle affaire? 

Phéd. Mon mariage avec Planésie. 

Curc. (au militaire) Mon cher, que tan 
à lalui donner pour femme? 

Thér. Si elle consent... 

Pla. Oui, mon frère, de toute mon âme. 

Thér. À merveille. 

Curc. Vous faites bien. 

Phéd. Thérapontigone, m'accordez-vous 
de Planésie? 

Thér. Oui, mon cher. 

Curc. J'y donne aussi mon consentement! 

Thér. La plaisanterie est bonne. Mai: 
çois mon marchand : c'est un trésor pour i 


SCENE III. 


CAPPADOX, THÉRAPONTIGONE, 
DROME, PLANÉSIE. 


Cap. Ceux qui prétendent qu'on a tort 
fier son argent aux banquiers disent une so! 
De fait ni bien ni mal. Je viens de l’éprouver 





Tu ut hodie adveniens cœnam des sororiam: 

Hic nuptialem cras dabit. Phedr. Promittimus. 

Ther. Tace tu. Curc. Non taceo, quando res vorti 

Tu istanc desponde huic, miles ; ego dotem dabo. 

Phedr, Quid dotis ? Curc. Egone? ut semper, du 
me alat. 

T«r. Verum, hercle, dico, me iubente feceris. 

Et leno hic debet nobis triginta minas. 

Pede i amobrem istuc? Ther. Quia ille itar 
m $, T. 

Si quisquam hanc liberali adseruisset manu, 

Sine controversia omne argentum reddere. 

Pheadr. Nunc eamus ad lenonem. Ter. Laudo, Ph 
prius volo, 

Meam rem agere. Ther. Quid id est? Phædr. Ut m 
despondeas. 

Curc. Quid cessas, miles, hanc huic uxorem dare 

Ther. Si hmc volt. Plan. Mi frater, cupio. Ther. Fi 
Bene facis. 

ig^ Spondesne, mtles , mihi hanc uxorem ? T4 


Curc. Et ego haie cibum una spondeo. Ther. Lepic 
Sed eccum lenonem , incedit, thesaurum meum. 
SCENA TERTIA. 


CAPPADOX, THERAPONTIGONUS, PHEDR 
PLANESIUM. 


Capp. Argentariis male credi qu aiunt, nugas præ 


LE CURCULION, ACTE V, SCÈNE lil. 


d'hui.. Quand on donne ses fonds à dcs gens qui ne 
rendent jamais, ce n'est pas placer, c'est perdre 
son argent : ainsi quand Lycon a cherché de quoi | 
me payer les dix mines en question , il s'est adressé ' 
àtous les comptoirs d'usuriers. Quand j'ai vu que : 
je n'obtenais rien, j'ai attaqué mon homme par la : 
dameur publique. De son côté, il m'a cité en justice. | 
Je tremblais qu'il ne me payát devant le préteur par | 
h formule : Je n'ai rien. Mais il a trouvé des amis, | 
il va m'apporter la somme chez moi : hátons-nous | 
de rentrer. 

Thér. Un mot, Cappador , s'il vous plaît. | 

Phéd. J'ai aussi deux mots à vous dire. 

Cap. Et moi je n'ai rien à déméler avec vous 

! 

Thér. Halte-là ; il s'agit de rendre gorge à l'ins- ! 
tnt. 

Cap. Qu'ai-je affaire à vous? (à Phédrome) Pas | 
plus qu'avec vous.... | 

Thér. Je ferai de toi un javelot, et ce bras nerveux ! 
te lancera comme la catapulte lance une flèche. — | 

Phéd. Et moi , je t'attacherai comme un chien au ; 
pied de mon lit. | 

Cap. Moi, je vous ferai périr tous deux dans un | 
bon cachot. | 

Thér. (à Phédrome) Serrez-lui le cou, et con- ; 
duisez-le au gibet. | 

Phéd. Comment? il ira de lui-méme. | 

Cap. J'en atteste les dieux et les hommes, peut- | 
on m'entralner ainsi, sans jugement , sans produire | 
de témoins? Planésie, Phédrome, protégez-moi, je | 
vous en eonjure. 

Pla. Mon frére, je vous en prie, ne perdez pas 
ee malheureux. Chez lui j'ai été traitée avec égard, | 
et toujours respectée. 

Thér. Bien malgré lui; et si vous avez conservé 
l'honneur, ce n'est pas à sa délicatesse, c'est à E£- | 
eulape que vous en êtes redevable. S'il se füt bien ' 


Nec bene, nec male credi dico : id adeo hodie ego expertus 

sum. 
Moa male creditur, qui nunquam reddunt, sed prorsum 
685 


L 
Velot decem minas dum bic solvit, omneis mensas transiit. 
Posiquapu nihil fit, clamore hominem poeco : ilie in jus me 
v 

Pesume metui, ne mihi hodle apud prætorem solveret. 

Verum amici conpulerunt , reddit argentum domo. 

None domum properare certum ‘st. Ther. Heus tu, leno, te 
990 


Phedr. Et ego (e volo. Capp. Atego vos nolo ambos. Ther. 
Sta, sis, inlico, 

Alque argentum propere propera vomere. Capp. Quid me- 
cum ‘st tibi ? 

ad Phzdromam) Aut tecum ? aut? Ter. Quia ego ex te hodie 
faciam pilum catapultarium : 

Alque ita te nervo torquebo, itidem uti catapultæ solent. 094 

Phædr. Delicatum te hodie faciam cum eatello ut adcubes, 

Ferreo ego dico. Capp. At ego vos ambo In robusto carcere , 

Lt pereatis. Ther. Collum obstringe, abduce istum in malam 


crucem. 
Phedr. Quidquid est, ipse ibit potius. Capp. Proh deum 
atque hominum fidem ! 
Moccine pacto indemnatum atque intestatum me abripi ? 699 
Obsecro, Planesium, et te, Phædrome, auxilium ut feras. 
Plen. Frater, obsecro te, noli hunc condemnatum perdere. 
Beoe et pudice me domi babuit. Ther. Haud voluntate id 
$13: ' 
kscspio hule babelo, quom pudica es, gratiam. 
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porté, vous ne vous seriez pas ainsi tirée de ses 
mains. 


Phéd. (à Thérapont.) Écoutez-moi, si vous vou- 


lez que je termine ce débat. Laissez-le partir. Appro- 
chez, Cappadox; je dirai mon avis, si vous consen- 
tez tous deux à y souscrire. 


Cap. Très-volontiers, pourvu que vous jugiez 


| que personne n'a d'argent à me demender. 


Thér. Et celui que tu as promis? 

Cap. Comment promis? 

Phéd. Oui, de ta bouche. 

Cap. Maintenant ma bouche le nie : la nature 


' m'a donné une langue pour me défendre et non pour 


me ruiner. 

Thér. Il se moque de nous. 1l faut l'étrangler. 

Cap. Voyons , je vais vous obéir. 

' Thér. Puisque tu es un brave homme, réponds à 
mes questions. 

Cap. Demandez ce qu'il vous plaira. 

Thér. N'as-tu pas promis que si qrelqu'un affran- 
chissait cette jeune fille, tu rendrais tout l'argent? 

Cap. Je ne m'en souviens pas. 

Curc. Quoi! tu oses le nier! ] 

Cap. Oui, je le nie. Où sont les témoins ? en quel 
endroit ai-je promis? 

Curc. En ma présence, et devant le banquier Ly- 
con. 

Thér. Vous ne vous tairez donc pas? 

Curc. Non, je ne me tairai pas. 

Cap. Non? Eh bien, je me moque de vous : ne 
croyez pas m'effrayer. 

Curc. Tout s'est passé en ma présence et devant 
Lycon. ; 

Phéd. Votre témoignage me suffit. Toi , Cappa- 
dox . écoute mon avis : Planésie est libre , et le mili- 
tatre est son frére. Elle sera ma femme. Rends donc 
l'argent. Voilà mon arrét prononcé. 


Nam si is valuisset, jam pridem , quoquo posset , mitteret. 

Phadr. Animum advortite, sí polis sum hoc inter vos com- 
ponere. 705 

Mitte istunc : adcede huc leno : dicam meant sententiam : 

Siquidem voltis, quod decrero, facere. Capp. Tibi permitti- 
mus : 

Dum quidem , hercle, ita judices, ne quisquam a me argen- 
tum abferat. 

Ther. Quodne promisti? Capp. Qut promisi? Phædr. Lin 
gua. Capp. Eadem nunc nego. 

Dicendi , non rem perdendi gratia , hæc nata 'st mihi. — 710 

Ther. Nibil agit : collum obstringe homini. Capp. Jamjam 
faciam ut jusseris. 

Ther. Quando vir bonus es, responde, quod rogo. Capp. 
Roga quod lubet. 

Ther. Promistin', si liberali quisquam hanc adsereret ma- 
nu, 

Te omne argentum redditurum? Capp. Non conmemini di- 
cere. 

Ther. Quid ? negas? Capp. Nego, hercle, 
sente? quo in loco? . 

Ther. Me ipso praesente, et Lycone trapezita. Capp. Non.ta- 
ces ? 


vero : quo pre- 
716 


Ther. Non taceo. Capp. Non ego te floccifacio, ne me ter- 
rites. 

Ther. Me ipso presente, et Lycone factum 'st. PAedr. Satis 
credo tibl. 


Nuno adeo, ut tu scire possis, leno, meam sententiam : 
Libera hacc est. hic hujus frater est, hzc aulem illius soror. 
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. Thér. (à Cappadoz) D'abord tu seras étranglé, 
si tu ne me rends pas l'argent. 

Cap. Ah! Phédrome, voilà un jugement bien per- 
fide! vous vous en repentirez : et vous, vaillant 
guerrier, que toutes les divinités vous confondent! 
Suivez-moi. 

Thér. Où te suivre? 

Cap. Chez mon banquier à moi , chez le préteur : 
j'ai là de la monpaie pour payer tous mes créan- 
ciers. 

Thér. Et moi, je vaist'étrangler, au lieu d'aller 
chez le préteur, si tu ne me rends mon argent. 

Cap. Je n'ai qu'un désir, c'est votre mort, je vous 
le dis franchement. 


Hec mihi nubet : tu huic argentum redde : hoc judicium 
meum ‘st. 721 

Ther. Tu autem in nervo jam jacebis, nisi mihi argentum 
redditur. 

Capp. Hercle, istam rem judicasti perfidiose , Phædrome. 

Et tibi oberit : et te, miles, di deæque perduint. 

TU me sequere. Ther. Quo sequar ego te? Cupp. Ad taper 
zitam meum, 

Ad prætorem : nam inde rem solvo omnibus, quibus debeo. 

Ther. Ego te in nervom, haud ad prætorem hinc rapiam , ni 
argentum refers, 


PLAUTE. 


Thér. Tout de bon? 

Cap. Assurément. 

Thér. Voici mes deux poings. Ils ont faii 
preuves. 

Cap. Et puis aprés? 

Thér. Aprés? Tü mele demandes ? Si tu i 
ches , je te rendrai doux comme mouton. 

Cap. Tenez, voici votre argent... prenez-k 

Thér. À la bonne heure. 

Phéd. Vous, mon brave, vous souperc: 
moi. Nous ferons la noce dés aujourd'hui. 

Thér. Spectateurs, puisse ce dénoümen! 
être propice ainsi qu'à moi! En attendant, aj 
dissez. 


Capp. Ego te vehementer perire cupio, ne tu me nes 
Ther. Itane vero? Capp. Ita, hercle, vero. Ther. Gn 
hos pugnos meos. 
Capp. Quid tum? Ther. Quid tum? rogitas? hisce eg 
Placidum ted. hodle redd 
um ie am. Capp. Age, ergo, reci 
tum. Ther. Licet. Pp. ^^ CIE d 
Phædr. Tu, miles, apud me cœnabis : hodie fient nu! 
Ther. Qum res bene vortat mihi et vobis, spectatores. 
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. ÉPIDICUS^ 





PERSONNAGES. 


Ermecs, esclave de Stratip- APÉCIDE, vieillard, ami de 

Périphane. 

UN MILITAIRE rhodien. 

PuiziPpA, d'Épidaure, mère 
de Thélestis. 

THÉLESTIS. 

UNE NUSICIENNE, maîtresse 
supposée de Stratippoclés. 

UN BANQUIER. 

LE CHOEUR. 


La scène est à Athènes. 


me, ils de Périphane. 
Casustie, ami de Stratip- 


pociés. 
PÉRIPIANE, vieillard, père de 
Stratippociès. 





ARGUMENT 
attribué à PRisCIEN. 


Ua vieillard achète une joueuse de flûte que son esclave 
bai persuade être sa fille. Ce fripon lui fait acheter aussi 
une maîtresse : il procure de l'argent au fils de la mai- 
son : le jeune homme achéte sa sœur sans la connaître. Le 
vieillard apprend bientôt par son ancienne maîtresse qui 
cherche sa fille, et par un militaire amoureux, qu’il a été 
dupé; mais, dans la joie d'avoir retrouvé sa fille, il affranchit 
l'esclave. 


ACTE PREMIER. 


SCÈNE PREMIÈRE. 


ÉPIDICUS , THESPRION. 


Epid. Holà, jeune homme! 


(t? L'intrigant. Plante fait lui-même l'éloge de ectte pièce dans les 
Barchis, Cicéron en parie avee une grande estime ; et Molière l’a imie 
4e dans les Fourberies de Scapin. 


EPIDICUS. 


—— dnm 


DRAMATIS PERSONE. 


EPIDICUS *, servos Stratippoclis.  MirEs. 
TBEsPRIO, ejusdem armiger. PHILIPPA, mater virginis, olim 
STRATTPPOCLES , adolescens. ab Apœcide compressa. 
CXERIBULUS, amicus Stratip- VinGO, Apœcidæ filis. 
pociis, FIDICINA , a Stratippocle amata, 
PIRDXANES, peter Stratippo- — deinspreta. 
cd DANISTA. 
APCECIDES, SeDer, amicus Peri- GREL 
phani. 


Scena est Athenis. 





ARGUMENTUM 
(ur qv1susDAw vVIDETUA) 
PRISCIANI: 
Puit édicinam , iliam credens, senez 


' Epidicus , 1. e. litiglosus; is enim herum multis implicat fraudi- 
bus | ipse suis dolis implicitus. N. 


Thes. Qui m'arréte par mon manteau quand je 
suis pressé? 

Epid. Ton camarade. 

Thes. Je le suppose bien ; car tu es un peu trop 
familier. 

Epid. Regarde-moi , Thesprion. 

Thes. Oh! n'est-ce pas Épidicus que je vois? 

Epid. Tes yeux ne te trompent pas. 

Thes. Bonjour. 

Epid. Que le ciel comble tes désirs! Je suis ravi 
de te voir bien portant. 

Thes. Est-ce là tout? 

Epid. Jete donnerai à souper, suivant l'usage. 

Thes. Je te promets... 

Épid. Quoi ! 

Thes. Que j'accepterai , si tume donnes ce que tu 
m'offres. 

Epid. 

Thes. 
gnage. 

Epid. Je comprends : comme tu es gras et frais! 

Thes. (montrant sa main.) Gráce à cette main. 

Épid. I y alongtemps qu'on aurait dû te la cou- 
per. 

Thes. Je ne vole plus autant qu'autrefois. 

Epid. Pourquoi donc? 

Thes. Je prends ouvertement. 

Epid. Que les dieux te confondent! Quelles énor- 
mes enjambées tu fais ! Dès que je t'ai aperçu au port, 
je me suis mis à courir, et à peine ai-je pu t'atteindre. 


Et tes affaires vont-elles comme tu veux ? 
(montrant sa figure.) En voici un témoi- 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA PRIMA. 
EPIDICUS, THESPBIO. 


Ep. Heus , adulescens. TÀ. Quis properantem me prehendit 


pallio? . 
Ep. Familiaris. Th. Fateor: nam odio es nimium familiari- 
ler 


Ep. Respice vero, Thesprio. Th. Oh! Epidicumne ego cons- 
picor? 

Ep. Certe oculis uteris. TA. Salve. Ep. Dii dent, qua velis. 

Venire salvom gaudeo. Th. Quid ceterum? Ep. Quod eo 
adsolet, 6 

Coena tibi dabitur. Th. Spondeo. Ep. Quid? TA. Me accep- 
turum, sí dabis. 

Ep. Quid tu? agis ut velis? TA. Exemplum adest. Ep. In- 
teliego : eugepæ ! 

Corpalentior videre atque babitior. Th. Huic gratia. 

Ep. Quam quidem jamdiu te perdidisse oportuit. 

Th. Minus jam furtificus sum, quam antehac. Ep. Quid ita? 
T^. Rapio propalam. . 10 

Ep. Di inmortaleis infelicent, ut tu es gradibus grandibus ! 

Nam ut apud portum te conspexi , curriculo obcapi sequi : 

Vix adipiscendi potestas modo. fuit. Th. Scurra es. Ep. 
Scio , 
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Thes. Citadin efféminé! 

Épid. Tu es, toi, un soldat aguerri ! 

Thes. Tu peux le dire hardiment. 

Epid. Voyons, quelle nouvelle? Ta santé a-t-elle 
toujours été bonne? * 

Thes. Suivant letemps. 

Épid. Je n’aime pas ces santés qui varientoomme 
la couleur des tigres et des panthères. 

Thes. Je te dis ce qui est. 

Épid. Réponds-moi bien sur ce point : Que de- 
vient le fils de notre maître? Se porte-t-il bien? 

Thes. Comme un lutteur, comme un athlète. 

Épid. Tu me donnes à ton arrivée une nouvelle 
qui me fait beaucoup de plaisir; mais où est-il? 

Thes. J'arrive avec lui. 

Épid. Où est-il donc? à moins qu'il ne soit 
dans ton sac ou dans ta valise? 

Thes. Que le ciel t'extermine! 

Epid. Je veux te questionner : 
t'écouterai à ton tour. 

Thes. Tu parles comme un juge. 

Epid. Ce ton me convient. 

Thes. Est-ce que par hasard tu as Ja charge de 
préteur? 

Epid. En trouverais-tu dans Athènes quelque au- 
tre plus digne que moi? 

Thes. Il manque quelque chose à ta préture, mon 
cher Épidicus. 

Épid. Quoi ? 

Thes. Deux licteurs portant chacun un faisceau 
de verges. 

Epid. Mauvais plaisant! mais que veux-tu? 

Thes. Et toi, que demandes-tu? 

Épid. Où sont les armes de Stratippoclès? 

Thes. Elles ont passé aux mains des ennemis. 

Epid. Quoi! ses armes? 

Thes. Et bien vite. 

Épid. Parles-tu sérieusement? 


écoute-moi; je 


Te esse quidem homipem militarem. Th. Audacter quamvis 
dicito. 

Ep. Quid ais? perpetaon' valuisti? Th. Varie. Ep." Qui va- 
rie valent, I5 

Caprigenum hominum non placet mihi, neque pantherinum 
genus. 

Th. Quid tibi vis dicam, nisi quod est? Xp. Ut illa respon- 
deas probe. 

Quid heriils noster filius? valet? Th. Pugilice atque athle- 
ti 


ce. 
Ep. Voluptabilem mihi nuncium tuo adventu adtulisti : sed 


ubi 
Est is? Th. Adveni simul. Ep. Ubl is ergo est? nisi si in vi- 
dulo, 20 
Aut si in melina adtulisti. Th. Dii te perdant! £p. Te volo 
* Percontari : operam da, opera reddibitur tibi. 
Th. Jus dicis. Ep. Me decet. Th. Jam tu autem nobis præ- 
turam geris? 
Ep. Quem dices digniorem esse hominem hodie Athenis al- 
terum ? 
Th. At unum a prælura tua, Epidice, abest. £p. Quidnam? 
Th. Scies. 25 
Lictores duo, duo viminel fasceis virgarum. £p. Væ tibi! 
Sed quid ais? Th. Quid rogas? Ep. Ubi arma sunt Stratip- 
*poc | 
Th. Pol, illa ad hosteis transfugerunt. Ep. Armane? Th. 
Atque quidem cito. 
Ep. Serione dicis tu? Th. Serio , inquam : hosteis habent. 


PLAUTE. 


Thes. Très-sérieusement. . Elles sont à l'e 

Epid. Mais c'est une infamie! 

Thes. Bien d'autres l'ont fait avant lui. 
un jour un titre de gloire. 

Epid. Comment ? 

Thes. Parce que plus d'un s'en est glorifi 

Epid. Il faut que Vulcain ait forgé ces 
puisqu'elles se sont envolées au camp ennen 
si ce nouveau fils de Thétis a perdu ses arn 
filles de Nérée lui en rapporteront d'autres 
faut cependant y prendre garde, la matière 
par manquer aux fourbisseurs, s'il dont 
armes aux ennemis à chaque campagne. 

Thes. Laisse-là ce sujet. 

Epid. N'en parle plus toi-méme. 

Thes. Cesse de me questionner. 

Epid. Dis-moi où est Stratippoclés. 

Thes. Il n'est pas venu avec moi pour 
motif. 

Epid. Lequel? 

Thes. ll ne veut pas que son père le vo 
moment. 

Epid. Pourquoi? 

Thes. Tu vas le savoir: parce qu'il a acl 
ennemis une captive jeune, belle , et bien él 

Epid. Qu'ai-je entendu? 

Thes. Ce que je te dis. 

Epid. Pourquoi l'a-t-il achetée ? 

Thes. Parce qu'elle a touché son cœur. 

Epid. Combien donc cet homme a-t-il de 
car, avant de partir pour l’armée, il me cha 
lui acheter d'un marchand d'esclaves une jou 
flûte dont il était épris. J'ai exécuté ses ordre 

Thes. Épidicus , quand on est en pleine n 
tourne les voiles du cóté que vient le vent. 

Epid. Malheureux! je suis perdu ! 


(1) Dans Homère, Théts, fille de Nérée, apporte des armes 


Bp. Edepol, facinus inprobum. Th. At jam ante: 

runt idem. | 
Erit illi iila res honori. Ep. Qui? Th. Quia antea a 
Ep. Mulciber, credo, arma fecit, quæ habuit 5I 


cles ; 

Travolaverunt ad hosteis : tum ille prognatus Theti. 

Sine , perdat ; alia adportabunt eii Nerei filiz. 

1d modo videndum st, ut materies subpetat scutari 

Si in singulls stipendiis is ad hosteis exuvias dabit. 

Th. Supersede istis rebus Jam. Ep. Tu ipse, ubi k 
nem face. 

Th. Desiste percontarier, Np. Eloquere , ipse ubi est 
pocles ? | 

Th. Est causa, qua causa simul mecum ire verilu 
Quidnam id est? 

Th. Patrem videre se non volt etiam nunc. Ep. Qusr 
Th. Scies. 

Quia forma lepida et liberali captivam adulescentula 

De præda mercatu'st. Ep. Quid ego ex te audio? 1 
quod fabulor. . 

Ep. Cur eam emit? Th. Animi causa. 5p. Quot illi 
animos habet? 

Nam cerio, priusquam hinc ad legionem abiit dom 

Ipse mandavit mihi, ab lenone ut tidicina, 

Quam amabat, emeretur sibi : id et inpetratum redi 

Th. Utcunque in allo ventus est, Epidice, exin velu 
titur. . 

Ep. V: misero mihi! male perdidit me. T^. Quid 
quidnam est? 


ÉPIDICUS, ACTE I, SCENE II. 


" Thes. Qu'est-ce donc? Qu'as-tu, mon cher? 
Épid. Bé bien! combien a-t-il payé cette femme? 
Thes. Presque rien. 

Épid. Je ne te demande pas cela. 
Thes. Que demandes-tu ? 

Épid. Combien de mines? 

Thes. (Comptant avec ses doigts.) Tout autant. 
Epid. Quarante mines (1)! 
es Il les emprunta d'un esclave de Thèbes, 
moyennant un sesterce d'intérêt par jour pour cha- 
mine. 

Épid. Dieux puissants ! 

Thes. Et cet usurier arriva en méme temps que 
lui avoir son argent. 

Epid. Ciel! Je ne me relèverai pas de ce coup. 

Thes. Qu'est-ce donc , Épidicus? 

Epid. Il m'a perdu. 

Thes. Qui cela? 

Epid. Celui qui a perdu ses armes. 

Thes. Pourquoi ? 

Épid. Parce que de l'armée il m'écrivait tous les 

.... Mais il vaut mieux me taire. Un es- 

clave doit en savoir plus qu'il n'en dit : la prudence 
l'ordonne. n 

Thes. Vraiment, jo ne sais ce qui te rend si dis- 
eret. Tu trembles , Épidicus! Je vois à ta figure qu'en 
mon absence tu as fait quelque incartade dont tu 
crains les suites. 

Epid. Pourquoi te faire un jeu de metourmenter? 

Thes. Je m'en vais. | | 

Épid. Reste, je ne te laisserai pas partir. 

Thes. Pourquoi me retiens-tu ? | 

Épid. Stratippoclès aime-t-il celle qu'il vient d'a- 
cheter ? 

Thes. Tu me le demandes! Il en est fou. 

(1) 1980 francs. 


Ep. Quid? istanc quam emit , quanti eam emit? TÀ. Viii. 
Ep. Haud istuc te rogo. 

TR. Qoid igitur? Ep. Quot minis? T^. Tot. Ep. Quadra- 
ginta minis: 50 

TA. id adeo argentum ab Danisia apad Thebas sumsit fo- 


DOf* ; 
In dies minasque argenti singulas, numis. Æp. Pape! 
TA. Et is Danista advenit una cum eo, qui argentum petit. 
Ep. Di inmortaleis, ut ego interii basilice! TA. Quid jam? 
aut est, 
Epidioc? Pp. Perdidit me. TA. Quis? Ep. Ille qui perdidit 
arma. Th. Nam 55 
Quid ita? Ep. Quia cotidie ipse ad me ab legione epistolas 
Mitiebat... sed taceam oplumurm "st. Plus scire satiu'st, 
sen bominem : ea sapientia ‘st Th. Nescio, edepol, 
quid tu timidu’ es. 
Trepidas, Epidice : ita voltum tuum video : videre conme- 


ruisse 
Heic, me absente ,1n te aliquid mali. Ep. Potin' uti molestus 


pe sies? 60 
TA. abeo. Ep. Adsta, abire hinc non sinam. T^. Quid nunc 
me retines? 


Ep. Amatne istam, quam emit de preda? Th. Rogas? de- 
ri 


t 
Ep. Delegetur corium de tergo meo. Th. Plusque amat, quam 
te unquam amavit. 
Ep. lupiter te perduit. TA. Mitte nunc jam; nam ille me 
vetait domum 
Venire; ad Cbzribulum jussit huc in prozumum; ibl ma- 
nere jussit : 65 
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Epid. (à part.) ll ne restera pas un pouce de 
peau sur mon pauvre dos. | 

Thes. I l'aime plus qu'il ne t'a jamais aimé. 

Epid. Que Jupiter te confonde! 

Thes. Laisse-moi partir maintenant : car il m'a 
défendu de rentrer à la maison, et m'a ordonné 
d'aller ici prés chez Chéribule, et de l'y attendre. 

Epid. Pourquoi? 

Thes. Je vais tele dire: il ne veut aborder son 
pére ni étre apercu de lui avant d'avoir payé l'ar- 
gent qu'il doit pour cette jeune fille. 

Epid. Mais tout cela est trés-inquiétant ! 

Thes. Laisse-moi m'en aller bien vite. 

Épid. Et quand le vieillard saura tout cela? Ma 
foi, engloutissons notre vaisseau avec honneur. 

Thes. Que m'importe comment tu te noies? 

Epid. C'est que je ne veux pas périr seul ; je dé- 
sire que tu périsses avec moi, comme deux amis 
inséparables. 

Thes. Va te faire pendre avec ton association! 

Epid. Va-s-y toi-même, si tu es si pressé. 

Thes. (à part en sortant.) Je n'ai jamais rencon- 
tré personne que j'aie quitté avec plus de plaisir. - 


x l sort. 
SCENE II. d 


ÉPIDICUS (seul). 

Le voilà parti; tu es seul, Épidicus examine 
un peu où en sont tes affaires. Si tu ne trou- 
ves pas quelque ressource dans ton esprit, c'est 
fait de toi. Vois quelles ruines sont suspendues 
sur ta téte; si tu ne les affermis d'un bras vigou- 
reux, tu ne peux résister, et la montagne va t'é- 
craser... J'ai beau réfléchir... je ne vois aucun 
moyen de me tirer d'embarras. J'ai eu la sottise de 
persuader au bonhomme par mes fourberies qu'il ra- 


Eo venturu'st ipse. Ep. Quid ita? Th. Dicam : quia patrem 
Prius se convenire non volt, neque conspicari, quam id ar- 


gentum, 

Quod debetur pro illa, dinomeraverit. Ep. Heu, edepol, 
res turbulentas! 

T^. Mitte me, ut eam nunc jam. Ep. Hæccine ubi scibit se- 
nex,puppis . 

Pereupda ‘st probe. Th. Quid istac ad me adtinet, quo tu in- 
tereas modo ? 70 

Ep. Quia perire solas noio, te cupio perire mecum; 

Benevolens cum benevolente. Th. Abi in malam rem maxu- 
mam a me 

Cum istac conditione. Ep. Y sane, si quid festinas magis. 

Th. Nunquam hominem quemquam conveni, unde able. 
rim iubentius. (abit.) 


SCENA SECUNDA. 


EPIDICUS. 
Illic hinc abiit; solus es nanc : quo in loco hsec res sit 
i 76 


vides, 
Epidice : nisi quid tibi in tete auxili'st, absumtus es. 
Tante in te inpendent ruinæ, nisi subfulcis firmiter, 
Non potes subsistere , itaque in te inraunt montels mali. 
Neque ego nunc quomodo me expeditum ex inpedito fa- 


clam, 
Consilium placet : ego miser perpuli meis dolis senem, 80 
Ut censeret suam sese emere filiam : is suo filio 
Fidicinam emit, quam ipse amat, quam abiens mandavif 
mihi. 
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chetait sa fille, tandis que c’est une joueuse de flüte , 
aimée de son fils, et que mon jeune maitre m'avait 
ordonné en partant de lui acheter. Maintenant il 
ramène de l'armée une autre maîtresse. J'y laisserai 
ma peau : il est clair que lorsque le vieillard décou- 
vrira mon mensonge , il m'écorchera le dos à grands 
coups de fouet... Gare à toi, Épidicus! (se frap- 
pant le front.) |l n'y a donc rien là-dedans. Cette 
téte est donc tout à fait usée. C'est mal à toi , Épi- 
dicus, de t'injurier de la sorte. Vas-tu t'abandon- 
ner toi-méme? Que faire? Peux-tu le demander, toi 
qui as toujours tant d'expédients au service des au- 
tres? Eh bien! il faut imaginer quelque ruse. Mais 
c’est trop différer d'aller à la rencontre de notre 
jeune homme, pour savoir où en sont ses affaires. 
Le voici lui-même. Il est triste. Il s'avance avec 
Chéribule, son ami. Retirons-nous à l'écart : de là 
je suivrai tout à mon aise leur conversation. 


SCÉNE TROISIÉME. 
STRATIPPOCLÉS, CHÉRIBULE , ÉPIDICUS. 


Strat. Je t'ai tout raconté, Chéribule, et je t'ai 
confié mes chagrins et mes amours. 

Chér. Quelle faiblesse, mon cher, pour un 
homme de ton âge , et d'une âme forte comme la 
tienne! Pourquoi rougir d'avoir acheté des ennemis 
une esclave de bonne famille? Qui peut t'en faire 
un reproche? 

Strat. Mes ennemis, tout le monde m'en veut 
pour cela. Cependant je n'ai outragé la pudeur.de 
ma captive ni par violence ni par séduction. 

Chér. Cette modération te rend encore plus es- 
timable à mes yeux. 

Strat. Ce n'est rien faire que de ne consoler un 
malheureux qu'en paroles. Le véritable ami'est ce- 
lui qui, dans la détresse, nous aïde de sa bourse, 
lorsque l'argent nous manque. 


Is sibi nunc alteram ab legione adduxit animi 
Causa : corium perdidi; nam ubi senex senserit 


Sibi data esse verba, virgis dorsum depoliet meum. 85 
At enim tu præcave : nihil est istuc : plane conruptum ‘st 
caput. 


Nequam homo es’, Epidice : quí tibl libido ‘st male loqui ? 
Quia tute te deseris. Quid faciam? men' tu rogas? 

Tu quidem antehac aliis solebas dare consilia mutua. 

Quid ? aliquid reperiundum 'st : sed ego cesso ire obviam 90 
Adulescent! , ut, quid negoti sit, sciam? atque ipse illic est. 
Tristis est : cum Chæribulo incedit æquali suo. 

Huc concedam , orationem unde horum placide persequar. 


SCENA TERTIA. 


STRATIPPOCLES, CHÆRIBULUS, EPIDICUS. 


Strat. Rem tibi sum elocutus omnem, Chæribule, atque 
admodum 

Meorum moerorum atque amorum summam edictavi tibi. 95 

Cher. Præter etatem et virtutem stultus es , Stratippocles. 

Idne pudet te, quia captivam , genere prognatam bono, 

In preda es mercatus? quis erit, vitio qui id vortat tibi? 

Strat. Qui invident, omneis inimicos mihi istoc facto reperi : 

At pudicitiæ ejas nunquam nec vim, nec vitium adtull. 100 

Cher. Jam istoc probior es, meo quidem animo, quom in 
amore temperes. 

Strat. Nihil agit , qui diffidentem verbis solatur suis. 

ls est amicus, qui in re dubia re juvat , ubi re est opus. 








PLAUTE. 


Chér. Que puis-je faire pour toi? 

Strat. Me donner quarante mines d'argent 
apaiser l'usurier à qui je les ai empruntées. 

Chér. Si je les avais, je ne te les refuserai: 

Strat. Que m'importent ces beaux discou: 
à l'épreuve ton dévouement s'évanouit? 

Chér. N'ai-je pas moi-méme les oreilles as 
dies des cris de mes créanciers ? 

Strat. J'aimerais mieux voir dans un fou 
sur la place publique des amis tels que toi. M 
vais demander secours à Épidicus, à quelque 
que ce soit... Je l'assommerai de coups et l’enver- 
moulin, s’il ne me procure aujourd’hui les qua 
mines, avant même que j'aie prononcé la der 
syllabe du mot argent. 

Épid. (à part.) À merveille! et cette pror 
m'enchante, j'espère qu'il la tiendra. Mes ép 
seront régalées sans qu'il lui en coûte rien. Aboi 
notre homme. (Aauf.) Épidicus vient en respec! 
esclave, saluer l'heureux retour de son maitre 

Strat. Où est-il? 

Épid. I] est prêt à vous servir, et charmé de 
revoir bien portant. 

Strat. J'en suis au moins aussi charmé que 

Épid. Vous êtes-vous toujours bien porté ? 

Strat. Je n'ai pas été malade, mais mon á 
beaucoup souffert. 

Épid. Cen'est pas de ma faute, car j'ai pris 
de vos intéréts. Tous vos ordres ont été exéc 
L'esclave pour laquelle vous m'avez écrit lettri 
lettre est achetée. 

Strat. Tu as perdu ta peine. 

Epid. Et pourquoi, je vous prie? 

Strat. Parce que je ne l'aime plus : mon « 
a changé. 

Epid. A quoi bon me faire tant de recomma 
tions et m'écrire sans cesse? 


Cher. Quid tibi me vis facere? Strat. Argenti dare qu; 
ginta minas, 

Quod Danistæ detur, unde ego illud sumsi fenore. 

Cher. Si, hercle, haberem , non negarem. Strat. Nam 
te igitur retulit, 

Beneficum esse oratione, sí ad rem auxilium emortuum 

Cher. Quin, edepol, egomet clamore defatigor, differor 

Strat. Malimistiusmodi mihi amicos furno mersos, quam . 

Sed operam Epidici nunc me emere pretio pretioso velim 

Quem quidem ego hominem inrigatum plagis pistori da 

Nisl hodie prius conparassit mihi quadraginta minas, 

Quam argenti fuero elocutus ei postremam syllabam. 

Ep. Salva res est; bene promittit; spero servabit item. 

Sine meo sumtu paratæ Jam sunt scapulis symbole. 

Adgrediar hominem. Advenientem peregre herum suum $ 
tippoclem 

Salva inpertit salate servos Epidicus. Strat. Ubi is est? 

est. 

Salvom te gaudeo huc advenisse. Strat. Tam tibi istuc cre 
quam mihi. 

Ep. Benene usque valuisti? Strat. A morbo valui, ab an 
æger fui. | 

Ep. Quod ad me adtinuit, ego curavi : quod mandasti mihi, 

Inpetratum 'st; emta ancilla 'st, quod tute ad me literas 

Missiculabas. Strat. Perdidisti omnem operam. Ep. N 
quí perdidi? 

Strat. Quia meo neque cara 'st cordi, neque placet. i 
Quid retulit 

Mihi tantopere te mandare, et mittere ad me epistolas? 


EPIDICUS, ACTE IJ, SCÉNE I. 


Strat. Je l'aimais autrefois; une autre passion | première. Mais où est celle que vous avez amenée 


s'est emparée de mon cœur. 

Épid. Vraiment, c'est jouer de malheur que de 
vous déplaire en faisant ce que vous ordonnez. 
Mon zèle est devenu une maladresse, parce que 
vous avez changé d'amours. 

Strat. J'avais perdu l'esprit quand je t'écrivais 
ces lettres. | 

Épid. Dois-je être victime de votre folie? Mon dos 
doit-il expier vos fautes? 

Chér. A quoi bon tous ces propos? Il lui faut qua- 


rante mines , et sur-le-champ, pour payer le ban- 


quier... Allons vite... 

Epid. Dites-moi où je les prendrai. A quel ban- 
quier m'adresser ? 

Strat. Prends-les où tu voudras; mais si tu ne 
reviens avec la somme avant le coucher du soleil, 
n'entre pas à la maison, va droit au moulin. 

Epid. Vous en parlez bien à votre aise : vous ne 
vous inquiétez de rien : mais je connais nos gens , et 
je ne me soucie pas d'étre-battu par eux. 

Strat. Comment? aimes-tu mieux que je me tue? 

Epid. W'en faites rien ; je braverai le danger... Je 
m'en sens le courage. 

Stra£. A merveille! et maintenant tu mérites dee 


Epid. Je saurai tout endurer. 

Strat. Que faire de la chanteuse à présent? 

Epid. Nous trouverons quelque expédient. Je 
vous en débarrasserai par quelque moyen : quelque 
ruse nous tirera de là. 

Strat. Tu es plein d'habileté... Je te connais. 

Epid. ll y a un certain militaire d'Eubée, fort ri- 
che , un vrai Crésus, qui, dés qu'il saura que vous 
avez acheté la musicienne et que vous en avez ame- 
né une autre, viendra vous supplier de lui céder la 


Strat. Tliam amabam olim, nunc jam alia cura inpendet 
125 
miserum 'st, ingratum esse homini, id quod 


quod benefeci , malefeci : quia amor matavit locum. 
Strat. Desipiebam mentis, quom illas scribtas mittebam 
tibt. 
Ep. Men’ placularem oportet fieri ob stultitiam tuam? 
Ut meum tergum stultitie tuæ subdas subcidaneum? — 130 
Strat. Quid isteic verba facimus? huic homini opu'st qua- 
draginta minis, 
Celeriter calidis, Danistæ quas resolvat, et cito. 
Ep. Dic modo, unde abferre me vis? a quo trapezita peto? 
Strat. Unde lubet : nam ni ante solem obcasum elo, 
Meam domum ne inbetas : tu te in pistrinum. 135 
Epid. Facile tu istuc sine periculo et cura, corde libero 
Fabalare : gnovi ego nostros ; mibi dolet, quom ego vapulo. 
Strot. Quid tu nunc? patlerin' ut ego me interimam? Epid. 
Ne feceris. 
Ego istuc adcedam periculum potius atque audaciam. 
Strat. Nunc places; nunc ego te laudo. Ep. Paliar ego istuc 
quod lubet. 140 
Strat. Quid de illa fiet fidicina igitur? Ep. Aliqua reperibitnr : 
Alsqua ope exsolvam, extricabor aliqua. Strat. Plenus con- 


sili es. 
Gnovi ego te. Ep. Est Euboicus miles locuples, malto auro 


potens, 
Qui ubi islam emtam esse scihit, atque hanc adductam 
alteram 


Contiono te orabit ultro, ut illam transmittas sibi. 145 


avec vous? 

Strat. Elle sera ici tout à l'heure. 

Chér. Que faisons-nous ici maintenant? 

Strat. Entrons chez toi, afin .d'achever joyeu- 
sement ]a journée. 

Epid. Allez : moi, je vais convoquer le sénat dans 
ma téte, pour délibérer sur nos finances , pour savoir 
à qui je dois déclarer la guerre et enlever la som- 
me. Prends bien garde à ce que tu vas faire , Épidi- 
cus; on te met à l'épreuve subitement : il n'y a pas 
à t'endormir, à temporiser. Il faut que j'attaque 
le bonhomme, mon ennemi ordinaire. Courage!... 
entre dans cette maison, Épidicus, et recommande 
à notre jeune maître, son fils, de ne point sortir. 
et d'éviter la rencontre du vieillard. 


ACTE SECOND. 


SCENE I. 
APÉCIDE, PÉRIPHANE. 


(Jis arrivent sur la scéne en causant.) 


Apéc. La plupart des hommes rougissent quand 
il n'y a pas à rougir; et la pudeur les abandonne 
quand ils devraient rougir, quand la décence devrait 
les y forcer : voilà bien comme vous étes. Pourquoi 
rougir d'épouser une femme de bonne famille, parce 
qu'elle n'est pas riche? surtout si, comme vous le 
dites, elle est la mère dela jeune fille qui est chez vous? 

Périph. C'est par égard pour mon fils. 

Apéc. Je croyais que c'était par respect pour 
votre défunte épouse; car, toutes les fois que vous 
voyez son tombeau , vous sacrifiez à Pluton : et c'est 
justice . puisqu'il vous a permis de lui survivre. 


Sed ubi illa ‘st, quam tu adduxisti tecum? Strat. Jam faxo 
heic erit. 

Cher. Quid heic nunc agimus? S/rat. Eamus intro huc ad 
te, ut hunc hodie diem 

Luculente habeamus. Ep. te intro : ego de re argenfaría 

Jam senatum convocabo in corde consiliarium. p.v 

Quoi potíssumum indicatur bellum, unde argentum abferam. 

Epidice, vide quid agas, ita res subito hrec*objecta 'st tibi. 

Non enim nunc tibi dormitandum, neque cunctandi copla 'st. 

At eumdem senem obpugnare certum 'st consilium : 1, i, abl 

Intro, atque adulescenti dic jam nostro herili filio, 

Ne helc foras ambulet, neve usquam veniat obviam seni. 153 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 
APOBCIDES , PERIPHANES. 


4 pec. Plerique homines, quos , quom nihil refert , pudet , ubi 
pudendum 'st, 


Ibi eos deserit pudor, quom usus est ut pudeat. 1s adeo tu 
es. Quid 

Est, quod pudendum siet, genere gnatam bono, pauperem 
domum s 

Ducere uxorem? præsertim eam, qua ex tibl conmemores 

Hanc, quæ domi 'st, filiam prognatam. Periph. Revereor 
filium. 100 

Apæc. At, pol, ego te credidi uxorem, quam tu extulisti, 
pudore exsequi. 

Quojus ufuotiene sepolcrum vides, sacruficas inlico Orco 

ostiis : 
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Périph. Oh! j'étais un Hercule pendant qu'elle 
a vécu avec moi, et le sixième (1) des travaux de ce 
dieu lui a coûté moins de peine qu'elle ne m'en 
a donné. 

Aypéc. C'est une belle chose qu'une grosse dot. 

Periph. Oui, si l'on pouvait l'avoir sans la femme. 


SCENE II. 
ÉPIDICUS , APÉCIDE , PÉRIPHANE. 


Epid. (sortant de chez Chéribule, aux esclaves.) 
Chut! chut ! ne vous inquiétez pas : je sors sous 


d'heureux auspices. Voilà un oiseau de bon augure. 


(à part.) J'ai un couteau bien affilé pour saigner la 
bourse du bonhomme; mais je l'apercois lui-méme 
devant la maison d' Apécide. Voilà les deux vieillards 
réunis à propos. Métamorphosons-nous en hiron- 
delle et sucons le sang de ces deux colonnes du sé- 
nat. 

Apéc. (à Périphane.) Je voudrais le marier tout 
de suite. 

Périph. J'approuve votre dessein. 

Apéc. Car on m'a dit qu'il était épris de je ne 
sais quelle musicienne. 

Périph. C'est ce qui me désole. 

Epid. (à part.) Vraiment, tous les dieux me secon- 
dent, me protégent , m'affectionnent. Ces excellents 
vieillards m'ouvrent eux-mémes le chemin de leur 
bourse. Allons, Épidicus, prépare-toi, jette ton 
manteau par-dessus ton épaule : fais semblant d'a- 
voir cherché ton homme par toute la ville ; fais atten- 
tion àtoi! (kaut.) Dieux immortels, puissé-je trou- 
ver Périphane au logis! je suis las de le chercher 
dans la boutique des pharmaciens , des barbiers , au 

(€) Son combat avec ia reine des Amazones, À qui il enleva sa 


Neque adeo injuria, quia licitum ‘st eam tibi vivendo vin- 


cere. 
Periph. Oh, Hercules ego fui, dum illa mecum fuit! neque 
sexta ærumna . 
Acerbior Herculi, quam illa mihi est objecta. 4pæc. Pol- 
chra, 165 
Edepol , dos pecunia "st. Periph. Qui, quidem, pol, non ma- 
e 


ritata 'st. 
SCENA SECUNDA. 
EPIDICUS, APOECIDES, PERIPHANES. 
Epid. St, st! tacete : habete animum bonum : liquido exeo 


; oras 
Auspicio, avi sinistra : acutum cultrum habeo, senis qui 


exenterem 
Marsupium : sed eccum ipsum ante ædeis conspicor Apæ- 


cidre 

Qualeis volo , vetulos duo : jam ego me convortam în hiru- 
dinem, 170 

Alque eorum exsugebo sanguinem, senati qui columen 
cluent. 

Apec. Continuo ut magitus fiat. Periph. Laudo consilium 


tuum. 

pacc. Nam ego illum audivi in amorem hærere, apud nescio 
quam fidicinam. 

Periph. Id ego excrucior. Epid. Di, hercle, omnels me ad- 
juvant, augent, amant. 

Ipsi hi quidem mihi dant viam, quo pacto ab se argentum 
abferam. 175 

Age nunc jam orna te, Epidice, et palliolum in collum 
conjice; 


PLAUTE. 


gymnase, dans la place publique, chez les pa 
meurs, dans les salles d'armes , à la banque. Je 
enroué à force de le demander, et j'ai failli ton 
à force de courir. 

Périph. Épidicus ! 

Epid. Qui est-ce qui appelle Épidicus ? 

Périph. Je suis Périphane. 

Apéc. Et moi Apécide. 

Epid. Et moi je suis Épidicus. Oh! mon | 
maître, je vous rencontre là tous deux bien à pro 

Périph. Qu'y a-til? 

Epid. Un instant! Laissez-moi respirer, je 

rie. 

Périph. Repose-toi. : 

Epid. Je me trouve mal. J'ai besoin de reprei 
haleine. 

Apéc. Repose-toi tout à ton aise. 

Epid. Prêtez-moi attention. Les légions qui 
taient pour Thèbes sont congédiées. 

Apéc. Qui a dit cette nouvelle ? 

Epid. Moi, qui vous l'assure. 

Périph. D'où le sais-tu? 

Epid. Je le sais. 

Périph. Comment le sais-tu?j 

Epid. Parce que j'ai vu les routes couverte: 
soldats qui reviennent avec leurs armes et leurs. 
vaux. 

Périph. J'en suis ravi. 

Epid. Que de prisonniers ils emmènent! 
jeunes garcons , des jeunes filles , deux à deux. t 
à trois. Quelques-uns en ont jusqu'à cinq; c'est 
foule dans les rues! Chacun court au-devant de 
enfants. 

Périph. Voilà une heureuse expédition. 

Epid. Toutes les courtisanes de la ville sont al 


Ita adsimulato , quasi per urbém totam hominem quzsiv 

Age, si quid agis. Di inmortaleis, utinam conveniam do 

Periphanem! per omnem urbem quem sum defessus q 
rere, 

Per medicinas, per-tonstrinas, in'gymnasio, atque in foro, 

Per myropolia, et Janienas , circumque argentarias. 

Rogitando sum raucus factus, pæne in cursu concidi. 

Periph. Epidice. £pid. Epidicum quis est qui revocat? Per 
Ego sum Periphanes. 

.4pec. Et ego Apœæcides sum. Epid. Et ego quidem. 
Epidicus; sed, here, optuma 

Vos video ambo advenire obportunitate. Per. Quid rel est? 

Epid. Mane, sine respirem , quæso. Periph. Imo adquie 
Epid. Animo male est. 

Recipiam anhelitum. Æpæc. Clementer requiesce. Epid. . 
mum advortite : 

À legione omneis remissi sunt domum "Thebis. 4pec. { 
hoc 


Scit factum? Epid. Ego ita esse factum dico. Periph. 5 
tu istuc? Epid. Scio. 
Periph. Qui tu scis? £pid. Quia ego ire vidi militeis pl 
viis 


Arma referunt, et jumenta ducunt. Periph. Nimis fac 
bene. 
Epid. Tum captivorum quid ducont secum! pueros, vi 


nes, 
Binos, ternos!, alius quinque : fit concursus per vias. 
Fillos suos quisque visunt. Per. Hercle, rem gestam ben 
Epid. Tum meretricum numerus tantus , quaotum in u 

omni fuit, 
Obviam ornate ohcurrebant suis quæque amatoribus, 
Eos captabant : id adeo, qui maxume animum advorterii 
Plereque he sub vestimentis secum habebant retia. 


ÉPIDICUS, ACTE II, SCENE II. 


toilette à la rencontre de leurs amants, pour 
les séduire. J'ai méme remarqué qu’elles portaient 
des filets sous leurs habits. Arrivé au port, j'ai vu 
la musicienne en question accompagnée de quatre 
joueuses de flûte. 

Périph. Avec qui étaient ces joueuses de flûte ? 


Epid. Avec celle que votre fils aime depuis plu-. 


sieurs années , et dont il est fou au point de perdre 
pour elle son bien, sa réputation, sa vie et votre 
tendresse. Elle l'attendait au port. 

Périph. Voyez un peu l'empoisonneuse! 

Epid. Belle, ma foi! brillante et parée à ravir! 
quelle élégance! la dernière mode ! 

Périph. Comment était-elle habillée? Avait-elle 
vn manteau de reine, ou une simple robe à la gout- 
tire? car voilà les noms que les femmes donnent à 
leurs habits. 

Epid. Comrgent ! porter une gouttière ! 

Périph. Qu' y a-t-il d'étonnant ? comme si on n'en 
voyait point par les rues marcher portant sur elles des 
maisons entiéres, des fermes et des palais! Et quand 
il s'agit de payer l'impôt, on dit qu'on n'a pas le 
moyen : ils sont tróp pauvres, eux qui payent à la Vo- 
lopté de si lourds impôts! Et les courtisanes ! Quels 
noms n'inventent-elles pas chaque année ? la tuni- 
que transparente , la tunique unie , la robe à fran- 
ges, lachemisette, la robe brodée, le jaune-souci , 
la robe safran, la jupe de négligé, la royale et 
l'étrangère, la robe couleur de miel, et mille autres 
niaiseries. Elles donnent à leurs habits jusqu'à des 
noms de chien. 

Epid. Comment ? 

Périph. N'en ont-elles pas qu'elles appellent /a- 
coniques (1)? C'est pour toutes ces gentillesses que les 
hommes font vendre leur mobilier aux enchères. 
Mais continue ton récit. T 

(1, Chien de couleur fauve. 


Que ad portum venio, atque ego illam flleic video præsto- 

P! cum ea tübicinm ibant quatuor. Periph. Quicum, Epi- 

dic? 300 

Epid. Cum tlla, quam tuus gnatus annos multos deamat, 
t 


Ubi fidemque , remque, seque, teque properat perdere : 
Ea præstolabatur itum apud portum. Periph. Viden' vene- 
fiam! 


Epi. Sed vestita , aurata, ornata ut lepide! ut concinne! ut 
pove! 


Periph. Quid erat induta? an regillam induculam, an men- 
diculam ? 205 

lopluviatam ? nt istæ faciunt vestimentis nomina. 

Epid. Utin' Inpluvium induta eat? Periph. Quid istuc est 
mirabile? 

Quasi non fundis exornatæ multæ incedant per vias. 

Attribatas quom inperatu'st , negant pendi potesse; 

Tis. quibus tributos major penditur, pendi potest. 210 

Quid? istæ qua vesti quotannis nomina inveniunt nova ? 

Tueicam rallam, tunicam spissam , Jinteolum cæsicium, 

lodosistam , patagiatam , caltulam, aut crocotulam, 

Sabparam, aut subnimium, ricam, basilicum, aut exoti- 


cum, 

Camatile ant plumatile, cerinum aut .melinum : gerræ 
maxams. 215 

Cini quoque etiam ademtam 'st nomen Epid. Qul? Periph. 
Vocant Laconicum. 

Bee vocabula anctiones subigunt ut faciant viri. 

in ut obcepisti, loquere. Epid. Obcepere alite mu- 


* . 
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Épid. Deux autres femmes entamérent derrière 
moi une conversation particuliére. Selon mon hon- 
néte habitude, je me suis un peu éloigné d'elles : je 
feignais de ne faire aucune attention à leur entre- 
tien; je n'entendais pas très-bien, cependant j'ai 
compris ce qu'elles disaient. 

Périph. C'est ce queje suis curieux de savoir. 

Epid. L'une dit à sa compagne... 

Périph. Quoi? 

Epid: Taisez-vous done , si vous voulez m'en- 
tendre. Aussitôt qu'elles ont aperçu celle dont votre 
fils est épris : Qu'elle est heureuse, dit l'une d'elles! 
que le sort est propice à cette femme ! Son amant va 
l'affranchir. — Quel est cet amant, reprit l'autre? 
C'est Stratippoclés, fils de Périphane. 

à Périph. Ciel! je suis perdu! Que m'apprends-tu 

? 


Epid. Ce qui s'est passé. Aprés les avoir entendues 
parler, je m'approchai d'elles peu à peu, comme si 
la foule m'y eüt poussé malgré moi. 

Périph. Je comprends. 

Epid. Alors l'une dit à l'autre : « Comment savez- 
vous cela ? qui vous l'a dit? Aujourd'hui on lui a ap- 
porté une lettre de Stratippoclés qui lui mande qu'il 
a pris de l'argent chez un banquier de Thèbes, et 
qu'il va le lui apporter. » 

Périph. Je n'en peux plus, je suis mort. 

Epid. Cette femme disait qu'elle avait tout appris 
de la maîtresse méme de votre fils, et par la lettre 
qu'elle avait vue. 

Périph. Que dois-je faire maintenant? Apécide, 
j'ai besoin de vos conseils. 

Apéc. 11 faut trouver quelque adroit expédient ; 
car il sera bientôt ici, s'il n'y est déjà. 

Epid. S'il était possible que j'eusse plus d'esprit 
que vous deux, je vous donnerais un bon conseil, 
que vous approuveriez certainement l'un et l'autre. 


Duæ post me sic fabulari inter sese : ego abscessi solens 

Paulum ab illis : dissimulabam me harum sermoni operam 
dare. 220 

Nec satis exaudiebam, nec sermonis fallebar tamen, 

Quæ loquerentur. Periph. Id lubido est scire. Epid. Ibi 
illarum altera 

Dixit illi, quicum ipsa ibat... Periph. Quid? Epid. Tace 
ergo , ut audias. ° 

Postquam illam sunt conspicatæ, quam ‘uus gnatus depe- 


rit: 
Quam facile et quam fortunate evenit 1ili, obsecro, mu- 
lieri, 226 
Liberare quam volt amator! quisnam is est? inquit altera 
Illi : ibi nominat Stratippoclem Periphanæ filium. Periph. 


Peril, 

Hercle! quid ego ex te audio? Epid. Hoc quod actum : ego- 
met post, ubi illas audivi loqui, 

Cepi rursum vorsum ad illas pauxillatim adcedere, 

Quasi retruderet hominum me vis invitum. Per. Intellego. 230 

Epid. 1bi illa interrogavit illam : qui scis? quis id dixit 
tibi? 


Quin hodie adlatæ sunt tabellæ ad eam a Stratippocle , eum 

Argentum sumsisse apud Thebas ab danista fœnore : 

Id paratum, et sese ob eam rem id ferre. Periph. Cedo, ego 
obcidi ! 

Epid. Hæc sic aibalse audivisse ab ea, atque ab epistola. 255 

Periph. Quid ego faciam nunc? constlium a te expetesso, 
Apœæcides. 

Apac. Reperiamus aliquid calidi conducibilis consili. 

Nam ille quidem aut jam heic aderit, credo, hercle, aut Jam 
adest. Epid. Si æquom slet 
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Périph. Et quel est ce conseil, Épidicus ? 

Épid. 1l est fort bien approprié à la circonstance. 

Apéc. Pourquoi tant tarder à nous le donner? 

Epid. C'est à vous autres, gens d'esprit, à parler 
les premiers, et nous ensuite. . 

Apéc. Allons, parle donc. 

Épid. Vous vous moquerez. 

Apéc. Point du tout. . 

Épid. D'abord, si mon avis vous plaît, usez-en; 
s’il vous déplaît, trouvez mieux ; car ce n'est pas pour 
moi qu'on séme le champ ni qu'on mesure l'avoine, 
et je ne veux que votre bien. 

Périph. Jete remercie : fais-nous part deta bonne 
inspiration. | 

Épid. Choisissez vite une femme à votre fils, et 
vengez-vous ainsi de cette joueuse de flûte qu'il veut 
affranchir et qui vous le gáte : faites en sorte qu'elle 
reste esclave jusqu'à la fin de ses jours. 

Apéc. C'est le bon parti. 

Périph. Je suis prêt à tout faire, pourvu que cela 
soit prompt. 

Epid. Allons, profitons du moment où votre fils 
n'est pas encore arrivé dans la ville, car il n'y sera 
pas aujourd'hui ; il ne viendra que demain. 

Périph. Comment le sais-tu? 

Epid. Je le sais ; quelqu'un qui arrive de Thèbes 
m'a dit qu'il serait ici demain matin. 

Périph. Parle donc; que devons-nous faire? 

Epid. Voici ce qu'il faut faire. Feignez de sou- 
haiter l'affranchissement de cette musicienne et de 
l'aimer tendrement. 

Périph. A quoi bon? 

Epid. Vous me le demandez? Afin de l'acheter 
avant le retour de votre fils , et que vous puissiez dire 
que vous l'avez achetée pour l'affranchir. 

Périph. Je comprends. 


Me plus sapere quam vos, dederim vobis tónsilium catum, 

Quod laudetis, ut ego opinor, uterque. Periph. Ergo ubl 
est, Epidice? 240 

Epid. Atque ad eam rem conducibile. Æpæc. Quid istuc du- 
bitas dicere? 

Epid. Vos priores esse oportet, nos posterius dicere , 

Qui plus;sapitis. 4pæc. Ela vero, age, dic. Epid. At deride- 
bitis. . 

pec. Non, edepol, faciemus. Epid. Imo, si placebit, 
utitor 


Consilium : si non placebit, reperitote rectius. 246 

Mihi isteic nec seritur, nec metitur : nisl ea, qui: tu vis, 
volo. 

Periph. Gratiam habee ; fac participes nos tuæ sapientis. 

Epid. Continuo arbitretur uxor tuo gnato : atque ut fidici- 
nam 

Tllam, quam is volt'lfberare, que illum conrumpit tibi, 

Ulciscare : atque ita curetur, usque ad mortem ut serviat. 250 

Apac. Fleri oportet. Periph. Facere cupio quidvis , dum id 
flat modo. Epid. Heta 

Nunc obcaslo 'st faciundi, priusquam in urbem advenerit, 

Sicut cras heic aderit, hodie non venerit. Periph, Qui scis? 
Epid. Scio. 

Quia mihi alius dixit, qui illinc venit, mane helc adfore. 

Periph. Quin tu eloquere, quid faciemus? Epid. Sic faciun- 
dum censeo. 255 

Quasi tu cupias liberare fidicinam animi gratia , 

Quasique ames vehementer tu illam. Periph. Quam ad rem 
istuc refert? Epid. Rogas? 

Ut enim præstines argento, priusquam veniat filius , 

Atque ut eam te ín libertatem dicas emere. Periph. Intel- 
lego. 


PLAUTE. 


Epid. Dès que vous l'aurez achetée, vous | 
rez partir d'ici; à moins que vous n'ayez un | 
moyen.... 

Périph. Point du tout, c'est le plus sûr. 

Epid. Qu'en pensez-vous , Apécide? 

Apéc. Ce que j'en pense? Que ton expédier 
plein d'adresse. 

Epid. De cette manière, nous ótons à votr 
la possibilité d'épouser et de se ruiner; et c'e 
que vous désirez. 

Apéc. Vivat! Que d'esprit! vraiment je t'adi 

Epid. Mais vous, faites adroitement votre t 

Periph. Fort bien. 

Epid. J'imagine un moyen qui écarte tou 
soupçons. 

Périph. Fais-le-moi connaître. 

Epid. Vous le saurez ; écoutez. 

Apécide (à Périphane.) Ce garçon est rempli 
prit. 
Epid. Yl nous faut quelqu'un qui porte la so 
nécessaire au rachat dela musicienne, car il 
pas convenable que ce soit vous. 

Périph. Pourquoi pas? 

Epid. Le marchand pourrait croire que vo 
rachetez pour votre fils. 

Périph. Tu as raison. | 

Epid. Surtout pour l'éloigner d'elle et por 
point éveiller les soupcons. 

Périph. A qui pourrions-nous confler cette mi 
importante? 

Epid. On ne peut mieux choisir qu'A pécic 
s’en acquittera avec prudence, commeun homm 
sait son devoir et la loi. 

Apéc. Grand merci, Épidicus. 

Epid. Eh bien! je m'en acquitterai avec 
J'irai chez le marchand, j'émmènerai la jou 


Epis. Ubt erit emta, ut aliquo ex urbe amoveas, nisi 

ua 

Secus sententia ‘st. Periph. Imo docte. Epid. Quid tu a 
Apœcides? — 

Apec. Quid ego jam, nisi te conmentum nimis astute 
ego 

Epid. Jam tunc igitur amota ei erit omnis consultatio 

Nubtiarum, ne gravetur, quod velis. Æpæc. Vive sap 

placet. 

Epid. Tum tute igitur callide, quidquid acturus, age. 

Periph. Rem, hercle, loquere. Epid. Et reperi, hæc ( 
abscedat subspicio. 

Periph. Sine me scire. Epid. Scibis, audi. 4pæc. Sap 
pleno pectore. 

Epid. Opus est homine, qui illo argentum deferat pro 
cina. 

Nam te illo non æque opus facto'st. Periph. Quid jam ? | 
Ne te censeat 

Fili causa facere. Periph. Docte. Epid. Quo illum al 
prohibeas , 

Ne qua ob eam subspicionem difficultas eveniat. 

Periph. Quem hominem inveniemus ad eam rem utiles 
Epid. Bic erit optumus. 

Hic poterit cavere recte, jura qui et leges tenet. 

poc Epldice, habeas gratiam. Epid. Sed ego istuc fa 
sedulo. 

Ego illum conveniam, atque adducam huc ad te, quo; 
fidicina', 

Alque argentum ego cum hoc feram. Periph. Quanti 
potest minamo ? Epid. Illane? 

Ad quadraginta fortasse eam posse emi minumo minas. 

Verum, si plus dederis, referam : nibll in ea re captio'si 


EPIDICUS, ACTE III, SCENE I. 


de flûte; puis je porterai l'argent avec Apécide. 

Périph. Combien m'en coûtera-t-il pour le moins? 

Epid. L'esclave? vous ne l'aurez pas, je pense, 
à moins de quarante mines. Si vous me donnez da- 
santage, je vous le rapporterai. Vous ferez une bonne 
affaire, et vous ne serez pas dix jours sans retirer 
votre argent. 

Périph. Comment? | 

Epid. Parce qu'un autre jeune homme aime cette 
femme éperdument ; un Rhodien très-riche, guerrier 
terrible, un vainqueur fanfaron (1) à qui rien ne ré- 
siste. Il vous l'achétera au poids de l'or : allons, ne 
marchandez pas; vous avez un bénéfice assuré. 

Périph. Fasse le ciel! 

Epid. Vous pouvez y compter. 

Apéc. (à Périphane.) Que n'allez-vous chez 
sous chercher l'argent? Moi, je vais à la Place. Suis- 
moi , Épidicus. 

Epid. Restez-y jusqu'à ce que j'aille vous re- 
trouver. 

Apéc. Je t'attendrai. 

Périph. (à Epidicus.) Entre avec moi. 

Epid. Allez, comptez la somme : je ne vous ferai 
pas attendre. (4pécide se dirige du côté de la 
place; Périphane rentre chez lui.) 


SCENE III. 
ÉPIDICUS. 

Non, je ne crois pas qu'il y ait dans toute l'At- 
tique un terrain d'un aussi bon rapport que ce 
cher Périphane. Son coffre-fort a beau étre bien 
fermé , bien scellé, j'en arrache autant d'argent que 
je veux. Je crains seulement que si le vieillard dé- 
couvre mes fourberies, ses verges d'ormeau s'atta- 
chent à ma peau comme le parasite aux bonnes ta- 

i1) Les Rhodiens avaient cette réputation. 


Atque id non decem obcupatum tibi erit argentum dies. 280 

Periph. Quidum? Eptd. Quia enim mulierem illam alius 
adulescens deperit, 

Auro opulentus, magnus miles, Rhodius, raptor hostium , 

Gloriosus : hic emet illam de te, et dabit aurum lubens. 

Face modo : est lucrum heic tibi amplum. Periph. Deos 
quidem oro. Epid. Inpetras! 

Apæc. Quin tu is intro, atque huc argentum promis : ego 
visam ad foram : 286 

Epidice , eo veni. Epid. Ne abeas, priusquam ego ad te ve- 
nero. 

A perc. Usque obperiar. Periph. Sequere tu intro. Epid. I, 
numera, nihil ego te moror. 


(Abit ad forum Aposcides, Periphanes domum.) 


SCENA TERTIA. 
EPIDICUS. 


Noïkam esse opinor ego agrum in agro Attico 
Ædque feracem , quam hic est noster Periphanes : 
Quin ex obcluso atque obsignato armario 
Decutio argenti tantam' quantum mibi lubet. 
Quod , pol, ego metuo , si senex resciverit, 

Ke uimos parasitos faciat, quie usque adtondeant. 
Sed me una turbat res ratioque : Apœcidi 
Quam ostendam fidicinam aliqua conducticiam. 
Atque id quoque habeo : mane Impe jussit senex 
Cooducere fidicinam sibi huc domam, 
Dam rem divinam faceret, cantaret sibi. 

£a conducetar, atque ei præmonsirabitur, 


PLAUTE. 
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bles. Une chose metourmente encore l'esprit. Quelle 
musicienne dois-je amener à A pécide? Bon! j'ai mon 
affaire. Ce matin le bonhomme m'a ordonné de lui 
amener une musicienne,pour chanter pendant qu'il 
ferait un sacrifice ; je vais en louer une à qui j'aurai 
soin d'apprendre le róle qu'elle. doit jouer avec le 
vieillard. Entrons ct prenons l'argent de ce pauvre 
homme. 


ACTE TROISIÈME. 


SCENE I. 


STRATIPPOCLÈS , CHÉRIBULE. 


Strat. L'impatience me ronge, me desséche; je 
brüle d'apprendre le résultat des belles paroles dE 
pidicus. C'est trop longtemps être au supplice. Je 
veux savoir s’il a réussi. : 

Chér. Ce secours ne doit pas t'empécher de te 
pourvoir ailleurs. Il m'a semblé d'abord que tu ne 
devais pas compter beaucoup sur lui. 

Strat. Mais je suis perdu! 

Chér. 'Tu es fou! Pourquoi te désespérer ? 

Strat. S'il me tombe une fois sous les mains, le 

coquin ne se sera pas joué de moi impunément. Mais 
que puis-je exiger de lui, lorsqu'un homme aussi 
riche que toi n'a pas un écu à prêter à son meilleur 
ami ? 
' Chér. Si j'avais de l'argent, je te le promettrais 
bien volontiers; mais il t'en viendra, je ne sais com- 
ment, je ne sais d’où, ni par quel miracle, ni de 
quelle main ; et tu as l'espoir de partager avec moi 
ma bonne fortune. 

Strat. Malheur à toi , perfide! 

Chér. Quelle fantaisie te prend de m’injurier ? 

Strat. Tu plaisantes avec tes je ne sais d'où, ni 


Quo pacto fiat subdola advorsus senem. 300 


Ibo intro, argentum adcipiam ab damnoso sene. (Abit) 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 
STRATIPPOCLES , CHÆRIBULUS. 


Strat. Exspectando exedor miser, atque exenteror, quomodo 
mihi 
Epidici blanda dicta eveniant : nimis diu maceror. 
Sitne quid , nec ne sit, scite cupio. Cher. Per illam tibi co- 
am 


pi * 

Copiam parare aliam licet : scivi equidem in principio — 305 

Inlico nullam tibi esse 1n illo coplam. Strat. Interil, hercle, 
ego! 

Char. Absurde facis, qui angas te animi. Sírat. Si, bercle, 
ego illum semel prehendero, 

Nunquam inridere nos illum inultum sinam servom homi- 


nem. 

Quid ilium ferre vis? qui, tibl quoi divitiæ domi maxumæ 

Sunt, is numum pullum habes, nec sodali tuo in te co- 
pia si. 

Cher. Si, hercle, habeam, pollicear lubens : verum ali- 
aliqua, aliquo modo, 310 

Alicunde, ab aliqui, aliqua tíbi spes est fore mecum fortu- 


quid, nam. 
Strat. Væ tibi, muricida homo. Cher. Qui tibi lubet mlhi 
male loqui ? 
Strat. Quippe tu mihl aliquid, aliquo modo, alicunde, ab 
aliquibus blatis, 
13 
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comment, ni par quel miracle, ni de quelle main! 
Ces balivernes m'échauffent les oreilles. Va, tu n'es 
pas plus en état de m'obliger que celuiqui est encore 


à naître. : | 
SCENE II. 
ÉPIDICUS, STRATIPPOCLÉS, CHÉRIBULE. 


Épid. (sortant de chez Périphane.) Vous avez 
fait votre devoir : maintenant c’est à moi de faire le 
mien. Vous pouvez vous reposer sur mon zèle. 
C'est autant d'argent perdu. ll ne faut pas y compter, 
il est au pouvoir des ennemis : fiez-vous à moi! Voilà 
ma maniére d'agir, voilà notre usage à nous autres. 
Dieux immortels , quelle bonne journée je vous dois! 
Quelle facilité! quel heureux succés! Mais qu'est-ce 
que je fais ici, au lieu de mettre les provisions en 
sûreté dans notre colonie? Pourquoi m'arréter? Mais 
que vois-je? nos deux amis devant la maison, mon 
maître et Chéribule. (Haut .)Que faites-vous ici? (4l 
présente la bourse à son mattre.) Acceptez ceci, 
je vous prie. 

Strat. Combien y a-t-il là-dedans? 

Épid. Autant qu'il en faut, et méme plus : vous 
en aurez de reste. J'ai apporté dix mines de plus que 
vous ne devez au banquier. Pourvu que je vous plaise 
et que je vous obéisse , je me soucie fort peu de mon 
dos. 

Strat. Pourquoi ? 
Epid. Parce que j'ai fait de votre père un porte- 
ce. 


Strat. Quel est ce mot? 

Epid. Qu'il soit vieux ou neuf, peu m'importe : 
il suffit queje le mette dans la besace ou le sac ; 
car le marchand d'esclaves a déjà emporté l'argent 
qui lui est dû pour la musicienne. C'est moi qui 


Quod nusquam st : neque ego id inmitto in aureis meas : 
nec mihi 315 

Plus adjumenti ades , quam ille qui nunquam etiam na- 
tu'st. 


SCENA SECUNDA. 
EPIDICUS , STRATIPPOCLES, CHÆRIBULUS. 

Epid. Fecisti Jam opficium tu tuum; me meum nunc facere 

oportet. 
Per hanc curam quieto tibl licet esse : hoc quidem jam pe- 

riit; 
Ne quid tibl hinc in spem referas : hoc oppido potitum "st. 
Crede modo tu mihi : sic ego ago, sic egere nostri. 320 
Pro di inmortaleis, mihi hunc diem dedistis luculentum ! 
Ut facilem, atque inpetrabilem! sed ego hino migrare 


cesso , 
Ut inportem in coloniam hunc auspicio conmeatum! 
Mihi | cose, quom sto : sed quid hoc? ante ægeis duos soda- 


erum et Chæribulum conspicor : quid helc agitis? adcipe 


, sis. 
Strat. Quantum heic ist? Epid. Quantum sat est, et plus 325 
satis : supersit. 
Decem minis plus adtuli, quam tu danistæ debes. 
Dum tibi ego placeam, atque obsequar , meum tergum floc- 


Strat, Nam quid ita? Epid. Quia ego tuum patrem faciam 
perenticidam. . 
Strat. Quid istuc est verbi? Epid. Nihil moror vetera et 


volgata verba , 830 
Peratim ductare : at ego follitim ductitabo. 


. PLAUTE. 


l'ai payé, qui ai compté la'somme de mes pra 
mains. Votre pére croit que cette musicienne e: 
fille. Maintenant, pour le tromper et vous tirer d 
barras, j'ai trouvé un expédient. Je lui ai pers 
par mon éloquence qu'il fallait qu'à votre r« 
vous ne pussiez plus retrouver votre musicien nu 

Strat. Courage! courage! 

Epid. Elle est déjà chez lui comme l'enfant | 
maison. 

Strat. J'entends. 

Epid. ll m'a donné Apécide pour m'aecompa 
à laplace publique et présider à l'acquisition. 

Strat. Cela ne va pas mal. 

Epid. Mais la cautien est prise elle-même. 1 
père a pendu sa bourse à mon cou. Il fait tou 
préparatifs pour vous marier aussitót votre arr 

Strat. I ne m'y fera point consentir, à moin: 
l'enfer ne m'ait enlevé la captive que j'ai amen 

Epid. J'ai combiné une autre ruse. J'irai 
trouver le marchand d'esclaves. Je lui ferai sa Kk 
afin que si quelqu'un vient, il dise qu'on lui a d 
de l'argent pour une joueuse de flûte, et qu'il a 
50 minés. Rien de plus naturel, puisque je 1 
compté la somme, il y a trois jours, pour : 
maîtresse, que votre père croit être sa fille. Le 
chand , qui ne se doute de rien, jurera par sa s 
rate de téte qu'il a recu de l'argent pour l'es 
que vous amenez avec vous. 

Chér. Tu sais te retourner plus vite que la 
d'un potier. 

Epid. Maintenant je vais me procurer qu« 
musicienne , à qui j'apprendrai le róle qu'elle 
jouer. Elle feindra d'avoir été achetée, et berner 
deux vieillards de la bonne façon. Apécide la pri 
tera lui-même à votre père. 


Nam leno omne argentum abstulit pro fidicina (ego re 
Manibus bis dinumeravi), pater suam gnatam quam 


Nune iterum ut fallatur pater, tibique auxilium adpare 

Inveni viam : ita ego suasi seni, atque hanc habui o 
nem, 

Ut, tu quom redisses , ne tibi ejus copia esset. 

Strat. Euge, euge ! Epid. Ea jam domi'st pro illa. Stra, 
neo, Epid. Nunc auctorem 

Dedit mihi ad hanc rem Apocidem, is apud forum m 
me: 

Quasi quoi emeret, caveat. Strat. Haud male! Epid. 
ipse cautor captu'st. 

Ipse in meo collo tuus pater cruminam conlocavit 

Is adornat, adveniens domi extemplo ut maritus fias. 

Strat. Uno persuadebit modo, si illam, quie adducta" s 


cum, 

Mihi ademsit Orcus. Epid. Nunc ego hanc astutiam | 
tui. 

Deveniam ad lenonem domum egomet solus : eum egx 


SI qui ad eum adveníant , ut sibi datum esse argentum 

Pro fidiclna : argenti minasse habere quinquaginta. 

Quippe ego qui nudius tertius meis manibus dinumera 

Pro illa tua amica, quam pater suam filiam esse retur. 

Ibi leno sceleratum caput suum inprudens adiigabit , 

Quasi pro illa argentum adceperit, qua tecum ad 
nunc est. 

Cher. Vorsutior es, quam rota figularis. Zpid. Jam eg 

r 
Aliquam dolosam fidicinam , numo conducta que sit , 
Quie se emtam simulet, quæ senes duo docta ludificetui 
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Strat. Fort bien imaginé! 

Epid. Je nela quitterai point qu'elle ne soit bien ' 
pénétrée de mon plan et de mes ruses. Mais c'est 
assez discourir; vous me retenez ici trop longtemps. 
Maintenant vous savez ce qui se passera. Je m'en 
' vais. (I| sort.) 

Strat. Bon voyage. 

Chér. Le drôle est savant en friponnerie. 

Strat. Son habileté vient de me sauver. 

Chér. Allons, rentrons chez moi. 

Strat. J'y retourne plus content que je n'en suis 
sorti. Gráee à la hardiesse et aux talents d'Épidicus, 
Je rentre dans le camp, chargé de dépouilles. 


SCENE III. 


PÉRIPHANE, APÉCIDE, UN ESCLAVE 

Périph. (à part.) Les hommes devraient se servir 
de miroir non pas seulement pour contempler leur 
figure, mais pour voir le fond de leur âme. Ce se- 
rait,à mon sens, une utile découverte que la connais- 
sance intime de leurs passions. Que de réflexionsils 
feraient sur les désordres de leur jeunesse! Moi, par 
exemple, je commençais à me tourmenter de la con- 
duite de mon fils comme s'il m'avait fait quelque mé- 
chant tour, ou comme si, dans ma jeunesse, je n’a- 
vais pas commis des fautes bien plus graves. On a 
raison : nous radotons parfois, nous autres vieil- 
lards. Mais j'apercois ce cher Apécide avec son em- 
plette. (& 4pécide.) Je suis charmé de vous voir en 
bonne santé. Qu'y a-t-il de nouveau? 

^péc. Que les dieux. et les déesses vous soient 
propices! 

Périph. J'en accepte l'augure. 

Apéc. Tout confirme cet heureux présage ; mais 
Dites conduire cette jeune fille chez vous. 


Eam ducet simal Apœcides ad tuum patrem. Strat. Ut pa- 
rate! 


Epid. Fam permeditatam meis dolis, astutiisque onustam 
Mittam : sed nimis longum loquor; diu me estis demorati. 356 
Hzc scitis jam, ut futura sint : abeo. Strat Bene ambu- 


lato. 
Cher. Nimis doctus ille est ad malefaciendum. Strat. Me 


certo 
Servavit consiliis suis. Cher. Abeamus intro hinc ad me. 
Siret. Atque aliquapto labentius quam abs te sum egres- 
360 


sus intus, 
Virtule atque auspécio Epidici cum præda in castra redeo. 
SCENA TERTIA. 
PERIPHANES, APOECIDES , SERVUS. 


U id inspexissent , cogitarent postes, 
Vitam at vixissent olim in adulescentia. 

Vel quasi egomet , qui dum fili causa cceperam 
Ego me excruciare animi , quasi quid filius 

Meus deliquisset me erga, aut quasi non plurimum 
Malelacta mea essent solida , in adulescentia. 
Profecto deliramus interdum senes. 

Fait condneibile hoc quidem mea sententia. 

Sed meus sodalis it cum praeda Apæœcides. 

Veaire salvom mercatorem gaudeo. 

Quid fit? 4pac. Dii deque te adjuvant. Periph. Omen 


4pec. Quoi homini omneis subpetunt res prosperte. 
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quelqu'un! (Un es- 
fille; entends-tu ce 


Périph. (Il appelle.) Holà! 
clave vient. ) Fais entrer cette 
que je te dis? 

L'esclave. Que voulez-vous? 

Périph. Prends garde qu'elle ne communique 
avec ma fille et ne la voie : entends-tu? Je veux que 
tu l'enfermes dans une chambre à part. Les mœurs 
d'une guenon comme elle différent trop des mœurs 
d'une fille honnéte. 

Apéc. Bien dit et bien pensé. On ne saurait veil- 
ler avec trop de soin à l'honneur de sa fille. Vrai- 
ment nous ne pouvions acheter cette courtisane 
plus à propos pour votre fils. 

Périph. Pourquoi donc? 

Apéc. Parce que quelqu'un m'a dit l'avoir déjà 
vu ici. 

Périph. Il songeait sans doute à cette acquisition. 

Apéc. Il n'y a pas à en douter. Vraiment vous 
avez un esclave bien stylé, et qui vaut son pesant 
d'or. C'est un vrai trésor. Avec quelle adresse il a 
laissé ignorer à cette jeune fille qu'elle était ache- 
tée pour votre compte! Aussi est-elle venue avec lui 
riante et joyeuse. 

Périph. Cela m'étonne; comment a-t-il pu faire? 

Apéc. 1l lui a dit que vous alliez faire un sacri- 
fice chez vous pour l'heureux retour de votre fils. 

Périph. Excellente idée! 

Apéc. Ila ajouté qu'elle était louée pour vous 
aider dans ce sacrifice : et moi je contrefaisais l'im- 
bécile, j'avais l'air d'un vrai butor. 

Périph. Cela vous allait à merveille. 

Apéc. On doit juger aujourd'hui un grand procès 
d'un de mes amis; il faut que-j'aille plaider pour lui. 

Périph. Revenez bien vite, dés que vous serez 
libre. 

Sed tu hane intro jubeas abduci. Periph. Heus foras 

Exite huc aliquis : (exit servus.) duce istam intro mulierem , 

Atque audin? Serv. Quid vis? Periph. Cave siris cum 
380 

Mea copulari hanc; neque conspicere : jam tenes? 

In ædiculam istanc seorsum concludi volo. 

Divortant mores virgini longe ac lupe. 

"pec. Docte et sapienter dicis : non nimis potest 

Pudicitiam quisquam sus servare fili». 

Edepol, næ istam tempore gnato tuo 

Sumus premercati. Periph. Quid Jam? pec. Quia dixit 

mi 
Jamdudum se alius tuum vidisse heic filium. 
Periph. Hanc, edepol, rem adparabat. 4poc. Plane, bher- 
cle , hoc quidem 'st. 

Næ tu habes servom graphicum, et quantivis preti. 390 

Non caru'st auro contra : ut ille fidicinam 

Fecit nescire prorsus , se esse emtam tibi! 

Ita ridibundam atque hilaram huc adduxit simul. 

Periph. Mirum , hoc qui potuit fieri? Æpæc. Te pro filio 

Facturum dixit rem esse divinam domi, 306 

Quia Thebis salvos redierit. PeripA.:Recte institit. 

(parc. Imo ipsus Illi dixit, conductam esse eam, , 

Quæ heic administraret ad rem divinam tibi, 

Facturum hoc dixit, rem esse divinam tibl domi. 

Ego illeic me autem sic adsimulabam quasi 

Stolidum » quom bardum me faciebam. Periph. Imo ita 

t. 


4 poc. Res magna amici apud forum agitur : ei volo 
Tre advocatus. Periph. At quæso, ubi erit otium, 
Revortere ad me extemplo. Æpæc. Continuo heic ero. (abit.) 
.Periph. Nihli homini amico est obportuno amicius ; ^ 4093 
Sine tuo labore, quod velis, actum 'st tamen. 

33. 


Apée. Dans un instant je serai ici. (// s'en va.) 

Périph. Quoi de plus précieux qu'un ami zélé! 
vos affaires se font, sans vous donner la moindre 
peine. Si j'avais choisi pour cette mission un homme 
moins adroit, moins fertile en ressources , j'aurais 
eu mon béjaune; mon fils aurait eu beau jeu à me 
montrer ses belles dents blanches , en riant de moi. 
Mais quelle sottise de lui faire un erime de sa va- 
nité, moi si vain dans ma jeunesse! Quand j'étais 
au service, j'écorchais les oreilles du récit de mes 
. prouesses, qui ne finissaiept pas. Mais quel est ce- 
lui que je vois venir, secouant les plis de sa robe on- 
doyante? 


SCENE IV. 


UN MILITAIRE, PÉRIPHANE, UNE MUSI- 
CIENNE. 


Le mil. (à son esclave.) Aie soin de ne point pas- 
ser devant une seule maison sans t'informer de la 
demeure du vieillard Périphane de Platée : ne t'a- 
vise pas de revenir sans la connaitre. 

Périph. Jeune homme, si je vous montrais 
l'homme que vous cherchez , quelle récompense me 
donneriez-vous P 

Le mil. J'ai mérité par mon courage et mes ex- 
ploits que tout le monde s'estime trop heureux de 
me servir. 

Périph. Jeune homme, vous êtes mal venu d'é- 
taler ici vos exploits. Lorsqu'on vante ses faits 
d'armes devant un plus vaillant que soi , ils perdent 
toutleur éclat. Mais si vous avez affaire à Périphane 
do Platée, il est devant vous. 

Le mil. Quoi! vous étes ce Périphane dont la jeu- 
nesse s'est signalée au service des plus grands rois, 
dont les richesses sont le prix detant d'actions hé- 
roiques ! 

Lériph. Oh! si vous entendiez le récit de mes 


Ego si adiegassem aliquem ad hoc negotium 

Minus hominem doctum , minusque ad hanc rem callidum, 
Os sublitum esset : itaque me albis dentibus 

Meus derideret fillus meritissumo. 

Sed hic quis est, quem huc advenientem conspioor, 
'Suam qui undantem chlamydem quassando facit ? 


SCENA QUARTA. 
MILES, PERIPHANES, FIDICINA. 


Mil. Cave præterbitas ullas ædels, quin roges, 

Senex ubi habitat Periphanes Plothenius. 

Incertus tuum cave ad me retuleris pedem. 

Periph. Adulescens, si istunc hominem, quem tu quæritas, 4t5 
.Tibl conmonstrasso, ecquam abs te inibo gratiam? 

Mil. Virtute belli armatus promerui , ut mihi 

Omneis mortaleis deceat agere gratias. 

Periph. Non reperisti, adulescens , tranquillum locum , 

Ubi tuas virtutes explices, ut postulas. 420 
Nam strenuiori deterior si prædicat 

Suas pugnas, de iliius ore tiunt sordidre. 

Sed istum quem quzris Periphanem Plothenium, 

Ego sum, si quid vis. Mil. Nempe quem in adulescentia 
Memorant apud reges , armis, arte duellica 
. Divitias magnas indeptum? Periph. Imo si audias 
Meas pugnas, fugias manibus demissis domum. 

Mil, Pol, ego magis unum quæro, meas quoi prædioem, 
Quam illum qui memoret suas mi*l. Periph. Hic non est 
locus. 
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combats , les bras vous tomberaient de surpri 
vous iriez vous cacher chez vous. 

Le mil. Bien obligé! Je cherehequelqu'un à 
puisse raconter mes exploits, et non quelqu't 
me parle des siens. 

Périph. Cen'est pas ici lelieu : cherchez 
que autre à qui vous puissiez débiter vos sort 

Lemil. Apprenez le sujet qui m'améne aup 
vous. On m'a dit que vous aviez acheté une e 
que j'aime. 

Périph. (à part.) L'excellent tour! Je sais 
tenant quel est cet homme, c'est le militaire q 
dicus m'a annoncé d'avance. (Hauf.) C'est la : 
jeune homme. J'ai acheté cette fille. 

Le mil. Je voudrais vous dire un mot, si c 
vous importune pas. 

Périph. C'est ce que je ne puis dire avant 
voir le sujet de votre entretien. 

Le mil. Cédez-moi votre marché : voilà vot 
gent. 

Périph. Prenez cette fille. 

Le mil. A quoi bon vous le dissimuler ? m 
tention est de l'affranchir aujourd'hui et d'ei 
ma maîtresse. 

Périph. Je vais vous satisfaire à l'instant : 
achetée cinquante mines d'argent; donne: 
soixante, et elle est à vous, et ma maison en se 
barrassée. 

Le mil. Est-elle à moi pour ce prix? 

Périph. A cette condition, elle vous appar 

Le mil. A merveille, et nous sommes d’acc 

Périph. (à ses esclaves.) Holà! faites sortir 
sicienne que vous venez d'amener. (4u milii 
Je vous donne sa lyre et tous ses accessoires p: 
sus le marché. La voici; recevez-la de mes mair 
esclave amène la musicienne achetée par , 
cus.) 

Le mil. Quel vertige vous saisit’ Me p 


Quin, tu aliam quæras, quoi centones sarcias, 
(secum, ) Atque hæc stultitia 'st me illi vitio vortere 
Egomet quod factitavi in adulescentia, 
Quom militabam ; pugnis memorandis meis 
Eradicabam hominum aureis, quando obcceperam. 
Mil. Animum advorte, ut, quod ego ad te venio, intelle 
Meam amicam audivi te esse mercatum. Periph. Att 
Nunc;demum solo ego hunc, qui sit; quem dudum 1} 
Mihi predicavit militem. Adulescens , ita'st 
Ut dicis : emi. Mil. Volo te verbis pauculis ,. 
Si tibi molestum non est. Periph. Non, edepol, sci 
Molestum non est, nisi dicis quid velis. 
Mil. Mihilllam ut tramitins, argentum adcipias. 
Periph. Habeas, Mil. Nam quidego apud te parc: 
oq 
Ego illam hodie volo facere libertam meam, 
Mihi concubina qus sit. Periph. Te absolvam brevi 
Argenti quinquaginta mihi illa emta *st minis. 
Si sexaginta mibi denumerantur mins, 
Tuas possidebit mulier faxo ferias : 
Atque ita profecto, ut eam ex hoc exoneres agro. 
Mil Estne emta mihi hec? Periph. Istis legibus 
cet: 

Conciliavist polchre. Heus , foras educite, 
Quam introduxistis fidicinam : atque etiam fides, 
Ei quæ adcessere, tibi addam dono gratiis. 

(Servus edecit fidicinam modo conductam ab 1 
Age, adcipe hanc, sis. Mil. Que intempertze te tene 
Quas tu mihi tenebras cudis ? quin tu fidicinam 
Produci intus jubes? Periph. Hæc ergo est fidicina. 
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vous pour un aveugle? Que ne faites-vous venir la 
joueuse d'instruments? 

Périph. Mais cest La joueuse d'instruments. Il 
‘ven a point d'autre ici. 

Le mil. Je ne serai pas votre dupe. Que ne me pré- 
sentez-vous la musicienne Acropolistis ? 

Périph. Eh bien ! c'est elle. 

Le mil. Je vous dis que ce n'est pas elle : vous 
Ggurez-vous que je ne connaisse pas ma maltresse? 

Périph. Et moi, je soutiens que c’est la musicienne 
dont mon fils était éperdument amoureux. 

Le mil Ce n'est pas elle. 

Périph. Ce n'est pas elle? 


Le mil. Non. 
Périph. D'où vient donc celle-ci? Je l'ai pour- 
tant bien payée. 


Le mil. Je crois que vous avez fort mal payé, et 
que vous avez fait une lourde méprise. 

Périph. C'est elleassurément , puisque j'ai chargé 
l'esclave qui suit mon fils partout de m'acheter lui- 
méme cette musicienne. 

Le mil. Eh bien! cet homme vous a joué delabonne 
manière, excellent vieillard! 

Périph. Comment, il m'a joué? 

Le mil. Ce n'est rien. Seulement je soupconne que 
lon vous a donné cette femme à la place de la mu- 
sicienne. Bonhomme, on vous a joliment passé la 
plume par le bec. 

Périph. Je vais de ce pas la chercher partout où 
je pourrai : adieu, grand héros! bon courage! à 
nerveille, Épidicus! à merveille ! Et tu m'as fait voir 

que je n'étais qu'un enfant à mener par le nez. (4 la 


musicienne.) Apécide vous a donc achetée aujour- 


d’hui au marchand d’esclaves ? répondez. 

La mus. C'est pour la première fois que j'entends 
parier de cet homme. Personne n'a pu m'acheter à 
aucun prix , car je suis libre depuis plus de cinq ans. 

Périph. Que veniez-vous donc faire chez moi? 

La mus. Vous allez l'apprendre. On m'a amenée 


Heic alianulla'st. Mil. Non mihi nugari potes. 

Quin tu hoc producis fidicinam Acropolistidem ? 

Periph. Hzc, inquam, est. Mil. Non hzc, inquam, est : 
non gnovisse me . 

Mean rere amicam posse? Per.ph. Hanc , inquam , filius 460 

Meus deperibat fidicinam. Mil. Hec non est ea. 

Periph. Quid?. non est? Mil. Non est. Periph. Unde hæc 
ágitar gentium ‘st? | 

. bercle, argentum pro hac dedi. Mil. Stulte 


Reor, atque peccatum largiter. Periph. 1mo hiec ea 'st : 

Nam servom misi, qui sectari solet meum 465 

Gnatum : ipse hanc emit fidicinam. Mil. Hem, istic homo 

Artcealatim te concidit, senex , tuus 

Servos. Periph. Quid? concidit? Mil. Nihli : sic subspiclo 'st. 

Nam pro fidicina hæcce subposita 'st tibi. 

Senex , tibi os est sublitum plane et probe. 470 

Periph. Ego illam requiram jam, ubi ubi est : beliator, 
vale. 


Euge, euge, Epidice, frugies , pugnasti; homo es, 

Qui me emunxisti mucidum , minuml preti. 

(3d Sdicinam.) Mercatus te hodie est de lenone Apœcides ? 
hominem nunquam audivi ante 

. hunc diem, 475 

Neque me quidem emere quisquam ulia pecunia 

Potuit: plus jam sum libera quinquennium. 

Periph. Quid tibi negoti 'st me: domi igitur? Fid. Audies. 

Canducta veni, ut tidibus cantarem seni, 
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ici pour jouer de la lyre à un vieillard pendant qu’il 
ferait un sacrifice. 

Périph. Je confesse que je suis le plus sot de tous 
les citoyens d'Athànes et de l'Attique. Mais con- 
naissez-vous la musicienne Acropolistis? 

La mus. Comme moi-méme. 

Périph. Où demeure-t-elle? 

La mus. Je l'ignore depuis qu'elle est affranchie. 

Périph. Eh! qui est-ce qui l’a affranchie? Je vou- 
drais le savoir, si vous eonnaissez son nom. 

La mus. Je vous dirai ce qu'on m'a dit. On m'a 
rapporté que c'était Stratippoclés, fils de Périphane , 
qui lui avait donné la liberté, quoiqu'il füt absent. 

Périph. Je suis perdu sans ressource si ce que 
vous dites est vrai. Épidicus a arraché les entrailles 
de ma bourse. 

La mus. Voilà ce qu'on m'a rapporté : voulez-vous 
encore quelque chose de moi ? 

Périph. Que tu périsses du dernier supplice et que 
tu partes à l'instant. 

La mus. Ne me rendez-vous pas ma lyre? 

Périph. Pas plus ta lyre que ta flüte. Va, fuis 
au plus vite, si les dieux t'aiment encore. 

La mus. Je m'en vais. Mais quand je reviendrai 
pour mefaire rendre mes instruments, vousentendrez 
un beau vacarme. (Elle sort.) | 

Périph. Que faire maintenant, moi dont le nom 
figure dans tant de décrets? (1) Me laisserai-je jouer 
impunément par ces fripons? Me faudra:t-il perdre 
ainsi mon argent? Non : dussé-je perdre le double, 
il ne sera pas dit qu'on m'a berné aussi effrontément. 
Me faire accroire des sornettes pareilles ! Est-ce que je 
ne vaux pas bien cet autre (2) qui se vante comme 
s’il eût inventé les. lois et les codes? Vraiment il a 
raison de se dire plus sage que moi : et la cognóe en 
sait bien plus que le manche. 


(1) Le nom des magistrats était en téte des édits. 
(2) Apecide. 


Dum rem divinam faceret. Periph. Fateor me emnium 480 

Hominum esse Athenis Atticis minumi preti. 

Sed tu gnovistin' fidicinam Acropolistidem ? 

Fid. Tam facile, quam me. Periph. Ubi habitat? Fid. Post- 
quam libera ‘st, 

Incerto scio. Periph. Ebo! ain'? quis eam liberaverit, 

Volo scire, si scis. Fid. Id quod audivi audies. 485 

Stratippoclem audivi Periphani filium 

Absentem curavisse ut fleret libera. 

Periph. Perli , hercle, si isthæc vera sunt, planissume; 

Meum exenteravit Epidicus marsupium. 

Fid. Htc sic audivi : numquid me vis ceterum? 

Periph. Malo cruciatu ut pereas, atque abeas cito. 

Fid. Fides non reddis? Periph. Neque fides, neque tibias 

Propera igitur fugere hing, sj te dii amant. Fid. Abiero. 

Flagitio cum majore post reddes tamen. (abit.) 

Periph. Quid nunc? quli in tantis positus sum sententils, 496 

Eumne ego sinam inpune? imo etiam alterum 

Tantum perdundum st; perdam potius, quam stnam 

Me inpune inrisum esse habitum, depeculatum eis. 

[Mi] Sic data esse verba presenti palam ! 

At me minoris facio prz illo, qui omnium 

Legum atque jurum fictor, conditor cluet ? 

ls etiam sese sa memorat ; malleum, 

Sapientiorem (scilicet] manubrio. 
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ACTE QUATRIÈME. |sesqeiolém n 


Périph. (à part). 11 y a de cela si longtemps 


SCENE I. je suis dans le doute. Dans le cas où je me trc 
rais , abordons-la adroitement. 
PHILIPPA, PÉRIPHANE. Phil. (à part.) C'est ici qu'il faut user del 


Phil. S'il est des miséres humaines dont on doive | lice naturelle à mon sexe. : 
avoir pitié, ce sont assurément celles quej'éprouve, | Périph. (à part.) Questionnons-la. 
et qui viennent à la fois oppresser mon cœur. Tous |  PAil. J'aurai réponse à tout. 
les maux se réunissent pour m'éprouver. La pau- | Périph. Je vous souhaite une bonne santé 
vreté, l'inquiétude troublent mon âme : je ne sais | Phil. Je reçois ce souhait pour moiet mes pa 
où placer mes espérances, où chercher un refuge : | Périph. N'avez-vous'plus rien à me dire ? 
ma fille est au pouvoir des ennemis , et je ne sais où | Phil. Portez-vous bien aussi. Je vous rem 


elle est en ce moment. que vous m'avez donné. 
. Périph. (à part.) Quel est cette étrangère qui s'a- | Périph. Je ne doute pas de votre honnêteté 
vance tout éplorée? ce que je ne vous connais pas? 


Phil. On m'a dit que c'était ici la demeure de Pé- |  PAë. Pour moi, si je vous ai connu , je me rz 
riphane. lerai à quelle occasion. 

Périph. (à part.) Elle a prononcé mon nom. Je Périph. Où donc vous ai-je rendu visite? 
soupconne qu'elle me demande un asile. Phil. Vous me faites injure. 

Phil. Que je récompenserais bien celui qui me Périph. Et pourquoi ? 
montrerait cet homme on sa maison! Phil. Parce que vous n'avez pas besoin du se 

Périph. (à part.) Mais je connais cette femme-là. de ma mémoire pour cela. 
Je crois l'avoir déjà vue je ne sais où. Est-ce bien Périph. C'est fort bien dit. 
celle que j'imagine? Phil. Cela est plus honnéte. 

Phil. (à part.) Bons dieux! voilà un homme que Périph. Raisonnons un peu : vous rappele: 
j'ai vu souvent. certaine aventure... 

Périph. (à part.) Oui, c'est bien.elle, la pauvre Phil. Je m'en souviens. 
femme dont j'obtins les faveurs à Épidaure. Périph. A Épidaure? 

Phil. (à part.) Oui, c'est bien celui qui le pre- Phil. Ce seul mot est un baume qui rafraichi! 
mier triompha de ma pudeur à Épidaure. âme en feu. 

Périph. (à part.) Cellequi me donna une fille que | Périph. Ne vous souvient-il pas que j'ai sc 
j'ai maintenant chez moi. la misère de votre mère et la vôtre? 

Phil. (à part.) Si je l'abordais? Phil. N'est-cepas vous plutôt dont la séducti. 


Périph. (à part.) J'ai envie d'aller à sa rencontre, plongea dans le plus grand malheur? 
si c'est elle. Périph. Moi-même : et portez-vous bien. 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 
PHILIPPA, PERIPHANES. 


Pepolit. Foriph, Qus meo conpressu peperit fiam, 
Oo 


Nunc habeo. Phil. Quid si adeam? Periph. Haud : 
congrediar, si heec ea 'st. 
Phil. Sin est is homo, sicut anni muiti me dubiam dan 


. Periph. Longa 

Phil. Si quid homini miseriarum, quod miserescat misere | Dies meum incertat animum : sin ea est, quam incerte 
ex animo , est, mno... hanc 

Id ego experior, quoi multa in unum locum confluunt, quæ | Congrediar astu. PAil. Muliebris adhibenda mihi 1i 
meum 506 nunc est. 

Pectus pulsant simul : multiplex ærumna me exercitam ba- | Periph. Conpellabo. Phil. Orationis aciem contra 
bet : paupertas, ram. 

Pavor territat mentem animi, neque ubi meas conlocem | Periph. Salva sis. Phil. Salutem adciplo mihi et 


Periph. Quid cæterum ? 

Phil. Salvos sis : quod credidisti, reddo. Periph. Ha 
adcuso fidem. 

Gnovin' ego te? Phil. Si ego te gnovi, animum in 
uti gnoveris. 


8 
Habe) usquam munitum locum : ita gnata mea hostium 'st 


potita : 
Neque, ea nunc ubi sit, nescio. Periph. Quis iilæc est mu- 


lier, timido 
Pectore peregre adveniens, quæ Ipsa se miseratur? Phil. Periph. Ubi te visitavi? Phil. Inique injurius. F 
In his dictu 'st 610 Quid jam? PAÀil. Quia 


Locis habere mihi Periphanes. Periph. Menomi nat hic : cre- | Tuæ memoriæ interpretari me tequom censes. PeripA 


do ego mode 
Ilti hospitio usus. Invenit. Phil. Pervelim mercedem dare Fabulata es. Phil. Mira memoras. Preiph. Hem ist 
Qui monstret eum mihi hominem , aut ubi habitet. PeripA. tius. 
Gnoscito ego hanc. Meministin?.. Phil. Memini id. Periph. La Epidauro? 
Nam videor, nescio ubi, me vidisse prius : estne ea an non Phil. Ah ! guttula 
st, quam animus retur meus? Phil. (aspiciens Peripbanem.) | Pectus ardens mihi adspersisti. PeripA. Virgint pattpet 
Di honi' visitavi antidhac. 515 Tuæque matri me levare paupertatem ? Phil. Tun *s e 
Periph. Certe ea est, quam in Epidauro pauperoulam memi- | Qui per voluptatem taam in me ærumnam obsevisti 
nl conprimere. vem ? 
Phil. Plane hic ille est, qui mihi in Epidauro primus pudi- | Periph. Ego sum : salve. Phil. Salva sum, quia te ess 
citiam vom sentio. 


Po 


£PIDICUS, ACTE IV, SCENE 1I. 


Pil. Je me porte bien, puisque je vous vois. 

Périph. Donnez-moi la main. 

Phil. La voici : vous serrez la main à une femme 
désespérée, au comble du malheur. 

Périph. Comment? et d'où vient ce trouble de 
votre visage?... 

Phil. La fille que j'ai eue de vous.... 

Périph. Qu'est-elle devenue? 

Phil, Je l'ai perdue après avoir élevé son enfance : 
elle esttombée au pouvoir des ennemis. 

Périph. Tranquillisez votre âme et consolez-vous : 
elleest chez moi saine et sauve : aussitót que j'ai su 
par mon esclave qu'elle était prisonnière , j'ai don- 
né sur.Je-champ la somme nécessaire à sa rançon. Il 
fet acquitté de la commission avec beaucoup de 

et d'honnéteté, quoique le fripon fasse d'or- 
dinaire assez mal les choses. 
Phil. Faites-la-moi voir, je vous prie. 
Périph. (appelant une esclave.) Holà! Canthara! 
Bites venir ma fille Thélestis, afin qu'elle voie sa 


mére. 
Phil. La vie revient enfin dans mon âme. 
SCENE Il. 
LA MUSICIENNE, PÉRIPHANE, PHIPIPPA. 


La mus. Pourquoi, mon père, me faites-vous 
venir devant la maison? 

Périph. Pour voir ta mère, aller à sa rencontre, 
la saluer et l'embrasser. 

La mus. Comment? ma mére? 

Périph. Oui, une fémme qui tout éperdue brûle 
de te voir. 

Phil. Quelle est cette fille à qui vous ordonnez de 
m'embrasser? 


Périph. La vôtre. 
Phil. Celle-là ? 
Périph. Elle-méme. 
Periph. Cedo manum. Phil. Adcipe : erumnosam et mi- 
ærlarum coupotem 536 
Malierem reiines. Periph. Quid est, quod voltus te turbat 
tous 


Phil. Plem, quam ex tesuscepl... Periph. Quid eam? Phil. 


Eduetam . 

Hostiam est potita. Periph. Habe animum lenem, et tran- 
quillum face : 

Domi mez eccam salvam et sanam : nam postquam audivi 


intieo 
Ex meoservo illam esse captivam, continuo argentum dedi 540 
Ct emeretur : ille eam rem adeo sobrie et frugaliter 
Adcuravit, ut alias res cst inpense inprobus. 
Phil, Fac videam, si me vis. Periph. Eho, Canthara, statim 


jube 
(Hue) Thelestidem prodire filiam ante ædeis meam , 
Qt spam videat matrem. Phél. Remigrat animus nunc de 


SCENA SECUNDA. 
FIDICINA , PERIPHANES, PHILIPPA. 


Fid. Quid est, paler, quod me excivisti ante ædeis? Periph. 
Ut matrem tuam 

Videns, adens, venienti des salutem atque osculum. 

Fid. Quars meam matrem? Periph. Que exanimata exse- 
quitur adspectum tuum. 

Phil Quis istec est, quam tu osculum mihi ferre jabes ? 
Periph. Tua filia. 

Phil. Hzccine? Periph. Hæc. Phil. Egone osculum huic 
dem? Periph. Cur non, qui ex te gnata sit? 550 
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PM que je lui donne un baiser? 
r. Pourquoi non? à celle qui est n 
Phil. Vous êtes fou, bonhomme. es do vous? 

Périph. Moi? 

Phil. Oui, vous. 

Périph. Pourquoi? 

Phil. Parce que je ne sais qui elle est, que je ne 
la connais point, que mes yeux la voient aujour- 
d'hui pour la première fois. 

Périph. Je devine la cause de votre erreur. Son 
habillement, sa parure la changent. 

Phil. Un sanglier et un ehien n'ont pes la même 
odeur. Je soutiens que je ne la connais point. 

Périph. J'en prends à témoin le ciel et la terre. 
Quoi! je serais devenu marchand d'esclaves? J'ai des 
étrangers dans ma maison. J'engloutirais mon ar- 
gent à ce métier! (à [a musicienne.) Pourquoi m'ap- 
peler ton père et m'embrasser? Tu restes là d'un air 
stupide. Pourquoi gardes-tu le silence? 

: La mus. Que voulez-vous que je dise? 

Périph. Cette femme dit qu'elle n'est pas ta mére. 

La mus. Rien ne l'en empêche. Elle aura beau 
dire, je n'en serai pas moins la fille de ma mére. 
Il n'est pas juste que je la contraigne à l'étre, si elle 
ne le veut pas. | 

Périph. Alors pourquol m'appelais-tu ton pere? 

La mus. C'est votre faute et non la mienne. Pour- 
quoi ne vous appellerais-je pas mon pére, quand vous 
m'appelez votre fille? Si cette femme m'appelait sa 
fille, je l'appellerais ma mére : elle prétend que je 
ne suis pas sa fille, donc elle n'est pas ma mère : 
décidément ne vous en prenez pas à moi. Je dis ce 
qu'on m'aappris; c'est Épidicusqui a été mon maltre. 

Périph. Je suis mort! je suis dans un précipice! 

La mus. Ici, quel est mon tort? 

Périph. Malheureuse! si jamais je t’entends 
m'appeler ton père, je t'arracherai la vie. 


Phil. Tu, homo, insanis. Períph. Egone? Phil. Tute. Periph. 
Cur? Phil. Quia ego hanc quie siet , 
Neque scio, neque gnovi, neque ego hanc oculis vidi ante 
hunc diem. 
Periph. clo quid erres, quia vestitum atque ornatum inmu- 
em 


Habet haec. Phil. Aliter catuli longe olent, aliter sues: nego 
Eam gnovisse, quie sit. Periph. Proh deüm atque homi- 
num fidem ! 556 
Quid ? ego lenocinium facio? qui habeam alienos domi, 
Atque argentum egurgitem domo prorsum. Quid tu, quem 
patrem 
Tuum vocas me, atque osculare? quid stas stupida? quid 
taces ? 


Fid.Quid lequar vis ? Periph. Hiec negat se tuam esse matrem. 
Fid. Ne fuat, 660 

SI non volt : equidem hac invita tamen ero matris filia. 

Non me istanc cogere æquom "st meam esse matrem, si ne 
volt. 

Periph.Cur me igitur patrem vocabas? Fid. Tua istæc 
culpa 'st, pon mea. | 

Non patrem ego te nominem, ubi tu tuam me adpelles 
filiam? 


Hanc quoque etiam, si me adpellet filiam, matrem vocem. 

Negat hzc, fillam me suam esse, non ergo hæc maler 
mea 'st. 

Postremo hrec mea culpa non est : quie didid, dixi omnia. 

Epidicus mihi magister futt. Periph. Peri! plaustrum pes 
culi. 
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Ja mus. Je ne me servirai plus dé ce nom. Quand 
vous voudrez être mon père, vous le serez; quand 
vous ne le voudrez plus, vous cesserez de l'étre. 

Phil. (à Périphane.) Mais à quel signe avez-vous 
supposé qu’elle était votre fille, quand vous l'avez 
achetée? 

Périph. A aucun signe particulier. 

Phil. Comment donc l'avez-vous crue votre fille? 

Périph. Mon esclave Épidicus me l'a dit. 

Phil. Comment! si votre esclave s'est trompé, 
vous n'avez pas reconnu la méprise? 

Périph. Et le moyen? Je l'ai vue une fois, et ne 
l'ai jamais revue depuis. 

Phil. Malheureuse que je suis! 

Périph. Ne pleurez pas, Philippa : entrez chez 
moi : tranquillisez-vous : je retrouverai votre fille. 

Phil. Un citoyen d’Athènes l'a achetée, un jeune 
homme, dit-on. 

Périph. Je la trouverai , cessez de gemir. Entrez 
là-dedans, et observez cette Circé, cette fille du So- 
leil (1). Moi, toute affaire cessant, je vais chercher 
Épidicus ; si je le trouve, fiez-vous à moi, ce sera le 
dernier jour de sa vie. 


ACTE CINQUIÉME. 


SCENE I. 


STRATIPPOCLÉS, ÉPIDICUS , LE BANQUIER, 
THÉLESTIS. 


Strat. Je.suis bien contrarié que le banquier ne 
vienne pas chercher son argent, et ne m'améne pas 
cette jeune captive que j'ai rachetée. Mais j’aperçois 

(*) Magicienne, empoisonneuse. 


Fid. Namquid ego ibi peccavi? Periph. Si, hercle, te un 
quam audivero patrem 
Me vocare, vitam tuam ego interimam, pessuma. Fid. Non 


voco. 
Ubi voles pater esse, ibi esto; ubi noles, ne fueris pater. 570 
Phil. Quid? ob eam rem hanc emisti, quia tuam guatam 
ratus? quibus 
De signis adgnoscebas? Periph. Nullis. Phil. Quare filiam 
Crodidisti nostram ? Periph. Servos Epidicus dixit mihi. 
Phil. Quid? si servo aliter visum 'st, non poteras gnovisse, 
obsecro? 
Periph. Quid ego? qui illam, ut primum vidi, nunquam 
vidi postea. 595 
Phil. Peril misera! Periph. Ne fle, mulier : intro abi, habe- 


to animum bonum. 
Ego illam reperiam. Phil. Hinc Athenis civiseam emit At- 


ticus; 
Adulescentem equidem dicebant emisse. Periph. Inveniam, 
ta e. 


ce: 
Abi modo intro, atque hanc adserva Circam , Solis filiam. 
Ego relictis rebus Epidicum operam quærendo dabo : 580 
Si invenio, exitiabiléem ego illi faclam hunc , ut fiat, diem. 


" ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 
STRATIPPOCLES, EPIDICUS , DANISTA, VIRGO. 


Strat. Male morigerus mihi est Danista , qui de me argentum 
non petit, 


PLAUTE. 


Epidicus, d’où lui vient cet air préoccupé, inq 

Epid. (à part.) Quand Jupiter viendrait 1 
personne et accompagné des onze autres dieux, | 
sauraient tous ensemble.sauver Épidicus de li 
ture. J'ai vu Périphane acheter des courroies; 
cide était avec lui. Je crois qu'ils me cherchent: 
tenant : ils ont des soupcons. Ils savent que j 
suis moqué d'eux. 

Strat. Que fais-tu là, mon cher appui? 

Epid. Le métier d'un misérable. 

Strat. Qu'as-tu donc? 

Epid. Que ne me procurez-vous un moye 
fuir et d'échapper à la mort? Deux vieillards à 1 
pelée me cherchent par toute la ville, portan! 
main certaines courroies... 

Strat. Ne t'inquiéte pas. 

Epid. (ironiquement.) Vous avez raison 
liberté n'existe que pour moi dans ce monde. 

Strat. Je veille sur toi. 

Epid. Ils y veilleront encore bien mieux 
m'attrapent. Mais quelle est cette petite femm 
ce grave personnage qui vient de ce cóté? 

Strat. L'unest ce banquier, l'autre est cetti 
tive que j'ai achetée. 

Epid. C'est elle? 

Strat. Elle-méme ; t'en ai-je fait un portrait fi 
Regarde. 

Epid. Cette jeune fille? 

Strat. Considére-la bien, Épidicus. Comm 
est belle des pieds à la tête! n'est-ce pas? Conte 
sa figure. Ne crois-tu pas voir quelque chef-d'o 
d'un peintre? 

Epid. Pour suivre votre comparaison, ma pe 
devenir aussi d'une belle couleur j'en ris, et A 
vous la peindra avec des branches d'ormes en 


de pinceaux. 


Neque illam adducit quæ emta ex præda”st : sed ecc 
cedit Epidicus. 

Quid illuc est, quod illi caperat frons severitudine ? 

Epid. Si undecim deos preter sese secum adducat Jupit 

Ita non omneis ex cruciatu poterunt eximere Epidicur 

Periphanem emere lora vidi ; aderat ibi una Apocides. 

Nunc homines me quæritare credo : senserunt , sciunt 

Sibi data esse verba. Strat. Quid agis, mea conme 

' Epid. Quod miser. 

Strat. Quid est tibi? Epid. Quin tu mihi adornas ad | 
viaticum, 

Priusquam pereo : nam per urbem duo defloccati sene: 

Quæritant me, in maníbus gestant copulas sescuncias 

Strat. Babe bonum animum. Epid. Quippe ego, quoi 
tas in mundo sita ?st ? 

Strat. Ego te servabo. Epid. Edepol, me illi melit 
nacti fuant. 

Sed quis hæc muliercula , et illic gravastellus qui venit' 

Strat. Hic est Danista : hse illa 'st autem, quam em 
proda. Apid. Hæccine 'st? 

Strat. H&c : estne ut tibi dixi? adspecta. Epid. Hzc? 5 
Contempia , Epidice. |. 

Usque ab uuguiculo ad capillum summum st festivissi 

Estne? considera : signum pictum polchre videris. 

Epid. Ex tuis verbis meum futurum corium polchrum 
dicas : 

Quem Apelles atque Zeuxis duo pingent pigmentis ulmt 

Strat. (ad Danistam.! Di inmortalels, otio isse admiror: 
bus pulmoneis 


Qui perhibetur, prius venisset, quam tu advenisti mihi. 


ÉPIDICUS, ACTE V, SCENE II. 
Strat. (au banquier.) Bons dieux , que j'admire- 


votre lenteur! vous auriez les pieds enflés, que vous 
p’auriez pas été plus longtemps à arriver. 

Le . Cette fille m'a retardé. 

Strat. Si c'est pour elle et parce qu'elle l’a voulu 
que vous vous êtes arrété, vous Étes venu trop vite. 

Le banquier. Allons, dépéchons, expédiez-moi ; 
comptez-moi mon argent, afin que je ne retienne pas 
mes commis inutilement. 

Strat. Il est tout compté. 

Le banquier. Prenez cette hourse, et versez. 

Strat. Vous avez raison : attendez que je vous 
apporte l'argent. 

Le ier. Hátez-vous. 

Strat. (au banquier.) Il est ici. ( IJ entre dans la 
MAisOR.) 

Epid. (regardant la jeune fille.) Dois-je croire 
le témoignage de mes yeux? Est-ce une illusion? 
N'êtes vous pas la fille de Philippa, née à Épidaure, 
Thélestis , dont Périphane est le père? | 

Thél. Mais toi-même, qui sais le nom de mes 
parents et le mien , qui es-tu? 

Epid. Vous ne me connaissez pas? 

Tél. Je ne me souviens pas de t'avoir vu. 

Epid. Vous ne vous souvenez pas que je vous 
apportai, pour l'anniversaire de votre naissance, ces 
boucles d'oreilles et ce petit anneau d'or? 

Tél. Oui, je m'en souviens, mon ami; mais 
est-ce bien toi? 

Epid. Moi-même ; et celui que vous venez de voir 
est votre frère : vous avez le méme père, mais non 
la méme mere. 

Tél. Quoi! mon père vit encore! 

Epid. Soyez tranquille, sans inquiétude, et ne 
dites mot. 

Tél. Les Dieux veulent me tirer de l’abîme et 
me sauver, si tu dis vrai. 

Epid. Je n'ai aucun motif pour vous tromper. 

Strat. (revenant.) Banquier, voilà votre argent, 


Dan. Haec , edepol, remorata me est. Strat. Siquidem istius 


Fs remoratus , quod ista voluit, nimium advenisti cíto. 606 
Dar. Age, age, absolve me atque argentum numera, ne 
comites morer. 
Strat. Pernumeratum 'st. Dan. Tene cruminam : huc inde. 
Strat. Sapienter venis. 
, dum ecfero ad te argentum. Dan. Matura. Strat. 
Dosni "st. (abit.) 
Epid. (conspiciens virginem.) Satin’ ego oculis utilitatem obti- 
neo sincere, an parum? 
E. Phitippa matre gnatam a Thebis, Epidauri satam, 
Videon’ ego Telestidem te Periphani filiam? 
Firg. Quis tu bomo es, qui meum parentum nomen memo- 
ras, et meum ? 
Epid. Non me gnovisti? Firg. Quid quidem nunc veniat in 
mentem mihl. 


Epid. Non meministi me auream ad te adferre natali die 

Lupolam atque anellum aureolum in digitum? Virg. Memi- 
ni, mi homo. 615 

Tune is es? Epéd.JEgo sum, et istic frater tuus est, alia ma- 
tre, uno patre. 

Fig. Quid, pater meus? vivo'st? Epid. Animo liquido et 
tranquillo es, tace. 

Firg. Di me ex perdita servatam cupiunt, si vera autumas. 

Epéd. Non habeo ullam obcasionem , ut apud te falsa fabu- 
ler. 


Btrat. (redieus.) Adcipe argentum hoc, Danista, heic sunt 
quadraginta mine. 
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quarante mines. S'il y a des pièces douteuses, je les 
changerai. 

Le banquier. C'est trés-bien, bonne santé! 

Strat. (à Thélestis.) Enfin vous étes à moi. 

Thél. Oui, je suis votre sœur; et, pour que vous 
n'en doutiez pas , je vous salue mon frère. 

Strat. A-t.elle perdu la raison? 

Epid. Elle l'a parfaitement, puisqu'elle vous ap- 
pelle son frére. 

Strat. Comment! je suis devenu son frére en 
entrant chez moi et en sortant? 

Epid. Réjouissez-vous en vous-même de votre 
bonheur, et n'en parlez pas. 

Strat. Ma sœur, vous me retrouvez pour me per- 
dre bientót. 

Epid. Taisez-vous donc, maladroit! la musicienne 
que vous aimiez est chez vous à votre disposition, 
gráce à mes soins. C'est aussi mon habileté qui 
rend la liberté à votre sœur. 

Strat. Je l'avoue, Épidicus, j'ai tort. 

Epid. Rentrez, et ordonnez qu'on lui chauffe un 
bain. Je vous en apprendrai davantage, quand j'en 
aurai le loisir. E 

Strat. Suivez-moi , ma sœur. ' 

Epid. Je vais vous envoyer Thesprion : mais n'ou- 
bliez pas, vous et votre sœur,' de prendre ma dé- 
fense si les deux vieillards veulent me maltraiter. : 

Strat. (sortant avéc sa sœur.) Rien de plus 
facile. 

Epid. 'Thesprion, viens ici par le jardin, viens 
m'aider àla maison : l'affaireest importante. Je crains 
un peu moins les deux vieillards que tantôt. Je ren- 
tre au logis, pour qu'on ait soin des nouveaux arri- 
vés : là je pourrai instruire Stratippocles de tout ce 
que je sais. Je renonce à fuir : je veux rester à la mai- 
son : Périphane ne m'accuséra pas de l'avoir défié 
à la course. Je rentre; je parle depuis trop long- 
temps. 


Si quid erit dubium, inmutabo. Dan. Benefecisti! bene 
vale 


Strat. Nunc enim tu mea es. Pérg. Soror quidem, edepol, 
ut tu eque scias. 

Salve frater. Strat. Sanan' hzc est? Æpid. Sana, si adpel- 
lat suum. . 

Strat. Quid? ego modo huic frater factus; dum intro eo 


alque exeo 
Epid. Quod boni'st, id tacitus taceas tute tecum , et gaudeas, 
Strat. Perdidisü, et reperisti me, soror. Epid. Stultus; 
tace. ° 520 
Tibi quidem, quod ames, domi presto 'st fidicina opera 


mea; 
Et sororem 1n libertatem idem opera concilio mea. 
Strat. Epidice, fateor. Epid. Abi intro, ac jube huic 
aquam calefieri. | 
Cætera bac posterius, faxo , scibis, ubl erit otium. 636 
Strat. Sequere hac me, mea soror. Epid. Ego ad vos Thes- 
prionem jussero 
Huc transire : sed memento, si quid sæviunt senes, 
Subpetias mihi cum sorore ferre. Sírat. Facile istuc erit. 
(abit cum sorore.) 
Epid. Taesprio, exi istac per hortum , adfer domum auxilium 
mthi. 


Magna 'st res : minoris multo facio, quam dudum , senes. 635 
Remeabo intro, ut adcurentur advenienteis hospites. 
Eadem hæc intus edocebo , quæ ego scio, Stratippoclem. 


Non go : domi adesse certum'st : neque llle haud ohjiciet 
i 
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SCÈNE IL. 
PÉRIPHANE, APÉCIDE, ÉPIDICUS. 


Périph. Le fripon s'est-il assez joué de notre âge 
et de nos rides! 

Apéc. Vraiment vous me tourmentez de toutes les 
manières. 

Périph. Taisez-vous, de grâce; laissez-moi at- 
traper ce coquin. 

Apéc. Je vous le dis afin que vous le sachiez : 
cherchez un compagnon plus leste que moi. A force 
de vous suivre, la fatigue a fait monter l'enflure 
jusqu'aux genoux. 

Périph. Combien de tours ne nous a-t-il pas joués 
à tous deux aujourd'hui? Ne m'a-t-il pas arraché 
jusqu'à ma derniére obole? ] 

Apéc. Ne m'en parlez pas! c'est un fils de Vul- 
cain furieux. Tout ce qu'il touche, il le brûle : pour 
peu qu'on s'en approche, on est róti. 

Epid. (à part.) Je vois arriver à mon secours douze 
fois plus de dieux qu'il n’y en a dansl'Olympe, tous 
préts à combattre pour moi. Malgré mes fourberies, 
j'ai des appuis et des auxiliaires au logis, et je nar- 
gue mes ennemis. 

Périph. Où pourrai-je le trouver ? 

Apéc. Pourvu que je ne vous accompagne pas , 
chercher-le jusqu'au fond de la mer, si vous voulez. 

Epid. Pourquoi me cherchez-vous? à quoi bon 
vous tant fatiguer? Que me voulez-vous? me voici. 
Est-ce que je me suis enfui? Ai-je quitté la maison? 
Me suis-je caché? Je ne vous demande aucune gráce. 
Voulez-vous me lier? tenez, je vous tends les mains. 
Vous avez des courroies; je vous les ai vu acheter : 
que tardez-vous ? liez-moi. 

Périph. Ne semble-t-il pas qu'il va me citer en 
justice? 

Epid. Que ne me liez-vous? 


Pedibus sese provocatum : abeo intro : nimis longum 1o- 


T" SCENA SECUNDA. 
PERIPHANES, APOECIDES , EPIDICUS. 


Perip Satin' ille hic homo ludibrio nos vetulos decrepitos 

uos 640 

Babet? A4pac. Imo, edepol, tu quidem miserum me habes mi- 
seris modis. 

Periph. 'Tace, sis, modo : sine me hominem apisci. Apoc. 
Dico ego tibi jam, ut scias. 
Alium tibi te comitem melius quærere; ita, dum te sequor, 

Lassitudine invaserunt misero in genua flemina. 

Periph. Quot illic hodie me exemplis luditicatu’st, atque te? 

Ut illic autem exenteravit mihi opes argentarias! —. 045 

Pr Apage ilium a me, nam ille quidem Volcani trati 'st 
us : 


Quaqua tangit, omne amburit : si prope adstes , æstu cale- 
d 


facit. 

Epid. Duodecim deis plus, quantum in cœlo est deorum in- 
mortalium , 

Mibi nunc auxilio adjutores sunt, et mecum militant. 650 

Quid mid ego malefeci, auxilia mi et subpetie sunt 

omi.. 

Apolactize inimicos omneis. Periph. Ubi illum quæram 
gentium? 

pec. Dum sine me quæras, quæras mea causa vel medio 


in mari. 
Epid. Quid. me quæris ? quid labores? quid hunc sollicitas ? 
ecce me. 


PLAUTE. 


Périph. Voilà un coquin d'esclave. 
_ÆEpid. Apécide, je ne réclame pas votre in 
sion. 

Apéc. Ah! Tu serás satisfait, Épidicus. 

Epid. Eh bien! que faites-vous ? 

Périph. J'attends tes ordres apparemmen 

Epid. Oui, mes ordres, et vous dites vrai 
tends que vous liiez mes mains aujourd'hui. 

Périph. Il ne me plaît pas, moi! 

Epid. Vraiment!... liez-les toujours. 

Périph. J'aime mieux te laisser les main: 
pendant que je te questionnerai. 

Epid. Mais vous ne saurez rien. 

Périph. Que faire? 

Apéc. Faites ce qu'ildésire. — 
Fes Apécide, vous êtes un homme de k 


Périph. Donne-moi donc tes mains. 

Epid. Elles ne se feront pas prier... Les 
serrez-les étroitement : point de pitié! 

Fériph. Quand l'affaire sera faite, vous e 
rez tous les deux. 

Epid. C’est bien cela : mettez-moi étroite 
la question ; demandez-moi ce que vous voud 

Périph. Sur quel fondement as-tu osé me d 
n epdave que tu as achetée il y a trois jours é 

e? 

Epid. Parce qu’il m'a plu ainsi : voilà tout | 
dement de l'histoire. 

Périph. Parce qu'il t'a plu, coquin! 

Epid. Oui : parions qu'elle est votre fille... 

Périph. Elle! sa mère ne la connaît pas. 

Epid. Si ce n'est pas la fille de sa mère, ga 
talent contre cette pièce. 

Périph. Ah! je vois la ruse. Mais quelle es 
femme ? 

Epid. La maîtresse de votre fille, puisqut 
voulez savoir tout. 


Num te fugi? num ab domo absum? num oculis conces 

Nec tibi subplico : vincire vis? hem, ostendo manus. 

Tu habes lora; ego te emere vidi : quid nunc cessas? € 

Periph. Ilicet : vadimonium ultro mihi hic facit. £pi 
conligas ? 

Periph. Edepol, mancupium scelestum. Epid. Te pn 
Apocides , 

Nil moror mihi precatorem. 4pac. Facile exoras, Epidi 

Epid. Ego, quid agis? Periph.[Tuon" arbitratu ? Epid 
hercle, vero, atque haud tuo. 

Conligands hæ,sunt tibi hodle. Perip4. At non lubet 
co 


nligo. 
Apœc. Tragulam in te injicere adornat : nescio quam 
cam faait. 


Epid. Tibi moram facis', quom ego solutus adsto, 4 
inquam , conliga. . 
Periph. At mihi magis lubet solutum te rogitare. 

At nihil scies. 
Periph. Quid ago? Apæc Quid agas? Mos geratur. 
Frugi es tu homo, Apocides. . 
Periph. Cedo manus igitur. Epid. Morantur nihil. : 
arcte conliga. . 
Nihil vero obnoxiose. Periph. Facto opere arbitrami? 
Epid. Bene hoc habel : age nunc jam ex me exqul* : 
quod lubet. «tn 
Perle Qua fiducia ausus primum, que emta 5 
us, . 
Filiam meam dicere esse? Epid. Lubuit; ea fiducia. 1 
Periph. Ain' tu? lubuit? Epid. Ajo : vel da pignus; 
sit filia. 


ÉPIDICUS, ACTE V, SCENE II. 


Périph. Ne t'ai-je pas donné trente mines pour 
racbeter ma fille? 

Epid. J'en conviens; mais j'ai employé l'argent 
à acheter la musicienne, dont votre fils est amou- 
reux , au lieu de votre fille. Et je vous ai ainsi es- 
croqué ces trente mines. 

Périph. Pourquoi m’astu trompé en louant cette 
musicienne ? 

Epid. Je l'ai fait, et j'ai bien fait. 

Périph. À quoi as-tu employé l'argent que je t'ai 
donné en dernier lieu? 

Epid. Je vais vous l'apprendre. Je l'ai donné à 

un bonnéte homme trés-digne de votre estime, à 
x às. 

Périph. Comment as-tu osé le lui donner? 

Epid. Parce qu'il m'a plu ainsi. 

Périph. Quelle est cette insolence? 

Epid. Vous me traitez encore comme un esclave. 

Périph. (ironiquement.) Tu es libreapparemment! 
je l'en félicite. 

£pid. J'ai mérité de le devenir. 

Périph. Tu l'as mérité? 

Epid. Regardez dans votre maison, vous en se- 
rez persuadé. | 
Périph. A quoi bon? 

Epid. Vous le saurez... Entrez, s'il vous plaît. 

Périph. Allons. Mais soyons sur nos gardes... Et 
vous, Apécide, gardez-moi ce coquin. (// sort.) 

Apéc. Que signifie tout cela, Épidicus? 

Epid. N'est-ce pas une injustice révoltante de me 
laisser ainsi garrotté, moi qui par mon adresse ai 
retrouvé sa fille aujourd'hui ? 

Apéc. Ne dis-tu pas que tu as retrouvé sa fille? 

Epid. Oui, je l'ai trouvée, et elle est chez lui en 
ce moment ; mais il est cruel de recueillir le mal pour 
le bien qu'on a fait. 


Apéc. Voyez un peu ce coquin que nous nous 


sommes fatigués à chercher par la ville! 


Periph. Qaam negat gnovisse mater? Epid. Ni ergo matris 
filia 'st . 

in meum numum, ín tuum talentum pignus da. Periph^. 
Enim istæc captio st, e 

fed quis ea 'st mulier? Epid. Tul gnati. amica, ut omnem 
rena scias 675 


Periph. Dedin’ tibi minas triginta ob filiam? Epid. Fateor 
datas; 

£t eo argento illam me emisse amicam fili fidicinam, 

Pro tua filia; istis adeo te tetigi triginta minis. 

Petiph. Qaomodo me ludifecisti de illa eonductitia 

Fidicina? Epid. Factum, hercle, vero, et recte factum 
judico. 680 

Penph. Quid postremo argento facium 'st, quod dedi? 
Epid. Dicam tibi. 

Neque malo homini , neque benigno, tuo dedi Stratippocli. 

Periph. Cur dare ausus? Epid. Quia mihi lubitum ‘st. 
Periph. Quæ hiec, malum , ferocia 'st ? 

Epid. Etiam ioclamitor quaai servos? Periph. Quom tu es 
liber, gaudeo. 

Epéd. Merui, ut fierem. Periph.Tu meruisti? Epid. Vise 
intro : ego, faxo, scies 685 

Hoc jta Periph. Quid est negoti? Epid. Jam ipsa res 


Abi modo intro. Periph. Hel, non illuc temere ‘st! adserva 
istane, Apœcides. (abit intro.) | 
dpæc. Quid illac, Epidice, est negoti? Epid. Maxuma, 
uria | 


Vinctus adsto, quojus hac hodie opera inventa ‘st filia. 
4pec. Ain’ tu te illius invenisse filiam? Epid. Inveni, et 
domi 'st, 690 
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Iris. Je me suis fatigué à trouver , et vous à cher- 
er. 


Périphane (à son fils et à sa fille, qui demandent 
la grâce d'Epidicus.) À quoi bon me prier pour lui 
avec tant d'instances? Je sais ce qu'il a mérité, et il 
va l'obtenir. (4 Epidicus.) Donne-moi tes mains, que 
je te délie. 

Epid. Ne me touchez pas. 

Périph. Donne-les-moi donc! 

Epid. Je ne veux pas. 

Périph. 'Tu as tort. | 

Epid. Je ne me laisserai pas délier que vous ne 
m'ayez donné satisfaction. 

Périph. A merveille! et ta demande est juste. Je- 
te donnerai une chaussure, une tunique, un man- 
teau. 

Epid. Et quoi encore? 

Périph. La liberté. 

Epid. Aprés? Il faudra au nouvel affranchi 
quelque chose à manger. 

Périph. Il ne manquera pas; je me charge de sa 
nourriture. 

Epid. En vérité, si vous ne m'en priez, vous ne 
me délierez pas aujourd’hui. 

Périph. Eh bien, jet'en prie, Épidicus ! pardonne- 
moi, si je t'ai offensé sans le vouloir : mais recois 
ta liberté pour récompense. 

Epid. Je ne vous accorde votre pardon qu'à regret 
et parce que la nécessité m'y contraint. Déliez-moi 
donc, si vous voulez. 


LE CHORUR. 


Le chœur. Le voilà l'habile homme qui doit la li- 
berté à sa fourberie! applaudissez, et portez-vous 
bien. Levez-vous, et allez-vous-en. 


Sed ut acerbum ‘st, pro benefactis quom mali messem me- 
tas ! 

4pac. memne hod leper urbem uterque sumas defessi quie 
rere 


Epid. Ego sum defessus reperire, vos defessi quærere. 

Periph. (rediens.) Quid isteic oratis opere tanto? meruisse 
intellego, 

Ut liceat merito hujus facere : cedo tu, ut exsolvam manus. 

Epid. Ne adtigas. Periph. Ostende vero. Epid. Nolo. Periph. 
Non æquom facis. 696 

Epid. Nanquam , hercle, hodie nisi subplicium mihi das, me 
solvi sinam. 

Periph. Optumum atque æquissumum oras : soccos , tuni- 
cam, palliuca 

Tibi dabo. Epid. Quid deinde porro? Periph. Libertatem. 
Epid. At postea? 

Novo liberto opu'st quod pappet. Periph. Dabitur : prebebo 

um. 

Epid. Nunquam, hercle, hodie nisi me orassis, solves. 
Periph. Oro te, Epidice » adens cnl 4 

Mihi ut ingnoscas, si q nprudens culpa peccavi mea. 

At ob eam rem liber esto. Epid. Invitus do hago veniam 
tibi. 

Nisi necessitate'cogar : solve sane, si lubet. 


GREX. 


Hic is homo 'st, qui libertatem malitia invenit sua. 
Plaudite, valete : lumbos subrgite atque extoilite. 
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PERSONNAGES. 

PYRGOPOLINICE (1), militaire. de Pleuside. 
ARTOTROGUE , (2) parasite. LUCRION , jeune esclave. 
SGÉLÈDRE esclave de Pyr- ACROTÉLEUTIE, courtisane. 

gopolinice. MILPHIDIPPA (4), servante. 
PÉRIPLECTOMÈNE, vieillard. Un jeune esclave de Péri- 
l'HILOCOMASIE, plectomène. | 
PLEUSIDE, son amant. GARION , son cuisinier. 


PALESTRION (3), esclave. 
La scène est à Éphèse. 


ARGUMENT 
attribué à PRIaCIEN. 


Un militaire conduit à Éphèse une courtisane qu'il a 
‘enlevée à Athènes. Palestrion, un esclave, veut porter la 
nouvelle de cet enlèvement à l'amant de la jeune fille, 
qui était chargé d’une mission : mais il est pris dans la 
traversée, et livré au militaire. 11 fait venir son maître à 
Éplèse, il pratique secrètement un trou dans le mur qui 
sépare les deux amants, afin de leur ménager le moyen de 
se voir. Un gardien qui les épiait du haut d’un toit les 
sarprend ensemble ; mais le sot se laisse persuader que 
C'est une autre femme. Palestrion détermine aussi le mili- 
taire à quitler sa maltresse, sur le motif que la femme 
d’un vieillard voisin veut l'épouser. Le militaire engage la 
jeune fille à s'en aller, après l'avoir comblée de présents : 
mais bientôt il est surpris dans la maison du vieillard, et 
puni comme adultère. 


ACTE PREMIER. 
SCENE PREMIERE. 


PYRGOPOLINICE, ARTOTROGUE. 
Pyr. (à sa suile.) Ayez soin que l'éclat de mon 


(1) Destructeur de remparts. — (s) Rongeur de pain — (3) Jou- 
teur. — (4) Remarquable par ses longs cils . 


MILES GLORIOSUS. 


— À"u 090 «m 


DRAMATIS PERSONJE. 
PYRGOPOLINICES , miles. PLEUSIDES , adolescens. 
ARTOTROGUS, parasitus. LUCRIO , pucr. 
PALAESTRIO , sccvus. Mir PHIDUPPA , ancilla. 
PERIPLECTOMENES, sener. ACBOTELEUTIUM , meretrix. 
SCELEDRUS, servus. PURR. 
PAILOCOMASIUM, meretrix. CABRIO, coquus, 

Scena est Epheso. 





ARGUMENTUM 
(UT QUIBUSDAM VIDETUR) 


PRISCIANI. 
Meretricem Athenis Ephesom miles avehit. 
Id heros dum amanti servos nunciare voit 
Legato poregre, captu'st in mari, 
Et tili eidem militi dono datu'st. 
Suum arcessit herum Athenis , et forat 
Geminis conmunem elam parietem in ædibus , 
‘£icere ut quiret convenire amantibus. 
Obhærentels custos bos vidit de tegulis. 
Ridiculus autem , quasi sit alla , luditur. 
+ Jtemque inpellit militem Palzestrio , 

faciat concubinam , quando el 
Senis vicini cupiat uxor nubere: 
tro abeat , orat, donat multa : ipse in dome 

Senis prehensus , ponas pro macho luit. 





EPLODEISISODS I6 


FANFARON. 


us 


bouclier soit plus brillant que les rayons du s 
quand le ciel est pur: lorsque l'instant de m'a 
vir sera venu, qu'il éblouisse les yeux des enr 
au milieu de la bataille. (Prenant son épée.) Je 
consoler, dédommager cette chère épée de l'oi 
qui la ronge : depuis trop longtemps la malheu 
brûle de faire un hachis de l’armée ennemie. 
où est donc Artotrogue? 

Art. Le voici; près d’un guerrier courageux, 
de la fortune, dont la taille est d’un roi, ou p 
d'un demi-dieu. Mars lui-méme n'oserait com, 
ses exploits aux vôtres. 

Pyr. Et celui donc à qui j'ai sauvé la vie dar 
champs des Gurgustidoniens, où Bomboma 
Cluninstaridysarchide, petit-fils de Neptune, : 
mandait en personne! !! (1) 

Art. Il m'en souvient. Vous parlez sans dou 
cet homme à l'armure d'or, dont votre souflle ; 
sipé les légions comme le vent chasse les feuilli 
le duvet des roseaux ? 

Pyr. Cela n'est qu'une bagatelle. 

Art. Sans doute ce n'est rien au prix de vos a 
exploits... (à part.) que vous n'avez Jamais fait 
quelqu'un me trouve un homme plus menteur, 
rempli de vaine gloire que celui-là , je consens à 
son esclave, dussé-je ne manger que du froma, 
mourir de faim. 

Pyr. Où es-tu donc? 

Art. Me voici : et quand d’un coup de poing 
rompftes le bras de cet éléphant, dans les Ind 

Pyr. Comment, le bras? 

Art. J'ai voulu dire la cuisse. 


(0) 11 est inutile de dire que ces noms comme ces exploits sq 
l'invention du héros. 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA PRIMA. 


PYRGOPOLINICES, ARTOTROGUS. 


Pyrg. Curate, ut splendor meo sit clüpeo clarior, 

Quam solis radii esse olim, quom sudum 'st, solent : 

Ut, ubi usus veniat, contra conserta manu 

Oculorum præstringat aciem in acie hostibus. 

Nam ego hanc machæram mihi consolari volo, 

Ne lamentetur, neve animum despondeat ; 

Quia se jam pridem feriatam gestitem, 

Quie misera gestit , et fartum facere ex hostibus. 

Sed ubi Artotrogus? #rt. Heic est : stat propter virum 

Fortem atque fortunatum , et forma regia ; 

Tum bellatorem. Mars haud ausit dicere , 

Neque æquiparare suas virtutes ad tuas. 

Pyrg. Quemne ego servavi in campis Gurgustidoniis , 

Ubi Bombomachides Cluninstarid ysarchides 

Erat inperator summus, Neptuni nepos? 

Art, Merhini , nempe illum dicis cum armis aureis, 

Quojus tu legiones difflavisti spiritu, 

Quasi ventus folia , aut paniculam tectoriam. 

Pyrg. Istuc quidem, edepol, nihil est. Art, Nibil, ber 
hoc quidem, 

Præ ut ajía dicam... tu que nunquam feceris. 

Ferjuriorem hoc hominem si quis viderit , 


LE SOLDAT FANFARON, ACTE I, SCENE I. 


Pyr. Encore je n’y mettais pas toutes mes forces. 

Art. Vraiment si vous les eussiez déployées tout 
entières, votre bras aurait transpercé la peau, les 
entrailles et le crâne de l'éléphant. 

Pyr. Laissons là ces miséres... 

Art. En effet, il me serait impossible de raconter 
toutes vos prouesses. (à part.) La faim me réduit à 
cette extrémité : mes oreilles sont condamnées à 
écouter ces hâbleries, de peur que mes dents ne s'al- 
longent. ll me faut applaudir à tous ses mensonges. 

Pyr. Que penses-tu de ce que je dis? 

Art. Ah! je sais ce que vous voulez dire : c'est 
une action héroique. Je m'en souviens. 

Pyr. Qu'est-ce done? 

Art. Ce que c'est?... 

Pyr. As-tu tes tablettes? 

Art. Les voulez-vous? les voici, avec un stylet. 

Pyr. Tu conformes à merveille ta pensée à la 
mienne. 

Art. Je dois étudier avec attention vos goûts, et 
mettre tous mes soins à devancer vos moindres désirs. 

Pyr. De quoi te souvient-il ? 

Art. I me souvient que vous tuátes cent cinquante 
hommes en Cilicie ; plus, cent Sycolatronides (1), 
trente Sardeset soixante Macédoniens, en un seul jour. 

Pyr. Combien tout cela fait-il d'hommes? 

Art. Sept mille. 

Pyr. Oui, ce doit étre le compte : tu as retenu 
le nombre exactement. 

Art. Je n'en ai pas tenu note : je m'en souviens 
oaturellement. 

Pyr. Tu as vraiment une mémoire excellente. 

Art. C'est à vos bons diners que je la dois. 

Pyr. Tant que tu te montreras tel que je te trouve 
(t) Voleurs de fgues , peupiade inventée par Plaute. 


Ant gloriarum pleniorem , quam illic est, 

{ls me sibi habeto, et ego me mancupio dabo 

Uno epityro, ut apud illum esuriem insane bene. 

Por. Ubi ta es? Art. Eccum : edepol, vel elephanto in 
25 


Quo pacto pugno perfregisti brachium ? 

Pyrg. Quid, brachium ? #rt. Illud dicere volui, femur. 

Pyrg. At indiligenter heic eram. frt. Pol, si quidem 

Coonisus esses, per corium , per viscera, 

Perque os elephanto brachium transmitteres. 30 

Pyrg. alo istæc heic nunc. Art. Ne, hercle, operæ pretium 
q 

Mihi te enarrare, tuas qui virtutes sciam. 

(ad spectatores Venter creat omneis bas ærumnas auribus; 

Peraudienda sunt, ne denteis dentiant. 

Et adsentandum 'st , quidquid hic mentibitur. . 35 

Pyrj. Quid illud quod dico? Art. Hem, scio jam quid vis 


Fictum ‘st, hercle : memini fleri. Pyrg. Quid id est? Art. 


Quidquid est. - 
Pyrg. Habes tabellas? Ært. Vis rogare? habeo et stylum. 
Pyrg. Facete advortis animum tuom ad animum meum. 
Art. Gnovisse mores me tuos meditate decet , 40 
Curamque adhibere , ut prævolet mihi quo tu velis. 
Pyrg. Ecquid meministi? Ari. Memini, centum in Cilicia 
Et quinquaginta, centum Sycolatronidæ, 
Triginta Sardi , sexaginta Macedones, 
Sunt bomines, tu quos obcidisti uno die. 45 
Hr - Quanta istæc hominum summa st? Ari. Septem mil- 

a. 


Pyrg. Tantum esse oportet : recte rationem tenes. 
«irt. At nullos habeo scribtos ; sic memini tamen. 
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en ce moment, tu feras bonne chère et tu partageras 
ma table. 

Art. (continuant.) Et que nefites-vous pas en Cap- 
padoce, où vous eussiez massacré cinq cents hommes 


d'un seul coup, si le tranchant de votre glaive ne se 


fût émoussé? mais ils n'eussent été que les débris 
de l'infanterie massacrée par vous, s'ils vous eussent 
échappé. Que vous dirai-je que le monde entier ne 
sache? que Pyrgopolinice est le seul dans l'univers 
qui, pour la valeur, la beauté et les hauts faits, 
reste sans rival. Toutes les femmes vous aiment; et 
vous êtes si bel homme, que plusieurs femmes 
me tirérent hier par mon mantedu pour me dire... 

Pyr. Te dire... quoi...? 

Art. Elles m'interrogérent : ne serait-ce point 
Achille que vous servez , me dit l'une d'elles? C'est 
son frére, lui répondis-je. Une autre m'abordant : 
Mais c'est la beauté personnifiée! quelle noble phy- 
sionomie! la belle chevelure! Heureuse celle qu'il 
honore de ses faveurs! 

Pyr. Vraiment elles te disaient cela? : 

Art. Deux d’entre elles me supplièrent de vous 
faire passer devant leur maison eomme un cortéye. 

Pyr. On est quelquefois malheureux d'étre trop 
bel homme. 

Art. Elles me tourmentent, elles me prient, elles 
m'entourent, elles me demandent avec instance la 
faveur de vous voir. Elles veulent que je vous améne 
chez elles; au point que je n'ai pas le temps de 
m'occuper de vos affaires. 

Pyr. Il me semble qu'il est temps que nous allions 
sur la place publique , pour distribuer la paye aux 
soldats que j'ai enrólés hier; car le roi Séleucus m'a 
prié de recruter pour lui. J'ai résolu de consacrer 
cette journée au service de ce prince. 


Pyrg. Edepol, memoria 'st optuma. frt. (secum.) Offa me mo- 
net 


Pyrg. Dum talem facies, qualem adhuc, adsiduo edis : 50 
Conmunicabo te semper mensa mea. 

Art. Quid in Cappadocia ubi tu quingentos simul, 

Ni hebes machæra foret, uno ictu. obcideres. 

At peditatus reliquie erant, st viverent. 

Quid tibl ego dicam , quod omneis mortaleis sciunt , 55 
Pyrgopolinicem te unum in terra vivere 

Virtute , et forma, et factis invictissumis. 

Amant te omneis mulieres , neque, hercle , injuria, 

Qui sis tam polcher ; ut vel ille, quæ bere pallio 

Me reprehenderunt. Pyrg. Quid here dixerunt tibi? 60 
Art. Rogitabant : biccine Achilles est, inquit , tihi? 

Imo ejus frater, inquam. Inntuit altera : 

Ergo, mecastor, polcher est, inquit mihi , 

Et liberalis. Vide, cæsaries quam decet! 


Næ illae sunt fortunatie, quie cum isto cubant! 65 
Pyrg. Mane aibat tandem? Art. Quæ me amhæ obsecrave- 
rint, 


Ut te hodie quasi pompam illa præterducerem. 

Pyrg. Nimia est miseria polchrum esse hominem nimis. 
Art. Molestæ sunt mibi , orant, ambiunt , obsecrant, 
Videre ut liceat : ad sese arcessi jubent. 70 
Ut tuo non liceat operam dare negotio. 

Pyrg. Videtur tempus esse, ut eamus ad forum; 

Ut in tabellis quos consignavi heic heri 

Latrones , ibus dinumerem stipendium. 

Nam rex Seleucus me opere oravit maxumo, 75 
Ut sibl latrones cogerem et conscriberem. 

Regi hunc diem mihl operam decretum 'st dare. 

Art. Age, eamus ergo. Pyrg. Sequimini, satellites. 


Art. Allons, partons. 
Pyr. Gardes, suivez-moi. 


ACTE SECOND. 


SCENE I. 
PALESTRION. 


Pal. Spectateurs , je mettrai toute la complaisance 
possible à vousexpliquer le sujet, si vous avez la bon- 
té de m'écouter. Que celui qui ne veut point préter 
attention veuille bien sortir, et faire place à un au- 
diteur plus honnéte. Maintenant que vous étes ras- 
semblés dans ce lieu agréable, je vais vous dire le 
titre et le sujet de la comédie que nous allons repré- 
senter. Son nom en grec est #/azôn (Vantard) et 
Fanfaron en latin. (Montrant la décoration ) Cette 
ville est Éphèse. Le militaire qui vient de s’en al- 
ler à la place publique est mon maître, homme vain, 
effronté , débauché, menteur, et séducteur déhonté. 
11 va disant que toutes les femmes le poursuivent, 
tandis qu'elles se moquent de lui en toute occasion. 
Les courtisanes méme ne l'accueillent qu'en lui 
faisant la grimace. II n'y a pas longtemps que je le 
sers : je veux vous apprendre comment je suis passé 
à son service, et quel était mon maitre auparavant. 
Prétez-moi toute votre attention : je vais commencer 
l'histoire. J'avais pour maître à Athènes un excellent 
jeune homme. 1l aimait une courtisane appelée 
Philocomasie, dont la mère était Athénienne, et qui 
l'aimait aussi éperdument. Cette réciprocité est le 
seul véritable amour. Il fut envoyé à Lépante, chargé 
des'affaires de cette grande république. Dans le 
méme temps ce militaire fanfaron vint par hasard 
à Athènes, s'insinua chez la maîtresse de mon mat- 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 
PALÆSTRIO. 


Mihi ad enerrandum hoc argumentum 'st comitas, 

Si ad auscultandum vostra erit benignitas. 80 
Qui autem auscultare nolit , exsurgat foras, 

Ut sit ubi sedeat ille, qui auscultare volt. 

Nunc , qua adsedistis causa in festivo loco, 

Comoedial, quam modo acturi sumus, 

Et argumentum , et nomen vobis eloquar. 86 
Alazon græce huic nomen est comœdiæ, 

Id nos latine Gloriosum dicimus. 

Hoc oppidum Ephesu'st : idem est Miles meus herus, 

Qui hinc ad füfüm abiit , gloriosus , inpudens, 

Stercoreus , plenus perjuri atque adulteri. 90 
Ait sese ultro omneis mulieres sectarier. 

Is deridiculu'st , quaqua incedit , omnibas. 

Itaque heic meretrices , labiis dum ductant eum, 

Majorem partem videas valgis saviis. 

Nam ego haud diu apud hunc servitutem servio. 95 
Id volo vos scire, quomodo ad hunc devenerim 
In servitutem , ab eo quoi servivi prius. 

Date operam : nam nunc argumentum exordiar. 
Erat herus Athenis mihi adulescens optumus. 

Is amabat meretricem matre Athenis Atticis, 

Et iila illum contra , qui est amor euliu optumus. 
{s publice legatus Naupactum binc fuit, 
Magnairei publicai gra 

interibi hic miles forte Athenas advenit; 


PLAUTE. 


| 


| 
| 
tre, táchant de gagner les bonnes grâces de lj 
par du bon vin, des bijoux, et des soupers 
tueux. De la sorte il s'établit au mieux dans 
mité de la vieille, et saisit la première 
tromper la mère de la femme que mon 
aimait. Il parvint à enlever la jeune fille? l'i 
mère, et la transporta malgré elle à Éphèse. 
que je pus faire, ce fut de m'embarquer 
que j'appris l'enlévement de l'amante de 
tre. Je monte sur un vaisseau , pour lui portes 
pante la nouvelle de cet événement. A peint 
mes-nous en pleine mer, que des pirates 
poursuivaient s'emparent de notre vaisseau. 
donc pris avant d'avoir pu remplir mon © 
auprès de mon maftre. Le pirate qui me fit} 
nier me donna à ce militaire. Quand il m'eut( 
né chez lui, je vis la maîtresse de mon maitw 
j'avais cónnue à Athènes. Dès qu'elle m'ap 
elle me fit d'un coup d'ceil signe de ne pe 
nommer : bientôt, dès qu'elle le put, elle 
muniqua tous ses malheurs; elle me dit 
désirait s'échapper de cette maison, rejoin 
Athènes mon maître, objet de sa tendresse, 
à jamais ce militaire, qu'elle avait en ho 
Instruit de cette résolution , j'écris une lettre 
cachette secrétement : je la confie à un mare 
qui se charge dela remettre à mon maltre qu 
à Athènes, tout entier à son amour. Je le p 
de venir ici. . 

L'avis lui parut bon, car il accourut aussi 
loge près d'ici, chez un aimable vieillard qui f 
trefois l'hóte de son père. L'excellent hommt 
rise les amours de mon ancien maftre : i 
excite, nous seconde de son zèle et de ses coi 
J'ai préparé ici de vastes intrigues qui faciliti 
entrevues des deux amants. J'ai percé le mul 


Insinuat sese ad iliam amicam heri mei, 

Obcæpit ejus matri subpalparier 

Vino, ornamentis , opiparisque opsonils. 

Itaque intimum ibi se miles apud Jenam facit. 

Ubi primum evenit Militi huic obcasio, 

Sublinit osilli lene , matri mulieris , 

Quam herus meus amabat : nam is illius filiam 
Conjicit in navem Miles , clam matrem suam, 
Eamque invitam huc mulierem in Ephesum advehit 
Ego quantum vivos possum , mihi navem paro, 
Ut amicam herilem Athenis avectam scio. 
Inscendo , ut eam rem Naupactum ad herum nunde 
Ubi sumus provecti in altum, id quod volunt, 
Capiunt praedones navem iliam ubi vectus fui. 
Prius perii, quam ad herum veni, quo ire obcœpera 
Ille, qui me cepit, dat me huic dono Militi. 

Hic postquam in ædeis me ad se duxit domum, 
Video illazn amicam herilem , Athenis quæ fuit. 
Ubi contra adspexit me, oculis mihi signum dedit, 
Ne se adpellarem : deinde, postquam obcasio 'st, 
Conqueritur mecum mulier fortunas suas. 

Ait sese Athenas fugere cupere ex hac domu , 

Sese ilium amare meum herum , Athenis qui fult : 
Neque pejus quemquam odisse, quam tstum Militen 
Ego, quoniam inspext mulieris sententiam, 

Cepi tabellas , consignavi clanculum : 

Dedi mercatori, qui ad illum deferat 

Meum herum , qui Athenis fuerat, qui hanc amaver 
Ut is huc veniret : is non sprevit nuacium; 

Nam et venit , et is in proxumo heic devortitur 
Apud suum paternum hospitem , lepidum senem. 
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chambre que le militaire a donnée à sa maîtresse , et 
où nul autre qu’elle ne met le pied, afin que par 
cette ouverture mon jeune homme entre chez sa 
belle Le vieillard sait la ruse; c'est lui qui m'en a 
donné l'idée : l'esclave à qui le militaire a confié 
la garde de sa maîtresse est un imbécile. Il donne 
tête baissée dans tous les piéges, toutes les four- 
beries; nous agissons de sorte qu'il ne voit pas ce qui 
est devant ses yeux. Pour éviter les surprises, je vous 
préviens que cette femme jouera à la fois le rôle de 


deux femmes. Elle empruntera leur figure, sans ces- | 


ser d'être la méme. Cependant elle paraîtra tout 
autre : l'œil du gardien n'y verra rien. Mais la porte 
du rieu1 voisin a fait du bruit, il sort. C'est le joyeux 
vieillard dont je vous ai parlé. 


| SCENE II. 
PÉRIPLECTOMÈNE ; PALESTRION. 


Pér. à ses esclaves. Si vous ne cassez les jambes 
am inconnus que vous verrez sur mes toits , je fe- 
rai des lanières de la peau de votre dos. Mes voisins 
sont témoins de tout ce qui se passe dans ma mai- 
son : ils regardent par les gouttiéres. Aujourd'hui 
je vous le déclare à tous, il faut précipiter dans la 
rue tous les gens de la maison du militaire, excepté 
Palestrion. Qu'ils vous disent qu'ils courent aprés 
leurs poules, leurs pigeons ou leur guenon, vous êtes 
perdus si vous ne les poursuivez à outrance. Et, 
pour les empêcher de frauder la règle du jeu d'os- 
nelets, fáites qu'ils s'en retournent chez eux , brisés 
et désossés. 

Pal. (à part.) Pignore quel mauvais tour nos gens 


Fague ille amanti suo hospiti morem jin 
Nosque opera consilioque adbortatur, Juvat. 
Ilaque ego o paravi heic intus magnas machines, 


140 


ego perfodj parietem , 
Qua coomeatus esset huic mulleri. 
Et sene sciente hoo feci : is consiliam dedit. 
Nam meus conservos est bomo haud magni preti 
Quem coscubinæ Miles custodem addidit. 
Ei nos facetis fabricis et doctis dolis 
Glaucomam ob oculos ohjiciemus : eumque ita 
Fademus , ut, quod viderit, non viderit. 
Emo, ne erretis, heec duarum hodie vicem 
Et beic et illeic mulier feret imaginem : 
Alque eodem erit, verum alia esse adsimulabitar. 
lta sablinitum "st os custodi mulieris. 
Sed foris conerepuit hinc a vicino sene. 
lpe exit : hic ille est lepidus , quem dixi, senex. 


SCENA SECUNDA. 
PERIPLECTOMENES , PALESTRIO. 
Per. Nis, hercle, émiregeritis talos , posthac quemque in 


Videritis alienum; ego vostra faciam latera lorea. 
Mihi jam arbitri vicini sunt, mete quid fiat domi. 
Iu per inpluvium intro spectant: punc adeo edico omnibus : 
Quemque a milite boc videritis hominem in nostris tegulis, 
Extra anam Palæstrionem , huodeturbatote in viam. — 161 
ine llle gallinam aut columbam se sectari aut simiam 
ni usque ad mortem male mulcossitis. 
ique adeo, ut ne legi fraudem faciant talariæ, 
Adcuratote , ut sine talis domi agitent convivium. 
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165 


207 


ont joué au bonhomme , pour qu "il ordonne de cas- 
ser les os à mes camarades; mais il m'a excepté : 
je me moque de ce qu'il doit faire aux autres. Abor- 
dons-le. Ne vient-il pas au-devant de moi? il se di- 
rige de mon côté. (haut.) Que voulez-vous, Péri- 
plectomène? 

- Pér. Je n'avais qu'un désir, c'est de te rencon- 
trer. 

Pal. Qu'est-il arrivé? 

Pér. Tout est découvert. 

Pal. Qu'est-ce qui est découvert? 

Pér. Jene sais qui de vos gens , perché sur le toit 
dela maison, a surpris Philocomasie et mon hóte 
dans les bras l'un de l'autre. 

Pal. Qui les a vus? 

Pér. Un de tes camarades. 

Pal. Lequel? 

Pér. Jenesais , tant il a disparu promptement. 

Pal. (à part.) Je soupçonne que c’est fait de moi. 

Pér. Dès que je l'ai vu disparaître, je me suis 
écrié : Holà ! que fais-tu sur les toits? Il m'a répon- 
du, en s'en allant, qu'il cherchait sa guenon. 

Pal. Malheureux que je suis, il me faudra périr 
pour une misérable béte ! Mais Philocomasie est- 
elle encore là-dedans? 

Pér. Quand je suis sorti elle y était encore. 

Pal. Ordonnez-lui , s'il vous plait, de rentrer au 
logis le plus tót possible, afin que les serviteurs du 
militaire la voient : elle ne veut pas sans doute que, 
pour l'amour d'elle, on nous fasse tous attacher à la 
croix. 

Pér. Je l'ai déjà dit. Ne me veux-tu rien de 


plus? 


Pal. Nescio quid malefactum a nostra huic familia est, quan- 
tum audio, 


Ita hic senex talos elidi Jussit conservis meis. 

Sed me excepit : nihilo facio, quid illis faciat cseteris. 

Adgrediar hominem : et en advorsum it quasi. 

Quid agis, Periplectomene ? Per. Haud multos homines , s 
optandum fuerit, 

Nunc videre et convenire, quam te, mavellem. Pal. Quid 

' est 
Quid negoti ‘st? Per. Bes palam'st. Pal. Quis res palam ‘st? 
er. 

Modo nescio quis inspectavit vostrorum familiarium 

Per nostrum inpluvium intus apad nos Philocomasium at- 
que hospitem 

Osculanteis. Pal. Quis homo vidit? Per. Tuos conservo bos 
Pal. Quis is homo est? 

Per. Nescio, ita abripuit repente sese subito. Pal. Subepi- 


Me perisse. Per. Ubiabiit, conclamo : heus quid agis tu, in. 
quam, in tegulis? 
Ille , mihi abiens ita respondit, se sectari simiam. 
Pal. Væ mihi misero, quoi pereundum ‘st propier nihili 
tiam. 


Sed Philocomasium beiccine etiam nunc est? Per Quom 


exibam , heic erat. 
Pal. 3s , jube transire huc, quantum possit ; se ut videant 
dom 


Faillareis : nisi quidem illa nos volt, qui servi sumus, 

Propter amorem suom omneis crucibus contubernaleis dari. 

Per. Dixi ego istuc; nisi quid aliud vis. Pa/. Volo : hoc di- 
cito 


Profecto ut ne quoquam ingenio degrediatur muliebri, 186 

Artem et disciplinam obtineat , et colorem. Per. Quemadmo- 
dum? 

Pal. Ut eum, qui heic se vidit, vero vincat, ut ne viderit : 
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Pal. Voilà ce que je veux encore : c'est que vous 
Jui recommandiez de bien préparer son rôle et sa 
contenance : qu'elle n'aille point changer de cou- 
leur. 

Pér. Comment cela? 

Pal. Afin de persuader que celui qui l'a vue chez 
vous ne l'a pas vue réellement. Eût-elle été vue cent 
fois, qu'elle affirme le contraire. Elle a une bouche, 
une langue , un bon fonds de perfidie , de malice 
et d'audace , del'assurance, du sang-froid et de la 
fourberie : que ses accusateurs soient réduits au si- 
lence parses protestations et ses serments. Ellea pour 
elle le mensonge, le parjure, et l'art de tromper. 
Une méchante femme n'a pas besoin de rien em- 
prunter à sa voisine : elle a dans la téte une mine 
d'intrigues pour tous les événements. 

Pér. Je lui dirai tout cela, si elle est chez nous. 
Mais que roules-tu dans ton esprit , Palestrion ? 

Pal. Taisez-vous un moment, pendant que je 
tiens conseil dans ma téte, et que je délibére sur 
le parti à prendre et par quelle ruse je prouverai 
au fripon d'esclave témoin des caresses des deux 
amants qu'il n'a rien vu. 

Pér. Cherche à ton aise : moi, je vais m'éloigner 
de quelques pas. Vois ce quetu as à faire. (à part.) 
Voyez cette posture. Comme il médite d'un front sé- 
vère et sombre! Il se frappe la poitrine, on dirait qu'il 
veut en faire sortir son cœur. Mais voilà qu'il se re- 
tourne, appuyé sur la main gauche. Il poseson coude 
sur sa cuisse; de l'autre main il compte avec ses doigts 
et se frappe violemment le genou : cela ne va pas 
tomme il veut. Il fait craquer ses doigts ; il s'agite, 
change sans césse de position; le voilà qui secoue 
la tête. [| n’est pas satisfait de ce qu'il a trouvé. 
Ce ne sera pas la maturité qui manquera à ses pro- 
jets... ce qu'il nous donnera sera bien digéré. Voilà 
qu'il bátit : son bras sert de colonne à son men- 
' ton. Pour le coup, je n'aime guère ce genre de cons- 
truction. J'ai oui dire qu'un poete étranger avait 


Siquidem centies heic visa sit, tamen infilias eat. 
Os habet, linguam, perfidiam, malitiam, atque audaciam, 
Confidentiam, confirmitatem , fraudulentiam : 190 
Qui arguet se, eum contra vincat jurejurando suo. 
Domi habet animum falsiloquom , falsificum , falsijurium. 
Domi dolos, domi delenifica facta, domi fallacias. 
Nam mulier olitori nunquam subplicat , si qua est mala; 
Domi habet hortum et condimenta ad omneis mores maleficos. 
Per. Ego istæc, si erit heic, nunciabo. Sed quid est, Palæ- 
stro, 196 
Quod volutas tute tecum in corde? Pal. Paulisper tace, 
Dum ego mihi consilia in animum convoco, et dum consulo, 
Quid agam : quem dolum doloso contra conservo parem, 
Qui illam heic vidit osculantem : id visum ut ne visum siet. 
Per. Quiere : ego hinc abscessero abs te buc interim. Illuc, 
sis, vide, 201 
Quemadmodum adstitit , severa fronte curas cogitans. 
Pectus digitis pultat, cor, credo, evocaturu'st foras. 
Rece autem avortit, nisus iæva, in femine habet lævam ma- 


num 
Dextera digitis rationem conputat , feriens femur 206 
Dexterum vebementer; ita, quod opu'st actu, ægre subpe- 


tit. 
Concrepuit digitis; laborat, crebro conmulat status. 
Eccere autem capite nutat. Non placet quod reperit. 
Quidquid est, incoctum non expromet, bene coctum dabit. 
Ecce autem ædificat; columnam mento subfulsitsuo. — 210 
Apage , non placet profectfio mi illa inæditicatio. 


PLAUTE. 


ainsi la téte appuyée sur deux colonnes (1), et 
deux gardiens étaient constamment placés au 
de lui. Courage! courage! comme il se redresse 
grâce! quelle pose théâtrale ! il n'aura pas der 
qu'il n'ait trouvé ce qu'il cherche ; il l'a trou 
crois. (à Palestrion.) Allons, si tu as quelque c 
à faire, réveille-toi... ne t'endors pas, prends g 
aux étrivières. Fais-y bien attention, je t'en ave 
évite les coups. C'est à toi que je parle, Palestr 
réveille-toi, te dis-je; allons! debout, debout 
est grand jour... entends-tu? 

Pal. J'entends. 

Pér. Vois-tu les ennemis s'avancer ? Ils vont 
siéger par derrière. Veille à toi, prépare des fc 
contre cette attaque: de l'activité ! point de . 
lesse! préviens-les, et mets ton armée en cat 
gne. Poursuis les rebelles, assure une retralte & 
soldats; intercepte les vivres des ennemis, em] 
toi des passages, afin que les munitions et les ap 
visionnements arrivent sans obstacle à ton ca: 
occupe-toi de cette affaire, elle est urgente. ( 
che, invente, trouve à l'instant quelque heu 
stratagéme. Fais que ce qu'on a vu n'ait pas ét 
que ce qui est arrivé soit comme non avenu. 
entreprends une grande affaire : tu défends 
citadelle importante. Si tu comptes vaincre set 
obstacles , j'espére que nous battrons les enne 

Pal. Je prends tout sur moi. 

Pér. Et moi je dis que tu obtiendras tout ce 
tu désires. 

Pal. Que Jupiter vous écoute! 

Pér. Communique-moi , mon cher, ce que t 
ras trouvé. 

Pal. Silence, jusqu'à ce que je vous intro 
dans mon domaine de fourberies et que vous 
naissiez mes desseins. 

Pér. Je ne les compromettrai pas. 


(5) Névlus, qui fut emprisonné pour quelques épigramm 
cées à La puissante famille de Métellus. 


Nam os columnatum poetæ esse inaudivi barbaro, 
Quoi bini custodes semper totis boris adcubant : 
Euge, euge , euscheme adstitit, hercle, dulice et come 
Nunquam hodie quiescet , priusquam id, quod petiit. pe 
Habet , opinor : age, si quid agis; vigila, ne somno stud 
Nisl quidem helc agitari mavis varius virgis : ego tibi 
Dico : anferiatus ne sis : hem te adioquor, Palæstrio : 
Vigila, inquam, expergiscere , inquam ; lucet hoc, inq 

Pal. Audio. 
Per. Viden' hostes tibi adesse? tuoque tergo obsidium 
sule. 
Adripe opem auxiliumque ad hanc rem : propere hoc 
placide decet. 
Antemæni aliqua vos, aut tu circeumduce exercitum, 
Curre in obsidium perduellis , nostris præsidium para. 
Intercludito inimicis conmeatum, tibi muni viam, 
Qua cibatus conmeatusque ad te et legiones tuas, 

Tuto possit pervenire : hanc rem age; res subitaría'sl. 
Reperi, conminiscere, cedo calidum consilium cito. 
Quis helc sunt visa, ut visa ne sint, facta infecla uti * 
Magnam illeic, homo, rem incipissis, magna mænis m 
Tute hoc si unus recipere ad te dicis, confidentia ‘st 
Nos inimicos profligare posse. Pal. Dico et recipio. 
Per. Et ego inpetraturum dico id quod petis. Pal. At! 

ter 


P 
Bene amet. Per. At inperti, amice, me, quod comme! 
Pal. Tace, 


"Dum in regionem astutiarum mearum te induco, ul c 
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Pal. Mon maître a plutôt une peau d'éléphant 
qu'une peau humaine, et n'a pas plus d'intelligence 
qu'une pierre. 

Pér. Jele sais. 

Pal. Voici maintenant mon projet, et la ruse que 
j'imagine. Je dirai qu'une sœur de Philocomasie est 
venue d'Athénes avec quelque amant, que les deux 
sœurs se ressemblent comme deux gouttes de lait, 
et que les deux amants logent chez vous. 

Pér. Bien! à merveille! excellente idée! j'ap- 
prouve ton invention. 

Pal. Detelle sorte que si mon camarade rapporte 
au capitaine qu'il a vu Philocomasie embrasser un 
autre homme , je soutiendrai contre lui que ce n'est 
point elle, mais sa sceur qu'il a vue chez vous dans 
les bras de son amant. 

Pér. Parfaitement imaginé! Je dirai la méme 
those si le militaire m'en parle. | 

Pal. Dites bien qu'elles se ressemblent à les con- 
fondre : instruisez Philocomasie de son rôle, afin 
qu'elle n'hésite pas , si le militaire l'interroge. 

Pér. Letour est admirable. Mais s'il voulait voir 
les deux sœurs à la fois, que ferions-nous ? 

Pal. Rien de plus aisé : nous avons cent défaites 
à donner : Elle n'est pas à la maison, elle est à la 
promenade , elle dort, elle est à sa toilette, au bain; 
elle dine, elle se rafraichit, elle est occupée, elle 
est en affaires, elle n'est pas visible; nous aurons 
mille subterfuges , sil donne dans notre premier 


Per. Tu as raison. 

Pal. Rentrez donc chez vous; et si Philocomasie 
y et encore, ordonnez-lui de retourner chez elle 
sure-champ , endoctrinez-la : recommandez-lui de 
ne pas oublier notre plan, et sa sœur jumelle. 

Pér. Jel'instruirai comme il faut, mon maître 
Y a-til autre chose? 

Pal. Rentrez. 


Jaxta mecum mea consilia. Per. Salva sumes indidem. 9235 
Pal. Herus meus elephanti corio circumtentu’st, non suo, 
veh habet plus sapientize , quam lapis. Per. Egomet istuc 


Pal. "Mene sic rationem incipissam, hanc instituam astutiam, 

Ut Philocomasio hanc sororem germanam alteram 
Dicam Athenis advenisse cum amatore aliquo suo, 240 
Tam similem , quam lacte lacti est. Apud te eos heic devor- 


tier 
Dicam hospitio. Per. Euge, euge, lepide : laudo conmentum 
tuum. 


Pal. Ut si illelc concriminatus siet advorsum Militem 

Meus conservos , eam vidisse cum alieno oscularier, 

Arguam hanc vidisse apud te contra conservom meum 245 

Cum suo amatore amplexantem atque osculantem . Per. 
lmo optume. 

ldem ego dicam, si me exquiret Miles. Pal. Sed similluas 

Dicito esse ; et Philocomasio id præcipiendum "st, ut sciat, 

etitubet, si quæret ex ea miles. Per. Nimis doctum dolum! ! 

Sed si ambas videre in uno Miles concilio volet, 250 

Quid agimus? Pal. Facile ‘st : trecentæ possunt causæ con- 


ligi : 
Xon domi ‘st, abiit ambulatum, dormit, órnatur, lavat, 
, potat, obcupata ‘si, opere nou est, non potest. 
Quantumvis prolationum , dum modo nunc prima via 
Inducamus , vera ut esse credat , quæ mentibitur. 255 
Per. Placet, ut dicis. Pal. Intro abi ergo, et si istei est mu- 
lier, eam jube 
Cito domum transire , atque haec ei monstra, præcipe . 
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, ACTE II, SCENE II. 


Pér. Je rentre. 

Pal. Et moi je retourne au logis. Je tácherai de 
découvrir l'esclave qui a couru aujourd'hui aprés 
la guenon : car il aura sans doute parlé de la 
maîtresse du militaire à quelqu'un des domestiques : 
il aura prétendu l'avoir vue ici prés, dans les bras 
d’un jeune hommeétranger. Je connais notre faible : 
moi, je ne puis taire un secret. Si je découvre le 
témoin de cette aventure, je tournerai toutes mes 
machines contre lui. Tout est préparé : je suis sür 
de m'emparer de cet homme à force ouverte. Si 
je ne letrouve point , je me mets à la piste comme 
un chien de chasse qui suit la trace d'un renard. 
Mais j'entends les portes de notre maison : taisons- 
nous! C'est mon camarade, le gardien de Philoco- 
masie, qui vient. 


SCENE IlI.. 
SCÉLÉDRE, PALESTRION. 

Scél. (à part.) Si je ne dormais pas quand je me 
suis promené aujourd’hui sur les toits, j'ai certaine- 
ment vu chez le voisin Philocomasiel'amante de mon 
maitre dans les bras d'un autre. 

Pal. (à part.) Il l'a vue embrasser le jeune homme, 
autant que je puis entendre. 

. $cél. Qui va là? 

Pal. 'Ton camarade. Que fais-tu ici, Scélédre? 

Scél. Que je suis charmé de te rencontrer, Pales- 
trion! | 

Pal. Qu'y a-t-il? à quoi te puis-je étre utile? 

Scél. Je crains. 

Pal. Que crains-tu? 

Scél. Qu'on ne nous fasse danser aujourd'hui sur 
la croix, tous tant que nous sommes à la maison. 

Pal. Dansetout seul. Quant à moi, je n'ai au- 
cune envie d'une danse pareille. 

Scél. Tu ne sais peut-être pas quelle aventure 
inouie est arrivée à la maison? 
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Ut teneat consilia nostra, quemadmodum exorsi sumus 

De gemina sorore. Per. Docte tibi illam perdoctam dabo. 

Numquid aliud? Pal. Intro ut abeas. Per. Abeo. (abit.) Pal. 
Et quidem ego ibo domum, 260 

Atque hominem investigando operam sumam «hinc dissimu- 
avero), 

Qui fuerit conservos, qui hodie sit sectatus simiam. 

Nam ille non potuit, quin sermoni suo aliquem familiarium 

Participaverit de amica heri, sese vidisse eam 

Heic in proxumo osculantem cum alieuo adulescentulo. 265 

Gnovi morem egomet ; tacere nequeo que solus scio. 

Si invenio qui vidit , ad eum vineas pluteosque agam. 

Res parata 'st, vi pugnandoque hominem capere certa re'st. 

Si Jta non reperio, ibo odorans quasi canis venaticus , 

Usque donec persecutus volpem ero vestigiis. 270 

Sed foreis concrepuerunt nostre ; ego voci moderabo mere. 

Nam illic est Philocomasio custos meus conservog , atque it 
foras. 


SCENA TERTIA. 
SCELEDRUS, PALÆSTRIO. 


Scel. Nisi quidem ego hodie ambulavi dormiens in tegulis, 
Certo, edepol, scio me vidisse heic proxumas vicinis 
Philocomasium herilem amicam sibi alium quærere. — 276 
Pat. Hic illam vidjt osculantem , quantum hunc audivi lo- 


qui. 
Scel Quis hic est? Pal. Tuos conservos. Quid agis , Scele- 
dre? Secl. Te, Palæstrio, 
l4 
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Pal. Quelle aventure? 

Scél. La plus scandaleuse. 

Pal. Garde-la pour toi; ne me la dis pas. Je ne 
veux rien savoir. ; 

Scél. Je veux te l'apprendre. Je poursuivais au- 
jourd'hui notre guenon sur letoit du voisin... 

Pal. Alors c'était un vaurien qui courait aprés 
une béte. | 

Scél. Que les dieux te confondent ! 

Pal. C'est toi qui le mériterais; mais puisque tu 
as commencé, achéve ton histoire. 

Scél. En regardant par hasard du haut du toit 
chez le voisin, j'ai aperçu Philocomasié qui em- 
brassait un jeune homme que je ne connais pas. 

Pal. Quelle horreur me contes-tu là , Scélédre? 

Scél. Je l'ai vu. 

Pal. 'Toi? 

Scél. Moi-méme; de mes deux yeux vu. 

Pal. Allons donc, ce que tu dis n'est pas vraisem- 
blable, et tu n'as rien vu. 

Scél. Je vois trouble, à ton avis? 

Pal. Sur ce point tu feras mieux de consulter le 
médecin. Mais si le ciel te veut du bien, ne débite 
pas une fable qui serait funeste à tes jambes et à 
ta téte - car ta perte est doublement certaine, si tu 
ne supprimes ton méchant propos. 

$cél. Quel est ce double danger? 

Pal. Je vais te l'apprendre : d'abord si tu accuses 
faussement Philocomasie, tu périras : si tu dis vrai, 
comme tu es établi son gardien, tu périras encore. 

Scél. J'ignore ce qui arrivera; mais je sais ce que 
j'ai vu. 

Pal. Tu persistes, malheureux ! 

Scél. Que veux-tu que je te dise, sinon ce que j'ai 


Volupe 'st convenisse. Pal. Quid jam? aut quid negoti, fac 
sciam. 

Scel. Metuo. Pal. Quid metuis? Scel. Ne, hercle, hodie, 
quantum beic familiarium ‘st, 

Maxumum in malum cruciatum insiliamus. Pal. Tu sali 280 

Solus, nam ego istam insulturam et desulturam nii heic 
moror. 

Scel. Nescis tu fortasse, apud nos facinus quod gnatum ’st 
novom. 

Pal. Quod id est facinus? Scel. Inpudicum. Pal. Tute sci 
soli tibi 

Mihi ne dixis, scire nolo. Scel. Non enim faciam, quin scias. 

Simiam hodie sum sectatus nostrain in horum tegulis. 28b 

Pal. Edepol, Sceledre, homo sectatu's nihili nequam be- 
stiam 


Scel. Di te perdant. Pal. Te istuc æquom, quoniam obcc- 
pisti eloqui. 

&el. Forte fortuna per inpluvium huc despexi in proxumum : 

Atque ego illa adspicio osculantem Philocomasium cum al- 
tero 


Nescio quo adulescente. Pal. Quod ego, Sceledre, scelus ex 
. te audio? 290 
Scel. Profecto vidi. Pal. Tuten'? Scel. Egomet duobus his 
oculis meis. 
Pal. c" non verisimile dicis, neque vidisti. Scel. Num 
tibi 
Lippus videor? Pal. Medicum istuc tibi melius perconta- 
rier 


Yerum enim tu istam, si te di amant, temere haud tollas 
ulam. 

Tuis nunc eruribus capitique fraudem capitalem hinc creas. 

Nam tibi janr, ut pereas, paratum 'st dupliciter, nisi sub- 

rimis 296 


P 
Tuom stultiloquium. Scel. Qui vero dupliciter? Pal. Id di- 
cam tibi. 


PLAUTE. 


vu? et méme elle est encore là, dans la maison: 
sine. 
Pal. Quoi! elle n'est pas chez nous? 

Scél. Va-s-y-voir, entre dans la maison; carj 
demande pas que tu me croies sur parole. 

Pal. C'est ce que je vais faire. 

(IE sort.) 

Scél. Je t'attendrai ici. (Sexi.) Je vais me teni 
sentinelle jusqu'à ce que la génisse revienne d 
prairie à l'étable. Que ferais-je à présent? len 
taire m'a confié sa garde. Si je lui donne le moir 
soupcon, je suis perdu : si je me tais et qu'il dé 
vre l'aventure, je suis encore perdu. Est-il rier 
plus méchant, de plus effronté qu'une femme? | 
dant que je suis sur le toit, la voilà qui s'écli 
Vraiment le trait est d'une audace. .. Oui, le milit 
est capable d'en faire sauter la maison, et de 
mettre en croix. Tout considéré , il vaut mieux 
taire que de périr misérablement. Puis-je répor 
d'une femme qui se livre elle-même ? 

Pal. (revenant.) Scélédre! Scélèdre! 

Scél. Qui m'appelle de ce ton menaçant? 

Pal. Est-il au monde un menteur plus audac 
que toi! Sous quelle mauvaise étoile, sous q 
auspices funestes es-tu né? 

Scél. Pourquoi? 

Pal. Feis-toi donc crever ces yeux qui voien 
qui ne fut jamais. 

Scél. Comment! ce qui ne fut jamais? 

Pal. Je ne donnerais pas maintenant une n 
vaise noix de toute ta peau. 

Scél. Qu'y a-t-il donc? 

Pal. Ce qu'il y a, tu me le demandes? 

Scél. Pourquoi ne le demanderais-je point? 


Primumdom, si falso insimulas Philocoma sium, hoc p 
ris 


, 
Iterum, si id verum ‘st, tu ei custos additus perieris. 
Scel. Quid fuat me, nescio : heec me vidisse ego certo si 
Pal. Pergin', infelix ? Scel. Quid tibi vis dicam, nisi ( 
viderim? 
Quin, eliam punc intus heic in proxumo st. Pal. Eho 
non domi 'st? 
Scel. Vise, abi intro tute : nam ego mihi nil credi pos! 
Pal. Certum ‘st facere id. Scel. Heic te obperiar ; eaden 
insidias dabo, 


Quam mox borsum ad stabulum junix recipiat se a pal 
(«bit Pa 


Quid ego nunc faciam? custodem me illi miles tradidil 
Nunc sí indicium facio, interii ; si taceo, interii tamen 
Si hoc palam fuerit. Quid pejus muliere atque audacius 
Dum ego in tegulis sum , illæc hac se hospitio edit fora: 
Edepol , facinus fecit audax ! hoccine si miles sciat ?... 

Credo, hercle, has sustollat ædeis totas, atque hinc in. 


Hercle, quidquid est, mussitabo potius, quam inler 
male. 

Non ego possum , quee ipsa sese venditat , tutarier. 

Pal. Sceledre , Sceiedre. Scel. Quis homo interminat? | 
Est te alter audacior? 

Quis magis*dis inimicis goatus, quam tu, atque iratis? 
Quid est? ] 

Pal. gera oculos ecfodiri, quibus id, quod nusqi 
‘st, vi 

Scel. Quid, nusquam? Pal. Non ego nunc emam vi 
taam vitiosa nuce. 

Scel. Quid negoti 'st? Pal. Quid negoti sit, rogas? Scel. 

. non rogem? 

Pal. Fonne tibl islam pretruncari linguam largiloqt 

i 


LE SOLDAT FANFARON, ACTE II, SCENE III. 


Pal. Que ne te fais-tu couper cette maudite bavarde 
de langue? 

Scél. Pourquoi la couper? 

Pal. Cette Philocomasie que tu disais avoir vue 
dans la maison voisine , entrelesbras d'un autre, est 
chez nous. 

Scél. Pourquoi manges-tu de l'ivraie (1) quand 
le froment est si bon marché? 

Pal. Que veux-tu dire? 

Scél. Que tu n'y vois plus clair. 

Pal. Toi, pendard , tu y vois encore moins, tu es 
aveugle : eette femme est au logis. 

&él. Comment, au logis? 

Pal. Sans doute, au logis. 

$c. Va te promener; tu joues aves moi, Pa- 
lestrion. 

Pal. Mes mains sont done sales. 

scel. Pourquoi? 

Pal. Parce que je joue avec de la boue. 

Scel. Malheur à toi! 

Pal. C'est àtoi-méme quetu fais cette prédiction, 
si tu ne changes tes yeux et ta langue. Mais notre 
porte s'ouvre. 

Scél. Je la surveille, et rien n'en sortira que par 
le droit chemin. 

Pal. Cette fille est à la maison... je ne sais quel 
démon te tourmente. 

$cel. Je vois, j'ai ma raison, et je dois m'en croire 
moHnéme. Personne ne m'ôtera de l'esprit qu'elle 
est encore dans cette maison. Je ne bouge pas d'ici, 
de peur qu'elle ne se glisse à la sourdine. 

Pal. (à part.) Je le tiens. Chassons-le de ses re- 
tranchements. (Aa.u£.) Veux-tu que je te fasse conve- 
Dir que tu vois tout de travers? 

Scél. Volontiers. 

(!) L'ivrale cause , dit-on, des vertiges ei trouble la vue. 


Sel. Quamobrem jubeam? Pal. Philocomasium eccam 
domi, quam in proxumo 320 

Vidisse aibas te osculaptem atque amplexantem cum ai- 
lero. 

Srl. Miram 'st lolio viclitare te, tam vili tritico. 

Pal. Quid jam ? Scel. Quia luscitiosus. Pal. Verbero ! ede- 
pol, tu quidem 

Cæcus, non luscitiosus : nam illam quidem eccam domi. 

Scel. Quid, domi? Pal. Domi, bercle, vero. Soel. Abi , lu- 
dis me, Palæstrio. 325 

Pel. Tum mihi sunt manus inquinatæ. Scel. Quidum? Pel. 
Quia ludo luto. 

fol: Va capiti tuo! Pal. Tuo istuc, Sceledte, promitio 


Nisi oculos orationemque aliam conmutas tibi. 
Sed foreis concrepuerunt nostra. Scel. At ego illas observo 
loreis. 


Fan tihll est, qua hinc huc transire ea possit, nisl recto 
Pal. 'Onla domi ecotm : nescio, que te, Sceledre, scelera 
soscitaat, 
Miei video, mihi ego sapio, mibi ego credo plu- 
Ne lomo nemo deterruerit, quia ea sit io bis edibus : 
Bieic obsistam , ne inprudenti hac ea se subrepsit mihi. 
Pat ire) Mens ic homo est : deturbabo jam ego Illum 
"ij em acia ciam. uti stuitividam te fatearis? Scel. Age 


rs Neque te quidquam sapere corde, neque oculis uli? 
Scel. Volo. ' 
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Pal. Que tu as perdu le bon sens comme la vue? 

Scél. J'y consens. 

Pal. Tu dis donc que l'amante de notre maître 
est dans cette maison? 

Scél. Je prétends que je l'ai vue embrasser un 
homme chez le voisin. 

Pal. Sais-tu qu'il n'y a aucune communication 
d'une maison à l'autre? 

Scél. Je le sais. 

Pal. Qu'il n'y a niterrasse ni jardin qui les lient, 
qu'il n'y a que le toit? 

Scél. Je le sais. 

Pal. Si Philocomasie est à la maison , si je Ja fais 
sortir devant toi, n'avoueras-tu pas que tu mérites 
les étrivieres? 

Scél. Assurément. 

Pal. Garde bien cette porte, de peur que la belle 
ne s'échappe furtivement de cette maison et ne se 
glisse dans l'autre. 

Scél. C'est bien mon intention. 

Pal. Je n'ai pas besoin de monter sur le toit pour 
te la chercher. (// sort.) 

cél. Va donc. (seul.) Je suis curieux de savoir si 
j'aurai vu ce que j'ai vu, ou s'il fera, comme il le : 
dit, qu "elle soit chez nous. Car enfin j'ai mes yeux, 
et n'ai pas besoin de ceux des autres. Il est toujours 
à la flatter, à róder à ses cótés : on l'appelle le pre- 
mier au dîner, on le sert le premier. Il n'y a pas 
trois ans qu'il est dans la maison, et c'est le mieux 
traité de tous les domestiques. Mais occupons-nous 
de notre besogne, ayons l’œil sur cette porte; ne 
bougeons pas d'ici : on ne m'en fait pas accroire 
aisément. 


Pal. Nempe tu isteic ais esse herilem concubinam? Scel. 
Atque arguo 
Eam me vidisse oscalantem beic intus cum alieno viro. 
Pal. Scin' tu nullum conmeatum huc esse a nobis? Scel. 
Sclo. . 340 
Pal. Neque solarium, neque hortum , nisi per inpluvium? 
Scel. Scio. 


Pal. Quid nunc, si ea domi ‘st, si faciam ut eam exire hinc 
videas domo? 

Dignus es verberibus multis? Scel. Dignus. Pal. Serva istas 
foreis , 

Ne tibt clam se subterducat istinc , atque huc transeat. 

Scel. Consilium "st ita facere. Pal. Pedes ego jam iliam hue 
tibi sistam ia viam. 

Scel. Agedum ergo, face. (abit Palmetrio.) Volo scire utrum ego 

id quod vidi, viderim ; 

An illic faciat, quod facturum dicit, ut ea sit domi. 

Nan ego quidem meos oculos babeo, nec rogo utendos 
"foris. 

Sed hic illi subparasitatur semper, hic ei proxumu'st ; 

Primus ad cibum vocatur, primo pulmentum datur : 

Nam illic noster est fortasse circiter triennium. 

Neque quoiquam, quam ilii, in nostra melius famulo fa- 


m 

Sed ego hoc quod ago, id me agere oportet, hoc observare 
ostium. 

Helc obsistam; hac quidem, pol, certo verba mihi nunquam 
dabunt. 


350 


SCÈNE IV. 
PALESTRION , PHILOCOMASIE, SCÉLÉDRE. 


Pal. (à Philocomasie.) Souvenez-vous bien de mes 
lecons. 
Phil. Vous me les répétez sans cesse! 
Pal. Jecrains que vous ne soyez pas assez rusée... 
Phil. Bah! j'en remontrerais à dix! J'en ai connu 
de bien fines , mais il n'en est pas une que je ne 
surpasse. 
Pal. A l'œuvre donc, et déployez toutes vos ruses. 
Moi, je m'éloigne de vous. Que fais-tu là, Scélédre? 
Scél. Je fais ma besogne : j'écoute; tu n'as qu'à 
rler. 
Pal. (à Scélèdre qui a les bras étendus.) Voilà 
bien la posture où tu seras conduit un de ces jours 
par la ville, les bras en croix, prét à être suspendu 
au gibet hors de la porte Métia (1). 
Scél. Pourquoi? 
Pal. Regarde à gauche : qui est cette femme? 
Scel. Dieux immortels ! c’est la maîtresse de notre 
militaire ! 
Pal. C'est ce qu'il me semble aussi. Agis mainte- 
gant comme il te plaira. 
Scél. Que faire? 
Pal. Tu n'as qu'à te tuer au plus tôt. 
Phil. (à Palestrion.) Où est-il cet honnête servi- 
teur qui a calomnié mon innocence? 
Pal. Le voici ; c'est de lui que je tiens le fait. 
Scél. Oui, je te l'ai dit. 
Phil. Coquin , quel est celui que tu m'as vu em- 
brasser dans la maison voisine ? 
Pal. 1l m'a dit que c'était un jeune étranger. 
Scél. Sans doute, je l'ai dit. 
Phil. Tu m'as vue, toi! 
(a) Les condamnés étaient exécutés hors de la ville. 


SCENA QUARTA. 


PALÆSTRIO, PHILOCOMASIU M, SCELEDRUS. 


Pal. Præcepta facito, ut memineris. Phil. Toties monere 

mirum ‘st. ' 355 

Pe. At metuo, ut satis sis subdola. PÀil. Cedo vel doctas, 
ocebo : 


Memini malas , ut sint malæ ; mihi sols e quo superfit. 
Pat. Age, jam nunc insiste in dolos : ego abs te procul rece- 


am. 

Quid adstas , Sceledre? Scel. Hanc rem gero : habeo aureis, 
loquere quidvis. 

Pal. Credo ego istoc exemplo tibi esse eundum actutum ex- 


tra portam, 360 
Disrensis manibus patibolum quom habebis. Scel. Quamnam 


ob rem 

Pal. Respicedum ad 1ævam: quis illæc est mulier? Scel, Pro 
di inmortaleis ! 

Heri concubina "st hæc quidem. Pal. Mihi quoque, pol, ita 
videtur. 


Âge nunc jam, quod lubet. Scel. Quid agam? Pal. Peri 
perpropere. 
Phil. Ubi iste bonus servos, qui propudi me maxume inno- 


cen 365 

Falso insimulavit? Pal. Hem tibl : hic mihl id dixit Scel. 
Tibi. PAil. Quid dixti 

Tu te vidisse in proxumo heic, sceleste, me osculantem ? 

Pal. Atqui cum alieno adulescentulo, dixit. Scel. Dixi, her- 


cle , vero. 
Phil. Tun! me idit? Scel. Atque his quidem oculis. PAil, 
, Credo, 


PLAUTE. 


Scél. Oui, et de mes propres yeux. 

Phil. On t'arrachera, j'espère, ces yeux qui vo 
ce qu'ils ne voient pas. 

$cél. On ne m'empéchera jamais d'avoir v 
que j'ai vu. 

Phil. Je suis folle, et ne sais ceque je fais de 
ler à cet extravagant dont il faut me venger. 

Scél. Épargnez-moi ces menaces : je sais q 
gibet est mon dernier refuge, comme il a été ( 
de mon pére, de mon grand-pére et de tous 
aïeux : d'ailleurs vos menaces ne me créveroni 
les yeux. Mais je veux te dire un mot, Palestri 
de grâce, d'où est-elle sortie? 

Pal. D'où serait-ce, si ce n'est de Ia maisoi 

Scél. De la maison? 

Pal. En ma présence. 

Scél. Je le vois, mais je ne puis comprendre 
quel miracle elle a pu arriver jusqu'ici; car il 
a chez nous ni terrasse , ni jardin, ni fenêtre 
grille. (à Phtlocomasie.) Je vous ai pourtant bier 
Jà-dedans. 

Pal. Tu persistes , misérable, et tu oses ‘er 
l'accuser ! 

Phil. D'après cela, il paraît que le songe qu 
fait cette nuit se réalise. 

Pal. Qu'avez-vous rêvé? 

Phil. Je te le dirai : mais, je te prie , écoute 
avec attention. J'ai rêvé cette nuit que ma sœu! 
melle est venue d' Athénes à Éphése avec son an 
et qu'ils sont logés tous deux dans la maison voi 

Pal. (à part.) C'est un songe de Palestrionqt 
raconte. (à Philocomasie.) Continuez. 

Phil. Cette arrivée m'a fait beaucoup de pla 
mais il me semblait que j'étais exposée, à caus 
ma sœur, à d'injurieux soupçons ; je me figurai: 
mon esclave m'accusait d'avoir recu les baisers 


Qui plus vident , quam quod vident. Scel. Nunquam, b 


ete r, 

Quin viderim id quod viderim. Phëz. Ego stulta et 
multum, 

Que cam hoc insano fabulem , quem, pol, ego capilis 


Scel. Noli minitart; scio crucem futuram mihi sepolchi 
Ibl mel majores sunt siti , pater, avos, proavos, abavo: 
Non possunt mihi minaciis tuis hisce oculi fodiri. 

Sed paucis verbis te volo, Palæstrio. Obsecro , unde ha 
Huc exit? Pal, Unde, nisi domo? Scel. Domo? Pal 

vide. Scel. Te video. 
ini mirum ‘st facinus, quomodo hæe hinc potaerit 
re! 

Nam certo neque solarium ‘st apud nos, neque hortus t 
Neque fenestra, nisi clatrata..... nam certo ego te helc 


vidi. 
Pal. Pergiu', sceleste, intendere, atque hanc arguere? 
Ecastor, ergo 
Mi haud falsum eventat somnium , quod noctu hac som! 
Pal. Quid somniasti? Phil. Ego eloquar : sed, amabo 
H Mairies anima, 
ac n somnis mea soror gemina germana visa 
Venisse Athenis in Ephesum cum suo amatore quodam 
Hi ambohospitio huc in proxumum mihi devorti sunt vi 
Scel. Palæstrionis somnium narratur. Pal. Perge porn 
Phil. Ego læta visa, quia soror venisset, propter ean 
Sabspicionem maxumam sum visa sustinere : 
Nam arguere in somnis me meus mihi visu'st familiaris 
Me cum alieno adulescentulo, quasi nunc est, oscul 


esse, 
Quom illa osculata mea soror gemina esset suumpte ami 
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étranger, tandis que c'était ma sceur jumelle 
Pi l'embrassai comme un amant. Voilà l'infáme 
accusation que j'ai révée. 

Pal Ce que vous avez vu en songe né s accom- 
plit-il pas exactement devant vos yeux bien éveillés? 
Rentrez, et priez les dieux. Il faut, je pense, tout ra- 
ronter au militaire. uu 

Phil. Cest mon intention. Je ne souffrirai pas 
qu'on me calomnie impunément. 

&él, Vraiment je crains de m'être trompé, tant 
le dos me démange ! | 

Pal Tu sais que tu es perdu. 

Sél. Philocomasie est à la maison, c'est une 
chese sûre. Mais , quelque part qu'elle soit, je sur- 
veille cette porte. 

Pal. Mais considère donc le rapport de cé songe 
avec la réelité , avec la croyance oü tu es de l'avoir 
vue dans les bras d'un jeune homme. 

scél, Tu pebses que je ne l'ai pas vue? 

Pal. Je te conseille de faire tes réflexions ; car si 
notre maître apprend la chose, tu ne l'échapperas 
pas. 

xél. Je commence enfin à reconnaître qu'un 
brouillard m’a troublé la vue. U 

Pal. ll y a longtemps que cela est clair : elle n'est 
point sortie de la maison. | | 

Scél. Je ne puis rien affirmer sur ce point : je ne 
l'ai pas vue... quoique je l'aie vue. 


Pal. En vérité, tu as failli nous perdre par ta | 


folie. En voulant faire preuve de fidélité envers ton 
maître, tu courais à ta perte. Mais la porte de la 
maison voisine s'ouvre. Taisons-nous. 


SCENE V. 


PHILOCOMASIE, PALESTRION, SCÉLÈDRE, 
UNE ESCLAVE. 


Phil. (à l'esclave.) Mettez le feu sur l'autel, afin 


Ra meinsimolatam perperam falsum esse somniavi. 

Pal. Satin’ eadem vigilanti expetunt, quz» in somnis visa 
memorss ? 

Heus, hercle , presentia omnia! abi intro. et conprecare. . 

Farrandum ego istue Militi censebo. T Facere certa m. 396 

me pane ulatam. 

paper pme Lo ; ita dorsus totus prurit. 

Pel. Scin' te periisse? Seel. Nunc quidem 'st domi certo : certe 
res est | 


Bune nostrum observare ostium, ubi ubi sit. Pal. At, Scele- 
dre, quiso , 400 

Ct ad 1d exemplum somnium quam simile somniawit , 

Atque ut ta subspicatus es eam vidisse te osculantem ? 

Scl. Me eam non vidisse arbitraris? Pal. Næ tu, hercle, 


opinor, (obsecro, 
Lesipisce) si ad berum hæc res pervenerit, peristi polchre. 
$cel. Nane demum experior, prius ob oculos mihi caliginem 
obsti 405 


tisse. 
Pai. Dudum , edepol, hoc planum quidem : qus heic usque 
foerit intus. 
vei. Nibil babeo certi quid loquar : non vidi eam, etsi vidi, 
Pel. Næ tu, edepol, sultitia tua nos pæne perdidisti. 
Dom te fidelem facere hero voluisti , absumtu’ pæne es. 
Sed foreis vicini proxumi crepuerunt : conticiscam. 


SCENA QUINTA. 
PHIIOCOMASIUM, PALESTRIO, SCELEDRUS. 


Pi, Inde ignem in aram, ut Ephrsiæ Dianæ laufa laudes 


410 


elle? 
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qu'en sortant du bain je rende gráce à Diane d'E- 
phése. Jechanteses louanges, etlui offredes parfums 
d'Arabie : c'est elle qui m'a conservée au milieu des 
écueils et de Pempire agité de Neptune, dont les fluts 
m'ont si cruellement menacée. 

Scél. Palestrion! Palestrion! 

Pal. Scélèdre! Scélédre! Que veux-tu? 

Scél. Cette femme qui sort d'ici à l'instant est- 
elle bien l'amante de notre maître? ou n'est-ce pas 


Pal. Yl me semble bien que c'est elle. Mais si 
c'est elle, par quel miracle a-t-elle pu passer de ch 
nous dans la maison voisine? | 

Scél. Doutes-tu que ce ne soit elle- méme? 

Pal. Non: il fautl'aborder, l'appeler. 

Scél. Eh bien! Philocomasie, qu'est-ce que cela 
signifie? que vous doit-on dans cette maison? qu'a- 
vez-vous à y faire? Vous ne dites mot? mais je vous 


le... 

Pal. C'est à toi seul que tu pàrles , puisqu'elle ne 
répond rien. 

Scél. C'est à vous que je m'adresse, effrontée : 
coquine , qui courez le voisinage. 

Phil. À qui en as-tu? 

Scél. A qui donc, si ce n'est à vous? 

Phil. Qui es-tu? et qu'avons-nous à déméler en. 
semble? 


Scél. Quoi! vous me demandez qui je suis? 

Phil. Pourquoi nele demanderais-je pas, puisque 
je l'ignore? 

Pal. Qui suis-je done, moi , si vous nele connais- 
sez pas? 


Phil. Qui que vous soyez, vous m'assommez tous 
les deux. . 


$cél. Vous ne nous connaissez pas? 
Phil. Ni un ni l'autre. 

Scél. Je crains beaucoup... 

Pal. Que crains-tu? 


Grateisqueagam , eique ut Arabico fumiticem odore amcne, 

Quæ me in locis Neptuniis templisque turbulentis 

Servavit, sævis fluctibus ubi sum adflictata multum. 

Scel. Paleatrlo , 0 Palestrio, Pal. O Sceledre, Sceledre , quid 
. 415 


Scel. Hæc muller, quæ hinc exit modo, estne herilis con- 
cubina 


Phllocomasium ? an pon est ea? Pal. Hercle, opinor, ea 

etur. 

Sed facinus mirum'st, quomodo hsc hine nunc potuerit 
transire, 

6iquidem ea 'st. Scel. An dubium tibi est eam esse hanc? Pai. 
Ea videtur 


Adeamus, adpellemus. Ste! Heus, quid istuc est, Philoco- 
masium ? . 420 

Quid tibi isteic hisce in ædibus debetur, quid negoti 'st? 

Quid nunc taces? tecum loquor. Pal. Imo, edepol, tuto 


tecum; 

Nam hac nihil respondet. SceZ. Te adloquor, viti probrique 
plena, 

Quæ circum vicinos vaga es. Phil. Quicum tu fabulare? 

Scel. Quicum , nisi tecum? Phil. Quis tu homo es, aut me- 
cum quid negoti ’st? 425 

Scel. Men’ rogas, hem , qui sim? Phil. Quin ego hoc rogem, 
quod nesciam ? 

Pal. Quis ego sum igitur, si tu hunc ignoras? PAil. Miki 

OSUS , q es, 

Et tu, et hic. Scel. Nos non gnovisti? Phil. Neutrum. Scet, 

Metuo maxume. 
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Scél. Que nous ne nous soyons perdus quelque 
part, puisqu'elle prétend qu'elle ne nous connaît 
pas. 


Pal. Assurons-nous, Scélédre , si nous sommes 
bien nous-mêmes, de peur que quelque voisin ne 
nous ait métamorphosés à notre insu. 

5cél. Moi, je reconnais bien ma maison. 

Pal. Et moi aussi. (à Philocomasie.) Vous nous 
eherchez noise , méchante. C'est à vous que je parle, 
Philocomasie. 


Phil. Quelle fantaisie te prend de me donner ce 
surnom ? 

Pal. Bon : comment vous appeler ? 

Phil. Mon nom est Glycére. 

Scél. C'est mal, Philocomasie, de prendre un 
faux nom ; et vous faites injure à mon maître. 

Phil. Moi! 

Pal. Vous-méme. 

Phil. Mais j'arrivai hier soir d'Athénes à Éphèse, 
avec un jeune Athénien mon amant. 

Pal. Dites-moi, quelle affaire avez-vous à Éphése? 

Phil. Jai appris que ma sœur jum elle y était ; et 
je viens Ja chercher. 

Pal. Vous êtes une méchante. 

Phil. Dites plutôt que je suis une folle, de causer 
avec vous. Je m'en vais. 

Scél. Je ne vous laisserai point aller. 

Phil. Laissez-moi. | 

Scél. Tout est découvert, je ne vous lâche pas. 


Phil. Mes mains me démangent déjà; tu vas 
les sentir, situ ne me laisses aller. 

Scél. (à Palestrion.) Pourquoi restes-tu là , co- 
quin, au lieu de la retenir de l'autre côté? 

Pal. Je ne veux point compromettre mes épau- 
les dans cette affaire : est-ce que jesais si cette fem- 


Pal. Quid metuis ? Scei. Enim ne nosmet perdiderimus us- 
piam. 

Nam neque te, neque me gnovisse ait hzc. Pal. Perscrutart 
heic volo, 

Sceledre, nos nostri an alieni símus : ne dum quispiam 

Nos vicinorum inprudenteis aliquis inmutaverit. 

Scel. Certe equidem noster sum. Pal. Et, pol, ego. Quæris 
tu, mulier, malum. 

Tibi dico, beus, Philocomasium. Phil. Quæ te intemperie 
tenent , 

Qui me perperam perplexo nomine adpelles? Pal. Eho, 435 

bur igitur. vocare? Phil. Glycere nomen est. Scei. In- 
uria 'st. 

Falsum nomen possidere , Philocomasium, postulas. e 

At istuc non decet, et meo adeo hero facis injuriam. 

Phil. Egon' ? Pal. Tute. Phil. Quæ beri Athenis Epbesum 
adveni vesperi 

Cum meo amatore, adulescente Atheniensi? Pal. Dic mibi, 

Quid heic tibi in Epheso est negoti? Phil. Geminam gra 
nam meam 

Heic sororem esse inaudivi : eam veni quæsitum. Pal. Mala 


es. 

Phil. Imo, ecastor, stulta multum, quæ vobiscum fabuler. 

Abeo. Scel. Abire non sinam te. Phil. Mitte. Scel. Mani- 
festaria 

Res est, non mitto. Phil. At mlhi jam crepabunt manus, 
male ; 445 

Nisi me omittis. Scel. (ad Paimetrionem.) Quid, malum , adstas: 
quin retines altrinsecus ? 

Pal. Nibil moror negotiosum mi esse tergum. Qui scio 

An ista non sit Philocomasium alque alia ejus similis sit? 


PLAUTE. 
me est Philocomasie, ou quelqu'un qui !ui | 


semble? 

Phil. Me laisses-tu aller, oui ou non? 

Scél. Non ; de bonne volonté ou de force à 
entraînerai à la maison. 

Phil. Voilà la porte de ma demeure : mon de 
eile et mon maître sont à Athènes. Quant 3 € 
autre maison , je ne m'en soucie point; etw 
je ne vous connais point , je ne sais qui vous à 

Scél. Invoquez la loi : je ne vous lâche pois 
moins que vous ne me donniez votre parole d'en 
là-dedans. 

Phil. Qui que tu sois, tu me fais violence. j 
donne ma parole que si tu me lâches, jen 
où tu voudras. 

Scél. Je vous lâche. 

Phil. (s'enfuyant.) Et moi je me sauve. 

Scél. Fiez-vous à la parole d'une femme! 

Pal. Scélédre, tu. as laissé échapper tà pr 
Cette femme est bien l'amante de notre mal 
Veux-tu faire une belle action? 

Scél. Que faut-il faire? 

Pal. Apporte-moi mon épée qui est làded: 

Scél. Qu'en feras-tu ? 

Pal. J'entrerai de vive force dans cette mais 
et si je vois quelque téméraire embrasser Phik 
masie , je lui coupe la tête à l'instant. 

Scél. Te semble-t-il que ce soit elle? 

Pal. Certainement c'est bien elle. Mais con 
elle est métamor phosée ! Va donc me chercher n 
glaive. 

Scél. Tu vas l'avoir à l'instant. (if sort.) 

Pal. (seul.) Non, il n'y a point de soldat à pied 
à cheval, plusaudacieux, plus hardi qu'une fer 
quand elle entreprend quelque chose. Avec qu 
adresse elle s'est tirée d'embarras! Comme el 





Phil. Mlttis me, an non mittis? Scel. Imo vi atque invi! 
ingratiis, 
Nisi voluntate ibis , rapiam te domum. PAil. Hosticum 


Domicillum *st, Athenis domus est et herus. Ego istam 
mum 


Neque moror ; neque vos, qui homines sitis, gnovi, D 


Scel. "Lego agito : te nusquam mittam, nisi das firm 
fidem, 

Te huc, si omisero, intro ituram. Phi. Vi me cogis,« 
quis es. 

Do fidem, si omiltis, istoc me intro ituram , quo jubes. 

Scel. Ecce omitto. Phil. At ego abeo missa. Seci. Mul 
fecisti fide. 

Pal. Sceledre, manibus amisisti predam : tam ea et q 
potis 

Nostra herilis concubina : vin tu facere hoc strenue? 

Scel. Quid faciam? Pal. Adfer mi machæram buc i! 
Scel. Quid facies ea? 

Pal. Intro rumpam recta in ædels; quemque heic | 
videro 

Cam Philocomasio osculantem, eum ego obtruncabo ex 
pulo. 

Scel. Visane est ea esse ? Pal. Imo, edepol, plane cea 
sed quom 

Dissimulabat ! abi, machæram huc ecfer. Scel. Jam faxo 
erit. (abit intro.) 

Pal. Neque eques, neque pedes profecto quisquam ! 
audacia, 

Qui æque faciat confidenter quidquam , quam qua mul 
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dupé son gardien, mon cher camarade! Comme 
elle l'a joué, gráce au passage pratiqué dans le 
mur! . 

$cél. (revenant.) Holà! Palestrion, tu n'as pas 
besoin de ton épée. 

Pal. Comment! qu'avons-nous à faire? 

Scél. La maîtresse du militaire est à la maison. 

Pal. Quoi! chez nous? 

Scél. Elle est couchée dans son lit 

Pal. Malbeur à toi, si ce que tu dis est vrai! 

$cél. Pourquoi? 

Pal. Parce que tu as osé mettrela main sur cette 
femme qui loge près d'ici. 

Scél. Je le crains beaucoup; mais personne ne 
m'empéchera de penser que celle-là ne soit la sœur 
de celle-ci. 

Pal. C'est bien elle que tu as vue dans les bras 
d'un jeune homme ; c'est bien celle que tu dis. 

Scél. N'était-ce pas fait de moi, si j'en eusse parlé 
à mon maitre? 

Pal. Si donc tu es sage, tu te tairas. Un esclave 
doit ensavoir plus qu'il n'en dit. Moi je m'en vais 
chez le voisin , pour rester étranger à ta détermina- 
tion; tes étourderies me déplaisent. Si mon maître 
ient et qu'il me demande, je suis là : tu m'appelle- 


ras M 
SCENE VI. 


SCELÈDRE , PÉRIPLECTOMÈNE. 

Scél. Le voilà parti, sans plus s'inquiéter des af- 
faires de son maître que s'il n'était pas son esclave. 
Au reste, il n'y a pas de doute que cette femme ne 
soit à la maison : car je viens de la voir au lit à 
l'instant même. Il faut maintenant bien veiller sur 
elle. 

Pér. Les gens du militaire ne me prennent point 
Faciont : ut utrobique orationem docte edidit! 466 
Ut soblinitar os custodi cauto conservo meo! 


Nimis beat! quod conmestus transtinet trans parietem. 

Scel. Heus, Palæstrio, machæra nihil opus. Pal. Quid jam, 
aut quid opu'st ? 

Scel. Domi eccam herilem concubinam. Pal. Quid? domi? 
Scel. In lecto cubat. 470 

Pal. Edepol, næ tu tibi malam rem reperisti, ut prædicas. 

Scel. Quid jam? Pal. Quia hanc adtingere ausus mulierem 


heic in proxumo. 

Scel. Magis, hercle, metuo. Sed nünquam quisquam faciet, 
quin soror 

Ista sit germana hojas. Pal. Eam, pol, tu osculantem heic 
videras. 


Et quidem palans est eam esse, ut dicis. Sce!. Quid propius 
fuit 475 


Quum ut perirem, si Jocatus fuissem hero! Pal. Ergo si 


sapis, 
Mussitabls. Plus oportet scire servom, quam loqui. 
Esp abeo a te, ne quid tecum consili conmisceam , 
Atque apud hune [eo] vicinum : tus mihi turbæ non pla- 


eros à veniet, si me quaerit , heic ero; hinc me arcessilo. 
SCENA SEXTA. 


SCELEDRUS , PERIPLECTOMENES. 


Se:l. Satin’ abiit ille, neque [Jam] herile negotium 
Plus eurat, quasi non servitute servíat? 

Certo quidem iliæc nostra jutu’st in edibus. 

Nam ego et cubantem eam modo obfendi domi. 
Cette ^st nunc observation! operam dare. ABI 
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sans doute pour un homme, mais pour une femme. 
Me jouer ainsi ! Ils osent maltraiter en pleine rueune 
femme étrangére logée chez moi, de condition 
libre, arrivée hier d'Athénes avec un jeune homme, 
mon hôte! 

Scél. (à part.) Je suis perdu, il vient droit à moi. 
Je tremble que tout cela ne me soit fatal; le dis- 
cours du vieillard n'est pas rassurant. 

Pér. Abordons cet homme. (Aaut.) Est-ce toi, 
Scélèdre, misérable , qui oses insulter devant ma 
maison une femme à qui je donne l’hospitalité? 

Scél. Voisin, écoutez-moi , je vous prie. 

Pér. Moi, que je t'écoute! 

Scél. Je veux me justifier. 

Pér. Te justifier, aprés une action aussi indigne? 
Parce que vous volez , vous pillez, vous croyez-vous 
tout permis, scélérat? 

Scél. Ne puis-je..... 

Pér. Que tous les dieux et toutes les déesses me 
confondent , si je ne te fais administrer les étriviéres 
depuis le matin jusqu'au soir, pour avoir brisé mon 
toit et mes tuiles, en poursuivant ta méchante gue- 
non; pour avoir regardé chez moi un étranger, mon 
hôte, pendant qu'il embrassait sa maîtresse; pour 
avoir accusé de débauche l'amante de ton maitre, et 
moi-méme d'une conduite infáme; enfin pour avoir 
maltraité cette femme devant ma porte. Si tu ne 

is un rude châtiment, je couvrirai ton maître 
de plus de confusion que la mer n'est couverte de 
vagues , quand le vent l'agite. 

Scél. Ah! Périplectomène, je suis dans un tel em- 
barras, que je ne sais si je dois soutenir ce que j'ai 
avancé, ou me justifier. Je ne sais ce qui est, ni ce 
qui n'est pas; j'ignore ce que j'ai vu, tant cette 
femme ressemble à celle qui est chez nous, si toute- 
fois ce n'est pas la méme. 


Per. Non hercle, hice homines me marem, sed feminam 
Vicini rentur esse servi Militis : 

Ita me ludificant. Meamne heic in via hospitam, 

Quæ heri huc Athenis cum hospite advenit meo; 
Tractatam, et ludificatam, ingenuam et liberam? 

Scel. Perii, hercle! hic ad me recta babet rectam viam. 
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‘Metuo illæc mibi res ne magno malo fuat, 


Quantum bunc audivi facere verborum senem. 

Per. Adcedam ad hominem. Tun', 6celedre , heic, scelerum 
caput, 

Meam Tudificasti hospitam ante ædeis modo? 495 

Scel. Vicine, ausculta, quaeso. Per. Ego auscultem tibi? 

Scel. Expurgare volo me. Per. Tuo'te expurges mihl, 

Qui facinus tantum tamque indignum feceris ? 

Àn quia latrocinamini, arbitramini 

Quidvis licere facere vobis, verbero ? 

Scel. Licetne? Per. At ita me di deæque omneis ament, 

Nisi mihi subplicium virgeum de te datur 

Longum diutinumque a mane ad vesperum, 

Quod'meas confregisti imbrices et tegulas , 

Ibi dum condignam te sectatus simiam , 

Quodque inde inspectavisti meum apud me hospitem 

Amplexum amicam , quom osculabatur suam, 

Quodque concubinam hertlem iasimulare ausus es 

Prebri, pudioam , meque summi flagiti , 

Tum quod tractavisti hospitem ante ædeis meas; 

Nisi tibi supplicrum stimuleum datur, 

Dedecoris pleniorem herum faciam tuum , 

Quam magno vento plenum ‘si undarum mare. 

Scel. Ita sum coactus , Periplectomene, ul nesciam 

Utrumne postulare tecum æquom prius, 

An me expurgare tibi heic videatur æquius; 


bou 
505 
610 
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Pér. Entre chez moi, tu le sauras. 
+ Scél. Vous le permettez ? 

Pér. Jetelordonne : et regarde-la tout à ton aise. 

Scél. (sortant.) Trés-volontiers. 

Pér. Holà! Philocomasie , accourez vite chez nous, 
la chose presse. Et quand Scélèdre sera sorti, re- 
tournez promptement à la maison. Je crains qu'il ne 
fasse quelque méprise. S'il ne voit pas de femme ici, 
la ruse est découverte. 

Scél. (revenant.) Dieux immortels! jamais le ciel 
ne pourrait former une femme d'une ressemblance 
plus parfaite , sans que ce soit la méme personne. 

Pér. Qu'en dis-tu maintenant? 

Scel. J'ai mérité d'être puni. 

Pér. Quoi donc? est-ce bien elle ? 

Scél. C'est elle, etce n'est pas elle. 

Pér. L'as-tu bien vue? 

Scél. Oui, c'est elle, c'est celle qui embrassait 
votre hóte. 

Pér. Est-ce bien elle? 

Scél. Je n'en sais rien. 

Pér. Veux-tu le savoir nettement? 

Scél. De tout mon cœur. 

Pér. Rentre chez toi sur-le-champ, et vois si 
Philocomasie est au logis. 

Scél. C'est cela, et l'idée est excellente. Je serai 
bientôt de retour. (/i sort). 

Pér. Je n'aijamais vu se jouer d’un homme d'une 
maniére plus plaisante et plus ingénieuse. Mais le 
voici qui revient. 

Scél. (sortant de la maison.) Péripleetomène, je 
vous en conjure par les dieux , par les hommes, par 
mon imprudence , et par vos genoux... 

Pér. De quoi me conjures-tu ? 

Scél. De pardonner à mon ignorance et à ma sot- 


Wisi istæc non est istæc, neque ista sit mihi : 

Sicut etiam nune nescio quid viderim : 

Jta est istæc hujus similis nostre tua, 

Siquidem non eadem 'st. Per. Vise ad me intro , jam scies. 

Scel. Licetne? Per. Quin te jubeo : at placide gnoscita. 521 

Scel. Ita facere certum ‘st. (abit intro.) Per. Heus, Philocoma- 
sium , oito 

Transcurre curriculo ad nos, ita negotium'st. 

Post , quando exierit Sceledrus a nobis, cito 

Transcurrito ad vos rursum curriculo domum. 625 

Nunc, pol, ego metuo, ne quid infuscaverit. 

Si hic non videbit mulierem, aperitur dolus. 

Scel. (rediens) Pro di inmortaleis! similiorem mulierem, 

Magisque eamdem , utpote que non sit eadem , non reor 

Deos facere posse. Per. Quid nunc? Scel. Conmerui malum. 

Per. Quid igitur, ean' est ? Scel. Etsi ea est, non est ea. 53I 

Per. Vidistin' istam? Scel. Vidi et illam , et hospitem 

Conplexum atque osculantem. Per. Ean' est? Scel. Nescio. 

Per. Vin’ scire plane? Scel. Cupio. Per. Abi intro ad vos 
domum 

Continuo, vide sitne istæc vostra intus. Scel. Licet ; b35 

Polchre admonuisti : jam ego ad te exibo foras. (abit intro.) 

Per. Nanquam, edepol, hominem quemquam iudificarier 

Magis facete vidi, et magis miris modis. 

Sed eccum egreditur. Scel. Periplectomene , te obsecro 

Per deos atque homines , perque stultitiam meam , 640 

Perque tua genua... Per. Quid obsecras me? Scel. Insci- 
aic 


Mes et stultitiæ ingnoscas. Nunc demum scio 

Me fuisse excordem , cæcum, incogitabilem. 

Nam Philocomasium eccam intus. Per. Quid nunc , furcifer, 
Vidistin' ambas? Scel. Vidi. Per. Herum exhibeas volo. 
$cel. Meruisse equidem me maxumum fateor malum, 546 
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tise : oui, je le reconnais, je suis un imbécile, 
aveugle, un insensé : car Philocomasie est 
maison. . 

Pér. Ainsi, coquin, tules as vues toutes d 

Scél. Oui. 

Pér. Je veux que tu fasses venir ton maftre. 

Scél. J'avoue que je mérite le plus rigou 
châtiment, et que j'ai fait injure à celle qui 
logée chez vous : mais je l'ai prise pour l'amant 
mon maître : ce militaire m'en avait confié la g: 
Deux gouttes d'eau ne se ressemblent pas plus 
cette femme à Philocomasie. J'avoue aussi qu 
regardé par la gouttière ce qui se passait dans 
térieur de votre inaison. 

Pér. Comment n'avouerais-tu pas ce que j': 
moi-méme ? 

Scél. Mais j'ai cru aussi avoir vu Philocoma 

Pér. Mas-tu supposé une fime assez vile | 
souffrir que l'on fit sous mes yeux un pareil out 
à mon voisin? 

Scél. Oui, je confesse que j'ai agi comme ur 
sensé, je le reconnais : mais je l'ai fait sans 
chanceté. 

Pér. C'est une indignité! un esclave doit s: 
diriger ses yeux, ses mains et sa langue. 

Scél. Oh! si dorénavant je souffle mot de ce 
je serai le plus sûr de savoir, faites-moi punir, j 
ivre moi-même à votre discrétion : mais je vou: 
mande grâce pour cette fois. 

Pér. Je me ferai violence pour croire que tu 
point agi méchamment. Je te pardonne. 

Scél. Que les dieux vous soient favorables ! 

Pér. Et toi. s'ils te veulent du bien, tu retien 
ta langue. Tu ignoreras méme ce que tu saura: 
n'auras pas vu ce que tu auras vu. 


Et tur fecisse me hospitæ aio injuriam : 

Sed meam esse herilem concubínam censui , 

Quoi me custodem herus addidit Miles meus. 

Nam ex uno puteo similior nunquam potest 

Aquæ aque sumi, quam haec est, atque ista hospita. 

Et me despexe ad te per inpluvium tuum 

Fateor. Per. Quidni fateare, ego quod viderim? 

Scel. Sed Philocomasium me vidisse censui. 

Per. Ratusne me isteic hominem esse omnium minumi p 

Si ego me sciente paterer vicino meo 

Eam fieri apud me tam insignile injuriatn ? 

Scel. Nunc demum a me insipienter faclum esse arbitror 

Quom rem congnosco : at non malitiose tamen 

Feci. Per. Imo indigne : namque hominem servom suos 

Domitos habere oportet oculos et manus 

Orationemque. Scel. Egone? si post hunc diem 

Mutivero, etiam quod egomet certo sciam , 

Dato excruciatum me : egomet dedam me tibi. 

Nunchoc mihi ingnoscas quæso. Per. Vincam animum me 

Ne malitiose factum id esse abs te arbitrer. 

Ingnoscam tibi istuc. Scel. At tibi di faciant bene. 

Per. Na tu, bercle, si te dii ament, linguam conprimes 

Posthac ; etiam illud , quod scies, nesciveris; 

Ne videris, quod videris. Scel. Bene me mones. 

lta facere certum'st. Sed satine oratu 's? Per. Abi... 

Scel. Numquid nunc aliud me vis? Per. Ne me gnovens. 

Scel. (aversus ad spectatores.) Dedit hic mibi verba, quam beni, 
gratiam 

Fecit, ne iratus esset. Scio quam rem gerat : 

Ut miles, quom extemplo a foro adveniat domum, l 

Domi conprehendat : una hic et Palæstrio 

Me habent venalem ; sensi, et jamdudum scio. 

Nunquam, hercle , ex isa nassa ego hodie escam petam 


LE SOLDAT FANFARON, ACTE III, SCENE I. 


Sell. Vous me donnez une bonne leçon ; j'en pro- 
fterai. Mais êtes-vous bien apaisé? ne me voulez- 
vous plus rien? 

Pér. Faissemblant de ne me pas connaftre. 

Scél. (à part.) I1 m'en a conté de belles ! Comme 
sa colère m'a pardonné de bonne grâce! Je sais ses 
projets : il compte que le militaire en revenant de 
la plaee publique me fera saisir : le bonhomme et 
Palestrion veulent me vendre : je le prévois; je le 
sais depuis longtemps. Mais je ne mordrai pas à 
eet hamecon. Je vais m'enfuir; je me tiendrai ca- 
ché pendant quelques jours, jusqu'à ce que l'orage 
sit dissipé et que leur colère soit apaisée; car j'ai 
néritéles étrivières plus qu’on ne peut dire. Quoi qu’il 
puisse m'arriver, je vais retourner au logis. (& sort.) 

Pér. lest parti. Vraiment un porc a plus de bon 
sens que Scélèdre, puisqu'il en est au point de 
pe pas voir ce qu'il voit. Ses yeux, ses oreilles, 
son opinion, sont à notre disposition. Tout marche 
à merveilles. Philocomasie nous a été d'un grand 
secours. Je retourne à mon sénat (1); car Pales- 
trion estchez moi, et Scélèdre est parti. Nous pou- 
vons tenir une assemblée complète." Allons bien vite, 
de peur d’encourir l'amende (2). 


ACTE TROISIÈME. 


SCENE I. 


PALESTRION, PLEUSIDE, PÉRIPLECTO- 
MÈNE. 


Pal. Restez un instant à l’entrée de la maison , et 
vous aussi, Pleuside ; laissez-moi nPavancer seul, 
pour m'assurer si quelque embüche ne peut trou- 

(1° Compesé de Pleuside, de Palestrion, de Philocomasie et de 


à) Ceux qui manquatent la séance sans motif légitime étalent con- 
damaés à une amende. 


Nam jam aliquo abfugiam , et me obcultabo aliquot dies, 
Dam bz consilescunt turbas , atque irs leniunt. 580 
Nam jam nune satis et plus nimio merui mali. 
verumtamen de me quidquid est, ibo hínc domum. 
Pal. filie hme abscessit : sat, edepol certo scio, 
Obcisam sæpe.sapere plus multo suem, 

Quom manducatur, ne Id. quod vidit, viderit! 
Nam lilius oculi auque aureis atque opinio | 
Transfugere ad nos : usque adhuc aotum *st probe. 
Nimium festivam muller operam prebuit. 

Kedeo in senatum rursus : nam Palæstrio 

Dam! nunc apud me : Sceledrus nunc autem foras. 
Frequens senatus poterit nunc haberier. 

D intro; ne, dum absum , illei insortito siem. 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 

PALESTRIO, PLEUSIDES, PERIPLECTIOMENES. 
Pel. Cobibete intra limen etiam vos parumper, Pleusides. 
Sivite me prius prospectare, ne usplam insidiæ sient, 
'oncilium quod habere volumus : nam opus est nunc tuto 
: . 695 


loco, 
Uade inimicus ne quis nostra spolia capiat auribus.* 
Nun bene consultum , inconsultum'st , si inimicis sit usui : 
Neque potest , quin , si id inimicis usui est, obsit mihl. 
Wam bonum consilium subripitur sæpissume , 
Si minus eum cura aut xaxà Aóyov locus loquendi lectus est. 
Quippe si resciverint inimici consilium tuum, eot 
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bler le conseil que nous voulons tenir : car nous 
avons besoin d'un lieu sûr, où l'ennemi ne puisse 
surprendre nos places et nous écouter. (seul.) Le 
meilleur projet ne vaut rien, si l'ennemi s'en em- 
pare : s'il en profite, il nous est fatal. Une bonne 
résolution est souvent découverte, quand on n'a 
pas choisi un endroit propre à délibérer secrète. 
ment. Si l'ennemi pénètre votre dessein, il vous 
prévient, et vous empêche d'agir ; il tourne contre 
vous vos propres machines. Mais je vais me mettre 
en sentinelle, pour voir si à droite ou à gauche quel- 
que espion ne vient pas surprendre nos projets. 
Tout l'espace que j'embrasse n'offre rien de sus- 
pect. Je vais les appeler. Périplectoméne et Fleu- 
side, vous pouvez avancer. 

Pér. Nous voici à ta disposition. 

Pal. Le commandement est facile avec de bra- 
ves gens. Mais je voudrais savoir si nous exécu- 
tons le plan que nous avons adopté là-dedans. 

Pér. Il n'y en a point de mieux approprié aux 
circonstances. 

Pal. Qu'en dites-vous, Pleuside ? 

Pleus. Puis-je désapprouver ce qui obtient votre 
approbation? Quel homme m'est plus dévoué que 
vous? 

Pér. Ces paroles me touchent infiniment. 

Pal. Il a raison de parler ainsi. 

Pleus. Cependant tout cela me tourmente, me 
met le corps et l'esprit à la torture. 

Pér. Qu'est-ce qui vous tourmente. je vous prie? 

Pleus. C'est de vous obliger d'agir comme un 
jeune homme , d'exiger de vous des choses indignes 
de vous et de votre caractére ; c'est de mettre votre 
générosité à de telles épreuves pour seconder mes 
amours, et de vous voir faire des choses qui ré- 
pugnent naturellement à votre áge. Je rougis de je- 
ter un vieillard dans tous ces embarras. | 

Pér. Vous aimez d'une façon toute nouvelle, 


Tuopte tibi consilio obcladunt linguam, et constringunt ma- 


nus: 
Atque eadem , quie iilis voluisti facere, faciunt tibi. 
Sed speculabor, ne quis aut hinc a leva, aut a dextera 
Nostro consilio venator adsit cum auritis plagis. 60t 
Sterilis hinc prospectus usque ad ultimam plateam est 
robe 


probe. 

Evocabo : heus Periplectomene et Pleusides , progredimini. 

Per. Ecce nos tibi obedienteis. Pal. Facile 'st inperium in 
bonis. 

Sed volo scire, eodem consilio , quod intus meditati sumus, 

Si gerimus rem. Per. Magis ad rem esse non potest utibi- 
lius. 610 

Pal. Imo quid tibi, Pleusides ? Pleus. Quodne vobis placeat 
displiceat mihi? 

Quis homo sit magis meus, quam tu es? Per. Loquere le- 
pide et conmode. 

Pal. Pol, ita decet hunc facere. Pleus. At hoc me facinus 
miserum macerat, 

Meumque cor corpusque cruciat. Per. Quid id est, quod 
cruciat? cedo. 

Pleus. Me tibl istuc setatis homini facinora puerilia 

Objicere, neque te decora, neque tuis virtutibus; 

Ea te expetere ex opibus summis mel honoris gratia, 

Mihique amanti ire opitulatum , atque ea te facere faoinore, 

Qus istæc ætas fugere facta magis quam sectari solet. 

Eam pudet me tibi in senecta objicere solicitudinem. 620 

Per. Novo modo tu homo amas ; siquidem te quidquam, 
quod faxis, pudet, 





mon cher Pleuside, puisque vous rougissez de ce que 
vous faites. Vous n'aimez pas; vous êtes l'ombre 
d'un amant, et non un amant véritable. 

Pleus. Votre âge est-il fait pour servir mes 
amours ? 

Pér. Que dites-vous? Suis-je donc à votre avis, 
ün échappé de l'Achéron? Vous semble-t-il que je 
sorte d'un cercueil et que j'aie vécu un siècle ? Je n'ai 
pas encore cinquante-quatre ans. J'ai de bons yeux, 
la main leste et le pied ferme. 

Pal. (à Pleuside.) Malgré ses cheveux blanes, il a 
l'esprit jeune : il est d'une humeur aimable et facile. 

Pleus. I] m'en donne bien la preuve. Il a pour 
moi la complaisance d'un jeune homme. | 

Pér. Mon cher hôte, plus vous serez dans l’em- 
barras, et plus vous trouverez en moi de zèle pour 
vog amours. 

Pleus. Qu'ai-je besoin d'éprouver une amitié que 
je connais déjà? 

Pér. Vous n'aurez pas besoin d'en chercher long- 
temps des témoignages. Celui qui n'a jamais ai- 
mé ne souffre qu'avec peine les amours des au- 
tres. J'ai encore quelque étincelle d'amour dans le 
cœur ; mon âme n'est pas encore insensible au plai- 
siret à la beauté. On trouve en mpi un homme 
prét au badinage, un convive d'humeur facile. Je 
ne coupe Ja parole à personne dans un repas, jene 
cherche à outrager qui que ce soit, je ne prends 
dans la conversation que ma part légitime; je me 
tais , quand c'est le tour d'un autre. J'aila politesse 
de ne point cracher et ne point tousser, ni méme 
dene me point moucher : c'est que je suis né à 


Nihil amas; umbra es amantum magis, quam amator, Pleu- 
sides. . 

Pleus. Hancclne ætatem exercere me mei amoris gratia? 

Per. Quid ais tu? itane tibi ego videor oppido Acherunti- 
cus 

Tam capularis? Tamne tibi diu videor vita vivere? 625 

Nam equidem haud sum annos gnatus preter quinquaginta 
et quatuor : 

Clare oculis video, pernix sum manibus, sum pedes mo- 


bilis. 

Pal. Si albus capillus hic videtur, neutiquam ab ingenio est 
senex. 

Inest in hoc amussitata sua sibi ingenua indoles. 

Pleus. Pol, id quidem experior ita esse, ut prædicas, Pa- 
læstrio, 630 

Nam benignitas quidem bujus oppido ut adulescentuli est ! 

Per. Imo, hospes, magis quom periculum faciles, magis 
gnosces meam 

Comitalem erga te amantem. Pleus. Quid opus gnota gno- 
scere? 

Per. Ut apud te exemplum experiundi habeas, ne pelas 


foris. 
Nam qui ipse haud amavit, ægre amans ingenium in- 
spicit. 635 


Et ego amoris aliquantulum habeo humorisque meo etiam 
io corpore; . 

Neque dum exarui ex amœænis rebus et voluptarlis. 

Vel cavillator facetus, vel conviva conmodus 

Item ero; neque ego unquam oblocutor sum alteri in con- 
vivio. 

Inconmoditate abstinere me apud convivas conmode 

Conmemini, et mere orationis justam partem persequi , 

Et meam partem itidem tacere, quom aliena ’st oratio. 

Minume sputator, screator sum, itidem minume muccidus. 

Post, Ephesi sum gnatus, non in Apulis, non sum in Um- 
bria. 

Pleus. O lepidum senicem , sí quas memorat, virtutes ha- 
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Éphèse (1), et non dans la Pouille ou dans] 
rie, 

Pleus. L'aimable vieillard, s’il a les qualité 
il se vante! Il a été élevé par Vénus même. 

Pér. Vous verrez que ma facilité est encore 
grande que je ne dis. D'abord je ne déclame ] 
table sur les affaires publiques , je ne réform 
les lois; je ne caresse point, en buvant, la mai 
d'autrui. Je n'arrache point les bons more: 
mes voisins, je ne prends point leur verre; ji 
jamais, dans la fumée du vin, excité de querell 
quelqu'un me déplaît, je m'en vais, ou je 1 
parle pas à table; je ne songe qu'à Vénus, à l'A 
et aux Gráces. 

Pleus. Vous étes d'une politesse parfaite. Tro 
moi trois hommes de mœurs aussi aimables, 
vous donne leur pesant d'or. 

Pal. Vous n'en trouverez pas de son 5g 
soit aussi aimable en toute chose, aussi dés 
ses amis. 

Pér. Ah! je vous forcerai d'avouer que je si 
jeune homme par mes maniéres, par mon em 
sement à vous servir. Avez-vous besoin d'un a 
sévère, emporté, je suis votre homme; d'un : 
conciliant, vous me verrez plus doux que la 
dans un temps calme, plus paisible que le zépb; 
s’il le faut, vous me verrez joyeux convive , le 
mier des parasites, mangeur intrépide; et, po 
danse, le disputer au plus habile histrion. 


(1 L'urbanité de cette ville est mise en contraste arec | 
sièreté des deux autres pays. Plante n'épargne pas ses comp: 
les Ombriens. 


bet, . 
Atque equidem plane eductum ín nutricatu Venerio: 
Per. Pius dabo, quam prædicabo ex me venustatis tit 
Neque ego ad mensam publicas res clamo, neque 
crepo : 
Neque ego unquam alienum scortum sabigito in conv 
Neque præripio pulpamentum, neque prævorto pocul 
Neque per vinum unquam ex me exoritur dissidium i 
vivio. 
Si quis ibi est odiosus , abeo domum , sermonem segn 
Venerem , amorem , amænitstemque adcubans exerce 
Pleus. Tui quidem, edepol, omneis mores ad venu 
valent. 
Cedo treis mihi homines aurichalco contra cum isti» 


bus. 
Pal. At quidem illuc etatis qui sit, non invenies alteri 
Lepidiorem ad omneis res , nec qui amicus amico sil t 
Per. Tute me ut fateare faciam esse adulescentem 
us; 

Ita apud omneis conparebo tibi res benefactis freque2 
Opusne erit tibi advocato tristi , iracundo ? ecce me. 
Opus leni? leniorem dices, quam mutum ‘st mare, 
Liquidiusculusque ero, quam ventus est favonius. 
Yel hilarissumum convivam hinc indidem expromam ! 
Vel primarium parasitum , atque opsonatorem oplum! 
Tum ad saltandum non cinædus malacus eque est: 


ego. 
Pal. Quid ad illas artes optassis, si optio eveniat tibi? 
Pieus. Hujus pro meritis ut referri pariter possit gral 
Tibique, quibus nunc me esse experior summæ solicit: 
At tibi tanto sumtui esse mlhi molestum ‘st. Per. Mori 
Nam in mala uxore atque inimico si quid sumas, # 
est; | 
In bono hospite atque amico, quæstus est, quod sum 
Et, quod in divinis rebus sumas, sapienti lucro est. 
Deum virtute, ut transeuntem bospitio adcipian, apu 
est comitas, 
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Pal. (à Pleuside.) Quelle autre qualité vous sou- 

iteri à vous-méme, si vous en aviez le choix? 

Pleus. Une reconnaissance égale aux services 
que votre zèle me rend. (G Périplectoméne.) Je suis 
vraiment fáché de vous étre à charge. 

Pér. Vous êtes fou. Dépenser pour une méchante 
femme ou pour un ennemi est une extravagance. 
Ce qu'on dépense pour un hôte chéri ou un ami est 
de l'argent bien employé; et les frais d'un sacrifice 

aur dieux sont un gain trés-sage. C'est une bonté 
des dieux que de m' offrir l'occasion de donner l'hos- 
pitalité à un ami qui voyage. Mangez, buvez, ne 
vous génez pas avec moi, et faites provision de 
gaieté, Ma maison est libre, je suis libre; usez de 
moi sans facon. J'aurais pu , gráce aux richesses que 
les dieux m'ont données , épouser une femme d'une 
grande naissance : mais je ne veux point introduire 
dans ma maison quelque grondeuse qui aboie sans 
cesse après moi. 

Pleus. Et pourquoi? élever des enfants est un si 
doux fardeau ! 

Pér. La liberté est bien plus douce encore. 

Pal. Vous agissez aussi sagement que vous con- 
seillez. 

Pér. Car enfin une bonne femme, sion en épousa 
jamais une, où la trouverai-je? où en trouverai-je 
une qui me dira : « Mon ami, achète de la laine 
pour te faire un bon manteau, des habits bien 
chauds, afin que tu n’aies pas froid l'hiver. » Une 
femme ne me dira jamais cela. Mais avant le chant 

du coq, elle me réveillera pour me dire : « Mon 
mari, donvez-moi de quoi faire un cadeau à ma 
mére aux ealendes de mars (1). Donnez-moi un 
bon maître d'hôtel, un bon cuisinier, de quoi célé- 
brer lescinq jours consacrés à Minerve, de quoi payer 
la magicienne, la devineresse, l'enchanteresse. Il 
ittait honteux de ne leur rien envoyer : de quel œil 
me regarderaient-elles? On ne peut décemment se 


(1j Aux fétes de Junon, patronne des dames romaines. 


Es, Me, animo obsequere mecum , atque onera te hilaritu- 
ine! 


Hee sant ædeis; liber sum autem ego; me uti volo li- 
. 675 

Nam mihl , deum virtute , dicam , propter divitias meas 

Licuit uxorem dotatem genere summo ducere: 

Sed nolo mibi oblatratricem in ædeis intromittere. 

Pleus. Cur noo vis? nam procreare liberos lepidum "st 
onus. 

Per. Hercle vero, liberum esse , id multo est lepidius. — 680 

Pal. Tute homo et alteri sapienter potis es consulere, et 
tibi. 


Per. Nam hona uxor,siea deducta est usquam gentium , 
j| eam possim invenire? verum egone eam ducam do- 
mum, 

Qua mihi nanquam boc digat : eme , mi vir, lanam , unde 
tibl pallium . 

Malacum et calidum conficiatur, tunicæque hibernæ bo- 


DE, 685 

Fe alersa bac hieme (boc nunquam verbum ex uxore au- 
Las), 

Ver, 


galli cantent, quie me somno suscitet , 

Dicat : da mibi, vir, Calendis meam quod matrem juverit ; 
Da qui fareiat , da qui condiat ; da quod dem quinquatribus 
Praeantatriei , conjectrici, hariolæ atque aruspie; — 690 
Flagitium ‘st, si nihil mittetur ; quo supercilio specit ! 
Tun platricem clementer noa potest quia munerem. 
Jumpridem , quia. nihi! abstulerit, subcenset ceraria. 


1 llle miserrumum se retur, minumum qui misit mihi. 
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dispenser de faire ce présent à celle qui m'a puri- 
fiée : l'allumeuse de cierges est mécontente depuis 
longtemps de n'avoir rien recu. Ma sage-femme 
s'est plainteà moi de ce qu'on lui a envoyé un trop 
mince cadeau. Comment! vous ne ferez rien remet- 
tre à la nourrice des esclaves nés dans la maison ? » 
Toutes ces dépenses, et tant d'autres, m'empéchent 
de prendre une femme, qui m'étourdirait de pareilles 
sornettes. 

Pal. Les dieux vous sont propices. Car si vous 
perdez une fois votre liberté, vous aurez de la 
peine à la recouvrer. 

Pleus. C'est pourtant une tâche honorable, 
quand on est riche et bien né, que d'élever des en- 
fants qui soutiennent notre nom et celui de nos an- 
cétres. 

Pér. Quand j'ai tant de parents, qu'ai-je besoin 


‘d'enfants? Je vis maintenant heureux et tranquille, 


à ma facon, et maître absolu. Je mourrai de méme. 
Je donnerai mes biens à mes parents, et leur en ferai 
le partage. Ils mangent chez moi, ont soin de moi, 
s'intéressent à toutes mes actions, préviennent mes 
désirs. Ils sont là avant le jour, pour me demander 
si j'aibien dormi la nuit. Jeles considère comme 
mes enfants; ils m'envoient des cadeaux. Font-ils un 
sacrifice, ils me réservent la meilleure part; ils 
m'invitent à manger les entrailles de la victime. 
Ils me prient à diner età souper chez eux. Celui qui 
me donne le moins est désespéré. Ils luttent de li- 
béralité. Cependant je me dis tout bas : Ils en veu- 
lent à mon bien : c'est pour cela qu'ils m'envoient 
des cadeaux et des présents à l'envi l'un de l'autre. 

Pal. Vous avez cent fois raison; vous songez à 
votre personne, à vos intéréts, avec une prudence 
parfaite; et si vous vous portez bien, cela vaut 
mieux que d'avoir deux et trois fils. 

Pér. Vraiment si j'en avais eu, je n'aurais pas 
manqué de soucis: j'en serais mort, je pense. Si 
mon fils avait fait une chute étant ivre, ou en . 


Tum obstetrix expostulavit mecum , parum missum sibi. 

Quid? nutrici non missurus quidquam, quse vernas 
alit? 605 

Htec atque hujus similia alia damna multa mulierum 

Me uxore probibent, mihi quæ hujus simileis sermones se- 
rat. 

Pal. Di tibi propilii sunt, hercle : nam si istam semel ami- 
seris 


Libertatem , haud facile te in eumdem rursus restitues lo- 


cum. 

Pleus. At îillæc Jaus est, magno in genere et In divitiis 
maxumis, 705 

Liberos hominem educare , generl monumentum et sibi. 

Per. Quando habeo multos congnatos, quid opus sit mihi 
liberis ? 

Nunc bene vivo, et fortunate , atque ut volo, atque animo 
ut lubet. 

Mea bona mea morte congnatis dicam , inter eos partíam. 

lili apud me edunt,' me curant, visupt quid agam , ecquid 
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velim. 
Priusquam lucet , adsunt, rogitant , noctu ut sompum cepe- 
m. 
Eos pro liberis habeo; quin mihi mittunt munera. 
Sacruticant? dant inde partem mihi majorem, quam sibl, 
Abducunt ad exta; me ad se, ad prandium , ad cœnam vo- 
cant. 
719 
Illi inter se certant donis; ego bec mecum mussito : 








montant à cheval, j'aurais craint qu'il ne se fût cassé 
la jambe ou la tête : j'aurais tremblé que ma femme 
ne mít au monde quelque enfant difforme, boiteux , 
cagneux , bossu , borgne ou aveugle. 

Pal. Quand on sait si bien conserver son bien, 
s’en faire honneur, et le prodiguer à ses amis, on 
mérite d'étre riche et de vivre longtemps. 

Pleus. O la bonne tête! que le ciel me protége! Il 


est bien que tout le monde n'ait pas la méme ma- 


niére de vivre. Chaque marchandise doit se ven- 
dre à sa valeur; celle qui est mauvaise ruine le 
marchand. Ainsi les dieux auraient dü établir 
une juste distinction dans Ja vie humaine : aux 
heureux caractéres ils devraient accorder de longs 
jours; aux gens durs et méchants, leur ôter la vie 
promptement. S'ils eussent établi cette loi, on 
verrait moins de méchants, moins de scélérats, et 
les gens de bien mangeraient le pain à meilleur 
marché. 

Pér. Necritiquons pas là-dessus les dieux, ne les 
accusons pas. Ce serait une imprudence, une folie ; 
brisons sur ce point. Je veux maintenant envoyer 
au marché, mon cher hôte, afin de vous recevoir, 
et de vous traiter poliment, gaiement, avec des mets 
propres à entretenir l'humeur joyeuse; en un mot, 
d'une maniére digne de vous et de moi. 

Pleus. Je ne suis plus si fâché de vous causer 
tant de dépenses. Car à peine est-on logé trois jours 
chez un ami, qu'on lui est à charge : et si l'on reste 
dix jours avec l'agrément du maitre, les esclaves en 
murmurent. 

Pér. Les esclaves que j'ai pris chez moi, mon 
cher, y sont pour me servir, et non pour me com- 


Bona mea inhiant ; certatim dona mittunt et munera. 

Pal. Nimis bona ratione, nimiumque ad te et tua tu. mul- 
tum vides. 

Et tibi sunt gemini, et trigemini, si te bene habes, filii. 

Per. Pol, si habuissem , satis cepissem miseriarum liberis. 

Censerem emort;. cecidissetne ebrius, aut de equo uspiam : 716 

Metuerem, ne ibi defregisset crura aut cervices sibi. 

Tum ne uxor mihl insignitos pueros pariat postea , 

Aut varum, aut valgum, aut compernem, aul pætum, aut 

broncum filium. 

Pal. Huic homini dignum'st divitias esse, et diu vitam dari, 

Qui et rem servat, et qui bene babet , suisque amicis est vo- 
up. 731 

Pl. O lepidum caput! ta me di deæque ament, æquon 

uit 


Deos paravisse, uno exemplo ne omneis vilam viverent, 
Sicuti merci pretium statui, pro virtute ut veneat, 
Qua inproba'st , pro mercis vitio dominum pretio pauperet ; 
Itidem divos dispertisse vítam.humanam æquom fuit : 726 
Qui lepide ingeniatus esset , vitam longinquam darent ; 

| essent et scelesti , iis adimerent animam cito. 
8i hoe paravissent , homines essent minus multi mali, 
Et minus audacter scelesla facerent facta ; et postea 
Qui probi homines essent , esset his annona vilior. 
Per. Qui deorum consilia culpet, stultus inscitusque sít , 
Quinque eos viluperet. Nunc Jam istis rebus desisti decet. 
Nunc volo opsonare, ut, hospes, tua teex virtute et mea 
Mete domi adcipiam benigne, lepide, et lepidis victibus. 735 
Pleus. Nihii mepanitet jam quanto sumtui fuerim tibi. 
Nam hospes nullus tam in amici hospitium devorti potest, 
Quin, ubi triduum continuum fuerit , jam odiosus siet. 
Verum ubi dies decem continuos [inmorabitur], 
Tametsi dominus non invitus patitur, servi murmurant. 740 
Per. Servienteis servitute ego servos introduxi mihi , 
Hospes » hon, qui mihi inperarent, quibus ego essem obno- 

xius. 
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mander. Si ce qui me plaît les contrarie, je nel 
pas de faire comme je veux. Ils doivent exé 
mes volontés, bien qu'elles ne soient pas de 
goût. Je reviens à mapensée , et j'envoie au ma 

Pleus. Puisque vous le voulez absolument, 
mandez un diner; mais point de cérémonie; la 
dre chose me suffit. 

Pér. Laissez-là cette formule vieille et hors d't 
il n'y a maintenant que les gens du peuple qui 
lent ainsi. Quand on est à table et que les plat 
servis, ils ne manquent pas de dire : Qu'aviez. 
besoin de vous mettre en si'grands frais pour r 
C'est vraimentune folie; en voilà pour dix perso 
Ils vous blâment d'avoir fait le diner pour et 
n'en mangent pas moins de fort bon appétit. 

Pal. La remarque est vraie. Quelle justesse, « 
sagacité d'esprit! 

Pér. Cependant on ne les entend jamais 
malgré l'abondance des mets: Faites ôter ceci: 
vez ce plat : mettez de côté ce jambon , je n'en 
pas; emportez ce gigot; ce congre sera bon fi 
gardez cela, ôtez ceci, faites tout remporter. A 
d'eux ne dit un mot de cela : mais ils ont soin 
longer leurs mains et de pencher leur corps 
atteindre les bons morceaux. 

Pal. Comme ce brave homme décrit bie 
usages indécents! 

Pér. Jen'en ai pas dit la centiéme partie; 
j'avais le loisir, j'en dirais bien davantage. 

Pal. Revenons à notre affaire. Faites atte 
tous les deux. J'ai besoin de votre secours , Pér 
tomène. J'ai trouvé une ruse excellente pour t 
et raser comme il faut notre militaire, et pour di 


Si illis ægre’st, mihi quod volupe ‘st, meo remigio rem 

Tamen id quod odio est, faciendum’st cum malo aiq 

. gratiis. 

Nune uod oboepi, opsonatum pergam. Pleus. Sicer 
* 


Conmodulum opsona, ne magno sumtu; mihi quid 


est. 
Per. Quin tuistanc orationem hinc veterem atque ant 
&amoves? 
Nam proletario sermone nunc quidem , hospes, utere. 
Nam, hi solent, quando adcubuere, ubi ccena adpos 
icere : 
« Quid opus fuit hoc sumtu tanto nostra gratia? 
« Insanivisti , hercle; nam idem hqc hominibus sat et 
cem. » 
Quod eorum causa opsonatum'st, culpant; et com 
tam 


en. 

Pal. Fit, pol, illud ad illud exemplum : ut doote el 
specte sapit ! | 

Per. Sed iidem homines nunquam dicunt, quam 
adpositum'st ampliter : 

« Jube illud demi; tolle hanc patinam; remove pe 
nihi! moror. 

« Abfer illam offam penitam; pfobus hic conger frigidu: 

« Remove, abi, abfer »; neminem eorum hzc adse 
audias; 

Sed procellunt se, et procumbunt dimidiati , dum adpt 

Pal. Bonus bene ut malos descripsit mores! Per. . 
centesimam 


| Partem dixi, atque, otium rel si sit, possim expromen 


Pal. Igitur id, quod agitur heic, jam] primum prz 
decet. 


Nunc huc animum advortite ambo. Mihi opus est oper! 
Periplectomene : nam ego inveni lepidam syocophantiar 
Qui admutiietur Miles usque cesariatus : atque uti 
Huic amanti ac Philocomasio hanc ecficiamus copiam 
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à Pleuside la facilité d'enlever Philocomasie et de 
s'enfuir avec elle. 

Pér. Comptez sur mon appui. 

Pal. ll me faut cet anneau que vous portez au 
doigt. 

Pér. Pour quel usage? 

Pal. Quand je l’aurai, je vous ferai part de mon 
calcul et de mes projets. 

Pér. Tiens , prends-le. 

Pal. Recevez en échange la confidence de la ruse 
que j'ai imaginée. | | 

Plevs. Nous t'écoutons d'une oreille attentive. 

Pal. Mon maître est un si grand libertin, que je 
ne crois pas qu’il y ait eu , qu'il y ait jamais son pa- 
rei 


Pér. Jele crois aussi. 

Pal. li se vante d’être plus beau qu'Alexandre, 
e prétend que toutes les femmes d'Éphése courent 
apres l'ai. 

Pér. Qu'est-il besoin d'en dire davantage sur son 
compte? Tu ne mens pas; je sais à merveille que 
C'est la vérité. Mais, mon cher, abrége ton discours 
le plus possible. 

Pal. Pourriez-vous me trouver une femme d'une 
jolie figure, d'une humeur agacante, et fertile en ma- 
liceo 


Pér. Vousfaut-il une femme libre, ou une affran- 
chie? 
Pal. Peu m'importe, pourvu qu'elle ait de l'ar- 
deur, que ses charmes excitent les feux de l'amour, 
qu'elle ait de l'esprit; car pour du cœur, ce serait 
demander l'impossible, ces femmes-là n'en ont 
point. 

Pér. Faut-il qu'elle, ait de l'expérience ou non? 
- Pal. 11 faut qu'elle ait de Ja fraicheur, qu'elle 
soit aussi belle et aussi jeune que possible. 

Pér. J'ai ici à ma disposition une jeune courti- 
sane... mais à quoi pourrait-elle être utile? 


Ut hic eam. abducat, abeatque. Per. Dariistanc rationem 
volo, 


Pal. At ego mi anulum dari istum tuom volo. Per. Quam 
ad rem ugui ‘st? 

Pel. Quando habebo, igitur rationem mearum fabricarum 
dabo 


Per. Utere, sdcipe. Pal. Adcipe a me rursum rationem 
doli 


Quam institui. Pleus. Ambo perpurgatis tibi operam damus 
uribos 770 


a e. 
Pei. Heros meus ita magnus mœchus mulierum 'st, ut ne- 
nioem 


Fuisse adæque, neque futurum credam. Per. Credo ego is- 
tue idem. - 

Pel. laque Alexandri praestare prædicat formam suam : 

laque omneis se ultro sectari in Epheso memorat mulleres. 

Per. Edepol , quid tu de isto multa? scio te non mentirier : 

Sed ego ita. esse, ut dicis, teneo polchre : proin, Palæstrio, 

Quam potes , tam verba confer maxume ad conpendium. 

Pal. Ecquam tu potes reperire forma lepida mulierem , 

Quoi facetiarum cor corpusque sit plenum et doti? 

Per Ipgeouamne , an libertinam? Pal. Equi istuc facio, 
dammodo 780 


Fam des, quæ sit quaestuosa , que alat corpus corpore : 
Quoique sapiat pectus : nam cor non potest , quod nulla ba- 


Per. Lautam vis, an quæ nondum sit lanta ? Pal. Siccam, 
süccidam , 
Quam lepidissumam potes , quamque adulescentem maxume. 
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Pal. Faites-la promptement venir chez nous : 
présentez-la-moi parée comme les dames romaines, 
les cheveux relevés , des bandelettes au front ; qu'elle 
ait l'air d'étre votre femme : voilà ce qu'il faut lui 
recommander. 

Pleus. Je n'y suis pas... Où nous conduis-tu? 

Pal. Vous le saurez : mais quelle est sa suivante? 

Pér. La plus rusée femelle. | 

Pal. Nous en aurons besoin aussi. Faites-leur 
bien la leçon à toutes deux: que la maîtresse feigne 
d’être votre femme, et d'aimer éperdument ce mili- 
taire; elle aura donné cet anneau à sa servante : 
celle-ci me l'aura remis pour que je le présente au 
militaire, comme si j'étais l'instrument de l'intrigue. 

Pér. J'entends : tu n'as pas besoin de me parler 
comme à un sourd. 

Pal. Si vous m'entendez, je conduirai bien l’af- 
faire. Je dirai que l'anneau m'a été apporté et donné 
de la part de votre épouse, qui veut se mettre bien 
dans son esprit. Il est d'un tempérament à prendre 
feu tout de suite. Le scélérat n'a d'autre plaisir que 
de séduire la femme des autres. 

Pér. Quand le Soleil lui-méme se serait chargé 
de nous chercher des femmes, il n'aurait pu en 
trouver deux plus propres à cette affaire que celles 
que j'ai sous la main : sois bien tranquille. 

Pal. Yl faut du zèle et de l'activité. Écoutez à 
votre tour, Pleuside. 

. Pleus. Je suis à tes ordres. 

Pal. Voici ce qu'il faut faire : quand le militaire 
sera rentré, prenez garde de ne point nommer Phi- 
locomasie par son nom. 

Pleus. Comment l'appellerai-je? 

Pal. Glycére. 

Pleus. Lenom de celle que nous avons supposée? 

Pal. Chut! Allez-vous-en. 

Pleus. Je m'en souviendrai... Mais à quoi bon 
cela ? je te prie de... 


Per. Habeo eccillam meam clientam, meretricem adule- 
scentulam. 785 
Sed quid ea usus est? Pal. Ut ad teeam jam deducas do- 
mum, | 
Utique eam huc ornatam adducas matronarum modo : 
Capite comto, crines vittasque habeat, adsimuletque se 
Tuam esseuxorem : ita præcipiundum 'st. Pleus. Erro, quam 
insistas viam. . 
Pal. At scietis : sed ecqua ancilla est illi? Per. Est prime 
cata. 790 
Pal. E quoque opu'st : Ha præcipito mulieri, atque ancil- 
une, 
Ut simulet setuam esse uxorem, et deperire hanc militem; 
Quasique bunc anulum faves suæ dederit, ea porro mihi, 
Militi ut darem ; quasique ego rei sim interpres. Per. Audio : 
Ne me surdum verbera Pal. Tu si audis, ego recte mels 795 
Dabo : a tua mihi uxore dicam delatum et datum, 
Ut sese ad eum conciliarem : ille ejusmodi est, cupiet miser. 
Qui nisi adulterio , studiosus rei nulle aliæ est, inprobus. 
Per. Non potuit reperire , si ipsi Soli quærundas dares, 
Lepidiores duas ad hancce rem, quam ego : habe animum 


bonum. 800 
Pal. Ergo adcurato et properato opu'st : nunc tu ausculta, 
Pieusides. . 


Pleus. Tibi sum obediens. Pal. Hoc facito; miles domum 
ubi advenerit, 
Memineris ne Philocomasium nomines. Pleus. Quam nomi . 


ném? 
Pal. Glyceram. Pleus. Nempe eamdem, quie dudum coo- 


| 222 


Pal. Je vous le dirai quand il sera nécessaire : 
en attendant, taisez-vous; remplissez votre rôle aussi 
bien que lui.. (montrant Périplectomène.) 

Pleus. Je rentre donc au logis. 

Pal. Ayez soin de faire exactement ce que je vous 
ai prescrit. 
SCENE II. 


PALESTRION, LUCRION. 


Pal. (seul.) Que d'affaires j'embrouille! que de 
machines je fais mouvoir ! Aujourd’hui je vais enle- 
ver au militaire sa maîtresse, si mes soldats manceu- 
vrent bien. Mais appelons cet autre. Holà ! Scélédre ! 
Si tu n'es pas occupé, viens devant la porte. C'est 
Palestrion qui t'appelle. 

Lucr. Scélédre n'a pas le temps. 

Pal. Que fait-il? 

Lucr. ll avale en dormant. 

Pal. Comment! il avale? 

Lucr. J'ai voulu dire qu'il ronflait. Quand on 
ronfle , on fait le méme bruit qu'en avalant. 

Pal. Ho! ho! Scélédre dort là-dedans! 

Lucr. ll ne dort pas la bouche fermée, car il 
ronfle trop fort. I1 a bu en cachette du vin de nard, 
dont le sommelier avait laissé une bouteille. 

Pal. Tu lui as.aidé à la dérober, coquin? 

Lucr. Que veux-tu dire? 

Pal. Comment a-t-il pu s'endormir? 

Lucr. Avec les yeux, je pense. 

Pal. Ce n'est pas cela que je te demande, scélé- 
rat. Avance ici. Tues perdu, si tu ne dis pas la vérité. 
Lui as-tu procuré du vin? 

Lucr. Non. 

Pal. Tu le nies? 

Lucr. Oui je le nie, (à part) car il m'a défendu de 


stituta 'st? Pal. Pax, abi. 
Pleus. Meminero, sed quid meminisse id refert ad hanc rem 
tamen? 806 
Pal. Ego enim dicam (um, quando usus poscet : interea 
tace. 


Ut nunc , etiam bic agit, actotam parteis defendas tuas. 
Pieus. Ego eo intro igitur. Pal. Et præcepta sobrie ut cu- 
res. face. 


SCENA SECUNDA. 


PALÆSTRIO , LUCRIO. 


Pal. Quanias res turbo! quantas moveo machinas! 

Eripiam ego hodie concubinam Militi , 

Si centuriati bene sunt manipulareis mel. 

Sed illum vocabo : heus, Sceledre, nisi negotium, 

Progredere ante ædeis ; te voco Palæstrio. 

Lucr. Non opere 'st Soeledro. Pal. Quid jam? Lucr. Sorbet 
dormiens. 

Pal. Quid , sorbet? Lucr. Illud stertit volui dicere. 

Sed quia consimile 'st, quod stertas, quasi sorbeas. 

Pal. Eho an dormit Sceledrus intus? Lucr. Non naso qui- 
dem : 

Nam eo magnum clamat. Tetigit calicem clanculum. 

Demisit nardini amphoram celiarius. 

Pal. Eho, tu sceleste, qui illi subgaromu's , eho! 8920 

Lucr. Quid vis? Pal. Qui labitum ’st li condormiscere ? 

Lucr. Oculis, opinor. Pal. Non te istuc rogito, scelus. 

Procede huc; perlisti jam , nisi verum scio. 

Promsisti tu illi vinum? Lucr. Non promsl. Pal. Negas? 

Lucr. Nego, hercle, vero; nam ilie me vetuit dicere. — 825 

Sieque equidem heminas octo expromsi in urceum ; 
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ledire. (haut.) Je n’ai seulement pas tiré quatre si 
de vin dans la cruche. Il n'a pas bu de vin ch: 
diner. 

Pal. Ni toi non plus? 

Lucr. Que les dieux me confondent, si j'ai 
si j'ai seulement eu le temps de boire. 

Pal. Comment cela? 

Lucr. Je n'ai fait que manger. Le vin était 
chaud , et brâlait le gosier. 

Pal. Les uns s'enivrent, les autres n'ont q 
la piquette à boire. Notre cellier est confié à 
bons sommeliers! 

Lucr. Va, tu ferais de méme, si tu en ét 
gardien. Tu ne nous critiques que parce que : 
peux nous imiter. 

Pal. Est-ce la premiére fois qu'il dérobe du 
réponds, scélérat. Je te le dis, afin que tu le s. 
bien : si tu mens, tu seras roué de coups. 

Lucr. A merveille, j'entends! afin que tu 
rapporter ce que j'aurai dit, qu'on me chasse 
sommellerie où j'engraisse si bien, et que tu I 
un autre sommelier qui te procure du vin. 

Pal. Je n'en ferai rien... Va, parle hardime 

Lucr. Je n'ai jamais vu Scélèdre prendre dt 
c'est la vérité. Il me commandait d'en prendi 
j'obéissais. 

Pal, C'est cela! tu tenais le baril tandis qu 
lèdre recevait à bouche ouverte le vin qui coul 

Lucr. Non; les barils se remuaient sans beat 
d'efforts : il y a dans le cellier des endroits d 
pente est douce, et, auprès des tonneaux, ur 
propre à mettre de l'eau. On le remplissait so 
dix fois par jour ; et je l'ai vu vider tout entie 
sitót qu'il était rempli. Le seau faisait son m 
ment, et le tonneau se penchait dessus. 


Neque ille hic calidum exbibit in prandium. 

Pal. Neque tu bibisti ? Zucr. Di me perdant, si bibi, 
Si bihere potui. Pal. Qui jam? Lucr. Quia enim obsc 
Nam nimis calebat, amburebat gutturem. 

Pal. Alii ebril sunt, alii poscam potitant. 

Bono subpromo et promo ceilam creditam ! 

Lucr. Tu, hercle, idem faceres , si tibi esset credita : 
Quoniam æmulari non licet, nunc invides. + 

Pal. Eho an nunquam promsit antehae? responde , scel 
Atque , ut tu scire possis, edico tibl, 

Si falsa dixis, cocio excruciabere. 

Lucr. Ita vero? ut tu ipse me dixisse delices , 

Postea sagina ego ejiciar cellaria, 

Ut tibl, si promtes, alium subpromum pares. 

Pal. Non, edepol, faciam, age loquere audacter mihi 
Lucr. Nunquam , edepol, vidi promere : verum hoc er: 
Mihi inperahat , ego promebam postea. 

Pal. Hui! illi crebro capite sistebant cadi. 

Lucr. Non, hercle, tam istoc valide casabant cadi. 
Sed in cella ‘st paulum nimis loculi lubrici, 

Ibi erat bilibris aqualis, heic propter cados. 

Ea sepe decies complebatur ; [de) die 

Eam plenam atque inanem fieri maxumam 

Vidi : aula bacchabatur, casabant cadi. 

Pal. Abi, abi intro jam. Vos in cella vinaria 
Bacchanal facitis, jam, hercie, ego herum abducam : 
Lucr. Perii, excruciabit me herus, domum si venerit , 
Quom bac facta scibit, quia sibl non dixerim. 
Fugiam, hercle, aliquo , atque hoc in diem extoilam m 
Ne dixeritis, obsecro, huic, vostram fidem. 

Pal. Quo tu agis? Lucr. Missus sum alio; jam huc "ev 
Pal: uis misit? L«cr. Philocomasium. Pal. Abi , ac! 
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Pal. Va-ten , rentre vite. Vous faites vos baccha- 
nales dans le cellier. Je vais ramener mon maitre 
de la place publique. 

Lucr. (a part.) Je suis perdu; mon maitre me fera 
pendre s’il revient à la maison, quand il saura 
toutes ces choses, que je lui cachais. Je vais m'enfuir 

quelque part, pour me soustraire à la catastrophe. 
(aux spectateur s.) Gardez-moi le secret, je vous en 
supplie. 

Pal. Où vas-tu ? 

Lucr. On m'a envoyé quelque part : je vais reve- 
nir. 

Pal. Qui est-ce qui t'envoie? 

Lucr. Philocomasie. 

Pal. Va-ten , et reviens promptement. 

Lr. Si on te propose la moitié de mon sort, je 
autorise à l'aecepter. (i sor.) 

Pal. Maintenant je comprends le dessein de cette 
femme. Pendant que Scélèdre dort, elle écarte son 
second gardien , qui l'empécherait de passer dans la 
maison voisine. Le tour est bon; mais voici Péri- 
pleetomene, qui m'améne la jeune beauté que je lui 
ài demandée. Elle est charmante! les dieux nous 
protégent. Quel goût dans sa parure! la gracieuse 
démarche! elle n'a pas l'air d'unecourtisane. L’intri- 
gue réussit à merveille. 


SCENE III. 


PÉRIPLECTOMÈNE, MILPHIDIPPE, ACRO- 
TÉLEUTIE, PALESTRION. 


Pér. Acrotéleutie, je vous ai expliqué chez moi, 
en détail, tout ee que vous aviez à faire, ainsi qu'à 
vous, ma chére Milphidippe. Si vous ne vous rap- 
pelez pas bien l'intrigue et les ruses convenues, je 
vous en instruirai de nouveau. Si vous les comprenez 
bien , parlons d'autre chose. 

Acr. Ce serait de ma part une folie et une impru- 


Lucr. Queso tamen, tu pariem infortuni meam, 

Si dividetur, me absente adcipito tamen (sbi:.) 860 

Pel. Modo intellezi , quam rem mulier gesserit ; 

Quia Sceledras dormit , bunc subcustodem suum 

$ed pablegavit, dum eapse huo transiret : placet, 
Periplectomenes , quam ei mandavi , mulierem 

Nas lepida forma dueit : di, bercie, hanc rem adjuvant. . 

Quam digne ornata incedit, haud meretricie! 806 

Lepide hoc subcedit sub manus negotiam. 


SCENA TERTIA. 


PERIPLECTOMENES, MILPHIDIPPA, ACROTELEUTIUM, 
PALÆSTRIO. 


Pa. Rem omnem Acrotelentium tibi, tibique, mea Milphi- 


Dowi demonstravi ordine. Hanc fabricam fallaciasque 

Minus si tenetis , denuo volo percipiatis plane. 870 

Satis si intellegitis aliud est quod potius fabulemur. 

4er. Staltitia atque insipientia insulsa atque maxuma bac 
sit, 


We tre in opus alienum , aut tibi meam operam pollicitari , 
Si ea ia opificina Deseiam aut mala esse aut fraudulenta. 
Per. At melius est monerier. 4cr. Meretricem conmoneri , 
Quam se magni referat , mihi clam est! quin ego me fro. 
, 
adhibere aureis meæ tuam moram orationis. 
Tihi dixi , Miles quemadmodum potis esset deasciari. 
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dence extréme, de me jeter dans une intrigue étran- 
gére, de vous promettre mes services, si je ne savais 
pas toutes les fourberies , tous les tours nécessaires à 
la situation. 

Pér. Le plus sür est de vous les rappeler. 

Acr. Vouloir styler une courtisane est superflu, 
suivant moi. Je perds mon temps, de prêter l'oreille à 
vos longs discours. Je vous ai dit le moyen de duper 
le militaire. 

Pér. Mais on n'a pas toute la sagesse à soi seul. 
J'en ai vu qui, à la piste du bon parti, se sont égarés 
avant de l'avoir trouvé. 

Acr. Quandil s'agit de quelques malices, de quel- 
ques fourberies, une femme atoujours bonne mémoi- 
re, et n'oublie rien. Mais s'il s'agit d'un acte de fidé- 
lité, d'une bonne action, elle est fort oublieuse ; elle 
a besoin qu'on le lui rappelle. 

Pér. J'ai donc sujet de craindre pour la commis- 
sion dont vous étes chargées toutes deux : ear le mal 
que vous devez faire au militaire doit étre un bien 
pour moi. 

Acr. Nous ignorons qu'il doit en résulter du 
bien pour quelqu'un ; ainsi necraignez rien. Toute 
courtisane sait son métier, quand il s'agit de faire 
du mal. 

Pér. A merveille! continuez. 

Pal. (à part). Pourquoi tarder d'aller à leur 
rencontre? (à Périplectoméne.) Je suis charmé de 
vous voir bien portant. Cette femme a une toilette 
charmante. 

Pér. Je suis bien content de te rencontrer, Pales- 
trion. Je t'améne les deux personnes que tu m'as de- 
mandées ; elles sont parées selon tes désirs. 

Pal. Soyez toujours de nos amis. Palestrion salue 
humblement Acrotéleutie. 

Acr. (à Périplectoméne.) Quel est cet homme, 
je vous prie, qui me nomme comme s'il me connais- 
sait? 


Per. At nemo solus satis sapit : nam ego multos ssepe vidi 

Regionem fugere consili, prius quam repertam habuere. 880 

Acr. Si quid faciundum 'st mulieri male atque malitiose, 

Ea sibi inmortalis memoria est meminis:e et sempiterna; 

Sin bene quid aut fideliter faciundum 'st, eo deveniunt, 

Obliviosæ extempulo uti liant, meminisse nequeunt. 

Per. Ergo istuc metuo, quo venit vobis faciundum utram- 
885 


que : 
Nam id proderit mihi , militi male quod facietis amba. 
Acr. Dum ne inscienteis quid bonum faciamus , ne formi- 


da; . 
Mala nuila meretrix est, ne pave, pejora ubi conveniunt. 


Per. lta vos decet : consequimini. Pal. Cesso ego illis óbviam 
ire? 


Veoire salvom gaudeo. Lepido, hercle, ornatu incedit. 890 
Per. Bene obportuneque obviam es, Palæstrio : hem tibi 


adsunt , 
Qyas me jussisti adducere, et quo ornatu. Pal. Eu, noster 
esto 


Paiæstrio Acroteleutium salutat. 4er. Quis hic , amabo, est, 
Qui tam pro gnota me nominat? Per. Hic noster architectus 
est. 


"cr. Salve, architecte. Pal. Salva sis : sed dic mihi, eequld 
hic te 


Oneravit| preceptis ? Per. Probe meditatam utramque duco. 
Pal. , Audire cupio, quemadmodum. Ne quid peccetis , pa» 


Per. "at At tua precepta; de meo nihil his novom adposivi. 
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Pér. C'est l'inventeur de toutes nos machines. 

Acr. Salut, grand machiniste. 

Pal. Bonjour. Mais, dites-moi , qui vous a fait la 
leçon ? 

Pér. Je les amène parfaitement stylées l’une et 
l'autre. | 

Pal. Je voudrais m'en assurer, de peur de quelque 
sottise. 

Pér. Je leur ai transmis tes instructions, sans y 
rien mettre du mien. 

"cr. Votre but n'est-il pas de tromper le militaire, 
votre maître? 

Pal. Vous l'avez dit. 

Acr. Tout est combiné pour cela avec un art 
parfait, et dela maniére la plus heureuse, la plus 
plaisante du monde. 

Pal. Yl faut que vous ayez l'air d'étre l'épouse du 
patron. 

"cr. J'aurai cet air. 

Pal. Que vous paraissiez aussi vouloir séduire le 
cœur du militaire. i 

Acr. Je n'y manquerai pas. 

Pal. Comme si l'intrigue était conduite par votre 
servante et par moi. 

Acr. Vous seriez un bon devin, car vous dites ce 
qui doit arriver. 

Pal. Comme si votre servante m'eüt donné cet 
anneau pour le remettre de votre part au militaire. 

"cr. C'est cela. 

Pér. Qu'estil besoin de leur répéter ce qu'elles 
savent par eceur? 

Acr. Les choses n'en iront que mieux. Songez- 
y , mon cher patron : quand un habile architecte a 
une fois placé bien droit la piéce fondamentale du 
vaisseau , le bâtiment est bientôt construit solide- 
ment ; son vaisseau a une base inébranlable. Voilà 
les ouvriers qui viennent à tes ordres. Eh bien! si 
celui qui nous fournit les matériaux ne nous retarde 
pas, je connais les ressources de notre génie : le 
vaisseau sera bientót prét. 


"cr. Nempe ludificari Militem tuum herum vis? Pal. Elo- 
cuta es. 
"fcr. Lepide et saplenter, conmode et facete res parata est.900 
Pal. Atque hujus uxorem esse te volo adsimulare. 4cr. Fiet. 
Pal. Quasi militi animum adjeceris, simulare. Æcr. Sic fu- 
turum 'st. 
Pal. Quasique hiec res per me interpretem et tuam ancillam 
geratur. 
Acr. Bonus vates poteras esse; nam qui sunt futura , dicis. 
Pal. Quasique anulum bunc ancillula tua abs te detulerit ad 
me, 905 
Quem ego Militi darem tuis verbis. 4cr. Vera dicis. 
Per. Quid istis nunc memoratis opu'st, quæ conmeminere ? 
"cr. Meliu'st. 
Nam, mi patrone, hoc cogitato : ubi probus est architectus , 
Bene lineatam si semel carinam conlooevit , 
Facile esse navem facere , ubi fundata et constituta est. '910 
Nunc hac carina sats probe fundata et bene statuta est. 
Adsunt fabri architectique a me, a te haud inperiti. 
$1 non nos materiarius remoratur, qûod opu'st, qui det, 
&novi indolem nostri ingenii ; cto erit parata navis. 
Pal. Nempe tu gnovisti Militem meum herum? 4cr. Rogare 
mirum 'st; 915 
Populi odium quidni gnoverim? magnidicum, cincinnatum, 
Mœchum unguentatum. Pal. Num ille nam te gnovit? Acr. 
Nunquam vidit. 


PLAUTE. 


Pal. Vous connaissez sans doute le miii 
mon maître ? 

Acr. Vous nous le demandez? Qui ne conn: 
homme, l'objet du mépris universel, grand pa 
libertin, un fat parfumé à soulever le cœur? 

Pal. Vous connaît-il aussi? — , 

Acr. I] ne m'a jamais vue : comment sau 
qui je suis? 

Pal. Vous parlez à merveille; le succès del 
gue est certain. 

Acr. Livrez-le-moi; le reste me regarde. S 
le berne de la bonne façon, adressez-moi to 
reproches. 

Pal. Allons, rentrez, et conduisez habil 
cette affaire. 

Acr. Occupez-vous d'autre chose. 

Pal. Vous, Périplectoméne, conduisez cest 
chez vous. Moi, je vais trouver mon maitre à la 
publique. Je lui donnerai cet anneau, en lui 
que je l'ai recu de votre épouse, qui l'aime é 
ment. Aussitôt que nous serons de retour, en! 
nous Milphidippe, comme si elle avait quelq 
cret à me communiquer. 

Pér. Jen'oublierai rien, sois tranquille. 

Pal. Attention, vous tous! Je vais vous l'ai 
ici tout báté : il aura bonne charge. 

Pér. Bon voyage et bonnes chances ! (à 4 
leutie.) Mais si je réussis à faire rendre à mor 
sa maîtresse, et qu'il puisse la conduire à Ath 
si notre ruse triomphe, quel cadeau faudra-t-i 
donner? 

"cr. Une femme n'oblige point par intérêt 

Pal. Voilà une aimable et belle parole. 

Acr. J'ai confiance dans l'avenir. Quand 
aurons rassemblé tous nos artifices, je ne crains 
que la plus rusée l'emporte en malice sur not 

Pér. Rentrons pour bien méditer notre plat 
que rien ne cloche quand le militaire arrivera 

Acr. Vous nous arrêtez au moment de l'exéc 


Qui gnoverit me, quis ego sim? Pal. Nimis lepide fa 
Eo potuerit lepidius , pol, fieri. #cr. Potine ut homi 
Mihi des, quiescas csetera? ni lepide ludificata 

Ero C culpam omuem in me inponito. Pal. Age igitu 
Insistite hoc negotium sapienter. 4cr. Alia cura. 
Pal. Age, Periplectomene, has nunc jam duc intro, 

forum illum 
Conveniam, atque illi hunc anulum dabo, atque 
bo 


ca 

A tua uxore mihi datum esse, eamque illum deperire 

Hanc ad nos, quom extemplo a foro veniemus , mit 

Quasi clanculum ad me missa sit. Per. Faciemus : ali 

Pal. Vos modo curate : ego illum probe jam oneratu 
adcibo. 

Per. Bene ambula, bene rem gere. At ego hoc si e 
plane, 

Ut concubinam Militis meus hospes babeat hodie, 

Atque hinc Athenas avehat, si hodie hunc dolum do 

Quid tibi ego mittam muneris? cr. Datne ease 
operam? 

Pal. Lepidissume et comissume. fcr. Confido « 
rum. 


-Ubi facta erit conlatio nostrarum malitiarum, 


Haud vereor, ne nos subdola perfidia pervincamur. 
Per. Abeamus ergo intro, hiec uti meditemur oogital 
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quand les eireonstances sont si favorables, et quand 
ia promptitude garantit le succès! (Iis sortent.) 


ACTE QUATRIÉME. 


SCENE I. 
PYRGOPOLINICE, PALESTRION. 


Pyr. Quel plaisir de voir son entreprise réussir 
a souhait et comme on veut! J'ai envoyé aujourd'hui 
mon parasite au roi Séleucus, pour conduire à ce 
monarque des volontaires que j'ai levés, et qui gar- 
deront son royaume pendant que je prendrai du 


repos. 

Pal. Songez à vos affaires plutôt qu'à celles de 
Séleneus. Quelle proposition nouvelle et séduisante 
je suis chargé de vous apporter! 

Pyr. Je laisse toute affaire de côté, pour te pré- 
ter attention. Parle : je suis tout oreille à ta com- 
munieation. 

Pal. Regardez bien aux alentours , qu'un espion 
ne vienne pas écouter notre conversation. On m'a 
recommandé de traiter l'affaire dans le plus grand 
secret. 

Pyr. ly a personne. 

Pal. (lui offrant l'anneau.) Recevez d'abord ce 
gage d'amour. 

Pyr. Qu'est-ce cela? d’où vient cet objet? 

Pal. D'une femme appétissante, enjouée, qui vous 
aime, et que la puissance de vos charmes a séduite. 
Sa serrante m'a chargé de vous remettre cet anneau. 

Pyr. Qui est-elle? est-ce une femme libre, ou une 
affranchie ? 

Pal. Bon! j'oserais vous parler pour une affran- 
chie, quand vous ne pouvez suffire aux grandes dames 
éprises de vous ! 

Pyr. Est-elle mariée ou veuve? 


Ut adegrale et conmode, hoc quod agendum ‘si, exsequa- 
mur. 
Ne quid, ubi Miles venerit, titubetur. /fcr. Tu morarc. 
ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 
PYRGOPOLINICES , PALÆSTRIO. 
fid volup" est, quod agas, si id procedit lepide et ex sen- 


*am ego bodie ad Seleucum regem misi parasitum meom , 
Ut atrooes, quos conduti, hinc ad Seleucum duceret, 941 
Qui ejus regnum tutarentur, mihi dum fieret otium. 

Pal. Ag" tu toam rem cura potius, quam Seleuci; que 


Cosditio nova et luculenta fertur per me interpretem. 
P vin. omneis res posteriores pono, atque operam do 
945 


loquere; aureis meas profecto dedo in ditionem tuam. 
P a Qreumspleito dum , ne quis nostro heic auceps ser- 


Km boc negoti elandestino ut agerem , mandatum ‘st mibi. 
Prry. Neme adest. Pal. (offert suuetum.) Hunc arrbabonem 


amoris primam a me adcipe. 
Pyrs. Quid ble? unde est? Pal. À luoulenta atque a festiva 
lemina 950 


Que te amat, expetessit polchram polchritudinem ; 
ipd mihi angjam ad te ancilla porro ut deferrem, de- 


PLALTE. 
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Pal. L'un et l'autre. 

Pyr. Comment peut-elle étre à la fois veuve et 
mariée? 

Pal. C'est une jeune fille qui a épousé un vieil- 
lard. 

Pyr. Courage! 

Pal. Elle est pleine de gráce et de beauté. 

Pyr. Prends garde de m'en imposer. 

Pal. Elle est digne de vous étre comparée pour la 
beauté. 

Pyr. Tu m'en fais un portrait bien séduisant! 
Mais quelle est-elle? 

Pal. L'épouse du bonhomme Périplectoméne, 
notre voisin : elle meurt d'amour pour vous, et 
tâche de se soustraire à son mari, qu'elle déteste. 
Elle m'a ordonné de vous dire que l'honneur de vos 
bonnes grâces est l'unique objet de ses vœux. 

Pyr. De tout mon cœur, si elle le désire. 

Pal. Si elle le désire! 

Pyr. Mais que ferons-nons de la maîtresse que j'ai 
chez moi? 

Pal. Que ne la laissez-vous aller où elle voudra? 
Sa sœur jumelle et sa mère sont venues à Éphèse 
pour la remmener. 

Pyr. Sa mère, dis-tu, est arrivée à Éphèse? 

Pal. Je le tiens de gens bien informés. 

Pyr. Vraiment, c'est une excellente occasion de 
mettre cette femme à la porte. 

Pal. Voulez-vous agir poliment? 

Pyr. Parle, je suivrai ton conseil. 

Pal. Voulez-vous l'éloigner sans retard, et qu'elle 
parte de bonne gráce? 

Pyr. Oui. 

Pal. Voici ce qu'il faut faire : vous avez assez de 
biens : faites-lui cadeau des bijoux , des parures que 
vous avez achetés pour elle, et laissez-la les empor- 
ter où elle voudra. 


- 


Pyr. Quid? ean' ingenua an festuca facta e serva libera est? 
Pal. Vah, egone ut ad te ab libertina esse auderem inter- 
nuncius, 

Qui ingenuis satis respondere nequeas , quz cupiunt tui! 965 
Pyrg. Nubta ea est, an vidua? Pal. Et nubta et vidua. 
Pyrg. Quo pacto potis 
Vidua et nubta esse eadem? Pal. Quia adulescens nubta est 

cum sene. 
Pyrg. Euge! Pal. Lepida et liberali forma est. Pyrg. Cave 
mendaci 


um. 
Pal. Ad taam formam illa una digna est. Pyrg. Hercle, pol- 
chram prædicas. 
Sed quis ea est? Pal. Senis hojus uxor Periplectomeni 
xumo; 
Ea demoritur te, atque ab illo incipit abire; odit senem. 
Nunc te orare atque obsecrare jussit, uti tul copiam 
Sibi potestatemque facias. Pyrg. Cupio, hercie, equidem, 
si Illa volt. . 
Pal. Qus cupit! Pyrg. Quid illa faciemus concubina, q 
domi est? 


Pal. Quin tu Jilam jube abs te abire, quo Iubet ; sicut soror 


ia 
960 


Ejus buc gemiva venit Ephesum et maler, arcessunique 


ear. 

Pyrg. Ain’ tu? advenit Ephesum mater ejas? Pal. Aiunt 
qui sciunt. 

Pyrg. Hercle, obcasionem lepidam , ut mulierem excludam 
foras. 

Pal. imo vin' tu lepide facere? Pyrg. Loquere, et consilium 
cedo. 
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Pyr. L'idée me plaît : mais tu m'assures que si je 
perds l'une, je puis compter sur la fidélité de 
l'autre? 

Pal. Cher amour, elle vous aime comme ses 

eux. 
, Pyr. Décidément je suis le favori de Vénus. 

Pal. Chut! taisez-vous ! la porte s'ouvre; retirez- 
vous ici, à l'écart. Voici l'esquif précurseur qui s'a- 
vince. 

Pyr. Un esquif? 

Pai. C'est-à-dire sa petite servante qui sort de la 
maison ; la méme qui m'a remis l'anneau que je vous 
ai donné. 

Pyr. Mais elle est fort gentille! 

Pal. C'est une guenon, un monstre auprès de sa 
maîtresse. Comme elle.a l'ceil au guet, et l'oreille at- 
tentive ! 


SCENE II. 


MILPHIDIPPE, PYRGOPOLINICE, PALES- 
TRION. 


Milp. (bas) N'est-ce pas ici le théâtre où je dois 
jouer la comédie? (apercevant le militaire et son 
esclave.) Dissimulons; n'ayons pas l'air de les voir, 
ni de savoir qu'ils sont ici. 

Pyr. (à Palestrion) Tais-toi! écoutons si elle par- 
lera de moi. | 

Milp. N'y a-t-il pas ici prés une personne plus 
occupée des affaires des autres que des siennes, qui 
épie mes démarches et ne mange que le soir? Je 
crains que ces gens-là ne nuisent à mes projets, et 
qu'ils ne se trouvent à la rencontre de ma maîtresse, 


Pal. Vin’ tu iilam actutum amovere, a te ut abeat per gra- 
? 


tiam 970 
“yrg. Cupio. Pal. Tum te hoc facere oportet : tibl divitia- 
rum adfatim st : 
jube sibi aurum atque ornamenta, qua illi instruxsti, mu- 
lerem 
Dono hauere, abferreque abs te quod lubeat sibi. 
Pyrg. Placet uti dicis : sed ne istanc amittam , et hec mutet 


em , 

Vide modo. Pal. Vah, delicatus ! quæ te tamquam oculos 

' amet. 975 

Pyrg. Venus me amat. Pal. St, tace! aperiuntur foreis; 
concede huc clanculum. 

Hiec celox illius est, quæ hinc egreditur internuncia. 

Pyrg. Quee hac celox? Pal. Ancillula illius est, quæ hinc 
egreditur foras, 

Qui anulum istunc adtulit, quem tibi dedi. Pyrg. Edepol, 
hec quidem 

Bellala 'st. Pal. Pitheclum hæc est pre illu et spinturni- 

980 


cium. 
Viden' tu illam oculis venaturam facere, atque aucupium 


auribus? 
SCENA SECUNDA. 


MILPHIDIPPA, PYRGOPOLINICES, PALASTRIO. 
Milph. Jam est ante ædeis circus, ubi sunt ludi faciundi 


mihi 

Dissimouiabo , hos quasi non videam, neque esse heic etiam 
dum sciam. 

Pyrg. Tace, subauscultemus, ecquid de me fiât mentio. 

Milph. Num quis nam heic prope adest, qui rem alienam 
potius curet quam suam? 985 

Qui aucupet me quid agam? qui de vesperi vivat suo? 

Eos nunc homines metuo mihi ne obaint, neve obstent us- 
plam, 


PLAUTE. 


si elle passe par ici pour aller voir l'homne t 
aimable et trop séduisant, le brave Pyrgopolin 
dont elle est éprise. 

Pyr. Est-ce que celle-là m'aimerait aussi? 
fait un éloge de ma personne... son discours 
d'une politesse! 

Pal. Que voulez-vous dire? 

Pyr. Qu'elle s'exprime avec facilité, et une 
taine gráce... Mais elle est elle-méme fort jolie, 
charmante tournure... vraiment, Palestrion, ell 
plaft déjà beaucoup... 

Pal. Comment... avant d'avoir vu... 

Pyr. Je n’ai vu que par tes yeux celle dont t 
vantes la beauté... j'ai pleine confiance en toi... 
celle-ci je l'entends, je la vois méme. 

Pal. N'allez-vous pas maintenant aimer : 
femme? C'est ma fiancée... Si vous épousez la 
tresse, j'aurai la suivante. 

Pyr. Qui t'empêche donc de lui parler? 

Pal. Venez de ce côté. 

Pyr. Je te suis. 

Milp. Je brûle de rencontrer celui que mon ar 
vient chercher! 

Pal. Vous le rencontrerez, et vos vœux s 
comblés : ayez bon courage, ne craignez rie 
connais un homme qui sait où vous pourrez lei 
ver. 
Milp. Quel est celui qui me parle? 

Pal. Un de vos amis , le confident de vos prc 

Milp. Alors ce que je voulais cacher n'est 
un secret. 

Pal. Au contraire, c'est comme si vous n 
rien dit. 


Domo si ibit, ac dum huc transibit , quæ hujus cupien 
ri 'st, . 
Quæ amat hunc hominem nimium lepidum et nimia 
chritudine 
Militem Pyrgopolinicem. Pyrg. Satin' hæc quoque m 
t? 


Meam laudat speciem : edepol, hujus sermones hand. 
rem quæritant. 

Pal. Quo argumento? Pyrg. Quia enim Joquitur lau 
minume sordide. 

PaL Quidquid istæc de te loquitur, nihil adtrecta! : 

um. 

Pyrg. Tum autem illa ipsa est nimium lepida , nimisq 
tida femina. 

Hercle, vero jam adlubescit primulum , Palæstrio. 

Pal. Priusne, quam illanc oculis? Pyrg. Tuis vida 
quod credo tibi. 

Tum hæc locuta, illa autem absente, subigit me ut an 
Pal. Hercle, hanc quidem 

Nil tu assis , mi hæc desponsa 'st; tibi si illa hodie 
serit , 

Continuo hanc uxorem ego ducam. Pyrg. Quid ergo: 
dubitas conloqui ? 

Pal. Sequere hac meergo. Pyrg. Pedisequos tibi sum. V 
Utinam , quojus causa 

Foros sum egressa, conveniundi mi eveniat potestas: 

Pal. (eam ediens.) Erit, et tibi exoptatum obtinget; bo 
habe animum, ne formida : 

Homo quidam ‘st, qui scit, quod quæris, ubi sit. Mi 
Quem ego heic audivi ? 

Pal. Socium tuorum consiliorum , et participem cons 
rium. 

Milph. Tum , pol, ego id, quod celo, baud celo. Pal. | 
etiamsi non celas. 

Milph. Quo argumento? Pal. Infidos celas; ego sum 
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Milp. Comment cela? 

Pal. Vous devez vous cacher des perfides; mais 
on peut se fier à moi. 

Milp. Donnez-moi un signe (1) pour m'assurer que 
vous étes initié à nos mystéres. 

Pal. Certaine femme aiine certain homme. 

Milp. Elle a cela de commun avec beaucoup 
d'autres. 

Pal. Mais il n'y en a pas beaucoup qui fassent 
cadeau de ce qu'elles portent au doigt. 

Milp. Je vous reconnais maintenant. Tout s'é- 
claireit pour moi. Mais quelqu'un ne nous écoute-t- 
il pas? 

Pal. C'est selon. 

Nilp. Il faut que je sois seule avec vous. 

Pal. L'entretien sera-t-il long , ou court? 

Milp. Trois mots seulement. 

Pal. Je suis à vous dans l'instant. (4/ court vers 
son mare ). 

Pyr. (à, un homme de ma tournure et de ma 
renommée va-t-il rester ici pour rien? 

Pal. Patience... demeurez.. Je m'occupe de vos 
intérêts. 

Pyr. Je suis au supplice. 

Pal. Allons pas à pas. Vous savez bien que ces 
sortes d'affaires doivent se traiter ainsi. 

Pyr. Allons, fais commetu le jugeras à pro- 


pos. 

Pal. (à part) 11 est plus sot. qu'une pierre : (à 
Milphidippe ) je reviens à vous : que voulez-vous de 
moi? 


Milp. Que vous me disiez quel róle je dois jouer. 
à ^al Vous feindrez que votre maîtresse raffole 
e lui 


Milp. Je sais cela. 

Pal. Louez sa beauté , sa bonne mine, et vantez 
ses exploits. 

Milp. J'appliquerai toute mon habileté à ce point, 
je vous l'ai déjà dit. 


^*) Allusion aux mystères de Bacchus , où les initiés se reconnais- 
#icat à certains signes. 


firme fidelis. 
Milph. Cedo signum, si harunc Baccharum es. Pal. Amat 


quedam quemdam. 
Milph. Pol, istuc quidem multz. Pal. At non multe de 
dito do donum mittunt. 
Milph. Enim congnovi nunc : fecisti modo mibi ex proclivo 


palam rem 
Sed heie numquis adest? Pal. Vel adest, vel non. Milph- 
Cedo te mihi solæ solum. 
Pel. Breven? , an longinquo sermone? Milph. Tribus ver- 
bis. Pai. ‘Jam ad te redeo. (adit militem.) 
Pyrg. Quid? ego heic adstabo tantisper cum hac forma et 
pa. are, aique adsta : 
atque : tibi ego hanc do operam. Pyrg. 
[Propere) ) properando excrucior. 
Pal. Pedetentim : tu baec scis , tractari ita solere hasce hu- 


jusmodi merceis. 
Pyrg. Age, age, ut tibi maxume concinnum st. Pal. (secum. ) 
Nollum ‘st boc stolidius saxum. 101 
ai Miphidippem.) Redeo ad te : quid me voluisti? MílpA. Quo 
pecto hoc dudum adcepi , 
Fee fero ad te consilium. Pal. Quasi hunc depereat. Milph. 
*DEo 


istuc. 
Pal. Conlaudato formam et faciem, et virtutes conmemo- 
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Fal. N'oubliez pas le reste, observez, et réglez- 
vous sur mes discours. 

Pyr. (à Palestrion.) Ne serai-je pas pour quel- 
que chose dans ta conversation? ne te tourneras-tu 
pas bientót de mon cóté? 

Pal. Me voici.. commandez... que voulez-vous ? 

Pyr. Qu'est-ce quete conte cette fille? 

Pal. Que sa maîtresse se lamente, se désole, se 
désespère, verse des torrents de larmes, parce qu’elle 
soupire après vous, et qu'elle ne vous voit pas : 
c'est pour cela qu'elle vous envoie sa suivante. 

Pyr. Dis-lui d'approcher. 

Pal. Savez-vous ce qu'il faut faire? affectez beau- 
coup de dédain, comme si cette liaison vous de- 
plaisait : grondez-moi de vous compromettre ainsi. 

Pyr. Je ne l'oublierai pas... je suivrai ton con- 
seil 


Pal. (à haute voix) Appellerai-je cette fille qui 
voudrait vous parler? 

Pyr. Qu'elle avance, si elle veut. 

Pal. Si vous avez quelque chose à dire, appro- 
chez , la belle. 

Milp. Beau guerrier , je vous salue. 

Pyr. (à part) Qui lui a dit mon surnom ? (haut) 
Que les dieux exaucent tous vos vœux! 

Milp. Ce serait de passer ma vie auprés de vous. 

Pyr. C'est aussi trop d'ambition. 

Milp. Jene parle pasde moi, mais de ma maîtresse, 
qui meurt d'amour pour vous. 

Pyr. Bien d'autres soupirent aprés la méme fa- 
veur, et ne l'obtiennent pas. 

Milp. Vraiment je n'en suis pas surprise. Un si 
bel homme, d'un mérite si précieux , aussi distingué 
par sa tournure que par sa valeur et ses hauts faits ! 
Est-il un amant comparable à vous? 

Pal. Non, certesil n'a rien d'humain : (bas à Mil- 
phidippe) caril ressemble plus à un vautour qu'à 
un homme. , 

Pyr. (à part) Je puis maintenant m'enorgueillir , 
puisqu'elle me donne tant de louanges. 

Pal. (bas à Miphidippe) Voyez-vous le fanfa- 


; Milph. Ad eam rem habeo omnem aciem, tibi ut dudum de- 


monstravi. 

Pal. Tu cetera cura et contempla, et de meis venator ver- 
bis. 1020 

Pyrg. Aliquam mihi partem hodie operæ des denique; jam 
tandem ades inlico. 

Pal. Adsum, inpera, si quid vis. Pyrg. Quid illæc narrat 
tlbi? Pal. Lamentari 

Alt illam miseram, cruciari , et lacrumantem se adflictare, 

Quia tis egeat, quia te careat; ob eam rem hzc ad te missa ‘st. 

Pyrg. Jube adire. Pal. At scin', quid tu facias? face te fa- 
stidi plenum, 1095 

Quasi non Jlubeat ; me inclamato , quia sic te volgo volgem. 

Pyrg. Memini , et preceptis parebo. Pal. (alta voce.) Voco 
ergo hanc, quæ te quærit? . 

Pyrg. Adeat, si quid volt. Pal. Si quid vis, adi mulier. 
Milph. Polcher, salve. 

Pyrg. Meum congnomentum quis conmemoravit ? di tibi dent 
quise optes. 

Milph. Tecum ætatem exigere ut lieeat. Pyrg. Nimiam 
optas. Milph. Non me dico, 030 

Sed heram meam, quee te demoritur. Pyrg. Multæ alie idem 
istuc cupiunt , 


Quibus non copia st. MilpA. Ecastor, haud mirum, si te 
à carum 


habes ca 
gj. 
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ren , somme il s'enfle ! (à sox mailre) Pourquoi ne 
lui répondez-vous pas? elle vient de la part d'uno 
femme que depuis longtemps... 

Pyr. De laquelle? Il y en a tant qui me poursui- 
vent, que je ne puis m'en souvenir! 

Milp. De celle qui a dépouillé ses doigts pour 
orner les vótres : car j'ai apporté ici cet anneau, gage 
de sa flamme , et je l'ai remis à cet esclave, qui.... 

Pyr. Que voulez-maintenant , la belle? parlez. 

Milp. Que vous ne méprisiez point celle qui brüle 
pour vous , qui ne vit que pour vous. Son espérance, 
sa destinée est dans vous seul. 

Pyr. Que veut-elle? 

Milp. S'entretenir avec vous, vous embrasser, 
vous toucher : car si vous ne venez à son Secours, 
vous réduisez son cœur au désespoir. Allons, vail- 
lant Achille, cédez à ma prière : c'est à un bel 
homme de sauver la beauté. Montrez votre grandeur 
d'âme, illustre preneur de villes, exterminateur de 
rois! 

Pyr. (à Palestrion) Vraiment, c'est insupporta- 
ble! Combien de fois, coquin, t'ai-je défendu de 
promettre ainsi au hasard ma bienveillance? 

Pal. L'entendez-vous , la belle? je vousl'ai déjà 
dit, et je vous le répète, on n'a pas de sa graine sans 
lui faire quelque riche présent. 

Milp. On lui donnera tout ce qu'il voudra. 

Pal. 1l lui faut un philippe d'or : il ne prend pas 
moins de qui que ce soit. 

Milp. C'est bien peu de chose. 

Pyr. L'avarice n’a jamais été mon défaut : je suis 
assez riche. J'ai plus de mille tonnes de philippes 
d'or. 


Hominem tam polchrum, et præclara virtute, et forma, et 
factis. 

Ecquis dignior fuit, homo qui esset? Pal. (submissa voce.) NOn, 
hercle, humanum ‘st ergo; 

Nam volturio plus humani credo 'st. Pyrg. (Secum.) Magnum 
me faciam 1036 

Nunc, quoníam illæc me conlaudat. Pal. (ciam.) Viden' in- 
gnavum , ut sese inferat! 

Quin tu huic responde. Hzc illæc est ab illa-quam dudum... 

Pyrg. Quanam ab illarum? nam ila mi obcursant multe ; 
meminisse haud possum. 

Milph. Ab illa, quæ digitos despoliat suos, et tuos digitos 
decorat. ' 

Nam hunc anulum ab tui cupiente huc detuli huie, hic 

1040 


porro. 

Pyrg. Quid nunc tibi vis, mulier? memora. Milph. Ut, 
que te cupit, eam ne spernas. 

Qua per tuam nunc vitam vivit : sit, necne sit, spes in te 
uno est. 

Pyrg. Quid punc volt? Milph. Te conpellare, et conplecli, 
et conlrectare. 

Nam nisi tu Illi fers subpetias, jam illa animum desponde- 
bit 


Age, mi Achilles, fiat quod te oro : serva illam polchram 
polcher ; 1045 
Exprome benignum ex tete ingenium, urbicape, obcisor 


regum. 

Pyrg. Heu, hercle, odlosas res ! quotiens hoc tibl, verbero , 
ego inlerdixi, 

Meam " sic volgo polliciteris operam? Pal. Audin' tu, mu- 
lier 

Dixi hoc tibi dudum, et nunc dico : ni huic verri adfertur 
merces, 

Non hic suo seminio quamquam porculenam impartituru'st. 

Milph. Dabitur quantum ipsus preti poscet. Pa/. Talentum 
Phillppum huic opus auri est. 


1051 


PLAUTE. 


Pal. Outre ce trésor, il possède non pas des m: 
ceaux mais des montagnes d'argent, plus hautes 
la cime del'Etna. 

, Mip. (bas à Palestrion) Quel impudent m 
ur! 

Pal. (bas à Milphidippe) Comme je me mo 
de lui! 

Milp. (bas à Palestrion) Et moi comme je le 


jole! 


_ Pal. (bas à Milphidippe) Parfaitement. 
| Milp. (à Pyrgop.) Renvoyez-moi promptem: 
je vous prie. 

Pal. (à son mattre) Pourquoi ne pas lui ré 
dre quelque chose? Consentez, ou refusez. Fc 
quoi mettre au supplice cette pauvre femme, qu 
vous a jamais fait de mal? 

Pyr. (à Milphidippe) Dis à ta maîtresse de 
nir chez moi : je ferai tout ce qu'elle désire. 

Milp. C'est bien de votre part, de recevoir 
qui ne soupire qu'aprés vous. 

Pal. Oh! mon maître n'est pas sot. 

Milp. (continuant) De ne pas mépriser la 
vante, et d'avoir accueilli ma prière. (bas à Pt 
trion) Heim ! comme je le joue! 

Pal. (à Milphidippe) Je ne puis m'empéche 
rire. C'est pour cela queje me suis tourné de 
tre cóté. 

Pyr. Tu ne sais pas, ma belle, combien mai 
nant j'estime ta maîtresse. 

Milp. Pardon, j'en suis témoin , et je le lui d 

Pal. 1l aurait vendu ses faveurs bien plus ch 
toute autre. 

Milp. Je vous crois sans peine. 


Minus ab nemine adcipiet. MilpÀ. Heu, ecastor, nimis 
est tandem! 

Pyrg. Non mihi avaritia unquam ingnata est : satis et 
vitiarum. 

Plus mi auri raiile est modiorum Philippei. Pal. Pralei 


saurum. 
Tum argenti monteis, non massas, habet. Ælna mon: 
eque altus. 
Milph. Heu, ecastor, hominem perjurum. Pul. Ut] 
Milph. Quid ego? ut sublecto os! Pal. Scite. 
Milph. Sed , amabo, mitte meactutum. Pal. (sa mitem.) 
tu huic respondes aliquid , 

Aut facturum, aut non facturum? Quid illam miseram 1 
excrucias , 

Quæ nunquam male de te merila est? Pyrg. At jube «a 
exire huc ad nos, 

Dic me omnia quise volt factarum. Milph. Facis nunc i 
cere iequom ; 

Quod quie te volt, eamdem tu vis. Pal. Non hic insu 
habet ingenium. 

Milph. Quomque oratricem haud sprevisti, sistique ext 
ex te. 

(submissa voce,) Quid est? ut ludo! Pal. Nequeo, bere, 
dem risu me admoderari. 

Ob eam causam huc abs te avorti. Pyrg. Non, edepo 
scis, mulier, 

Quantum ego honorem nunc ilii habeo. Milph. Scio, el 
illi dicam. 

Pal. Contra auro alii. hanc vendere potuit operam. X 
Istuc, pol, tibi credo. 

Pal. Meri bellatores gignuntur, quas hic prægnatets fecit, 

Et pueri annos octingentos vivont. Milpà. Væ tibi, 

tor! 

Pyrg. Quin mille annorum perpetuo vivont, ab sed 
seclum. 

Pal. Eo minus dixi, ne hiec censeret me advorsum se ! 
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Pyr. Celles qu'il rend mères enfantent de vrais 
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Pyr. (à Müphidippe) Dites-lui de se rendre ia 


héros, et ses enfants ne vivent pas moins de huit | promptement. Je l'expédierai avant toute autre. 


cents ans! 
Milp. Maudit railleur! 
Pyr. Comment done! ils vivent mille ans entiers, 
depuis le premier siécle jusqu' au dernier. 
Pal. J'ai dit un peu moins , pour qu'elle ne m'ac- 
cusát pas d'exagération. 
Milo. Mort de ma vie! combien vivra-til, si 
ses enfants vivent si longtemps ? 

Pyr. Ma chère, je suis né le lendemain du jour 
où Jupiter naquit de Cybèle. 

Pal. Si mon maître fût né un jour plus tôt, il 
régnerait dans le ciel. 

Hip. Assez, assez, je vous en prie; laissez-moi 
rarür d'ici vivante, s'il est possible. 

Pol. Que ne partez-vous, puisqu'on vous a ré- 
Lndu? 

Milp. Je cours , et je vais amener ici celle qui m'a 
chargéede ses intéréts : n'avez-vous plus rien à m'or- 
donner ? 

Pyr.Jecrains vraiment que ma beauté n'aug- 
mente; elle me cause déjà assez de tourments. 

Pal. (a Milphidippe) Comment encore là! allez- 
vous-en donc. . 

Milp. Je m'en vais. 

Pal. Avez-vous bien entendu? souvenez-vous-en , 
et répétez-le exactement. 

Mil. ( à Pyrgop.) Comme son cœur va,bondir 
de joie ' 

Pal. (bas à Milphidippe) Dis à Philocomasie, si 
tleestlà, de passer dans l'autre maison, que no- 
tre homme est ici. 

Milp. (bas) Elle est là-dedans avec ma maîtresse : 
elles auront secrètement entendu notre conversa- 
tion. 

Pal. Fortbien imaginé. Elles pourront régler leur 
conduite sur ce que nous avons dit. 

Milp. Vous m'arrétez encore; je pars. 

Pal. Jenevous arréte, ni ne vous touche, ni ne... 
mais je me tais. 

1070 


iri. 
Vis Perii! Quot hic ipse annos vivet , quojus filii tam diu 
vont ? 


Pyrg. Postriduo gnatus sum ego, mulier, quam Jupiter ex 
Ope gnatu'st. 
Pal. Si híc pridie gnatus foret, quam ille est, hic haberet 


regnam in 

Xilph. Jam jam sat, amabo, est, sinite abeam, si possum, 
viva a vobis. 

Pel. Qai ergo abis , quando responsum 'st. Milph. Ibo aique 
illam huc adducam , 

Quam propter opera est mihi : numquid vis? Pyrg. Ne ma- 


Es sim poleher, quam sam 

ita me mea forma sollicitum habet. Pal. (x Milpbidippem,) Quid 
beic nunc stas? quin abis? Mi/ph. Abeo. 

"al. Atque adeo, audin' tu? dicito docte et cordate. MilpA. 
Ut cor ei salíat. 

Pal. (mbeissa voce.) Philocomasio dic, si est beic , domum ut 
transeat : hune heic esse. 

Wilph. Heic cam mea hera est, clam nostrum hunc sermo- 

nem sablegerunt. 1080 
Pal. peine factum 'st : jam ex sermone hoc gubernabunt 


Rem. Milph à Me: morare. Pal. Abeo; neque te moror, neque 
te tango , neque te... taceo, 


SCENE III. 
PYRGOPOLINICE, PALESTRION. 


Pyr. Que me conseilles-tu de faire de cette eour- 
tisane? carjene puis recevoir l'une avant d'avoir con- 
gédié l'autre. 

Pal. Pourquoi me consulter sur ce que vous de- 
vez faire? je vous ai déjà dit le moyen de vous en ti- 
rer noblement. Abandonnez-lui les bijoux, et tous 
les habits de femme que vous avez achetés pour 
elle : qu'elle les prenne, les emporte et les garde. 
Représentez-lui que c'est l'époque favorable pour re- 
tourner dans son pays; que sa sœur et sa mére se 
trouvant ici, elles s’en iront toutes ensemble. 

Pyr. Comment sais-tu qu'elles sont ici ? 

Pal. Parce que j'ai vu sa sœur de mes propres 
yeux.. 

Pyr. Est-elle venue la voir? 

Pal. Oui. 

Pyr. T'a-t-elle paru jolie? 

Pal. Ah! vous voulez tout avoir. 

Pyr. A-t-elle dit le lieu où était sa mére? 

Pal. Le pilote qui les a conduites m'a dit que la 
mére avait couché à bord du vaisseau , à cause d'une 
fluxion qu'elle a sur les yeux : ce pilote est allé 
loger chez nos voisins. 

Pyr. Qui est-il ? est-il beau garçon ? 

Pal. Fi donc! quel étalon vous êtes! vous en.vou- 
lez aux mâles comme aux femelles ! 

Pyr. Revenons à notre affaire. 

Pal. Volontiers. 

Pyr. Quel conseil me donnes-tu? Je veux que tu 
prennes quelque arrangement avec elle. I] est plus 
convenable que tu lui parles. 

Pal. Pourquoi pas vous-même? faites vos affai- 
res. Dites-lui que vous êtes obligé de vous marier, que 
vos parents vous y engagent, que vos amis vous 
pressent... 


Pyrg. Jube maturate illam exire huc : jam isti rel praver- 
temur. , 


SCENA TERTIA. 
PYRGOPOLINICES, PALESTRIO. 


Pyrg. Quid mihi nunc auctor, ut faciam, es, Palæstrio, 

De concubina ? nam nulio pacto polest 1906 

Prius hæc in ædeis recipi , quam illam amiserim. 

Pal. Quid me consultas, quid agas? dixi equidem tibl, 

Quo pacto id fleri possit 'clementissume. 

Aurum atque vestem omnem muliebrem habeat sibi, 

Quae ilii instruxisti ; sumat , habeat, abferat. 

Dicasque tempus maxumum esse, üt eat domum : 

Sororem geminam adesse et matrem dicito, 

Quibus concomilata recte deveniat domum. 

Pyrg. Qui tu scis eas adesse? Pal. Quia oculis meis 

Vidi heic sororem esse ejus. Pyrg. Convenitne eam? — 1096 

Pal. Convenit. Pyrg. Ecquid fortis visa est? Pal. Omnia 

Me obtinere. Pyrg. Ubi matrem esse aibat soroe? 
al. Cubare in navi lippam atque oculis turgidis, 

Nauclaus dixit, qui illas advexit, mibi. 

Is ad bos nauclerus hospitio divortitur. 1109 

Pyrg. Quid is? ecquid fortis? Pal. Abi , sis, hine; aam tu 

quidem 


10e 
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Pyr. Est-ce là ton avis? 

Pal. Pourquoi ne penserais-je pas ainsi? 

Pyr. Je vais donc entrer : toi, pendant ce temps, 
reste ici en sentinelle, afin de m'avertir dés que l'au- 
tre paraîtra. 

Pal. Ne songez qu'à ce que vous faites. 

Pyr. J'ai tout combiné. Si elle ne sort pas de 
bonne volonté, je la ferai sortir de force. 

Pal. Gardez-vous-en bien. Il faut qu’elle vous 
quitte de bonne grâce; donnez-lui ce que je vous ai 
dit, les bijoux, les ornements dont vous lui avez fait 
emplette; qu'elle les emporte. 

Pyr. C'est bien mon intention. 

Pal. Je crois que vous obtiendrez tout d'elle : 
mais entrez donc , ne tardez pas davantage. 

Pyr. Je t'obéis. (il sort) 

Pal. (aux spectateurs) Vous paraît-il changé, no- 
tre militaire? n'est-ce pas un libertin tel que je 
vous l'ai annoncé? Maintenant il serait fort à pro- 

s qu’Acrotéleutie sa suivante, et Pleuside, vinssent 
ici. Par Jupiter, comme tout me réussit heureuse- 
ment! ceux que je désirais sortent ensemble de la 
maison voisine. 


SCENE IV. 


ACROTÈLEUTIE, MILPHIDIPPE, PLEUSIDE, 
PALESTRION. 


Acr. Suivez-moi : regardez autour de nous, si 
personne ne nous observe. | 

Pilp. Je ne vois personne, si ce n'est ce garcon 
que nous désirions rencontrer. 

Pal. Je vous cherchais aussi, 


Ad equas fuisti scitus admissarius, 

Qui consectare qua marels, qua feminas. 

Pyrg. Hoc age nunc. Pal. Istuc. Pyrg. Quod das consilium 
mihi, 

Te cum illa verba facere de ista re volo; 

Nam cum illa sane congruus sermo tibi. 

Pal. Quin potius, tute quom ades, tuam rem tute agas, 

Dicas uxorem tibi necessum esse ducere, 

Congnatos persuadere, amicos cogere? 

Pyrg. Mane tu censes? Pal. Quid ego ni ita censeam? 1110 

Pyrg. Ibo igitur intro : tu heic ante ædeis interim 

Speculare, ut ubi illæc prodeat, me provoces. 

Pal. Tu modo istuc cura, quod agis. Pyrg. Curatum id qui- 
dem st. 

Quin, si voluntate nolet, vi extrudam foris. 

Pal. Istuc cave faxis; quin, polius per gratiam 

Bonam abeat abs te, atque illæc, que dixi, dato; 

Aurum , ornamentaque, quz illi instruxisti, ferat. 

Pyrg. Cupio, hercle. Pal. Credo te facile inpetrassere. 

Sed abi intro, noli stare. Pyrg. Tibi sum obediens, (abit intro.) 

Pal. Numquid videtur demutare, atque utl ego, 1120 

Dix esse vobis dudum hunc mœchum Militem? 

Nunc ad me ut veniat usu'st Acroteleutium, 

Ancillula ejus et Pleusides : pro Jupiter, 

Satin' ut conmoditas usquequaque me adjuvat ! 

Nam quos videre exoptabam me maxume, 

Una exeunteis hinc video e proxumo. 


SCENA QUARTA. 


ACROTELEUTIUM, MILPHIDIPPA, PLEUSIDES, PA- 
LÆSTRIO. 


Acrot. Sequimini, simu] circumspicite, ne quis adsit arbi- 


ter. 
Milph. Nemivem, pol, video, nisi hunc, quem volumus 
couventum. Pal. Et ego vos. 


1105 


{115 


1125 


enn e om hanc 


PLAUTE. 


Pilp. Que faites-vous là, notre architecte? 

Pal. Moi, votre architecte? 

Pilp. Comment? 

Pal. Je ne suis pas digne, en comparaison 
vous , d'enfoncer un clou dans un mur. 

Acr. Bon! 

Pal. Comme elle est fine! comme elle est ha 
et rusée ! comme elle a tondu notre guerrier! 

"cr. Baste! ce n'est rien que cela. 

Pal. Prenez courage; tout marche au gré dt 
désirs. Continuez seulement de nous seconder: 
zéle : car notre militaire est allé lui-méme prie 
maîtresse de sortir de chez lui, et de s'en retour 
Athènes avec sa mère et sa sœur. 

"cr. À merveille! 

Pal. Et méme afin, qu'elle parte sans murmu 
il lui fait cadeau , d’après mon avis, des bijoux e 
parures qu'il avait achetés pour elle. 

Pleus. Rien de plus aisé, si cela leur plaita 
deux. 

Pal. Ne savez-vous pas qu'en remontant du Í 
d'un puits, c'est lorsqu'on est le plus près du | 
qu'on risque le plus de retomber? Nous touc 
maintenant au bord du puits : si le militaire sa 
coit de quelque chose, nous ne pourrons plus i 
en tirer. Nous avons besoin d'adresse en ce mon 
plus que jamais. 

Pleus. Nous en avons chez nous une bonne 
vision : nous avons trois femmes : tu viens en ( 
triéme , moi en cinquième, et le vieillard fait six 

Pal. Que de fourberies nous avons mises en cu 
il n'y a point de place que nous n'emportions pat 
stratagémes. Donnez-y seulement tous vos soins 


Milph. Quid agis, noster architecte? Pal. Egone archita 
vah! Milph. Quid est? 

Pal. Quia enim non sum dignus pre te, ut figam palo 
parietem. 

Acr Ela vero. Pal. Nimis facete, nimisque facunde mal 

Ut lepide deruncinavit Militem ! 4cr. At etiam parum. 

Pal. Bono animo es, negotium omne jam subcedit sub m: 

Vos modo porro, ut obcepistis, date operam adjutabiles 

Nam ipse Miles concubinam intro abiit oratum suam, 

Ab se ut abeat cum sorore et matre Athenas. 4cr. Eu, pt 

Pal. Quinetiam aurum atque ornamenta , qua ipse inst 
mulieri , 

Omnia dat dono, ab se ut abeat; ita ego consilium ded 

Pleus. Facile istuc quidem ‘st, si et illa voit, et ille a 
cupit. 

Pal. Non tu scis, quom ex alto puteo sursum ad sum 
escenderis , 

Maxumum periculum inde esse, à summo ne rursum ca 

Nunc hæc res apud summum puteum geritur ; si pros 
rit 

Miles, nihil hinc ferri poterit hujus : nunc quam mai 

Opus est dolis. Pleus. Domi esse ad rem video silvæ sat 

Mulieres treis; quartus tute es, quintus ego, sextus ser 

Pal. Quod apud nos fallaciarum est excisum , certo scic 

Oppidum quodvis videtur posse expugnari dolis. 

Date modo operam. fcr. Id nos ad te, si quid velles, ' 


mus. 
Pal. Lepide facitis : nunc hanc ego tibl inpero provinc 
Acr. Inpetrabis , inperator, quod ego potero, quod vole 
Pal. Militem lepide et facete et laute ludificarier 
Volo. Æcr. Voluptatem, merastor, mi inperas. Pal. : 
quemadmodum ? 
Acr. Nempe ut adsimulem me amore ístius disferri. Pal. | 
tenes. 
Acr. Quasique istius causa amoris ex hoc matrimonio 
Abierim , cupiens istius summe nubtiarum. Pal. Omni 
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Acr. Nous venons pour prendre tes orüres. 

Pal. C'est fort bien fait à vous. Maintenant voici - 
la charge que je vous donne. 

Acr. Vous obtiendrez tout de moi, mon général; 
ie ferai de mon mieux. 

Pal. J'ordonne de berner notre militaire le plus 
agréablement , le plus finement, le plus compléte- 
ment qu'il sera possible. 

Acr. Vous m'ordonnez ce que je désire le plus. 

Pal. Savez-vous comme je l’entends ? 

Acr. ll faudra feindre d'être enivrée d'amour 
pour lui. 

Pal. Yous saisissez la chose. 

Acr. Comme si par amour pour lui j'eusse fait 
casser mon mariage , afin de l'épouser. 

Pal. Vous y êtes. Seulement vous ajouterez que 
cette maison dépend de votre dot, que le vieillard 
sous a quittée depuis votre divorce, de peur que 
votre militaire n'appréhende d'entrer dans la mai- 
son d'un autre. 

Acr. L'avis est excellent. 

Pal. Mais quand il sortira de chez lui, tenez-vous 
modestement à l'écart , comme pour effacer votre 
beauté devant la sienne, et témoigner votre admi- 
ration pour sa tournure incomparable; en méme 
temps louez l'élégance de ses manières , sa figure , la 
noblesse de sa taille : avez-vous besoin d'une plus 
longue lecon ? 

Acl. Non : qu'il vous suffise que je m'acquitte- 
rai de mon róle de facon que vous n'aurez rien à 
reprendre. 

Pal. A merveille. (à Pleuside) A votre tour, écou- 
tez mes ordres. 

Pleus. Parle. 

Pal. Aussitót qu'elle aura joué son rôle et qu’elle 
sera rentrée dans la maison, venez ici en habit de 
pilote avec un bonnet roux, un bandeau de laine ra- 
battu sur les yeux ; sur 1 “épaule gauche, un manteau 
court de couleur rousse (c'est la couleur à la mode 


dine; 1155 
Nid modo unum boc : hasce esse sedeis dicas dotaleis tuas; 
Hine senem abs te abiisse, postquam feceris divortium; 
Keille mox vereatur introire in alienam domum. 

Acr. Bene mones. Pal. Sed ubi ilie exierit intus, istelc te 


procul 
lla volo adsimalare, pre illius forma, quasi spernas tuam, 
musique ejus opulentitatem reverearis; et simuij 1161 
Formam amænitatis lilius, faciem, poichritudinem 
Conlaudato : satin’ præceptum'st? Acr. Teneo : satin” est, si 
tibi 


Meum opus ita dabo expolitam . ut inprobare non queas? 

Pal. Sat babeo. (a4 Pleusidem.) Nunctibl vicissimque inperabo, 
Pleus. Dicito. 1165 

Pel. Quom extempulo hoc erit factum, ubi intro hac ablerit. 
in inlico 


Facio ut venias huc ornatu nauclerico, 

Causiam habeas ferrugineam , cuicitam ob oculos laneam, 

Palliotam habeas ferrugineum (nam is colos thalassicu'st), 

ld eonnezum in humero lævo, expapillato brachio, 1170 
aliqu! ; adsimulato quasi gubernator sies. 

ace apod hanc senem omnia hæc sunt; nam fs piscatores 


Pleus. Quid? ubi erd exornatus, quin tu dicis, quid factu- 
rus sim? 

Pal. Huc venito, et matris verbis Philocomasium arcessito, 

U si itura jam est Athenas, eat tecum ad portum cito : 1173. 

Atque ad jubeat ferri in navim , si quid inponi velit. 


ACTE 1V, SCENE V. 


en Thessalie), une écharpe au bras ; faites semblant 
d'étre le pilote du vaisseau : vous trouverez tout ce 
qu'il vous faut chez le vieillard , car il loge chez lui 
des pécheurs. 

Pleus. Eh bien : quand je serai ainsi affublé , que 
faudra-t-il faire? 

Pal. Venez ici, et demandez Philocomasie de la 
part de sa mère, afin que si elle doit partir pour 
Athénes, elle s'en aille promptement au port; qu "elle 
fasse sans retard porter surle vaisseau ce qu'elle 
voudra, parce que vous étes prét à lever l’ancre, 
pour profiter du vent favorable. 

Pleus. Ce tableau me plaît; continue. 

Pal. Le militaire pressera Philocomasie de partir, 
afin de ne point faire attendre sa mère. 

Pleus. Quelle fécondité d'imagination ! 

Pal. Moi, je lui dirai quelle me demande pour 
l'aider à porter son bagage au port. Il m'ordonnera 
d'aller avec elle ; et moi, afin que vous le sachiez , je 
m'en vais droit à Athénes avec vous. 

Pleus. Dés que tu y seras arrivé, je ne laisserai 
pas trois jours s'écouler sans te donner la liberté. 

Pal. Allez donc vite vous déguiser. 

Pleus. Est-ce tout? 

Pal. N'oubliez rien. 

Pleus. Je m'en vais. 

Pal. Et vous aussi , rentrez vite : car notre guer- 
rier ne tardera point à sortir. 

"cr. Vos ordres sont sacrés pour nous. 

Pal Állez , retirez-vous donc. Voilà justement la 
porte qui s'ouvre. Il s'avance tout joyeux. Il a ob- 
tenu ce qu'il désirait : mais il aspire, le malheureux, 
à un bien qu'il n'aura jamais. 


SCENE V. 


PYRGOPOLINICE, PALESTRION. 


Pyr. J'ai obtenu de bonne gráce et de bonne 
amitié tout ce que je voulais de Philocomasie. 
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Nisi eat, te soluturum esse navim ; ventum operam dare. 

Pleus. Satis placet pictura, perge. Pal. Ille extemplo iliam 
hortabitur 

Ut p " properet, ne moræ sit matri. Pleus. Multimodis 


Pat. "ao dt dicam, ut me adjutorem , qui onus feram 20 
rtum, roget. 

Ille jubebit me ire cum iila ad portum : adeo ego, ut tu scias, 

Prorsum Athenas protinam abibo tecum. Pleus. Atque ubi 
lllo veneris , 

Triduum servire nunquam te, quin liber sis, sinam. 

Pal. Abi cito, atque orna te. Pleus. Numquid aliud? Pal. 
Hæc ut memineris. 

Pleus. Abeo. Pal. Et vos abite hinc intro actutum, nam 
illurn hinc sat scio 1185 

Jam exiturum esse intus. Æcr. Celebre apud nos inperium 
tuum 'st. 

Pal. Agite, abscedite ergo : ecce autem conmodo aperitur 
fori 


Hilarus exit » inpetravit; inhlat, quod nusquam ‘st, miser 
SCENA QUINTA. 


PYRGOPOLINICES , PALÆSTRIO. 
Pyrg. Quod. volai, ut volo, inpetravi per amicitiam. et gra- 
ti 


am 
À Philocomasio. Pal. Quidnam tam inius fuisse te dicam 
diu? ] HU 
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Pal. Pourquoi donc être resté si longtemps avec 
elle? 

Pyr. Je n'ai jamais reçu tant de marques de ten- 
dresse de cette femme. 

Pal. Comment donc? 

Pyr. Que de choses aimables elle m'a dites! cela ne 
finissait pas. Enfin j'ai ohtenu tout ce que je deman- 
dais: en retour je lui ai donnétout ce qu'ellea voulu, 
. tout ce qu'elle a souhaité : je luiai méme fait cadeau 
de ta personne. 

Pal. Moi aussi ? Comment vivrais-je sans vous ? 


Syr. Allons, ne te désespère pas : je t'affranchi- : 


rai en méme temps : j'ai fait tout au monde pour 
la persuader de partir sans toi : mais elle m'a tant 
pressé... 

Pal. Je mettrai mon espérance dans les dieux, et en 
vous surtout : cependant il est bien cruel de me sé- 
parer du meilleur des maîtres : ce qui me console, 
c'est que votre mérite et votre beauté aient été, par 
mes soins, justement appréciés dela voisine. 

Pyr. A quoi bon tant de paroles? Je te donnerai 
la liberté et degrands biens , si tu réussis. 

Pal. Je réussirai. 

Pyr. C'est que je brüle.... 

Pal. Modérez votre ardeur : moins d'empresse- 
ment, Tout doux la passion! mais voici la belle elle- 
méme qui s'avance. 


SCENE VI. 


MILPHIDIPPE, ACROTÉLEUTIE, PYRGO- 
POLINICE, PALESTRION. 


Milp. (à Acrotéleutie.) Ma chère maîtresse, 
voici le militaire. 

Acr. Où est-il ? 

-Milp. Voyez à gauche, regarde-le du coin de 


Pyrg. Nunquam ego me tam sensi amari, quam nunc ab 
illa muliere. 

Pal. Quid jam ? Pyrg. Ut multa verba fecit ! ut lenta mate- 
ries fuit ! 

Yerum postremo inpetravi ut volui, donavique ei 

Quse voluit, quz postulavit; te quoque ei dono dedi. 

Pal. Etlam me? quomodo ego vivam sine te? Pyrg. Age, 
es animo bono : 1196 

Itidem te ego liberabo; nam si possem ullo modo 

Inpetrare ut abiret, nec te abduceret , operam dedi; | 

Yerum obpressit. Pal. Deos sperabo, teque postremo ; ta- 
men 

Etsi istuc mi acerbum ‘st, quia hero te carendum ‘st optumo, 

Saltem id volupe'st, quom ex virtute form: evenit tibi 1200 

Mea opera super hac vicina, quam ego nunc concilio tibi. 

Pyrg. Quid opu'st verbis? libertatem tibi ego et divitias 
dabo 


3 
Si inpetras. Pal. Reddam inpetratum. Pyrg. ‘At gestio. 
Pal. At modice decet ; 
Moderare animo ; ne sis cupidus : sed eccam ipsam , egre- 
ditur foras. 


SCENA SEXTA. 


MILPHIDIPPA , ACROTELEUTIUM , PYRGOPOLINICES , 
PALÆSTRIO. 


Milph. Hera, eccum præsto Militem. 4cr. Ubi 'st? Milph. Ad 
lævam, videto, 1205 

Adspicito limis oculls, ne ille nos se sentiat videre. 

Ar. Vidoo : edepol, sunc nos tempus est malas pejores 


PLAUTE. 


l'œil, pour qu'il ne soupçonne pas que no 
voyons. 

Arc. Jelapercois : voilà le moment de dépl 
toute notre malice. 

Milp. C'est à vous de commencer. 

Arc. (haut) Lui as-tu déjà parlé, je te prie 
demi-voix) Parle bien haut, afin qu'il t'entend 

Milp. Je lai rencontré, et je lui ai parlél 
ment, à mon aise et tant que j'ai voulu. 

Pyr. (à Palestrion) Entends-tu ce qu'elle d 

Pal. J'entends bien. Comme elle est conten 
vous aborder! 

"fcr. O femme trop heureuse! 

Pyr. Comme je suis aimé! 

Pal. Ne le méritez-vous pas? 

Acr. (à Milphidippe) Tu as raison d'être sur 
de l'aborder ainsi et d'en obtenir audience. 0 
sure qu'on ne peut lui parler que par placet ot 
ambassadeur, comme à un roi. 

Mil. Vraiment ce n'est pas sans peine que j' 
arriver jusqu'à lui, etobtenir ce que je deman 

Pal. (à son maitre) Quelle célébrité vous 
parmi les femmes! 

Pyr. Je m'y résigne, puisque Vénus le veut. 

Acr.(à Milphidippe) Pour moi , je rends | 
grâces à Vénus ; je la prie, je la conjure de i 
corder le cœur de celui que j'aime si passio 
ment, de me le rendre favorable, et de le livrer 
résistance à mes désirs. 

Müph. Je l'espére, quoique bien des femmes : 
vous aient formé les mêmes vœux et qu'il le 
toutes méprisées, repoussées : vous faites excep 

Acr. Je sais tout ce que j'ai à redouter de 
goût si difficile : je crains que ses yeux ne char 
son opinion dés qu'il me verra, et que son ext 
beauté ne dédaigne mes faibles charmes. 


Milph. Tuum ‘st principium. 4er. (ait voce.) Obsecto 
ipsum convenisti? 
(clam milite.) Ne parce voci, ut audiat. Milph. Cum ipeo 


sum secuta 

Placide ipsa, dum lubitum st mi, otiose, meo arbitra! 
volui. 

Pyrg. Audin’ qui loquitur? Pal. Audio, quam let 
quia adit ad te. 

"cr. O fortunata mulier es! Pyrg. Ut amari videor: 
Dignus. 

"cr. Permirum, ecastor, prædicas, te adisse atque exo 

Per epistolam, aut per nuncium, quasi regem, adiri 
alunt. 

Milph. Namque, edepol, vix copia fuit adeundi atqu 

randi 


pet . 

Pal. Ut tu inclutus apud mulieres ! Pyrg. Paliar, qu 
ita Venus volt. 

Acr. Veneri, pol, babeo gratiam , eamdemque et 0! 


quaeso, 
Ut ejus mihi sit copia quem amo, quemque expetesso; 
Benignusque erga me ut siet ; quod cupiam , ne gravelur 
Milph. Spero ita futurum, quamquam illum mulie sib 
petessunt: 
Tlle illas spernit segregatque ab se omneis, extra le unt 
Acr. Ergo iste metus me macerat , quod ille fastidiusut. 
Oculi ejus ne sententiam mutent, ubi viderit me. 
Atque ejus elegantia meam extemplo speciem spernat. 
Milph. Non faciet , bonum animum babe. Pyrg. Ut ip. 
centemnit ! : 
"cr. Metuo , ne prædicatio tua nunc meam formam exsup 
Milph. Istuc curavi, ut opinione iliius polchrior sis. 
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Milp. Non, non; rassurez-vous. 

Pyr. Comme elle sait peu s'estimer! 

cr. Je crains que ma beauté ne soit bien au- 
dessous de l'éloge que tu en as fait. 

Milp. J'ai tâché que la réalité surpassát l'idée 
qu'il s'est faite. 

Acr. S'il ne veut pas m'épouser, j'embrasserai 
ses genoux, je le conjurerai de toutesles manières : 
si je ne peux rien obtenir, je me donnerai la mort. 
Je sais que je ne puis vivre sans lui. 

Pyr. Je vois qu'il faudra l'empécher de mourir. 
Dois-je l'aborder? 

Pal. Point du tout : ce serait vous rabaisser que 
de vous livrer ainsi. Laissez-la venir, laissez-la vous 
chercher, vous désirer, vous attendre. Voulez-vous 
détruire le prestige qui vous environne? prenez 
garde à vos démarches : car je ne connais personne, 
si ce n'est Phaon de Lesbos , qui ait été aussi tendre- 
ment aimé. 

Arc. (à Milphidippe) Je vais entrer; toi, ma 
chère, va le prévenir. 

Milp. Attendons plutót que quelqu'un sorte. 

Acr. Je n'y peux plus tenir, il faut que j'entre. 

Müp. La porte est fermée. 

"fcr. Je la briserai. 

Milp. Êtes-vous folle ? 

Acr. Sil a jamais aimé, ou méme si la raison 
égale sa beauté, il me pardonnera généreusement 
une faute inspirée par l'amour. 

Pal. Mais quelle ardeur embrase cette malheus 
reuse ! 

Pyr. La mienne est égale. 

Pal. Taisez-vous, de peur qu'elle ne vous en- 
tende. 

Milp. Pourquoi rester ainsi immobile? que ne 
frappez-vous à la porte? 


Acr. Si, pol, me nolet ducere uxorem , genda amplectar, 

Atque obsecrabo aliquo modo. Si pon quibo inpetrare, 

Consciscam letum : vivere sine lllo scio me non posse. 1230 

Pyrg. Prohíbendam mortem video mulieri : adibon'? Pal. 
Minume. 

Mas tu te vilem feceris, si te ultro largiere. 

Sine ultro veniat, quæritet, desideret , exspectet. 

Sabmovere istam vis gloriam quam habes? cave, sis, faxis. 

1235 


Acr. Eo latro: abitu, illum evocato foras , mea Milphidippa. 
Milph. Imo obperiamur, dum exeat aliquis. 4cr. Durare 


pequeo, 
Quin eam intro. Wilph. Obclusæ sunt foreis. 4cr. Ecfran. 
gam. Milph. Sana non es. 
Aer. Si azxnavit unquam, aut st parem sapientiam hic habet 
ac formam, 


Per amorem si quid fecero , clementi animo ingnoecet. 

Pal. Ut, quio, amore perdita 'st bsc misera! Pyrg. Mu- 
taum fi 

Po.. Tace, 'oe andíat. Milph. Quid adstitisti obstupida ? eur 
000 pultas? 

Aer. Quia non est intas, quem ego volo. Pal. Qui scis? 
Aer. Scio, edepol, scio. 

Wem odore nasam sentiat , si inten ut Pr Ano 

Quia me armai, propterea Venus eam u nare 

Acr. Nescio, abl hic prope adest, quem expeto videre; 
olet profecto. 

Pgyrg. Naso, pol, jam hec quidem videt plus, quam oculis. 
Pat. Cæca amore ‘st. 

4#cr. Tene me, obsecro. Milph. Cur? 4cr. Ne cadam. Milph. 
Quid ita ? 4cr. Quia etare 
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Acr. Parce que celui que je brûle de voir n'y est 


Pal. (à Acrotéleutie) Comment le savez-vous? 

Acr. Ah! je le sais ! je le sentirais, s’il y était. 

Pyr. Elle devine. En faveur de son amour pour 
moi, Vénus lui a accordé le don de deviner. 

Acr. Je ne sais où est celui que je désire; mais je 
le sens.. 

Pyr. n parait qu'elle voit mieux avec son nez 
qu'avec les yeux. 

Pal. L'amour l'aveugle. 

4cr. ( à Milphidippe) Soutiens-moi , je te prie. 

Milp. Pourquoi? 

Acr. De peur que je ne tombe. 

Milp. Comment cela ? 

Arc. Eh! je ne puis plus me tenir ; l'impression 
que mes yeux recoivent fait défaillir mon cœur. 

Milp. Vous avez vu le capitaine? 

Acr. Oui. 

Milp. Je ne le vois pas : où est-il ? 

Acr. Ah !tu le verrais bien, si tu aimais. ' 

Milp. Vous ne l'aimez pas plus que moi, per- 
mettez-moi de vous le dire. 

Pal. (à son maitre) Par ma foi, toutes les 
femmes vous aiment, dès qu'elles vous aperçoi- 
vent. 

Pyr. Jene saissi je tel'ai dit; je suis le petit- 
fils de Vénus. 

Acr. Ma chère Milphidippe , va donc vers lui, 
je t'en conjure , aborde-le. 

Pyr. Comme elle me respecte! 

Pal. En voici une qui vient à nous. 

Milp. Je voudrais vous parler. 

Pyr. Et nous aussi. 

Milp. D'après vos ordres, j'ai amené ma maí- 
tresse. 


Nequeo, ita animus per oculos meos defit. Milph. Pol, b 
litem tu 

Adspexisti. 4cr. It. - Milph. Non video , ubi est. cr. vide: 
res, pol, si am 

Milph. Non, edepol, tu illum magis amas , quam egomet, 
si per te licea 

Pal. Omnels Profecto mulieres te amant, ut quæque ad 

t. 


Pyrg. Nescio tun’ ex me hoc audieris, an non : nepos sum 
Veneris. 
4cr. Mea Milphidippa . adi, obsecro, et.congredere. Pyrg 
Ut me veretur ! 
Pal. Illa ad nos pergit. Milph. Vos volo. Pyrg. Et nos "te. 
Milph. Ut jussisti, 
Heram meam eduxi foras. Pyrg. Video. MilpA. Jube ergo 
adire. 
Pyrg. Induxÿin animum ne oderim , item ut alias, quando 
hoe orasti. 
Milph. Verbam, hercle, facere non potis, si adcesserit prope 
ad te. 
Dum te obtuetur, interim linguam oculi præciderunt. 1260 
Pyrg. Levandum morbum mulieri video. MilpA. Ut tremit 
atque extimuit , 
Postquam te aspexit ! Pyrg. Viri quoque armati idem istuc 
unt; 


 Netu mirere plus mulierem. Sed qui volt me agere? 


re Ad se ut eas; tecum vivere volt atque ætlatem exi- 


Py. 'Egon' ad illam eam, quæ nubta sit? vir ejus est me- 
tuendus. 1265 

Milph. Quin tua causa exegit virum a se. Pyrg. Quid? qui 
id facere potutt'? 
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Pyr. Je la vois. 

.Milp. Permettez-lui d'approcher. 

Pyr. Je veux bien, à ta prière, ne pas haïr ta 
maîtresse comme les autres femmes. 

Milp. Cette assurance n'empéchera pas qu'en 
approchant de vous, votre regard seul n’enchaîne 
sa langue. 

Pyr. Je vois qu'il faut la guérir de son émotion. 

 Milp. Voyez-vous comme elle tremble, comme 
elle a peur depuis qu'elle vous a regardé! 

Pyr. Les plus vaillants guerriers font de méme ; 
cela ne doit pas t'étonner de la part d'une femme : 
mais que veut-elle que je fasse? 

Milp. Que vous lui parliez : vivre pour vous, 
passer ses jours auprés de vous , est son unique en- 
vie. 

Pyr. M'unir à une femme mariée ? J'aurais tout à 
redouter de la part de son mari. 

Milp. Elle l'a chassé par amour pour vous. 

Pyr. Comment est-elle parvenue. 

Milp. Cette maison fait partie de sa dot 

Pyr. Est-ce bien vrai? 

Milp. Certainement. 

Pyr. Dis-lui d'aller à la maison ; j'y serai tout à 
J'heure. 

Milp. Ne la faites pas attendre; ne mettez pas 
son áme au supplice. 

Pyr. Ce n'est pas mon intention... allez-vous- 
en. 

Milp. Nous partons. (elles sortent.) 

Pyr. Mais que vois-je? 

Pal. Et que voyez-vous? 

Pyr. Je ne sais qui s'avance en habit de ma- 
telot. 

Pal. C'est à nous qu'il en veut... c'est le pilote 
dont je vous ai parlé. 

Pyr. ll vient sans doute chercher mon ancienne 
maîtresse. 

Pal. Je le présume. 


SCENE VII. 
PLEUSIDE, PALESTRION, PYRGOPOLINICE. 
Pleus. Si je ne savais toutes les folies que l'amour 


Milph. Quia ædeis dotalels hujus sunt. Pyrg. Itane? Milph. 
Ita, pol. Pyrg. Jube eam domum ire. 

Jam ego illeic ero. MilpA. Vide ne sis in exspectatione, 

Neillam animi ezcrucies. Pyrg. Non ero profecto : abite. 
Milph. Abimus. (abeont.) 

Pyrg. Sed quid ego video? Pal. Quid vides? Pyrg. Nescio 
quis , eocum , incedit 1270 

Ornatu quidem thalassico. Pal. Jam nos volt hic profecto : 

Nauclerus hic quidem ‘st. Pyrg. Videlicet arcessit hanc hinc. 
Pal. Credo. 


SCENA SEPTIMA. 


PLEUSIDES, PALÆSTRIO, PYRGOPOLINICES. 


Plewus. (secum.) Alium alio pacto propter amorem ni sciam 
Fecisse muita nequiter, verear magis 

Me amoris causa [cum] hoc ornatu incedere. 
Verum quom multos multa admisse ad 

Inhonesta, propter amorem, atque aliena a bonis : 
Mitto jam, ut obcidi Achllles civeis passus est... 
Sed eccum Palæstrionem, stat cum milite : 

Cratio alio mi demutanda 'st mea 

(site voce.) Mulier profecto gnata ‘st ex Ipsa mora. 


1276 


1280 


PLAUTE. 


a fait faire à bien d'autres, je rougirais de s, 
affublé de la sorte : mais combien de gens, 
commis par amour des actions bien plus indé 
tes, bien plus contraires à l'honneur, sans pa 
d'Achille, qui laissa égorger ses compagnons d 
mes (1)! Mais voici Palestrion avec le militai 
changeons de propos. La femme est certainer 
fille de l'attente : ear une attente , quelque ennuyé 
qu'elle soit, n'est pas aussi insupportable que c 
d'une femme qu'on aime : notre patience ordin 
en est la cause : aussi je prends le parti de faire 
nir Philocomasie... Frappons à la porte. H 
quelqu'un ! 

Pal. Qu'y a-t-il, jeune homme? Que vou 
vous ? pourquoi frappez-vous? 

Pleus. Je viens chercher Philocomasie de la] 
de sa mère : si elle veut partir, qu'elle vienne; | 
fait attendre tout le monde : nous voulons me 
à la voile. 

Pyr. Il y a longtemps que tout est prét. Hi 
Palestrion, dis qu'elle emporte ses bijoux, ses 
bits, et tout ce qu'elle a de précieux. Prends 
hommes avec toi pour t'aider jusqu'au vaisse 
tous les paquets sont arrangés; qu'elle emp 
tout ce que je lui ai donné. 

Pal. Y'y vais. 

Pleus. Dépéchez-vous, de grâce. 

Pyr. 1l ne sera pas long. (regardant son b 
deaw) Mais qu'est-ce-ci? vous avez un œil. 

Péeus. Parbleu, j'ai un cil... 

Pyr. Je parle de l'œil gauche. 

Pleus. Je vais vous le dire. Le métier que je ! 
est cause que je ne me sers que d'un œil: sijen 
faisais pas, je me servirais de tous les deux (2); m 
on me fait attendre trop longtemps. 

Pyr. On vient. 

(1) Pour se venger d'Agamemnon qui lui avait enievé Briséis 
(2) Le jeu de mots latin ne peut se traduire. 4 mare et as 


signifie le métier de pilote et d'amoureu , 
nonciation. x, par l'effet de la | 


Nam quavis alla, quie mora est eque, mora 

Minor ea videtur, quam quie propter mulierem 'st. 

Hoc adeo fieri credo consuetudine. 

Nam ego hanc arcesso Philocomastum : sed foreis I 

Pultabo : heus, ecquis heic est? Pol. Adolescens , quid e 

Quid tu ais? quid pultas? Pleus. Philocomasium quærito, 

À matre illius venlo : si itura "st, eat : 

Omnels moratur; navim cupimus solvere. 

Pyrg. Jam dudum res parata 'st : heus, Palæstrio, — ! 

Aurum, ornamenta, vestem , pretiosa omnia 

Duc adjutores tecum ad navim qui ferant. 

Omnia composita sunt, quæ donavi, ut ferat. 

Pal. Eo. Pleus. Quæso, hercle, propera. Pyry. Non n 
r ur 

Quid istuc, quæso, quid oculo factum 'st tuo? ln 

Pleus. Habeo equidem, hercle , oculum. Pyrg. At ien 
dico. Pleus. Eloquar. 

Maris causa, hercle, istoc ego oculo utor minus. 

Nam si abstinuissem amare, tamquam hoc uterer. 

Sed nimis morantur me diu. Pyrg. Eccos, exeunt. 


LE SOLDAT FANFARON, ACTE IV, SCENE VIII. 


SCENE VIII. 


PALESTRION, PHILOCOMASIE, PLEUSIDE, 
PYRGOPOLINICE. 


Pal. (à Philocomasie) Ne cesserez-vous de pleu- 
rer aujourd'hui , je vous prie? 

Phil. Comment retenir mes larmes, en quittant 
des lieux où j'ai passé ma vie si agréablement? 

Pal. Voyez-vous cet homme qui vient de la part 
de votre mère et de votre sœur ? 

Phil Je le vois bien 

Pyr. M'as-tu entendu , Palestrion ? 

Pal. Que voulez-vous ? 

Pyr. Pourquoi ne fais-tu pas enlever tout ce que 
}e lui ai donné? : 

Pleus. Bonjour, Philocomasie. 

Phil. Je vous salue. 

Pleus. Votre mère et votre sœur m'ont chargé de 
mille amitiés pour vous. 

Phil. Que le ciel les conserve ! 

Pleus. Elles vous prient de venir, afin de mettre à 
la voile pendant que le vent est favorable: votre 
mere, si elle n'avait pas mal aux yeux, m'aurait 
méme accompagné. 

Phil. Je partirai, quoiqu'il m'en coûte beaucoup. 
Le devoir l'exige. 

Pleus. Vous étes raisonnable. 

Pyr. Oh! d'est d'avoir vécu avec moi... Sans cette 
influence! 

Phil. Je suis désespérée de me séparer d'un 
homme tel que vous; car à votre école il n'est pas 
de femme qui ne devienne aimable. Votre société 
m'avait donné de l'orgueil, et je perds mon véri- 
table titre de gloire. 

Pyr. C'est aussi trop verser de larmes. 

Phil. Je ne puis les retenir en vous voyant. — 

PaL Allons! du eourage : je sais aussi la peine 


SCENA OCTAVA. 


PALESTRIO, PHILOCOMASIUM, PLEUSIDES, PYRGO- 
POLINICES. 


Pel. Quid modi flendo, quæso, hodie facies? Phil. Quid 
ego ni fleam ? , 1300 

Ubi polcherrume egi ælatem, inde abeo. Pal. Viden ’homi- 
nem tibi 

Qui a matre et sorore venit? PAil. Video. Pyrg. Audin’, Pa- 
læstrio? 

Pal, Quid vis? Pyrg. Quin tu intus jubes ecferri omnia ,quæ 
isi dedi? 


Picus. Philocomasium, salve. Phil. Et tu salve. Pleus. 
Malerque et soror | 

Dicere jusserunt salutem [me] tibi. PAil. Salvæ sient. — 1306 

Pless. Orant te ut eas, ventus operam dum dal, ut velum 
&plicent. . 

Nam matri oculi sj valerent, mecum venisset simul. 

Phil. Ibo, quamquam invita facio : pietas siccohibel. Pleus. 


Pyrg. Si non mecum ætatem egisset, hodie stulta viveret? 

Phil. Istae erucior, a viro me tali abalienarier. 1310 

*am tu quamvis potis es facere ut fluat facetils : 

H quia tecum eram, propterea animo eram ferocior. 

Eam nobilitatem amittundam video. Pyrg. Nimium hæc flet. 
Phil. Nequeo, 

Te quom video. Pa. Habe bonum animum ; scio ego, et quid 
dojeat mihi 


"om nil miror, si jobenter, Philocomasium, belc eras. 1315 
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que j'éprouve. Je ne suis point étonné, Philocomasie, 
que vous vous plaisiez tant ici. La bonne mine de 
mon maître, ses manières, sa gloire, devaient atta- 
cher votre cœur : moi qui nesuis qu'un esclave, je 
pleure en le voyant pour la derniére fois. 
PAil. (à Pyrgop.) Souffrez que je vous embrasse 
avant de partir. 
Pyr. Très-volontiers. 
Phil. O mes yeux! 6 mon cœur! (elle feint de s'é- 
vanouir.) 
Pal. Soutenez-la , de grâce, de peur qu'elle ne 
succombe à la douleur. 
Pyr. Qu'est-ce que ceci? | 
Pal. Cette séparation cause à la malheureuse un 
évanouissement subit. 
Pyr. (à ses esclaves) Accourez tous, vite appor- 
tez de l'eau. 
Pal. On n'en a pas besoin. (à part.) Je préfére- 
rais du vin. (haut) 
Pyr. Pourquoi? 
Pal. Il vaut mieux que vous ne vous montriez 
pas, jusqu'à ce qu'elle ait repris ses sens. 
(Pendant ce temps Pleuside embrasse Philoco- 
masie). 
Pyr. Voilà deux têtes bien près l’une de l’autre : 
je n’aime pas cela; leurs lèvres se touchent. 
Pleus. Cela est grave! je voulais voirsiellerespirait. 
Pyr. Il fallait seulement approcher l'oreille. 
Pleus. Si vous le préférez, je les enverrai tous 
deux en avant? 
Pyr. (à Pleuside). Volontiers. 
Pal. Malheureux , je sens couler mes larmes. 
Pyr. (aux esclaves.) Allons, apportez vite ici tout 
| ce que je lui ai donné. 
| Pal. Je vous salue maintenant, 6 dieu familier! 
! avant de quitter ces lieux... Adieu, mes compagnons 
et mes compagnes... portez-vous bien, et vivez 


Forma hujus , mores, virtus, animum adtinuere helc tuum. 
Quin Eur" quando adspicio hunc, lacrumem, quia di- 
jungimur. 
Phil. Obsecro, licet conplecti, priusquam proficisco ? Pyrg. 
. lécet. 
Phil. O mel oculi, o mi anime! Pal. Obsecro, tene malie- 


rem; 

Ne adfigatur. Pyrg. Quid istuc? Pai. Postquam abs te abit, 
animo male 1390 

Facium est hulorepentemisere. Pyrg. Adcurriteintro, atque 
adferte aquam. 

Pal. Nihil aquam IDOFROF. Pyrg. Cur? Pal. Malo... ne in- 
terveneris, 

Quieso, dum resipiscit. Pyrg. Capita inter se nimis nexa 
bice habent. 


Non placet : labra labellis ferruminant. Pleus. Acre 'st ma. 
lum; 

Tentabam spirarel, an non. Pyrg. Aurem admotam opor. 
tuit 


. 1325 
Pleus. Sin” magis vis, ambos mittam. Pyrg. Nolo; retineat. 
Pal. Fleo miser. 
P yrg. Exite, atque adferte huc intus omnia, isti que dedi. 
Pal. Eliam nunc saluto te, (lar) Familiaris, priusquam eo, 
Conservi conservæque omneis, bene valete et vivite. 
Bene, quæso, inter vos dicatis et mihi absenti tamen. — 1830 
Pyrg. Age, Palæstrio, bono animo es. Pal. Eheu ! nequeo, 
quin fleam, 
Quom abs te abeam. Pyrg. Æquo fer animo. Pal. Scio ego, 
quid doleat mihi. 
Phil. Sed quid hoc? quie res? quid video? lux , salve. 


heureux : faites des vœux pour moi, je vous prie, 
et ne m'oubliez pas, quoique absent. v 

Pyr. Allons, Palestrion , de la fermeté! 

Pal. Hélas! je ne puis retenir mes pleurs en 
vous quittant. 

Pyr. Supporte courageusement cette séparation. 

Pal. Je sens trop ce que je perds. 

Phil. (feint de reprendre ses sens.) Mais que vois- 
je? quels objets? 6 lumiére, salut! 

Pleus. Vous vous ranimez. 

Phil. Quel homme ai-je embrassé? dites-moi. 
Je suis perdue. Suis-je bien à moi? 

Pleus. (bas.) Ne craignez rien, mon amour. 

Pyr. Qu'est-ce que cela signifie? 

Pal. Elle avait perdu connaissance. (à part) Je 
tremble qu'à la fin tout ne se découvre. 

Pyr. Qu'est-ce qu'il y a? 

Pal. Quand on nous verra traverser la ville avec 
tout ce bagage, ne nous blámera-t-on pas? 

Pyr. Je donne mon bien, et non celui d'autrui. 
Je me moque des propos : allez, et que le ciel vous 
conduise. 

Pal. Je ne dis cela que dans votre intérét. 

Pyr. Je le pense bien. 

Pal. Adieu donc. 

Pyr. Bon voyage! 

Pal. (à ses compagnons.) Marchez devant, je 
vous suivrai. J'ai encore quelques mots à dire à 
on maître. (à Pyrgopolinice) Quoique vous ayez 
toujours cru les autres plus fidèles que moi, je n'en 
suis pas moins reconnaissant envers vous; et si c'é- 
tait votre volonté, j'aimerais mille fois mieux étre 
votre esclave que l’affranchi d’un autre. 

Pyr. Prends donc courage. 

Pal. Quand je songe qu'il faudra changer mes 
habitudes, étudier les mœurs des femmes, oublier 
celles des héros! 

Pyr. Comporte-toi bien. 


Pleus. Jam resipisti? PAil. Obsecro, quem amplexa sum 
Hominem? perii! sumne ego apud me? Pleus. Ne time, a 


luptas mea. 
Pyrs d Quid istuc est negoti? Pal. Animus hanc modo bel 
reliquerat. 
Metuoque et timeo, ne hoc tandem propalam fiat nimis. 


Pyrg. Quid id est? Pal. Nos 
bem hsc omnia, 

Ne quis tibl. hoc vitio vortat Pyrg. Mea, non illorum, 
dedi; 


Parvi ergo illos facio; agite, ite cum dis benevolentibus. 1349 

Pal Tua ego hoc causa dieo. Pyrg. Credo. Pal. Jam vale. 
Pyrg. Et tu bene vale. 

Pal. ite cito, jam ego adsequar vos; cum hero pauca etiam 


Quamquam alios fideliores semper habaisti tibi 

Quam me, tamen tibi habeo magnam gratiam rerum om- 
nium 

Et, si ita sententia esset , tibi servire mavelim 1345 

Multo , quam alii libertus esse. Pyrg. Habe bonum animum. 
Pal. Heu mihi! 

Quom venit mibi in mentem , ut mores mutandi sient! 

Muliebreis mores discendi , obliviscendi stratiotici. 

Psrg Fac sis frugi. Pal. Jam non possum, amisi omnem 


um ferre nunc per ur- 


ubidinem. 
Pyrg. 1, sequere illos, ne morere. Pal. Bene vale. Pyrg. Et Et 
tu bene vale. 
Pol. Quæso, ut memineris, si forte liber fieri obceperim , A 
Mittam nuneium ad te, ne me deseras. Pyrg. Non est 


PLAUTE. 


Pal. Je ne suis capable de rien, j'ai perdu 
mon feu. 

Pyr. Va, suis les autres ; ne tarde pas davanti 

Pal. Portez-vous bien. 

Pyr. Ettoi aussi. 

Pal. Si je deviens libre, ne m'oubliez pas, 
gráce. Je vous enverrai un message, afin que 1 
ne m'abandonniez pas. 

Pyr. Cen'est pas ma coutume. 

Pal. Souvenez-vous de temps en temps coul 
je me suis montré dévoué. Si vous le faites, 1 
saurez distinguer un bon d'un méchant servita 

Pyr. Je le sais, et je m'en suis souvent apa 
mais aujourd'hui plus que jamais. 

Pal. Ce qui se passe aujourd'hui vous ent 
vaincra puissamment. 

Pyr. À peine puis-je me défendre de te reten 

Pal. Gardez-vous-en bien! on vous accuse 
de mensonge, d'hypocrisie et de mauvaise foi. 
me regarde comme le plus fidéle des esclaves; 
je pensais que vous pussiez le faire avec honne 
je vous le conseillerais : mais c'est impossible; ; 
dez-vous-en bien. 

Pyr. Va donc; je me résignerai. 

. Pal. Je vous souhaite donc une bonne santé. 
Pyr. ll faut avoir le courage de te laisser par 
Pal. Encore une fois, adieu! (i sort.) 

Pyr. Jusqu'ici j'avais toujours regardé cet escl 
comme un mauvais sujet : je reconnais à présentq 
m'était attaché. Quand j'y réfléchis, je trouve que 
fait une sottise de le laisser aller. Occupons-n 
maintenant de mes nouvelles amours. Il me st 
ble entendre du bruit à la porte. 


SCENE IX. 
UN JEUNE ESCLAVE, PYRGOPOLINICE. 


Le jeune esclave (à la cantonnade) Ne m'en 
tes pas davantage : je connais mon devoir. Je let 





meum. 

Pal. Cogitato idemtidem, tibi quam fidelis foerim. 

81 id facies , tum demum scibis , tibl qui bonus sit, quim 

Pyrg. Sclo et perspexi sepe; verum quom antidha, 
hodie maxume. 

Pal. Scies; imo hodie verum factum, faxo, post dices t 

Pyrg. . Vix reprimor, , quin te manere jubeam. Pal. Cave 


Dicant te mendacem, nec verum esse, fide nulla esse te 
Dicant servorum prster me esse fidelem neminem. 
Nam si honeste censeam te facere posse, suadeam 

Verum qon potest ; ;cavefaxis. Pyrg. Abi, jam patiar. 


quid 
Pal. Bene vale igitur. Pyrg. Ire meliu'st strenue. Pal. ! 
nunc vale. Gbit.) 


Pyrg. Ante hoc factum bunc sum arbitratus semper se 
pessumum; 

Eum fidelem mi esse invenio : quom egomet mecum co 

Stulte feci, qui hanc amisi. Ibo hinc intro nunc jam 

Ad amores meos : et, sensi, hinc sonitum fecerunt fort 


SCENA NONA. 


PUER, PYRGOPOLINICES. 


Puer. Ne me moneatis; memini ego oplicium meum. 
Ego jam conveniam illunc : ubiubi est gentium , 
Investigabo; opere non 


rcam mere. 
Pyrg. Me queærit illic, huic puero obviam. 


LE SOLDAT FANFARON, ACTE V, SCÈNE I. 


verai bien en quelque lieu du monde qu'il soit, je 
le découvrirai : je n'épargnerai point ma peine. 

Pyr. Ce garçon me cherche; allons à sa rencontre. 

L'esclave. je vous cherchais. Salut au plus aima- 
ble, au plas gracieux des hommes, à l’heureux fa- 
vori de deux divinités! 

Pyr. Quelles divinités? 

L'esclave. Mars et Vénus. 

Pyr. L'aimable enfant! 

L'esclave. On vous prie d'entrer : on vous de- 
mande, on soupire aprés vous, on meurt d'impa- 
tience. Ayez pitié d'une amante qui vous arrête! 
pourquoi n'entrez-vous pas? 

Pyr. J'y vais. (äl entre chez Périplectoméne.) 

L'esclave. 1] s’est lui-même embarrassé dans les 
filets : le piége est tendu. Le vieillard est aux aguets 
pour surprendre ce libertin infatué de sa beauté, 
qui croit que toutes les femmes l'aiment à la pre- 
miére vue, quand il est également odieux aux hom- 
mes et aux femmes. Allons voir le tapage qui va se 


fire : j'entends déjà crier. | 
ACTE CINQUIEME. 
SCENE I. 


PÉRIPLECTOM ÉNE, CARION, SON CUISINIER; 
PYRGOPOLINICE, SCÉLÉDRE. 


Pér. Emmenez-le; et s'il refuse de vous suivre, 
enlevez-le de force : suspendez-le entre le ciel et la 
terre; déchirez-le. 

pjr. Ah! Périplectoméne, je vous en conjure 
par Hercule! 

Pér. Vous me priez en vain. Carion, vois si tu 
n'as pas là un coutelas bien aiguisé. 

Car. J'en ai un excellent pour fendrele ventre 
d'un libertin et lui pendre les entrailles au cou, 
comme le hochet d'un enfant. 

Pyr. Je suis mort! 


Puer. Ehem, te quaero : salve, vir lepidissume, 
Cumulate conmoditate, prater cæteros 

Duo di quem curant. Pyrg. Qui duo? Puer. Mars et Venus. 
Pyrg. Facetum puerum. Puer. Intro te ut eas obsecrat. 
Te volt, te quætit. teque exspectans deperit : 
Amanti fer opem : quid stas? quin intro? Pyrg. Eo. 
Puer. ipsus sese illic jam inpedivit in plagas. 

Paratæ insidiæ suot : in statu stat senex, 

Ut adoriatur mœchum, qui forma est ferox , 

Qui omneis se amare credit, quaeque adspexerit , 
Mulieres; eum odere qua viri, qua mulleres. 

Kune in tumultum ibo; intus clamorem audio. 


ACTUS QUINTUS. 


PERIPLECTOMENES, PYRGOPOLINICES, CARIO, SCE- 
LEDRUS. 


Per. Ducite istum ; si noa sequitur, rapite sublimem foras ; 

Facite inter terram atque cælum ut siet : discindite. 

Pyrg. Obsecro, hercle, Peripiectomeoe, te. Per. Nequid- 
obsecras 


quam, hercle, . 1385 
Vide ut istic tibi sit acutus, Cario, culter probe. 
Car. Quin jamdudum gestit macho abdomen adimere , 
Ut faciam quasi puero ín collo pendeant crepundia. 
Pyrg. Peril! Cer. Haud etiam, numero hoc dicis. (sd Periplecto- 
meuen.) Jam ip bominem involo? 
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Car. Pas encore. Vous parlez trop vite : (à son 
mallre) sauterai-je sur lui? 

Pér. Non, il faut auparavant lui donner les étri- 
vières. 

Car. Et de la bonne façon. 

Pér. Pourquoi as-tu l'audace de séduire la femme 
d’un autre, misérable? 

Pyr. Que le ciel me confonde, si elle n’est pas 
venue me faire les premières avances. 

Pér. ll ment. Frappez! 

Pyr. Un instant ! que je m'explique... 

Per. (à ses gens) Qu'attendez-vous? 

Pyr. Ne m'est-il pas permis de vous dire... 

Pér. Parlez. 

Pyr. On m'a prié de venir ici chez vous. 

Pér. Pourquoi avez-vous cette impudence! ( ZI le 
fait battre) Voilà pour vous. 

Pyr. Oh! aie! aie! je suis assez battu; grâce! 
grâce! 

Car. Maintenant lui couperai-je..... 

Pér. Comme il te plaira : étendez-lui les bras, 
comme les ailes d'un oiseau. 

Pyr. Je vous en supplie par Hercule... écoutez- 
moi avant de me couper... 

Pér. Parlez, on n'a pas encore fait de vous un 
homme bon à rien. 

Pyr. J'ai cru cette femme veuve, et la suivante qui 
menait l'intrigue me l'avait assuré. 

Pér. Jurez que vous ne vous vengerez sur per- 
sonne des coups que vous avez reçus, et que vous re- 
cevrez encore si nous vous renvoyons vivant, comme 
un petit-fils de Vénus. 

Pyr. Je jure par Diane et Mars de ne me venger 
sur personne des coups que je recois ici : je con- 
fesse les avoir mérités ; et si malgré mon crime je 
m'en vais sain et sauf, c'est pure bonté de votre 
part. 

Pér. Et si vous netenez pas vos serments... 

Pyr. Que je vive à jamais déshonoré! 


Per. 1mo etiam prius verberetur fustibus. Car. Multum qui- 
dem. 1399 

Per. Cur es ausus subagitare alienam uxorem, inpudens ? 

Pyrg. Ita me di ament, ultro ventum 'st ad me. Per. Men- . 
titur; feri. 

Pyrg. Mane, dum narro. Per. Quid cessatis? Pyrg. Non licet 
mihi dicer ? 

Per. Dic. Pyrg. Oratus sum ad te venire huc. Per. Quare 
ausus? hem ibi. 

Pyrg. Oh, bei! sum satis verberatus, obsecro. Car. Quam 
mox seco? 1395 

Per. Ubi lubet : distendite hominem divorsum, et dispen- 


Dite. 

Pyrg. Obsecro , hercle, te, ut mea verba audias, priusquam 
secat. 

Per. Loquere, nondag nihil factus. Pyrg. Viduam esse 
censul, 


Itaque ancilla, copcillatrix quee erat, dicebat mihi. 

Per. Jara, te nociturum esse homini nunc bac de re nemini, 
Quod tu hodie heic verberatus, aut quod verberabere, i4ui 
Si te salvom hinc amittemus Venereum nepotulum. 

Pyrg. Juro per Dionam et Martem, me nociturum nemini, 
Quod ego heic hodie vapulo, sed mihi id seque fsctum arbi 

tror. l 

Et si intestatus non abeo, bene agitur pro noxia. 1306 
Per. Quid, si id non faxis? Pyrg. Ut vivam semper jnlesta- 


Car. (à son maître) Qu'on lui donne encore 
quelques coups de bâton , et láchez-le ensuite. 

Pyr. (au cuisinier) Que les dieux te protégent , 
Ó mon généreux avocat! 

Car. Donnez-nous donc une mine d'or. 

Pyr. Pourquoi? 

Car. Pour avoir épargné ce que vous avez de 
plus précieux, et vous avoir laissé partir avec ce qui 
convient à un petit-fils de Vénus : nous ne vous 1á- 
chons qu'à ce prix. 

Pyr. J'y consens. 

Car. Vous devenez raisonnable. Quant à votre 
tunique, à votre manteau et à votre épée, vous ne 
les emporterez point, n'y comptez pas. (Gà Périplec- 
toméne)Frapperai-je encore, pour un dernier adieu? 

Pyr. Votre bâton m'a suffisamment amolli... De 
gráce... 

Pér. Déliez-le. 

Pyr. Mille remeref ments. 

Pér. Si je vous surprends encore ici, je vous pu- 
nirai par où vous aurez péché. 

Pyr. Je passe condamnation. 


bills. 
Car. Verberetur etiam, postibi amittundum censeo. 
Pyrg. Di tbi benefaclant semper, quom advocatus mibi 


bene es. 

Car. Ergo des minam auri nobis. Pyrg. Quamobrem? Car. 
Salvis testibus 

Ut te hodie hinc amittamus Venereum nepotulum : 1410 

Aliter hinc a nobis, ne sis frustra... Pyrg. Dabitur. Car. 
Magis sapis. 

De tunica, et chlamyde, et machæra ne quid speres, non 
eres 

(ad Peripiectomenem.) Verberone etiam, antequam amittis? Pyrg. 
Mitis sum equidem fustibus. 

Obsecro vos. Per. Solvite istum. Pyrg. Gratiam habeo tibi. 

Per. Si posthac prehendero ego te heic, arcebo testibus. 1416 

Pyrg. Causam haud dico. Per. Eamus intro, Cario. (abeuat.) 


PLAUTE. 


Pér. Rentrons, Carion. 

Pyr. J'apercois mes esclaves (à Scélédre). Phi 
comasie est-elle déjà partie? dis-le-moi donc. 

Scél. 11 y a longtemps. 

Pyr. Malheureux que je suis ! 

Scél. Vous crieriez encore plus fort si vous 
viez ce que je sais : celui qui avait un bandeau 
laine sur l’œil n'était pas un marin. 

Pyr. Qui était-ce donc? 

Scél. L'amant de Philocomasie. 

Pyr. Comment le sais-tu ? | 

Scél. Je le sais : car à peine avaient-ils passi 
seuil de la porte, qu'ils n'ont cessé de s'embra 
et de se caresser tendrement. 

Pyr. Malheur à moi! on s'est amusé à mes 
pens : c'est un tour de ce gueux de Palestrion 
m'a enlacé dans cette intrigue : aprés tout, je. 
mérité. Si l'on traitait de méme tous les liberti 
il n'y en aurait pas tantdans le pays : la peur rend 
leurs passions plus discrétes. Rentrons chez noi 
et vous , spectateurs , applaudissez. 





Pyrg. Servos meos ] 
Eccos video. Philocomasium jam profecta est? dic mibi. 
Scel. Jam dudum. Pyrg. Hei mihi! Scel. Magis id dica 
scias, quod ego scio : 
Namque illie, qui lanam ob oculum habebat, pants : 


Pyrg. srt uis erat igitur? SceZ. Philocomasio amator. i 
Qui tu scis? Scel. Scio. 

Nam postquam exierunt porta, nihil cessarunt inlico 

Osculari atqueamplexari interse. Pyrg. V: misero mibi: 

Verba mihi data esse video; scelus viri Paleestrio ! 

Is me in banc inlexit fraudem. Jure factum judico. 

Si sic aliis mœchis tiat , minus heic mechorum siet; | 

Magis ietuant minus has res studeant : eamus ad me. PI 





LE CABLE”. 





PERSONNAGES. 
L'AacrTRE (2), Prologue. PrOLÉMOCRATIA, prétresse du 
Démonès, vieillerd père de temple de Vénus. Une sui- 
Palestra. vante de Ptoiemoeratia. 
Sciaanon, valet de Démo- LaBrax, marchand d'esclaves, 
i CRARMIDE, vieux Sicillen, p&- 
rasite de Labrax. 
Palesi SPARAX et TORBALION, valets 
Thazsauon, valet de Pleusi- correcteurs. 
Garus, pêcheur, valet de 
Démonés. Trois 


dippe. 
Paussraa, fille de Démonès, gens de 
aimée de Pleusidip guerre, amis de Plieusi- 
musca, compagne d'es-  dippe. 

carage de Palestra. PÊCHEURS. 


La scène est à Cyrène, en Libye. 


Le tbeitre représente ad fond La mer agitée par la tempéte, sur le 
mare, des rochers ; d'un côté on voit un temple dédié à Vénus, de 
lctre une maison , et dans le lointain la ville de Cyrène. 

ARGUMENT 
attribué à PRISCIEN. 

Un pêcheur retira de la mer, avec ses filets, une valise 
où se trouraient les bijoux et les jouets de la fille de son 
maître, qui avait été enlevée, et vendue à un marchand 
d'esclaves. Cette jeane fille, jetée par une tempête sur le 
rivage, se mel sans le savoir sbus la protection de son 
pire, qui la reconnait, et la marie à Pleusidippe son amant. 








PROLOGUE. 


L'ARCTURE (3). 

Je suis citoyen du séjour où réside le dieu su- 

(1) Dans le manuscrit d'Adrien le titre est le Rudens ou l'Hev- 
rear naufrage. Le Utre, littéralement traduit, nous a paru préfé- 
table. En 1728 Mme Flaminia Riccoboni a fait représenter à la Co- 
métie italienne ume imitation de cette pièce sous le titre du 
Noufrage. (A. P.) 

(a) Coastellation placée vers la queue de l'Ourse, et qui parait 
ene jours avant l'équinoxe d'automne. 

u) 4rcture est une étoile qui est sur la cuisse du Bootès, ou 
Arclopbylas. ércfure signife queue de l’Ourse; Arctophylaz, 
garde de l'Ourse. Dans un sens plus étendu, l'Arcture signifie 
et cette même étoile, et l'assemblage de plusieurs, Plaute parait 
avoir coafendu ces distinctions, en qualifiant Arcture tantôt 
d'étoile , et tantôt de constellation. 


RUDENS. 


DRAMATIS PERSONJR. 


Reti puester de mari extraxit vidotum , 
UM erant heritis fiim 


PROLOGUS. 


ARCTURUS. 
Qui cenieis omneis , mariaque et terras movet, 


préme qui fait trembler les nations, la terre et les 
mers. J'habite le palais des immortels ; et, (mon- 
trant son front) comme vous voyez, je suis une 
étoile claire et brillante. Ici, comme au ciel, mon 
nom est Arcture : je ne manque jamais de luire là- 
haut à l'heure qui m'est prescrite. La nuit, je brille 
dansl'Olympe avec les dieux ; le jour, je me promène 
parmi les mortels. Il arrive également aux autres 
constellations de descendre du ciel sur la terre. Le sou- 
verain maître des dieux et des hommes, Jupiter, 


nous détache les unes chez une nation, les autres 


chez une autre, pour observer les actions, les mceurs, 
Ja bonne foi et la piété des humains; et, sur notre 
rapport , il ordonne à la déesse Opulence de secourir 
qui s'en est rendu digne. Nous tenons registre de 
tous ceux qui, à l'aide de faux témoins, entrepren- 
nent des procés injustes , et de ceux qui ont l'effron- 
terie de nier la somme qu'on leur a confiée en dé- 
pót. Au moyen d'une liste que nous portons chaque 
jour à Jupiter, ce dieu sait exactement tout ce qui 
se commet d'injuste ici-bas. Il connaît tous les plai- 
deurs qui ne gagnent leurs procés qu'en se parju- 
rant, et ceux encore qui ne les gagnent qu'en cor- 
rompant leurs juges. Le juge Suprême revoit ces 
procès mal jugés ; il les instruit de nouveau; et qui- 
conque a mal gagné, il l'amende au double du gain 
illicite qu'il a fait. Quantaux gens de bien, leurs noms 
sont inscrits sur des registres particuliers. Les mé- 
chants se trompent fort lorsqu'ils se figurent apai- 
ser Jupiter par des oftrandes et des sacrifices : 
ils perdent leur peine et leur argent, car ce dieu ne 
recoit point les priéres des parjures. Les gens de bien, 
en suppliant les immortels , trouveront facilement 
gráce devant eux : mais nul pardon pour les scélé- 
rats! Vous donc, hommes vertueux , vous dont la 
conduite a toujours respiré la piété et la bonne foi, 


Ejus sum civis civitate cælitum. 

Ita sum, ut videtis, splendens stella candida, 

Signum quod semper tempore exoritur suo, 

Heic atque In cælo : nomen Arcturo *st mihi. 6 
Noctu sum in cælo clarus, atque inter deos : 

Inter mortaleis ambulo interdius. . 

Et alia signa de cælo ad terram adcidunt. 

Qui est inperator divom atque hominum Jupiter, 

Is nos per genteis alium alia disparat, IO 
Hominum qui facia, mores, pietatem et fidem 

Gnoscamus ; ut quemque adjuvet opulentia. 

Qui falsas liteis falsis testimoniis 

Petunt, quique in jure abjdrant pecuniam, 

Eorum referimus nomina exscribta ad Jovem. 15 
Cotidie iile scit, quis heic quærat malum. 

Qui heic litem adipisci postulant perjurio, 

Mali res falsas qui inpetrant ad judicem; 

Iterum ille eam rem judicatam jodicat, 

Majore multa multat, quam litem auferunt. 20 
Bonos in aliis tabuiis exscribtos habet. 

Atque hoc scelesti in animum inducunt stum, 

Jovem se placare posse donis, hostiis : 

Et operam et sumptum perduunt : id eo fit , quia 

Nihil ei adceptum'st à perjuris subplici. 25 
Facilius, si qui pius est, a dis subplicans, 
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persévérez dans cette pratique; vous aurez ensuite 
sujet de vous en réjouir. | 

Je vais présentement vous apprendre ce qui m'a- 
mène ici. Premièrement la ville que vous voyez, il 
a plu au poëte (1) Diphile de la nommer Cyrène. Un 
certain vieillard, appelé Démonés, demeure au 
voisinage de la mer dans une maison de campagne , 
non loin d'ici. Contraint de sortir d'Athénes, ce brave 
homme est venu habiter ce pays. Ce n'est point 
en effet pour avoir été malhonnéte homme qu'il 
se trouve privé de sa patrie; c'est au contraire pour 
avoir été trop obligeant envers autrui. Sa généro- 
sité a dérangé sa fortune, et fort endommagé le 
bien qu'il avait légitimement acquis. Il lui est ar- 
rivé de perdre sa fille unique, encore toute jeune. 
Elle a eu le malheur de tomber entre les mains d'un 
pirate, de qui l'a achetée un trafiquant d'esclaves , 
nommé Labrax. Cet homme, le plus méchant des 
hommes, a donné à cette jeune fille le nom de Pa- 
Jestre, et l'a conduite à Cyréne. En cette ville est 
établi Pleusidippe, originaire d'Athénes, et par 
conséquent concitoyen de Démonés. Ce jeune 
homme rencontrant Palestra , qui revenait de chez 
un maître de luth, en est devenu passionnément 
amoureux. Il est allé trouver le marchand proprié- 
taire de la jeune fille; il a fait, avec lui, marché à 
trente mines, et lui a donné des arrhes , aprés lui 
avoir fait promettre de ne pas manquer au traité. 
Mais le marchand , comme on devait bien s’y atten- 
dre , s'est moqué de sa promesse , et n'a tenu aucun 
compte des serments qu'il avait faits. Chez ce vilain 
homme loge, en qualité de parasite, le vieux Char- 
mide. C'est un Sicilien de la ville d'Agrigente, un 
scélérat comme lui, et qui a trahi sa patrie. Il s'est 
mis à louer devant Labrax la beauté de la jeune Pa- 
lestre et de toutes les autres esclaves du marchand, 
lui conseillant de s'embarquer avec lui pour la Si- 
cile, qu'il a dépeinte comme un pays où les hom- 


(1) Ce passage du Prologue de Plaute indique qu'il avait traduit 
le Rudens d'une comédie grecque du poëte Diphile. 


Quam qui scelestu 'st, inveniet veniam sibi. 

Idcirco moneo vos ego hec, qui estis boni , 

Quique statem agitis cum pletate et cum fide, 

Retinete porro : post factum ut lætemini. | 30 

Nunc, huc qua causa veni, argumentum eloquar 
Primumdum huic esse nomen urbi Diphilus 

Cyrenas voluit : illeic habitat Dæmones 

In agro atque villa proxuma propter mare; 

Senex, qui buc Athenis exsul venit, haud malus. 35 

Neque is adeo propter malitiam patria caret ; 

Sed, dum alios servat, se inpedivit interim. 

Rem bene paratam comitate perdidit. 

' Huic filiola virgo periit parvola : 

Eam de prædone vir mercatur pessumus ; 40 

Is eam huc Cyrenas leno advexit virginem. - 

Adulescens quidam civis hujus Atticus 

Eam vidit ire e ludo fidicino domum. 

Amare obcœæpit : ad lenonem devenit , 

Minis triginta sibi puellam destinat, 45 

Datque arrhabonem, et jurejurando adligat. 

Is leno, ut se quom ‘st, flocci non fecit fidem, 

Neque quod juratus adulescenti dixerat. 

El erat hospes, par iliius, Siculus, senex 

Scelestus, Agrigentinus, urbis proditor - 50 

ls illius laudare intit formam virginis, 

Et aliarum itidem, quæ ejus erant mulierculæ. 

Infit lenoni suadere, ut secum simul 

Eat in Siciliam ; ibi esse homines voluptarios 


PLAUTE, 


mes sont très-friands de jeunes beautés ; en un n 
il l'a assuré que cette fle était la meilleure coni 
de la terre, pour son commerce, et qu'en peu 
temps il y ferait fortune. Le marchand s'est sil 
laissé persuader, qu'il a précipitamment loué un v 
seau, et y a fait porter de nuit tout son bagage. I 
donner le change au jeune homme qui lui a 
acheté Palestra , il a feint devant lui de vouloir : 
quitter d'un vœu envers Vénus, dont voilà le! 
ple. 11 l'a méme invité du dîner qui suivrait la | 
Mais du méme pas il est allé s'embarquer, et : 
hâté de mettre à la voile, emmenant avec lui to 
ses esclaves. Le jeune homme, informé de la 
fidie et de la fuite du marchand, s'est aus 
rendu au port; mais il n'était plus temps, le : 
seau avait gagné la haute mer. 

Témoin de l'enlévement frauduleux dela jc 
fille, j'ai voulu la secourir, et punir son perfide 
visseur. Dans ce dessein j'ai soufflé des vents 
geux, et soulevé les flots de cette mer; car je 
le plus turbulent des signes célestes, brusque qu 
je me léve, et plus violent encore quand je 
couche. En ce moment Labrax et son hôte | 
tristement assis sur un rocher où la tempête 
a jetés. Leur vaisseau a été brisé. Palestre, et 
jeune suivante (1) qui la sert, se sont jetées « 
l'esquif toutes tremblantes. En ce moment-ci mé 
les flots les conduisent à bord. Elles vont pre 
terre précisément devant la maison de campagn 
fugitif vieillard Démonès : le vent a enlevé le to 
les tuiles. Ce valet que vous voyez sortir appart 
à ce vieillard. Vous allez aussi voir bientôt pa 
tre Pleusidippe, ce jeune homme qui a été si i 
gnement trompé par le faussaire Labrax Spe 
teurs, puisse le ciel vous maintenir en vigu 
et redoutables à l'ennemi (2)! 

(+) Ampélisque, un des personnages de la ptéce. C'est ane soub 
bénévole, ct de pur attachement. Ailleurs elle est pins cot: 


blement appelée, non anciliula , mais conserva , compagne 
clavage de Palestre. 


(2) Le Rudens fut donné pendant la seconde guerre puniqee. 


Dicit; potesse Ibi fleri eum divitem; 

Ibi esse quæstum maxumum meretricibus. 
Persuadet : navis clanculum conducitur. 
Quidquid erat, noctu in navem conportat domo 
Leno; adulescenti , qui puellam ab eo emerat, 
Alt sese Veneri velle votum solvere. 

Id heic est fanum Veneris, et eo ad prandium 
Vocavit adulescentem huc. Ipse hinc inlioo 
Conscendit navem , avebit meretrioulas. 
Adulescenti alii narrant, ut res gesta sit : 
Lenonem abivisse. Ad portum adulescens venit; 
Illorum navis longe in altum abscesserat. 

Ego, quoníam video virginem absportarier, 
Tetuli el auxilium et letoni exitium simul. 
Increpui hibernum, et fluctus movi maritumos : 
Nam Arcturus signum sum omniam acerrumum : 
Vehemens sum exoriens ; quom obcido, vehementior. 
Nunc'ambo in saxo , leno atque hospes , simul 
Sedent ejecti ; navis confracta 'st ibus. 

Ilia autem virgo atque altera itidem ancillula. 
De navi timide desiluerunt in scapham. 

Nunc eas ab saxo fluctus ad terram ferunt, 

Ad villam illius, exsul ubi habitat senex , 
Quojus deturbavit ventus tectum et tegulas. 

Et servos illic est ejus qui egreditur foras. 
Adulescens huc jam adveniet quem videbitis, 
Qui illam mercatu'st de lenone virginem. 

Valete, ut hostels vostri disfidant sibi. 


LE CABLE, ACTE I, SCENE IT. 


ACTE PREMIER. 
SCÈNE PREMIÈRE. 


SCÉPARNION, VALET DE DÉMONÈS. 


O dieux immortels, quel ouragan Neptune nous 
a envoyé cette nuit! Le vent a découvert toute la 
maison. Que vous dirai-je de plus fort ? Ce n'était pas 
la on simple vent, mais un autan aussi furieux que 
dans l 4lcméne d'Euripide (1). Car toutes les tuiles 
de notre maison sont par terre , et l'édifice est percé 
a jour detous côtés : Il n'y a plus que des fenétres. 


SCENE II. 


PLEUSIDIPPE, TROIS HOMMES DE GUERRE (per- 
sonnages muets); SCÉPARNION, DÉMONES. 


Pleus. (aux trois hommes de guerre.) Mes bra- 
vs amis, je vous ai détournés de vos affaires, 
sans que votre complaisance m'ait profité en rien. 
Ce coquin de Labrax n'était plus au port. Mais j'ai 
voulu n'avoir point à me reprocher ma négligence. 
Adieu, mes amis ; c'est trop longtemps vous retenir. 
( {près qu'ils sont retirés.) Mais voici le temple de 
Venus, où Labrax m'avait dit qu'il ferait aujourd’hui 
un sacrifice, Si j'y entrais? 

scép. Je ferais sagement, je crois, de dépécher 
un peu plus cet ennuyeux mortier qui m'a été com- 
mandé par mon maître. 

Pleus. Je ne sais quelle voix vient de se faire 
entendre près de moi. 

Dém. Holà, Scéparnion ! 

Scép. Qui m'appelle ? 

Dén. Celui qui t'a bien payé. 

Scép. Qu'entendez-vous par ces paroles? que je 
suis votre esclave, n'est-ce pas? 

Dém. Il faudra beaucoup de mortier. Ne te lasse 
point de fouiller la terre. Je vois bien qu'il sera 
nécessaire de recouvrir toute ma maison, car elle 
est plus percée qu'un erible. 

« L'erage gronde pendant l’entantement d' Aleméno. (A. F.) 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA PRIMA. 


SCEPARNIO. 
Pro di inmortaleis, tempestatem quojusmodi 
Keptanus nobis nocte bac misit proxuma ! 
Detexit ventus villam : quid verbis opu'st? 85 
Noa ventus fuit; verum Alcumena Euripidi, 
Ità omneis de teclo deturbavit tegulas : 
Inlustriores fecit , fenestrasque indidit. 


SCENA SECUNDA. 


PLEUSIDIPPUS , DÆMONES, SCEPARNIO. 


Pleus. Et vos a vostris abduxi negotiis, 
Neque id processit, qua vos duxi gratia, 90 
sero quivi lenonem ad portum prebendere. 
Sed mes desidia spem deserere nolui ; 
Eo vos, amici, detinui diutius. 
Naac buc ad Veneris fanum venio visere, ' 
Ubi rem divinam se factarum dixerat. 96 
Sep. Si sapiam, hoc, quod me mactat, concinnem lutum. 
PLAUTE. 
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Pleus. Parlons à ce” vieillard. Je vous donne 
le bonjour, mon père (1), et à celui qui est avec 
vous. 

Dém. Le ciel vous tienne en bonne santé! 

Scép. Dites-moi, je vous prie, étes-vous mâle 
ou femelle, vous qui appelez mon maître votre 
pére? 

Pleus. Certes, je suis du sexe viril. 

Dém. Cherchez done un autre père : car je n'a- 
vais qu'une fille qui m'a été enlevée en bas âge, et 
je n'ai jamais eu aucun enfant mâle. 

Pleus. Eh bien! les dieux vous en donne- 
ront. 

Scép. Que ces mêmes dieux vous confondent, 
qui que vous soyez, de venir avec vos contes détour- 
ner des gens occupés. 

Pleus. Demeurez-vous , l'un et l'autre, dans cette 
maison ? 

Scép. De quoi vous mélez-vous? venez-vous 
róder ici de jour, dans le dessein d'y faire votre coup 
de main la nuit? 

Pleus. Qu'un esclave ait amassé un gros pé 
cule (2), à la bonne heure; mais qu'il se conduise 
donc comme il convient , qu'il n'ose jamais prendre 
la parole devant son maître, et qu'il n'injurie (3) 
point un homme libre. 

Scép. Il n'y a qu'un homme sans pudeur et sans 
honte qui vienne de gaieté de cœur, molester dans 
leur maison des gens qui ne lui doivent rien. 

Dém. 'Tais-toi, Scéparnion. Vous, jeune homme, 
de quoi s'agit-il ? 

Pleus. Premiérement de faire donner les étriviéres 
à ce pendard, qui parle avant son maître. — Sérieu- 
sement, si cela ne vous génait point, j'aurais une 
question à vous faire. 


(9) Afon père est une apostrophe honorifique, qu'il était d'usage 
qu'un jeune homme adressát à un vieillard. 

(8) Un maitre ménagcait son esclave, quand celui-ci avait amasse 
un gros pécule, parce qu'il espérait que cet esclave lui payerait 
bientót unc rançon. Un tel esclave, sûr de l'impunité et d'ane lk 
berté prochaine, était d'ordinaire fort insolent avec tout le 
moode, méme cn présence de son maître ; c'est ce que blâme Pleu- 


sidippe. 
(3) Je lis haud inclementer, etc., et non aut qui, etc, 
Pleus. Prope me hinc nescio quis loquitur. Dem. Heus, 
Sceparnio! 


Scep. Qui nominat me? Dem. Qui pro te argentum dedit. 

Scep. Quasi me tuum esse servom dicas , Dæmones ? 

Dem. Luto usu'st multo, multam terram confode ; 

Villam integundam intellego totam mihl : 

Nam nunc perluoet ea, quam cribrum, crebrius. 

Pleus. Pater, salveto, amboque adeo. Dæm. Salvos sies. 

Scep. Sed utrum tu mas an femina es, qui lilum patrem 

Voces? Pleus. Vir sum equidem. «em. Quiere vir porro pa - 
trem. 106 

Fillolam ego unam habui, eam unam perdidi. 

Virile secus nunquam ullum habui. Pleus. At di dabunt. 

Scep. Tibi quidem , hercle, quisquis es, magnum malum, 

Qui oratione helc nos obcupalos obcupes. 

Pleus. Isteiccine vos babitatis? Scep. Quid tu id quart 
tas? 

An quo furatum mox venias, vestigas loca? 

Pleus. Pecullosum eum esse decet servom et probum, 

Quem hero præsente preetereat oratio; 

Aut qui inclementer dicat homini libero. 

Scep. Et inpudicum et inpadentem hominem addecet, 

Molestum uitro advenire ad alienam domum, 

Quoi debeatur nihil. Dem. Tace, Sceparnio. 
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Dém. Fañes. Je vous écouterai, quelque affairé 
que je sois. 

Scép. (à Démones.) Que n'allez-vous plutôt au 
marais nous couper des roseaux, pour que nous 
couvrions la maison tandis qu'il fait beau temps? 

Dém. Tais-toi ; et vous, jeune homme, que dési- 
rez-vous savoir? parlez. 

Pleus. Dites-moi, je vous prie, n'auriez-vous 
pas vu un homme à cheveux crépus et grisonnants, 
un méchant, un coquin, un parjure, qui m'a leurré, 
qui m'a trompé ? 

Dém. J'en connais de cette espèce, et méme en 
grand nombre : ce sont ces gens-là qui m'ont ruine. 

Pleus. Celui dont je me plains doit avoir amené 
ici au temple de Vénus deux jeunes filles. Il se 
préparait à faire un sacrifice hier ou aujourd'hui. 

Dém. Je vous jure par Hercule que je ne l'ai point 
vu. Sachez, mon beau jeune homme, que depuis 
plusieurs jours personne n'a sacrifié dans ce temple. 
Eh! comment y eüt-on sacrifié sans que j'en eusse 
connaissance? Au moment de la cérémonie c'est tou- 
jours ehez moi qu'on vient demander de l'eau , ou 
du feu, ou de petits vases, ou un couteau victi- 
maire, ou une marmite, ou quelque autre usten- 
sile. Pour vous dire tout, c'est moins pour mon 
usage que pour le service de Vénus , que j'ai creusé 
un puits, et fait emplette d'une vaisselle. Encore 
une fois, il y a longtemps que qui que ce soit n'a 
sacrifié ici. 

Pleus. Chaque mot que vous prononcez m'ap- 
prend que je suis un homme perdu. 

Dém. Je voudrais de bon cœur vous sauver. 

Scép. Holà, vous qui, poussé par la faim , ródez 
autour des temples , vous auriez mieux fait aujour- 
d'hui de commander à diner chez vous. Quelqu'un 
vous aura peut-être invité à venir diner ici; mais je 
vois clairement qu'il a manqué au rendez-vous. 

Pleus. Y] n'est que trop vrai. 

Scép. Vous ne risquez rien de vous en retourner 
chez vous sans avoir diné. Croyez-moi, à l'avenir 
adonnez-vous au culte de Cérés , plutót qu'à celui 


Quid opus, adulescens? Pleus. Isti infortunium, 

Qui præfestinet, ubi herus adsit, prieloqui. 

Sed nisi molestum st, paucis percontarier 120 
Volo ego ex te. Dem. Dabitur opera, atque in negotio. 
Scep. Quin tu in paludem is, exsicasque arundines, 

Qui pertegamus villam, dum sudum 'st? Dem. Tace. 

Tu, si quid opus est, dice. Pleus. Dic, quod te rogo. 
Ecquem tu heic hominem crispum, incanum videris, 125 
Malum, perjurum, palpalorem? Dem. Plurimos. 

Nam ego propter ejusmodi viros vlvo miser. 

Pleus. Helc dico, in fanum Veneris qui.mulierculas 

Duas secum adduxit, quique adornaret sibi, 

Ut rem divinam faciat aut hodie aut heri. 130 
Dem. Non, hercle, adulescens, jam hos dies conplusculos 


'Quemquam fsteic vidi sacruficare : neque potest 


Clam me esse, si qui sacruficant ; semper petunt 

Aquam hinc, aut ignem, aut vascula, aut cultrum, aut 
veru, 

Aut aulam extarem, aut aliquid; quid verbis opu'st? — 135 

Veneri paravi vasa et puteum, non mihi. 

Nunc intervallum jam hos dies multos fuit. 

Pleus. Ut verba præhibes, me periisse prædicns. 

Dem. Mea quidem, hercle, causa salvos sís, licet. 

Scep. Heus tu, qui fana ventris causa circumis, 140 

Jubere meliu'st prandium ornari domi : 

Fortasse Lu huc vocatus es ad prandium; 


de Vénus ; ear Vénus préside à l'amour, mais C 
aux repas. 

| Pieus. Ce scélérat de marchand m'a indignei 
joué. 

Dém. Par les dieux immortels, qu'est-ce-ci , 
parnion? Des hommes le long du rivage! 

Scép. Selon ma conjecture, ces gens-là so 
du sacrifice et du banquet (1) institués en I'hor 
d'Hercule, patron des voyageurs. 

Dém. Qui te fait penser cela? 

Scép. C'est, ma foi, qu'il ne leur reste ri 
leur souper, et que leur vaisseau a été brisé en 

Dém. Je vois que tu as raison. 

Scép. L'orage ne s'est pas moins fait senti 
terre puisqu'il n'a pas laissé une seule tuile : 
toit de notre habitation. 

Dém. Hélas! pauvres humains, à quel fai! 
tient votre vie, au milieu des vagues! Com: 
ont de peine à nager! 

Pleus. Où sont, je vous prie, les malheurev: 
vous parlez? 

Dém. Par ici, à ma droite. Les voyez-vous 1 
le rivage? 

Pleus. Je les vois. (à part) Mais (2) qu'ont 
intéréts de commun avec les miens? Plüt au ci 
l'une de ces deux victimes fût ie sacrilége Labrz 
Adieu, bon vieillard. Vous et votre valet , p 
vous bien. (// sort.) 

Scép. C'est de quoi nous aurons soin, san: 
vous nous le recommandiez. Mais, 6 Palémo 
vin compagnon de Neptune, et son associé à 
pire des mers, quel spectacle frappe ma vue? 

Dém. Que vois-tu? 

Scép. Deux pauvrettes de femmes, toutes | 
dans un esquif. Comme elles sont ballottées p 
ondes ! Courage ! ah? bon, appuyez. Ma foi, | 
détourne la nacelle du rocher vers le rivage 


(+) Dans ce banquet qu'on faisait en partant pour un vo: 
était de rit de tout wanger en l'honneur d'Hercule, dieu 4 
goulus, Voyez les Grenouilles d'Aristophane. 


(2) Je lis sed quid mihi? el non sequimint. 


Ille, qui vocavit, nullus venit. Pleus. Admodum. 
Scep. Nullum st periclum te hinc ire inpransum domur 
Cererem te melius quam Venerem sectarier ; 

Amore hzc curat, tritico curat Ceres. 

Pleus. Deludificavit me ille homo indignis modis. 
Dem. Pro di inmortaleis, quid illuc est, Sceparnio, 
Hominum secundum litus? Scep. Ut mea st opinio, 
Propter viam illi sunt vocati ad prandium. 

D«em. Qui? Scep. Quia post cenam, credo, laverunt 


* Confracta navis in mari est illis. Dem. Ita est. 


Scep. At, hercle, nobis villa in terra et tegulæ. Dem 

Homunculi, quanti estis ! ejecti ut natant! 

Pleus. Ubi sunt ii homines, obsecro? Dæm. Hac ad 
ram, 

Viden' secundum litus? Pleus. Video, sed quid mihi? 

Utinam sit is, quem ego quæro, vir sacerruimnus! 

Valete. (abit.) Scep. Si non moneas , nosmet meminimt 

Sed, o Palæmon, sancte Neptuni comes, 

Quique , hercule, illi socius esse diceris , . 

Quod facinus video! Dem. Quid vides? Scep. Muliet 

Video sedenteis in scapha solas duas. 

Ut adflictantur misere! euge euge, perbene, 

Ab saxo avortit (luctus ad lilus scapham. 

Neque gubernator unquam potuit [rectius]. 

Non vidisse undas me majores censeo. 

Suivæ sunt, si illos fluctus devitaverint 
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qu'aucun pilote s'en soit mêlé. Je ne pense pas avoir 
jamais vu la mer plus grosse. Si elles échappent à 
ees vagues, je les tiens sauvées. Oh! le grand péril, 
c'est maintenant. Les flots en ont jeté une hors de 
l'esquif, mais par bonheur dans un lieu où il y a 
gué; elle s'en retirera facilement. Courage, la belle 
enfant! — Ft l'autre, voyez-vous comme les vagues 
rejettent sa barque loin du bord! mais elle reprend 
le dessus, et pousse de ce cóté-ci : tout va bien. Elle 
s'est élancée de l'esquif sur le rivage. Oui, mais la 
peur fait plier ses genoux. La voilà retombée dans la 
mer, Eh ! non, elle s'est tirée de l’eau; elle est sauvée ; 
jel'aperois sur le bord. Mais elle prend à droite. 
Cestson mauvais génie qui l’entraîne par là. Elle 
marchera bien tout le jour sans trouver un gite. 

Dem. Que t'importe? 

*ép. Au moins, si elle tombait du haut de la 
roche où je la vois monter, tout serait fini, elle ne 
*'égrerait plus. 

Dém. Écoute, Scéparnion. Si c’est chez ces fem- 
mes que tu dois souper ce soir, j'approuve que tu 
l'intéresses à leur sort : mais si c'est chez moi, j'en- 
tends que tu fasses le mortier que je t'ai commandé. 

Scép. C'est fort bien dit. 

Dém. Suis-moi donc par ici. 

Scép. Je vous suis. 


SCENE III. 


PALESTRA. 


[1 sen faut bien qu'on représente la condition hu- 
naine aussi à plaindre que les malheureux l'éprou- 


vent. Un dieu avait donc arrété que, réduite à ce- 


seul vétement , tremblante de peur, rebut de l'onde 


(^ Le trouble où est Palestre, et la hauteur des rochers dont elle 
et enstronsée, ne lui permettent pas de voir la ville de Cyréne 
dans le lointaln, sar la. gauche de la scène. Elle se croit transpor- 
tée sur des bords incomnus, parce qu'elle ignore avoir été rejetée 
par la tempête sar la eôte cyrénaïque. Je dis que Cyrénc est sur 
la gaache da théâtre, ear 5r la droite, passé le temple, tout cst 
#ltude pour ume journée de chemin, comme le potite a eu soin 
4e Tobserver plos haut. Il observe aussi, dans la scène suivante, 
que le temple est à droite. 


Nunc , nunc periculum ‘st; ejecit alteram, 

At in vado *st : jam facile enabit : eugeræ ! 

Viden’ alteram illam ot fluctus ejecit foras! 

Sübrexit; horsum se capessit; salva res. 

Desilgit hæe autem altera: in terram e scapha. 

Lt pre timore in genua in undas concidit ! 

Salva'st, evasit ex aqua, Jam in litore ‘st. 

Sed dextrovorsum avorsa it in malam crucem. 

Hem, errabit illæc hodie! Dem. Quid id refert tua? 

Sep. Si ad saxum quo capessil, ea deorsum cadit, 

Errationis fecerit conpendium. 

Den.Si tu de illarum cœnaturus vesperi es, 

Ulis earandum ceneeo, Sceparnio : 

Si apod me esuras es, mihi dari operam volo. 

Sep. Bonam æquonique oras. Dem. Sequere me nac ergo. 
Scep. Sequor. 


SCENA TERTIA. 


PALESTRA. 
Pal. Nimio hominum fortunæ minus miseræ memorantur, 
Quam reapse experiundo iis datur acerbam! 
Boc deo conplacitum 'st? me hoc ornatu ornatam, 
Ip incertas regiones timidam ejectam ? 
Hanccine ego ad rem gnatam miseram me memorabo? 
Hanceine ego partem capio ob pletalem precipua a? 
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et du naufrage, je serais jetée sur des cótes (1) in- 
connues? Suis-je donc née pour tant d'infortunes ? 
Voilà donc le prix de ma piété! Si j'avais manqué 
à la piété filiale ou à celle qu'on doit aux im- 
mortels, je supporterais ces revers avec plus de 
résignation; mais ma conduite a toujours été reli- 
gieuse et irréprochable ; et vous exercez envers moi, 
grands dieux, une rigueur odieuse, inique , et flé- 
trissante pour vous. Eh! quelle punition réservez- 
vous donc à l'impiété, si vous traitez ainsi l'inno- 
cence? Oui, si moi ou les auteurs de mes jours 
avions commis quelque forfait, je me trouverais 
moins à plaindre. Mais je porte la peine des crimes 
du maître qui m'a achetée : c'est son impiété qui 
cause ma disgráce. Le vaisseau de Labrax et tout 
ce qu'il contenait a péri dans la mer. Je suis l'uni- 
que bien qui reste de tout ce qu'il avait embarqué : 
car ma compagne, qui S'était jetée dans l'esquif 
avec moi, a péri; j'ai seule échappé au naufrage. Si 
du moins elle s'était sauvée, elle m'eüt été de quel- 
que consolation. Mais à présent me voilà seule , sans 
aide, sans espérance, ensevelie toute vive dans des 
lieux déserts. Quel parti dois-je prendre? Ici ce sont 
des roches arides; là les flots viennent se briser 
avec un horrible bruit; aucun humain ne s'offre à 
ma rencontre. Ce vétement fait tout mon bien. Je 
ne sais OÙ trouver ni nourriture, ni asile. Quelle 
espérance peut m'encourager à supporter la vie? 
Ces lieux me sont inconnus; c'est pour la premié- 
re(1) fóis que je m'y trouve. Au moins si quelqu'un 
me pouvait enseigner un chemin, ou le moindre 
sentier! Mais je ne sais de quel cóté tourner mes pas. 
Je n'apercois aucune terre cultivée. Je suis saisie 
de peur, transie de froid , excédée de lassitude. Vous 
ne savez rien de tous mes revers, chers auteurs de 
mes jours; vous ne me croyez certainement pas 
malheureuse au point oü je le suis. Née libre, cet 
avantage m'est devenu inutile; ear suis-je moins 
esclave que si j'étais née dans la servitude? Hélas! 


(1) Je lis necdum hic fui. C'est évidemment par l'erreur des copis- 
tes que le texte porte aujourd'hui nec diu hic ful. 


' Nam hoc mihi haud labori est laborem hunc potiri, 


Si erga parentem aut deos me inplavi : 


190 
Sed id si parate curavi ut caverem, 
Tum hoc mihi indecore, inique, inmodeste 
Datis , di : nam quid habebunt slbi igitur inpii 
Posthac , si ad hunc modum ‘st innoxiis honor. 
Apud vos? nam me si sciam fecisse 196 


Aut parenteis sceleste , minus me miserer. 

Sed herile scelus me sollicitat ; ejus me Inpielas male 
Habet; is navem atque omnia perdidit in mari. 

Heec bonorum cjus sunt reliquie ; etjam , quz simul 
Vecta mecum in scapha st, excidit : ego nunc sola sum. 200 
Quæ si mibi foret salva saltem , labor 

Lenior esset hic mihi ejus opera. 

Nunc quam spem , aut opem, aut consili quid capessam ? 
Ita heic solis locis conpotita sum. 

Helc saxa sunt, heic mare sonat , nec quisquam 
Homo mihi obviam venit. 

Hoc quod induta sum, summ: opes oppido ; 
Neo cibo, nec loco tecia quo sii scio. 

Quis mibi est spes, qua me vivere velim? 

Nec loci gnara sum, nec dum hic fui. 

Saltem aliquem velim , qui mihi ex his locis 
Aut viam aut semitam monstret : ila nàünc hac 
An illac eam, incerta sum consili : 
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je n'ai pas eu la joie de payer à ceux de qui je tiens 
le jour la récompense du soin qu’ils ont pris de m'é- 
lever (1). 


SCENE IV. 


AMPÉLISQUE, PALESTRA. 


Amp. (sans voir Palestra.) Que puis-je faire de 
mieux, de plus convenable à ma situation, que de 
cesser promptement de vivre , tant j'éprouve de cha- 
grins cuisants qui me font désirer la mort? Que 
m'importe désormais la lumière du jour? J'ai perdu 
le seul espoir qui m'attachât encore à la vie. J'ai 
couru de tous côtés ; il n'y a pas de recoin où je n'aie 
cherché ma compague. J'ai tout mis en usage pour 
la trouver. Mes regards ont fouillé partout ; j'ai prété 
une oreile attentive aux moindres bruits. Nulle 
trace de ses pas! Peines superflues! ma compagne 
est perdue pour moi , puisque je ne la trouve nulle 
part, puisque je ne sais plus où je dois la chercher, 
puisque je ne vois personne à qui j'en puisse deman- 
der des nouvelles. Non, je ne crois pas qu'il y ait 
nulle part au monde une région aussi déserte. N'im 
porte, Palestra est peut-étre encore en vie. Abju- 
rons le repos. Cherchons-la jusqu'à ce qu'elle soit 
retrouvée. 


Pal. Quelle voix vient de frapper.mon oreille? 
Amp. Je tremble. Quelqu'un a parlé prés de moi. 
Pal. Divine espérance, viens à mon secours. 
Amp. Cest une femme. Oui, c'est une voix de 
femme que j'ai entendue. Oh! venez-vous dissiper 
les alarmes d'une infortunée ? 
. Pal. (à demi-voix.) Plus de doute, c'est la voix 
d'une femme. De grâce, est-ce vous, Ampélisque ? 
Amp. Est-ce vous que j'entends, Palestra ? 


(1) Les enfants libres au moment Où: {ls s'établissaient se faisatent 
un devoir de reconnaitre par des .présents les soins que leur 
éducation, leur nourriture et leur entretien avaient coûté à leurs père 
et mère. 11 est spécialement fait mention de ces tributs de la recon- 
naissance filiale tant chez Hésiode qu'au quatorziéme livre de l’iliade 
d'Homére. 


Nec prope usquam heic quidem cultum agrum conspicor. 
Algor, error, pavor, membra omnia tenent. 215 
Hec parenteis haud mei scitis miseri , 

Me nunc miseram ita esse uti sum : libera ego 

Prognata fui maxume; nequidquam fui : 

Nuno qui minus servio, quam si forem serva gnata? 

Neque quidquam unquam iis profui, qui me sibi eduxerunt. 


SCENA QUARTA. 
AMPELISCA , PALESTRA. 


Amp. Quid mibi meliu'st, quid magis in rem 'st, quam cor- 

pore vitam secludam? 221 

Ita male vivo atque ita mihi multe in pectore sunt curte exa- 
maleis 


ni . 
Nunc dein vits haud parco : perdidi spem, qua me oblecta- 
am. 
Omnia jam circeumcursavi , atque omnibus in latebris per- 
reptavi 
Quærere conservam voce, oculis, auribus, ul pervestiga- 
rem. 225 
Meque eam usquam invenio, neque quo eam, neque qua 
. quæram consultum 'st, 
Néque quem rogitem responsorem, quemquam interea inve- 
nilo. e 
Neque magis sole terræ sunt, quam hae loca atque hæ re- 
giones. 


PLAUTE. 


Pal. Appelons-la par son nom, et de mani; 
qu'elle l'entende. Ampélisque! 


+ Amp. Hem? qui êtes-vous? 


Pal. Je suis Palestra. 

Amp. Où donc êtes-vous ? 

. Pal. Hélas! dans la crise la plus cruelle. 

Amp. Je la partage; et ma détresse n'est p 
moindre que la vôtre ; mais je brûle de vous voir. 

Pal. Je ne le désire pas moins ardemment, 

Amp. Guidons-nous, je vous prie, de la v 
l'une vers l’autre. Où êtes-vous (1)? 

Pal. Me voici. Approchez , venez à moi. 

Amp. De bien bon cœur. 

Pal. Donnez-moi la main. 

Amp. La voilà. 

Pal. Dissipez tous mes doutes : est-ce bien vc 
que je retrouve en vie? 

Amp. Puisque c'est votre main que je touch 
je me sens encore de l'attrait pour vivre. J'os 
peine croire que c'est vous que je tiens. Embrass 
moi, je vous prie, ma chère compagne, mons 
espoir. Ah! que votre présence soulage mes ma 

Pal. Nous exprimez ce que j'éprouve; vous m'a 
prévenue en parlant ainsi. Mais il faut sortir de 
lieu. 

Amp. Et où irons-nous , je vous prie? 

Pal. Regagnons et suivons le rivage. 

Amp. Je vous accompagnerai partout où il v 
plaira. 

Pal. Mais quoi! nous mettre en marche ave 
vétements tout mouillés ? 

Amp. ll faut bien se soumettre à la nées 
Mais quel est cet édifice ? 

Pal. Comment ? 

Amp. C'est un temple, je pense; nele vor 
vous pas ? 

Pal. Où donc? 


(1) Le lien dela scène-est tout semé de rochers, ce qui fai 
Palestre et Ampélisque sont longtemps sans savoir et sans dé 
vrir ni ie temple de Vénus, ni la maison de Démonés. 


Neque, si vivit, eam vivam unquam quin invenian, 
sistam. 
Pal. Quenam vox mihi prope heic sonat? 4mp. Pe 
mul. 
Quis heic loquitur prope? Pal. Spes bona, obsecro, * 
la 


ven 

Mihl. 4mp. Mulier est, muliebris vox mili ad aureis 
Venil; an eximes ex hoc miseram metu ? 

Pal. Certo vox muliebris aureis tetigit meas. » 
Num Ampelisca, obsecro, 'st? 4mp. Ten', Palæstra, audio: 
Pal. Quin voco, ut me audiat, nomine illam suo? 
Ampelisca! mp. Hem, quis est? Pai. Ego Palestra sur 
Amp. Dic, ubi es? Pal. Pol, ego nunc in malis piurimis. 
Amp. Socia sum., nec minor pars mea 'st quam iua. 
Sed videre expelo te. Pal. Mihi es æmula. 

Amp. Consequamur gradu vocem : ubi es ? Pal. Ecc me 
Adcede ad me, atque adi contra. Æmp. Fit sedulo. 
Pat. Cedo manum. Amp. Adcipe. Pal. Dic, vivisne , obsct! 
Amp. Tu facis me quidem ut vivere nunc velim, 
Quando mihi te licet tangere : ut vix mihi 

Credo ego hoc, te tenere ! obsecro, amplectere, 

Spes mea ; ut meomnium jam laborum levas : 

Pal. Obcupas præloqui, quæ mea ‘st oratio. 


: Nunc abire hinc decet nos. 4mp. Quo, amabo, ibimus? 


Pal. Litus hoc persequamur. #mp. Sequor quo lube * 
Pal. Siceine heic cum uvida veste grassabimur? 

Amp. Hoc quod est , id necessarium 'st perpell una 
Sed quid hoc, obsecfo, est? Pal. Quid? 4mp. Yiden', 
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Amp. À droite. 

Pal. Je crois en effet apercevoir un lieu que la 
majesté des dieux rend vénérable. 

Amp. Ce lieu est trop agréable pour qu'il n'y 
ait pas des habitants. Quelle que soit la divinité 
qu'on y révére, je la prie d'avoir pitié de notre dé- 
plorable situation , et d'assister de quelques secours 
des infortunées qu'un revers eruel a dépouillées de 
tout. 


SCENE V. 


LA PRÉTRESSE DU TEMPLE, PALESTRA, 
AMPÉLISQUE, UNE SUIVANTE DE LA PRÉ- 
TARISSE. 

La sxiv. Quelles sont les personnes qui désirent 

l'intercession de ma maîtresse auprès de la déesse? 
la prét. En effet, j'ai entendu des voix supplian- 

tes; et c'est ce qui m'a fait sortir. | 

La suiv. Ces personnes invoquent une divinité 
toute bonne, toute gracieuse. Et la patronne (1) 
qu'elles emploient, bien loin d'étre dure à qui que 
ce soit, est au contraire obligeante envers tout le 
monde. 

Pol. Ma mére , nous vous saluons. 

La prét. Bonjour, jeunes filles. Mais d'où venez- 
vous, je vous prie, dans le pitoyable état où je vous 
vois? vos habits sont tout mouillés ! | 

Pal. En ce moment nous n6 venons pas de loin, 
mais la patrie d’où l'on nous a enlevées est bien loin 
d'ici. | 

La suiv. A ce compte, je vois que le cheval qui 
vous a portées était un cheval de bois (2), et que 
vous avez voyagé par mer. 

Pal. 1| n'est que trop vrai. 
La suiv. Mais il convenait de venir ici en robes 


"i étresse que se rapporte atque haud gravatam 
paironem et nbn pas à la déesse, Lomme on se l'était figure. 

(2) Cette métaphore chez les anciens désignait un vaisseau ; Homére 
méme appelle les navires, les chevaux de la mer. On trouve la 
wése mtlapbere chez Eschyle, chez Euripide, ct chez un ancien 
potte latin cité per madame Dacier. Voyez les notes. 


Fanum, videsne hoc? Pal. Ubi est? A4mp. Ad dexteram. 
Pal. Video decorum dis locum viderler. 255 
4p. Haud longe abesse oportet homines hinc , ita heic 
Lepidu'st locus : nanc , quisquis est deus, veneror, 

Ut nos ex hac ærumna miseras eximat , 

Inopes , ærumnosas ut aliquo auxilio adjuvet. 


SCENA QUINTA. 


SACERDOS, PALÆSTRA, AMPELISCA, ET SACERDOTIS 
ANCILLA. 

Anc. Qui sunt, qui a patrona preces mea expelessunt? 260 

Sac. Nam vox precantum me huc foras excitavit. 

Axe. Bonam atque obsequentem deam, atque haud grava- 


tam 
Patronam e tur, benignamque multum. 
Pel. Jubemus te salvere , mater. Sac. Salvete, 
Poelle : sed unde vos ire cum uvida 
Veste dicam , obsecro , tam moestiter vestitas ? 
Pal. Inlieo hine imus haud longule ex hoc loco : 
Verum longe hinc abest, unde huc vectie sumus. 
4nr, Nempe equo ! vias cæruleas 
Estis vectæ. Pal. Admodum. 44nc. Ergo æquius vos cra! 270 
Candidetas venire hostiatasque : ad hoc 
Fanum ad istunc modum non veniri solet. 
Pal. Quzue ejecize e mari sumus ambe , obsecro, 
Unde nos hostias agere voluisti buc? 


blanches, avec provision de victimes. On n'a pas 
coutume de se présenter aux portes de ce temple eu 
si triste état. 

Pal. D'où voudriez-vous, je vous prie, que des 
infortunées qui ont fait naufrage eussent amené 
des victimes? (à la prétresse.) C'est vous que nous 
implorons; nous embrassons vos genoux. Privées 
de tout, errantes en des lieux inconnus, dénuées 
d'espérance, (car quel espoir resterait à deux mal- 
heureuses sans asile, et qui n'ont d'autre vêtement 
que celui que vous nous voyez?) c'est à vous que nous 
demandons un refuge. Recevez-nous, conservez- 
nous la vie. 

La prét. Donnez-moi vos mains , et levez-vous 
toutes les deux. Je suis de toutes les femmes la plus 
sensible aux peines des malheureux. Mais je vous 
en préviens, jeunes filles, vous tombez dans un 
asile pauvre. Moi-méme, je vis à peine; et je sers 
Vénus à mes dépens. 

Amp. Est-ce là son temple, je vous prie? 

La prét. Oui, mon enfant; et e'est moi qui en 
suis la prétresse. Au surplus, vous aurez une gra- 
cieuseréception. Nous vousaccueillerons , nous vous 
secourrons de notre mieux. Venez avec moi. 

Pal. C'est beaucoup d'honneur et de gráce que 
vous nous faites, ma mére. 

La pret. C'est mon devoir. 


ACTE SECOND 
SCÉNE I. 
UN PÉCHEUR, ET SES COMPAGNONS. 


Le péch. L'indigence rend l'homme misérable de 
toutes maniéres; mais les plus. malheureux sont 
ceux qui n'ont appris aucun. métier. Quand, ils 
rentrent au logis, il faut nécessairement qu'ils se 
contentent de ce qui s'y trouve. (4ux spectateurs.) 
L'équipoge où vous nous voyez vous donne à 


Nunc tibi amplectimur genua egenteis opum 

Quæ in locis nesciis nescla spe sumus, 

Ut tuo recipias tecto, servesque nos, 

Miserarumque te ambarum ut misereat, 

Quibus nec locus ullus , nec spes parata st, 

Neque hoc amplius , quam quod vides, nobis quidquam 'st. 

Sac. Manus mihi date, exsurgite a genibus amb: : 281 

Misericordior nulla me est feminarum. 

Sed heic pauperes res sunt inopesque, puelle : 

Egomet vix vitam colo ; Veneri cibo meo 

Servio. 4mp. Veneris fanum, obsecro, hoc est? Sac. Fa- 
teor : ego 284 

Hujus fani sacerdos clueo : verum , quidquid est, 

Comiter flet a me, quo nostra copia 

Valebit : Ile hac mecum. Pal. Amice benigneque 

Honorem, mater, nostrum habes. Sac. Oportet. 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 


PISCATORES. 
Prim. Pisc. Omnibus modis, qui pauperes sunt bomines, mI 
seri vivont, 290 
Praesertim quibus nec quæstus est, nec didicere artem ul- 
lam; 
Necessitate ; quidquid est domi , id sat est habendum. 


275 
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peu près k carte de nos richesses. Ces hamecons, 
ces lignes sont les instruments de notre gain, de 
aotre subsistance. C’est sur cette plage que nous 
venons fourrager. Chaque jour nous venons ici, 
de la ville. Cette course nous tient lieu des exer- 
cices du gymnase et de la palestre. A cette course 
succède la guerre que nous déclarons aux huîtres, 
aux hérissons marins, aux glands de mer, aux lé- 
pades (1), aux orties marines, aux plaguses (2) 
striées. Ensuite nous péchons à laligne. Enfin , nous 
plongeons entre les roches, et nous prenons à la 
main les poissons qui s'y retirent. C'est au prix de 
. ees fatigues que nous tirons de la mer notre nour- 
riture. Mais quelquefois il arrive que nous ne pre- 
nons rien ; alors tout mouillés, et dûment épurés 
par l'eau saline , nous nous en retournons avec notre 
courte honte, et nous allons dormir sans souper. 

Un comp. Aujourd'hui, par exemple, de la vio- 
lence dont la mer est agitée, nous n'avons guére 
espérance de faire une bonne péche ; et, à moins que 
nous ne prenions quelques coquillages, nous cou- 
cher sans souper est sans contredit le sort qui nous 
attend. 

Le péch. Raison de plus d'adresser nos priéres 
à cette bonne Vénus; supplions-la de nous étre 
propice, et de nous procurer une journée lucrative. 


SCENE II. 


TRAKHALION, LE PÉCHEUR, SES COMPA- 
GNONS. 


Trak. Mon maitre Pleusidippe en sortant du lo- 
gis, m'a dit tantót qu'il allait au port, et m'a com- 
mandé de venir au-devant de lui ici méme, au tem- 
ple de Vénus. Mais je vois fort à propos des gens à 
qui j'en puis demander des nouvelles. A pprochons. 
Serviteur aux voleurs des trésors de Neptune! Je 


(1) Sorte de limaçon marin. 
(3) Conques strides, de Pline. 


Nos imn de ornatu propemodum , ut locupletes simus, sci- 
tis. 

Hice hami, atque hæ barundines sunt nobis quæstu et cultu. 

Ex urbe ad mare huc prodimus pabulatum : 2 

Pro exercitu gymnastico et palæstrico, lioc habemus, 

Echinos , lepadas , ostreas, balanos captamus, conchas, 

Marinam urticam , musculos , plagusias , striatas, 

Post id piscatum hamatilem et saxatilem adgredimur. 

Cibum oaptamus e mari : sin eventus non venit, 

Neque quidquam captum ’st piscium , salsi lautique pure 

Domum redimus clanculum , dormimas incœnati. 

Sec. Pisc. Atque ut nunc valide fluctuat mare, nulla nobis 
spes est. 

Nisi quid concharum capsimus, inccenati sumus profecto. 

Prim. Pisc. Nunc Venerem hane veneremur bonam , ut nos 
lepide adjuverit hodie. 305 


SCENA SECUNDA. 


TRACHALIO, PISCATORES. 


Trach. Animo advorsavi sedulo , ne herum usquam præte- 
rirem : 

Nam quom modo exibat foras , ad portum se aibat ire, 

Me huc obviam jussit sibl venire ad Veneris fanum. 

Sed quos perconter, conmode eccos video adstare; adibo. 

Salvete, fures marutimi, cunchitæ, atque hamiolee , 

Yame!ica hominum natio, quid agitis ? ul peritis? 
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PLAUTE. 


vous salue. O vous qui péchez à la drague. et v 
aussi qui péchez à l'hamecon , race famdig 
comment va la santé, ou plutôt comment va lai 
sére? 

Le péch. Oui, c'est mieux dit; car nous pas 
une vie chétive parmi la faim, la soif et l'espéra 
comme tous les pécheurs. 

Trak. Tandis que vous vous étes arrêtés 
n'avez-vous point vu un jeune homme de bo 
mine, vermeil, robuste? Il menait avec lui t 
guerriers, armés d'épées et vêtus de casaques 
litaires. 

Le péch. Nous n'avons point vu l'homme 
vous nous dépeignez. 

Trak. Et n'avez-vous point vu un vieux p 
à visage de singe, un grand corps à grosse 
daine, aux sourcils tortus, au front ridé, a: 
tout l'air d'un maître fourbe : scélérat rempli 
vices, et non moins hai des dieux qu'il est abl. 
des hommes? Ce vieux coquin mène avec lui d 
jeunes filles assez jolies. 

Le péch. L'homme qui a les qualités et les ma 
que vous venez de décrire doit aller se prése 
à la porte du bourreau, et non à celle de Vénus 

Trak. Mais si vous l'avez vu, dites-le-moi 
vous prie. 

Le péch. Personne , que je sache, n'est, je 
jure, venu ici. Adieu. (J/s sortent.) 

Trak. Adieu donc. (Seul) Je l'avais bien soupcot 
ma conjecture s'est réalisée, mon maître est d 
du marchand d'esclaves: le coquin a changé 
contrée, il s'est embarqué avec les deux je 
femmes. Oh! je suis devin. Pour comble de scd 
tesse, il avait invité mon maître à venir en ce | 
diner avec lui. Je ne puis donc rien faire de mi 
que d'attendre ici Pleusidippe. Si j'apercois 
prétresse , elle pourra m'en apprendre plus que 
pécheurs. Peut-étre me tirera-t-elle de toute im 
titude. 


Pisc. Ut piscatorem æquom ‘st, fame, sitique speque. 7* 
Ecquem adulescentem huc , 

Dum heic adstatis, strenua facie , rubicundum, fortem, 
treis 

Duceret chlamvdatos cum machæriis, vidistis venire? 

Pisc. Nullum istac facie, ut præedicas, venisse buc sciri 
Trach. Ecquem 

Recalvom ac silonem senem, statutum, ventriosum', 

Torlis superciliis , contracta fronte , fraudulentum, 

Deorum odium atque hominum, malum, mali viti pr 
que plenum, 

Qui duceret mulierculas duas secum satis venustas ? 

Pixc. Cum istiusmodi virtu‘ibus operisque gnatus qui si 

Eum quidem ad carnuficem est æquius, quam ad Vent 
conmeare. 

Trach. At, si vidistis, dicite. Pise. Huc profecto nullos 
nit. 

Vale. Trach. Valete! Credidi : factutfi 'st quod subspital 

Data verba hero sunt; leno abiit scelestus exsulatum, 

In navem ascendit , mulieres avexit: bariolus sum. 

Is huc herum etiam ad prandium vocavit sceleris semen. 

Nunc quid mihi meliu'st , quam) inlico heic obperiar he! 
dum veniat? ù 

Eadem hec sacerdos Veneria si (uid amplius scit, 

Si videro , exquæsivero : faciet me certiorem. 


LE CABLE, ACTE II, SCENE III. 


SCENE IL 


AMPÉLISQUE, TRAKHALION. 

Amp. {ouvrant la porte du temple à la prétresse.) 
J'entends : vous me dites de heurter à cette maison 
voisine du temple de Vénus , et d'y demander de 
l'eau. 

Trak. Quelle voix viens-je d'entendre ? 

Amp. Qui parle ici? Ciel! que vois-je? 

Trak. Est-ce Ampélisque qui sort du temple? 

Amp. Est-ce Trakhalion , le nomenclateur (1) de 
Pleusidippe ? 

Trak. Oh! c'est elle. 

Amp. C'est lui. Eh! bonjour, Trakhalion. 

Trak. Bonjour, Ampélisque. Que faites-vous ici? 

Amp, Ce que je ne méritais point de faire : l'ap- 
prentissage du malheur. 

Trak. Ampélisque , point de paroles sinistres! 

Amp. Toute personne sage doit avoir la vérité à 
la bouche, et ne la point déguiser. Mais, je te prie, 
ou est Pleusidippe ton maître ? 

Trak. Comme s'il n'était pas là-dedans! 

Imp. Par Pollux! on n'a vu ici ni lui, ni méme 
ombre de lui. 

Trak. Il n'y est pas venu? 

Anp. Tu dis la vérité. 

Trak. Ce n'est pourtant pas mon habitude. Mais 
tovons , le dîner est-il prêt? 

Amp. Quel dîner, je te prie? 
Trak. Le diner qui doit suivre le sacrifice que 
vous faites dans le temple. 

Anp. Réves-tu? 

[rak. Certes, Labrax, votre 
de venir diner ici. 

Amp. La belle merveille si Pleusidippe a été 
trompé par un scélérat qui se joue des dieux et des 


i! L'esclave calator, ou nomenciator, était celui qui accompa- 
cat som woaltre, et qui lul nommait les personnes qui le sa- 
lient par son nom , afin que son maitre pût à son tour les saluer 
par le leur. 


maitre, a prié le mien 


SCENA TERTIA. 


AMPELISCA , TRACHALIO. 


Amp. 1ntellego ; 
Puisare jassisti, atque aquam rogare. 


hanc quie proxumu’st viliam Veneris fano 
Trach. Quoja ad au- 
reis 331 
Vox mihi advolavit ? 4mp. Obsecro, quis heic loquitur ? 
quem ego video ? 
Trach. Estne Ampelisca hzc, quie foras e fano egreditur? 
Amp. Estne hic Trachalio , quem conspicor, calator Pleusi- 


dippi? 
Track. Ea est. 4emp. Is est. Trachalio, salve. Trach. Salve, 
Ampelisca. 336 


Quid agis tu? mp. Elatem haud mala.male. Trach. Me. 
lius ominare. ) 

Amp. Verum omneis sapienteis decet conferre et fabulari. 

sed Pleosidippas tuus herus ubi, amabo, est? Trach. Eja 


Vero, 
Quasi non sit intus! mp. Neque, pol. est, neque ullus 
buc venit. 
Trach. Ron venit? mp. Vera prædicas. Trach. Non est 
mecum , Ampelisca. 810 
wd quam mox coctum st prandium? #mp. Quod prandium, 
obsecro te? | 
Track. Nempe rem divinam facitis heic. Amp. Quid somnias, 
amaho? 


— 
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hommes? Labrax n'a fait que ce que les gens de sen 
métier ont coutume de faire. 

Trak. Quoi ! vous ne célébrez pas ici un sacrifice, 
et mon maître n'est pas de la féte? 

Amp. Tu te moques de moi. 

Trak. Que fais-tu donc ici? 

Amp. Hélas! Palestra et moi, réduites à l'extrémité, 
nous avons trouvé asile chez la prétresse de Vénus. 
Nous voyant isolées , destituées de toutes choses , 
elle nous a secourues. Par quelles peines, par 
quels périls nous avons passé! 

Trak. Ah! parlez, je vous prie, Palestre, la 
tendre amie de mon maítre, est donc là-dedans? 

Amp. Oui. 

Trak. L'agréable nouvelle! mais dites-moi, ma 
ehére Ampélisque, quel est donc le péril que vous 
avez couru l'une et l'autre? | 

Amp. Mon pauvre Trakhalion, nous avons fait 
naufrage la nuit passée. 

Trak. Comment ? un naufrage! Quelle fable me 
contez-vous là? 

Amp. Est-ce que personne ne vous a encore infor- 
més , ni ton maitre ni toi, du perfide tour que La- 
brax a voulu nous jouer; comme il nous avait clan- 
destinement embarquées pour la Sicile; comme il 
avait mis tout son argent, tous ses effets sur un 
vaisseau? Eh bien, Trakhalion , tout cela est perdu. 

Trak. Honneur, hommage te soit rendu, à 
Neptune! le plus adroit escamoteur n'a jamais 
mieux opéré : avec quel à propos tu as jeté Pappát! 
tu as abimé ce maudit parjure ' Mais où est-il à pré- 
sent, cet infáme Labax? 

Amp. Il sera, je pense, mort en buvant; ear, 
cette nuit, Neptune l'a invité à ses grandes rasades. 

Trak. J'entends; il l'a fait boire dans la coupe 
de nécessité(1). O combien je vous aime, mon Ampé- 


(4) Par la coupe de nécessité, 1l faut entendre celle qu'on faisait 
boire aux condamnés, — Cette opinion d'Andrieux est contraire a 
celle des nouveaux traducteurs. Suivant eux, ia coupe de nécessité 


Trach. Certe huc Labrax Pleusidippum ad prandium voca- 
vit 

Herum meum, herus voster. #mp. Pol, haud miranda facta 

icis ; 

Si deos decepit et homines , lenonum more fecit. sac 

Trach. Non rem divinam facitis heic vos, neque herus? 
Amp. Hariolare. 

Trach. Quid tu agis heic igitur? 4mp. Ex malis muitis, 
meluque summo, | 

Capitalique ex periculo, orbas auxilique opumque huc 

Recepit ad se Veneria hzc sacerdos , me et Palæstram. 

Trach. An heic Palestra st, obsecro, heri mei amica ? 4m. 


Certo. 350 
Trach. Inest lepos in nuncio tuo magnus, mea Ampelisca. 
Sed istuc periculum perlubet quod fuerit vobis scire. 

Amp. Confracta 'st, mi Trachalio, hac nocte navis nobis. 

Trach. Quid , navis? quz istaec fabula ‘st? Amp. Non audi- 
visti , amabo, 

Quo pacto leno clanculum nos hinc auferre volait 356 

In Siciliam , et quidquid domi fuit, in navem inposivit ? 

Ea nunc perjerunt omnia. Trach. Oh! Neptunelepide, salve: 

Nec te alealor ullus est sapientior ; profecto 

Nimis lepide jecisti bolum, perjurum perdidisti. 

Sed nunc ubi est leno Labrax? 4mp. Perit potando, opi- 

not. 360 
Neptunus magnis poculis hac nocte eum invitavit. 

Trach. €rezo, hercle, anancæo datam quod biberet : ut ego 
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lisque , de m'apprendre une telle nouvelle! chacune 
de vos paroles est pour moi une gorgée de vin miellé. 
mais comment Palestra et vous avez-vous échappé 
au naufrage ? 

Amp. Voici comment. Voyant que le vaisseau 
allait donner contre des écueils, nous nous sommes 
jetées toutes tremblantes dans l'esquif; et c'est 
moi qui ai promptement délié la corde. Tandis que 
ceux qui étaient restés dans le navire étaient en 
proie à une frayeur mortelle, la tempête nous a re- 
poussées à droite(1), bien loin d'eux. Nous avons été 
toute la nuit le jouet des vents et des flots. A peine 
le vent nous a ce matin portées demi-mortes sur le 
rivage. 

Trak. Je reconnais là Neptune. Quand il se met 
a faire les fonctions d'édile dans ses États, il rejette 
impitoyablement toute mauvaise (2) marchandise. 

Amp. Que puissent tous les malheurs tomber sur 
ta téte! 

Trak. Hélas! c'est surla vótre qu'ils sont tom- 
bés, ma pouvre Ampélisque. Je savais bien que La- 
brax nous jouerait ce tour. Combien de fois ne l'ai- 
je pas dit? Jen'ai plus qu'à laisser croître ma barbe, 
pour faire un excellent devin. 

Amp. Puisque ton maître et toi vous pressen- 
tiez son évasion, que ne l'empéchiez-vous ? 

Trak. Eh! qu'aurait-il pu faire, mon maître? 

Amp. Ce qu'il pouvait faire, s'il edtaimé Pales- 
tre? L'oses-tu demander? Il pouvait, il devait pas- 
ser les jours et les nuits à observer ce scélérat de 
marchand , et à faire sentinelle exacte. Mais sa vigi- 
lance a été proportionnée à son amour. 

Trak. Ah! pourquoi parler ainsi ? 


etait celle qu'on présentait à la fin du repas, et qu'il fallait boire 
tout entière. (A. F.) 

(1) En ce moment, Ampélisque fait un quart de conversion vers 
Ja mer, qu'elle indique étre à sa gauche. Par ce moyen la cóte, 
la scène, et les spectateurs, sont indiqués être sur la droite. Il ne 
faut pas perdre de vue ces divers points donnés. Ils servent à 
l'intelligence de bien des endroits de la pièce. 

(a) Ce compliment incivil est sans doute déplacé. Aussi est-il mal 
reçu. Mais Trakbalion ne le hasarde que dans la vue d’égayer un 
peu Ampélisque, et c'est à quoi il ne réussit pas. 


. amo le, 

Mea Ampelisca! ut dulcis es! ut mulsa dicta dicis ! 

Sed tu et Palæstra quomodo salva estis? Æmp. Scibis, faxo. 
E navi timidæ amba in scapham insiluimus ; quia videmus 
Ad saxa navem ferrier, properans exsolvi restim, 366 
Dum ilH timent ; nos cumscapha tempestas dextrovorsum 
Disfert ab illis. Itaque nos ventisque fluctibusque 
Jactatæ exemplis plurimis miserie perpetuam noctem , 
Vix hodie ad litus pertulit nos ventus exanimatas. 
Trach. Gnovi, Neptunus lta solet ; quamvis fastidiosus 
Ædilis est; si qua inprobæ sunt mercels, jactat omneis. 
Amp. Væ capiti atque ætati tu! Trach. Tüo, mea Ampe- 


370 


Seivi lenonem facere hoc quod fecit : sæpe dixl. 
Capillum promitlam, optumum ‘st, obclpiamque hariolari, 
Amph. Cavistis ergo tu alque herus, ne abiret, quom sciba- 


tis? 376 
Trach. Quid faceret? Æmp. Si amabat, rogas quid faceret? 
adservaret 


Dies nocteisque, in custodia esset semper; verum , ecastor, 

UL multi fecit, ita probe curavit Pleusidippus. 

Jrach. Cur lu istuc dicis? mp. Res palam ‘rt. Trach. Scin* 
tu etiam : qui it lavatum 350 

In balineas, ibi quom sedulo sua vestimenta servat, 

Tamen subripluntur; quippe qui, quem illorum observet, 


PLAUTE. 


Amp. Je dis ce qui est manifeste. 

Trak. Eh quoi! Ampélisque , ne savez-vous 
bien qu'on ne laisse pas d'étre volé aux bains, mi 
en ne cessant d'avoir l’œil à ses habits? Pourqu 
c'est que celui qui se baigne ignore de qui il doi 
méfier, au lieu que le voleur sait très-bien l'ho 
qu'il a dessein de surprendre. Mais menez-m 
Palestra. Où est-elle? 

Amp. Entre au temple de Vénus: tu l'y tro 
ras assise (1), et fondant en larmes. 

Trak. Vous m'aflligez fort ; mais pourquoi ple 
t-elle? 

Amp. Palestre, puisque tu Ie veux savoir, 
dans un désespoir inexprimable, parce que La 
s'est emparé de la cassette où elle gardait cert 
petits joyaux d'enfance, qui pouvaient la | 
connaítre à ses parents. Elle appréhende quet 
cassette ne soit perdue. 

Trak. Où était-elle ? 

Amp. Dans le vaisseau , avec nous ; et le : 
chand l'avait enfermée lui-même dans sa val 
pour priver Palestre de ce qui pouvait servir à 
faire retrouver ses parents. 

Trak. O l’abominable homme, de vouloir qu 
personne qui doit être libre soit esclave! 

Amp. Cette cassette a été abîmée sans douti 
fond de la mer avec le navire , ainsi que tout l' 
l'argent de cet odieux Labrax. Mais je m'ima 
que quelque plongeur l'aura retirée. En attendan 
pauvrette est dans le chagrin le plus eruel d'a 
perdu ces gages de sa naissance. 

Trak. Son affliction m'est une raison de | 
pour entrer au temple. I1 faut que je la cons 
ou tout au moins que je l'empêche de s'aband 
ner à toute sa douleur. J'ai nombre de personni 
lui citer, à quiil est arrivé des biens qu'elles r 
péraient pas. 

Amp. J'en citerais un bien plus grand non 
qui ont été trompées dans leurs espérances. 


(1) Cette posture était celle que prenaient les réfugiés, aprés, 
fait leur prière à genoux. Ter pré 


falsus est ; 

Fur facile, quem observet, videl; custos, qui fur 
nescit. 

Sed duce me ad illam : ubi est? 4mp. I i i 
num huc intro,  * "Ap. ^ sene n Yener 

Sedentem flentemque óbprimes. Truck. Ut jam istuc i 
molestum ‘st! 


Sed quid flet? 4mp. Ego dicam tibi : hoc sese excruciat 
mi, 
Quia leno ademit cistalam ei, quam habebat: ubique b. 


Qui suos parenteis gnoscere posset : eam veretur 
Ne perierit. Trach. Ubinam ea fuit cistellula* Amp. Ibi 
a navi. 

Conclusit ipse in vidulum, ne copia esset ejus, 

Qui suos parenteis gnosceret. Trach. O facinus Inpudicu: 

Quam liberam esse oporteat, servire postulare! 

mp. Nunc eam cum navi scilicet abivisse pessum in alt 

Et aurum et argentum fuit tenonis omne ibidem. 

Credo aliquem inmersisse, alque eum excepisse : id mi: 
mosta'st, 

Sibi eorum evenisse inopiam Track. Jam istoc mais u 
facto 'st, 

Ut eam Intro, consolerque eam » De se sic excruciel animi 

Nam mulla prieler spem scio multis bona evenisee. 


LE CABLE, ACTE II, SCÉNE IV. 


Trak. La patience est d'une grande ressource 
dans les afllictions. Je m'en vais donc la voir, à 
moins que vous n'ayez besoin de mon service ail- 
leurs. 

Amp. Non ; va la trouver. Pour moi, je vais de- 
mander de l'eau dans la maison voisine (1), par 
l'ordre de la prétresse, qui m'a assurée qu'en me 
présentant de sa part, on m'en donnerait aussitôt. 
Bonne vieille! je n’ai jamais vu personne qui mé 
rite mieux la faveur des dieux et des hommes. Quel 
bon accueil elle a daigné nous faire! quelle généro- 
sité! quelle honnéteté! quelle cordialité! Et dans 
quelle situation! Nous avions besoin de tout; nous 
ne savions où trouver un refuge; nos habits étaient 
tout trempés. Nous étions tremblantes , éperdues , 
telles qu'on peut être en sortant d'un naufrage. Pto- 
lémocratie nous a traitées avec la méme affection que 
si nous eussions été ses enfants. Avec quel empresse- 
ment elle-méme , en robe retroussée , elle s'est mise 
à nous fare chauffer un bain ! Il est donc bien juste 
que je m'empresse pour elle, et que j'aille prompte. 
ment lui chercher l'eau qu'elle m'a demandée. Holà! 
y a-til quelqu'un dans cette maison? Qui est-ce 
qui me répond , ou qui m'ouvre? 


SCENE IV. 


SCÉPARNION, AMPÉLISQUE. 


Scép. Qui a l'impertinence de heurter de cette 
force à notre porte? 

.fm. C'est moi. 

Scép. Oh! oh! la bonne rencontre! Par Pollux, la 
jolie personne ! 

np. Bonjour, jeune garcon. 

Scép. Bonjour, jeune fille. 

Amp. Je viens vers vous... 

Scép. Si c'était aussi bien le soir, je me ferais un 
plaisir de vous donner l'hospitalité , et de vous ré- 


(1! Dans la maison da vieillard Démonés. 
4mp. At ego etiam , qui speraverint, spem decepisse mul- 
tos. 
Trech. Ergo animus æquos optumum ’st ærumpæ condimen- 
400 


tum. 
Eco eo intro, nisi quid vis. (Itiatro.) mp. Eas; ego, quod 
mihi inperavit 
Sacerdos , id faciam , atque aquam hinc de proxumo rogabo. 
Nam extemplo , si verbis suis peterem, daturos dixit : 
Neque digniorem censeo vidisse anum me quemquam, — 404 
Quoi deos atque: homines censeam benefacere magis decere. 
Ct lepide, ut liberaliter, ut honeste, atque haud gravate 
Timidas, egenteis , uvidas, ejectas, exanimatas 
Adcepit ad se»e! haud secus, quam si ex se simus gnatæ : 
Lt eapse sic subcincta aquam calefactat, ut lavemus ! 
Nuuc oe morz illi sim, petam hinc aquam , unde mihi inpe- 
410 


it. 
Brus. ecquis in villa ‘st? ecquis hoc recludit? eoquis prodit ? 
SCENA QUARTA. 


SCEPABRNIO , AMPELISCA. 


Sep. Quis est, qui nostris tam proterve foribus facit inju- 
nain ? 

4mp. Ego sum. Scep. Hem, quid hoc boni est ? heu, edepol, 
specie lepida mulier ! 

Amp Salve, adulescens. Scep. Et tu multum salveto, adule- 
ewnlula. 414 

Amp. Ad vos venio. Scep. Adcipiam hospitio, si nox venis, 
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galer ni plus ni moins que la personne que j'affec- 
tionne le mieux. Mais à cette heure... 

Amp. Ne craiguez rien, je ne viens point vous 
constituer en (1) dépense ruineuse. 

Scép. Que dit cette aimable et joyeuse fillette? 

Amp. Tout beau! point de jeux de mains. Je 
vous trouve bien familier ! 

Scép. Par les dieux immortels! mais c'est ]à le 
vivant portrait de Vénus. Quelle vivacité dans ses 
yeux ! la jolie taille ! sa chevelure est brune comme 
un vautour, je veux dire comme un aigle! Oh ! quels 
jolis trésors nous dérobe ce mouchoir! Quelle 
grâce dans ce sourire! 

Amp. Cà, me prend-an pour le gâteau d'Her- 
cule , où tout le monde met la main? — Point de 
geste, s'il vous plaît. 

Scép. Mais, ma toute belle, en m'y prenant tout 
bellement et délicatement comme je fais, de quoi 
pouvez-vous vous plaindre ? 

Amp. Quand j'aurai plus de loisir, j'écouterai 
toutes vos folies; mais pour le présent , c'est à vous 
de voir si vous voulez m'aecorder ou me refuser ce 
qu'on m'a envoyé demander ici. 

$cép. Eh bien que venez-vous demander ? 

Amp. Quiconque aura deux yeux et de l'enten- 
dement verra bien, à l'urne vide que je tiens, ce 
que je demande. 

Scép. Si vous avez deux yeux et de l'intellect , je 
vous défie, en me regardant, de ne pas deviner ce 
que je désire de vous. 

Amp. La prétresse de Vénus m'a ordonné de ve- 
nir demander de l'eau dans cette maison. | 

Scép. Écoutez, ma belle; je suis du naturel des 
courtisans, j'aime à me faire prier. A moins de 
beaucoup d'instances, pas une goutte d'eau. Savez- 


(1) On ne s'était point apercu que ces paroles : nihil est qui te 
£nanem, sont dans la bouche d'Ampélisque, et non de Scéparnion. 11 
est évident que QuI est ici adverbe, pour UNDE, comme dans 
l'4ulularia, acte 1I, sc. 8 : nihil est quf emam, pour nihil est 
unde emam. 


Item ut adfecta : nam nunc.... Amp. Nihil est qui te inanem: 

Scep. Sed quid ais, mea lepida , hilara? Æmp. Aha, nimium 
familiariter 

Me adtrectas. Scep. Pro di inmortalels, Veneris ecfigia hrec 
quidem 'st. 

Ut in ocellis hilaritudo est! ela, corpus quojusmodi ! 

Subvolturium ; illud quidem, subaquilum volui dicere. 426 

Vel papillæ quojusmodi ! tum quie indoles in savio est? 

Amp. Non ego sum pollucta pago : potin' ut me abstineas ma- 
num? 

Scep. Non licet te sicce placide bellam belle tangere? 

Amp. Otium ubi erit, tum tibi operam ludo et delitiæ dabo : 

Nunc, quamobrem sum missa , amabo, vel tu mihi aias, vel 
neges. — 425 

Scep. Quid nunc vis? 4mp. Sapienti ornatus , quid velim, in- 
dicium facit. 

Scep. Meus quoque hic sapienti ornatus , quid velim , indicium 
facit 


Amp. Hec sacerdos Veneris hinc me petere jussit a vobis 
aquam. 

Scep. At ego basilicus sum : quem nisi oras, guttam non 
feres. 

Nostro illum puteum perículo et ferramentis fodimus. 

Nisi multis blanditiis, a me gutta non ferri potest. 

Amp. Cur tu operam gravare, amabo, quam hostis hosti 
conmodat ? 

Scep. Cur tu operam gravare mihl , quam civis civi conmo- 
dat? 


430 
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vous bien que c’est en exposant ma vie, et en usant 
mes ferrements, que j'ai creusé ce puits? ll faut 
bien me flatter, bien me caresser, je vous le répète, 
pour en emporter une seule goutte. 

Amp. Vous faites bien des difficultés pour de 
l'eau. Un ennemi n'en refuse pas à un ennemi. 

Scép. Mais moi qui ne vous demande que ce 
qu'on s'accorde de citoyenne à citoyen, ne me re- 
fusez-vous pas ? 

Amp. Eh bien ! mes amours , je serai pour vous 
toute complaisante. 

Scép. (à part.) Bon! tout va bien pour moi; elle 
m'appelle ses amours. (haut.) Oh! vous aurez de 
l'eau, raa belle. Il ne sera pas dit que vous m'ai- 
merez pour rien. Donnez-moi votre urne. 

Amp, La voilà. Hátez-vous, je vous prie, de me 
"apporter. 

Scép. Attendez-moi là; je suisà vous dans le 
moment (à part en s'en allant.) Mes amours ! mes 
Amours ! 

Amp. Dépéchez-vous ; car quelle excuse donne- 
rais-je à la prétresse, d'avoir. tardé si longtemps? 
Seule je ne puis tourner les yeux du cóté dela mer 
sans frissonner de tous mes membres..... Mais , in- 
tortunée que je suis, qui vois-je là-bas sur le rivage? 
C'est ce scélérat de Labrax, et son hôte le Sicilien 
ique je croyais tous deux engloutis dans les flots. O 
surcroît de malheur inattendu! ah ! fuyons dans le 
temple. Portons cette nouvelle à Palestra, afin 
qu'avant que ce maudit marchand ne vienne 
ici, et ne nous surprenne, nous ayons le temps 
d'embrasserle pied de l'autel. J'y cours à l'heure 
méme; c'est Je meilleur parti. (Ze sort.) 


SCENE V. 


SCÉPARNION (seul). 


Par les dieux immortels! je n'aurais jamais 
cru qu'à puiser de l'eau on püt trouver autant 
de plaisir. Que j'ai volontiers rempli cette urne! 


Amp. mo etiam tibi, mea voluptas, quæ voles faciam omnia. 

Scep. Eugepæ! salvos sum! hæc jam me suam volup tatem 
vocat : 435 

Dabitur tibi aqua, ne nequidquam me ames : cedo mihi ur- 
nam. Amp. Cape, 

Propera, amabo , ecferre. Scep. Manta; jam heic ero, volu- 
ptas mea. 

Amp. Quid sacerdoti me dicam heic demoratam tam diu? 

Ut etiam nunc misera timeo, ubi oculis intueor mare! 

Sed quid ego misera video procul in litore? 

Meum herum jenonem Siciliensemque hospitem, 

Quos periisse ambos misera censebam in mari. 

Jam illud mali plus nobis vivit, quam rate. 

Sed quid ego cesso fagere in fanüm, ac dicere hzc 

Palæstræ, in aram uti confugiamus prius, 

Quam buc scelestus leno veniat, nosque helc obprimat ? 

Confugiam hinc; res ita subpetit subito mibi. 


SCENA QUINTA. 


SCÉPARNIO. 


Pro di inmortaleis, in aqua nuhquam credidi 
Voluptatem inesse tantam! ut hanc traxi lubens! 
Nimio minus aitus puteus visu'st, quam prius. 
Ut sine labore hanc extraxi! præfiscine, 

Satis nequam sum ; utpote qui bodie inceperim 
Amare. Hem tibi aquam , mea tu bella : hem , sic volo 
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PLAUTE. 





Combien le puits m'a semblé moins profond q 
de coutume! Cette eau ne m'a coüté aucune 

à tirer ! Sans vouloir me faire tort , je suis un 
coquin de n'avoir commencé à aimer que 
jourd'hui. Tenez, ma belle, voilà l'eau que « 
m'avez demandée. Allons, portez-la de bonne sr 
comme j'ai fait. Là , portez cette urne lestemi 
comme pour l'amour de moi. Mais où êtes-va 
l'aimable enfant? Eh ! prenez , s'il vous plait. | 
êtes-vous? Par Hercule ! la petite malicieuse en t 
pour moi. Elle se cache, pour que je l'aille trom 
Mais où la trouver ? Eh bien! viendrez-vous pre 
ce vase? Où êtes-vous donc? Tenez, toutes ces 
conssont de trop. C'est trop jouer; parlons série 
Encore une fois, viendrez-vous prendre votre uh 
En quel lieu étes-vous ? Je ne la vois nulle pi 
Est-ce qu'elle me jouerait ? Certes il me prende 
de mettre l'urne au beau milieu du chemin. Mi 
j'y pense, si quelqu'un allait l'emporter, la i 
chante fille me ferait des affaires, car c'est 
vase consacré à Vénus. D'autre part, je crains b 
que la perfidene veuille me tendre quelque piége 
me faire arréter comme sacrilége. Oui, si quelqu 
me voyait avec ce vase, cen serait assez pour 
faire jeter dans les fers; d'autant que le me 
est marqué du chiffre de la déesse, et qu'il dit 
lui-même à qui il appartient. Par la faveur d'H 
cule, je vais au plus tôt appeler la prétresse , et 
faire venir sur les marches de sa porte. (// frap; 
Ouvrez, s'il vous plait, Ptolémocratie; ve 
prendre votre urne. C est une je ne sais quelle 
melle qui me l'a apportée. Remportez, je vous p: 
votre meuble chez vous. (Seul) Parbleu! j'ai tro 
aujourd'hui de quoi m'exercer. Comment donc. 
n'est pas assez de leur tirer de l'eau , il faut enc 
aller la leur porter chez elles! 


SCENE VI. 


LABRAX, CHARMIDE. 
Lab. Tout homme qui veut étre réduit à la 


Te ferre honeste, ut ego fero; ut placeas mihl. 

Sed ubi tu es, delicata ? cape aquam hanc, sis : ubi es? 
Amat , hercle, me, ut ego opinor : delituit mala. 

Ubi tu es? etiamne hanc urnam adceptura es? ubi e? 
Conmodule melius ; tandem vero serio. 

Etiam adceptura es urnam hanc? ubi tu es gentium? 
Nusquam , hercle, equidem illam video : ludos me facit. 
Adponam , hercle, urnam jam ego hanc in media via. 
Sed'autem , quid si hanc hinc abstulerit quispiam 
Sacram urnam Veneris? mihi exhibeat negotium. 
Metuo, hercle, ne ilia mulier mihi insidias locet , 

Ut conprehendar cum sacra urna Veneria. 

Nempe optumo te jure in vinculis enecet 
Magistratus, sí quis me hanc habere viderit. 

Nam hac literata'st; ab se cantat quoja sit. 

Jam, hercle, evocabo hinc hanc sacerdotem foras . 

Ut hanc adcipiat urnam : adcedam huc ad foreis. 
Heus, sis, Ptolemocratia , cape hanc urnam tibi : 
Muliercula hanc nescio qui huc ad me detulit. 

Intro ferunda'st : reperi negotium ; 

Siquidem his mihi ultro adgerunda etiam ‘st aqua. 


SCENA SEXTA. 


LABRAX , CHARMIDES. 
Labr. Qui homo sese miserum et mendicum volet , 
Neptuno credat sese atque ætatem suam ; 


LE CABLE, ACTE II, SCENE VI. 


sere et à la mendicité n'à qu'à confier sa vie et sa 
fortune à la mer. Ayez le moindre démélé avec Nep- 
tune, i! vous renverra affublé comme me voici. Par 
Pollux! déesse Liberté (1), vous n'étiez nullement 
sotte, quand vousne voulütes pas mettre le pied sur un 
vaisseau avec Hercule. Mais où donc est mon hôte, 
ou, pour mieux dire, l’auteur de ma ruine? Le 
voici qui vient. 

Char. Labrax! Labrax! par Proserpine, qui 
vous emporte, où donc allez-vous si vite ? Il n'y a 
pas moyen de vous suivre. 

Lab. Plüt aux dieux qu'on vous eût pendu en Si- 
cile avant que je ne vous eusse envisagé ! C'est vous 
qui &es la cause du désastre qui vient de m'arriver. 

Char. Que je m'estimerais heureux si j'avais 
couché en prison le jour où vous m'avez conduit 
chez-vous ! Je n'ai qu'une prière à faire aux dieux, 
cet que vous ayez toute votre vie des hôtes qui 
vous ressemblent. 

Lab. En vous recevant chez moi, c'est la mauvaise 
fortune quej'v ai introduite. Que je m'en veux d'a- 
voir eu la sottise d'écouter un scélérat comme vous! 
Qu'avais-je besoin de trousser bagage, et de monter 
sur mer, où j'ai perdu méme plus (2) que je n'avais? 

Char. Par Pollux! je ne suis pas surpris que la 
mer ait englouti un vaisseau chargé, en votre per- 
sonne, de toutes les scélératesses. Car, dans tout le 
hien que vous avez perdu, y avait-il un seul denier 

qui ne vous ait coüté un crime? 

Lab. Ce sont vos flatteries qui m'ont perdu. 

Char. Les méts apprétés à Thyeste et à Térée 
leur ont été moins funestes que ne m'ont été les 
soupers que j'ai faits chez vous. 

Lab. Ah! je me meurs. Je sens une faiblesse de 
cœur. Soutenez-moi Ja tête, je vous prie. 

Char. Par Pollux, puissiez-vous vomir jusqu'à 
vos poumous ! 

1, ll reule fut toute sa vie soumis à la tyrannie d'Euristée ; ce 
qui donaa lieu aux poëtes de feindre qu'au moment où fl s'embar- 
qe, la Liberté fut la seule des immertelles qui refusa de l'accom- 
paguer dans «es expéditiuns. On a cherché ics explications les plus 
biroques à ce passage infiniment clair. 


(a: En perdant Palestra et Ampélisque, par ic moyen desqueties 
Vespérait gagner beaucoup de bien en Sicile. 


Nam sl quis quid cum eo rei conmiscuit, 

Ad hoc exemplum amittit ornatum domum. 
Fdepol , Libertas , lepida es, quz nunquam pedem 
Voluisti in navem cum Hercule una inponere. 
Se ubi ille meus est hospes, qui me perdidit? 
Atjueeccum incedit. Charm. Quo, malam, properas, Labrax? 
Sam equidem te nequo consequi tam strenue. 

Li^r, Utinam te prius quam oculis vidissem mels, 
Malo cruciatu in Siciliam perbiteres, 

Quem propter hoc mthi obtigit misero mali! 

( arm. Utinam, quom in ædeis me ad te adduxisti tuas, 
Ip carcere illo potius cubuissem die! 

Deosque inmortaleis quzeso , dum vivas , uti 

Omoeis tui simileis bospites habeas tihi. 

ar, Malam Fortunam in ædeis te adduxi meas. 

Quid mihi scelesto tibi erat auseultatio ? 

Quidve hinc abitio? quidve in navem inscensio? 

UN perdidi etiam plus boni quam mihi fuit. 

Charm. Pol, minume miror, navis si fracta 'st tibi , 
Scelus te et sceleste paria quee vexit bona. 

Labr. Pesum dedisti me blandimentis tuis. 

Charm. Scelestiorem ccenam cœnavi tuam, 
Quam que Thyestr quondam anteposita ‘st, et Tereo. 
Labr. Perii , animo male fit ! contine, quæso, caput. 
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Lab. À moi, Palestra! à moi Ampélisque! Où 
étes-vous présentement l'une et l'autre? 

Char. Au fond de la mer, où elles donnent, je 
pense, la pâture aux poissons. 

Lab. Vous avez si bien fait avec vos promesses 
chimériques, auxquelles j'ai sottement ajouté foi, 
que vous m'avez réduit à la mendicité. 

Char. Je soutiens que vous devez m'avoir bien 
de l'obligation; car vous voilà, gráce à moi , plein 
de sel , vous qui jusqu'à cette heure n'avez été qu'un 
trés-insipide personnage. 

Lab. Allez bien loin de moi ; allez à la potence. 

Char. Allez-y vous-méme, et deux fois plutót 
qu'une. 

Lab. Je faisais si bien mes affaires! Ah! quel 
homme au monde est plus à plaindre que moi? 

Char. C'est moi, Labrax, qui suis bien plus 
malleureux que vous. 

Lab. Comment cela? 

Char. Parce que je ne mérite pas (1) de l'étre, 
et que vous, vous le méritez. 

Lab. O roseaux, roseaux, vous qui avez l'avan- 
tage d’être secs au milieu de l’eau, combien je vous 
porte envie! 

Char. Qu'est-ce donc? suis-je ici à l'exercice des 
troupes légères, des vélites? Les paroles ne ni'é- 
chappent que par quadrilles détachées, tant le froid 
m'a saisi , et tant le tremblement met en branle mes 
máchoires! 

Lab. Par Pollux! vos bains, ó Neptune, sont 
cruellement réfrigératits. Je n'ai cessé de frisson- 
ner de froid dans mes habits , depuis que je suis 
sorti de chez vous. Quoi! dans tout votre empire, 
il n'y a pas un seul baigneur qui tienne des boissons 
tiédes à l'usage des pratiques (2)? En récompense, 
on y boit terriblement froid et salé. 


(1) Gharmide oublie ici un. peu trop facilement qu'il est lui-même 
nn insigne scélérat qui a trahi sa cité, comme il est dit dans le Pro- 
logue. Mais c'est sans doute pour faire rire les spectateurs qu'un 
pareil personnage s’avise de se donner pour homme de bien, 

(3) Cette sorte de boisson chaude qui était d'usage dans les bains 
se nommait TAermopolion. C'était, pour l'ordinaire, un mélange de 
vin, d'eau et de miel. 


Charm. Pulmoneum , edepol , nimis velim vomitum vomas. 
Labr. Eheu , Palestra, atque Ampelisca! ubi estis nunc? 
Charm. Piscibus in alto credo præbent pabulum. 

Labr. Mendicitatem mihi obtulisti opera tua, 

Dum tuis ausculto magnidicis mendaciis. 

Charm. Bonam est quod habeas gratiam merito mihi , 
Qui te ex Insulsosalsum feci opera mea. 

Labr. Quin tu hincis a me in maxumam malam crucem? 
Charm. Eas; easque. Labr. Res agebam commodum; 
Eheu, quis vivit me mortalis mlserior ? 

Charm. Ego multo tanto miserior, quam tu ,'Labrax. 
Labr., Qui? Charm. Qula ego indignus sum, tu dignus, qui sles. 
Labr. O scirpe , scirpe , laudo fortunas tuas , 
Qui semper servas gloriam ariludinis. 

Charm. Equidem me ad velitationem exerceo : 
Nam omnia corusca prz tremore fabulor. 

Labr. Edepol, Neptune , es balneator frigidus : 
Cum vestimentis posteaquam abs te abii , algeo. 
Ne thermopolium quidem ullum instruit; 

Ita salsam præbet potionem et frigidam. 
Charm. Ut fortunati sunt fabri ferrari, 

Qui apud carbones adsident! semper calent. 
Labr. Utinam fortuna nunc anatina uterer, 

Uti quom exivissem ex aqua, arerem tamen! 
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Char. Que les forgerons sont heureux d’être tou- 
jours auprès du feu! ces gaillards-là ont toujours 
chaud. 

Lab. Le beau privilége qu'ont les canards , de se 
trouver secs, au sortir de l'eau! 

Char. Si j'allais en cet état me louer aux édiles 
em qualité d'ogre (1), ou de béte curieuse pour 

quelque spectacle? 

Lab. Quelle idée vous prend là ? 

Char. C'est que mes dents font un bruit qui 
doit s'entendre de fort loin. Au surplus, je mérite 
bien de m'étre baigné ainsi. 

Lab. Pour quelle raison? 

Char. Pour avoir eu l'audace de me confier à la 
mer avec vous. Car c'est vous dont la présence l'a 
ainsi soulevée jusque dans ses fondements. 

Lab. Je n'ai fait, en m'embarquant , que suivre 
vos conseils. Vous m'assuriez que la Sicile était une 
contrée d'un excellent produit pour les courtisanes, 
et que j'y aurais dans peu des montagnes d'or. 

Char. O loup trop avide! 6 bête immonde qui 
dévorais déjà en espérance la Sicile entiére! 

Lab. Quelle baleine a englouti la valise oü j'avais 
mis mon or et mon argent? 

Char. C'estla méme, comme je puis croire, qui 
a englouti mon sac, avec la bourse pleine d'argent 
que ?'y avais enfermée. 

Lab, Hélas! je suis réduit à ce seul habit et à 
ce misérable manteau. Je suis perdu sans ressource. 

Char. Nous pouvons fort bien nous associer en- 
semble. Nous avons autant de fonds à risquer l’un 
que l'autre. 

Lab. Au moins si ees deux filles n'avaient point 
péri, il me resterait quelque espérance. A présent 
si Pleusidippe me voit, lui de qui j'ai recu des arrhes 
pour Palestra , il me fera de fácheuses affaires. 

Char. Idiot que vous êtes, vous pleurez, et il 


(1) Hl y a au texte pro manduco, en qualité demanduc ou mangeur 
d'enfants. C'étalt un grand inanncquin qu'un homme, qui était au 
dedans, faisait mouvair. Cc inanncquin représentait unc espéce d'o- 
are, qui grinçait des dents, ou dont la bouche étalt cffroyablement 
ouverte. Ces figures grotcsques précédaicnt d'ordisaire Les triom- 
phes ou autres pompes publiques. 


Charm. Quid, si aliquo ad luuos me pro manduco locum ? 626 
Lobr. Quapropter? Charm. Quia, pol, clare crepito denti- 
bus 


Jure oplumo me lavisse arbitror. 
Labr. Qui? Charm. Quia auderem teoum in navem ascen- 


dere, 
Qui a fundamento mihl usque movist] mare. 
Labr. Tibi auscultavi, tu promittebas mihi 
llleic esse quaestum maxumum meretricibus ; 
Ibi me conruere posse albas divitias. 
Charm. Jam postulabas te, inpurata belua, 
Totam Siciliam devoraturum insulam. 
Labr. Quinam balæna meum voravit vidulum , 
Aurum atque argentum ubi omne conpactum fuit ? 

: Charm. Eadem illa, credo, que meum marsupium, 
Quod plenum argenti fuit, in sacciperio. 

' Labr. Eheu, redactus sum usque ad banc unam tuniculam , 
Et ad hoc misellum pallium : perii oppido! 540 
Charm. Vel consociare mihi quidem tecum licet : 
Æquas habemus parteis. Labr. Saltem si mihi 
Muliercula essent salva , spes aliquz forent. 
Nunc si me adulescens Pleusidippus viderit, 

À quo arrhabonem pro Paliestra adceperam, 
Jam ipse exhibebit heic mihi negotium. 


590 
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PLAUTE. 


vous reste une langue! N'avez-vous pas tout ce qu 
faut pour payer vos créanciers? 


SCENE VII. 


SCÉPARNION, CHARMIDE, LABRAX. 


Scép. Que veut dire cela? Et pourquoi ces dt 
jeunes petites femmes tout éplorées embrassent-el 
dans ce temple la statue de Vénus? Les pauvre 
craignent je ne sais quel homme, et disent qu'ap 
avoir été battues de la tempête toute la nuit, lar 
les a enfin jetées aujourd'hui sur le rivage. 

Lab. Jeune homme, où sont, je vous prie, 
femmes dont vous parlez? 

Scép. Ici, dans le temple de Vénus. 

Lab. Combien sont-elles? 

Scép. Autant que vous et moi. 

I.ab. Ce sont les miennes. 

Scép. Je n'en sais rien. 

Lab. Comment sont-elles de figure? 

Scép. Elles sont, ma foi, fort attrayantes; et, p 
peu que le vin me montât à la tête, je crois qu 
ferais la folie de les aimer toutes les deux. 

Lab. À ce compte, ce sont deux jeunes filles: 

Scép. À ce compte, vous m'ennuyez; voye 
vous-méme. 

Lab. (fout joyeux , et sautant au cou de Ch 
mide.) Ce sont mes femmes qui sont là-de dans, n 
cher Charmide. 

Scép. (fáché, mais trop tard, d'en avoir tropd 
Que Jupiter vous confonde, que ce soient elles, 
d'autres! 

Lab. Entrons à l'instant méme dans ce tem) 
de Vénus. 

Scép. Puissiez-vous , chemin faisant, entrer di 
un abime! 

Char. Je vous prie, mon garcon, servez-1 
d'hóte aujourd'hui. Indiquez-moi quelque endt 
oü je puisse aller dormir. 

Scép. Dormez où vous êtes; personne n'y tr 
vera à redire, la rue est à tout le monde. 

Char. Mais vous voyez que je suis tout mouil 


Charm. Quid, stulte, ploras? tibi quidem , edepol, copia ' 
Dum lingua vivet, qui rem solvas omnibus. 


SCENA SEPTIMA. 


SCEPARNIO, CHARMIDES , LABRAX. 
Scep. Quid illuc, obsecro, negoti, quod dus muliercuir 
Heic in fano Veneris signum flenteis amplexa tenent? ! 
Nescio quem metuenteis misere. Nocte hac vero proxum: 
Se jactatas atque ejectas hodie esse aiunt e mari. 
Labr. Obsecro, hercle, adulescens, ubi istec sunt, qu 
memoras, mulieres? 
Scep. Heic in fano Veneris. Labr. Quot sunt? Scep. To 
dem quot ego et tu sumus. 
Labr. Nempe, meæ. Scep. Nempe nescio Istuc. Labr. Q 
sunt facie? Scep. Scitula. 5 
Vel ego amare utramvis possim, si probe adpotus siem. 
Tatr. Nempe, puellæ ? Scep. Nempe, molestus es : vise, 
ubet. ° 


Labr. Meas oportet intus esse heic mulieres, mi Charmide 

Scep. Jupiter te perdat, et si sunt, et si non sunt tamen. 

Labr. Intro rumpam jam huc in Veneris fanum. Sep. | 
barathrum mavelim. a 

Charm. Obsecro, hospes , da mihi aliquid ubi rondormi 
cam loci. 


LE CABLE, ACTE III, SCENE I. 


|Recevez-moi, je vous conjure, sous le toit où vous 
[habitez , et me prétez quelque vétement sec, tandis 
que le mien séchera. Dans l'occasion, comptez sur 
(Ra reconnaissance. 

Scép. Voici une casaque qui sèche, et que j'ai 
*outume de mettre quand il pleut. Si vous voulez, 
‘Je vous Ja préterai ; et cependant vous me donnerez 
“otre habit à faire sécher. 
| Char. (tátant la casaque encore humide.) Oh! 
| oh! ce n'est pas assez de la lessive que j'ai faite sur 
mer; etsi je n'en fais une autre sur terre, vous 

n'êtes pas content ! 

Srép. Baignez-vous ou frottez-vous avec des par- 
fums. si vous voulez, que m'importe! Toujours 
est4l certain que je ne vous préterai jamais le moin- 
dre effet, que sur de bons gages. Soyez-en sueur, 
ou tremblez de froid; soyez gisant de ma- 
ladie, ou promenez-vous bien allégre, je vous en 
laisse le choix, et vous déclare que je ne veux point 
d'hôte étranger au logis. Nous avons assez d'affaires 
sur les bras. (// sort.) 

Char. Quoi! le voilà déjà parti? Quelque puisse 
être eet homme-là, il faut qu'il ait mené vendre des 
esclaves ; car il a le cœur bien dur. Mais, mouillé 
comme je suis, pourquoi me tenir ici? Entrons au 
temple de Vénus, pour y cuver la boisson que j'ai 
prise par excés, malgré moi, assurément. Le bon 
Neptune nous à pris, je crois, pour des vins grecs, 
car il nous a trempés d'eau marine (1). Il nous a 
tellement prodigué à boire dans la coupe salée, qu'il 

a failli nous faire erever. Que vous dirai-je de plus? 
encore une rasade, et nous dormions pour long- 
temps. A peine nous a-t-il laissé retourner vivants 
à la maison; mais entrons dans le temple, et sa- 
chons ce qu'y fait le marchand qui a été du méme 
festin que moi. 
(1) On pi de l'eau de mer aux vins de Grèce lorsqu'ou les trans- 
(A. F. 


Scep. Isteic ubi vis condormisce : nemo prohibet, publi- 
cum 'st. 


Charm. At vides me, ornatus ut sim vestimentis uvidis; 
Recipe me in tectum, da mihi vestimenti aliquid arídi , 
Dum mea arescunt; in aliquo tibi referam gratiam. b65 
Scep. Tegillum ecciliud mihi unum arescit : id si vis, dabo; 
Eodem amictus, eodem tectus esse soleo, si pluvit. 
Tu istz^ mihi dato; exarescant faxo. Charm. Eho, an te 
pœnitet, 
In mari quod elavi, ni heic 1n terra iterum eluam ? 
Scep. Eluas tu an exungare, ciccum non interduim. — 570 
Tibi ego nunquam quidquam credam, nisl adcepto pignore. 
Tu vel suda, vel peri aigu, vel tu ægrota, vel vale : 
Barbarum bospitem mihi in ædeis, nibil moror : sat li- 
tium ‘st 
Charm. Jamne abis? venaleis illic ductitavit , quisquis est : 
Won est misericors : sed quid ego heic adsto infelix, uvi- 
dus? 576 
Quin abeo hinc in Veneris fanum, ut edormiscam hanc cra- 


jam, 
Quam potavi præter animi , quam lubuit, sententiam. 
Quasi vinis Grecis Neptunus nobis subfudit mare : 
Itaque alvom prodi speravit nobis salsis poculis. 
Quid opu'st verbis? si invitare nos paulisper pergeret , 
ibidem obdormissemus : nunc vix vivos amisit domum. 
Banc lenonem , quid agit intus, visam, convivam meum. 
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ACTE TROISIÈME. 


SCENE PREMIÈRE. 
DÉMONÉS (seul.) 


Comme les dieux se jouent étrangement de la 


‘race humaine! quels songes bizarres ils lui en- 


voient pendant le sommeil (1)! Ils ne souffrent 
pas méme qu'étant endormie, elle goûte aucun 
repos. C'est ce que j'ai éprouré (a nuit passée : 
j'ai fait un rêve des plus extraordinaires, des plus 
inouis. Il m'a semblé que je voyais un singe s'effor- 
cer de grimper à un nid d'hirondelle, pour en tirer 
les petits. Et comme il n'a pu en venirà bout, il 
s’est approché de moi, et m'a prié de lui préter une 
échelle. Mais je lui ai répondu que les hirondelles 
étant les descendantes (2) de Philoméle et de Procné, 
je le priais instamment de ne point faire de mal à 
mes compatriotes. Mon refus n'a fait que l'irriter 
davantage. Il m'a fait de grandes menaces, et a osé 
m'appeler en jugement. J'entre alors (dites-moi 
pourquoi?) dans le plus violent courroux , et je sai« 
sis si bien ce maudit singe par le milieu du corps, 
que je parviens à l'enchafner. Or que peut signifier 
un tel songe? j'ai perdu jusqu'ici toutes mes conjec- 
tures. Mais quel bruit entends-je dans le temple de 
Vénus? Je ne puis m'expliquer..... 


(1) Les deux premiers vers du texte sont empruntés de la première 
scène du second acte du Mercator qui est une comédie traduite de 
l'Emporos de Phiiémon, au lieu que le Rudens est traduit de Diphile. 
Ainsi je pense que ces deux premiers vers sont uno interpolation 
téméraire de quelque ancien copiste, et qu'il faut fatre débuter le 
vicux Démonés de la sorte : 

Ne dormientels quidem desinunt quicscere, etc. 

(3) Les anciens poëtes ont varié sur ce point de mythologie, quel- 
ques-uns faisant métamorphoser Philomele en hirondelle, et Procné 
en rossignol. La tradition contraire est aujourd'hui plus en vogue. 
Au reste, Procné et Philoméle étatent deux sœurs, toutes deux filles 
de Pandion, roi d'Athénes 


ACTUS TERTIUS. 
SCENA PRIMA. 


DÆMONES. 


Miris modis di Judos faciunt hominibus , 
Mirisque exemplis somnia in somnis danunt. 
Ne dormienteis quidem sinunt quiescere. 
Velut ego hac nocte , quie praecessit , proxuma 
Mirum atque inscitum somniavi somnium. 

Ad hirundininum nidum visa est simia 
Adscensionem ut faceret admolirier, 

Neque eas eripere quibat inde : postibl 
Videbalur ad me simia adgredirier, 

Rogare, scalas ut darem utendas sibi. 

Ego ad hoc exemplum simiæ respondeo, 
Guatas ex Philomela atque ex Progne esse hirundinos : 
Ago cum illa, ne quid noceat meis popularibus. 
Atque llla animo jam fieri ferocior, 

Videtur ultro mihi malum minitarier. 

In jus vocat me : ibi ego nescio quomodo 
Iratus videor mediam adripere simiam : 
Concludo in vincla bestiam nequissumam. 
Nunc quam ad rem dicam hoc adtinere somnium , 
Nunquam hodie quivi ad conjecturam evadere. 
Sed quid heic in Veneris fano 

Clamoris oritur? animus mirat. 
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SCENE 1. 


TRAKHALION, DÉMONÉS. 


Trak. Citoyens de Cyrène, j'implore votre se- 
cours. Agriculteurs, vous tous qui demeurez ici 
autour, venez prendre le parti de l'innocence oppri- 
mée, venez empécher une détestable action. Ne 
souffrez pas que l'impiété triomphe des mœurs in- 
tégres et sans reproches. Faites un exemple mémo- 
rable de cet impudent fourbe. Que la vertu recoive 
de vos mains sa récompense. Montrez que, dans 
l'État de Cyrene, c'est la loi et non la violence qui 
régne ; accourez dans letemple de Vénus. O vous tous 
ici présents, ou qui pouvez entendre mes cris , se- 
courez deux jeunes infortunées qui, selon l'antique 
prérogativede celieu, ont mis leur vie sous la protec- 


tion de Vénus et de sa prétresse ; arrêtez les progrès’ 


de la violence, avant qu'ils ne s'étendent jusqu'àvous. 

Dém. Quelle esclandre est-ce là ? 

Trak. Qui que vous soyez, je vous conjure, ó 
vieillard , par ces genoux... 

Dém. Laisse-là mes genoux, et me dis promp- 
tement pourquoi tout ce bruit que tu fais. 

Trak. Je vous en supplie; si vous désirez avoir 
cette année une grande récolte de benjoin et de 
suc de benjoin ; si vous souhaitez que vos marchan- 
dises arrivent heureusement à Capoue; si vous vou- 
lez que la chassie ne borde plus vos yeux..... (1) 

Dém. Es-tu dans ton bon sens? 

Trak. Si, dis-je, vous comptez sur une grande 
abondance, de magudaris(2), ne me refusez pas l'as- 
sistance que je vais vous demander. 

Dém. Et moi, je t'en conjure par tes jambes, tes 
talons et ton dos, si tu comptes cette année sur une 


(1) Les opbthalmies sont fréquentes en Libye où se passe la scène. 
A 


(A. F.) 

(2) Magudaris, C'est la graine du benjoin, plante que les Grecs 
nommaient silphion, et les Latins sérpe, ou plutôt serve ; d’où lac- 
serpitium, et par corrupüon laserpitium, le lait ou suc du benjoin. 


SCENA SECUNDA. 
TRACHALIO, DÆMONES. 


Trach. Pro, Cyrenenseis populareis! vostram ego inploro 
fidem, 606 

Agricolæ, adcolse , propinqui qui estis his regionibus , 

Ferte opem inopiæ, atque exemplum pessumum pessum- 


e, 
Vindicate : ne inpiorum potior sit pollentia , 
Quam innocentium, qui se scelere fieri nolunt gnobileis. 
Statuite exemplum inpudenti , date pudori premium, 
Facite heic lege potius liceat, quam vi, victo vivere. 
Currite huc in Veneris fanum : vostram iterum inploro 


610 


fidem, 
Qui prope heic adestis, quique auditis clamorem meum, 
Ferte subpetias, qui Veneri, Veneriæque antistitæ 
More antiquo in custodiam suum conmiserunt caput, 615 
Pritorquete injuriæ prius collum , quam ad vos perveniat. 
Dem. Quid istac est negoti? Trac. Per ego te hiec genua 
obtestor, senex , 
Quisquis es. Dem. Quin tu ergo omite genua, et quid sit, 
mihi expedi , 
Quid tumultues? Trac^. Teque oro et quæso, si speras tibi 
Hoc anno multum futurum sirpe et laserpitium, 620 
Eamque eventuram exagogam Capuam salvam et sospitem, 
' Atque ab lippitudine usque siccitas ut sit tibi. 
Dem. Sanun’ es? Trach. Seu tibi contidis fore multam ma- 
gudarim, 


PLAUTE. 


| riche récolte de bouleau, et sur une ample mois 


d etriviéres, dis-moi le sujet du vacarme que 
ais. 

Trak. Pourquoi répondre par des injures à 
souhaits obligeants que j'ai faits pour vous? 

Dém. Je ne pense pas te faire injure en tes; 
hajtant ce que tu mérites. 

Trak. Avant tout, faites-moi la grâce d'écor: 
ce que j'ai à vous dire. 

Dém. De quoi s'agit-il? 

Trak. De deux jeunes filles réfugiées ici prés. 
qui réclament votre secours. On vient de leur f: 
contre les lois, contre toute sorte de droit , une | 
jure insigne. On continue encore de les outraz: 
et cela, dans le temple de Vénus, dont la préitre: 
méme est indignement traitée. 

Dem. Qui est l'homme assez hardi pour oser f 
violence a une prétresse? Mais qui sont les deux : 
fortunées dont tu me parles, et quelle injure le 
a-t-on faite ? 

Trak. Vous le saurez si vous daignez m'écouti 
Il faut que ces jeunes personnes soient nées libn 
à en juger par la résistance qu'elles apportent à 
laisser emmener de force. Elles embrassent étroi 
ment la statue de Vénus , d'oü veut les arracher 
plus sacrilége des hommes. 

Dém. Qui est le pervers qui méprise ainsi | 
dieux ? 

Trak. Un ennemi des lois, un fourbe, ! 
homme couvert de crimes , un parricide , un p: 
jure, un déhonté, un impur, un infáme, en: 
mot un trafiquant de jeunes esclaves : que voul 
vous de pis? 

Dém. Par Pollux! l'homme que tu me dépei 
est digne de tous les chátiments. 

Trak, Un scélérat, vous dis-je, qui a voi 
étrangler la prétresse! 

Dém. Par Hercule! il payera cher cet attent 


Ut te ne pigeat dare operam mihi, quod te orabo, sen^ 

Dem. At ego te per crura et talos, tergumque obice! 
tuum, 6 

SE tibi ulmeam uberem esse speras virgidemiam, 

Et tibl esse eventuram hoc anno uberem messem mali, 

Ut mihi istuc dicas negoti quid sit, quod tumultues. 

Trach. Qui lubet maledicere ? equidem tibi bona exopt:: 
omnia. 

Dem. Bene equidem tbi dico , qui, te digna ut eveniant 
precor. t 

Trach. Obsecro, hoc prævortere ergo. Der. Quid negoti " 
Trach. Mulieres 

Duæ innocenteis intus heic sunt, tui indigenteis auxili, 

Quibus advorsum jus, legesque insignite injuria heic 

Facta ‘st, fitque in Veneris fano : tum sacerdos Veneria 

Indigne adflictatur. Dem. Quis homo est tanta oontice 
lia, ô 

Qui sacerdotem audeat violare? sed eæ mulieres 

Que sunt? aut quid lis iniqui fit? Trach. Si das operai 
eloquar. | 

Veneris signum sunt amplexa, nunc erm. scelcrahssini 

Eas deripere volt : eas ambas esse oportet liberas. 

Dem. Quis istic est, qui deos tam parvipendit? 6 

Trach. Fraudis, sceleris, parricidi, perjuri plenus. 

Legirupa , inpudens inpurus, inverecundissumus : 

Uno verbo absolvam,, leno 'st : quid ilium porro prædicen 

Dem. Edepol , infortunio homihem prædicas doualile:t. 

Trach. Qui sacerdoti scelestus fauceis interpresserit. — 8 


LE CABLE, ACTE III, SCENE HI. 


A moi! sortez promptement de la maison, Tur- 
balion! Sparax (1) ! Où êtes-vous donc? 

Trak. Entrez au temple, je vous conjure, et 
secourez-les. 

Dém. Mes gens ne se feront pas appeler deux 
fois. Bon; les voilà. Allons, qu'on me suive par 


ici. 

Trak. Ne perdez point de temps. Ordonnez-leur 
d'écraser les yeux à ce pendard , comme les cuisi- 
niers font aux sèches (2). 

Dém. Tralnez-le-moi dehors par les pieds, comme 
une truie qu'on vient d'égorger. 

Trak. (resté seul.) J'entends bien du tumulte. Je 
me figure qu'ils peignent (3) cet infime ; mais c'est 
à grands coups de poings. Oh! que ne brisent-ils 
les máchoires à ce méchant homme, sans lui Jais- 
ser une seule dent!.... Mais voici ces deux pauvres 
filles, qui sortent du temple bien effrayées. 


SCENE ril. 
TRAKHALION , PALESTRE , AMPÉLISQUE. 


Pal. C'est présentement que nous avons tout 
perdu, que tout secours, toute protection nous 
manque, que toute espérance nous est interdite. 
Que faire? où tourner nos pas? Est-il deux autres 
mortelles plus malheureuses que nous? A quel état 
nous voilà réduites! Et dans cet état méme , quel 
sureroit d'injure, d'outrages nous venons d'éprou- 
ver de la part du méchant homme à qui nous avons 
le malheur d'appartenir! Cet impie a jeté à terre la 
prétresse de Vénus, et, sans respect pour son âge, 
l'aindignement maltraitée. Il a mis le comble à ces 
exces en nous arrachant de la statue de la déesse, 
que nous tenions embrassée. Ah! dans une telle 


1, Noms d'esclaves corrocteurs, ou porte-fouets, loraríi. Le 
sou du premier signifie (roubie-/éte; le nom du second signifie 
decureur, écorcheur etc. 

i?! Apparemment pour faire une sauce, ou peut-étre en vertu dé 
qurique préjuge de religion ou de recette de médecine. Ce passage 
à fort intrigué madame Dacier, qui d'ailleurs traduit elidere oculos 
par erracher les yeur, tandis qu'il s'agit d'yeux de poissons 
trames. 


‘1 Cette expression du style vulgaire s'est transmise de siècle en 
siècle, 


Dem. AL malo cum magoo suo fecit, hercle : Ite istinc fo- 
fas, 

Turbalio, Sparax , ubi estis? Trac. I, obsecro, intro, sub- 
veni 

Dis. Dem. Iterum haud inperabo, sequimini hac. Trac. 


Age nunc jam, 
Jabe oculos elidere, itidem ut sepils faciunt coqui. 
Den. Proripite nominem pedibus buc, itidem quasi obci- 
sam suem. 530 
Track. Audito tumultum : opinor leno pugnis pectitur. 
Kimis velim inprobissumo homini malas edentaverint. 
Sed ecce ipsze huc egrediantur timidæ e fano mulieres. 


SCENA TERTIA. 
PALESTRA , AMPELISCA , TRACHALIO. 


Pel Nunc id est, quom omnium copiarum atque opum, 
Auxili, præsidi viduitas nos tenet; 

Nec ulia specula'st , quse salutem adferat : 

Mec seimus quam in partem ingredi persequamur. 
Varumo miser: in metu nunc sumus ambe, 

. “a inportunitas, tantaque injuria 


1:4 in vos est modo heic intus ab nostro hero, 609 
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calamité, que tardons-nous de nous résoudre à 


mourir? La mort est le seul reméde aux maux ex- 
trémes. 


Trak. (à part.) Qu'entends je? quels discours dé- 
sespérants ! Hátons-nous de leur porter quelque con- 
solation. ( Haut ) Palestra! Palestra ! 

Pal. Qui m'appelle? 

Trak. Ampélisque! 

Amp. On m'appelle aussi. Qui êtes-vous ? 

Pal. Qui m'a nommée? 

Trak. Regardez derrière vous. 

Pal. O toi, mon unique espérance! 

Trak. Cessez ces cris, reprenez confiance. Regar- 
dez-moi bien : ne suis-je pas là? 

Pal. S'il est possible, sauve-nous d'une si horri- 
ble oppression : si elle durait, Trakhalion, ma mort 
s'ensuivrait , j'y suis résolue. 

Trak. Ah! que dites-vous là? Vous n'étes pas 
sage. 

Amp. Et toi, tu ne l'es guère de prétendre ap- 
porter par des paroles un soulagement aux peines 
que j'endure. 

Pal. Si tu ne me donnes un secours efficace, c'est 
fait de moi, Trakhalion ; et plutôt que de me voir à la 
discrétion de cet infâme, je suis déterminée à me 
donner la mort. (à part.) La mort! je sens que j'ai 
le cceur d'une femme : hélas! la seule idée de mou- 
rir me fait frémir tout le corps. 

Trak. Yotre situation est cruelle : mais ne laissez 
pas de prendre courage. 

Pal. Eh! d’où veux-tu, je te prie, qu'il nous vienne, 
ce courage? 

Trak. Je vous le répète, ne craignez rien ni 
lune ni l'autre. Tenez-vous assises au pied de 
l'autel (1). 

Amp. Et de quoi nous préservera-t-il, cet autel, 


(2) Il y avait un. autel extérieur au-devant de tous les temples, 
sans préjudice des autels intérieurs. L'autel extérieur servait aux 
cérémonies publiques , où la foule eût été trop grande pour être 
contenue dans le temple. ll servait aussi aux expiations, car les 
coupables ou profanes ne pouvaient entrer dans le temple qu'après 
s'être purifiés au moyen de l'eau lustrale contenue dans une fon- 
taine ou grande cuve remplie d'eau, toujours placée auprès de cet 
autel. 


Qui scelestus sacerdotem anum præcipem 

Repulit, propulit, perquam indignis modis, 

Nosque ab signo intimo vi deripuit sua. 

Sed nunc, sese ut ferunt res fortunæque nostri, 

Par est moriri : neque est melius morte, in malis 

Rebus, miseris. Trach. Quid est? quie illæc oratio ‘st, 

Cesso ego has consolari? heus, Palæstra! Pal. Qui vocat? 

Trach. Heus, Ampelisca! 4mp. Obsecro, quis est qui vocat? 

Pal. Quis is est, qui nominat? Trach. Si respexis, scies. 

Pal. O salatis mez spes! Trach. Tace, ac bono animo es. 670 

Me vide. Pal. Si modo id liceat, vis ne obprimat : 

Quze vis, vim mihi adferam ipsa, adigit. Truch. Ah, desine : 
nimis inepta es. 

Amp. Desiste dictis nunc jam miseram me consolari. 

Pal. Nis quid re presidium adparas, Trachalio, acia hec 
res est : 

Certum 'st moriri, quam huncpati grassari lenonem in me: 678 

Sed muliebri animo sum tamen : miser: ubi venit in men- 
tem 

Mihi, mortis metus membra obcupat, edepol. Trach. Etsi hoc 
acerbum, 

Bonum animum nabete. Pal. Nam, obsecro, unde animus 
mihl invenitur? 


665 
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puisque Labrax a eu l'insolence de nous arracher 
de la statue méme de Vénus , que nous tenions em- 
brassée ? 

Trak. Faites seulement ce qu'on vous dit. Te- 
nez-vous assises sur]es marches de l'autel. Qu'il 
vous serve de camp fortifié. Je me placerai ici au 
poste avancé, pour défendre les retranchements. 
Avec l'assistance de Vénus, je repousserai l'irrup- 
tion de l'ennemi. 

Amp. Eh bien! nous nous rendons à tes con- 
seils. O vous, Vénus, qui veillez à l'entretien de 
lunivers, nous vous supplions, ma compagne et 
moi, d'avoir pitié de deux infortunées qui toutes 
baignées de larmes embrassent votre autel, et 
vous implorent à genoux. Recevez-les sous votre 
sauvegarde ; daignez les secourir. Punissez tout sa- 
crilége assez audacieux pour mépriser les franchi- 
ses de votre temple. Permettez que votre autel soit 
notre asile, à nous qui avons tout perdu cette nuit 
par un naufrage, où Neptune nous a sans doute 
assez purifiées : ne nous sachez point mauvais gré, 
ne nous imputez point à faute si nous nous ap- 
prochons d'une grande divinité dans un état si 
peu convenable au respect qui lui est dà. 

Trak. Déesse, leur priére est juste. Il est de 
votre équité de vous montrer propice, et de ne pas 
leur refuser votre faveur; car c'est la peur, le trou- 
ble, qui les oblige de faire ce qu'elles font. Vous 
êtes, dit-on, sortie de la mer dans une coquille: 
ne recevez pas avec dédain l'offrande d'une couple 
de conques. Mais voici le vieillard qui sera mon 
protecteur et le vótre. 


SCENE IV. 


DÉMONÉS, LABRAX, PALESTRA , AMPÉLIS- 
QUE, TURBALION, SPARAX, TRAKHALION, 
DEUX VALETS DE L'INTÉRIEUR DE LA MAISON 
DE DÉMONÈS. 


Dém. Vide ce lieu tout à l'heure, sors de l'en- 


Trach. Ne, nquam, timete : adsidite heicin ara. 4mp. Istæc 
quid ara 

Prodesse nobis plus potest, quam signum in fano helc 
intus 680 

Veneris, quod amplexæ modo, unde abrepue per vim mi- 
sera? 

Trach. Sedete beic modo, ego hinc vos tamen tutabor ; aram 
habete banc 

Vohis pro castris, menia hinc ego defensabo. 

Presidio Veneris malitia lenonis contra incedam. 

Amp. Tibi auscultamus : et, Venus alma, ambe te, obse- 
cramus., 686 

Aram amplexanteis hanc tuam lacrumanteis, genibus nixæ, 

Nos in custodiam tuam ut recipias, el tulere : 

illos scelestos, qui tuum fecerunt fanum parvi, 

Ut uiciscare, nosque ut hanc tua pace aram obsidere 

Patiare, quæ elautæ ambæ sumus opera Neptuni noctu : 690 

Ne invisas habeas, neve idcirco nobis vitio vortas , 

8i quidpiam 'st minus quod bene esse lautum arbitrare. 

Trach. Æquom has petere intellego; decet abs te id inpe- 
trari : 

Ingnoscere his te convenit ; metus has, id ut faciant, subigit. 

Te ex concha gnatam esse autumant; cave tu harum conchas 
spernas. 695 

Bed optume, eccum, exit senex , patronus mihique et vobis. 


PTAUTE. 


ceinte (1) sacrée, 6 le plus sacrilége de tous | 
hommes! Et vous, mes belles, allez (2) vous : 
seoir sur les degrés de l'autel. Mais où sont m 
gens? 

Tur. Regardez de ce cóté-ci , notre maître. 

Dém. Fort bien. 

Spa. (faisant claquer son fouet.) I] nous tard 
d'avoir de l'occupation. Faites-le seulement app 
cher de nous un peu davantage (3). Comme 
profane , comment, impur malfaiteur, tu préter 
sacrifier aux dieux sur le méme autel que nous? 

Dém. Appliquez-lui un coup de poing sur 
face. 

Lab. Vos violences vous coüteront cher. 

Dém. L'insolent! je crois qu'il ose encore : 
nacer. 

Lab. Quoi! ce qui m'appartient de droit, 
que j'ai acheté, mes esclaves enfin, vous pre 
dez me les enlever? 

Trak. Eh bien! parmi les sénateurs les plus c 
sidérables de Cyréne, choisis à ton gré un arbi 
qui décide si ces deux jeunes filles t'appartienn 
comme tu le dis; si au contraire elles ne sont 
libres, enfin s'il n'est pas juste qu'on t'envoie 
prison, et que tu y restes jusqu'à ce que tu en : 
usé les murs et les pavés. 

Lab. Je n'ai pas encore suffisamment pris: 
gure, pour savoir si je puis sans risque parler 
un pendard de la sorte. (à Démonés) Je prete 
n'avoir affaire qu'à vous. 


(1) On entrevoit que Labrax est resté dans le temple pex 
toute la scéne précédente, tant pour expliquer ses raisons 
prétresse, que pour empécher ics deux Jeunes esclaves desr 
fugicr une seconde fois. C'est aussi ce qui fonde trés-bicn le p 
qu'elles prennent de se réfugier à l'autel extérieur. 

(2) Palestra et Ampélisque s'étalent levées pour courir au 
vant de leur défenseur, et pour embresser ses genoux. Il lesi 
vole s'asseoir sur les degrés de l'autel, pour les mettre ra si 
garde. 

(3) Sparaz et Turbalion n'osent frapper sur Labrax parce que ei 
ei est encore dans le parvis du temple. D'aillieurs ils se figu 
que l'onique tort de Labrax cst de vouloir sacrifier sur le m 
autel que Démunés. 


SCENA QUARTA. 
DÆMONES, LABRAX, MULIERES, LORARII, T) 
CHALIO. 


Dem. Exi e fano, gnatam quantum ‘st hominum sacrile 
sume. 

Vos In aram abite sessum : sed ubi sunt? Track. Huc 
spice. 

Dem. Optume. Lor. Istuc volueramus : jube modo adce 
prope. 

Tune legirupionem heic nobis cum dis facere postulas? ' 

Dem. Pugnum in os inpinge. Labr. Iniqua bzec patior c 
pretio tuo. 

Dem. At etiam minitatur audax. Labr. Jus meum * 
ptum 'st mihi. 

Meas mihi ancillas invito me eripis. Trach. Ergo dato 

De senatu Cyrenensi quemvis opulentum arbitrum, 

Si tuas esse oportet, nive eas esse oportet liberas, 

Nive te in carcerem coppingi est æquom, ælatemque ibi 

Te usque habitare, donec totum carcerem contriveris. 7 

Labr. Non bodie isti rel auspicavi, ut cum furcifero fabuk 

Te ego adpelio. Dem. Cnm istoc primum, qui te gnori 
disputa. 

Labr. Tecum ago. Track. Atqui mecum agundum 'st : suni 
illæ ancillæ tuæ ? 


LE CABLE, ACTE III, SCÈNE IV. 


Dém. Dispute d'abord avec lui, puisqu'il te 
connait. 

Lab. Eh bien! soit. C'est à toi que j'ai affaire. 

Trak. Ovi, certes, c'est à moi. Réponds; ces 
filles sont-elles à toi? 

Lab. Sans contredit. 

Trak. Oui? Eh bien! touche-s-en donc une, seu- 
lement du bout du doigt. 

Lab. Eh quoi! quand jela toucherais? 

Trak. Par Hercule! tu n'auras pas plutôt pris 
cette licence, qu'avec ces poings-ci je te ferai sauter 
en l'air comme uu ballon. Va , va, je suis adroit à 
ce jen-là; et je te réponds bien que tu ne retombe- 
ras pas à terre. 

La). Quoi! paree que c'est là l'autel de Vénus, 
il pe me sera pas permis de m'y emparer de mes 
esclaves? . 

Dém. Non; notre loi te l'interdit. 

Lab. Je n'ai rien de commun avec votre loi : et 
je vais à l'heure méme les tirer dehors toutes les 
deux. Aprés cela, vieillard, si elles se trouvent de 
votre goût, et que vous vous présentiez avec de l'ar- 
gent sec, nous pourrons faire affaire ensemble. 

Dém. On te dit que Vénus a pris ces deux filles 
sous sa protection. 

Lab. Elle peut les garder, si elle me donne de 
l'argent. 

Dém. Ah! que Vénus te donne de l'argent! 
Écoute, maraud : s'il t'arrive de les toucher méme 
par jeu, sois averti que je t'ajusterai de manière à 
te rendre méconnaissable à toi-même. Écoutez à 
votre tour, vous autres, (au:t esclaves) Si au moindre 
signe que je vous ferai vous ne lui faites sortir les 
yeux de la téte, vous pouvez compter sur vingt 
eoups d'étriviéres , qui vous marqueront comme le 
lierre marque l'ormeau. 

Lab. Quelle violence est ceci? 

Trak. Un monstre chargé de crimes ose dire 
qu'on lui fait violence! 

Lab. Un esclave , un triple pendard , oser parler 
aussi insolemment ! 

Trak. Quand je serais un pendard, et toi le plus 


Labr. Sant. Trach. Agedum ergo, tange utramvis digitulo 
mingmo modo. 
Labr. Qaid, si adtigero? Trach. Extemplo, hercle, ego te 
follem pugilatorium 710 
Faciam, et tem incursabo pugnis , perjurissume. 
Labr. Mihi non liceat meas ancillas Veneris de ara abdu- 
. 


Den. Non licet ; ita est lex apud nos. Labr. Mihicum vostris 
legibus . 

Nibil esi conmerci. Equidem istas jam ambas educam foras. 

Tu senex , sí islas amas, huc arido argento 'st opus. 716 

Den. Ex antem Veneri conplacuerunt. Labr. Habeat, si 
argentum dabit. 

Den. Det tibi argentum? Nunc adeo ut scias meam senten- 


tiam, . 
Obeipito modo illis adferre vim joculo paucillulum, 
là hinc ego te ornatum amittam , tu ipsus te ut non gnove- 


ns. 
Yos adeo, ubi ego innuero vobis, si ne ei capat exoculas- 
sitis 720 


Quasi martela juncis , item ego vos virgis circumviociam. 
Lebr. Vi agis mecum. Trach. Etiam vim obprobras, flagiti 


? 
Labr. Tun’, trifarcifer, mihi audes ipclementer dicere? 
PLAUTE. 
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honnête homme du monde, ces filles en sont-elles 
moins nées libres ? 

Lab. Quoi? libres? 

Trak. Oui, certes; et, de plus, je parierais 
qu'elles sont les filles de ton maître, et que c'est 
du cœur de la Grèce que tu les as enlevées. Car 
celle-là ( Palestra ) est d’Athènes, et de très-bonne 
famille. 

Dém. Que dis-tu là? 

Trak. Que celle-là est d'Athènes, et née de 
père et mère libres. 

Dém. Quoi! elle serait de mon pays? 

Trak. Est-ce que vous n'étes pas de Cyréne? 

Dém. Vraiment non, je: suis né à Athènes, de 
pére et de mère athéniens , et élevé dans l’Attique. 

Trak. En ce cas, défendez , je vous en coniure. 
vos compatriotes. 

Dém. (à part.) O toi que j'ai perdue, ma chère 
fille, quand je vois celle-ci, tout absente que tu 
es, tu rappelles à mon souvenir le plus grand de 
mes malheurs. Hélas! elle n'avait que trois ans 
quand elle me fut volée. Si elle vit, elle doit être 
aussi grande que celle-ci. 

Lab. Je les ai tres-bien payées toutes deux au 
maître à qui elles étaient. Que m'importe qu'elles 
soient d'Athénes ou de Thébes, pourvu qu'elles 
m'appartiennent légitimement ? 

Trak. Impudent ! tu te fais donc un jeu de tra- 
fiquer de l'honneur des jeunes filles que tu enléves 
à des parents libres? Car si je ne sais pas bien 
quel est le pays natal de cette autre, toujours sais- 
je certainement qu'elle vaut mieux que toi. 

Lab. Sont-elles à toi? 

Trak. Eh bien! faisons une épreuve pour qu'on 
sache lequel de nous deux parle vrai. Montre-nous 
ton dos. S'il n'offre aux yeux plus de cicatrices 
que le plus grand navire n'a de clous, je veux 
passer pour le plus effronté menteur. Et, aprés 
que j'aurai visité ton dos, je consens que tu visites 
le mien; tu verras qu'il est si entier, qu'il n'y a pas 
de faiseur de bouteilles de cuir qui n'en trouve 
la peau en trés-bon état. Comment! tu regardes 


Trach. Fateor, ego trifurcifer sum, tu es homo adprime 

probus. 
Num qui minus hasce esse oportet liberas? Labr. Quid, 
725 


liberas ? 

Trach. Atque heras tuas quidem, hercle, atque ex germana 
Græcia : 

Nam altera hac est gnata Athenis ingenuis parentibus. 

Dem. Quid ego ex te audio? Trach. Hanc Athenis esse gna- 
tam 


Dem Mea popularis, obsecro, hæc est? Track. Non tu Cyre- 
nensis es ? 

Dem. Imo Athenis gnatus altusque educatusque Atticis. 730 

Track. Ohsecro, defcnde civeis tuas, senex. Dem. O filia 

Mea! quom ego hanc video, mearum me absens miseriarum 
conmones. 

Trima quee periit mihi, jam tanta esset, si vivit, scio. 

Labr. Argentum ego pro istisce ambabus, quoiæ eraot, do- 
mino, dedi : 

Quid mea refert, hæ Athenis gnats, an Thebis sient, — 73» 

Dum mihi recte servitutem serviant? Tyech. Itane, Inpu- 
dens, 

Tune beic, feles virginalis, liberos pareptibas 

Soblectos habebis , atque indigno quæsiu conteres? 

Nam huic alteri? patria quæ sit, profecto nescio; 

17 
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encore ees deux suppliantes? Je ne sais qui me 
retient de t'appliquer mille coups d'escourgées. 
D'abord si tu les touche, je t'arrache les deux 
yeux. 

Lab. Je profite de ta défense pour te déclarer que 
je vais les emmener à l'instant méme. 

Dém. Comment t'y prendras-tu? 

Lab. J'amènerai Vulcain. On sait que Vulcain 
est mal avec Venus. (/ci Labrax va frapper à 
la porte de Démonés pour avoir du feu, ignorant 
que c'est à Démonés méme qu'il vient de parler. 

Dém. Où va-t-il donc? 

Lab. Holà, y a-t-il du monde pour ouvrir? 
holà quelqu'un! 

Dém. Si tu touches cette porte, il reviendra à tes 
máchoires une ample moisson de coups de poings. 

Un valet de l'intérieur. Nous n'avons ni feu, ni 
vestige de feu. 

Un autre valet de l'intérieur. Nous ne vivons 
ici que de figues sèches. 

Trak. Je t'aurai bientôt trouvé du feu, moi; 
préte-moi ta téte pour servir de briquet. 

Lab. Par Hercule! je saurai bien en trouver 
ailleurs. 

Dém. Eh bien! quand tu en auras trouvé? 

Lab, J'allumerai un grand bücher. 

Dém. Fort bien. Pour tes obséques. 

Lab. Non, certes; mais pour brüler vives ces 
deux esclaves, à cet autel méme. 

Dém. Par Tlercule ! je te saisirais par la barbe, 
pour te jeter toi-méme au feu; et quand tu serais 
à demi-rôti, je t'exposerais aux vautours pour leur 
servir de páture. Il me vient une réflexion : c'est 
Jà , à coup sür, l'animal de mon songe, ce maudit 
singe qui voulait arracher, malgré moi de jeunes 
hirondelles de leur nid. 


Nisl scio problorem hanc esse, quam te, inpuratissume. 740 

Labr. Tus istæ sunt? Trach. Contende ergo, uter sit tergo 
verior. 

Ni obferumentas habebis plures in tergo tuo, 

Quam ulla navis longa clavos, tum ego ero mendacissu- 
mus: 

Postea adspicito meum , quando ego tuum inspectavero , 

Nisi erit tam sincerum, ut quivis dicat ampullarius 745 

Optumum esse opere faciundo corium, et sincerissumum. 

Quid cause est, quin virgis te usque ad saturitatem sau- 
Clem? 

Quid ilias spectas? quas si adtigeris, oculos eripiam tibi. 

Labr. Atqui, quia velas, utramque jam mecum abducam 
simul. 

Dem. Quid facies? Labr. Volcanum adducam , is Veneris 
est advorsarius. 7 

Dem. Quo illic it? Labr. Heus, ecquis heic est? heus? Dem. 
Si adtigeris ostium , 

Jam, hercle, tihi messis in ore fiel mergis pugneis. 

Lor. Nullum habemus ignem, ficis viclitamus aridis. 

Trach. Ego dabo ignem, siquiuem ín capite tuo conflandi 
copia ‘si. 

Labr. Ibo, hercle, alique quæritatum ignem. Dem. Quid, 
quom inveneris? 766 

Labr. Ignem magnum heic faciam. Dem. Quin at huma- 
num exuras tibi. 

Labr. Imo hasce ambas heic in ara, ut. vivas, comburam. 
Dæm. 14 volo: - 

Nam, hercle, ego te barba continuo adripiam, et in ignem 


eonjiclam, 
Teque ambustulatum ohficiam magnis avibus pabulum. 


PLAUTE. 


. Trak. Savez-vous ce que je vais faire, bon vi 
lard? Je cours chercher mon maître, le jeune Pli 
sidippe. En attendant, veillez, je vous eonju 
sur ces deux suppliantes. Empéchez que ce coq 
ne leur fasse quelque violence. 

Dém. Va, et nous l'améne. 

Trak. Mais prenez bien garde que ce... 

Dém. S'il les offense le moins du monde, 
fait ou seulement méme de paroles, il lui 
cuira longtemps. | 

Trak. Prenez bien soin d'elles. 

Dém. N'en sois pas en peine. Va-t'en. 

Trak. Prenez garde aussi, je vous prie, que 
scélérat ne s'éloigne ; car nous avons un dédit a 
le bourreau de Cyréne : nous devons lui paver un 
lent d'argent (6000 f.), ou lui remettre aujourd 
ce pendard entre les mains. * 


SCENE V. 


DÉMONÉS, LABRAX, PALESTRA , AMPÉI 
QUE, TURBALION, SPARAX. 

Dém. Lequel aimes-tu mieux , dis-moi, ou d 
battu, ou d’être en repos, si l'on t'en donn 
choix ? | 

Lab. Je m'inquiète fort peu de vos disco 
vieux radoteur, et je vous préviens que malgré vc 
malgré Vénus, et malgré le grand Jupiter mà 
je vais les traîner par les cheveux , et les arra 
de l'autel. 

Dén. 'Touche-les donc! 

Lab. Oui, certes, je les toucherai. 

Dém. Avance donc; viens seulement jusqu 

Lab. Et vous, ordonnez seulement à ces d 
esclaves de se retirer un peu, et nous verrons! 

Dém. Au contraire, car ils vont s'approche 
toi. 


Quom conjecturam egomet mecum facio, hæc illa esl 

mia, ; 

Quæ has hirundines ex nido volt eripere ingratiis, 

Quod ego in somnis somniavi. Track. Scin' quid? tecun.: 
senex, 

Ut illas serves, vim defendas, dum ego herum add 
meum. 

Dem. Quaere herum atque adduce. Trach. At lic ne. 
Dem. Maxumo malo sue, 

Siadtigerit, sive obceptassit. Trach. Cura. Dem. Curatom 

bi 


abi. 
Trach. Hunc quoque adserva ipsum, ne quo abitat : : 
promisimus, 
Carnutici aut talentum magnum , aut hunc hodie sistere. 


SCENA QUINTA. 


DE£MONES, LABRAX, PALESTRA, AMFELISCA 
LORARII. 
Dem. Utrum tu, leno, cum malo lubentius 
Quiescis , an sic sine malo, si copia 'st? 
Labr. Ego, quæ tu loquere, flocci non facio, senex. 
Meas quidem, te invito, et Venere et summo Jove, 
De ara capillo jam deripiam. Dem. Tangedum. 
Labr. Tangam, hercle, vero. Dem. Agedum ergo, adc 
huc modo. 
Labr. Jubedum recedere istos ambo illuc modo. 
Dem. Imo ad te adcedent. Zubr. Noa , hercle, egomet a 


se0. 
Dem. Quid ages , si adcedent propius? Labr. Ego recesse 
Verum, senex, si te unquam in urbe obfendero, 
Nunquam, hercle, quisquam me lenonem dixerit, 


LE CABLE, ACTE ili, SCENE V. 


Lab. Certes, ce sera contre mon avis. 

Dém. Or, que feras-tu s'ils approchent plus prés? 

Lab. Je reculerai. Mais sache, vieillard , que si 
junais je te rencontre dans la ville, je t'ajusterai 
de manière que tous les petits enfants courront 
aprés toi. Si j'Y manque , je veux perdre le nom de 
Labrax , et cui de ma profession. 

Dém. Fort bien : et cependant, si tu touches 
ces deux filles, tu seras traité de la bonne manière. 

Lob. Comment traité ? 

Dém. Comme le mérite un homme de ta profes- 
sion. 

Lab. Je m'embarrasse peu de toutes ces menaces; 
et, pour vous le faire voir, je vais malgré vous les 
emmener toutes deux. 

Dèm. Essaye donc de les toucher! 

Lob. Par Hercule! c'est ce que je vais faire. 

Dém. Allons, fais; mais sais-tu ce qui s'ensui- 
va? — Turbalion, ne fais qu'un saut d'ici à la 
maison: cours vite chercher deux massues. 

Lab. Des massues! 

Dém, Mais deux bonnes. Cours promptement. 
(& Ladrax.) Je t'ai dit que tu serais traité selon ton 
mérite. 

Lab. Ah! que j'ai de guignon! j'ai perdu mon 
casque dans la mer. 1] me servirait bien présente- 
ment, si je l'avais. — Mais il me sera permis au 
moins de leur parler? 

Dem. Non; leur entretien méme t'est interdit. — 
Al! b:n. Voici Turbalion quirevientavecles massues. 

Lab. Par Pollux! c'est là ce qui s'appelle un 
instrument a faire tinter les oreilles. 

Dém. Sparax , prends cette autre massue. Placez- 
vous l'un d'un cóté, l'autre de l'autre. Écoutez à 
présent. Si d'aujourd'hui ce vilain homme, objet 
de l'horreur de ces deux filles, ose les toucher du 
bout du doigt seulement. et qu'avec ces massues 
vous ne le traitiez pas de maniére qu'il ne puisse 
retrouver le chemin de chez lui, vous-mémes tenez- 
vous pour morts. (plus bas aux mémes. ) S'il en 
appelle une, prenez la parole d'où vous êtes, et 
répondez pour elle. ( haut ) Que s'il tentait de s'en- 
fuir, rompez-lui aussitót les jambes. 


Si non te ludos pessumos dimisero. 

Dem. Facito istuc quod minitaris : sed nunc interim 
Si illas adtigeris, dabitur tibi magnum malum. 

Labr. Quam magnum vero? Dem. Quantum lenoni sat est. 
Labr. Mivacias ego istas flocci non facio tuas. 

Equidem te invito jam ambas rapiam. Dem. Tangedum. 
Labr. Ténfam  bercle, vero. Dem. Tange : sed scin', qe 


modo 
Mom, Turbalio, curriculo adfer 
Duas clavas. Labr. Clavas? Dem. Sed probas; propera 


780 


cito. 
Ego te bodie faxo recte adceptum , ut dignus es. 
Labr. Ebeu, scelestus galeam in navi perdidi : 
Nune mihi obportuna heic esset, salva s] foret. 
Licet saltem istas mihi adpellare. Dem. Non licet. 
Etes optume, edepol, eccum clavator advenit! 
Lar. Uiud quidem, edepoi, tinnimentum'st auribus. 
Dew. Age, adcipe illanc alteram clavam, Sparax : 
Age, alter istinc, alter hinc adsistite. 
Adsistite ambo : sic! audite nunc jam : 
Si, hercle, tiiic illas hodie digito teUgerit 
lnvitas , ni istune istis invitassitis : 
Usque adeo, donec, qua domum abeat, nesclat, 


796 


\ 
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Lab. Quoi! Ils ne me permettront pas seuleinent 
de m'en aller? 

Dém. (à Turbalion et à Sparaz.) Ai-je dit tout 
ce que j'avais à vous dire?... Ah!... Quand ce 
valet qui est allé chercher son maítre sera de re- 
tour avec lui, rentrez aussitôt à la maison. Ayez 
soin d'observer tout ce que je vous ai prescrit. 

Lab. Oh! oh! les temples sont sujets ici à des 
métamorphoses soudaines. Celui-ci, qui était le 
temple de Vénus il n'y a qu'un moment, est à 
présent le temple d'Hercule : car ce vieillard a 
posté aux deux côtés de l'autel deux statues armées 
des attributs de ce dieu. Je ne sais désormais en 
quel lieu du monde m'enfuir; la terre et la mer 
sont soulevées contre moi. Palestra! 

Turb. Que veux-tu? 

Lab. La peste t'étouffe! il y a ici du malen- 
tendu. La Palestra qui m'a répondu n’est pas la 
mienne. Holà! Ampélisque! 

Turb. Prends garde à toi ; ne viens pas chercher 
malencontre. 

Lab. A ce que je puis juger, ces belîtres sont 
d'assez bon conseil. Mais, dites-moi, vous autres : 
si j'approchais un peu plus prés de ces filles, cela 
vous ferait-il de la peine? 

Spar. A nous? nullement. 

Lab. Mais pour moi, n'en résultera-t-il rien de 
fâcheux ? 

Spar. Il ne t'arrivera aucun mal, pourvu que 
tu saches t'en garder. 

Lab. Et de quelle infortune faut-il que je me 
garde ? 

Spar. (montrant les massues.) De la plus lourde 
des malencontres. Regarde plutót. 

Lab. Je vous prie du moins de me laisser aller. 

Spar. (voulant se jouer de Labra.c.) Va-Ven, si 
tu veux. 

Lab. Par Hercule! vous m'obligez infiniment, 
et je vous en rends grâces. ( Apercevant les deux 
massues levées) Mais non. Je ferai mieux, je crois, 
de me rapprocher de l'autel. 

Turb. Demeure là, à l'instant même. 

Lab. Par Pollux! mes affaires vont mal : quoi 


Peristis ambo. SI adpellabit quempiam, 
Vos respondetote Istinc jstarum vicem : 
Sin ipse abire hinc volet, quantum potest , 
Extemplo amplectitote crura fustibus. 
Labr. Etiäm me abire hinc non sipent? Dem. Dixi satis. 
Et ille ubi servos cum hero huc advenerit , 805 
Qui herum arcessivit , itote extemplo domum. 

Curate hzc, soltis, magna diligentia. 

Labr. Heu, hercle, nz isteic fana mutantur cito: 

Jam hoc Herculi est , Veneris fanum quod fuit. 

lta duo destiluit signa heic cum clavis senex. 

Non, hercle, quo hinc nunc gentium au(ugiam scio, 
Ita nunc mihi utrumque sævit el terra et mare. 
Palmstra! Lor. Quid vis? Labr. Apage, controversia ‘st. 
Hiec equidem Paisestra , que respondit, non mea est. 
Heus, Ampelisca! Lor. Cave, sis, infortunio. 

Labr. Ut pote'st, ingnavi homines satis recte monent. 
Sed vobis dico, heus vos! num molestia est, 

Me adire ad lilas propius? Lor. Nihil nobis quidem. 
Labr. Namquid molestam mihi erit? Zor. Nihil, si caveris. 
Labr. Quid est quod caveam? Lor. Hem a crasso infortunio. 
Labr. Quæso, bercle, abire at liceat. Lor. Abeas, si velis. 
Labr. Bene , hercle, factarma; habeo vobis gratiam. 852 


* F7. 
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qu'il en soit, j'assiégerai si bien ces filles toute 
la journée qu'il faudra bien qu'elles se rendent à 
discrétion 


SCÈNE VI. 


PLEUSIDIPPE, TRAKHALION, PALESTRA, 
AMPÉLISQUE, LABRAX , TURBALION, SPA- 
RAX, CHARMIDE. 


Pleus. Quoi? ce coquin de marchand d'esclaves 
a voulu faire violence à ma maîtresse, et l'arracher 
de l'autel de Vénus? 

Trak. Oui, mon rhalítre. 

Pleu. Que ne le tuais-tu sur-le-champ? 

Trak. Je n'avais point d'épée. 

Pleu. Que ne prenais-tu un bâton ou une pierre? 

Trak. Qui, moi? Poursuivre un homme à coup 
de pierre, comme un chien, ce serait une acte 
indigne (1). 

Lab. Cest à présent que je suis perdu. Voici 
Pleusidippe. Par Pollux! Quand je sortirai de ses 
mains, mon habit n'aura plus de poussière. 

Pleu. Ces deux jeunes filles étaient-elles encore 
à l’aatel lorsque tu n'es venu chercher? 

Trak. Vous les y trouverez encore assises. 

Pleu. Qui les garde là? 

Trak. Je ne sais quel vieillard, voisin du temple 
de Vénus, les a secourues de tout son pouvoir, et 
les garde présentement même avec ses valets, comme 
je l'en ai prié. 

Flex. Méne-moi directement à Labrax. 

st-il? 

Lab. Je vous donne le bonjour. 

Pleu. Je n'ai que faire de ton bon jour. Qu'ai- 
mes-tu le mieüx, choisis : ou d'aller de bon gré 
devant le juge, ou d’être traîné par ton col à son 
tribunal. 

Lab. Nil'un nilautre. 

Pleu. Va, cours à toutes jambes au rivage, Tra- 


Où 


(1) Je n'ai point snivi la correction inutile proposée par madame 
Dacier, qui met nequissimum? avec une interrogation, dans ia 
bouche de Pleusidippe. Cette interprétation m'a paru forcée. 


Non : adcedam polius. Lor. Illeic adstato inlico. 
Labr. Edepoi , proveni nequiter multis modis. 
Certum'st hasce hodie usque obsidione vincere. 


SCENA SEXTA. 


PLEUSIDIPPUS, TRACHALIO, MULIERES, LABRAX, 
LORARIT, CHARMIDES. 


Pleus. Meamne ille amicam leno vi, violentia, 

De ara deripere Veneris voluit? Trach. Admodum. 

Pleus. Quin obcidist extemplo? Track. Gladius non erat. 

Pleus. Caperes aut fustem , aut lapidem. Trach. Quid ego, 

quasi eanem , 

Horninem insectarer lapidibus nequissumum ? 

Labr. Nunc, pol, ego perii! Pleusidippus eccum adest : 

Converret jam hic me totum cum puivisculo. 

Pleus. Etiamne in ara tunc sedebant mulieres, 

Quom ad me profectus ire? Trach. Ibidem nunc sedent. — 

Pleus. Quis illas nano illeic servat? Trach. Nescio quis se- 
835 


825 


830 


nex, 

Vieinus Veneris; is dedit operam optumam. 

ls aunc cum servis servat; ego mandaveram. 

Pleus. Duc ime ad lenonem recta : ubi illic est homo? 
Labr. Salve. Pleus. Nihil salutem moror : opta ocius, 
Rapi te obtorto collo mavis, an trahi? 


PLAUTE. 


khalion. Dis promptement aux gens de guerre que 
j'avais amenés avec moi pour traîner cet infme er 
prison, qu'ils aillent m'attendre à la porte de L: 
ville. Aprés cela, reviens ici pour servir de gardier 
aux deux réfugiées. Et moi, je vais traduire ce sc 
lérat en justice. (à Labrax) Allons, marche. 

Lab. Qu'oi-je donc fait? 

Pleu. Tu le demandes, quand tu as pris de mo 
des arrhes pour une jeune fille, et que tu l'as en 
levée? 

Lab. je ne l'ai point emmenée. 

Pleu. Quelle audace est la tienne, d'oser nier... 

Lab. Yl est bien vrai que je l'avais fait emba 
quer. Pour ce qui est de l'emmener, je n'ai pu. 
réussir, tant j'avais de guignon! au surplus, j 
vous avais promis de me trouver au temple de V 
nus? ai-je fait autre chose? n'y suis-je pas? 

Pleu. 'Tu plaideras devant le juge. Ici il n'y 
qu'un mot qui serve : marche. 

Lab. Mon cher Charmide , venez à mon aide, o 
me saisit par le cou. 

Char. Qui m'appelle! 

Lab. Ne voyez-vous pas comme on m'entraint 

Char. Je le vois; (à part) même avec gra 
plaisir. 

Lab. Vous n'osez pas me secourir ? 

Char. Qui vous fait violence ? 

Lab, Pleusidippe. 

Char. Vous vous êtes attiré cette disgráce p. 
votre faute; il s’agit présentement de la bien su 
porter. Vous ferez mieux d'aller de vous-même ! 
prison. Il ne vous arrive que ce que vous av 
cherché comme à bien d'autres. 

Lab. Comment qu'arrive-til selon vous à bi 
d'autres ? 

Char. De trouver ce qu'ils cherchent. 

Lab. Venez, je vous prie, avec moi. 

Char. Un tel conseil sent bien celui qui le donn 
On vous méne en prison, et vous me priez de vo 
suivre! Encore? vous me retenez! 

Lab. Je suis mort. 


Utrum vis opta, dum licet. Labr. Neutrum voto. 

Pleus. Abi sane àd litus curriculo, Trachalio : 

Jube illos in urbem ire obviam ad portum mihi, 

Quos mecum duxi. hunc qui ad carnuficem traderent. 

Post huc redito , atque agitato heic custodiam : 

Ego hunc scelestüm ín jus rapiam exsulem. 

Age, ambula in jus. Labr. Quid ego deliqui? Plens. Ross 

Quin arrhabonem a me adcepisti ob mulierem, et 

Fam hinc abduxisti. Labr. Non avexi. Pleus, Cur nezas* 

Labr. Quia, pol, provexi; avehere non quivi miser. 3 

Equidem tibi me dixeram presto fore 

Apud Veneris fanum : quid muto? sumneibi ? 

Pleus. In jure causam dicito : helc verbum sat est : 

Sequere. Labr. Obsecro te, subveni , mi Charmides : 

Rapior obtorto collo. Charm. Quis me nominat? — 

Labr. Viden' me ut raplor? Charm. Video, atque insp« 
lubens. 

Labr. Non subvenire mihi audes? Charm. Quis homo 
rapit? 

Labr. 'dulescens Pleusidippus. Charm. Ut nanctu's, ba 

Bono animo : melius est te in nervom conrepere. 

Tibi obtigit quod plurimi exoptant sibi. 8 

Labr. Quid id est? Charm. Ut id quod quærant, invenis 
sibi. 

Labr. Scquere, obsecro, me. Charm. Pariter susles, QU 


LE CABLE, ACTE IV, SCENE II. cet 


Pleu. Plût aux dieux que tu disses vrai! Vous, 
ma chère Palestra, et vous aussi, Ampélisque, 
demeurez au lieu où vous êtes jusqu’à ce que je re- 
vienne. 

Turb. voyant Trakhalion de retour. Certes, 
elles feront mieux présentement d'entrer ici prés 
chez notre maître , le bon vieillard Démonés. 

Plew. J'approuve votre avis, mes garçons; et 
vous m'obligez sensiblement. 

Lab. Aux voleurs! on m'enléve mon bien. 

Pleu. Comment! aux voleurs? Entraine ce co- 
quin, toi, Trakhalion. | 

Lab. C’est vous. Palestra , que j'implore. Je vous 
ennjure .. 

Ple. Marche, pendard. 

Lab. Mon hóte... 

Char. Je ne suis point votre hôte. J'abjure l'hos- 
pitalité. 

Lab. Quoi! vous méprisez mes instances ? 

Char. Trouvez bon que j'en use ainsi. Oh! je n'en 
reux plus tâter. 

Lab. Que les dieux vous rendent misérable! 

Char. Gardez ces souhaits-là pour vous. ( Tandis 
qVon entraîne Labrax.) Je crois que l'espéce hu- 
maine est sujette à métamorphose. Par exemple, 
voilà eet homme-ci métamorphosé en pigeon; 
il ne tardera pas à entrer au colombier, et à y faire 
son nid sur un paquet de cordes. Allons, toute 
réflexion faite, courons lui (1) servir d'avocat, et 
faire en sorte que ces deux esclaves lui soient promp- 
tement adjugées. 


ACTE QUATRIEME. 


SCÈNE PREMIÈRE. 


DÉMONEÉES (seul). 
Je me sais bon gré, j'ai une véritable joie d'a- 


() Comme parasite de Labrax , Charmide tui fait d'assez mauval- 
ees . Mais en cette même qualité, 11 a tntérét qne 
Labraz recouvre ses deux jeunes esclaves, le seul bien qui iui 


"5bes: 

Tu in nervom rapere, eo me obsecras, ul te sequar. 

Eliam retentas? Labr. Perii! Pleus. Verum sit velim! 

To, mea Palestra et Ampelisca, ibidem inlico #65 

Manete, dam huc ego redeo. Lor. Equidem suadeo 

Ut ad nos abeant potius , dum recipis. Pleus. Placet : 

Bene facitis. Labr. Fures mihl estis. Pleus. Quid, fures? 
Rape. 

Lebr. Oro, obsecro, Palæstra. Pleus. Sequere, carnufex. 

Labr. Hospes' Charm. Non sum hospes; repudio hospitium 
tuum. 830 

Labr, Siceine me spernis? Charm. Sic ago : semel bibo. 

Labr. Di te infelicent. Charm. Uti capiti dicito. 

Credo allam in aiam bellaam hominem vortier, 

Illic in columbam , credo, leno vortitur : 

Nam in columbari collum haud multo post erit : 8:5 

In nervom ille hodie nidamenta congeret. 

Verumtamen ibo, ei advocatus ut siem, 

Si qui mea opera citius addici potest. 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PBJMA. 


D.E£MONES. 
Vene factum et volope'st, hodie me his mulierculis 


voir aujourd'hui porté secours à ces pauvres filles. 
Je me trouve ainsi le patron de deux aimables 
clientes , toutes deux jolies, toutes deux à la fleur 
de leur âge. Par malheur, ma scélérate de femme 
m'observe de si prés, qu'il me serait impossible de 
dire à celles-ci le moindre mot de douceur. Mais je 
suis en peine de ce que fait présentement mon valet 
Gripus (1) , que j'ai envoyé cette nuit pêcher en mer. 
Par Pollux! il eüt mieux fait de passer ce temps-là à 
dormir à la maison. Par la tempéte qui gronde en- 
core, et qui a duré toute la nuit, il est infaillible qu'il 
perdra et sa peine et ses filets. De la manière dont je 
vois que la mer est agitée, je pourrais faire cuire 
dans ma main tout ce qu'il a pris aujourd'hui. Mais 
rentrons au logis; carj'entends ma femme qui m'ap- 
pelle pour diner. Elle va, selon sa coutume, m'é- 
tourdir de son babil. 


SCENE II. 


GRIPUS (seul). 


Habitant des plaines salées et poissonneuses, 
ô Neptune, 6 mon patron! je te rends grâces 
de m'avoir renvoyé sain et sauf de tes sacrés 
domaines, sans avoir endommagé le moins du 
monde ma petite barque, au moyen de: laquelle j'ai 
fait en ce jour une pêche aussi abondante qu'inouie, 
et d’une manière, en vérité, toute miraculeuse; car, de 
tout le jour, je n'ai rien pris que ce que je porte dans 
ce filet. Ce n'était pas faute de m'étre courageu- 
sement levé avant l'aurore; j'avais préféré le gain 
au sommeil et au repos. J'avais voulu voir si pen- 
dant la tempête je pourrais trouver de quoi soulager 
le peu d'aisance de mon maftre, et adoucir ma ser- 


reste aprés son naufrage. ll dit donc iciqu'il va le suivre en justice, 
pour tâcher deles iui faire adjuger Et c'est à quoi, toutefois, 
ü ne réussira pas. On s'était mal à propos figuré que dans ces 
vers : Ferumtamen ibo ei advocatus ut siem, c'était a Pleusippe 
que se rapportait ei. 

(1) Son nom en grec, dans la comédie de Diphile , était sans dou- 
te Gripos, qui signifie un filet de pécheur; d'où Grip-us, un 
pêcheur gripizô, je peche. Au reste ce Gripus n'est pas le même 
pécheur qui figure dans la première scène du second acte. 


 Tetulisse auxilium : jam clientas repert: 830 


Alque ambas forma scitula atque ætatula, 

Sed uxor scelesta me omnibus servat modis, 

Ne qui signiticem quidpiam mulierculis., 

Sed Gripus servos noster, quid rerum gerat 

Miror, de nocte qui abiit piscatum ad mare. 885 
Pol, magis sapisset , si dor mivisset domi : 

Nam nunc et operam iudos facit , et retia, 

Ut tempestas est nunc , atque ut noctu fuit; 

In digitis hodie percoquam quod ceperit; 

Ita fluctuare video vehementer mare. 890 
Sed ad prandium uxor me vocat, redeo domum, 

Jam meas obplebit aureis sua loquentia. 


SCENA SECUNDA. 


GRIPUS. 
Neptuno has ago meo patrono gratias , 
Qui salsis locis incolit pisculentis , 
Quom me ex suis polchre ornatum expedivit suc 
Templis reducem, plurima præda onustum, 
Salute horis, que in mari fluctuoso 
Piscatu novo me uberi conpotivit : 
Miroque modo alqgue incredibili liic piscatus mihi 
Lepide evenit ; neque piscium ullam unciam hodie 990 
Poodo cepi , nisi hoc quod fero heic in rete. 
Nam ut de noete multa inpigreque exsurrexi, 








vitude. Je n'y ai épargné nisoin ni fatigue, per- 
suadé qu'un homme paresseux est moins que rien. 
Aussi je hais ces gens-là à l'excès. Si nous voulons 
prospérer dans nos affaires, il faut de l'activité, il ne 
faut pas attendre qu’un maître vienne nous avertir de 
notre devoir. Ces fainéants qui aiment tant à dormir 
ne gagnent rien,et se reposent à leurs dépens (1). 
Quant à moi, pour n'avoir point été paresseux, j'ai 
trouvédequoi l'étre à l'avenir, si l'envie vient à m'en 
prendre. Voici une valise que j'ai trouvée dans la 
mer. Qu'y a-t-il dedans? c'est ce que j'ignore ; mais 
quoi que ce puisse étre, au poids dont est la chose, 
je me figure que c'est de l'or; et, par bonheur, per- 
sonne au monde ne me l'a vu pécher. Voici une 
belle occasion , Gripus , de te faire mettre aujour- 
d'hui méme en liberté par le préteur, et de sortir 
des rangs du vulgaire. Voici ce que je ferai , ce que 
ma raison me conseille, J'irai adroitement trouver 
mon maître, j'entamerai peu à peu la question de 
ma liberté, en lui proposant une somme d'argent. 
Quand je serai libre, j'achéterai une terre, une 
maison à Ja ville, des esclaves ; j'équiperai de grands 
navires pour aller négocier. Les rois chez qui je 
voyagerai me prendrontpourunautreroi moi-même. 
Aprés cela, pour soutenir la gageure , je ferai cons- 
truire une galère pour mon usage particulier, et j'i- 
miterai Stratonicus (2) : aprés avoir cótoyé les villes 
maritimes, et m'étreétabli une haute renommée dans 
le monde, je bátirai une grande et forte ville, et 
lui donnerai le nom de Gripopolis , monument éter- 
nel de ma gloire et de mes brillantes actions. Ce 
sera la capitale de mon empire. — Peste! je me dis 
là de grandes et sublimes choses. Mais cachons soi- 


(1) Des paresseux la faim fut toujours la compagne. 


(Hzstopz.) 
(2) Ce Stratonicus était un trésorier du rol Philippe. 


Lucrum præposui sopori et quieti ; 

Tempeslale sæva experiri expetivi, 

Paupertatem heri qui et meam servientiam 905 

Tolerarem, opera haud fui parcus. Nimis homo 

Nihili est, qui plger est; nimisque id genus odi ego male. 

Vigilare decet hominem, qui volt sua tempori conficere op- 
ficia : 

Non enim illum exspectare oporlet, dum herus se ad suum 
suscitet opficium. 

Nam qui dormiunt lubenter, sine lucro et cum malo quie- 
scunt. . 910 

Nam ego nunc mibi, qui inpiger fui, reperl, ut piger, si 
velim, siem. 

Hoc ego in mari, quidquid inest, reperi; quidquid inest, 
grave quidem 'st; aurum 

Heic ego inesse reor: nec mihi conscius est ullus homo. 
Nunchæc tibl 

Obeasio, Gripe, obtigit, ut liberet ex populo prætor te. 

Nunc sic faciam , sic consilium st, ad herum ut veniam docte 
atque astute : 915 

Pauxillatim pollicitabor pro capite argentum, ut sim liber. 

Jam ubi liber ero, igitur demum instruain agrum, ædels, 
mancipia ; 

Navis magnis mercaturam faciam ; apud reges rex perbi- 

r: 


Post, animi causa, mihi navem faciam , atque imitabor Stra- 
tonicum : 

Oppida circumvectabor. Ubi nobilitas mea erit clara, 920 

Oppidum magnum conmunibo : ei ego urbi Gripo indam 
nomen, 

Monimenium mete famæ et factis : ibique regnum magnum 
instituam. 


PLAUTE. 


gneusement ma valise. Aussi bien je fais une triste 
réflexion : c'est que le roi Gripus n'aura ce soira 
souper, pour tout régal, qu'une pincée de sel et un 
peu de vinaigre, oü il trempera son pain. 


SCENE III. 


TRAKHALION, GRIPUS. 


Trak. Holà , arréte! 

Gri. Comment, que j'arréte! 

Trak. Laisse-moi plier ce câble que tu tires. 

Gri. Fais-moi le plaisir de passer ton chemin. 

Trak. Oh! par Pollux, je t'aiderai : service 
rendu à gens de bien ne périt point. 

Gri. Hélas! mon pauvre garçon, il a fait cette 
nuit une furieuse tempéte. Je n'ai pris aucun pois- 
son ; ne va pas te figurer que j'en aie. Ne vois-tu pas 
queje remporte mon filet à vide? 

Trak. Par Pollux, je n'en veux point à tes pois: 
sons ; je ne désire de toi qu'un instant d'entretien. 

Gri. Qui que tu sois, tu commences à me rompre 
la tête. 

Trak. Je ne souffrirai point quetu t'en ailles ainsi: 
arréte , te dis-je. 

Gri. Prends garde à toi, je t'en préviens; pour 
quoi me retenir, méchant? 

Trak. Ecoute. 

Gri. Jen'écoute point. 

Trak. Ah! par Pollux, tu m'écouteras. 

ü Gri. Tu me diras une autre fois ce que tu asà me 
ire. 
, Trak. Oh! ce que j'ai à te dire est de trop grande 
importance. 

Grí. Eh bien! parle, qu'est-ce? 


Trak. Regarde si personne ne róde autour de 
nous. 





Magnas res heic agito in mentem instruere : nunc bunc vi- 
dulum condam. 


Sed hic rex cum aceto pransurus est et sale, sine bono pu 
mento. 


SCENA TERTIA. 


TRACHALIO, GRIPUS. 


Trach. Heus, mane! Grip. Quid maneam? Track. Dom 
, hanc tibl, quam trahis, rudentem conplico. 95 
Grip. Mitte modo! Truch. At, pol, ego te adjuvabo : pan 
bonis quod 
Bene fit, haud perit. Grip. Turbida tempestas heri fuit, 
Nihil habeo , adulescens , piscium : ne tu mihi esse postuies. 
Non vides referre me uvidum rele, sine squamoso pecu? . 
Trach. Non, edepol, pisceis expeto, quam tui sermonis 
sum indigens. 93 
Grip. Enecas Jam me odio, quisquis es. Zrach. Non sinzm 
ego abire hinc te : mane. 
Grip. Cave, sis, malo : quid tu, malum, nam me retratis? 
Trach. Audi. 
Grip. Non audio. Trach. At, pol, quin audies. Grip. Quin 
post loquere quid vis. 
Trach. Eho, modo est operae pretium quod tibi ego narrare 
volo. 
Grip. Eloquere, quid id est? Tr«ch. Vide num quispiwn 
consequitur prope nos. 85 
Grip. Ecquid est quod mea referat? Trac. Scilicet : sed 
boni consili 


Ecquid in te mibi est? Grip. Quid negoti est, modo dk 
Trach. Dicam. 


LE CABLE, ACTE IV, SCÈNE III. 


Gri. Quoi done! s'agit-il de quelque chose qui 
me regarde ? 

Trak. Sans contredit. Mais avant tout, dis-moi, 
te sens-tu disposé à me donner un bon conseil? 

Gri. Parle bien vite, explique-toi. 

Trak. Préte-moi silence, je vais te mettre au 
(ait; mais il faut que tu me donnes ta parole d'étre 
discret. 


Gri. Jete la donne; et, quelque inconnu que tu 
me sois, je la tiendrai. 

Trak. Écoute done: j'ai surpris un voleur en fla- 
grant délit. Comme je connais celui qu'il volait, je 

me suis approché du maraud, et lui ai fait cette 
proposition. « Je connais le propriétaire de cet ob- 
« el ; mais céde-m 'en la moitié, et je serai discret. » 
[| ne m'a point encore rendu de réponse. Or, à ton 
avis, quelle part légitimement me revient-il de ce vol? 
la moitié, n'est-ce pas ? C'est de quoi je t'établis juge. 

Gri. Par Hercule, j'estime qu'il te doit cette moi- 
té. et plus encore; et s’il en fait difficulté, je suis 

d'avis qu'il faut révéler tout au propriétaire. 

Trak. Je suivrai ton conseil. A présent écoute- 
moi bien attentivement ; car de tout ce que je viens 
de dire, il n'y a pas un mot qui ne te regarde. 

Gri. Au fait. 

Trak. La valise que voilà, je connais depuis 
longtemps l'homme à qui elle appartient. 

Gri. Que veux-tu dire? 

Trak. Je sais comment elle a été perdue. 

Cri. Et moi, je sais de quelle manière elle a été 
trouvée, et par qui; et à qui elle appartient présen- 
tement. Par Pollux! tu n'as pas plus d'intérêt qué 
moi de savoir tout cela : si tu connais l'ancien pro- 
priétaire , moi je connais lenouveau. Toujours, sois 
everti que qui que ce soit nelatirera de mes mains. 
Si tu t'es flatté du contraire, désabuse-toi. 

Trak. Quoi! si le propriétaire vieut la réclamer, 
il ve l'aura pas? 

Gri. Ne t'y trompe point : elle n'a plus de maître 
que moi. C'est une prise que j'ai faite en péchant. 


Tace , si fidem modo das mihi te non fore infidum. 

Grip. Do fidem tibi, fidus ero , quisquis es. Track. Audi : 
furtum ego vidi 

Qui faciebat : £noveram dominum, id quoi fiebat ; post ad 940 

F'urem egomet devenio , feroque ei conditionem hoc pacto : 

Ego istuc furtum scio quoi factam ‘st; nunc mihi si vis 

Dare dimidium , indicium domino non faciam. Is mihi nihil 

Eliam respondit : quid inde æquom 'st dari mihi? dimidium 

Volo ut dicas. Grip. Imo, hercle, etiam amplius : nam nisi 
dal, domino dicundum 945 

Censeo. Trach. Tuo consilio faciam : nunc advorte antmum ; 

Namque hoc adiinet omne ad te. Grip. Quid est factum? 
Trach. Vidolum 

ane llle est , gnovi ego hominem jampridem. Grip. 

est 

mo EX | quo pacto periit. Grip. At ego quo pacto inven- 
u , 

E qui invenit, hominem gnovi ; et dominus qui nunc est, 
scio. 950 


Nihilo, poi, pluris tus hoc, quam quanti illud refert mea. 
Ego uum gout, quojus nunc est, tu Ilium, cuojus ante- 
uit. 


n omo feret a me nemo : ne tute speres polius. 7rach. 
on lerat, 
8 doainus veniat? Grip. Dominus buic nemo, ne frastra 


Nisi ego, nemo &unalu'st , hunc qui cepi in venatu meo. 955 
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Trak. Oui? tu l'entends ainsi? 

Gri. Diras-tu qu'il y ait un seul des poissons na- 
geant dans la mer, qui m'appartienne? Cependant 
ceux que je prends, quand j'eu prends, sont hien à 
moi. On ne vient pas me les retirer des mains, et 
personne n'en demande sa part. Je les vends en plein 
marché, par droit de propriété. Pourquoi? c'est 
qu'assurément la mer est à tout Je monde. 

Trak. Sans doute : mais ces belles raisons em- 
péchent.elles que cette valise ne doive étre partagée 
entre nous? Suivant ton propre raisonnement, puis- 
que la mer est commune à tout le monde, la valise 
le doit étre aussi. | 

Gri. Vraiment tu passes les bornes de l'effronte- 
rie. Avec ta belle maxime, tous les pêcheurs mour- 
raient de faim : quand ils arriveraient au marché 
pour vendre leurs poissons, personne n’en achète- 
rait; chacun en prétendraitsa part gratuite. 7/s ont 
été pris dans la mer, dirait-on; ef (a mer appar- 
tient à tout le monde. 

Trak. N'as-tu pas honte de comparer une valise 
à des poissons? est-ce donc une méme chose? 

Gri. Rien ne m'appartient avant d'avoir jeté mes 
filets ou mon hamecon ; mais une fois jetés, tout ce 
qui s'y prend est à moi. Personne n'a rien à y voir. 

Trak. En fait de poissons, oui; mais en fait de 
meubles, non, par Hercule : 

Gri. L'habile docteur! 

Trak. Mais, sorcier que tu es , as-tu jamais vu 
pécheur pécher ou porter au marché un poisson ap- 
pelé valise? car enfin tu ne feras pas ici tous les 
métiers qu'il te plaira. Est-ce que tu prétends être à 
la fois bahutier et pécheur? Il faut opter : il faut ou 
que tu confesses que tout ce qui n'est pas né dans 
la mer, et qui n'a point d'écailles , ne t'appartient 
pas, ou que tu me prouves en bonne forme qu'il y 
a un poisson appelé valise. 

Gri. Quoi donc? Est-ce que tu n'as jamais oui dire 
qu'il y eût un poisson appellé ainsi? 


Trach. Itane vero? Grip, Ecquem esse dices in mari piscem 
meum? 


Quos quom capio, siquidem cepi, mei sunt; habeo pro 
meis ; 


Nec manu adseruntur; neque illinc partem quisquam po- 
stulat. 

In foro palam omneis vendo pro meis venalibus. 

Mare quidem commune certo'st omnibus. Trach. Adsentio, 

Qui minus hunc communem quaeso mihi esse oportet vidu- 


lum ? 961 
In mari inventu'st, conmune 'st. Grip. Næ inpudenter inpu- 
dens. 


Nam si istuc jus sil, quod memoras, piscatores perierint : 
Quippe quom extemplo in macellum pisceis prolati siept, 
Nemo emat; suam quisque partem piscium poscat sibl; 965 
Dicat , in mari conmuni captos. ZracA. Quid ais, inpudens? 
Ausus etiam conparare vidulum cum piscibus ? 
Eadem tandem res videlur? Grip. In manu non est mea : 
Ubi demisi retem atque hamum, quidquid hæsit, extraho, 
Meum quod rete atque hami nacti sunt, meum potissumum 
*st. 970 
Trach. imo, hercle, baud est, siquidem quod vas exoeepisti 
Grip. Philosophe! 
Trach. Sed tu en unquam piscatorem vidisti , venefice, 
Vidulum piscem cephise? aut protulisse ulium in forum? 
Nou enim tu heic quidem obcupahis omneis quaestus quos 
voles; 
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Trak. Non, scélérat, nox, il n'y en a assurémen* 
AUCUN. 

Gri. Et moi, je soutiens qu'il y en a. Je dois le sa- 
voir apparemment, moi qui suis pêcheur. Il est vrai 
qu'on n’en prend que rarement, et il n'v a point de 
poisson qui approche moins du rivage que celui-là. 

Trak. Ah ! pendard , tu imagines donc m'en faire 
accroire? Va, va, tu n'y réussiras pas. Parle : dequelle 
couleur est-il , le poisson-valise? 

Gri. ll s'en prend qui sont de la couleur de celui- 
ci, mais en très-petite quantité. Il y en a de grands, 
il y en a de rouges , il y en a de noirs.... 

Trak. Sans doute... mais toi, si tu n'y prends 
garde, c'est en ce poisson que tu seras métamor- 
phosé. D'abord ta peau rougira ; puis, de rouge elle 
deviendra noire. 

Gri. Il faut avouer que j'ai fait la rencontre d'ua 
grand coquin. 

Trak. Nous perdons le temps en discours inu- 
tiles. Le jour s'écoule; vois qui tu veux prendre 
pour arbitre. 

Gri. Je ne m'en rapporte, moi, qu'a la valise 
elle-méme. 

Trak. En vérité! tu es fou. 

Gri. Je baise bien les mains au moderne Thalès. 

Trak. Tu n'emporteras d'aujourd'hui cette valise, 
si tu ne la mets en main tierce, ou si tu ne copviens 
avec moi d'un arbitre pour jugerentre nous le diffé- 
rend. 

Gri. Ah çà, je te prie, es-tu dans ton bon sens ? 

Trak. (ironiquement.) Non, mon régime est 
l'ellébore. 

Gri. Et moi, je suis un maniaque décidé , et dont 
la manie est de ne point laisser échapper cette va- 
lise. 

Trak. Dis encore un mot, et le poing que tu 
vois ; je l'enfonce dans ton crâne. 

Gri. Si tu ne quittes prise, je te ferai cracher 
jusqu'à ta derniére goutte de sang, il ne te restera 
pas un atome d’humide radical, ettu pourras pas- 
ser pour une éponge neuve. Touche-la seulement, 


Et victorem et piscatotem te esse, inpure, postulas. 975 

Vel te mihi monstrare oportet, piscis qui sit vidulus, 

Vel, quod in mari non gnatum 'st, neque habet squamas, ne 
feras. 

Grip. Quid tu, nunquam audivisli esse antehac vidulum 
piscem? Trach. Scelus ! 

Nullius est. Grip. Imo est profecto : ego, qui sum piscator, 
scio; 

Vero rare capitur : nullus minus sæpe ad terram venit. 980 

Trach. Nil agis; dare verba speras mihi te poese, furcifer. 

Quo colore est? Grip. Hoc colore capiuntur pauxilluli ; 

Sunt alii puniceo corio, magni item atque atri. Trac. Scio. 

Tu, hercle, opinor, in vidulum te piscem convortes, nisi 
caves : 

Fiet tibi puniceum corium, postea atrum denuo. 985 

ep t Quod scelus hodie hoc inveni! Trach. Verba facimus ; 

es. 

Vide, sis, quojus arbilralu nos facere vis? Grip. Viduli 

Arbitratu. Trach. Ita enim vero? stultus es. Grip. Salve, 
Thales! ° 

Trach. Tu istunc hodie non, feres, nisi das sequestrum aut 
arbitrum , 

Quojus hzc res arbitratu fiat. Grip. Quæso sanus es? — 990 

Jrach. Elleborosus sum. Grip. Ego cerritus, hunc non amit- 
tam tamen. 


PLAUTE. 


et je te garantis que je te brise contre terre comm 
j'ai coutume de faire au poisson polype (1). G 
veux-tu nous battre? 

Trak. À quoi bon se battre? Que ne partageons 
nous plutót cette prise à l'amiable? 

Gri. Tu n'attraperas ici que des coups; ne x 
demande plus rien : bonsoir. 

Trak. Je t'empécherai bien de t'en aller, car; 
vais renverser ta barque. 

Gri. Prends garde à toi; sí (u es à la prou 
moi je serai à la poupe (2), je t'en prévim 
laisse le cáble , scélérat quetu es. 

Irak. Je consens à le lâcher, si toi tu lih 
la valise. 

Gri. Par Hercule! d'aujourd'hui tu ne ti 
iras pas d'ici plus riche d'une seule obole. 

Trak. ll n'y a protestation qui tienne , tu nen 
persuaderas pas de quitter le câble. Je ne le léeh 
rai point, à moins que tu ne me donnes ma part ( 
la trouvaille, ou qu'un arbitre ne nous juge, t 
bien que tu ne mettes la valise en dépót. 

Gri. Une chose que j'ai trouvée dans la mer! 

Trak. Mais moi, ne l'ai-je pas aperçue du ! 
voge? | 

Gri. Le prix de mes soins , la récompense deu 
peine, le fruit de mes filets et de ma barque! 

Trak. Tandis que tu volais cette valise, je! 
regardais faire, n'est-il pas vrai? Eh bien!si 
maitre de la valise se présentait en ce moment, 1 
serais-je pas à ses yeux aussi voleur que toi? 

Gri. ( il veut sortir.) Je ne t'écoute point. 

- Trak. Halte là, insigne accapareur d'étriiee 


(4) Tous les écrits des anciens attestent qu'autrefois le pd! 
marin a fait partie des délices de la table ; que sa chair était ! 
riace, mais qu'on remédiait à ce défaut en La mortifiant de quitu 
coups de bâton. A cet usage, attesté par un adage 1 
Erasme, Diphile ou Plaute substituent ici l'expédient de bu! 
violemment la terre avec le polype. C'est un éclaircissement 4 
madame Daclier, et les autres interprètes ou commenbtem 
Mate , avaient négligé de donner. Voyez l'Athénée de Casio 

. 7. 


(2) Proverbe ancien, qui signifie : Nous serons deuz ; je tet 
drai tèts. 11 parait que c'est ce passage-ci de la pièce de Dipli 
qui a mis en vogue cette métapbore. 


Trach. Verbum adde etiam unum, jam In cerebro colaph 
abstrudam tuo. 

Grip. Ego jam hic te, itidem quasi penicillus novos exuré 
solet , 

Ni hunc amittis, exurgebo quidquid bumoris tibi 'st. 

Tange; adfligam ad terram te itidem, ut piscem soleo 
ypum. 

Vis pugnare? Trach. Quid opu'st? quin tu potius pred 

vide. 


Grip. Hinc tu , nisi malum, frunisci nihil potes; ne po 
es. 


Abeo ego hinc. Track. At ego hinc obflectam navem, ne q 
; mane, 

Grip. Si tu proreta isti navi es, ego gubernator ero. — 

Miite rudentem, sceleste. Track. Mitlam; omitte vid 
lum. In 

Grip. Nunquam, hercle, binc hodie ramenta fies fortunati: 

Trach. Noa probare pernegando mihi potes, nisi pars d 
ur, 

Aut ad arbitrum reditar, aut sequestro ponitur. 

Grip. Quemne ego excep! in mari? Tyach. At ego inspecs 
e litore. 

Grip. Mea opera , labore, et rete, et horja? Track. Nr 
qui mious, d 


LE CABLE, ACTE IV, SCENE IV. 


Comnient me prouveras-tu que, participant au vol, je 
se dois pas aussi avoir part au gain? Réponds. 

Gri. Je n'ai rien à te dire. Est-ce que j'entends 
rien, moi, à vos usages de la ville? Tout ce que 
je sais, c'est que cette valise est à moi, et que je 
u'en démordrai pas. 

Trak. Et moi je soutiens qu'elle m'appartient 
aussi. 

Gri. Artéte, à présent. Je trouve un expédient 
pour que tu ne sois ni voleur ni complice. 

Trok. Quel est-il? 

Gri. Laisse-moi aller, va toi-méme de ton cóté, 
sans ric dire à personne. Je ne te donnerai rien, 
tu ne me dénonceras pas. Sois discret,te dis-je, 
et moi je te promets d'étre aussi muet que si je n'a- 
rais point de langue. Voilà , à mon avis , l'expédient 
lemeilleur et le plus juste. 

Trak. Voilà les propositions que tu me fais? 

Cri. Je t'en fais une autre depuis deux heures, 
qui est de t'en aller, de lâcher le câble, et de ne 
plus m'importuner. 

Trak. Attends , j'ai à mon tour des propositions 
à te faire. 

Gri. Eh! par Hercule! fais ce dont je te prie en 
grâce : va-t'en. 

Trak. Connais-tu quelqu'un ici? 

Gri. ll faut bien que je connaisse mes voisins. 

Trak. Où demeures-tu? 

Gri. Tout là-bas , dans ces champs les plus éloi- 
gnes (1). 

Trak. Veux-tu que nous prenions pour arbitre 
le maître de cette maison? 

Gri. Laisse un instant le câble ; que je m'éloi- 
gne, et que j'avise à part moi sur ce que j'ai à faire. 

Trak. Avise. 


(1! C'est en mensonge que fait Gripas pour dépayser Trakhalton ; 
tar À demeure au contraire tout prés de là, chez le vieillard Dé- 
wois son maitre. 


$i veniat nanc dominus , quojus est, ego qui inspectavi pro- 
cal, 
Tele babere, fur sum, quam tu? Grip. Nihilo. Trach. 
Mane , mastigia. 
Quo wrgumento socius non sum, et fur sum? facdum ex te 


Gfip. Nescio : neque ego istas vostras leges urbanas scio, 

Nisi 1 qoa, bunc meum esse, dico. Trach. Et ego item esse 
alo meum. 1010 

Grip: ane jam ; reperi rem, quo pacto nec fur, nec socius 


Track. Quo pacto ? Grip. Sine me hinc abire; ta abi tacitus 
tuam viam; 

Nec tu me quolquam indicassis, neque ego tibi quidquam 
dabo. 


Te netto, ego mussitabo ; hoc optumum atque equissumum 
frech Ecquid conditionis audes ferre? Grip. Tamdodum 
feto : 


Ut abeas , rudentem amittas , mihi molestus ne sies. 

Trach. Mane, dum refero conditionem. Grip. Te obsecro, 
bercie, aufer te modo. 

Trech. Ecquem in hic jocis gnovisti ? Grip. Oportet vicinos 
meos. 

Track. Ubi tu beic habitas? Grip. Porro illeic longe usque in 
-€ampis ultimis. . 

Trech. Vin’ qui in bac villa habitat, ejus arbitratu fleri? 

Grip. Paulisper remitte restem, dum concedo el consulo. 1021 


Gri. (à l'écart.) Bon, les affaires vont bien; ma 
proie me restera tout entière. Il a la duperie de 
m'appeler sur mon propre terrain ; c'est mon mat- 


‘tre qu'il prend pour arbitre. Démonès assurément 


ne jugera pas en faveur d'un autre, au préjudice 
de son esclave. Je suis certain qu'à ce tribunal je ne 
risque pas seulement trois oboles. Il ne sait pas 
mes avantages dans la proposition qu'il vient de 
me faire. Oh! j'irai volontiers devant l'arbitre qu'il 
m'indique. 

Trak. Eh bien! que résous-tu? 
, Gri. Quoique je sache mon bon droit, je con- 
sens à tout , plutót que de me battre avec toi. 

Trak. Cette fois-ci, tu me parais raisonnable. 

Gri. Je pourrais opposer que tu me traduis 
devant un arbitre qui m'est inconnu : mais s'il est 
équitable, quoique je ne le connaisse point, c'est 
comme si je le connaissais. 


SCENE IV. 


DÉMONÉS, PALESTRA, AMPÉLISQUE, TRA- 
KALION, GRIPUS, SPARAX, TURBALION. . 


Dém. Sérieusement , mes pauvres filles , je sou- 
haiterais, par Pollux, faire ce que vous me de- 
mandez ; mais il faut que vous sortiez de chez moi, 
sans quoi je cours grand risque d'étre moi-méme 
chassé de la maison par ma femme , sous prétexte 
d'y avoir amené des courtisanes que leur jeunesse 
et leurs attraits lui rendent suspectes. Retirez-vous 
donc, je vous en conjure, à l'autel, pour que je 
ne sois pas moi-même obligé de m'y réfugier. 

Pal. et Ampél. Nous sommes perdues ! 

Dém. Ne craignez rien. Je continuerai ici d’être vo- 
tre défenseur (à Sparax et à Turbalion.) Mais pour- 
quoi me suivez-vous , vous autres? Tant que je serai 
là , personne ne leur fera de violence. Retournez 
au logis je garde le poste, et vous reléve de sen- 
tinelle. 


Trach. Fiat. Grip. Euge, salva res est : præda hzc perpe- 
tua 'st mea. 
Ad meum herum arbitrum vocat me, heic intra præsepeis 


meas. 
Nunquam, hercle, hodie abjudicabit ab suo triobolam. 
Næ iste haud scit quam conditionem tetulerit : ibo ad arbi- 
trum 1026 
Trach. Quid igitur? Grip. Quamquam istuc esse jus meum 
certo sclo, 


Fiat place tuc potias, quam nunc pugnem tecum. 7rach. Nunc 


Grip. Onemquam ad ignotum arbitrum me adpellis ; si ad- 
bibebit fidem , 
Etsi est ingnotus, gnotus : si non, gnotus, ingnotissimu'st. 


SCENA QUARTA. 


DEMONES, PALESTRA, AMPELISCA, TRACHALIO, 
GRIPUS. 


Dem. Serio , edepol, quamquam volo vobis qui voltis, mue 
lieres , 1030 

Metuo, propter vos, ne uxor mea me extrudat ædibus, 

Quæ me pellices adduxisse dicet ante oculos suos. 

Vos confugite in aram potius, quam ego. Mul. Miseræ perii 
mus ! 

Dem. Ego vos salvas sistam , ne timete. Sed quid vos foras 

Prosequimini? quoniam ego adsum, faciet, nemo injuriam, 
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Gri. Mon maître , je vous donne le bonjour. 

Dém. Ah! bonjour, Gripus. Eh bien! qu'y a- 
t-il ? 

Trak. Serait-ce votre valet? 

Gri. Il n'a pas lieu de me désavouer. 

Trak. Ce n'est pas à toi que je parle. 

Gri. Que ne t'en vas-tu donc? 

Trak. Je vous prie de me répondre , respectable 
vieillard. Est-ce là un de vos valets? 

Dém. Oui. 

Trak. J'en suis ravi; permettez-moi de vous sa- 
luer une seconde fois. 

Dém. Ronjour, mon garcon. N'es-tu pas celui 
qui tantôt était allé chercher Pleusidippe ? 

Trak. C'est moi-méme. 

Dém. Et présentement que veux-tu? 

" Trak. C'est donc là votre valet? . 

Dém. Eh! oui, te dit-on. 

Trak. Eh! tant mieux que ce soit votre valet. 

Dém. Quelle affaire avez-vous ensemble ? 

Trak. C'est un scélerat , je vous en avertis. 

Dém. Et ce scélerat , que t'a-t-il fait ? 

Trak. I mérite cent coups de bâton sur la plante 
des pieds. 

Dém. Encore une fois, quel est votre démélé? 

Trak. Je vais vous l'apprendre. 

Gri. Non, non, c'est à moi à raconter le fait. 

Trak. C'est à moi, ce me semble, puisque je 
suis le plaignant. 

Gri. S'il te reste quelque pudeur, va porter ail- 
leurs ta plainte. 

Dém. Paix! Gripus, je t'ordonne de te taire et 
d'écouter. 

Gri. Quoi! il parlera le premier? 

Dém. Écoute; (à Trakhalion.) et toi , parle. 

Gri. Comment! vous accordez la parole à un 
étranger plutót qu'à votre valet? 

Trak. (à Démonés) Mais voyez s'il se taira! — 
Vous le savez, j'ai tantôt commencé à vous dire 
que ce marchand d'esclaves, chassé par vous du 
temple de Vénus, avait une valise qui est tombée 
dans la mer : eh bien! voilà celui qui l'a trouvée. 


te, inquam , domum ambo nunc jam ex præsidio praesides. 

Grip. O here, salve ! Dem. Salve, Gripe : quid fit? Trach. 
Tuusne hic servos est? 1037 

Grip. Haud pudet. Trach. Nihil ago tecum. Grip. Ergo abi 
liinc, sis. Truch. Quæso, responde, senex. 

Tuus hic servos est? Dem. Meus est. Trach. Hem istuc op- 
tume, quando tuu'st. 

Iterum te saluto. Dem. Et ego te : tune es, qui haud multo 
prius ) 1040 

Abilsti hinc herum arcessitum? Truch. Ego is sum. Dem. 
Quid nunc vis tibi? . 

Trach Nempe hic tuus est? Dem. Meus est. Trach. Istuc 
optime, quando tuu'st. 

Dem. Quid negoti ‘st? Trach. Vir scelestus illic est. Dem. 
Quid fecit tibi 

Vir scelestus? Trach. Homini ego isti talos subfringi volo. 

Dem. Quid est, qua de re litigatis nunc inter vos? Trach. 
Eloquar. 1045 

Grip. Imo egg eloquar. Trach. Ego opinor, rem facesso. 
Grip. Siquidem 

Sis pudicus, hinc facessas. Dem. Gripe, animum advorte, 
ac (ace. 

Grip. Ulin' istic prius dicat? Dem. Audi : loquere tu. Grip. 
Allenon' prius, 


PLAUTE. 


Gri. Je ne l'ai pas. 

Trak. Oses-tu nier ce que je vois de mes deg 
yeux? 
, Gri. Que n'es-tu aveugle ! Mais que je l'aie , qu 
je ne l'aie pas, de quoi te mets-tu en peine? qu 
t'importe ? 

Trak. Il m'importe de savoir de quelle maris 
tu l'as, et si le droit t'y autorise. | 

Gri. (à Démonés.) Faites-moi pendre, s'il n'a 
pas vrai que je l'aie eue de bonne prise, avec ma 
filet, en péchant dans la mer. (à Trakhalion.) &t 
si c'est moi qui l'ai péchée, comment aurais 
plus de droit que moi à t'en emparer? | 

Trak. (à Démonés.) Il ne vous dit pas le fin md 
Voici le fait tel qu'il est, et tel que je vais vous i 
| 





Gri. Eh bien! que diras-tu? 

Trak Si cet homme est à vous, faites-le taire 
de grâce, jusqu'à ce que celui qui l'accuse à 
parlé. | 

Gri. C'est-à-dire que tu voudrais me voir trait 
comme tu as coutume de l'étre par ton maître? S 
le tien a l'habitude de te maltraiter, le nôtre « 
use autrement. 

Trak. (à Démonés.) Ne pense-t-il pas avoir gei 
de cause auprès de vous, par cette flatterie (1)? 

Dém. (Gà Trakhalion.) Eh! parle maintenant 
Je t'écoute. 

Trak. Je vous proteste que je ne prétends a 
cune part dans cette valise, et que d'aujourd'hu 
il ne m'est arrivé de dire qu'elle m'appartient 
Mais dans cette valise est une petite cassette ap 
partenant à cette jeune fille qui, comme je vou 
le disais tantôt, est née libre. 

Dém. Quoi! à celle que tu dis étre ma compa 
triote ? 

Trak. À elle-même. Il faut savoir que cette cas 
sette renferme des jouets qu'elle avait dans son en 
fance, qui ne seront d'aucun usage à cet homme 


(1) Ces paroles : verbo iilo modo ille vicit, ont été jusqu 
présent miscs fort mal à propos dans la bouche du viclilard. 


Quam tuo dabis orationem? Trach. Ut nequitur conprimi: 

Ita ut obecepi dicere , illum quem dudum lu 

Lenonem extrusisti, beis ejus vidulum, eccillum. 

Grip. Non habeo. Trach. Negas, quod oculis video? Grip. À 
ne videas, velim 

Habeo , non habeo : quid tu me curas, quid rerum geram? 

Truch. Quomodo habeas, illud refert, jurene anne injuria. 

Grip. Ni istum cepl, nulia causa est quin me condones cru 
ci: us 

Si in mari reti adprehendi, qui tuum potiu'st, quam meum 

Trach. Verba dat : hoc modo res gesta est, ut ego dico 
Grip. Quid tu als? 

Trach. Quoad primarius vir dicat, conprime hunc, sis, : 
tuus est. 

Grip. Quid? tu idem mibi vis fieri, quod herus consuer 


Si ille te conprimere solitus, hic noster nos non solet. 106 

Trach. Verbo illo modo ille vicit. Dæm. Quid nunc tu vis: 
dic mihi. 

Trache Equidem neque ego partem posco mibi istinc de is! 

ulo, 

Neque meum hodie esse unquam dixi : sed isteic inest cistel 
u 

Hajus mulieris, quam dudum dixi fuisse liberam. 
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a, mais qui seront d'un grand secours à cette pau- 
vre fille pour retrouver ses parents. 

Dem. 'a Trakhalion.) Je te les ferai donner ; tu 
n'as pas besoin d'en dire davantage. 

Grip. Par Hereule! je prétends ne lui rien don- 
nr. 

Tru&. Je ne demande uniquement que la petite 
eassette, et les jouets qui sont dedans. 

Grip. Mais s'ils sont d'or? 

Trak. D'or ou d'argent, que t'importe, pourvu 
qu'on t'en rende Je poids? 

Grip. Voyons premièrement l'or; ensuite je lais- 

serai voir la cassette. 

Dim. à Gripus. Tais-toi, ou prends garde à 
une sésére correction. (à TrakAalion.) Toi, pour- 
suis. 

Trak. L'unique grâce que je vous demande, 
c'est de prendre en compassion cette infortunée : 
si cette valise est celle que je soupçonne, elle appar- 
:ent au marchand d'esclaves. Ceci n'est qu'une con- 

jecture, entendez bi en. 

Gri. Voÿez comme le pendard cherche à s'insi- 
nuer. 

Trak. Souffrez que j'achéve. Si c'est la valise du 
fripon de marehand , ces deux jeunes filles pour- 
ront la reconnaître ; daignez donc donner ordre de 
la leur montrer. 

Gri. Ob! oui, va, j'irai la leur montrer! 

Dém. Mais , Gripus, il ne demande rien que de 
juste. Il faut leur faire voir cette valise. 

Gri. Pardonnez-moi , sa demande est tout à fait 
déraisonnable. ) 

Dém. En quoi donc? 

Gri. Cest quc si je la leur fais voir, elles ne 
manqueront pas de dire aussitót qu'elles la recon- 
naissent. 

Trak. Scélérat avéré, insigne parjure, tu crois 
donc que tout le monde te ressemble? 

Gri. Je souffrirai toutes tes invectives le plus pa- 


Dzm. Nempe ta hanc dicis, quam esse aibas dudum popu- 
larem meam? 1965 

Ir*c. Admodum : et ea quæ olim parva gestavit crepundia, 

Iteic in ista cistuls insunt, que isteic inest in vidulo. 

Hoc neque isti usus est, et illl misere subpetias feret, 

Si d dederit, qui suos parenteis querat. Dem. Faciam ut 


del ; (ace. 

Grip. Nibil, hercle, ego sum Isti daturus. Trac. Nibil peto, 
uisi cistulam, 1070 

El crepundia. Grip. Quid si ea sunt aurea? Trach. Quid is- 
teic tua? 

Agrom auro expendetur ; argentum argento exæquabitur. 

Grip. Fac, sis, aurum ut videam, post ego faciam videas 
eastalam. 

Den. Cave malo, ac tace tu : tu perge, ut obceepisti dicere. 

Trach. (4. Ur... m.) Unum te obsecro, ut te bujus conmi- 
serescat mulieris ; 1075 

Siquidem hic lenoois ejus est vidulus, quem subspicor. 

Heic nisi de opinione certum nihil dico tibi. 

Grip. Viden’ scelestus ut aucupatur ! Trac. Sine me, ut oj 


, emi, loqui. 
Si serlesti titius est híc, quojus dico, vidulus, 
Hz poterant gnovisse ; ostendere his jube. Grip. Ain’ osten- 
dere? 1080 


De. Haud iniquom dicit, Gripe, ut ostendatur vidulus. 
Grip. Imo, hercle, insignite inique. Dem. Quidum? Grip. 
Quia si cstendero, 
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tiemment du monde, pourvu que notre arbitre juge 
en ma faveur. 

Trak. Au moins , pour l'heure, il n'est pas pour 
toi ; et l'inspection de la valise fera connaître le reste. 

Dém. Je t'ai déjà dit, Gripus, de le laisser par- 
ler. (à Trakhalion.) Toi, achéve en peu de mots. 

Trak. J'ai fini; et si l'on ne m'a pas bien compris, 
je suis prét à recommencer. Sachez donc que ces 
deux filles sont nées libres, ét que celle-ci à été dé- 
robée dans Athènes, étant encore enfant. 

Gri. Eh! dis-moi, jete prie, libres ou non, quel 
rapport ont-elles avec cette valise? 

Trak. Scélérat, tu veux me le faire répéter, afin 
que le jour finisse avant mon plaidoyer. 

Dém. Tréve d'injures entre vous; éclaircis-moi, 
je t'en prie, le point important. 

Trak. C'est qu'il faut absolument que dans cette 
valise se trouve un coffret de forme oblongue, rem- 
pli des jouets que cette jeune Athénienne avait 
quand elle fut enlevée. Ce sont là, je le répète, les 
marques qui peuvent la faire reconnaltre à ses 
parents. 

Gri. Puissent Jupiter et tous les dieux confon- 
dre ce faiseur de maléfices! Eh! dis-moi, est-ce 
que ces filles sont muettes? Ne sauraient-elles parler 
pour elles? 

Trak. Si elles se taisent, c'est en vertu de la 
maxime : 

« Femme qui parle ne vaut pas 
« Femme qui sait se taire. » 

Gri. Oh! par Pollux , à ce compte, tu n'es ni 
homme ni femme que je voulusse hanter. 

Trak. Pourquoi ? 

Gri. C'est que, soit que tu parles, ou soit que tu 
te taises, tu ne vaux absolument rien. Me sera-t-il 
enfin permis aujourd'hui de parler à mon tour? 

Dém. (à Gripus.) Si je t'entends dire encore un 
seul mot de tout le jour, je t'ouvre le cráne avec ce 
bâton. 


Continuo bunc gnovisse dicent scilicet. Track. Scelerum ca- 
put, 

Ut tule es, item omneis censes esse? perjuri caput! 1084 

Grip. Omnia isiæc ego faciie patior, dum hic hinc a me sentiat. 

Trach. Atqui nunc abs te stat; verum hinc ibil testimonium. 

D. Gripe, advorte animum :tu paucis expedi, quid postulas? 

Tr. Dixi equidem : sed si parum intellexti , dicam denuo : 

Hasce ambas , ut dudum dixi, ita esse oportet liberas. 

Hec Athenis parva fuit virgo subrepla. Grip. Dic mihi , 1094 

Quid ista ad vidulum pertinent, servæ sint iste, an libere? 

Trach. Omnia iterum vis memorari, scelus , ut defiat dies. 

Dem. Abstine maledictis, et mihl, quod rogavi, dilue. 

Trach. Cistellam isteic inesse oportet caudeam ja isto vi- 
dulo, 

Ubi sunt signa, qui parentels gnoscere hrec possit suos , 109: 

Quibuscum parva Athenis periit, sicuti dixi prius. 

Grip. Jupiter te dique perdant : quid ais, vir venefice? 

Quid? istæ mutæ sunt, quie pro se fabulari non queant? 

Trach. Eo tacent, quia tacita bona 'st mulier semper quam 
loquens. 

Grip. Tum, pol, tu pro oratione nec vir nec mulier mihi es. 

Trach Quidum? Grip. Quia enim neque loquens es, neque 
tacens unquam. bonus. . Hot 

Quieso , en unquam hodie licebit mihi loqui? Dem. Si præ- 
terhac 

Verbum [axis hodie, ego tibi conminuam caput. 

Trach. Ut id obcœrpi dicere, senex, eam, te quaeso, cistulam 


Trak. Encore unà fois, je vous supplie d'or- 
donner à votre esclase de rendre ce petit coffre à 
ees deux filles. S'il demande quelque récompense, 
on lalui donnera. Je consens qu'il retienne pour 
lui tout ce qui se trouvera de reste dans ce petit 
coffret. 

Gri. Ah! tu parles ainsi, présentement que tu 
vois que c'est moi qui ai raison. Tantót tu me de- 
mandais moitié de la prise. 

Trak. Et c'est sur quoi je compte encore. 

Gri. J'ai vu plus d'un milan poursuivre une 
bonne proie, et s'en retourner à jeun. 

Dém. Quoi! à moins de t'assommer, je ne pour- 
rai te faire taire? 

Gri. S'il ne dit plus rien, je me tais; mais s'il 
parle, trouvez bon que je reprenne la parole. 

Dém. Remets-moi à l'instant cette valise, Gripus. 

Gri. Je vais vous la confier; mais à condition que 
si ce qu'il demande ne se trouve point dedans, vous 
ine la rendrez. 

Dém. On te la rendra. 

Gri. (Il lui donne la valise) Tenez. 

Dém. À présent done, Palestra, et vous aussi, 
Ampélisque, écoutez l'une et l'autre ce que j'ai à 
vous dire. Est-ce là cette valise où vous disiez qu'é- 
tait votre petite cassette? ' 

Pal. C'est elle-méme. 

Gri. Par Hercule! me voilà ruiné , puisque méme 
avant de s'étre donné le temps de la considérer , on 
s’écrie d'abord: C'est elle-méme. 

Pal. S'il vous restait quelques doutes, ce que je 
vais ajouter les lévera tous. Tl doit y avoir dans cette 
valise un petit coffret d'osier d'une forme oblongue. 
Je vous nommerai l'une aprés l'autre les choses 
qui sont dedans, avant que vous n'ayez rien mon- 
tré. Si je n'accuse pas juste, je ne prétends plus 
rien, et l'on pourra garder teut. Mais si je me trouve 
avoir dit vrai, je vous prie instamment de me faire 
rendre mon bien. 


Ut jubeas hunc reddere iliis. Ob eam si quid postulat, 1105 

Sibi mercedis , dabitur; aliud quidquid ibt est, habeat sibi. 

Grip. Nunc demum istuc dicis, quoniam jas meum esse 
intellegis : 

Dodo dimidiam petebas partem. Trac. Imo etiam nunc 


pelo. 
Grip. Vidi pelere milvum, etiam quom nihil auferret ta- 
m 


en. 
Dæm. Non ego te conprimere possum sine malo? Grip. Si 
istic tacet 110 


Ego tacebo : sl iste loquitur, sine me pro re mea parte lo- 
qui. 

Dem. Celo modo mih! istam vidulum, Gripe. Grip. Con- 
credam tibi 


Atsi istorum nibil sit, ut mihi reddas. Dem. Reddetur. 
Grip. Tene. 


Dem. Audi nunc jam, Palæstra atque Ampelisca, hoc quod 


loquor. 

Estne hic vidulus, ubi cistellam tuam inesse aibas? Pal. Is 
est. 1116 

Grip. Perli, hercle, ego miser! ut, priusquam plane ad- 
spexit , inlico 

Eum esse dixit! Pal. Faciam ego hane rem planam tihi : 

Cistellam isteic inesse oportet caudeam in isto vidulo. 

Ibi ego dicam quidquid inerit nominatim, tu mihi 

Nullus ostehderis : si falsa dicam, frustra dixero; 1120 

Vos tamen istec, quidquid illeic inerit, vobis habebi- 
tis. 


PLAUTE. 


.. Dém. Votre requéte est dictée par l'équité mt 
j'opine ainsi. 

Trak. J'opine de même, par Hercule! 

Gri. Quoi! si par magie ou sorcellerie 
nomme tout ce qui est dans la cassette, cela : 
fira pour le lui faire adjuger? 

Dém. La magie ici n'aura point lieu ; et, à m 
d'accuser juste, elle n'emportera rien à Gripus. 
vre donc la valise, afin que je sache prompten 
la vérité. 

Pal. (à 4mpélisque.) (1) Voilà qui va bien; il à 
vert la valise! 

Gri. Ah! je suis perdu; j'apercois le coffret! 

Dém. Est-ce celui que vous réclamez ? 

Pal. Lui-inéme. O mes chers parents, je v 
tiens renfermés dans ce peu d'espace; c'est là qu 
tout mon bien, tout l'espoir que j'ai de vous 
trouver. 

Gri. (à part). Qui que vous soyez, ma belle, v 
méritez bien, par Hercule! d'étre haie des dieu 
des hommes, de tenir votre pére et votre mére 
fermés dans une prison si étroite. 

Dém. Approche, Gripus. Il s'agit ici de tes i 
réts. (à Palestra.) Vous, jeune fille, sans bouge 
lieu où vous êtes , faites l'appel de ce qui est d 
ce petit coffre, et décrivez-nous exactement Ja fig 
de chaque chose indiquée; je dis exaetement , 
pour peu que vous y manquiez , vous ne serez pi 
admise à vous reprendre , et il sera prononcé coi 
vous en toute rigueur. 

Gri. Ce que vous dites là est juste. 

Trak. Juste! comment un maraud comme 
ose-t-il parler de justice? 

Dém. Maintenant, Palestra, parlez. Toi, Grip 
écoute, et garde-toi de proférer un seul mot. 

Pal. Dans cette cassette, il y a des jouets d' 
fant. 


(1) Par une interprétation des plos forcées, on met dans la 1 
che de Gripus ces paroles : bene koc habet; lesquelles, sans « 
tredit, sont dans celle de Palestra. 


Sed si erunt vera, tum obsecro te, ut mea mihi reddar 
Dem. Placet. 
Jus merum ores, meo quidem animo. 7rach. Ac meo, à 


e. 
Grip. Quid si ista aut superstitiosa, aut ariola est, at 

omnia 

Quidquid insit vera dicet? anne habebit ariola? I 

Dem. Non feret, nisi vera dicet; nequidquam ariolabitz 

Solve vidulum ergo, ut, quidquid sit verum, quam | 
mum sciam. 

Pal. Hochabet ; solutum 'st. Grip. Ah, perii ! video cisteli: 
Dem. Hæccine est? 

Pal. Istæc est : o mei parenteis, heic vos conclusos gero 

Huc opesque spesque vostrum congnoscendum condidi. 2 

Grip. Tunc tibi, hercle, deos iratos esse oportet, quisq 


es 

Quis parenteis in tam angustum tuos locum conpegeris. 

Dem. Gripe, adcede huc , tua res agitur. Tu, paella, isti 
1 


procu. 
Dicito, quid insit, et qua facie, memorato omnia. 
Si, hercle, tantillum peccassis, quod posterius postules TE 
Te ad verum convortí, nugas , mulier, magnas egeris. 
Grip. Jus bonum oras. Track. Edepol , haud orat te : na 
tu injurius. 
Dem. Loquere nunc jam, puella. Gripe, animum advort: 
ac (ace. 
Pal. Sunt crepundia. Dem. Ecca video. Grip. Peri io pe 
mo prælio! 
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Dem. Les voilà, je les vois. 

Gri. Ah! je suis mort du premier coup. (à Dé- 
monés.) Arrétez! ne les montrez pas encore. 

Dém. De quelle espèce sont-ils? répondez-moi 
par ordre. 

pal. Premièrement , une petite épée d'or, sur la- 
quelle il y a des caractères gravés. 

Dém. Et qu'expriment-ils , je vous prie? 

Pal, Le nom de mon père. Il y a encore une pe- 
tte serpe à deux tranchants. Elle est également 
d'or, et marquée de lettres qui forment le nom de 
na mére. 

Dén. Arrêtez! Le nom de votre père gravé, dites- 


vous, sur la petite épée , quel est-il? 

Pal. Démonés. 

Dén. (à part) Dieux immortels, à quelles es- 
pérantes s'ouvre mon eceur! 

Gri. (à part.) Que deviennent les miennes? 

Dén. (à Palestre). Continuez, je vous prie, sans 
vous interrompre. 


Gri. (apart). Oui, mais, labelle, cette fois-ci allez- 
y plos humainement pour moi, ou que la peste vous 

étoufíe! 

Dm. Le nom de votre mère inscrit sur la petite 
serpe, quel est-il? 

Pal. Dedalis. 

Im. (à part). Les dieux veulent me sauver. 

Gri. (à part). Et me perdre, moi! 

Dém. Ah! Gripus , il faut assurément que ce soit 
là ma fille. 

Gri. Soit. Mais pourquoi faut-il que ce soit à 
nes dépens que leciel vousla rende? (a Trakhalion.) 
Bt toi, puissent les dieux t'abtmer, pour m'avoir 
u pécher cette valise! et puissent-ils m'ablmer 
iussi , pour la sottise que j'ai faite de ne pas regar- 
ler cent fois autour de moi, avant de tirer mon fl- 
et de la mer! 

Pal. Vous trouverez encore dans le méme cof- 
ret une petite faucille d'argent , une petite paire de 
manchettes attachées ensemble, et une petite brelo- 
ue qui représente une truie. 


lane, ne ostenderis. Dem. Qua facie sunt? responde ex 
ordine. 1140 

el. Ensicula'st sureolos primum literatus. Dem. Dicedum : 

! eo ensicalo literarum quid est? Pai. Mei nomen patris. 

mt, altrinsecus est securicula ancipes , item aurea 

iterata : ibi matris nomen in securicula'st. Dem. Mane. 

ic, in ensicuto quid nomen est paternum? Pal. Dæmo- 
pes. 1146 

em. Di inmortaleis, ubi loei sunt spes meæ? Grip. Imo, 
edepol , mese? . 

Mem. Perge, te obsecro, continuo. Grip. Placide; aut ite 
ia malam crucem. 

lem Loquere matris nomen helc in securicula quid siet. 

el. Dedalis. Dem. Di me servatum cupiunt. Grip. At me 


perditum. . 
em. Filiam meam esse hanc oportet, Gripe. Grip. SIt 
per me quidem 1150 


ui te di omneis perdant, qui me hodie oculis vidisti tuis, 
leque adeo scelestum , qui non circumspexi centies 

rius, me ne quis inspectaret, quam rete extraxi ex aqua. 
eL Post, est sicilicula argenteola et duc connexæ mani- 


cule, et 
ucula. Grip. Quin tu i dierecta, cum sucula et cum por- 
eulis. 1155 


el. £t bulla aurea est, pater quam dedi! mini natali die. 
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Gri. (à part). Puissent tous les fléaux ensemble 
emporter toi, la truie, et ses petits cochons ! 

Pal. En outre vous y trouverez un petit flacon 
d'or, que mon père me donna le jour de ma nais- 
sance. 

Dém. (à part). Oui, c'est là ma fille, je n'en puis 
plus douter. Je cède à la joie qui me transporte. (4 
Palestra.) Viens dans mes bras, ma chère fille! c'est 
moi qui suis ton père, c’est moi qui suis Démonés; 
ettu trouveras dans cette maison ta mére Dédalis. 

Pal. O mon père! 6 vous que je n'espérais plus 
retrouver ! 

Dém. Ma chère fille, qu'avec plaisir je te serre 
dans mes bras! 

Trak. J'aime à voir les dieux récompenser ainsi 
la piété paternelle et filiale. 

Dém. Trakhalion, prends cette valise, si tu peux, 
et me l'apporte tout à l'heure chez moi. 

Trak. (meltant la valise sur son dos). Me voilà 
chargé des scélératesses (1) de Gripus. Cette affaire, 
mon pauvre Gripus, a tourné singuliérement pour 
toi. Je t'en fais mon compliment. 

Dém. Allons, ma fille, entrez au logis; allez 
voir votre mére. Elle pourra mieux que moi vous 
reconnaitre à certaines marques de naissance, 
qu'elle a eu plus d'occasions que moi d'obser- 
ver. 

Trak. Entrons tous; aussi bien sommes-nous 
tous plus ou moins intéressés dans cette affaire. 

Pal. Suivez-moi, ma chére Ampélisque. 

Amp. Je suis raviede voir que les dieux commen- 
cent à vous étre favorables. 

Gri. (seul). Ne suis-je pas bien ennemi de moi- 
méme den'avoir pasenterré cette valise aussitôt après 
l'avoir péchée? Par Pollux! en voyant la tempête 
qu'il faisait ce matin, j'avais eu raison de présager 
que la péche serait mélée de trouble. Certes, c'est 
une valise remplie d'or et d'argent... Oh! qu'ai-je 


(14) C'est-à-dire des vols de Gripus, de 1a valise dont Gripus 
comptatt s'emparer. 


Dem. Ea est profecto : contineri, quin conplectar, non 
queo. 

Filia mea, salve; ego is sum, qui te produxi, pater : 

Ego sum Dæmones, et mater tua ecca heic intus Dædalis. 

Pal. Salve, mi pater insperate. Dem. Salve : ut te ample- 
ctor lubens! 1160 

Trach. Voiupe ‘st, quom istuc ex pietate vostra vobis conti- 


t. 

Dem. Capedum ; hunc, si potes, fer intro vidulum, age Tra- 
chalio. 

Trach. Ecce Gripi scelera : quom istæt res male evenit tibi, 

Gripe, gratulor. Dem. Age, eamus, mea gnala, ad ma- 
trem tuam, 

Que ex te poterit argumentis banc rem magis exquirere . 

Quæ te magis tractavit, magisque signa pergnovit tua. 1166 

Trach. Eamus intro omneis, quando omneis operam pro- 
miscuam damus. 

Pal. Sequere me, Ampelisca. Æ#mp. Quom te dil amant, 
voluptati 'st mihl. 

Grip. Sumne ego scelestus, qui illunc bodie excepi vidu 
lum? 

Aut quom excepi , qui non alicub! in solo abstrusi loco? 1176 

Credebam, edepol , turbulentam predam eventuram mihi, 

Quia illa mihi tam turbülenta tempestate evenerat. 

Credo, edepol , ego illeic inesse auri et argenti largiter. 


270 PLAUTE. 


de mieux à fame que d'aller promptement dans 
quelque coin du grenier, passer un nœud coulant 
à mon cou, et m'y pendre?... Ne fût-ce que le temps 
de perdre la mémoire d'un si cruel déplaisir ! 


SCÈNE V. 
DÉMONES (seul). 


O dieux immortels, y a-t-il un homme plus for- 
tuné que moi? Pouvais-je retrouver ma fille plus 
miraculeusement? Ceci ne prouve-t-il pas que c'est 
aux gens de bien , et d'une piété persévérante, que 
les immortels réservent leurs bienfaits? 1ls m'ont 
rendu, de la manière la plus imprévue, ma chère 
fille, que je n'espérais plus revoir ; je vais la marier 
à un jeune homme de haute naissance, fils et pe- 
tit-fils de citoyens d'Athénes (1), et de plus mon pa- 
rent; je veux donc qu'on l'aille prier promptement 
de venir chez moi. J'ai déjà recommandé à son va- 

let Trakhalion de le chercher dans la place, et je 
"m'étonne qu'il ne soit pas encore sorti du logis. Si 
j'allais lui renouveler l'ordre?... Mais que vois-je 
de la porte? Quoi! ma femme encore pendue au cou 
de sa fille! Oh! ces caresses ont assez duré. Les fem- 
mes ne savent comment tuer le temps. 


SCENE VI. 


DÉMONÉS, SA FEMME, personnage muet et 
qu'on ne voit point; TRAKHALION. 


Dém. Yl est temps d'interrompre ces baisers, ma 
femme, et de disposer toutes choses pour le sacrifice 
qu'à mon retour je ferai aux lares familiers (2) qui 
ont daigné accroître ma famille en me rendant Pa- 


(1) C'est ce que signifie ingenuo 4thentensi ; car V ne faut point 
teide virgule aprés ingenuo. Le poëte établit que Pleusidippe était 
up noble étranger dans l'originc , et citoyen d'Athénes depuis deux 
généralions au moins. Chez les Romains, ingenuus signifiait un 
homme libre d'un nombre de générations illimité au-dessus de deux 
générations. Le fils du fila d'un affranchi pouvait déjà «e quali- 
fier ingenuus. 


(2) Ou dieux domestiques. Plaute , à son ordinaire, fait jouer cn- 
semble , comme analogues , les mots familiares et familia. 


Quid meliu'st, quam ut hinc intro abeam , el me suspendam 
clanculum? 


Saltem tantisper, dum abscedat hzc a me ægrimonia. 1176 


SCENA QUINTA. 


DAEMONES. 
Pro di inmortaleis, quis me est fortunatior, 
Qui ex inproviso tiliam inveni meam? 
Satin 'si quoi bomini dei esse benefactum volunt, 
Aliquo illud pacto obtingit optatum piis? 
Ego hodie, qui neque speravi, neque credidi , 1180 
Is inproviso filiam inveni tamen : 
Et eam de genere summo adulescenti dabo 
Ingenuo, Atheniensi, et congnato meo. 
Ego eum adeo arcessi huc ad me quam primum volo, 
Jussique exire huc ejus servom , ut ad forum 1186 
[ret : nondum egressum esse eum, id miror tamen. 
Adcedam opinor ad foreis : quid conspicor? 
Uxor conplexa collo retinet tlliam : 
Nimis pæne inepta atque odiosa ejus amatio 'st. 


SCENA SEXTA. 


DAEMONES, TRACHALIO. 
Dem. Aliquandoosculando mellu'st , uxor, pausam fieri. 1190 
Alque adorna, ut rem divinam faciam, quom intro adve- 
nero, 


lestra. Nous avons au logis des agneaux et des 
chons destinés à ce pieux usage. Hola, hé! bd 
lardes (1) éternelles, jusqu'à quand retiendrez-wi 
Trakhalion? Ah ! bon ; le voilà qui sort. 
Trak. En quelque lieu que soit mon maître Ph 
sidippe , je cours le chercher. Comptez que jew 
l'aménerai. 
Dém. Apprends-lui la manière dont j'ai reco 
ma fille, et prie-le de ma part de tout quitter pt 
venir ici. 
Trak. Ovi. | 
Dém. Dis-lui que je lui donne ma fille ens 
riage... | 
Trak. Oui. 
Dém. Quej'ai connu son père, et que nous sg 
mes parents. 
Trak. Oui. 
Dém. Mais dépéche-toi. 
Trak. Oui. 
Dém. Et fais qu'il soit ici au plus tôt, afin qu 
prépare le souper. 
Trak. Oui. 
Dém. Quoi! tu me répondras toujours par des a 
Trak. Oui. — Mais j'ai une gráce à vous dem 
der: savez-vous bien ce que c'est? De vous souve 
de votre promesse , qu'aujourd'hui je serais libre. 
Dém. Oui. 
Trak. Faites votre possible pour obtenir cela 
mon maître. 
Dém. Oui. 
Trak. Si votre fille joignait ses prières aux vôtr 
Pleusidippe se rendrait encore plus facilement. 
Dém. Oui. 
Trak. Et quand je serai libre, qu'on me don 
Ampélisque pour femme. 
Dém. Oui. 
Trak. Je vous demande cette bienveillance, . 
nom du bon service que je vous ai rendu. 
Dém. Oui. 
(4) Ceci s'adresse aux servantes de Démonés. 





Laribus familiaribus, quom auxerunt nostram familiam. 
Sunt domi agni et porci sacres : sed quid istum reri; 
mini, 
Malleres, Trachalionem? atque optume, eccum , exit foi 
Trach. Ubi ubi erit, tamen jam investigabo, et mecum 
te adducam simul t 
Pleusidippum. Dem. Eloquere ut hzc res obtigit de filia 
Eam Pogato, ut relinquat alias res, et huc veniat. 7ro 
cet. 


Dem. Dicito daturum meam illi filiam uxorem. Tr 
Licet. 


Dem. El patrem ejus me gnovisse ; et mihi esse congnatt 
Trach. Licet. 

Dem. Sed propera. Trach. Licet. Dem. Jam heic fac: 
ceca ut curetur. Trac. Licet. 

Dem. Omnian' licet? Trach. Licet, sed scin' quid est » 
te volo? 

Quo] promisisti ut memineris, hodie ut liber sim. D 

cet. 

Trach. Fac ut exores Pleusidippum, ut me emittat ma 
Dem. Licet. 

Trach. Et tua filia facito oret; facile exorabit. Der. Li 

Trach. Atque ut mihi Ampelisca aubat, ubi ego sfn iin 
Dem. Licet. 


Trach. Atque ut gratum mihi beneficium factis exper 
. Dem. Lieet. 


LE CABLE, ACTE IV, SCENE VII. 


Trak. Quoi? n'avez-vous autre réponse à me 
bire que des oui? 

Dem. Tu m'as payé de cette monnaie; trouve bon 
que je t'en paye à mon tour. Mais hâte-toi d'allerà 
la ville(f), et de revenir ici promptemept. 

Trak. Oui, dans un moment je serai de retour. 
Cependant, faites préparer toutes choses. 

Dem. (a Trakhalion parti). Oui. Va; qu'Hercule 
te confonde avec ton refrain! A tout ce que je lui 
disais, ce maraud avait, je crois, juré de me rebattre 
les oreilles de son oui ! — oui! 


SCENE VII. 


GRIPUS, DÉMONËS. 


Gri. Pourrais-je, mon maître, en ce moment 

vous dire un mot? 

Dém. Qu'est-ce , Gripus? 

Gri. Cest au sujet de cette valise. Ma foi , si vous 
êtes sage, vous le serez de la sorte : vous garde- 
rez (2) le bien que les dieux vous ont envoyé. 

Dém. Tu trouves juste que je m'approprie un bien 
qui n'est pas à moi ? 

Gri. Quoi! une trouvaille que j'ai faite en mer; 
la pêche d'un de vos esclaves? 


4 Ala place publique de la ville de Cyréne. Dans cette place se 
rendait ia justice, au moins pour les cas de police; et les cas 
part.culiers étaient jugés par des commissaires nominés À cet effet 
per le préteur, comme an le voit dans la première scène du cin- 
quème acte, où ces officiers, préposés pour juger les cas de diber- 
ke, sont nommés recupergtores. On doit se rappeler que dans la 
cetére scéne dn s* acte , Pleusidippe a donné commission à son 
Vikt de dire A trois recors de l'attendre à la porte de 1a ville, 
poar aller de là avec eux et Labrax devant les commissaires , et 
pour que ces recors, sur La sentence des juges, l'aidassent à trainer 
Labrax en prison. faute par Labrax d'obtempérer au jugement, 
et ce renoncer à se porter pour maitre et propriétaire de Palestra 
etd Ampélisque. Mais on verra dans l'acte suivant que ces commis- 
aires s'adjugent à Meosidippe que La seule Palestra, qu'Am- 
péitque reste au pouvoir de Labrax, et n'est affranchie qu'au 
woyen de conditions faites à l'amiable entre Labrax et Démonès, 
ce deraier désirant acquitter la parole qu'il a donnée à Trakhalion 
de lui faire épouser Ampélsque. De cette manière, toutes les 
conv-nances sont observées : la fille née libre est’ mariée à un 
homme né libre; et la simple affranchie est mariée à un simple 
affrascbi. 

*' Gripus cherche à pervertir son maitre, pour avoir Ini-méme 
part dams la valise; mats fl échoue contre la probité de Dé- 
moaës. 


Trach. Omnian’ licet? Dem. Licet : tibi rursum refero gra- 
tiam. 

Sed propera ire in urbem actutum, et recipe te huc rur- 
sum. Trach. Licet. 

Jam heic ero: tu interibi adorna ceterum, quod opu'st. 
Dem. Licet. 

Den. Hercules istum infelicet cum sua licentia , 

Ila mess replevit aureis, quidquid memorabam , licet. 


SCENA SEPTIMA. 


GRIPUS, DÆMONES. 


Grip. Quam mox licet te conpellare, Dæmones ? 

Dem. Quid est negoti , Gripe? Grip. De iilo vidulo 

Si sapias, sapias : habeas quod di danunt boni. 

Dem. £quom videtur tibi, ut ego, alienum quod est, 1215 
Meum esse dicam? Grip. Quodne ego Inveni in mari? 
Dem. Tanto melias ilii obtigit, qui perdidit : 

Tuum esse nihilo magis oportet viduium. 

Grip. slo tu pauper es, quom nimis sancte pius. 

Den. O Gripe, Gripe, in ætate hominum plurima 
Fin! trasennæ , ubi decipiuntur dolis. 

Alque, edepol, in eas plerumque esca inponitur : 
Qoam si quis avidus poscit escam avariter,' 

Decipitur in transenna avaritia sua, 


1210 


1220 
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Dém. Tant mieux pour celui quia droit de la ré- 
clamer; ce n'est pas une raison qui t'autorise à la 
garder. 

Gri. Voilà justement ce qui vous rend pauvre : 
vous étes trop homme de bien. 

Dém. O Gripus! Gripus! il y a des filetstendus sur 
lechemin de la vie, où tous les jours, je ne dis pas des 
poissons, mais des hommes se laissent prendre. Il y a 
d'ordinaire quelque appát caché sous ces filets : la 
premiére dupe qui se jette dessus avec trop d'avidité 
nemanque jamais d'y étre attrapée. et d'étre ainsi pu- 
nie de son avidité. Mais quand on prend garde à 
sa conduite, qu'on vit sagement, qu'on n'agit qu'avec 
discrétion , on jouit longtemps d'un bien honné- 
tement acquis. Tiens, Gripus, je suis persuadé que 
cette valise rendue à son maître nous fera plus de profit 
que si nous la gardions. Quoi! je saurais à qui ap» 
partient un effet qu'on m'apporte, et je pourrais le 
retenir ? Non, Gripus ; c'est ce que Démonés ne fera 
jamais. Les honnétes gens doivent éviter avec grand 
soin toute complicité avec leurs domestiques. Après 
la joie que m’a donnée cette valise, crois que je ne 
demande rien davantage. 

Gri. Écoutez, mon maître; je me trouvais l'autre 
jour à un spectacle oü des comédiens débitaient de 
ces belles maximes. Cette morale fut applaudie de 
tout le monde; mais lorsque chacun se fut retiré, 
il n'y eut pas de tous les spectateurs un seul qui 
voulôût la suivre. 

Dém. Rentre au logis ; ne m'importune pas da- 
vantage de tes discours. Car, ne t'y trompe point, 
tu n'auras rien de ce qui est dans la valise. 

Gri. (à part, en s'en allant). En ce cas, je prie 
les dieux que tout ce qui est dedans, soit or, soit 
argent , devienne cendre. 

Dém. (seul). Pourquoi la plupart des valets sont- 
ils des vauriens? c'est que bien des maîtres leur 
prétent la main dans leurs friponneries. Si celui-ci 
eüt eu affaire à un de ses camarades, il aurait com- 
mis un vol, et, pensant avoir pris une bonne proie, 
il serait devenu lui-méme la proie de la justice. Mais 


Tile qui consulte, docte, atque astule cavet , 1225 


Diatine uti bene licet partum bene : 

Mih! istæc videtur preda prædatum irier, 

Ut cum majore dote abeat quam advenerit, 

Egone ut quod ad me adiatum esse alienum sciam, 
Celem? minume istuc faciet noster Dæmones. 
Semper cavere hoc sapienteis æquissumum 'st, 

Ne conscii sint ipsi maleficiis suis. 

Ego mihi quon lusi , nihii moror ullum lucrum. 
Grip. Spectavi ego pridem comicos ad istum modum 
Saplenter dicta dicere, atque iis plaudier, 

Quom illos sapientels mores moustrabant poplo : 
Sed quom Inde suam quisque ibant diversi domum, 
Nullus erat illo pacto , ut iil! jusserant. 

Dem. Abi intro, ne molestus; linguæ tempera. 

Ego daturus tibl nihil sum, ne tu frustra sis. 1240 
Grip. At ego deos quæso, ut quidquid in íllo vidulo 'st, 
SI aurum, si argentum 'st, omne id ut flat cinis. (abit.) 
Dem. liluc est, quod nos nequam servis utimur. 

Nam illic cum servo si quo congressus foret, 

Et ipsum sese et illum furti adstringeret , 

Dum predam habere se censeret , interim 

Præda ipsus esset; preda predam duceret. 

Nunc hinc iatroibo, et sacruficabo; postibi- 

Jubebo nobis cœvam continuo coqui . 
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rentrons au logis pour le sacrifice; après quoi, nous 
ordonnerons aux cuisiniers de préparer le souper. 


SCENE VIII. 
PLEUSIDIPPE, TRAKHALION. 


Pleu. Mon cher Trakhalion , ma vie, mon cher 
affranchi; non, mon patron; que dis-je, mon pa- 
tron? mon pére, jet'en conjure, raconte-moi une 
seconde fois tous ces détails : Palestra a donc re- 
couvré ses parents? 

Trak. 1l est vrai. 

Pleu. Elle est ma compatriote ? 

Trak. Je le pense ainsi. 

Pleu. On me la donnera en mariage? 

Trak. Je le soupçonne. 

Pleu. Mais, je te prie, crois-tu que ce soit dès 
aujourd'hui que je serai fiancé avec elle? 

Trak. C'est ce que j'estime. 

Pleu. Je puis, en attendant , féliciter son père de 
l'avoir retrouvée ? 

Trak. C'est ce que j'estime. 

Pleu. Et sa mère? 

Trak. C'est ce que j'estime. 

Pleu. Que veux-tu dire avec ton j'estime ? 

Trak. Vous êtes curieux de savoir si je vous ad- 
juge vos demandes; à quoi je vous réponds : C'est ce 
que j'estime. 

Pleus. Eh! morbleu , il s’agit bien ici d'estima- 
tion! sommes-nous à quelque inventaire? Prends, 
enlàve toutes les marchandises qui te conviendront. 
Ne crains pas que je mette jamais l'enchére sur toi. 

Trak. Comme de juste. 

Pleus. Écoute. Si courant vers eux à toutes 
jambes... 

Trak. J'ensuis d'avis. 

Djeus. Ouplutót, siles abordant d'un pas grave... 

Trak. J'en suis d'avis. 

. Pleus. Je saluais la jeune fille en arrivant? 

Trak. J'en suis d'avis. 

Pleus. Le père d'abord , s'entend? 


SCENA OCTAVA. 


PLEUSIDIPPUS , TRACHALIO. 


Pleus. Iterum mibi istæc omnía Itera , mi anime, mi Tracha- 
Ho 1250 

Mi liberte, mi patrone, imo potius , mi pater. 

Reperit patrem Palestra suum atque matrem? Track. Repe- 


rit. 

Pleus. Et popularis est? Trac. Opinor. Pleus. Et nubtu- 
ra ‘st mihi? Trach. Susplcor. 

Pleus. Censen', hodie despondebit eam mihi , queso? Trac. 


Censeo. 

Pleus. Quid, patri etlam gratulabor, quom illam invenit? 
Trach. Censeo. 1265 

Pleus. Quid , matri ejus? Tiach. Censeo. Pleus. Quid ergo 
censes? Trach. Quod rogas, 

Censeo. Pleus. Dic ergo quanti censes! Trach. Egone? cen- 


seo. 

Pleus. At same quidem , ne censionem semper facias. Trach., 
Censeo. 

Pleus. Quid si curram? Trach. Censeo. Pleus. An sic po- 
tius placide? Trach. Censeo. 

Pleus. Etiamne eam adveniens salutem? Track. Censeo. 
Pleus. Etiamne, ejus patrem ? 1200 


PLAUTE. 


Trak. J'en suis d'avis. 

Pleus. Ensuite, la mère? 

Trak. J'en suis d'avis. 

Pleus. Aprés les salutations, si j'embrassais | 
pére? 

Trak. J'en suis d'avis (1). 

Pleus. Puis, la mére? 

Trak. J'en suis d'avis. 

Pleus. Puis enfin, la jeune fille elle-méme? 

Trak. Tout beau ! c'est de quoi je ne suis poi 
d'avis. 

Pleus. J'enrage ! ce maudit censeur m'aceon 
toutes les demandes qui me sont indifférentes, 
ne me refuse que celle qui fait seule l'objet de m 
vœux (2). 

Trak. Convenez , mon maître, que les amanti. 
sont pas mal fous. Venez, suivez-moi : tout irabie 

Pleus. Méne-moi où tu voudras, 6 mon d 
patron! 


ACTE CINQUIEME. 


SCÈNE PREMIÈRE. 


LABRAX (seul). 


Est-il au monde un homme plus malheur 
que moi? Pleusidippe a fait nommer des comm 
saires qui m'ont condamné, et qui lui ont adjt 
Palestra : je suis perdu! Tous les marcha 
d'esclaves naissent, je pense, enfants de la joie; « 
tout le monde rit, au mal qui leur arrive. Alk 
au temple de Vénus, pour voir l'esclave qui ! 
reste, afin qu'au moins j'emméne A mpélisque, le s 
bien que j'aie conservé dans mon malheur. 


(1) Le texte dit le contraire, mais c'est une erreur qu'Auri 
& parfaitement sentie. Trakhallon ne doit cesser d'étre de l'avis 
Pleusidippe que lorsqu'il s'agit d'embraeser {a jeune fille. At 
ment l'effet comique est manqué. (A. F.) 

(2) Cette réflexion justifie clairement le traducteur. (A. F:.— 


Trach. Censeo. Pleus. Post ejus matrem? Track. Ceo« 
Pleus. Quid postea? 
Etiamne adveniens conplectar ejus patrem? Track. N 


censeo. 
Pleus. Quid, matrem? Trach. Non censeo. Pleus. (X 
eampse illam? Trach. Non censeo. | 
Pleus. Peri! delectum dimisit : nunc non censet, qx 
volo. | 
Trach. Sanus non es; sequere. Pleus. Duc me, mi patro 
quo lubet. n 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 


LABRAX. . 

Quis me est mortalium miserior, qui vivat alter hodie, 
Quem ad ratores modo damnavit Pleusidippus? 
Abjudicata a me modo est Palestra : perditus sum! 
Nam lenones ex gaudio credo esse procreatos , 
Ita omneis mortaleis , si quid est mali lenoni, gaudeot. !* 
Nunc alteram illam, que mea est, visam buc in Veneris i 

num, | 
Saltem ut eam abducam , de bonis quod restat reliquianul 


LE CABLE, ACTE V, SCENE II. 


SCENE Il. 


GRIPUS, LABRAX. 


Grip. (aux gens de la maison de Démonés, qui 
lui ont enlevé la corde avec laquelle il faisait mine 
devouloir se pendre.) Vous avez beau faire , vous 
pe verrez pas ce soir Gripus en vie, à moins que la 
valise ne Jut soit rendue. 

Lab. Je meurs quand j'entends parler de valise. 
Ce mot est un coup de poignard pour moi. 

Grip. Cescélérat de Trakhalion est mis en liberté; 
a moi qui ai tiré la valise de la mer, et qui l'ai 
péchée dans mes filets , il ne m'en reviendra rien? 

Lob. O dieux immortels, que cet homme me fait 
ouvrir les oreilles, par ce qu'il vient de dire! 

Grip. Ils u’en sont pas où ils pensent. J'écrirai 
we afiche d'une coudée de haut , où se lira en gros 
caracteres : VALISE TROUVÉE, REMPLIE D'OR ET 
D'ABGENT. S'ADRESSER A GRIPUS. 

Lab. Par Hercule! cet homme sait, je crois, qui 
a trouvé ma valise. I] faut que je l'aborde. O dieux! 
avez pitié de moi , je vous conjure. 

Grip. (à son maitre qui l'appelle.) Pourquoi me 
rappelez-vous à la maison, vous autres? I} me plaft 
d'éurer cette broche devant la porte. Mais, par Pol- 
lur, cet ustensile est moins de fer que de rouille. 
Plus je le frotte, et plus il jaunit en s'amincissant. 
)h! cette broche est née au printemps (1), car, d'un 
xutàlautre, elle vient en efflorescence sous la 
nain. 

Lab. Bonjour, mon garcon. 
Grip. Bonjour, l'homme dont le front ne fut 
imais rasé (2). 


ls, Plante fait ici un jeu de mots, entre veru broche, et vere 
si nçae printemps. Ce jeu de mots ne pouvait être conservé, 
| se méritait de Pétre. On ne s'est attaché à rendre, que le rap- 
Wt da printemps à la Jforaison, expression qui se convertit en 


He d'efforescence, lorsqu'il s'agit dela rouille et des autres 
turs minérales, 


fa: Il y à au texte (nraso capíte. Or, à l'égard de Labrax, qui, act. 
L *c. 3, a été qualifié de recalvus, ou front chauve, il est évi- 
t que inrasum caput , signifie non tondu, par faute de poil 
fondre; ou, ce qui revient an méme, front chauve r on ne s'é- 
& point aperçu que inrasum était employé ici négativement, 
Wt une acception comique. 


SCENA SECUNDA. 
GRIPUS, LABRAX. 
fip. Nunquam, edepol, hodie ad vesperam Gripum inspi- 
cietis vivom, 
isi vidulus mihi redditur. Labr. Peril, quom mentionem 
leri audio usquam viduli, quasi palo pectus tundat. — 1275 
^p. lilic scelestus liber est; ego qui in mari prehendi 
alque excepi vidulum, dare ei negatis quidquam. 
4r. Pro di inmortaleis, suo mihi hic sermone adrexit 
aureis. 
'^. Cabitum, hercle, longis literis signabo jam asquequa- 


que, 
| «tis perdiderit vídulum cum auro otque argento multo, 
d Gripam ut veniat. Non feretis istum, ut postulalis. 1251 
Abr. Neum, bercle, illic homo vidulum scit, qui babet, ut 
«29 opinor. 
emus mihi illic est homo. DI, quueso , subvenite. 
'& Quid me intro revocas? Hoc volo heic ante ostium 


extergere, 1284 
lan hoc quidem, pol, e robigine, non e ferro factum ‘st ; 
à quapto magis extergeo, rutilum atque tenuius flat : 
ae quidem boc vere gnatum ‘st verum : ita in manibus 

Consenescit. 


PLAUTE. 
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Lab. Que faistu là? 

Grip. J'écure une broche. 

Lab. Comment va la santé? 

Grip. Pourquoi cette demande? Est-ce que vous 
êtes de l'ordre des Médicants? 

Lab. Non; mais change à ce mot une lettre ou 
deux, et mets moi hardiment de l'ordre des.... 

Grip. Mendiants! 

Lab. 'Tu as rencontré juste. 

Grip. (à part). Il en a bien Ja mine. (à Labraz.) 
Que vous est-il done arrivé? 

Lab. Hélas ! la nuit passée, j'ai fait naufrage. Le 
vaisseau où j'étais a été brisé par la tempéte. J'ai 
perdu absolument tout ce que je possédais. 

Grip. Qu'avez-vous perdu ? | 

Lab. Une valise dans laquelle il y avait beaucoup 
d'or et d'argent. 

Grip. Vous souvenez-vous de ce qui était dans 
cette valise ? 

Lab. De quoi me servirait-il de m'en souvenir, 
puisqu'elle est au fond dela mer? | 

Grip. De rien, en effet... Mais si nous ne parlions 
dc cela, nous parlerions d'autre chose. Si par hasard 
je savais qui l'a trouvée?.., Allons, dites-moi ce qui 
était dedans. 

Lab. Huit cents piéces d'or dans une bourse. De 
plus, dans un petit sac de cuir, il y avait cent phi- 
lippes d'or. 

Grip. (à part.) Voilà, certes, une bonnetrouvaille 
que j'ai faite, et dont je dois tirer une grosse ré- 
compense. Les dieux veillent sur les mortels. Je no 
quitterai pas cette place-ci sans avoir bien fait mes 
affaires ; car voici certainement le propriétaire de 
la valise. (4 Labraz.) Achevons, s'il vous plaît, 
l'énumération. 

Lab. Il y avait dans une grande bourse un grand 
talent d'argent de bon poids;et, de plus, un pot- 
au-lait d'argent , une aiguiére, un petit broc, une 
gondole et un gobelet de méme métal. 

Grip. Oh! oh! savez-vous que vous aviez là de 
grandes richesses! 

Lab. Vous avies !... le vilain mot! qu'il est dur 
d'atoír eu, et de ne plus avoir ! 


Lab. Adulescens, salve. Grip. Di te ament cum inraso ca. 
pite. Labr. Quid fit? 

Grip. Verum extergetur. Labr. Ut vales? Grip. Quid tu? 
num medicus , quæso, es? 

Labr. Imo, edepol, una litera plus sum, quam medicus. 
Grip. Tum tu 1290 

Mendicus es? Labr. Tetigisti acu. Grip. Videtur digna 
orma. 

Sed quid tibi est? Labr. Hac proxuma nocte in mari elavi. 

Confracta'st navis, perdidi, quidquid erat, miser ibi orne. 

Grip. Quid perdidisti? Labr. Vidulum cum auro atque ar- 
gento multo. 


Grip. Ecquid meministi in vidulo, qui perit, quid infuerk 
Ibi? 1295 


Labr. Quid refert, qui periit? Grip. Tamen si non hoc, aliud 
fabulemur. ] 
Quid si ego sciam qui invenerit? volo ex te scire signa. 
Labr. Numi octingenti aurei in marsupio infuerunt. 
Præterea centum denaria Philippea in pasceolo seorsus. 
Grip. (secum.) Magna, hercle, preda ‘st! largiter mercedis 
indipiscar. 1409 
Di homines respiciunt : bene ego hinc prædatus ibo. 
Profecto hujus est vidulus. (Aite voce.) Perge atia tu expedire, 
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Grip. Que donneriez-vous à celui qui irait à la 
quête de ces effets, et vous en rapporterait des nou- 
velles ? Parlez vite; allons, répondez promptement. 

Lab. Je lui donnerais trois cents piéces. 

Grip. Bagatelles ! 

Lab. Eh bien! quatre cents..: 

Grip. Belle misére! 

Lab. Cinq cents..... 

Grip. Riche aumóne! 

Lab. Six cents. 

Grib. Vous badinez. 

Lab. Y'en donnerais sept cents. 

Grip. Vous faites la petite bouche comme si vous 
brüliez. 

Lab. Eh bien donc, mille. 

Grip. Vous révez. 

Lab. Jen'ajouterai pas une obole. Va-t-en. 

Grip. Ecoutez, faites vos réflexions. Quand je 
w'en serai allé, je ne serai plus là. 

Lab. En veux-tu cent, par de là les mille? 

Grip. Vous dormez. 

Lab. Combien demandes-tu donc? parle. 

Grip. Pour ne point vous fatiguer à enchérir 
ainsi par gradation, voici mon dernier mot : vous 
me donnerez un grand talent. S'il s’en manque trois 
oboles, je vous préviens que je ne le prends pas; 
dites oui , ou non. 

Lab. Eh bien donc, puisque tu n'en veux point 
démordre, tu auras un talent. 

Grip. Approchez donc ici ; je veux que Vénus, la 
déesse de ce temple, préside à cette stipulation. 

Lab. Tout comme il te plaira. 

Grip. Touchez cet autel. 

Lab. Je le touche. 

Grip. Jurez par la déesse. 

Lab. Que faut-il jurer? 

Grip. Ce queje vais vous prescrire. 

Lab. Dicte-moi telle formule que tu voudras. 
(4 part.) ll me prend bien pour un autre s'il me croit 
chiche de faux serments. 


Labr. Talentam argenti conmodum magvum inerat in cru- 
mina, 

Preterea sinns, epichysis, cantharus, gaulus, cyathusque. 

Grip. Papi! divitias tu quidem habulsli luculentas. 1305 

Labr. Miserum istuc verbum et pessumum ‘st, Habuisse , et 
nihil habere. 

Grip. Quid dare velis, qui istiec tibi investiget Indicetque? 

Eloquere propere celeriter. Labr. Numos trecentos. Grip. 
Tricas. 

Labr. Quadringentos. Grip. Tramas putridas. Labr. Quin 
gentos. Grip. Cassam glandem. 

Labr. Sexcentos. Grip. Curculiunculos minutos fabulare. 

Labr. Dabo septingentos. Grip. Os calet tibi ; nunc id frigi- 
defactas ? 1311 

Labr. Mille dabo numos. Grip. Somnias. Labr. Nihii addo; 
abi. Grip. Igitur audi : 

Si, hercle, abiero binc, heic non ero. Zabr. Vin’ centum 
et mille? Grip. Dormis. 

Labr. Eloquere quantum postules. Grip. Quo nihll invitus 
addas ; 

Taleotum magnum : non potest triobolum hinc abesse. 1315 

Proin tu vel alas, vel neges. Labr. Quid isteic necessum 'st, 
video : 

Dabitur talentum. Grip. Adcededum huc: Venus hac volo 

.  adrogette. 

Labr. Quod tibi lubet, id mihi inpera. Grip. Tange aram 
hanc Veneris. Labr. Tango. 


PLAUTE, 


Grip. Tenez l'autel. 

Lab. Je le tiens. 

Grip. Jurez que vous me donnerez cet argent 
méme jour que je vous aurai mis la valise entre] 
mains. 

Lab. Je le jure. 

Grip. « Vénus Cyprienne, je vous prends à ! 
« moin... 

Lab. « Vénus Cyprienne, je vous prends à | 
« moin... 

Grip. « Que si je retrouve la valise, ct les t 
« Sors dont m'a privé mon naufrage.... 

Lab. « Que si je retrouve la valise et les trés 
« dont m'a privé mon naufrage.. 

Grip. « Et qu'ils reviennent en mon pouvoir... 

Lab. « Et qu'ils reviennent en mon pouvoir... 

Grip. « Je promets à Gripus ».... dites de mén 
en me touchant de l'autre main. 

Lab. en le touchant de l'autre main. « Je prom 
« à Gripus... 

Grip. « O Vénus, afin que vous l'entendiez... 

Lab. « O Vénus! afin que vous l'entendiez... 

Grip. « Je promets de lui donner aussitót 
« grand talent d'argent. » 

Lab. « Je promets de lui donner aussitót 
« grand talent d'argent. » 

Grip. Ajoutez que sí vous me trompez , tous ci 
sentez que Pénus vous ruine et vous Ote la vie 
(à part.) Et puisses-tu au surplus commencer àr 
sentir les effets de cette imprécation, dés que 
l'auras prononcée! 

Lab. « Si je le trompe, puissiez-vous , Vén 
« rendre malheureux tous ceux de mon métier! : 

Grip. (à part). Ce qui ne manquera pas d'arriv 
quand méme tu ne te parjurerais pas. (à Labra: 
Attendez-moi ici; car c'est mon maître qui a ' 
tre valise. Je vais vous le faire venir. Demandez 
lui, si tôt que vous le verrez. (J{ sort.) 

Lab. (seul.) Me la rendît-il mille fois, je ned 
pas à ce drôle-ci le moindre denier. Ma lan: 


Grip. Per Venerem hanc jurandum st tibi. Labr. Quid 
rem? Grip. Quod jubebo. 

Labr. Præi verbis quid vis : id quod domi 'st, nanqua: À 
subplicabo. 

Grip. Tene aram hanc. Labr. Teneo. Grip. Dejura, em 
argeutum daturum, 

Eodem die, viduli ubi sis potitus. Labr. Fiat. 

Grip. et Labr. Venus Cyrenensis, testem te testor mihi, 

Si vidulum illum , quem ego in navi perdidi, 

Cum auro atque argento salvom investigavero , L 

Isque in potestatem meam pervenerit. 

Grip. Tum ego huic Gripo dico , inquito , et me tangito. 

Labr. Tum ego huic Gripo dico, Grip. et Labr. Yenus, 
tu audias. 

Talentum argenti magnum continuo dabo. 

Grip. Si fraudassis, dicito, uti te in quæstu tuo H 

Venus eradicet caput atque etatem tuam. 

Tecum hoc habeto tamen, ubi juraveris. 

Labr. Et illum ego advorsum, si quid peccasso, venus, 

Veneror te, ut omneis miseri lenones sient. 

Grip. Tamen flet, etsi tu fidem servaveris. I: 

Tu heic operire, jam ego faxo exibit senex : 

Eum tu continuo vidulum reposcito. ( it intro.) 

Labr. Si maxume míhi illum reddiderit vidulum, 

Non illi ego hodie debeo triobolum. 

Meus arbitratu'st, lingua quod juret mea. 15 

Sed conticescam : eccum exit, et ducit senem. 


LE CABLE, ACTE V, SCENE III. 


jure ce qu lil me plaît. Mais taisons-nous : le voici 
qui revient et qui m’amène le bonhomme. 


SCENE III 


GRIPUS, DÉMONÉS, LABRAX. 


Grip. (porlantla valise.) Suivez-moi par ici, mon 
maître. Où donc est le marchand d'esclaves? Holà ! 
tenez , voici celui qui a votre valise. 

Dém. ll est vrai, c’est moi qui l'ai. Si elle vous 
appartient, il est juste qu'on vous la rende. Ce qui 
etait dedans vous sera remis. Tout est dans son en- 
tier, eomme vous l'avez laissé. Prenez-la... , si elle 
est à vous. 

Lob. O dieux immortels! c’est la mienne. Je te 
glue, 6 ma chère valise! 

Dén. Mais est-ce bien la vôtre? 

Lab. Belle demande ! je la réclamerais contre Ju- 
piter même. 

Dém. Tout ce qu’elle contenait est en bon état. 
On n'en a óté qu'une petite cassette avec des jouets 
d'enfant, qui m'ont fait aujourd'hui retrouver ma 
lille. 

Lab. Quelle fille? 

Dém. Eh! oui ; celle qui était votre esclave, Pa- 
lestra, c'est ma fille. 

Lab. Eh! par Hercule, tant mieux que l'événe- 
ment ait servi vos souhaits. Je m'en réjouis fort. 

Dém. Je ne crois pourtant pas cela facilement 
de vous. 

Lab. Pour vous forcer à me croire, je vous dé- 
dare que je ne vous demande pas une obole pour 
votre fille; je vous en fais présent (1). 

Dém. avec ironie. Vous en usez d'une manière 
généreuse , par Pollux! 

Lab. C'est vous, au contraire. 


Grip. (à Labrazz.) Holà ! vous avez votre valise? 

iM Fercément, les commissaires ont déjà adjugé Palestra 
la réclamait comme née libre, et enlevée à ses 
iim dans ibénes; et, de plus, comme étant convenns de sa ran- 
(98 avec Labraz, et Ini en ayant payé une partie. 


SCENA TERTIA. 


GRIPUS, DEMONES, LABRAX. 


Grip. Sequere hac. Ubi istic leno est? heustu, hem tii, 
hic habet vidulum. 

Dem. Habeo, et fateor esse apud me: et, si tuus est, ha- 
beas tibi. 


Omnia ut quidquid infuere , ita salva sistentur tibi. 

Tene. si tuus est. Labr. O di inmortaleis! meus est. Same: 
vidule. 

Dem. Tuusne est? Labr. Rogitas? siquidem, horcie, Jovi 
fit, meus est tamen 

Den. Omnia insunt salva : una istipc cistella excepta est 
modo 


Om crepundits, quibuscum bodie filiam inveni meam. 
Labr. Qum? Dem. Taa quz fuit Palestra , ea filia inventa 


La. Mene. mehercie, factum ‘st; quom istæc res tibi ex 
sententia 1350 

Polchre evenit, gaudeo. Dem. Istuc facile non credo tibi. 

Labr. limo, hercle, ut scias gaudere me, mihi triobolum 

Ob an ne duis; condono te. Dem. Benigne, edepol, fa- 


Lab. Y Imo tu quidem, herele, vero. Grip. Heus tu, Jamne 
babes vidujum ? 
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Lab. Oui, je l'ai. 

Grip. Dépéchez-vous donc. - 

Lab. De quoi faire? 

Grip. De me donner de l'argent. 

Lab. Par Pollux! je ne t'en donnerai pas plus 
que je ne t'en dois. 

Grip. Quel complot (1) est ceci? Quoi! vous 
ne me devez rien! 

Lab. Non, certes, je ne te dois rien. 

Grip. Vous n'avez pas juré? 

Lab. J'ai juré, et je jurerai bien encore, s'il me 
convient. L'homme a établi les serments pour la con- 
servation et non pour la perte de ses biens. 

Grip. Donne-moi tout à l'heure un grand talent 
d'argent, maudit parjure. 

Dém. Gripus, qu'est-ce donc que ce talent que 
tu lui réclames? 

Grip. Celui qu'il a juré de me donner. 

Lab. Si j'ai juré , c'est qu'il m'a plu de le faire. Es- 
tu le grand pontife ? as-tu droit de t'attribuer la con- 
naissance des faux serments? 

Dém. À quelle occasion t'a-t-il promis cet argent? 

Grip. lla juré, vous dis-je, de me donner un 
grand talent, si je lui remettais sa valise entre les 
mains. 

Lab. Donne-moi un homme qui vienne avec moi 
devant le juge. Tu verras si je ne prouverai pas que 
tu as extorqué de moi cette promesse par surprise, 
et que je suis encore mineur(2), et n'ai pas vingt-cinq 
ans. 

Grip. Voila mon maître, avec qui vous pouvez 
aller devant le juge. 

Lab. Une affaire pressée m'appelle ailleurs. 

Dém. Tout beau ; je ne souffrirai point que vous 
emportiez la valise, à moins que je n'aie prononcé 


(t) Allasion au refus que Démonés a déjà fait à Gripus de Ini 
allouer aucune part dans la valise trouvée. Comme ce refus est con- 
firmé ici par Labrax, Gripus traite cela d'accord et de conjuration 
entre eux , contre lut. 

(2) En produisant un faux acte de naissance , ou en se parjurant , 
ear on a vu plus haut que Labrax est un vielllard chauve, senex 
rocalvus, act. 11, sc. 2. 


Labr. Habeo. Grip. Propera. Labr. Quid properabo? Grip. 
Reddere argentum miht. 

Labr. Neque, edepol, tibi do, neque quidquam debéo Grip. 
Quæ hec factio 'st? 

Non debes? Labr. Non, hercle, vero. Grip. Non tu juratus 
miht est? 

Labr. Juratus sum; et nunc jurabo, si quid voluptati est 
mihl. 

Josjurandum rei servandæ, non perdundæ, conditam 'st. 

Grip. Cedo, sis, mihi talentum magnum argenti, perjaris, 
sume. 

Dem. Gripe, quod tuistum talentum poscis? Grip. Jaratat 

mibi 


Dare. . Labr. Lubet jurare : tun' meo pontifex perjurio es? 

Dam. Qoa pro re argentum promisit hic tibi? Grip. Si vi- 
dulum 

Istum redegissem in potestatem ejus , juratus dare 

Mibi talentum magnum argenti. Labr. Cedo quicum habeam 


judicem , 

Ni dolo malo instipulatus sis, nive etiam dum siem 

Quinque et viginti gnatus annos. Grip. Habe cam hoe. Labr 
Alio 'st opus. 

Dem. Jar ab isto auferre haud sinam, nisi istum condem- 
navero. 

Promisisti huic argentum? Labr. Fateor. Dem. Que servo 
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contre Gripus. Lui avez-vous promis de l'argent? 

Lab. Y est vrai (1). 

Dém. Ce que vous avez promis à mon esclave 
m'appartient de droit. Ne vous imaginez pas user 
aujourd’hui de la mauvaise foi ordinaire aux gens 
de votre métier : j'y mettrai bon ordre, 

Grip. (à Labrax). Tu croyais avoir trouvéta dupe. 
Il faut tout à l'heure me compter de bon argent, 
que je donnerai sur l'heure à mon maître , afin qu'il 
me mette en liberté. 

Dém. Comme j'ai agi avec vous fort honnétement, 
que c'est par mes soins que votre valise et ce qu'elle 
contenait vous ont été conservés... 

Grip. (à Démonés). C'est bien par mes soins, et 
non par les vótres. 

Dém. (à Gripus). Songe à tetaire, si tu es sage. (à 
Labrax) ll me semble que vous devez à votre tour 
vous piquer d'honnéteté envers moi, et me rendre 
la pareille. 

Grip. (à Démonés). J'entends, c'est en mon nom 
que vous parlez, et, de mon droit , vous en faites le 
vótre (2). 

Lab. (à Démonés). Eh bien! votre droit est incon- 
testable; mais trouverez-vous extraordinaire que je 
courre le risque de vous supplier de vous en relá- 
cher? 

Grip. (à part) Tout va bien pour moi. Labrax 
commence à baisser le ton : bon présage pour ma 
liberté. 

Dém. C'est ce garçon qui a trouvé votre valise. 
ll est mon esclave; et moi je vous l'ai conser- 


(1) Labrax , tout scélérat qu'il est , n'ose user de subterfuge avec 
Démonés comme il a fait avec Gripus, parce que Démonès est un 
homme considéré, et que sa cause est liée à celle de Pleusidippe. 
Hcraint que l'un et l'autre ne lai fassent un mauvais parti, et 
qu'on ne Inl intente an procès criminel pour avoir acheté et essayé 
de trafiquer uue fille libre, une citoyenne d'Athénes. C'est pourquot 
il file doux avec Démonés. 

(a) Quoi qu'en puisse dire madame Dacier, i] n'y a certainement rien 
àtetrancher dans ce vers: Mirum, quin tuum jus seo periculo abs 
te expetam ; etia circonstance abs te doit subsister. Mais ce vers doit 
etre mis dans la bouche de Labrax , et non dans celle de Démonés, 
corame le prouve évidemment ce que Gripus va dire immédiatement 
après. J'ai cru également nécessaire, quelques lignes plus haut, de 
inetire ces paroles : nempe pro meo jure oras , dans la bonche de 
Gripus, et non dans celle de Labrax. En effet, Gripus va dire un 
peu plus loin : fu meam rem simulas agere, tuam agis. 


meo 

Promisisti, meum esse oportet ; ne tu leno postules 

Te heic fide lenonía uti; non potes. Grip. Jam te ratus 

Nanctum hominem quem defrudares : dandum huc argen- 
tum 'st probum ; 

Id ego continuo huic dabo, adeo me ut hic emittat manu. 

Dem. Quando ergo erga te benignus fui, atque opera mea 

Hec tibi sunt servata.... Grip. Imo, hercle, mea, ne tu 
dicas tua. 1376 

Dem. (sd Gripum.) Si sapies, tacebis. (a4 Labracem ) Tum te 
mihi benigne itidem addecet , 

Benemerenti bene referre gratiam. Labr. Nempe pro luo 

Jure oras. Dem. Mirum, quin tuum jus meo periculo abs 
tevexpetam. 

Gnp. Salvos suum ; leno labascit ; libertas protenditur. 

Den. Vidulum istoncilleinvenit ; (liaud mancipium meum at. 

Ego tibi hunc porro servavi cum magna pecunia. sl 

Labr. Gratiam babeo, et de talento nulla causa est quin 
feras, 

Quod isti sum juratus. Grip. Heus tu! mihi dato ergo, si 
sapis 
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Den. Tacen’ annon? Grip Tu meam rem simulas agere, 
libi mu** 


PLAUTE. 


vóe, avec toutes les sommes qui étaient dedan 

Lab. Je vous en ai bien de l'obligation; et je1 
refuse pas de vous donner le talent dont je Jui 
fait la promesse. 

Grip.(à Labraz). Allons, donne-le-moi; croi 
moi, ne te fais pas tirer l'oreille. 

Dém. (à Gripus). 'Te tairas-tu? 

Grip. (à Démonés). Vous faites semblant de pre 
dre mes intérêts , et vous travaillez pour les vôtre 
Mais comptez que je ne me laisserai pas enlever 
talent. C'est bien assez que vous m'ayez fait t 
de tout le reste. 

Dém. Tu seras battu, si tu dis encore un se 
mot. 

Grip. Par Hercule! quand vous devriez me tue 
je jetterai les hauts cris jusqu'à ce qu'on nr; 
donné ce talent. 

Dém. Labrax, venez de ce côté-ci; que je vo 
parle à l'écart. 

Lab. Volontiers. 

Grip. Oh! parlez haut, je vous prie. Hl n'est p 
question de conférer bas. Point de ces chuchotterie 
je vous prie. 

Dém. (à l'écart, et sans étreentendu de Gripu 
Dites-moi un peu, Labrax, combien avez-vo 
acheté cette autre fille qui vous reste, cette Amp 
lisque? 

Lab. Mille piéces. 

Dém. Voulez-vous que je vous fasse une bon 
proposition ? 

Lab. De tout mon cœur. 

Dém. Je partageraien deux le talent dont il s’ag 

Lab. Fort bien. 

Dém. Une moitié vous rentrera pour la liber 
d'Ampélisque , et l'autre sera pour Gripus. 

Lab. Très-bien. 

Dém. Et pour cette moitié, je le mettrai en | 
berté; car c'est lui qui est cause que vous retro 
vez votre valise , et que je retrouve ma fille. 

Lab. C'est agir pour le mieux; et, pour mx 
compte, je vous rends bien des grâces. Voici 
somme. 

(I tire cette somme de sa valise.) 


Non; hercle, istoc me intervortes, si allam prædam pe 
d 


Dem. Vapulabis, verbum si addes istuc unum. Grip. Vt 
bercle, enica, 13! 

Non tacebo unquam alio pacto, nisi talento conprimor. 

Labr. Tibi operam hic quidem dat; taceto. Dem. Conca 
hoc tu, leno. Labr. Licet. 

Grip, Palam age, nolo murmur ullum, neque susurrur 


Dem. Dic mihi, quanti illam emisti tuam alteram muliere 
am I3 


Ampelscam ? Labr. Mille numos denumeravi. Dem. Vi 


Conditionem luculentam ferre me? Labr. Sane volo. 

Dem. Dividuom talentum faciam. Labr. Bene facies. Des 
Pro illa altera, 

Liberta ut sit, dimidium tibi sume , dimidium huic cedo. 

Labr. Maxume. Dem. Pro illo dimidio ego Gripum emitti 
manu. 139 

Quen n propter tu vidulum, et ego gnatam inveni. Labr. Ben 


Gratiam habeo magnam. Grip. Quam mox mihi argenius 
ergo redditur? 
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Grip. Eh bien! me comptera-t-on cet argent , tout 
à l'heure? 

Dém. C'est une affaire conclue; j'ai la somme 
entre les mains. 

Grip. J'aimerais mieux la tenir, moi. 

Dém. Tu n'as plus rien à déméler ici; et pour 
jue tu n'oses plus rien prétendre, je t'ordonne de 
delier Labrax de son serment. 

Grip. Par Hercule! c'est fait de moi ; et si je ne 
cours bien vite me pendre, je suis mort. 

Dém. (donnant à Gripus le soufflet d'affranchis- 
semen!). Par Hercule! passé ce jour, tu na me fri- 
ponneras plus (1). 

(Ici Gripus sort en sautant de joie.) 


SCÈNE DERNIÈRE. 
CHARMIDE, DEMONÉS, LABRAX. 


Dém. Labrax , venez souper ce soir chez moi. 
Lab. (apercevant son hôte Charmide.) J'accepte 
l'offre, àune (2) condition. (Ici Labraz fait signe à 


(1) Formale comique et du genre gal, par laquelle Démonés, en 
bease humeur, apprend à Gripus son esclave, qu'il le met en li- 
bert? , et qu'il pourra à l'avenir pêcher pour son propre compte, 
sans plus filouter son maitre, puisqu'il n'en aura plus. C'est ce qu'on 
Wa*alt point compris. On mettait avant moi, dans la bouche de 
Gripas, ces paroles : Nunguam hercle iterum defraudabis me qui- 
den post kunc diem. Une autre manière prabable d'laterpréter ce 
peuize , cest de supposer que Démones donne par jeu à Gripus le 
souftet de liberte, sous prétexte de lul donner un soufflet d'humeur. 

i? Je Bs au texte fat conditio, et je fais répondre par Démo- 
nés, placet. Les éditeurs et traducteurs qui m'ont precédé met- 
bent tout cela, avec une autre ponctuation, dans la bouche de 
labra , et lui font dire tout d'un trait : ftat ; conditio placet. Mais 
conditio D'a jamais signillé ane invitation. De plus, l'expression 
d'imentiment placet, employée d'u e manière absolue et isolée, est 
te style de Plaute, qui l’a déjà mise dans la bouche du vieillard Démo- 
Be$, Ze jV, $C. 4, en cette sorte : 


| PALESTRA. 
Jed serunt vera , tum obsecro te, ut mea miAi reddantur. 
DEMXONE«. 
. Place. 
Outre ces raisons, il est à remarquer que Démonès va dire : Fos 
le« hodie canatote ambo, Ce qui semble ne pouvoir s'adresser 
qu'à Labra1 et à son hôte. Voilà ce qui m'a fondé à reproduire sur 
hi scène Charmide ,) qui, chez les autres interprètes de Plaute, se 


Den. Res soluta ‘st, Gripe : ego habeo. Grip. Hercle, at ego 
me mavolo. 
Den Nibil, berele , heic tibi est, ne tu speres : Jurisjurandi 
Grain facias. Grip. Peril, hercle! nisi me suspendo; ob- 
. 1400 
Dem. Nunquam, hercle, iterum de 
i gua ; e, frudabis me quidem post 
SCENA ULTIMA. 


LABRAX , DÆMONES, GRIPUS, CHARMIDE. 
Den. Heic hodie ccnalo, leno. Labr. Fiat! conditio placet. 


son hôte Charmide d'approcher, et le présente à 
Démonés, à qui il demande tout bas la permission 
de le lui amener à souper.) 

Dém. Très-volontiers. 

Char. (a Labrax, qui le prend par la main pour 
le mener chez Démonés.) Qui? moi? On m'invito- 
rait là dedans (1)? 

Ici Labrax explique à son hôte tout ce qui vient 
d'arriver. 

Dém. Spectateurs , je vous inviterais bien aussi à 
venir souper chez moi; mais je n'aurais pas grande 
chère à vous offrir, etje ne vous conseille pas de 
compter sur les restes chimériques d'un sacrifice 
idéal. Je pense bien aussi que vous étes priés ail- 
leurs. Si toutefois vous voulez nous donner des 
marques de l'estime que vous faites de cette comé- 
die en applaudissant bien, je vous invite tous à ve- 
nir, dans seize ans d'ici (2), faire chez moi une bom- 
bance nocturne. (à Labraz et à Charmide.) Pour 
vous deux, venez y souper dés ce soir. 

Char. J'accepte l'offre (3). 4ux spectaleurs. Ap- 
plaudissez (4). 


trouve un personnage perdu, et dont on n'a plas de nouvelles 
dés la fin du troisiéme acte, ct à mettre dans sa bouche ces 
mots : Sed quid mihi intro? dont l'ignorance des copistes avait 
fait sequimini intro. Toute cette fin de pièce ést d'ailleurs rem- 
plie de divers jeux muets, que les critiques n'avaient nullement 
saisis. 

(t) Je traduis ainsi sed quid mihi intro? C'est un style laco- 
nique , qui dit autant que s'il y avait : sed quid? mihi? intro fit 
ánvitatio? 

(a) Le grand âge da personnage ne permet pas de prendre au sé- 
rieax une invitation à si long terme. Aussi n'est-ce qu'un simple badi- 
nage, dont on trouve un exemple à la fin de la comédie des Ha- 
rangueuses d'Aristophane : la servante du directeur vient aver- 
tir son maitre que le souper est prêt. Toute la troupe est invitée 
à ce repas, ainsi que quelques amis de l'auteur. 44 l'égard, 
ajoute-t-elle , du reste des spectateurs... prévenez-lés qu'un bon 
repas les attend ; chose dont ils s'assurcront, en s'en allant 
souper chacun ches soi. Le méme genre de plaisanterie se trouve 
à la fin du Stíkhus de Plaute, et de son Pseudolus. 

(3) Cette réponse a du sel dans la bouche d'un parasite tel que 
Charmide, et ne serait qu'une redite ipsipidé dans la bouche de 
Labrax, qui a déjà accepté loffre avec condition. 

(*) La formule piaudite ne serait qu’une redite dans la bouche 
de Démonés , qui a déjà requis qu'on battit des mains; c'est pour- 
quoi je l'a! jugée plus convenable dans la bouche dc Charmide. 


Charm. Sed quid mihi intro? Dem. Spectatores , vos quo 
que ad ccenam vocem, | 
Ni daturus nihil sim, neque sit quidquam polludi domi, 
Nive Adeo vocatos credam vos esse ad cenam foras. — . 1408 
Verum, si voletis plausum fabulæ huic clarum dare, 
Comisatum omneis venitote ad tne ad annos sedecim. 
Vos heic hodie cœnatote ambo. Char. Flat. Plausum date 
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LE TRÉSOR. 


PERSONNAGES. 
PROLOCUR. CALLICLES, ami de Cbarmide | l'ignore. 
Le Luxe. et de Lesbo e. ign 
L'INDICENCE. MÉGARONIDE, ami de Calli 
CHARMIDE, marchandathénien. — clés et de Charmide. 
LEsBONIQUE , fils de Charmide. PaiLTON , vieillard. 
STASUME, esclave de Lesboni-  LysrrëLe, fils de Philton. 


que. Un sycophante. 


La scène est à Athènes. 





ARGUMENT 
attribué à PRiSCIEN. 


Cbarmide, prés de partir pour un long voyage, laisse le 
soin de ses affaires à Calliclés son ami , et lui confie un 
trésor caché dans sa maison. Pendant son absence, Les- 
bonique son fils, sprès avoir dissipé son bien, vend cette 
maison, qui est achetée par Calliclés. La sœur du jeune 
homme est demandée en mariage, quoique sans dot. Cal- 
liclès , pour lui procurer une dot, sans lui attirer l'envie 
de son frére, charge quelqu'un de dire à Lesbonique que 
son pere lui envoie de l'argent. Cet individu, sur le point 
d'entrer chez Lesbonique, est joué par Charmide, qui est 
revenu, et qui marie ses deux enfants. 





PROLOGUE. 
LE LUXE ET L'INDIGENCE (1). 


Le Luxe. Suis-moi , ma fille, et fais ton devoir. 


1) Ces personnages sont bien appropriés à une comédie oà l'on 
vena un jeune howme réduit à La misère par de foiles dépenses.—Le 
Dissiputeur de Destouches rappelle quelques idées de la pièce de 
Plaute, notsmment dans le rôle de Pasquin, honnête valet, comme 
Stasime , et dans celui de Géronte, qui thesaurise comme le bon 
homme Philton. 


TRINUMMUS. 


DRAMATIS PERSON R. 





LUxURLM CALLICLES, ! senes. 
CHARMIDES senex. MAGARONIDES. . 
LzsBONiCUS , adolescens. L - TTELES, m . 
STASIMUS , Servus, SYCOPBANTA. 

Scena est Athenis. 

ARGUMENTUM 

(UT QUIBUSDAM VIDETUR) 
PRISCIANI. 


Thessurum abstrusum abiens peregre Charmides 
Remque omnes amico Callicii mandat sao. 

hatoc abeente , male rem perdit filias; 

Nato et ædeis vendit : has mercatur Callicies. 
Frgo indotata soror istius poscitur ; 

Minus quo cum invidia el det dotem Callicles 
Mandat qui dicat aurum ferre se a patre. 

Ut venit ad ædeis, hunc deladit Charmides 
Senex, ut rediit; quojus nubunt liberi. 





PROLOGUS. 


Luz. Sequere me, mea gnata, ut munus fungaris tuum. 
Enop. Sequor; sed finem fore quem dicam, nescio. 





, je vous dirai qui je suis, et quelle est celle qui m 


— — 


L'Indig. Je vous suis; mais où allons-nous} 





Le Luxe. Ici. Tu vois cette maison : entre- 
l'instant. (4ux spectateurs.) Je vais vous mettrei 
la voie, de peur de méprise; à condition que vous 
promettrez votre attention. Daignez m'écouter, 


compagne. Plaute m'appelle le Luxe. Le nomq 
a donné à ma fille, c'est l'/ndigence. Maintena 
s'agit de savoir pourquoi elle est entrée ici par 1 
ordre : ouvrez bien vos oreilles, je vous prie. Il 
dans cette maison un jeune fou qui, grâce à 1 
soins , a dissipé son patrimoine. Comme il n'ap 
rien dont il puisse me faire hommage, je lui dat 
ma fille, avec qui il pourra passer sa vie. N'attep 
pas de moi une plus longue explication de la pii 
Les vieillards qui vont paraître vous instruiront 
sez. En grec, le titre de la pièce est Le Trésor. Ph 
mon (1) en est l'auteur. Plaute l'a traduite en lat 
et l'a intitulée Trinummus (le Triple Ecu) ? 
vous prie de lui laisser ce nom. — Portez-vous bi 
et écoutez en silence. — J'ai dit. 


ACTE PREMIER. 
SCENE I. 


MÉGARONIDE. 


Réprimander justement un ami coupable est 5 


(1) Contemporain de Ménandre. — (3) C'est pour 3 éens quei 
gant se loue dans la plèce, et consent à jouer le rôle d'unpost 





Lux. Adest : hem, ille sunt ædels ; 1 intro nunc jam. (s 
it intro.) 

Nunc, ne quis erret vostrum , paucis in viam 

Deducam , siquidem operam dare promittitis. 

Nunc primum igilur, quie ego sim, et que illa bec sit, 

Huc quie abiit intro, dicam, si animum advortitis. 

Primum mihi Plautus nomen Luxuris indidit ; 

Tum hanc mihi gnatam esse voluit Inopiam. 

Sed ea huc quid introierit inpulsu meo, 

Adelpite, et date vacivas aureis, dum eloquor. 

Adulescens quidam ‘st, qui in hisce habitat sedibus ; 

Is rem paternam me adjotrice t. 

Quoniam ei, qui me aleret , nihil video esse reliqui, 

Dedi meam gnatam, quicum ætatem exigat. 

Sed de argumento ne exspectetis fabula : 

Senes qui huc venient, hi rem vobis aperient. 

Huic nomen grace est Thesauro fabulie : 

Philemo scripsit, Plautus vortit barbare; 

Nomen Trinumo fecit : nunc hoc vos rogat, 

Ut liceat possidere hanc nomen fabulam. 

Tantum ‘si : valete : adeste cum silentio. 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA PRIMA. 
MEGARONIDES. 
Næ amicum castigare ob meritam noxiam, 
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doute un emploi désagréable ; et pourtant cela est Még. Je vous en fais mon compliment; il est 
utile, nécessaire dans la vie. C'est bien malgré moi | heureux pour vous de la voir en si bonne santé. 

que je vais me charger aujourd'hui de cette fonc- Call. Je crois vraiment que vous vous réjouissez 
tion délicate; maisl’honneur m'y oblige. Le vice na | de mon malheur. 

que trop envahi la société : il tue tous ceux qui se Még. Je souhaite à tous mes amis ce que je désire 
livrent à lui. Tandis que quelques-uns atteints dece | pour moi-méme. 

fléau luttent faiblement contre lui, le mal croît et Call. Et votre femme à vous, comment va-t-elle ? 


s'étend comme J’herbe qu'on arrose. Rien n'est plus Még. Elle est immortelle : elle vit et vivra tou- 
eommun que les mauvaises moeurs; il y a de quoi | jours. 


hire ici une abondante moisson. On cherche ja fa- Call. Bonnes nouvelles! je prie les dieux qu'elle 
veur de quelques personnages puissants, plutôt | vous survive. 


que le bien de tous. L'appât des honneurs l'em- |  Még. J'y consens volontiers, si vous voulez l'é- 
porte. Ces principes sont à la fois criminels et nui- | pouser. 


sibles; ils sont également funestes à l'intérêt privé Call. Voulez-vous faire un échange ? Je prendrai 


et à la chose publique. la vôtre, et vous prendrez la mienne. Ce ne sera pas 
SCENE II moi qui perdrai au marché. 
mn Még. Ni moi, je vous jure. 
CALLICLÉS , MÉGARONIDE. | Call. Vous ne savez pas ce que vous dites, je vous 
Call, (à sa femme dans l’intérieur.) Il faut, ma en réponds, 
femme, offrir une couronne à notre dieu Lare: Még. Gardez ce que vous avez. Un mal connu 


adresse-lui des vœux pour que cette maison (1) nous est un bien. Pour moi, si je prenais une femme que 
soit heureuse et propice , (à part) et que je sois le je ne connusse pas, je ne sais ce que je ferais. 


plus tôt possible débarrassé de toi. Call. Mais c'est qu'on ne vit longtemps qu'au- 
Mg. Le voilà, ce pauvre homme que la vieillesse | Dt que l'on vit heureux. —. | 
a ramené à l'enfance. Quelle sottise impardonnable Még. Voyons, écoutez-moi , et trêve de railleries: 
il vient de faire! Abordons-le. J'ai à vous parler, et c'est pour cela que je vous ai 
Call, Quelle voix frappe mon oreille? abordé. | 
Még. C'est celle d'un ami , si vous êtes tel que je Call. Pourquoi venez-vous? 
l'espère, ou, s'il en est autrement, d'un ennemi im- Még. Pour vous réprimander vertement. 
placable. Call. Moi? 
Cali. Bonsoir, mon ami, mon cher contemporain, | — ^ ég. Est-ce qu'il y en a d'autres ici que vous et 
Mégaronide, comment vous portez-vous? moi? 
Még. Je vous salue bien, Calliclés, Et la santé, Call. Non. — 
comment va-t-elle? vous êtes-vous toujours bien | "^g. Pourquoi donc me demander si mes repro- 
porté? ches s'adresseront à vous? à moins que vous ne sup- 
Call. Heim ! je me porte bien, mais pas comme posiez que je vais me gronder moi-même. Votre an- 
autrefois. cienne vertu chancelle; vous pliez votre caractère 
Még. Et votre femme, comment se porte-t-elle? | aux mceurs du jour; la contagion altére votre bon na- 
Call. Mieux que je ne voudrais. ture] : vous changez vos anciens principes pour adop- 


(1) Celle que Cailiciès est censé avoir nouvellement achetée. ter les nouveaux. Vous causerez à tous vos amis un 


Iomane est facinus; verum in ætate utile Call. O amice , salve, ntque æqualis. Ut vales, 

Et condacibile : pam ego amicum hodie meum 95 | Megaronides? Meg. Et tu, edepol , salive, Callicles. 
Concastigabo pro conmerita noxla, Valen' ? valuistin'? Call. Valeo, et valui rectius. 66 
Invitus, ni me id invitet ut faciam fides. Meg. Quid agit tua uxor? ut valet? Call. Plusquam ego volo, 
Kam hic nimium morbus mores invasit bonos; Meg. Bene, hercle, est, illam tibi bene valere et vivere. 

Îla plerique omneis jam sunt intermortui. Call. Credo, hercle , te gaudere , si quid mihi mali est. 

Sed dum illi ægrotant , interim mores mali , 30 | Meg. Omnibus amicis quod mihi est, cupio esse idem. 

Quasi herba inrigua , subcreverunt uberrume; Call. Eho, tua uxor quid agit ? Meg. Inmortalis est. 55" 
Neque quidquam hin« vile nunc est, nisl mores mali. Vivit, victuraque est. Call. Bene, hercle, nuntias, 

Eorum licet Jam messem metere maxumam, Deosque oro, ut vite tuæ superstes subpetat. 

Nimioque heic pluris pauciorum gratiam Meg. Dum quidem, hercle, tecum nubta sit, sane velim. 
Faciunt pars hominum , quam id , quod prosit pluribus. 35 | Call. Vin' conmutemus? tuam ego ducam , et tu meam? 

Ita vincunt illad conducibile grati; Faxo haud tantillum dederis verborum mihi. 60 


Meg. Namque enim tu, credo , mibi inprudenti obrepseris. 
Call. Næ tu, hercle, faxo haud scies quam rem egeris. 
Meg. Habeas, ut nanctus; gnota mala res, optuma 'st. 

Nam ego nunc sl ignotam capiam, quid agam, nesciam. 


Que in rebus multis obstant , odiosæque sunt , 
Remoramque faciunt rei private et publicæ. 


SCENA SECUNDA. 


— — — —À ——À 


Edepo! , proinde ut bene vivitur, diu vivitur. 65 
CALLICLES, MEGARONIDES. Sed hoc animum advorte atque aufer ridicularia : 

Call. Larem corona nostrum deco rari volo. Nam ego dedita opera huc ad te advenio. Call. Quid venis ? 
Uxor , venerare, ut nobis hæc habitatio | 40 | Meg. Malis te ut verbis multis multum objurgitem. 
Bona , fausta , felix , fortunataque eveniat; Call. Men'? Meg. Num quis est heic alius præler me atque te? 
Teque ut quam primum possim , videam emortuam. Call. Nemo est. Meg. Quid igitur rogitas, tene objurgilem ? 
Meg. Hic iile est, senecta ætate qui factu'st puer, Nisi tute mihi me censes dicturum male. 71 
Qui admisit in se culpam castigabilem. Nam si in te ægrotlant arteis antiqua tue, 
Ad grediar hominem. Call. Quoja vox prope me sonat? 42 Sive inmutare vis ingenium moribus, 
Meg. Tui benevolentis , si ita es, ut cgo volo; Aut si demutant mores ingenium tuum , o 
Sin aliter es, inimici atque irati tibi. | Neque eos antiquos servas, ast captas novos, 75 
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chagrin profond; ils ne pourront vous voir ni en- 
tendre parler de vous, sans être douloureusement 
affectés. 

Call. Qui peut vous inspirer un pareil discours? 

Még. C'est qu’on aime à voir les gens de bien à 
l'abri des reproches et du soupçon. 

Call. C'est ce qui n'est guère facile. 

Még. Pourquoi done? 

Call. Vous me le demandez ? Je n'ai point de re- 
proche à me faire : le soupçon est dans le cœur des 
autres. Par exemple, s’il .me prenait envie de vous 
soupconner d'avoir dérobé la couronne de Jupiter au 
sommet du Capitole, (1) pourriez-vous m'en empé- 
cher, malgré votre innocenee? Pourriez-vous imposer 
silence à mes soupçons ? Mais voyons, de quoi s'agit- 
il à mon égard? 

Még. Avez-vous un ami sincére, ou un serviteur 
sage et dévoué ? 

Call. Je vous dirai franchement qu'il en est que je 
considère comme mes amis: il en est d'autres d'un at- 
tachement douteux, dont je ne puis connattre lecarac- 
tére et les sentiments, qui peuvent étre mes amis, 
comme aussi mes ennemis. Mais vous, je vous place 
au rang de mes amis véritables. Si vous m'avez vu 
faillir par ignorance ou de dessein prémédité, et 
que vous ne me le reprochiez pas, vous mériteriez 
vous-méme de graves reproches. 

Még. Sans doute; et quand je ne serais pas venu 
ici exprés pour cela, je devrais faire ce que vous 
dites. 

Call. J'attends vos explieations. 

Még. Sachez donc qu’on parle très-mal de vous 
dans le public : vos concitoyens vous traitent d'a- 
vare sordide; d'autres, de vautour : votre rapacité 
n'épargne personne, amis ou ennemis : voilà les 


(1) Les peuples alliés ou sujets de Rome venaient, en signe d'o- 
béissance , déposer des couronnes aux pleds de Jupiter Capitolia. 


Omnibus amicis morbum tu incuties gravem , 

Ut te videre audireque ægroti stent. 

Call. Qui in mentem venit tibi , istæc dicta dicere? 
Meg. Quia omneis bonos bonasque adcurare addecet , 


Subspicionem et culpam ut ab se segregent. 80 
Call. Non potest utrumque fieri. Meg. Quapropter? Call. 
Rogas? 


Ne admittam culpam, ego meo sum promus pectori : 
Subspicio est in pectore aliego sita. 
Nam nunc ego si te subripuisse subspicer 
Jovi coronam de capite, e Capitolio , 85 
Quod in culmine adstat summo, si id non feceris, 
Atque id tamen mihi lubeat subspicarier , 
Qui tu id prohibere me potes , ne subspicer? 
Sed istuc negoti scire cupio, quidquid est. 
Meg. Haben! tu amicum aut familiarem quempiam 90 
Quoi pectus sapiat ? Call. Edepol, haud dicam dolo : 
Sunt, quos scio esse amicos ; sunt, quos subspicor ; 
Sunt, quorum ingenia alque animos non possum gnoscere , 
Ad amici partem , an ad inimici perveniant. 
Sed tu ex amicis certis mi es certissumus. 95 
Si quid scis me fecisse inscite aut inprobe, 
Si id me non adcusas, tute ipse objurgandus es. Meg. 

Scio; 
Et, si alia huc causa ad le adveni, quom postulas. 
Call. Exspecto si quid dicas. Meg. Primumdum omnium, 
Male dictitatur tibi volgo in sermonibus : 100 
Turpilucricupidum te vocant civeis tui 
Tum autem saot alii, qui te volturium vocant ; 
Hosteisne an civeis comedis, parvipendere. 


PLAUTE. 


propos que l'on tient; et ils me font cruellemer 
souftrir. 

Call. Yl n'est pas en mon pouvoir de les empécher, 
mais je puis faire qu'on mente : et il n'y a rim 
de vrai dans tout ce qu'on dit. 

Még. Charmidès est-il votre ami? 

Call. 1] l'est et l'a toujours été : et, pour que vo 
n’en doutiez pas, je vais vous en donner la pre 
Son fils ayant mangé son bien , le bonhomme 
craignit d’être lui-même réduit à l'indigene : ? 
avait une fille à marier ; aprés la mort de sa femne, 
il résolut d'aller à Séleucie, et me confia sa jeu 
fille, son libertin de fils, et tout son bien. S'il étai 
mon ennemi, aurait-il eu cette confiance ? Répondez. 

Még. Eh quoi! un pére remet entre vos mam 
ce jeune libertin, et vous ne le ramenez pas àh 
vertu? vous ne le corrigez pas? N'auriez-vous px 
dû employer tous vos soins à le rendre meilleur? 
Loin de là, c’est vous qui imitez ses désordres ho 
teux, et vous mélez votre infamie à la sienne. 

Call. Quel mal ai-je donc fait? 

Még. Votre conduite est celle d'un malhomés 
homme. 

Call. Ce n'est pas mon caractère. 

Még. N'avez-vous pas acheté du jeune homm 
cette maison? Vous ne répondez rien à cela? Ny de 
meurez-vous pas? 

Call. Oui, je l'ai achetée : et j'ai mis quarante n; 
nes en bon or dans Ja main du jeune homme. 

Még. Vous l'avez payée? 

Call. Tout est terminé , et je n'en ai nul remords. 

Még. Le pauvre jeune homme est tombé en de 
bien mauvaises mains! vous voulez donc lui donner 
un couteau, pour se tuer ! Était-il convenable, était 
il sensé de donner de l'argent à un jeune amoureux, 
à un fou, pour mettre le comble à ses extravagances? 

Call. Je ne devais pas lui donner son argent! 


Hæc quom audio in te dicier, excrucior miser. 

Call. Est, atque non est, mihi in manu, Megaronides: !9 
Quin dicant, non est; merito ut ne dicant , id est. 

Meg. Fuitne hic tibi amicus Charmides? Call. Est, et fait 
Id ita esse ut credas , rem tibi auctorem dabo. 

Nam postquam hic ejus rem confregit filius , 

Videlque ipse ad paupertatem protractum esse se, — 
Suamque filiam esse adultam virginem , 

Simul ejus matrem, suamque uxorem mortuam; 
Quoniam hinc iturus est ipse in Seleuciam, 

Mihi conmendavit virginem gnatam suam , 

Et rem suam omnem , et illum conruptum filium. Li 
Heec , si mihi inimicus esset, credo, haud crederet. 

Meg. Quid tu adulescentem , quem esse conruptum videi, , 
Qui tuæ mandatus est fidei et fiduciae , 

Quin eum restituis? quin ad frugem conrigis ? 

Ei rei operam dare te fuerat aliquanto æquius, IX 
Si qui probiorem facere possis , non uti 

In eamdem tute adcederes infamiam, 

Malumque ut ejus cum tuo misceres malo. . 
Call. Quid feci? Meg. Quod homo nequam. Call. Noa iste 

meum ‘st. 

Meg. Emistin' de adulescente has ædeis ? quid taces? — !5 
Ubi nunc tute habitas. Call. Emi, atque argentum Jedi, 
Minas quadraginta adulescenti ipsi in manum. 

Meg. Dedisti argentum ? Call. Factum; neque facti pig 
Meg. Edepol, tidei adulescentem mandatu:n malæ. 
Dedistine hoc pacto ei gladium , qui se occideret? 13 
Quid secus est, aut quid interest dare te in manus 
Argentum amanti homini adulescenti , animi inpoti, 
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Még. Non : vous ne deviez rien acheter de lui, rien 
lui vendre: vous ne deviez pas ajouter aux désas- 
tres de sa situation, et abîmer votre pupille. Chasser 
de la maison un ami qui vous en a confié la garde, 
est sans doute un trait honorable et délicat! Re- 
mettez done vos intérêts à un pareil homme! il 
saura faire ses affaires à merveille. 

Call. Mégaronide, vous me poussez à bout par 
ce discours injurieux ; et le secret que j'avais promis 
de garder, que ma loyauté avait juré de taire à tout 
le monde, va s'échapper malgré moi.. Vous me 
íoteez de vous le dire. | 

Még. Déposez-le dans mon cœur, il y restera, je 
vous l'assure. 

Call. Regardez de tout côté si personne ne nous 
abserme.... Voyez y bien de temps en temps. 

Még. Je vous écoute... parlez. 

Call. Quand vous vous tairez. Charmide, avant 
d'entreprendre ce long voyage, m'a montré un trésor 
caché dans cette maison, ici, dans une certaine 
chambre : mais prenez garde qu'on ne nous écoute. 

Még. 1l n'y a personne. 

Call. Cétaient trois mille philippes d'or! Seul 
avec moi, il m'a conjuré au nom de l'amitié et de 
l'honneur , et les larmes aux yeux, de ne parler à 
personne de ce trésor, d'en cacher surtout la con- 
naissance à son fils. S'il revient sain et sauf, je lui 
rends son bien : s’il lui arrive malheur , je dois le 
donner pour dot à sa fille, qui pourra trouver ainsi 
un établissement digne d'elle. 

Még. Dieux immortels ! ce peu de mots a changé 
toutes mes idées. J'abjure d'injustes sentiments. Mais 
continuez votre récit. 

Call. Que vous dirai-je? ce mauvais sujet a su 


Qui exædificaret suam inchoatam ingnaviam ? 
Call. Non ego illi argentum redderem? Meg. Non redderes : 


Neque de illo quidquam neque emeres , neque venderes ; 136 : 


Nec , qui deterior esset , faceres copiam. 

lnconciliastin’ eum qui mandatu'st tibi? 

Île qui mandavit , eum exturbasti ex sedibus? 
Edepol, mandatum polchre, et curatum probe! 
Crede huic tute; soam jam melius rem gesserit. 

Call. Subigis maledictis me tuis, Megaronides, 

Novo modo adeo, ut quod me: concreditum ‘st 
Taciturnitati clam , fidel et fiduciæ, 

Ne enuntiarem quoiquam , neu facerem palam; 

Ut mihi necesse sit jam id tibl concredere. 

Meg. Mihi quod credideris, sumes, ubi posiveris. 
Call. Circumspicedum te, ne quis adsit arbiter 
Nobis ; et quæso identidem circumspice. 

Meg. Ausculto, si quid dicas. Call. Si taceas, loquar. 
Quoniam hinc est profecius peregre Charmides, 
Tbesaurum mihi demonstravit in hisce edibus, 

Heic in conclavi quodam : sed circumspice, 

Meg. Nemo est. Call. Numorum philippeùm ad tria millia. 
id solus solum , per amicitiam et per tidem, 

Flens me obsecravit , suo ne gnato crederem, 

Neve quolquam, unde ad eum id posset permanascere. 
Nune si ille huc salvos revenit, reddam suom sibi; 

Si quid eo faerit , cero illius filis, 

Qua mihi mandata est, habeo dotem unde dem, 

Ut eam in se dignam conditionem coniocem. 


140 


I45 


150 


160 
Neg. Pro di inmortaleis, verbis paucis quam cito 
Aliam fecisti me! alius ad te veneram. 
Sed ut obcepisti , perge porro proloqui. 
Call. Quid tibl ego dicam ? qui illius sapientiam 
Et meam ódelilatem , et celata omnia 165 


281 


mettre en défaut la prudence de son pére , ma déli- 
catesse et tous nos plans secrets. 

Még. Comment ? 

Call. J'étais allé passer six jours à la campagne ; 
pendant mon absence , à mon insu, sans me consul- 
ter , il a mis un écriteau à cette maison. 

Még. Le loup était affamé : il a saisi l'instant où 
le chien dormait , pour emporter tout le troupeau. 

Call. Il l'aurait fait assurément, si le chien n’a 
vait eu bon nez. Mais c'est à vous maintenant que 
jen appelle : que devais-je faire ? fallait-il révéler le 
trésor au mépris de ma promesse, ou laisser un étran- 
ger acheter la maison , et par là méme le droit de 
revendiquer le trésor, s'il l'eüt découvert? J'ai 
mieux aimé acheter moi-méme la maison, la payer, 
pour rendre à mon ami son trésor intact. Je n'ai 
point calculé mes intéréts... J'ai payé le double dela 
valeur. Voilà ma conduite; voilà ce que j'ai fait à 
tort ou à raison , je l'avoue , Mégaronide. Voilà mes 
crimes, voilà ma cupidité dans cette affaire. Est-ce 
pour cela que j'ai mérité vos outrages ? 

Még. Assez , de gráce, assez. Vous triomphez de 
votre censeur. Vous m'avez fermé la bouche ; je n'ai 
rien à répondre. 

Call. Maintenant, je vous prie de m'aider de vos 
conséils et de votre zèle, dans l'embarras où je me 
trouve. 

Még. Comptez sur moi. 

Call: Où vous retrouverai-je tantôt? 

Még. Chez moi. 

Call, Voulez-vous encore quelque chose de moi? 

Még. Songez à votre promesse. | 

Call. J'y serai fidèle. 

Még. Mais à propos.... 

Call. Que voulez-vous ? 


Pæne ille ingnavos funditus pessum dedit. 

Meg. Quidum? Call. Quia rure dum sum ego unos sex dies, 
Me absente atque insciente, inconsultu meo, 

Ædeis venaleis hasce inscribit literis. 

Meg. Adesurivit magis, et inhlavit acrius 

Lupus : observavit , dum dormitaret canes, 

Gregem universum voluit totum avortere. 

Call. Fecisset, edepol, ni hec præsensisset canes. 
Sed nunc rogare ego vicissim te volo, 

Quid fuit opticium meum me facere, face sciam. 

Utrum indicare me ei thesaurum zquom fuit, 
Advorsum quam ejus me obsecravisset pater? 

An ego alium dominum paterer fieri hisce sedibus? 

Qui emisset, ejus essetne ea pecunia ? 

Emi egomet potius ædels, argentum dedi 

Thesauri causa, ut salvom amico traderem. 

Neque adeo hasce emi mihi, nec usuræ mese : 

Illi redemi rursum : a me argentum dedi. 

Hiec sunt, seu recte, seu pervorse facta sunt; 

Egomet fecisse confiteor, Megaronides. 

Hem mea malefacta, hem meam avaritiam tibL 

Hascine me propter res maledicta disferunt? 

Meg. Pausa; vicisti castigatorem tuum : . 

Obciusti linguam ; nihil est qui respondeam. 

Call. Nunc ego te quiso, ut me opera et consilio juves, 
Conmunicesque hanc mecum meam provinciam. 191 
Meg: Pollloeor operam. Call. Ergo ubi eris paulo post? Meg. 


mi, 
Cat à Numquid vis? Meg. Cures tuam fidem. Call. Fit 
ulo. 
Meg. Sed quid ais? Call. Quid vis? Mug. Ub! nunc adule- 
scens habet? 


Call. Posticulum hoc recepit , quom ædels vendidit, 


170 


17$ 
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Még. Qu'est devenu le jeune homme? 

Call. En vendant la maison, il s'est réservé un 
petit logement sur le derrière. 

Még. C'est ce que je voulais savoir. Allons , portez- 
vous bien... Encore un mot... 

Call. Quoi? 

Még. Et la fille demeure-t-elle chez vous ? 

Call. Oui, et jen prends soin comme de mon pro- 
pre enfant. | 

Még. C'est bien agir. 

Call. N'avez-vous plus rien à me demander avant 
que je parte? 

Még. Adieu. (Calliclés sort.) Non, je ne connais 
rien de plus fou , de plus sot, de plus menteur, de 
plus bavard , de plus indiscret, de plus perfide que 
ces badauds qu'on appelle parasites. Je les fréquente 
cependant, et je me laisse prendre à leurs menson- 
ges. Il semble qu'ils savent tout, et ils ne savent rien. 
lis savent ce que le roi dit tout bas à l'oreille de 
la reine. Junon cause-t-elle avec Jupiter ? ils savent 
toute la conversation mot pour mot. Ils sont infor- 
més de ce qui n'est point arrivé, de ce qui n'arri- 
vera jamais. Qu'ils louent, qu'ils bláment à tort 
et à travers, peu leur importe, pourvu qu'ils débi- 
tent leurs sottises. A les entendre tous, Calliclès n'é- 
tait plus digne de vivre parmi ses concitoyens; il 
avait dépouillé un fils de fomille de son propre 
héritage. Et moi je me fais, sans le vouloir, le colpor- 
teur de cescalomnies , et viens fondre, l'injure à la 
bouche, sur un ami irréprochable! Ah! si l'on 
remontait à la source des faux bruits, si on avait 
la prudence de les vérifier, ils tourneraient à Ja con- 
fusion et à la perte des calomniateurs. Ce serait 


Meg. Istuc volebam scire : 1 sape nunc jam. 
Sed quid als? Call. Quid? Meg. Nunc virgo nempe apud te 
est? Call. Ita, est : 

Juxtaque eam curo cum mea. Meg. Recte facis. 

Call. Num, priusquam abeo, me rogaturus? Meg. Yale. 
(Calliclus abit.) 

Wihil est profecto stultius, neque stolidius, 200 

Neque mendaciloquius , neque argutum magis, 

Neque confidentiloquius, neque perjurius , 

Quam urbani assidui civels, quos scurras vocant. 

Atque egomet me adco cum illis una ibidem traho, 

Qui illorum verbis falsis adceptor ful : 

Qui omnia se simulant scire, nec quidquam sciunt. 

Quod quisque in animo habet , aut habiturus est, sclunt. 

Sciunt id, quod in aurem rex regine dixerit; 

Sciunt id, quod Juno fahulata est cum Jove; 

Quæ neque futura, neque facta, illi tamen sciunt. 

Falson’ an vero laudent, culpent , quem velint, 

Non flocci faciunt; dum illud , quod lubeat , sciant. 

Owmnels mortaleis hunc aibant Calliclem 

{ndignum civilale hac esse et vivere, 

Bonis qui bunc adulescentem evortisset suis. 

Ego de eorum verhis famigeratorum inscius 

Prosilul amicum castigatum innoxium. 

Quod sl exquiratur usque ab stirpe auctoritas, 

Unde quidquid auditum dicant, nisi id adpareat , 

Famigeratori res sit cam damno et malo : 

Hoc ita si fiat, publico fiat bono. 

Pauci sint faxim, qui sciant, quod nesclunt ; 

Obclusioremque habeant stultiloquentiam. 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMÁ. 
LYSITELES. 
Multas res simitu in meo corde vorso, multum in cogitando 
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PLAUTE. 


rendre un grand service au public. On aurait bien- 
tôt chassé ces gens qui savent tout sans rien savoir : 
et l'on n'entendrait plus le bavardage de ces imper- 
tinents. 


ACTE DEUXIÈME. 
SCENE I. 


LYSITÈLE. 


Que de pensées, que de sentiments divers agitent 
mon cœur et m'affligent. Le chagrin me consume, 
me torture, m'accable ; ma propre imagination est 
mon bourreau. Je ne sais quel parti prendre! je n'a 
pas assez réfléchi sur le choix du guide qu'il faut 
suivre... L'amour ou l'intérêt? Lequel des deux me 
procurera le plus de jouissances dans la vie : je ne 
sais... Pesons les avantages des deux cótés : sovons ici 
juge et partie... Oui, c'est bien dit... Examinons 
d'abord les ruses de l'amour. L'amour ne prend ja- 
mais dans ses filets que celui qui le veut bien. Il l'at- 
tire, il le poursuit. il le flatte avec malice. Il prend 
toutes les formes ; il est tour à tour complimenteur, 
ravisseur , menteur , gourmand , avare, coquet, vo 
leur, corrupteur, insinuant, doucereux, demandant 
sans cesse, curieux de tousles secrets. Quiconque 
s'avise d'aimer recoit de lui des baisers qui sont 
des coups de javelots ; notre substance s'échappe et 
se perd. « Moncceur, donne-moi cela, de gráce.» dit le 
fripon. La pauvre dupe répond : « Trés-volontiers, 
m'amour; et plus encore si tu le désires. » S'il bé 
site, le traître redouble ses coups : il se répand en 
supplications. Un premier sacrifice ne suffit pas. Il 


Dolorem indipiscor; egomet me concoquo, et macero, « 
defetigo. 225 
Magister mihi exercitor animus hínc est : sed hoc pon E 


quet, 
Nec satis cogitatum st, utram potius barum mihi artem expe 


tessam , 
Utram stati agundæ arbitrer firmiorem : amorin' me, aa 
Obesqui potius par sie! ; utra in parte plus voluptatis sit vite 
Ad etatem agundam. De hac re mihl satis haud liquet M 
Sic faciam, opinor; utramque rem simul exputem; Jule 
Reusque ad eam rem. Ita faciam! ita placet! Omnium pri 
Amoris arlels eloquar, quemadmodum expediant : pu 
Amor quemquam nisi cupidum hominem postulat se is 
Cane: eos cupit, eos consectatur, subdole blandit: 


Consulit- blandiloquentulus, harpago, mendar, cuppa. 
Elegans, despoliator, latebricolarum hominum conruptor, 
Blandus, inops, celati indagator : nam qui ab eo, 
Quam extemplo saviis sagittatis percussus est, inlico T. 
Lablier. liquitur. Da mihi hoc, mel meum, si me amas. s 


audes. Ne 
Ibi ilie cuculus : Ocelle ani, fiat! et istuc, et, si amplius Y^ 


dari, | 
Dabitur. Ibi illa pendentem ferit; jam amplius orat. NO 
sat 
1d est mali, ni amplius etiam, quod ebibit, quod come. 
facit sumti : nox datur? ducitur familia tota; 
Vestispice , unctor , auri custos, flabelliferæ, sandal 
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faut remplir la cave, donner à diner, et, pour une 
nuit, défrayer une maison entiére. Les femmes 
de chambre, les esclaves chargés des parfums, les 
argentiers, les porteuses d'éventails, de sandales, de 
corbeilles, les chanteuses, les messagers, que sais-je? 
un monde entier le pille, et le dévore. A force de gé- 
nérosité, l'amant devient pauvre à son tour. Quand 
je songe à ce moment, aux horreurs de la misère, 
Amour, je ne t'estime guère. Va, fi! je te repousse... 
Je ne veux plus de toi.... Bien manger et bien boire 
est pourtant si doux! Mais que d'amertume l'amour 
répand sur la vie!... 1] vous éloigne du barreau, de 
vos parents... on. se fuit soi-même... on ne veut 
point paraître lui être asservi. Tâchons d'ignorer 
l'Amour , de l'écarter de nous, de l’éviter. Malheur 
à celui qui se jette dans ses bras! il vaudrait mieux 
pour lui se précipiter du haut d'un rocher... Plus 
d'Amour! Va-t'en, méchant dieu! ll est pourtant 
des infortunés que tu tourmentes et poursuis sans 
reléche! Décidément je me .range... La tâche est 
grande... mais un homme de bien ne doit vouloir 
que la considération, ses vrais intérêts , l'honneur, 
etsa dignité. Voilà la récompense de la vertu. J'aime 
mieux la société des honnêtes gens que celle des li- 
bertins et des fripons. 


SCÈNE Il. 


PHILTON, LYSITÉLE. 


Phil. De quel côté mon homme s'est-il dirigé en 
sortant dela maison? 


Lys. Me voilà, mon père : donnez-moi vos or- 
dres , je m'empresserai de vous obéir ; jamais je ne 
me déroberai à vos regards. 


Cantriceis, cistellatriceis, nuntil, renuntil, raptores panis 


et peni. 246 
Fit ipse, dum illis comis est, inops amator. Hæc ego quom 


ago 
Cum meo animo, et recoio, ubi qui eget, quam preti sit 


parvi; apage te, 
Amor, non places, nihll te utor; quamquam illud est dulce, 


esse et bibere. 
Amor amara dat tibi satis, quod ægre sit. Fugit forum, fugat 
taos 


Congnatos , fugat ipse se a suo contuitu. 
Reque enim ex res amicum voiunt dici. Mille modis amor 


Procul x ailbendus est, atque abstinendus : nam qui in amo- 

Precipitavit, pejus perit, quam si saxo saliat. Apage, sis, 
amor! 

Tuas res tibl habe. Amor, mihi amicus ne fuas unquam. Sunt 
lamen 


265 
Quos miseros maleque habeas , quos tibi obnoxios fecisti. 


Certum ‘st ad frugem adplicare animum; quamquam ibi 
animo 

Labos grandis capitur : boni sibi hiec expetunt, rem, fidem, 
hoporem , 

Gloriam et gratiam, hoc probis prelium 'st. Eo mihi magis 
lubet 

Cum probis potias , quam cum inprobis vivere vanidicis. 260 

SCENA SECUNDA. 


PHILTO , LYSITELES. 
Ph. Quo illic homo foras se penetravit ex sedibus? Lys. Pater, 


Ippera quod vis; neque tib! ero in mors, neque latebrose 
me abe igo 
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Phil. Tu ne feras que persévérer dans ta con- 
duite en respectant ton pére.... Mais, au nom de 
cette piété filiale, je te recommande, mon enfant, 
de ne point fréquenter les mauvais sujets , d'éviter 
leur rencontre , de ne point leur parler sur la place 
publique. Je connais ce siécle et sa dépravation. 
Les mauvais sujets se plaisent à corrompre les 
bons, afin qu'ils leur ressemblent. Les mauvaises 
mœurs répandent le trouble, le désordre partout : le 
rapt, l'avarice, l'envie triomphent. Cette tourbe 
avide s'empare des choses sacrées, qu'elle profane, 
et des affaires publiques, qu'elle gouverne comme 
ses affaires privées : j'en gémis, et ces désordres me 
désespèrent. Je te le répète, le jour et lanuit, prends - 
garde à toi : la main des méchants n'épargne que 
ce qu’elle ne peut toucher. Leur devise est ceci : 
Prends, pille, fuis et cache-toi. Je verse des larmes 
en voyant ces horreurs. Pourquoi ai-je vécu jus- 
qu'au règne de ces infâmes ? que n'ai-je rejoint tous 
nos pères? On loue les mœurs de nos ancêtres, et 
on couvre de déshonneur ceux qu'on loue. Excuse 
cette conduite, j'y consens; mais ne l'imite point, 
ne laisse pas corrompre ton cœur : agis comme moi, 
pratique les antiques vertus : suis mes conseils : je 
méprise souverainement ces mœurs dissolues , tur- 
bulentes, qui déshonorent des gens de bien. Va, mes 
paroles, situ sais en profiter, jetteront dans ton es- 
prit les semences de la vertu. 

Lys. Vous le savez, mon pére, dés ma plus tendre 
enfance jusqu'à ce jour, j'ai obéi en esclave à vos 
ordres, à vos préceptes. Indépendant, libre par 
droit de naissance, je vous appartiens tou' entier 
par ma docilité. J'ai soumis mon âme au joug légi- 
time de votre sagesse. 


Conspectu obcultabo. Ph. Feceris par iuis cxteris factis, 
patrem 


Tuum si percoles. Per pietatem, nolo ego cum inprobis te 

viris, ; 

Guate mi, neque in via, neque in foro ullum sermonem ex- 
ui 


sequi. 265 
Gnovi ego hoc seculum, moribus quibus sit : malus bonum 
malum 


Esse volt, ut sit sui similis: turbant, miscent mores mali, 
ra 


pax 

Avarus, invidus : sacrum profanum, publicum privatum 
babent : 

Hiulca gens. Hæc ego doleo; hzc sunt quæ me excruciant. 

Hæc dies nocteisque tibi canto, ut caveas. Quod manu non 
queunt 270 

Tangere, tantum fas habent, quo manus abstineant; 

Cætera rape, trahe, fuge, Jate. Lacrumas haec mibi, quom 


, 
Eliciunt, quia ego ad hoc genus hominum duravi: quin 
prius 
Me ad plureis penetravi? nam hi mores majorum laudant, 
Eosdem lutulant , quos conlaudant. Hisce ego te artibus gra- 
tiam 275 
Facio, neu colas neu inbuas ingenium : meo modo et mori- 
bus vivito 
Antiquis : quee ego tibi precipio, ea facito : nihil ego istos 
Moror fatuos mores et turbidos, quibus boni dedecorant se. 
Hiec tibi, si mea inperla capesses, multa hona in pectore 


consident. 
Lys. Semper ego usque ad hanc ælatem ab ineunte adule- 
scentia, $50 


Tuis servivi servitutem inperiis et preceptis, patet. 


Pro ingenio, ego me liberum esse ratus sum ; pro inperio, 
tuum. 


Meum animum (tibi servitutem servire, aequom censul. 
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Phil, Celui qui dès son enfance lutte avec lui- 
même pour savoir s'il doit prendre pour guide le 
mouvement naturel de son cœur, ou la voix de ses 
parents et de sa famille, est perdu s’il cède 4 son 
penchant : il satisfera sa passion et non sa cons- 
cience. Mais s’il dompte son cœur, il est pour le 
reste de sa vie tout-puissant sur lui-même. Si donc 
tu soumets ton cœur, et ne te laisses point dompter 
par lui , c'est un beau triomphe. I] vaut mieux pour 
ton bonheur étre le maítre detes passions, que d'en 
être maîtrisé. Ceux qui savent se commander à 
eux-mémes restent vertueux. 

Lys. Ces principes ont toujours garanti ma jeu- 
nesse : fuir toutes les réunions dangereuses, ne 
point courir la nuit, respecter le bien d'autrui, ne 
point vous causer de chagrin, Ó mon cher père, 
telle a été ma conduite, mon étude constante , et je 
n'ai cherché d'autre gloire que celle de suivre vos 
conseils. 

Phil. As-tu sujet de t'en plaindre? Tu as bien fait 
pour ton intérét, et non pour le mien. Cela t'importe 
plus qu'à moi, dont la carriére est bientót finie. Ce- 
lui-là seul est homme de bien , qui craint toujours 
de ne pas l'étre assez : celui qui est toujours satis- 
fait de lui-méme n'est pas homme de bien, ni vrai- 
ment vertueux. Entassez les bonnes actions les unes 
sur les autres, pour qu'elles se consolident. Celui 
qui se méprise lui-méme a le zéle de la vertu. 

Lys. C'est ce que je me disais à l'instant... Mais 
j'ai une grâce à vous demander, mon père. 

Phil. Laquelle? je suis prêt à te l’accorder. 

Lys. Un jeune homme de bonne famille, mon 
ami, mou camarade, a par imprudence, par légè- 
reté, fait d'assez mauvaises affaires ; je voudrais, avec 
votre agrément, mon père, venir à son secours. 

Phil. Avec ta propre bourse ? 


Ph. Qui homo cum animo inde ab ineunte ætate depugnat 
suo 

Utrum is Itane esse mavelit, ut eum animus æquom censeat, 

An ila potius, ut parenteis eum esse et congnati velint, 286 

Si animus hominem perpulit, actum 'st, animo servibit, non 


811; 
Sin ipse animum perpulit, dum vivit, victor victorum claet. 
Tu 4 animum vicisti, potius quam animus te, est quod gau- 
eas. 
Nimio satius est, ut opu'st, te ita esse, quam ut animo Ju- 
bet. 290 
Qui animum vincunt, quam quos animus , semper probiores 
cluent. 
Lys. Istzec ego mihi semper habul ætati tegumentum meæ, 
Ne penetrarem me usquam, ubi esset damni conciliabulum , 
Ne noctu irem obambulatum , neu suum adimerem alteri ; 
Neu tibi ægritudinem , pater, parerem, parsi sedulo. 
Sarta tecta tua præcepta usque habui mea modestia. 
Ph. Quid exprobras? bene quod fecisti, tibi fecisti, non 
m . 
Mihi quidem ætas acta est ferme, tua istuc refert maxume. 
[s probus est, quem pœnitet, quam probus sit et frugi bo- 
næ. 


295 


Qui ipsus sibl satis placet, nec probus est, nec frugi bona. 

Benefacta benefactis aliis'pertegito , ne perpluant. 301 

Qui ipsus se contemnit , {n eo est indoles industria. 

Lys. Ob eam rem hæc, pater, autumav!, quia res quiedam 'st, 
quam volo 

Ego me abs te exorare. Ph. Quid id est? veniam jam dare 


gestio. 
Lys. Adulescenti huic genere summo, amico atque æquali 


PLAUTE. 


Lys. Oui; car votre bourse n'est-elle pas la 
mienne ? mon bien aussi n'est-il pas le vôtre? 

Phil. Ton ami est donc dans le besoin? 

Lys. Oui. 

Phil. Avait-il du bien? 

Lys. Sans doute. 

Phil. Comment l'a-t-il perdu? Est-ce dans les af: 
faires publiques, ou bien dans le commerce mari- 
time? S'est-il ruiné en travaillant pour son compte, 
ou par commission? 

Lys. Rien de tout cela. 

Phil. Comment done? 

Lys. Eh! par trop de facilité, mon pére.... Et 
puis les passions l'ont souvent entraîné aux plai- 

Phil. Voilà un homme qui trouve en toi un avo. 
cat bien zélé! S'il s'est ruiné, s'il n'a rien, ce n'est 
pas la vertu qui en est cause. Je n'entends pas que 
tu fréquentes un ami doué de si belles qualités. 

Lys. Ce n'est pas un mauvais sujet, et je voudrais 
soulager sa détresse. 

Phil. C'est rendreun mauvais service à un men- 
diant, que de lui donner de quoi boire et manger 
On perd ce qu'on lui donne, et l'on prolonge si 
misére. Ce que j'en dis n'est point pour m'opposer à 
tes désirs, auxquels je me préterai volontiers; mais 
pour que ta compassion à l'égard des autres ne te 
réduise pas un jour à réclamer aussi leur pitié. 

Lys. Abandonner un ami , lui refuser tout secours 
dans l'adversité , ce serait une honte. 

Phil. La honte vaut mieux que le repentir. 

Lys. La bonté des dieux, la sagesse de nos an: 
cétres , et la vôtre, mon père, nous ont donné une 
grande et légitime opulence; aidons un ami, nous ne 
nous en repentirons pas: nous rougirions de ne point 


agir ainsi. 


Minus qui caute et cogitate suam rem tractavit, pater, 
Bene volo ego illi facere, sí tu non nevis. PA. Nempe de 


uo. 

Lys. De meo : tam quod tuum 'st; meum ‘st, omne meon 
"st autem tuum. 

Ph. Quid is, egetne? Lys. Eget. Ph. Haboitne rém? Lys. 
Habuit. PA. Qui eam perdidit ? 

Publicisne adtinis fuit, an marituris negotiis? 310 

Mercaluramne, an venaleis habuit, ubi rem perdidit? 

Lys. Nihl istorum. Ph. Quid igitur? Lys. Per comitaien, 
edopol , pater. 

Preterea aliquantum animi causa in deliciis disperdidit. 

Ph. Edepol, hominem praedicatum ferme famiiiariter. 

Qui quidem nusquam per virtdiem rem confregit, atque 

315 


eget 
Nihii moror eum tibi esse amicum cum ejusmodi virtutibas 
Lys. Quia sine omni malitia est, tolerare egestatem cju 
volo. 
Ph. Der mendico male meretur, quiei dat quod edit , aut quod 
1: 


Nam el illud quod dat, perdit, et illi producit vitam ad mise 
riam. 


Non eo hoc dico, quin, quæ tu vis, ego velim, et faciam l- 
; 330 


ns 

Sed ego hoc verbum quom illi quoidam dico, prsmonsiro 
t 

Ut ita te aliorum miserescat, ne tui alios misereat. 

Lys. Deserere illum, et dejuvare in rebus advorsis pudet. 

Ph. Pol, pudere quam pigere prestat , totidem literis. 

Lys. Edepol, deum virtute dicam , pater, et majorom, ^ 


tua 
Multa bona bene parta habemus. Bene si amico feceris, 


LE TRÉSOR, ACTE II, SCÈNE IL 


Phil. Cette grande opulence, mon fils, s'aug- 
mentera-t-elle en donnant ? 

Lys. Non, sans doute : mais ne savez vous pas 
ce que l'on chante aux oreilles de l'avare? 

« Puisse le sort contraire 
« Au cœur avide et bas 
« Enlever ce qu'il à, donner ce qu'il n'a pas... 
« Un grand fonds de misére! 
« L'avare , avec le bien 
« Qu'il garde par systéme, 
« N'est jamais bon à rien : 

« Sil nous laisse jeùner, il meurt de faim lui-méme. » 

Phil.Jesais bien cela. Mais, mon cher enfant, 
on n'est tenu à rien, quand on p’a rien. 

Lys. Mais la bonté des dieux nous a accordé as- 
sez de bien pour nous suffire à nous-mêmes et sou- 
lager les autres. 

Phil. AUons, je ne puis te rien refuser. Quelestce- 
lui que tu veux secourir? Parle librement à ton pére. 

Lys. C'est le jeune Lesbonique , fils de Charmide, 
qui demeure ici prés. | 

Phil. Celui qui a mangé ce qu'il avait, et ce qu'il 
n'avait pas. 

Lys. Nele condamnez pas, mon père. L'homme 
est le jouet des événements, du hasard. 

Phil. Mon fils, tu en imposes, contre ton habi- 
tude : le sage est lui-même l'artisan de sa fortune. 
Ce qui lui arrive , il l'a voulu d'avance; à moins 
qv'il ait mal pris ses mesures. 

Lys. ll faut beaucoup d'expérience pour étre le 
maitre de ses actions , de sa destinée. Il est encore 
trop jeune... 

Phil. Ce n'est point l’âge, c'est le caractére qui 
donne la sagesse. L'âge la mürit; il en estl'aliment. 
Voyons, parle, que veux-tu lui donner? . 

Lys. Rien, mon pre... Mais vous ne me défen- 
érez pas d'accepter, s'il me donne quelque chose. 

Phil. Ah! tu soulageras sa misére , en recevant 
des cadeaux de lui ! 


Ne pigeat fecisse ; ut potius pudeat , si non feceris. 

P^. De magpis divitiis si quid demas , plus fit, an minus? 

Lys. Minos, paler : sed civi inmunifico scis quid cantari s0- 
let? . 

«Quod babes , ne habeas, et illud quod nunc non habes, ha- 
bees malum ; 330 

Quandoquidem nec tibi bene esse poles pati, nec alteri. » 

PA. Seio equidem istue ita solere fieri : verum, gnate mi, 

]s estinmunis , quoi nibil est, qui munus fungatur suum. 

Lys. Deum virtuti babemus , et qui nosmet utamur, pater, 

E! aliis qui comitati simus benevolentibus. 

Ph. Non, edepol, tibl pernegare possum quidquam quod 
velis. 

Quojus egestatem tolerare vis? loquere audacter patri. 

Lys. Lesbonico huic adulescenti , Charmidæ filio, 

Qui illeic habitat. Ph. Qui comedit quod fuit, quod non 
fuit? 

Lys. Ke obprobra , pater : multa eveniunt homini , que voi 


quæ nevoit. 
PA. Meotire , edepol , gnate; atque id nunc facis haud consue- 
tudi 


ne. 

Nam sa idem, pol, ipse fingit fortunam sibi. 

Eo ne aa qu nevolt eveniunt , nisi fictor malus siet. 

Lys. Multa est opera opus ficture, qui se fictorem probum 

Vite agundm esse expetit. Sed hic admodum adolescent. 
lus. 

P^.Non ate, verum ingenio apiscitur sapientia. | 

Sapienti etas condimentum *st ; sapiens aetati cibu'st.( 

Agedum , eloquere : quid dare illi nunc vis? Lys. Nibil quid- 
quam, pater. 


Lys. Précisément, mon pére. 

. Phil. Explique-moi le moyen... Je suis cu- 
rieux... 

Lys. Volontiers. Vous connaissez la famille de 
Lesbonique. 

Phil. Oui, elle est trés-honorable. 

Lys. ll a une sœur, grande et belle fille: je vou- 
drais l'épouser. 

Phil. Sans dot! 

Lys. Sans dot! 

Phil. L'épouser! 

Lys. Oui, avec votre agrément. Vous lui rendrez 
par cette alliance le plus signalé service: et c'est 
le meilleur moyen de venir à son aide. 

Phil. Je consentirai que tu prennes une femme 
sans dot ? 

Lys. Vous y consentirez, mon père : et cette union 
répandra de l’éclat sur notre maison. 

Phil. Que de belles choses j'aurais à dire là-des- 
sus! quel sujet d'éloquence! que d'autorités ma 
vieillesse trouverait dans l'histoire des temps passés! 
Mais je te vois si jaloux de répandre sur ma famille 
une considération nouvelle , )'honneur d'une illus- 
tre alliance; quoique j'y répugne, j'entre dans tes 
vues. Je consens à tout; fais la demande, et épouse. 

Lys. Que le ciel me conserve un pére tel que 
vous! Mais daignez ajouter encore à cette gráce une 
autre faveur. 


Phil. Laquelle ? 


Lys. Je vais vous la dire. Allez trouver vous- 
même Lesbonique, rendez-le nous favorable, et faites 
la demande. 


Phil. Fort bien. 


Lys. Vous arrangerez cela plus promptement que 
moi. Ce que vous aurez conclu sera plus certain. 
Une seule de vos paroles a plus d'autorité que cent 
des miennes. 


Tu modo ne me prohibeas adcipere, si quid det mihi. 
PR. An eo egestatem ejus tolerabis, si quid ab iilo adcepe- 
850 


Lys. Eo, pater. Ph. Pol, ego istam, volo me rationem edoceas. 
Lys. Licet. 
Scin’ tu, illam quo genere gnatus sit? Ph. Scio, adprime 


probo. 

Lys. Soror illi est adulta, virgo grandis; eam cupio, pater, 

Ducere uxorem. Ph. Sine dote ? Ph. Lys. Sine dote. PA. Uxo- 
rem? Lys. Ita, 

Tua re salva : hoc pacto ab illo inibis summam gratiam, 365 

Neque conmodius ulio pacto el poteris auxillarier. 

Ph. Egoneindotatam te axorem ut patiar? Lys.Patiundum'st, 
pater : 

Et eo pacto addideris nostrse lepidam famam familise. 

Ph. Multa ego possum docta dicta, et quamvis facunde 


loqui; 
Historiam veterem atque antiquam hæc mea senectus susti- 
360 


net; 

Yerum ego quando te el amicitiam et gratiam in nostram 
domum 

Video adlicere, etsi advorsatus tibi fui, istac judico; 

Tibi permitto, posce, duce. Lys. Di te servassint mihi ! 

Sed adde adistam gratiam unum. PA. Quid est autem unum? 
Lys. Eloquar. 

Tute ad eum adeas, tute concilies, tute poscas. PÀ. Ee 
cere. 305 

Lys. Nimio citius transiges; firmum omne erit, quod tu 
egeris. 
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Phil. La belle affaire que ma complaisance me 


met sur les bras! Allons, je m'en charge. 


Lys. Que vous êtes bon! Vous voyez cette mai- 


son, c'est là qu'il demeure. Il s'appelle Lesboni- 
que... Allons, mettez-y tous vos soins. Je vous at- 
tends chez nous. 


SCENE III. 


PHILTON (seul). 
Ce parti n'est ni bon, ni conforme à mes vœux. 


Mais il vaut encore mieux qu'un autre plus mau- 
vais... Ce qui doit me consoler, c'est qu'un père 
qui ne veut que suivre sa téte et contrarie ses enfants 
ne réussit à rien. [1 se rend malheureux, et les 
choses ne s'en font pas moins. Il prépare d'af- 
freuses tempétes à ses vieux jours; il appelle le 
tonnerre sur sa téte. Mais on ouvre la maison oü 
je vais; et voici fort à propos Lesbonique lui-même 
qui sort avec son esclave. 


SCÈNE IV. 
LESBONIQUE , STASIME , PHILTON. 
Lesb. (à Stasime.) Il n'y a pas quinze jours que tu 


as reçu de Calliclés quarante mines pour prix de 
cette maison. N'est-cepas, Stasime ? 


t 


i 


Stas. Oui... je me le rappelle parfaitement. 
Lesb. À quoi cet argent a-t-il été employé? 
Stas. Endiners, en bons vins , en bains parfumés, 


en essences. Le pâtissier, le pêcheur, le boucher, le 
cuisinier, le marchand de lézumes, de volaille, de 
fleurs, ont avalé, dévoré tout cela plus vite que le 
millet qu'on jette aux fourmis. 


Lesb. Tout cela n'a pas coüté six mines. 
Stas. Et ce que vous avez donné à vos maîtresses? 


Gravius erit tuum unum verbum ad eam rem, quam cen- 


ium mea. 


Ph. Ecce autem in benignitate hoc reperi negotium. 
Dabitur opera. Lys. Lepidus vivis : hie sunt ædeis, heic ha- 


Lesbonico est nomen 


bet 
: age, rem cura; ego te obperiar 
domi. 370 


SCENA TERTIA. 
PHILTO. 


Non optuma hsc sunt, neque ut ego æquom censeo; 
Verum meliora sunt, quam que deterruma. 

Sed hoc unum consolatur me atque animum meum, 
Quia, qui nihil aliud, nisi quod sibi soli placet, 


Consulit advorsum filium , nugas agit; 
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Miser ex animo fit; factius nihilo facit. 

Suæ senectuti is acriorem hiemem parat, . 
Quom illanc inportunam tempestatem conciet. 
Sed aperiuptur ædeis, quo ibam ; conmode 


Ipse exit Lesbonicus cum servo foras. 


SCENA QUARTA. 
LESBONICUS , STASIMUS , PHILTO. 


' Lesb. Mihus quindecim dies sunt , quom pro hisce sedibus 


Minas quadraginta adcepisti a Callicle. 

Estne hoc quod dico, Stasime ? Stas. Quom considero, 
Meminisse videor fieri. Lesb. Quid factum 'st eo? 

Slas. Comesum, expotum, exunctum , elotum in balineis. 


Piscator , pistor abstulit, lanii, coci , 
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Olitores, myropolæ, aucupes : confit cito 


PLAUTE. 


Lesb. Je le mets en compte. 

Stas. Vous ai-je rien volé? 

Lesb. Ah! c’est là justement l'article Je plus fort. 

Stas. Vous ne viendrez pas à bout de le prov. 
ver... ne l'essayez pas. Vous vous êtes figuré que 
votre argent était éternel. Il est trop tard, et vous 
rêvez. Il fallait vous y prendre plus tôt... (à part) 
Quand il a tout mangé... il songe à l'économie. 

Lesb. Ce compte-là n'est pas clair. 

stas. Rien pourtant n'est plus clair. L'argent s'est 
envolé. Vous avez recu quarante mines de Calliclis, 
qui est devenu propriétaire de votre maison. 

Lesb. C'est vrai. 

Phil. (qui les écoute sans être aperçu) (à part). Je 
vois que notre voisin a vendu sa maison. Quand le 
père reviendra de voyage, il couchera à la porte, à 


noirs qu'il n'aille se loger dans le ventre de son 


Stas. Et les mille drachmes olympiques payées aa 
banquier pour le reste d'un compte... 

Lesb. Je n'étais que ja caution... 

Stas. Dites la dupe. Vous avez répondu follement 
pour ce jeune homme , que vous disiez si riche. 

Lesb. C'est fait. 

Stas. Eh oui, c'est fait : il est perdu. 

Lesb C'est fait aussi... que veux-tu? J'ai même 
tout à l'heure ce malheureux... et j'en ai eu pitié! 


Stas. Vous avez pitié des autres, et vous n'avez ni 
pitié ni honte de vous-méme, 


Phil. (à part.) Il est temps de les aborder. 

Lesb. N'est-ce pas Philton qui vient à nous? Par 
Hercule! c'est lui-même. 

Stas. Parbleu! je voudrais avoir cet homme-li 
pour esclave , surtout avec son pécule. 

Phil. Philton souhaite le bonjour au maître et 
au valet, à Lesbonique et à Stasime. 


Quam si tu objicias formicis papaverem. 

Lesb. Minus, hercle, in hisce rebus sumptum "st sex minis. 

Stas. Quid, quod dedistiscortis. Lesb. Ibidem una traho? 3$ 

Stas. Quid, quod ego defrudavi? Lesb. Hem ista nib 
maxuma 'st. 

Stas. Non tibi illud adparere, si sumas, potest; 

Nisi tu inmortale rere esse argentum tibi. 

Sero atque stulte, prius quod cautum oportuit : 

Postquam comedit rem, post rationem putat. 

Lesb. Nequaquam argenti ratio conparet tamen. 

Stas. Ratio quidem, bercle, adparet : argentum olyetes. 

Minas quadraginta adcepisti a Callicie, 

Et ille ædeis abs te adcepit mancupio. Lesb. Admodom. 

Ph. Pol, opinor, adlinis noster ædeis vendidit. 

Pater quom peregre veniet, in porta eat locus ; 

Nisi forte in ventrem filio coorepserit. 

Slas. Trapezitæ milie drachumarum Olympicum , 

Quas de ratione debuisti, reddita, 

Les). eme quas spopondi. Sías. Imo, quas depen?:. 
quito ; 

Quas sponsione pro nuper tu exactus es 

Pro illo adulescente , quem tu aibas esse divitem. 

Lesb. Factum. Stas. Ut quidem illud perierit. Lesb. Faciam 
)d quoque est. 

Nam nunc eum vidi miserum, et me ejus miseritum ‘st. 

Stas. Miseret te aliorum, tui te nec miseret, nec padeL +10 

Ph. Tempus adeundi est. Lesb. Estne hic Philto, qui ad- 
venit 

Is, hercle, est ipsus. Stas. Edepol, næ ego istum velim 

Meum tieri servom cum suo lio. 

Ph. Herum atque servom plurimum Philto jubet 

Salvere , Lesbonicum et Stasimum. Leib. Di duiot 


It- 
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LE TRÉSOR, ACTE II, SCENE IV. 


Lesb. Que les dieux vous accordent, Philton, 
tout ce que vous désirez! Que fait votre fils ? 

Phil. 11 vous veut du bien. 

Lesb. Mon cœur le paye de retour. 

Stas. (à part.) Je n’aime pas ce mot, i/ vous veut 
du Lien; il faut en faire. C'est comme si je disais, moi, 
Je veux être libre : le suis-je pour cela ? mon maître 
dit aussi qu'il veut se ranger.... pure plaisanterie! 

Phil. (à Lesbonique.)Mon fils me députe vers vous 
pour resserrer encore les liens du voisinage et de l'a- 
mitié. il veut prendre votre sœur pour femme. Je lui 
donne mon consentement, et je désire vivement cette 
union. 

Lab. Je vois votre pensée : vous venez insulter à 
ma mauvaise fortune par votre prospérité. 

Pil. Je suis homme, vous l'étes aussi : que Jupi- 
ter me foudroie, si je viens pour vous railler dans 
votre infortune ! ce serait à mes yeux une indignité. 
Je vous le répète , mon fils m'a prié de vous de- 
mander votre sœur en mariage. 

Lesb. Je ne puis me faire illusion sur l'état de mes 
affaires. Il n'y a pas d'égalité entre nous. Cherchez 
une autre alliance. 

5las. Avez-vous perdu l'esprit et le jugement, de 
refuser un semblable parti? ce n'est pas seulement 
un ami, cest une mine d'or que vous trouvez là. 

Lesb. T'en iras-tu, coquin ? 

Sas. Si je m'en allais, vous me rappelleriez. 

Lesb, (à Philton) Si vous n'avez que cela à me 
dire, vous savez ma réponse. 

Phil. Je me flatte qu'une autre fois vous m'é- 
eouterez avec plus de faveur. Sachez, Lesbonique, que 

des démarches indiscrétes , de ridicules paroles sont 
des sottises peu convenables à mon âge. 

Sas. I] a raison. 

Lesb, Je te crève un œil situ dis encore un mot. 

Stas. Je n’en parlerai pas moins. Dussé-je deve- 
nir borgne... je parlerai. 

Phil. Ainsi vous prétendez que votre situation, 


Tibi, Philto, quaecumque optes : quid agit filias? 

Ph. Bene volt tibi. Lesb. Edepol, mutuom mecum facit. 

Sta. Nequam illud verbum ‘st, Bene volt; nísi qui bene facit. 

Ego quoque volo esse liber; nequidquam volo; 

Hic postalet frugi esse, nagas postulet. 

Ph. Meus gnatus me ad te misit, interse atque vos 

Adfinitatem ut conciliarem et gratianr. 

Tuam volt sororem docere uxorem , et mibi 

Sententia eadem ’st, et volo. Lesb. Haud gnosco tuum. 

Bonis tuis rebus meas res inrides malas. 4 

Ph. Homo ego sum, homo tu es: ita me amabit Jupiter! 

Neque te derisum veni, neque dignum puto. 

Verum hoc, ut dixi , meus me oravit filius , 

Ut tuam sororem poscerem uxorer sibi. 

Lesb. Mearum rerum me gnovisse æquom’st ordinem. 430 

Cam vostris nostra non est æqua factio ; 

Adfinitatem vobis aliam quaerite. 

Stes. Satin’ tu sanus mentis aut animi tul, 

Qoi conditionem hanc repudies ? nam illum tibi 

Ferentarium esse amicum ioventum intellego. 435 

Leib. Abin' hine, dierecte? Stas. S1, hercle, ire obcipiam, 
veles. 

Lesb. Nisi quid me aliud vis, Philto , respondi tibi. 

P. Benigniorem , Lesbonice , te mihi, 

Quam ouoc experior esse, confido fore; 

Nam et stolte facere , et stuite fabularier , 

Utramque , Lesbonice , in etate baud bonum st. 

3las. Veram, bercle, bie dicit.'Lesb.Oculum ego ecfodiam tibi, 
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votre bien, ne sont pas cœnnparables aux nôtres. 

Lesb. Sans doute. 

Phil. Mais voyons... Si vous vous trouviez au 
temple dans un festin populaire (1), à cót£d'un riche, — 
et qu'on y servit d'excellents mets, resteriez-vous 
sans manger devant un plat de votre goût, parce 
que vous auriez un riche pour voisin? 

Les. Je mangerais, à moins qu'il ne me le défendit. 

Stas. Quant à moi, il aurait beau me le défendre, 
jemplirais mes deux joues pour dévorer... je lui 
enléverais plutót les morceaux de son choix... Je ne 
lui céderais pas une bouchée.... Ce n'est pas à 
table qu'il faut étre honteux... C'est un combat : il 
faut y faire honneur aux dieux et à son hóte. 

Phil. Fort bien dit. 


Stas. Je vous parle sans détour... Je céderais à 
mes supérieurs le pas, les dignités, le rang : mais 
les droitsde mon ventre, à moins qu'on ne m'assom- 
me, je n'en céderais pas l'épaisseur d'un fétu. Un 
semblable repas est si précieux ! C'est un héritage 
annuel, exempt de la taxe sacrée. 

Phil. Songez-y bien, Lesbonique ; le point prin- 
cipal est d'étre le plus vertueux; ou, du moins, 
si vous ne le pouvez , d'approcher de la perfection. 
Revenons au sujet de mon ambassade, à l'arran- 
gement que je vous propose. J'entends, Lesbonique, 
que vous l'acceptiez. Les dieux sont riches ; l'éclat, le 
luxe conviennent aux dieux. Mais nous, chétifs mor- 
tels, dés que ce souffle de vie s'éteint, mendiants 
ou riches, nous sommes confondus dans le grand 
recensement au bord de l'Achéron. 

Stas. C'est dommage , Philton, que vous n'alliez 
pas là distribuer toutes vos richesses, pour justifier 
votre nom (2), au moins aprés votre mort. 


(1) I s'agit sans doute ici du repas que l’on donnait au peuple dans 
des jours de fête, ou aprés un triomphe. — M. Naudet, dans sou 
excellente traduction, pense que l'on parte ici du repas de décem- 
bre, ou les maitres servaient les esclaves. 

(2) Philton signifie Qui aime les hommes 


Si verbum addiderts. Stas. Hercle, quin dicam tamen. 
Nam si sic non licebit, luscus dixero. 

Ph. Ita tu nunc dicis non esse æquiparabileis 

Vostras cum nostris factiones atque opes? 

Lesb. Dico. Ph. Quid nunc, si in eedem ad cœnam veneris, 
Atque ibi opulentus tibl par forte ut venerit , 
Adposita cit ccena , popularem quam vocant, 
Si illi congestæ sint epulæ a clientibus, 

Si quid tibi placeat, quod 1lli congestum siet , 
Edisne , an inccenatus cum opulento adcubes ? 
Lesb. Edim, nisi ille vetet. Stas. At, pol, ego, etiamsi vetet 
Edim, atque ambabus malis expletus vorem; 

Et quod iili placeat, præripiam .polissumum ; 
Neque illi concedam quidquam de vita mea. 
Verecnndari neminem apud mensam decet ; 

Nam ibi de divinis atque humanis cernitur. 

Ph. Rem fabulare. Stas. Non tibi dicam dolo : 
Decedam ego illi de via, de semita, 

De honore popull ; verum quod ad ventrem adtinet, 
Non, hercle, hoc longe, nisi me pugnis vicerit. 
Cœna hac annona est sine sacris hereditas. 

Ph. Semper tu, hoc facito, Lesbonice, cogites , 

Id optumum esse, tute uti sis optamus : 

Si id nequeas , saltem nt optumis sis proxumus. 
Nunc conditionem hane, quam ego fero, et quam abs te peto 
Dare atque adcipere, Lesbonice, te volo. 
Dei divites sunt, deos decent opulentis 
Et factiones : verum nos homunculi 
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Phil. (à Lesbonique.) Maintenant, pour prouver 
qu'il ne s'agit point ici de rang ni de richesses, et 
que nous faisons grand cas de votre amitié, je de- 
mande, sans dot, votre sœur, pour mon fils : que le 
ciel favorise cette union! Me la promettezevous?... 
Vous ne répondez pas. 

Stas. (à part.) Dieux immortels! le bon parti ! 

Phil. Que ne dites-vous aussi : Que le ciel favo- 
rise cette union ! Je le promets. 

- Stas. Eh! Il n'en a que trop dit de ces Je le pro- 
mets si ruineux... et maintenant qu'il faut en dire un 
bon, il ne sait plus parler. 

Lesb. Philton, je suis bien flatté que vous me ju- 
giez digne de votre alliance... Quoique mes folies 
m'aient réduit à un bien triste état, je possède en- 
core une terre sous les murs de la ville; je la don- 
nerai en dot à ma sceur : c'est, avec la vie, la seule 
chose qui me reste de toutes mes extravagances. 

* Phil. Je ne tiens pas du tout à la dot. 

Lesb. J'en veux donner une. 

Stas. Donner votre terre! cher maître! quoi! 
céder notre nourrice, celle qui nous fait vivre! Gar- 
dez-vous-en bien. Qu’ aurons-nous à manger en- 
suite? 

Lesb. Te tairas-tu? Ai-je des comptes à te rendre? 

Stas. C'en est fait, nous sommes morts, si je ne 
trouve un expédient... Philton... je veux... 

Phil. Que veux-tu , Stasime? 

Stas. (le tirant à l'écart.) Un mot, s'il vous 
plait. 

Phil. Volontiers. 

-"Stas. J'ai un secret à vous communiquer. Ne le 
dites ni à lui (montrant Lesbonique), ni à per- 
Sonne. 

Phil. Confie-moi tout sans crainte. 

Stas. J'en jure par les dieux et par les hommes, 
gardez-vous d'accepter cette terre pour vous ou vo- 
tre fils. Vous en saurez les raisons. 


Salilium anims, qui quom extemplo amisimus 

Æquo mendicus atque ille opulentissumus 

Censetur censu ad Acheruntem mortuus. 

Stas. Mirum, ni tu illuc tecum divitias feras! 

Ubi mortuus sis, ita sis ut nomen cluet. 

Ph. Nunc ut sclas heic factiones atque opes 

Non esse, neque nos tuam neglegere graliam, 

Sine dote posco tuam sororem filio. 

Quæ res bene vortat ! habeon' pactam ? quid taces? 

Stas. Pro di inmortalels , conditionem quojusmodi! 

Ph. Quin fabulare : di bene vortant! spondeo. 

Stas. Ebeu, ubi usus nihii erat diclo, spondeo 

Dicebat; nunc heic, quom opus est ; non quit dicere. 

Lesb. Quom adfinitate vostra me arbitramini 

Dignum, habeo vobis, Philto, magnam gratiam. 

Sed , etsi, hercle, graviter cecidit stultitia mea, 

Philto, est ager sub urbe heic nobis; eum dabo 

Dotem sorori; nam is de stultitia mea 

Solus superfit , preter vitam, reliquus. 

Ph. Profecto dotem nihi! moror. Lesb. Cerlum'st dare. 490 

Stas. Nostrafnne vis nutricem, here, quæ nos educat, 

Abalienare a nobis? cave, sis, feceris : 

Quid edemus nosmet postea? Lesb. Etiam tu taces? 

Tibl ego rationem reddam? S{as. Plane periimus, 

Nisi quid ego conminiscor. Philto, te volo. . . . . . 495 

PR. Si quid vis, Stasime. Séas. Huc concede aliquantum. PA. 
Licet. 

Stas. Arcano tibi ego hoc dico, ne ille ex te sciat, 

Neve alius quisquam. PA. Crede audacter quid lubet. 

4tas, Per deos atque homines dico, ne tu fllune agrum 
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PLAUTE. 





Phil. Je suis curieux de les connaftre. 
Stas. D'abord c'est que lorsque la charrue y trace 
le sillon, les bœufs ne manquent point de mourir 


, au cinquième. 


Phil. Fi donc! 

Stas. Le trou des enfers est au milieu; aussi le 
raisin est-il gâté avant de mürir. 

Lesb. (à part.) I] cherche à persuader le bon- 
homme sans doute : c'est un fripon; mais il m'est 
dévoué. 

Stas. Ce n'est pas tout. Dans les meilleures an- 
nées, notre terre rapporte trois fois moins qu'on ny 
seme. 


Phil. Que n'y seme-t-on les mauvaises mœurs, 
pour en étouffer le germe? 


Stas. Quiconque l'a possédé a été victime dela 
fatalité. Les uns ont été exilés, d'autres sont morts; 
ceux-là se sont pendus.... Le propriétaire d'aujour- 
d'hui , voyez à quelle extrémité il est réduit! | 

Phil. Qu'on ne me parle plus de ce champ-là! 

Stas. Ah! vous vous récrieriez bien davantage, si 
je vous contais tout. Les arbres y sont les uns aprés 
les autres frappés de la foudre. Les pourceaux mee 
rent d'une esquinancie aigue, les brebis sont galeu- 
ses, et n'ont pas plus de laine qu'il n'y en a su 
ma main. La plus patiente, la plus dure espe 
d'hommes, des Syriens n'y vivraient pas six mois; 
tout le monde meurt à la canicule. 

Phil. Stasime, jete crois : mais les Campaniens (1) 
sont bien plus robustes que les habitants de la Syrie. 
Si le champ est tel quetu le dis, on devrait, pour 
le bien public, y envóyer tous les coquins. Ne dit- 
on pas qu'il existe des Îles fortunées, où sont ras- 
semblés tous ceux qui ont bien vécu? De méme il 
serait juste de reléguer tous les méchants dans cett» 
terre si bien faite pour eux. 


(1) Cecl est dit par ironie, 


Tuum siris unquam tieri, neque gnati tui. so 

Ei rei argumentum dicam. PA. Audire, edepol, lubet. 

Stas. Primum omnium, olim terra quom proscinditer, 

In quinto quoque suloo moriuntur boves. 

Ph. Apage! Stas. Acheruntis ostium in nostro ‘st agro. 

Tum vinum, priusquam coactum ‘st, pendet putidum. 5% 

Lesb. Consuadet homini, credo; etsi scelestus est, 

At mibi infidelis non est. S(ds. Audi csetera. 

Post id, frumeuti quom alibi messis maxuma "st, 

Tribus tantis illei minus redit, quam obseveris. 

Ph. Hem, isteic oportet obseri mores malos, BIO 

Si in obserendo possint intertieri. 

Stas. Neque unquam quisquam 'st, quojus ille ager fuit, 

Quin pessume ei res vorterit. Quorum fuit, 

Alii exsulatum abierunt, alil emortui, 

Alii se suspendere : hem nunc hic, quojus est, 51$ 

Ut ad incitas redacius! Ph. Apage a me istum agram. 

Stas. Magis apage dicas, si omnia a me audiveris. 

Nam fulguritie sunt heic alternæ arbores. 

Sues moriuntur angina acerrume. 

Ovels scabræ sunt, tam glabre, hem, quam hac est m2- 
nus. $:0 

Tum autem Syrorum, genus quod patientissumum ‘st 

Hominum , nemo exstat, qui ibi sex menseis vixerit : 

Ita cuncti solstitiall morbo decidunt. 

P^. Credo ego istuc, Stasime , ila esse; sed Campas genus. 

Multo Syrorum jam antidit patientia. 

Sed iste est ager profecto, ut te audivi loqui, 

Malos in quem omneis publice mitti decet. 

Sicut fortunatorum memorant insulas, 





LE TRESOR, ACTE II, SCENE V. 


Slas. C'est le séjour du malheur : que dirai-je de 
|1us? Si vous cherchez quelque fléau, vous ne man- 
querez pas de le trouver là. 

Phil. (ironiquement). Mais toi, par Hercule, tu 
n'as pas besoin d'aller là pour en trouver. 

Stas. Surtout ne dites pas que vous tenez cela 
de moi. 

Phil. Il suffit que tu me l'aies confié sous le se- 
cret, 

Stas. (montrant son maitre.) I] voudrait se dé- 
faire de ce bien, et trouver quelque bonne dupe. 

Phil. Ce ne sera pas moi, certainement. 

Slas. Vous ferez bien.(à part.) Voilà le vieillard 
fort heureusement dégoûté de notre champ. Eh! si 

nous nel'avions plus, où chercherions-nous notre vie? 

Phil. Me voici à vous, Lesbonique. 

Lesb. Que vous a-t.il dit, je vous prie? 

Phil. Tenez... Il est homme: il voudrait sa li- 
berté, et n'a pas de quoi la payer. 

Lesb. Comme moi, qui voudrais être riche! vœux 
superílus ! | 

Slas. 11 n’a tenu qu'à vous : mais vous n'avez 
plus rien ; il n'est plus temps. 

Lesb. Que dis-tu là tout seul ? 

Slas. Je réponds à votre réflexion. Si autrefois 
vous eussiez voulu être riche, vous le seriez* main- 
tenant il est trop tard. 

Phil. (à Lesbonique). Puisque vous ne pouvez 
ren conclure avec moi sur l'article de la dot, ar- 

rangez-vous avec mon fils comme vous l'entendrez. 
Je ne demande ici pour lui que la main de votre 
sœur. Le ciel favorise cette union !... Que vous en 
semble?... Vous hésitez encore. 

Lesb. Non... Vous le voulez, que les dieux favori- 
sent ce dessein! Je vous la promets. 

Phil. Enfin! La naissance d'un fils n'est pas plus 
attendue que ces mots : je vous la promets! 

Stas. Que les dieux vous accordent un bon suc- 
eis! 


Quo cuncti , qui ætatem egerunt caste suam, 

Conveniant : contra istoc detrudi maleticos 

quom videtur, qui quidem istius sit modi. 

S'as. Hospitium *st calamitatis : quid verbis opu'st ? 

Quamvis malam rem quzrens , illeic reperias. 

P^. At tu, hercle, et illei et allbi. Stas. Cave sis, dixeris, 

Me tibi dixisse hoc. PA. Dixisti arcano satis. 635 

Sas. Quin hic quidem cupit illum ab sese abalienarier ; 
idem reperiri posset, quojus os sublinat. 

Ph. Meus quidem, hercle, nunquam fiet. Stas. Si sapies 


em. 
Lepide , hercle, de agro ego hunc senem deterrui ; 

an quí vivamus, nihil est, si illam amiserit. 

Ph. Redeo ad te , Lesbonice. Lesb. Dic, sodes, mihi , 

Quid hie locutus tecum ? PA. Quid censes? homo 'st ; 
Volt feri liber; verum , quod det, non habet. 

Lesb. El ego esse locuples, verum nequidquam volo. 

Ts Liu » &Í velles : nunc, quoniam nihil est, non 

545 

Len. Quid tecum , Stasime? Sas. De istoc quod dixisti 


540 


Si antea voluisses , esses ; nunc sero cupis. 

PA. De dote mecum convenire nihil potes ; 

Quid libi lubet , tute agito cum gnato meo. 

"unc tuam sororem filio posco meo. 

Quz res bene vortat : quid nunc? etiam consulis. 

re Quid isteic? quando ita vis, di bene vortant! spondeo. 
À. Nunquam, edepol , quoiquam tam exspectatus filius — 

PLAUTE. 
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Phil. Je le désire. 

Lesb. Stasime, va trouver ma sceur et Calliclés, et 
apprends-leur le succès de cette affaire. 

Stas. J'y cours. 

Lesb. Fais bien mes compliments à ma sœur. 

Stas. Je n'y manquerai pas. 

Phil. Lesbonique, venez avec moi; nous arré- 
terons le jour de la noce, et nous prendrons toutes 
nos mesures. 

Lesb. (à Slasime.) Fais ce que je te commande : 
je reviens dansun moment. Dis à Calliclès de me ve- 
nir trouver. 

Stas. Partez donc. 

à Lesb. ll faut qu'il prenne un parti à l'égard de la 
ot. 

Stas. Partez donc. 

Lesb. Car je n'entends point donner ma sceur 
sans dot. 

Stas. Partirez-vous donc? 

Lesb. Je ne souffrirai point qu'on lui fasse tort... 

Stas. Allez donc. 

Lesb. Et que ma faute... 

Stas. Vous êtes encore là? 

Lesb. (à Phillon). O mon père, il n'est pas juste 
que mes folies.... 

Stas. Mais partez donc! 

Lesb. C'est à moi seul d'étre puni. 

Stas. Allez, de grâce! 

Lesb. Vous reverrai-je, mon pére? 

Sas. Allez donc, allez donc, mais allez donc! 


SCÈNE V. 


STASIME. 


Je suis venu à bout de le faire partir. Dieux 
puissants ! j'ai fort bien arrangé cette méchante af- 
faire; j'ai sauvé notre terre. Sur ce point cependant 
tout n'est pas décidé. C'est que, si elle est vendue, 
c'en est fait de mon cou. Il me faudra portet par 


Gnatus , quam est illud Spondeo gnatum mihi. 

Stas. Di fortunabunt vostra consilia ! Ph. Ita volo. 655 

Lesb. Sed, Stasime, abi huc ad meam sororem, ad Calli- 
clem; 

Dic hoc negoti quomodo actum 'st. Sfas. lbitur. 

Lesb. Et gratulator mez sorori. Sfas. Scilicet. 

Ph. I hac, Lesbonice, mecum , ut coram nubtiis 

Dies constituatur; eadem hec confirmabimus. 

Lesb. Tu istuc cura quod jussi ; ego Jam heic ero. 

Dic Callicli, me ul convenlat. Sías. Quin tu i modo! 

Lesb. De dole ut videat, quid opus sit facto. Stas. I modo. 

Lesb. Nam certum 'st me sine dote haüd dare. Sas. Quin 
tu 1 modo! 

Leso. Neque enim illi damno unquam esse patiar...Sías. Abl 
modo: 568 

Lesb. Meam neglegentiam. S{as. I modo. Lesb. O pater! 

JXquom videtur, quin, quod peccarim... Stas. 1 modo! 

Lesb. Potissumum mihl id obsit. Sías. I modo! Lesb. O 

ter! D 
En unquam adspiciam te? S/as. I modo, 1 modo, i modo! 


SCENA QUINTA. 


STASIMUS. 


Tandem inpetravi abiret. Di vostram fidem, 
Edepol, re gesta pessume gestam probe, 
Siquidem ager nobis salvos est! etsi admodum 
In ambiguo 'st etiam , nune quid de hac re fuat. 
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monts et par vaux bouclier, casque, et tout le ba- 
gage. Mon maître désertera la ville où se feront les 
noces. Il ira en vagabond tenter quelque mauvais 
coup en Asie ou en Cilicie, et faire une triste fin. — 
Allons où l'on m'envoie , quoique j'aie cette maison 
en horreur, depuis que Calliclès nous a mis à la 
porte. 


ACTE TROISIEME. 
SCÉNE L 
CALLICLÉS, STASIME. 


Call. Comment dis-tu, Stasime ? Lesbonique ton 
maitre a promis sa sceur. 

Stas. Oui vraiment. 

Call. À qui l'a-t-il promise? 

Stas. A Lysitèle, fils de Philton, et sans dot. 

Call. Sans dot ! Lysitèle offrirait à une fille sans 
dot une si riche alliance? cela n'est pas eroyable. 

Slas. N'en croyez rien, si vous voulez... Je le 
croirai pour vous. 

Call. Mais... 

Stas. Que m'importe? 

Call. Comment et où la chose s'est-elle conclue? 

Stas. A l'instant, ici, devant la porte, de suile, 
comme disent les Prénestins (1). 

Call. Lesbonique est-il donc devenu plus sage 
dans l'adversité que dans la bonne fortune? 

$tas. Philton est venu lui-même le trouver de la 
part de son fils. 

Call. Yl serait honteux de marier cette jeune fille 
sans dot. Au reste, cela me regarde; je vais aller 
trouver mon censeur et lui demander avis. 


(t) Les habitants de Préneste, aujourd'hoi Palestrina, passalent 
pour mal parler. 


Sed si allenatur, actum ‘st de collo meo. 

Gestandus peregre clypeus, galea, sarcina; 575 
Ecfugiet ex urbe , ubi erunt facte nubliæ; 

Ibit istac aliquo in maxumam malam crucem 

Latrocinatum , aut in Asiam , aut in Ciliciam. 

Ibo huc , quo mihi Inperatum 'st, etsi odl hanc domum, 
Postquam exturbavit hic nos ex nostris edibus. 


ACTUS TERTIUS. 
SCENA PRIMA. 


CALLICLES , STASIMUS. 


Call. Quo modo tu istuc, Stasime, dixisti ? Stas. Nostrum 
herilem filiam 

Lesbonicum suam sororem despopondisse : hoc modo. 

Cail. Quoi homini despondit? Sfas. Lysitell , Philtonis filio, 

Sine dote. Call. Sine dote ille illam in tantas divitias 
dabit ? 

Non credibile dicis. Stas. At tu, edepo!, nallus creduas. 685 

Si hoc non credis, ego credidero... Call. Quid? Stas. Me ni- 
hili pendere. 

Call. Quamdudum fstuc, aut ubi actum st ? Sas. Inlico heic 
ante ostium. 

Tam modo, inquit Prenestinus. Call. Tanton' in re per- 
dita, 

Quam ia re salva, Le:bouicus factus est frugalior ? 

Stas. Alque equidem ipsus ultro venit Philto oratum filio. 590 

Call. Flagitium quidem , hercle, fiet, nisi dos dabitur vir- 

ini. 
Postremo , edepol, ego istam rem ad me adtinere intellego. 


PLAUTE. 


Stas. ( à part.) Je devine son projet : il m'a tout 
air de vouloir enlever à Lesbonique son ehamp, 
comme il lui a déjà enlevésa maison. Charmide, mon 
cher maître, vos affaires vont bien mal en votre 
absence. Que n'étes-vous de retour, pour vous ven- 
ger de vos ennemis ! que vous m'aurez d'obligation 
pour tous les soins que j'ai pris et que je prends sans 
cesse ! Il est si difficile de rencontrer un ami dime 
de ce nom, à qui l'on puisse confier toute sa for- 
tune avec l'assurance de pouvoir dormir tranquille! 
Mais je vois notre gendre avec son futur beau-père. 
Qu'est-il donc survenu entre eux ? Ils marchent : 
pas précipités. L'un retient l'autre par le manteau. 
Ils s'arrétent. Retirons-nous à l'écart poar entendre 
leur conversation. 


SCENE IL 
LYSITÈLE , LESBONIQUE , STASIME. 


Lys. Arréte... Pourquoi m'éviter et te cacher? 

Lesb. Laisse-moi aller oü j'ai affaire. 

Lys. Oh! s'il s'agit de ton honneur et de ta répe- 
tation, je ne veux point t'arréter. 

Lesb. Tu fais là ce qu'il y a de plus aisé. 

Lys. Quoi donc? 

Lesb. Tu fais injure à ton ami. 

Lys. Cela n'est pas dans mon caractère, et je nz 
pas été élevé ainsi. 

Lesb. Tu t'en acquittes fort bien sans l'avoir #- 
pris. Si tu t'étais étudié à me chagriner, tu neft 
rais pas mieux. Tu feins de me servir, et tu cer 
ches à me nuire. 

Lys. Moi? 

Lesb. Toi-même. 

Lys. Quefais-je de mal? 


Ibo ad meum castigatorem , atque ab eo consiliam petam. 
Stas. Propemodum quid illic festinet sentio, et subolet mihi, 
Ut agro evortat Lesbonicum, quando evortit edibus. 55 
O here Charmide, quam absente te heic tua res distrahitur 
tibi! 
Utinam te redisse salvom videam , ut inimicos tuos 
Ulciscare, ut mihi, ut erga te fui et sum, referas gratiam: 
Nimium difficile 'st reperiri amicum, ita ut nomen cluet; 
Quoi tuam quom rem credideris , sine omni cura dormias. €€ 
Sed generum nostrum ire eccillum video cam adfini suo. 
Nescio quid non satis inter eos convenit : celeri gradu 
Eunt uterque : ille reprehendit hunc priorem pallio. 
Haud illi euscheme adstiterunt : huc aliquantum absces 
sero : 
Est lubido orationem audire duorum adfinium. e 


SCENA SECUNDA. 
LYSITELES, LESBONICUS, STASIMUS. 


Lys. Sta inlico, noli avorsari, neque te obcultassis mihi. 

Lesb. Potin' ut me ire, quo profectus sum, sinas? Lys 3i 
in rem tuam, 

Lesbonice, esse videatur, gloriæ aut famz , sinam. 

Lesb. Quod est facillumum , facis. Lys. Quid id est? Le: 
Amlco injuriam. 

Lys. Neque meum 'st, neque facere didici. Lesb. Indociss 
quam docie facis ! NS 

Quid faceres, si quis docuisset te , ut sic odio esses mihi? 

Qui bene quom simulas facere mibi te, male facis, m 
consulis. 


LE TRÉSOR, ACTE III, SCÈNE 1I. 29! 


Lesb. Tout ee que je ne veux pas est précisément 
ce que tu fais. 

Lys. Je prends tes intérêts. 

Lesh. Les connais-tu mieux que moi? J'ai assez 
de bon sens pour savoir ce qui peut m'étre utile. 

Lys. Est-ce avoir du bon sens que de rejeter les 
services d'un ami? 

Lesb. Je ne regarde pas comme un service d'a- 
eir contre le gré de celui qu'on veut obliger. Je sais, 
je comprends ce que je fais; je connais mon devoir. 
Mais, quoi que tu puisses ime dire à cet égard , je ne 
puis m'empécher de croire au bruit qui circule. 

Lys. Que dis-tu ? car je ne puis m'empêcher de te 
parler comme tu Je mérites : tes aleux t'ont-ils trans- 

misun nom honorable pour que tu ternisses par ton 
libertinage cet honneur, fruit de leur vertu, que tu 
devais conserver à tes descendants ? Ton père et tes 
aieux avaient aplani la route de la gloire : ta con- 
duite, ta mollesse, tes mœurs déréglées te l'ont 
fermée. Tu as préféré l'amour àla vertu. Crois-tu 
maintenant pouvoir dissimuler tes vices? Ah! c'est 
impossible : embrasse le parti de la vertu , chasse la 
mollesse de ton coeur. Ta place est au barreau pour 
défendre tes amis , et non dans le lit d'une courti- 
sane. Si jedésire vivement que tu gardes ton champ, 
c'est pour que tu t'amendes, et que tes ennemis ne 
puissent pas te reprocher d’être réduit à une indi- 
gence absolue. 

Lesb. Tout ce que tu me dis là, je le sais , je l'a- 
voue. J'ai dissipé mon patrimoine, flétri la gloire de 
mes ancétres. Je connaissais mes devoirs, mais je 
n'ai pas eu la force de les remplir! Malheureuse 
victime de Vénus, j'ai cédé aux séductions de la 
paresse, qui m'a précipité dans l'ablme. Et je sens 


Lys. Egone? Lesb. Ta ns». Lys. Quid male facio? Lesb. 
Quod ego nolo, id quom facis. 

Lys. Tus rei bene consulere cupio. Lesb. Tu mlhi es me- 
Hor, quam egomet mibi? 

Sat saplo, satis in rem que sint meam ego conspicio 
mihl. 615 

Lys. An id est sapere, ut qui beneficium a benevolente repu- 

de? — 


Le. Nullum beneficium esse duco id, quod , quoi facias, 
Don placet. 
Sdo ego et sentio ipse quid agam, neque a me opficium 
1: 


migrat; 

Nec tais depelior dictis , quip rumori serviam. 

Lys. Quid ais? (pam retineri nequeo, quin dicam ea que 
promeres.) 620 

Itane tandem majores famam tradiderunt tibi tui , 

Ut sirtute eorum anteparta per flagitium perderes ? 

Ante honori posterorum tuorum at vindex tieres ? 

Tibi paterque avosque facilem fecit et planam viam 

A4 quziernndum honorem ; tu fecisti ut difficilis foret, — 625 

Culpa maxume et desidia , tuisque stultis moribus. 

visi amorem tuum uti virtuti præponeres. 

Nune te boc pacto credis posse obtegere errata? ah! non 
ita est ! 

Cape, sis, virtatem animo, et corde expelle desidiam tuo; 

ln foro operam amicis da, haud In lecto amice, ut solitus 
es 630 

Atque ego istum agrum tibi relinqui oh eam rem enixe 
eXpeto; 

Ut tibi sit, qui te conrigere possis ; ne omnino inopiam 

Civeis objectare possint tibl, quos tu inimicos babes. 

Lesb. Omnia ego isteic quæ dixisti. sclo , vel exsiguavero ; 

Ut rem patriam et majorum gloriam fœdarim meam. — 635 

Sciebam at esse me deceret ; facere non quibam miser, 


que tes avis méritent toute ma reconnaissanee. 

Lys. Ce qui me désespére, c'est de voir que je 
prends une peine inutile, et que tu ne fais aucun 
cas de mes discours : ce qui m'afflige, c'est que tu 
ne rougis pas. D'abord si tu ne m'écoutes point, si 
tu ne fais pas ce que je te dis, c'est rompre avec 
l'honneur : tu languiras obscur, au lieu de t'illus- 
trer, comme tu le désires. Lesbonique, je connais la 
légèreté de ton caractère. Je sais que tes égarements 
ne sont pas le fruit d’une volonté réfléchie, mais de 
l'amour qui t'aveugle. Je connais tout le mauége de 
l'amour. L'amour est comme un javelot , il vole et 
vous perce; et la blessure empoisonne le cœur, le 
rend farouche et triste. Les meilleurs avis déplai- 
sent : c'est ce qu'on défend que nous voulons 
faire. Ce qui nous manque excite nos désirs; 
l'avons-nous? le dégoüt vient aussitót. C'est lui 
qui nous pousse ou nous retient , qui commande 
et défend. Cupidon est un hóte insensé, bien dan- 
gereux à loger dans son cœur. Je t'en préviens, 
encore une fois prends bien garde à ce que tu vas 
faire. Si tu suis ton penchant, c'est un incendie qui 
embrasera ta famille: tu chercheras de l’eau pour 
sauver ta race; et quand tu en trouverais, je con- 
nais le caractère des amants, il ne te restera pas 
même une étincelle pour ranimer ta famille. 

Lesb. Le feu est facile à trouver : des ennemis 
même ne vous en refusent pas. Mais en me repro- 
chant mes fautes, tu me pousses dans une voie plus 
mauvaise encore. Vouloir ma sœur sans dot! ce n'est 
pas convenable. Comment! après avoir dissipé un 
immense patrimoine, je consentirais à être riche, à 
garder ce champ, tandis que ma sœur serait dans le 
besoin, et m’accablerait d'une haine meritee ! on 


Ita vi Veneris vinctus, otio captus in fraudem incidi : 

Et tibi nunc, proinde ac merere, summas habeo gratias. 

Lys. At operam perire meam sic, et te hiec dicta corde aper- 
nere, 

Perpeti nequeo ; simul me piget parum pudere te. 640 

Et postremo , nisi me auscultas, aique hoc ut dico facis , 

Tute pone te latebis facile, ne inveniat te honor; 

In obculto jacebis , quom te maxume clarum voles. 

Pergnovi equidem, Lesbonice, inperilum tuum ingenium 
admodum. 

Scio te sponte non tuapte errasse, sed amorem tibi 645 

Pectus obscurasse : atque Ipse amoris teneo omneis vias. 

Ita est amor ; balista ut. jacitur : nihil sic celere 'st, neque 
volat , 

Atque is mores hominum moros et morosos ecficit. 

Minus placet, magis quod suadetur; quod dissuadetur, pla- 
cet. 

Quom inopia st, cupias; quando ejus copia ‘st, turo non 
velis.  * 650 

Ille qui abspeliit, is conpellit ; ille qui consuadet , vetat. 

Insanum 'st malum fn hospitium devorti ad Cupidinern. 

Sed te moneo, hoc etiam atque etiam ut repules, quid facere 
expetas. 

Si istuc conare , ut facis indicium, tuum incendes genus. 

Tum igitur tibi aquis erit cupido, genus quí restingnas 
tuum. 655 

Atque eris si nanctus, proinde ut corde amanteis sunt cat] , 

Ne scintillam quidem relinques , genus qui congliscat tuum. 

Lesb. Facile st inventu : datur ignis, tametsi ab inimicis 
petas. 

Sed tu ohjurgans me a peccatis, rapis deteriorem In viam. 

Meam vis sororem tibi dem; suades sine dote : hoc non 
convenit ; . 660 

Me, qui abusus sum tantam rem patriam, porro in divitiis 
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n'est jamais injuste envers les étrangers quand on 
se conduit bien avec ses parents. Ce que j'ai dit, je le 
ferai : je te prie de ne pas insister davantage. 

Lys. Est-il nécessaire de te réduire à l'indigence 
pour ta sœur? Pourquoi me donner ce champ qui 
peut relever tes affaires ? 

Lesb. Redoute pour moi le déshonneur plus que 
la misére; ne m'expose pas à entendre dire que je 
t'ai donné ma sœur plutôt pour maîtresse que pour 
épouse. Ne serais-je pas un être infâme ? Un mariage 
sans dot te ferait honneur; il me couvrirait de 
honte. Tu aurais tout le profit, et moi tous les dé- 
sagréments. 

Lys. Tu te figures donc être dictateur, si j’accepte 
cette terre? 

Lesb. Je nele veux pas, je ne le demande pas, 
et ne me lefigure point: mais un honnéte homme ne 
doit pas oublier son devoir. 

Lys. Je connais tes intentions : j'ai tout vu, tout 
compris, tout deviné. Tu veux par ce procédé resser- 
rer notre union, donner cette terre, rester sans 
ressources , quitter la ville dans le dénüment, fuir 
comme un proscrit ton pays, tes parents, tes al- 
liés, tes amis, aussitôt la noce faite. On dira ensuite 
que c'est ma cupidité qui t'a réduit là... Non, non, 
ne te flatte pas que je le souffrirai. 

Stas. (s'avancant. ) Je ne puis m'empêcher d'ap- 
plaudir à tant de noblesse... Courage, Lysitéle, c'est 
trés- bien; vous méritez la palme : Lesbonique est 
vaincu : votre comédie est excellente (1). (Se tour- 
nant vers Lesbonique) : Oui, il traite son sujet à 
merveille, et ses vers sont parfaits : vous , prenez 


(4) Allusion aux pris décernés pour les piéces de théâtre. 


Esse, agrumque habere, egere illam autem, ut me merito 
oderit. 

Nunquam erit alienis gravis , qui suis se concinnat levem. 

Sicut dixi , faciam ; nolo te jactari diutius. 

Lys. Tanto meliu'st te sororis causa egestatem exsequi, 665 

Atque eum agrum me habere quam te, tua qui toleres 
monia? 

Lesb. Nolo ego mihi te tam prospicere, qui meam egestatem 
leves , 

Sed ut inops infamis ne sim ; ne mihi hanc famam disferant , 

Me germanam meam sororem fu concubinatum tibi 

Sic sine dote dedisse , magis quam in matrimonium. 

QUE me inprobior perhibeatur esse ? hæc famigeratio 

e honestet, me autem conlutulet, si sine dote duxeris; 
Tibi sit emolumentum honoris , mihi quod objectent , siet. 
Lys. Quid, te dictatorem censes fore, si abs te agrum ad- 


670 


ceperim ? 
Lesb. Neque volo, neque postulo, neque censeo; verum 
tamen 675 


Is est honos homini pudico , meminisse opficium suum. 

Lys. Scio equidem te, animatus ut sis; video, subolet, 
sentio. 

Jd agis, ut ubi adfinitatem inter nos nostram adstrinxeris, 

Atque eum agrum dederis, nec quidquam heic tibi sit, qui 
vitam colas , 

Ecfugias ex urbe inanis , profugus patriam deseras. 

Eongnatos, adfinitatem , amicos , factis nubtiis; 

Mea opera hinc proterritum te meaque avaritia autument. 


680 


Id me conmissurum, ut patiar fierl, ne animum induxeris.. 


Stas. Non enim possum quin exclamem : Euge, euge, Lysiteles, 


ty. 

Facile palmam habes ! hic victus : vicit tua comedia. — 685 

Hic agit magis ex argumento , et versus meliores facit. 

Etiam ob stultitiam tuam te tueris? multam abomina. 

Lesb. Quid tibi interpellatio aut in concilium huc adcessio 
est? 


PLAUTE. 


garde que votre sottise ne vous expose à ls 
mende. 

Lesb. Qui t'a prié de venir te méler à la conversa- 
tion, et de donner ton avis ? 

Stas. Mon Dieu! je m'en irai comme je suis 
venu. 

Lesb. Rentrons à la maison, Lysitèle : nous y 
reparlerons de nos affaires. 

Lys. Je ne fais rien en cachette, je parle comme 
je pense: si j'épouse ta sœur sans dot, j'entends 
que tu ne nous quittes point, et que mon bien soit 
le tien”: si tu as d'autres pensées, fais ce que bon 
te semble : mais je ne serai ton ami qu'à cette con. 
dition. Voilà mon dernier mot. (// sort). 

Stas. Il s'en va... Écoutez, Lysitéle... je vou 
drais vous parler... L'autre part aussi... je reste 
seul... Que faire maintenant? plier bagage , me met- 
tre le bouclier sur le dos, ferrer mes sandales... 
car il faut partir... Je vois que dans peu je vais 
être goujat, et que mon maître sera obligé de s'en- 
graisser au service de quelque roi. Oh ! nul , s'il s'a- 
gitde fuir, n'aura plus de vigueur! nul, dans le 
pillage , ne fera plus d'exploits. Moi , quand je se 
rai pourvu d'un arc, d'un carquois et de flèches, le 
casque en tête, je dormirai tranquillement dans là 
tento... Mais allonsà la place... J'ai prété un talent 
à l'un de mes amis, je cours le lui redemander, afin 
d'avoir quelque ressource pour faire la route. 


SCENE III. 
MÉGARONIDE, CALLICLEÉS. 
Még. D'aprés ce que vous me dites, Calliclés, il 


Stas. Eodem pacto, quo huc adcessi, ab 
: oder per » ADSCessero. Lesb. I hx 
ysiteles , ibi deistis rebus plura fabulabimur 
€ . goo 
Lys. Nihil ego in obculto agere soleo : 
loquar d ag meus ut animus est, 
SI mihl tua soror , ut ego æquom censeo, ita nubt 
Sine dote, neque tu hinc ablturus; quod meum erit. Men 
uum : ' 
Sin aliter animatus es, bene quod agas eveniat tibi: 
Ego or nunquam tibi ero alio pacto : sic sententia ‘st 
abit = 
. e 
Stas. Abiit, hercle, ille quidem : ecquid si t 
ego te volo. (abit. Lesbonicus. ) ed audis, Lysiteles: 
Hi : qui 
c rs hinc abiit. Stasime, restas solus : quid ego nusc 


Nisi uti sarcinam constrin etc 
i rAraInaR gam ypeum ad dorsum ad- 


Fulmentas jubeam subpingi soccis : non sisti potest. 

Video caculam militarem me futurum haud longius: — e 

Aut aliquem ad regem in sagiham herus se conjexit meus. 

Credo ad summos bellatores acrem fugitorem fore: | 

Et capturam spolia ibi illum... qui meo hero advorsus :e- 
nerit. 

Egomet autem quom extemplo arcum mihi, et pharetram 

'  etsagittas sumsero, ° 

Cassidem in caput.. dormibo placide in tabernaculo. 

Ad forum ibo; nudius sextus quoi talentum mutuum 

Dedi, reposcam , ut habeam mecum quod feram: viaticum. 


SCENA TERTIA. 
MEGARONIDES , CALLICLES. 


Meg. Ut mibi narras , Callictes, nullo modo 
Potest fieri prorsus, quin dos detur virgini. d 
Call. Namque, hercle, honeste fieri ferme non potest, 71€ 
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LE TRÉSOR, ACTE III, SCENE III. 


est indispensable de donner une dot à la jeune 
ille. 

Call. ll serait inconvenant qu'il en füt autrement, 
et je ne souffrirai pas qu'elle se marie sans dot, 
quand j'ai de quoi y pourvoir. 

Még. Oui, vous avez sa dot toute prête, à moins 

que vous n'attendiez que son frère la marie sans 
dot. Allez en toute confiance trouver Philton , et di- 
tes-lui que vous fournissez la dot par amitié pour 
Charmide. Toutefois je crains que cette offre n'ex- 
cite dans le publie de fácheux soupçons contre vous, 
et que les méehants ne prétendent que vous étes 
genereux avec l'argent que le père vous a confié, 
que vous puisez vos libéralités dans sa propre bourse; 
qu'on ne pousse méme la calomnie jusqu'à dire 
quecette dot n’est que la moitié du dépôt. D'un autre 
côte, si vous voulez attendre le retour de Charmide, 
ce délai paraîtra un peu long à Lysitèle, qui épou- 
sera sans dot. 

Call. Je pense bien à tout cela. 

Még. Voyez s’il ne vaudrait pas mieux aller trou- 
ver Lesbonique , et l'instruire de tout. 

(all. Que je donne connaissance de ce trésor à 
un jeune étourdi, ivre d'amour, tout entier à ses 
passions! Non, assurément non; il est capable de 
manzer jusqu'à l'endroit où l'argent est caché. Je 
crains le bruit méme qu'on ferait en déterrant la 
somme, et jusqu'au mot de dot , de peur delui don- 
ner l'éveil. 

Még. Que faire donc enfin? 

Call. Saisir une occasion de l'enlever en cachette. 
Fn attendant, un ami m'avancera la somme. 

Meg. Pouvez-vous compter sur quelque ami ? 
Ca!l. Sans doute. 

Még. Chimére! craignez la réponse ordinaire : 
« En vérité , je n'ai rien à vous preter. » 

Call. J'aimerais encore mieux un refus qu'un 
consentement qui m'engagerait. 


Ut eam perpetiar ire in matrimonium 
Sine dote, quom ejus rem penes me habeam domi. 
Men. Parata dos domi'st, nisi exspectare vis, 
Ut eam sine dote frater nubtum conlocel : 
Post adeas tute Philtonem, et dotem dare 715 
Te el dicas; facere id ejus ob amicitiam patris. 
Verum hoc ego vereor, ne istæc pollicitatio 
Te in crimen populo ponat atque infamiain. 
Non temere dicant te benignum virgini, 
Da'am tibi dolem', ei quam dares, ejus a patre; 720 
Ex ea Jargitari te illi ; neque ita, ut sit data, in- 
Columem te sistere illi, et detraxe autument. 
Nane si obperiri vis adventum Charmidis, 
Perloneum "st : huic ducenti interea abscesserit. 
Cai]. Nam , hercle, omnia istæc veniunt in mentem mihi. 725 
Meg. Vide si hoc utibile magis atque in rem deputas, 
Ut adeam Lesbonicum , edoceam ut res se habet. 
Call. Ut ego nunc adulescenti thesaurum indicem 
Indomito , pleno amoris ac lasciviæ ? 
Miname, minime , bercle, vero! nam certo scio 730 
Locam quoque illum omnem, ubi situ'st, comederit : 
Quem fodere metuo , sonitum ne ille exaudiat, 
Neu ipsam rem indaget , dotem dare si dixerim. 
Mer. Quo pacto. ergo igitur? Ca/. Clam dos depromi po- 
tst; 
Dam obcacio ei rel reperitur , interim 736 
Ab amico alicande argentum roges. 
Meg. Potio' est ah amico alicunde exorari? Call. Potest. 
Meg. Gerræ! pie tu illud verbum actutum inveneris , 
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Még. J'imagine un moyen, s’il vous convenait... 

Call. Quel est-il ? 

Még. Un moyen infaillible, je crois. 

Call. Voyons. 

Még. Yl s'agit de trouver quelqu'un, par exemple, 
un nouveau débarqué. 

Call. Eh bien! que fera-t-il ? 

Még. Y aura l'air, la tournure d'un étranger ; per- 
sonne ne connaîtra sa figure, il ne connaîtra per- 
sonne: il nous faut un menteur habile, effronté... 

Call. Ensuite ? | 

Még. ll viendra de Séleucie , envoyé par le père 
vers le jeune homme. En le saluant de sa part, ii 
l'assurera que le vieillard est vivant, se porte à mer- 
veille, fait bien ses affaires, et va revenir bientót. 
Il portera deux lettres , que nous signerons comme 
si elles étaient du pére. Il donnera l'une à Lesboni- 
que, et dira que l'autre vous est destinée. 

Call. Bon! continuez. 

Még. ll dira qu'il apporte en or la dot de la jeune 
personne, d'aprés l'ordre du pére, qui lui aurait pres- 
erit de ne la déposer qu'entre vos mains. Compre- 
nez-vous ? 

Call. Parfaitement ; et l'idée est excellente. 

Még. Vous donnerez ensuite cet or à celui que 
la jeune fille aura épousé. 

Call. Fort bien! à merveille! 

Még. Par là , quand vous voudrez déterrer le tré- 
sor, le jeune homme sera éloigné de tout soupçon. 
Il eroira que cet or lui vient de son père, tandis qua : 
vous l'aurez tiré de la cachette. 

Call. Le tour est excellent, admirable, quoi- 
quà mon âge j'aie quelque honte de jouer la co- 
médie. Mais lorsqu'on remettra ces lettres cache- 
tées , si toutefois elles le sont, pensez-vous que le 
jeune homme reconnaisse l'empreinte de l'anneau 
de son pére? 

Még. Cela vous arréte? il y a mille moyens de 


« Mihi quidem, hercie, non cst quod dem mutuum. » 

Call. Malim, hercle, ut verum dicas, quam ut des mu- 
tuum. 740 

Meg. Sed vide consilium, si placet. Call. Quid consili 'st ? 

Meg. Scitum, ut ego opinor, consilium Inveni. Call. Quid 
est ? 

Meg. Homo conducatur aliquis jam, quantum potest , 

Quasi sit peregrinus. Call. Quid is scit facere posten? 

Meg. 1s homo exornetur graphice in peregrinum modum , 745 

Ingnota facies , quæ non visitata sit, 

Falsidicum , confidentem. Call. Quid tuum postea? 

Meg. Quasi ad adulescentem a patre ex Seleucia 

Veniat , salutem ei nuntlet verbis patris, 

Illum bene gerere rem, et valere ct vivere, 750 

Et eum rediturum actutum. Ferat epistolas 

Duas ; eas nos consignemus , quasi sint a patre ; 

Det aiteram iili. dicat alteram tibi 

Dare sese velle. Call. Perge porro dicere. 

Meg. Seque aurum ferre virgini dotem a patre 755 

Dicat , patremque id jussisse aurum tibi dare. 

Tenes jam? Call. Propemodum, atque ausculto perlubens. 

Meg. Tum tu igitur demum id aduiescenti aurum dabis, 

Ubi erit locata virgo in matrimonium. 

Call. Scite, hercle, sane. Meg. Hoc , ubi thesaurum ecfode- 
ris, 700 

Subspicionem ab adulescente amoveris. 

Censebit aurum esse a patre adlatum libi ; 

Tu de thesauro sumes. Cail. Satis scite et probe; 

Quamquam hoc me «tatis sycophantaz! pudet. 
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se tirer d’affaire. On supposera qu'il l’a perdu, et 
qu’il en a fait faire un nouveau. S'il les présente 
décachetées , on dira que l'inspecteur du port les a 
ouvertes pour les lire. C'est une niaiserie que de 
s'arréter un jour entier à ces bagatelles : on pourrait 
là-dessus coudre beaucoup de paroles les unes aux 
autres pour rien. Allez tout de suite secrètement 
vers le trésor; éloignez valets et servantes : m'en- 
tendez-vous bien? 

Call. Et puis aprés? 

Még. Surtoutcachez bien tout cela à votre femme ; 
car la bavarde ne peut garder un secret. Eh bien 
donc! qui vous retient ici? allons, partez... du 
mouvement! Ouvrez le trésor, prenez-en ce qu'il 
vous faut, et refermez-le à l'instant, mais en ca- 


chette, comme je vous l'ai recommandé. Éloignez 


tout le monde de la maison. 

Call. Jen'y manquerai pas. 

Még. Mais c’est trop de discours ; nous perdons le 
temps, quand il faut agir. Ne vous inquiétez pas 
de l'anneau; fiez-vous à moi, le faux fuyant que je 
viens de vous indiquer est fort dróle: c'est l'inspec- 
teur du port qui a décacheté les lettres. Mais la 
journée S'avance. Ne connaissez-vous pas le carac- 
tére et les goüts de Lesbonique? Il est ivre en ce 
moment, sans doute : on lui fera tout accroire. 
D'ailleurs notre homme sera venu en apportant 
quelque chose. et en ne demandant rien. 

Call. 1l suffit... 

Még. Mais je cours à la place publique chercher 
quelque agent d'intrigues. Je signerai les deux let- 
tres, et j'enverrai notre compére bien stylé vers 
le jeune homme. 

Call. Je vais à ma besogne, faites la votre. 


Sed epistolas quando obsignatas adferet , 765 

Siquidem obsignalas adtulerit epistolas , 

Nonne arbitraris eum adulescentem anuli 

Paterni signum gnovisse? Meg. Eliam tu taces? 

Sexcentæ ad eam rem causæ possunt conligi : 

Illum quem habuit, perdidit, alium post fecit novom. 770 

Jam si obsignatas non feret, dici hoc potest : 

Apud portitorem eas resignatas sibi 

Inspectasque esse : in hujusmodi negotio 

Diem sermone terere, segnities mera ‘st : 

Quamvis sermones possunt longi texier. 

&bi ad thesaurum jam confestim clanculum, 

Servos , añcillas amove : atque audin'? Call. Quid est? 

Me5. Uxorem quoque ipsam hanc rem ut celes , face. 

Nam, pol, tacere nunquam quidquam ‘st quod queat. 

Quid nunc stas? quin te hinc amoves, et te moves? 

Aperl, deprome inde auri ad hane rem quod sat est. 

Continuo operito denuo; sed clanculum, 

Sicut praecepi ; cunctos exturba edibus. 

Call. Ita faciam. Meg. At enim nimis longo sermone uti- 
mur. 

Diem conficimus, quod jam properato 'st opus. 

Nibll est de signo quod vereare, me vide. 

Lepida est illa causa : conmemoravi dicere, 

Apud portitores esse inspectas : denique 

Diei tempus non vides? quid illum putas 

Natura illa atque ingenio? jamdudum ebriu'st. 

Quidvis probari poterit : tum, quod maxumum st, 

Adferre, non petere hic se dicet. Call. Jam sat est. 

Meg. Ego sycophantam jam conduco de foro, 

Epistolasque jam consignabo duas, 

Eumque huc ad adulescentem meditalum probe 

Mittam. Call. Eo ego igitur intro ad opticium meum. 

Tu istuc age. Meg. Actum reddam [ nugacissume.} 
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PLAUTE. 


. Még. Je vous en rendrai bon compte, ou jew 
suis qu'un faquin. 


ACTE QUATRIEME. 


SCÉNE I. 
CHARMIDE seul. 


Frère de Jupiter et gendre de Nérée, c'est du 
fond de mon cœur que je te rends grâce, et à vous 
aussi, flots impétueux, naguère arbitres de me 
biens, de ma personne et de ma vie! Sorti de vi 
dangereux domaines, me voici rendu à ma patrie, à 
ma ville natale. C'est à toi, Neptune, que je dois k 
premier tribut de ma reconnaissance. On te peint 
cruel, inexorable, avide, inhumain, ravisseut 
odieux : j'ai éprouvé le contraire. Ta douceur, ti 
clémence n'ont cessé de m’accoinpagner dans ter 
empire. J'avais déjà entendu vanter ta gloire. Di: 
lustres sages m'avaient dit que tu te plaisais à épar 
gner le pauvre, et à humilier, à perdre le riche sc 
perbe. Recois mes louanges; tu traites les homme 
selon leurs mérites. Il est digne des immortels c 
ménager toujours le pauvre : on t'accuse de pef 
die, tu n'en as pas montré à mon égard : sans to, 
je n'en puis douter, tes satellites m'auraient er- 
levé, lancé jusqu'au ciel sans nulle pitié, et to: 
mes biens seraient épars dans la plaine azurée. 

Déjà les vents, comme des chiens pleins de rax 


 entouraient notre vaisseau; la pluie, les flots, le 


tempêtes en furie allaient briser le mát, renverse 

les antennes , déchirer les voiles, si ton bras n'ei 

promptement rétabli un calme propice. 
Neptune, je te dis adieu pour toujours. ll & 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 


CHARMIDES. 


Salsipotenti et multipotenti Jovis fratri ætherei Neplunc. 
Lætus, lubens, laudes ago, et grateis gratiasque babe 
et fluctibus salsís, 
Quos penes mel potestas, 
vit, 

Quom suis me ex locis in patriam urbisque monia reduce 
faciunt. 

Atque ego, Neptune, tibi ante alios deos gralias ago :{q0 
babeo summas. | 

Nam te omneis sævomque severumque atque avidis mod 
bus conmemorant , 

Spurcificum, inmanem, intolerandum, vesanum : contr 
opera expertus : 

Nam , pol, placido te et clementi meo usque modo, ut 
lui, usus sum in alto. 

Atque hanc tuam gioriam Jam ante auribus adceperam go» 
bilem apud homines , 

Pauperibus te parcere solitum , divites damnare aíque de 
mare. 

Abi, laudo ; scis ordine, ut æquom ‘st, | 

Tractare homines : hoc dis dignum 'st, semper mendr 
modesti sint. 

Fidus fuisti; infidum esse iterant : nam absque foret te, *' 
scio, in alto M 

Disiraxissent disque tulissent satelliteis tui me miser? 
fed 


honis meis quid foret, et p 


10 
FT 


e, 
Bonaque omnia item una mecum passim cæruleos per caP 
pos. 
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temps de me reposer. Quelles souffrances n'ai-je pas 
endurees pour amasser des' richesses à mon fils! 
Mais quel est l'inconnu qui s'avance sur la place, avec 
cette tournure et ce costume singulier ? La curiosité 
de savoir quel est ce personnage l'emporte sur ma 
vive impatience de revoir ma maison. 


SCENE II. 


LE SYCOPHANTE (agent d'intriques), 
CHARMIDE. 


Le Sycoph. Je veux nommer ce jour la journée 
— aux (rois écus; car c'est pour cette somme que j'ai 
loué mon talent d'intrigue. J'arrive de Séleucie , 
de Mxédoine, d'Asie et d'Arabie , où je ne suis ja- 
miis allé. Voyez à quelle extrémité le besoin ré- 
duit un malheureux! Il faut que pour trois écus je 
porte ces lettres de la part d'un particulier que je 
n'ai connu de ma vie; je ne sais pas méme s'il est 
né ou à naître. 

Charm. (à part.) Quel chapeau! Il est de la race 
des champignons ; sa tête couvre tout son corps. Il 
ma tout l'air d'un Illyrien : il arrive avec le cos- 
tume de son pays. 

Le Sycoph. Celui qui m'emploie m'a emmené 
chez lui, aprés le marché conclu. Il m'a expliqué 
ss intentions; il m'a fait ma lecon et tracé mon 
rôle de point en point. Maintenant si j'y mets du 
mien, mon maitre n'en appréciera que mieux mon 
savoir-faire dans les expéditions de ce genre. Comme 
il m'aaffüblé! I1 en a payé les frais. C'est un cos- 
tume quil a pris chez un décorateur de théâtre. 
Je vais faire en sorte de me l'approprier, pour lui 


Ita jam quasi canes , baud secus, circumstabant navem tue- 
bines venti : 

Imbres fluctusque atque procella infensæ frangere malum, 

Ruere antennas, scindere vela, ni tua pax propitia foret 
przsto. 815 

Apage me, sis : deinde hinc certum ‘st otio me dare : satis 
partum babeu. 

Quibus zramnis deluctavi , filio dum divitias quæro ! 

Sed quis hic est, qui in plateam ingreditur cum novo ornatu 


$ 
Simul? pol , quamquam domum cuplo, obperiar heic, quam 
gerat vem. 


SCENA SECUNDA. 
SYCOPHANTA , CHARMIDES. 


Syc. Hoic ego diei nomen Tripumo faciam ; nam ego operam 
meam 820 

Tribus numis hodie locavi ad arteis nugatorias. 

Advenio ex Seleucia, Macedonia, Asia, atque Arabia, 

Quas ego neque oculis, neque pedibus unquam usurpavi 
meis 


Viden' egestas quid negoti dat homini misero mall! 

Qui ego nunc subigor trium numorum causa , ut has episto- 
jas 825 

Dicam ab eo homine me adcepisse , quem ego , qui sit homo, 


nescio , 
Neque gnovi; neque gnatus , necne is fuerit , id solide scio. 
Charm. Pol, hic quidem fungino genere ‘st, capite se to- 
tum tegi! ; 
Illurica facies videtur bominis; eo ornatu advenit. 
Sye. Ille qui me conduxit , ubi conduxit, abduxit domum. 
Quz voluit, mibi dixit ; docult , et præmonstravit prius , 831 
quidque agerem : nunc adeo, si quid ego addi- 
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prouver à lui-même que je sais mon métier d’esca- 
moteur. 

Charm. (à part.) Plus j'examine cet homme, et 
moins sa figure me plait. Si je m'y connais bien, 
c'est un somnambule, ou un coupeur de bourses, 
un filou. 1! observe les lieux, regarde autour de lui, 
remarque les maisons. Je crois qu'il examine l'en- 
droit où il viendra voler. J'ai envie d'épier ses dé- 
marches. Suivons-le attentivement. 

Le Sycoph. Voilà le quartier que m'a désigné 
celui qui m'a loué. C'est cette maison qui doit être 
le siége de mes fourheries. Frappons. 

Charm. (à part.) 1l va tout droit chez moi. Je 
crois que, pour mon arrivée, il me faudra passer la 
nuit en sentinelle. 


Le Sycoph. Holà! ouvrez! ouvrez donc! Est-ce 
qu'il n'y a pas de portier ici? 

Charm. Que cherchez-vous , jeune homme? que 
demandez-vous? Pourquoi frappez-vous à cette 
porte ? 


Le Sycoph. Ho! bon vieillard, je suis inscrit 
chez le magistrat; je lui ai rendu un compte exact 
de ma conduite. Je cherche Lesbonique, un jeune 
homme qui doit habiter dans ce quartier, ainsi 
qu'une autre personne à cheveux blancs, comme 
vous. Celui qui m'a remis ces lettres m'a dit qu'il 
s'appelait Calliclès. 


Charm. (à part.) Il cherche mon fils et mon 
omi Calliclés , à qui j'ai confié mes enfants et mes 
lens. 


Le Sycoph. Brave homme, dites-moi, je vous 


prie, si vous le savez, oü demeurent ces deux per- 
sonnes. 


dero amplius, 

Eo conductor melius de me nugas conciliaverit. 

Ut ille me exornavit , ita sum ornatus : argentum hoc [acit 

Ipse ornamenta a chorago hrec sumsit suo perículo. 535 

Nunc ego si potero ornamentis hominem cireumducere , 

Dabo operam, ut me esse ipsum plane sycophantam sentiat. 

Charm. Quam magis specto , minus placet mihi hominis fa. 
cies : mira sunt, . 

Ni illic homo 'st aut dormitator , aut sector zonarius. 

Loca contemplat , cireumspectat sese, atque ædeis gnoscitat. 

Credo, edepol, quo mox furatum veniat, speculatur loca. #41 

Magis lubido 'st observare, quid ogat ; ei rei operam dabo. 

Syc. Has regiones demonstravit mihi ille conductor meus : 

Apud illas ædeis sisteodæ mihi sant sycophantiæ. 

Foreis pultabo. Charm. Ad nostras ædeis hic quidem habet 
rectam viam. 846 

Hercle, opinor mihi advenienti hac nocta agitandum 'st vi. 
gilias. 

Syc. Aperite hoc, aperite : heus! ecquis his foribus tutelam 
gerit? 

Charm. Quid , adulescens , queris? quid vis? quid istas pul 
tas? Syc. Heus, senex ! 

Census, quom juratori recte rationerh dedi. 

Lesbonicum heic adulescentem quiero, in his regionibus 850 

Ubi habitet , et item alterum ad istanc capitis albitudinem ; 

Calliclem aibat vocari, qui has mihi dedit epistolas. 

Charm. Meum gnatum hic quidem Lesbonicum quærit et 
amicum meum, 

Quoi ego liberosque bonaque conmendavi , Calliclern. 

Syc. Fac me, si scis, certic rem, hice homines ubi habitent, 
pater. 822 

Charm. Quid eos queris? aut quis es? aut unde es? aut - 
unde advenis? 

Syc. Multa simul rogitas! nescio quid expediam potissu- 
mum. 
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Charm. Que leur voulez-vous? qui étes-vous? 
de quel pays êtes-vous ? d’où venez-vous ? 

Le Sycoph. Vous m'en demandez beaucoup à la 
fois : je ne sais par oü commencer. [nterrogez-moi 
doucement et par ordre, et je vous apprendrai mon 
nom, mes aventures, et mes. voyages. 

Charm. Soit. Commencez donc par me dire 
votre nom. 

Le Sycoph. C'est parle point le plus important 
que vous débutez. 

Charm. Pourquoi ? 

Le Sycoph. Pourquoi? c'est qu'en commencant 
les aventures qui se rattachent à mon premier nom, 
il serait nuit quand j'arriverais à celles qui appar- 
tiennent à mon dernier. 

Charm. V paraît qu'il vous faudrait un flambeau 
et des rafratchissements pour parcourir dans sa lon- 
gueur l'histoire de votre nom. 

Le Sycoph. Mon surnom est court comnie un 


baril. 

Charm. (à parl.) Ce ne peut être qu'un Syco- 
phante. (kaut.) Que dites-vous, jeune homme? 

Le Sycoph. Plait-il ? 

Charm. Expliquez-vous. Que vous doivent ces 
personnes que vous cherchez? 

Le Sycoph. Le père du jeune Lesbonique m'a remis 
ces deux lettres. 

Charm. C'est mon ami. (à part.) Je tiens le fripon. 
Il dit que c'est moi qui lui ai remis ces lettres! Je 
vais m'amuser à ses dépens. 

Le Sycoph. Si vous voulez m'écouter , je continue- 
rai. 

Charm. Je vous écoute. 

Le Sycoph. Il m'a ordonné de remettre ce billet à 
son fils Lesbonique , et l’autre à son ami Calli- 
clès. 

Charm. (à part.) Il se moque de moi ; moquons- 
nous de Jui à mon tour. (haut. ) Où était-il ? 


Sin unum quidquid singillatim et platide percunctabere, 

Et meum nomen , et mea facta , et itinera ego faxo scias. 

Charm. Faciam ita ut vis: agedum nomen tuum primum 
memora mihl. 800 

Syc. Magnum facinus incipissis petere. Charm. Quid ita? 
Syc. Quia, pater, 

Si ante lucem ire oboipias a meo primo nomine, 

Concubium sit noctis , priusquam ad postremum perveneris. 

Charm. Opus face est et viatico ad tuum nomen, ut tu præ- 
dicas. 

Syc. Est minusculum alterum, quasi vasculum vinarium. 865 

Charm. Hic homo solide sycophanta 'st. Quid ais tu, adu- 
lescens? Syc. Quid est ? 

Charm. Eloquere, isti tibi quid homines debent, quos tu 
quæritas ? 

Syc. Pater istlus adulescentis dedit has duas mihi epistolas 

Lesbonici : mihi est amicus. Charm. Teneo hunc manifesla- 
rium. 

Me sibi epistolas dedisse dicit : ludam hominem probe. 870 

Syc. Ita ut obcepi si animun advortas, dicam. Charm. Dabo 
operam tihi. 

Syc. Hanc me jussit Lesbonico suo gnato dare epistolam , 

Et ilem hanc alteram suo amico Callicli jussit dare. 

Charm. Mibi quoque, edepol, quom hic nugatur, contra 
nugari lubet. 

Ubi ipse erat? Syc. Bene rem gerebat. Charm. Ergo ubi? 
Syc. In Seleucia. 875 


Le Sycoph. 1l faisait ses affaires à merveille. 

Charm. Oü cela? 

Le Sycoph. En Séleucie. 

Charm. C'est de lui que vous tenez ces lettres? 

Le Sycoph. 11 me les a données de sa propre 
main. 

Charm. Quel est son extérieur? 

Le Sycoph. I est d'un pied et demi plus grad 
que vous. 

Charm. Voilà qui est étrange. J'étais done plus 
grand en voyage que depuis mon retour ? (Aaut.) Li 
connaissez-vous bien? | 

Le Sycoph. Plaisante question! Je mange habi 
tuellement avec lui. 

Charm. Quel est son nom? 

Le Sycoph. Celui d'un honnête homme. 


Charm. Qu'avez-vous? 

Le Sycoph. Je le tenais, il m'est rentré dansk 
gosier. 

Charm. Je n'aime pas qu'on tienne ainsi sei 
amis entre ses dents. 

Le Sycoph. Je l'avais sur le bout des lèvres. 

"Charm. (à part.) J'arrive aujourd'hui fort à pr- 
pos. 

Le Sycoph. (à part.) Me voilà pris! j’enrage! 

Charm. (haut.) Eh bien! avez-vous trouvé sn 
nom ? 

Le Sycoph. Je rougis... je l'avoue... 

Charm. Voyez comme vous connaissez votre 
homme! 

Le Sycoph. Comme moi-même. Mais vous savez, 
on cherche souvent ce qu'on a devant ses yeux, tt 
qu'on tient dans ses mains. L'alphahet aidera m 
mémoire... c'est par un C qu'il commence. 

Charm. Callicias ? 


EN 


Charm. Ab ipson' istas adcepisti? Syc. E manibus dedil mihi 
ipse in manus. 

Charm. Qua facie est homo? Syc. Sesquipede quidem sl 
quam tu longior. 

Charm. (scorsum.) Hæret heec res : siquidem ego absens sun, 
quam presens longior. 

Cnovistin. hominem? Syo. Ridicule rogitas, quocum uni 
cibum 

Capere soleo. Charm. Quid est ei nomen? Syc. Quod, ede 
pol, homini probo. r E 

Charm. Lubet audire. Syc. Ille, edepol... illi... illi... væ mi 
sero mihi! 

Charm. Quid est negoti? Syc. (secum.) Devoravi nomen inpre- 
dens modo. | 

Charm. Non placet, qui amicos intra denteis conclusos lu 

t. 
Se. Atque etiam modo vorsabatur mihl in labris primon- 
us. 

Charm. (secam.) Tempori huic hodie anteveni. Syc. Tereor 
manifesto miser. d 

Charm. Jamne conmentatus es nomen? Syc. Deum , bercle, 
me atque hominum pudet. 

Charm. Vide, homo, ut hominem gnoveris. Syc. Tamquam 
me : fieri istuc solet, 

Quod in manu teneas atque oculis videas , id desideres. 

Literis reconminiscar. C est principium nomini. 

Charm. Callicias? Syc. Non est. Charm. Callippus? St 
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Le Sycoph. Non. 

Charm. Callipe? 

Le Sycoph. Non. 

Charm. Callidémide. 

Le Sycoph. Non. 

Charm. Callinicus ? 

Le Sycoph. Non. 

Charm. Callimarque? 

Le Sycoph. Pas davantage. Je m'en soucie fort 
pet... il suffit que je me rappelle le nom du fils(1). 

Charm. Maisil y a ici plusieurs Lesboniques. Si 
vous ne me dites pas le nom du pére, je ne puis 
vous indiquer les personnes que vous cherchez.... 
Vosoas à peu prés... nous pourrons le trouver par 


Le Sycoph. C'est à peu près... Char........ 

Charm. Charès ? Charidémus ou Charmide ? 

Le Sycoph. Le voilà! que le ciel le confonde ! 

Charm. Je vous l'ai déjà dit... Vous devriez sou- 

iaiter du bien et non du mal à un ami. 

Le Sycoph. Le scélérat est-il resté assez long- 
temps entre mes dents ! 

Charm. Ne dites point de mal d'un ami absent. 

Le Sycoph. Pourquoi le lâche se cache-t-il de 
moi? 

Charm. Yl vous aurait répondu , si vous l'eussiez 
appelé par son nom. Mais où est-il ? 

Le Sycoph. Ma foi , je l'ai laissé à Rhadamanthe, 
dans l’île de Cécrops (2). 

Charm.(à part. ) Vraiment, je suis fou! je de- 
mande moi-même où je suis! Mais cela ne fait rien 
à l'affaire. (haut.) Que dites-vous donc ? 

Le Sycoph. Plaît-il ? 

Charm. Quels pays avez-vous parcourus ? 

le Sycoph. Des pays incomparables, pleins de 
merveilles. 

(1° J'ai ln au texte Jil aa lieu de mibi. 


:: Invention burlesque du sycophante , pour se tirer d'embarras. 
Plas loin, tl he respectera pas davantage la géographie. 


Non est. Charm. Callidemides? 890 

$yc. Non est. Charm. Callinicus? Syc. Non esl, Charm. Cal- 
ligarchus? Syc. Nil agis. 

Neque adeo, edepol, floccifacio, quando egomet memini 
li mihi.) 

Charm. At enim multi Lesbonicl sunt heic; nisi nomen pa- 
tris 


Dices, non monstrare possum istos homines, quos tu quæ- 
ritas. 


Quod ad exemplum ‘st? conjectura si reperire possumus. 895 

$yc. Ad hoc exemplum est. Char. Charm. An Chares? an 
Charidemus? num Charmides? 

$yc. Hem istic erit: qui istum di perdant! Charm. Dixl 
ego jamdudum tibi : 

Te potius bene dicere zquom'st homini amico, quam male. 

5yc. Satin intra labra atque denteis latuit vir minumi preti ? 

Charm. Xe male ioquare absenti amico, Syc. Quid ergo ilie 
ingnavissumuas 900 

Nibi latjtabat? Char. Si adpellasses, respondisset, nomine. 

Sed ipse ubi est? Syc Pol, illum reliqui ad Rhadämantem in 
Cecropia insula. 

Charm. (sd spectatores.) Qui homo est me insipientior, qui 
ipse egomet , obi sim , quæritem ? 

Sed nihil tisconducit huic rei. Quid ais? Syc. Quid? Charm. 


Hoe te rogo : 
Quos locos adisti? 5yc. Nimium miris modis mirabileis. 906 
(harm. Lubet audire, nisi molestum 'st. Syc. Quin discupio 
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Charm. Je serais charmé de ce récit... à moins 
que cela ne vous fatigue. 

Le Sycoph. Je brüle moi-méme de tout vous ra- 
conter. Nous cinglâmes d'abord vers l'Arabie, sur 
l'Hellespont. 

Charm. Oh! oh! est-ce qu'il y a aussi une Ara- 
bie sur l'Hellespont ? 

Le Sycoph. Oui. Non pas celle où croît l'encens , 
mais celle oir naissent la sarriette et l'absynthe pour 
engraisser les poules. 

Charm. (à part.) Le plaisant géographe! Mais je 
suis plus fou que lui, de l’interroger sur un pavs dont 
je viens, que je connais et qu'il ne connaît pas. 
Voyons toujours comment il s'en tirera. (Aaut.) 
Jeune homme, quel est votre nom ? 

Le Sycoph. Paix, est mon nom habituel. 

Charm. Le nom est plaisant. Cela signifie que 
lorsqu'on vous redemande quelque somme prétée 
vous répondez , Paix ! assez ! tout a disparu! néant! 
Mais où étes-vous allé ensuite? 

Le Sycoph. Écoutez-moi avec attention, je vais 
vous l'apprendre. A l'embouchure du fleuve qui 
prend sa source dans le ciel, au pied du tróne de Ju- 
piter. 

Charm. Au pied du tróne de Jupiter? 

Le Sycoph. Oui. 

Charm. Dans le ciel? 

Le Sycoph. Au beau milieu. 

Charm. Ah! Est-ce que vous étes monté jusqu'au 
ciel ? 

Le Sycoph. Une barque nous y a transportés en 
remontant l'Anio (t). 

Charm. Vraiment! vous avez aussi rendu visite à 
Jupiter? 

Le Sycoph. Yl n'y était pas Les autres dieux nous 
ont dit qu'il était à sa maison de campagne, distri- 
buant la nourriture à ses esclaves. 

(1) Aujourd'hul Teverone. 


Omnium primum, in Pontum advecti ad Arabiam terram 
sumus. 

Charm. Eho! an etiam Arabia ‘st in Ponto? Syc. Est; non 
Hiæc, ubi tus gignitur, 

Sed ubi absinthium fit, atque cuntla gallinacea. 

Charm. Nimium graphicum hunc nugatorem! sed ego sum 
Insipientior, #10 

Quiegomet, unde redeam , hunc rogliem, quæ ego sciam, 
alque hic nesciat : 

Nisi quia lubet experiri, quo evasuru'st denique 

Quid sel übi nomen, adulescens? Syc. Pax, id est nomen 
mihi : 

Hoc cotidianum 'st. Charm. Edepol, nomen nugatoriuin : 

Quasi dicas, si quid crediderim tibl , pax ! periisse Inlico. 915 

Sed quid ais? Quo inde iisti porro? Syc. Si animum advor- 
tas, eloquar. 

Ad caput amnis , quod de caelo exoritur sub solio Jovis. 

Charm. Sub solto Jovis? Syc. Ita dico. Charm. E cæio ? Syc. 
Alque e medio quidem. 

Charm, Eho! an etiam in celumescendisti? Syc. Imo horiola 
advec!i sumus, 

Usque aqua advorsa per amnem. CAarm. Ebo, an etiam 
vidisti Jovem? 920 

Syc. Alii dii isse ad villam aibant servis depromtum cibum. 

Deinde porro... Charm. Deinde porro nolo quidquam præili- 
ces. 

Syc. Ego, hercle, si es molestus. Charm. Nam pudicum ne 
ininem 
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Charm. Maintenant je ne veux pas que vous m'en 
disiez davantage. 

Le Sycoph. Ma foi! si vous vous füchez... 

Charm. C'est être bien effronté que de dire que 
vous êtes monté au ciel. 

Le Sycoph. Partez, puisqu'il vous plait : mais in- 
diquez-moi les personnes que je cherche, et à qui je 
dois porter ces lettres. 

Charm. Que diriez-vous si vous aviez devant les 
yeux ce méme Charmide qui, à vous entendre, vous a 
confié ces lettres? Le reconnaltriez-vous? 

Le Sycoph. Vous me prenez apparemment pour 
une bête. Je ne reconnaîtrais pas un homme avec 
qui j'ai passé ma vie! Aurait-il été assez fou pour 
me confier mille philippes, et pour me charger de 
remettre cet or à son fils et à son ami Calliclés, aux- 


quels il a dd en donner avis, si nous ne nous con- : 


naissions l'un et l'autre parfaitement ? 

Charm. (à part.) Parbleu, j'ai envie de tromper 
cet habile trornpeur... Si je pouvais lui escamoter les 
mille écus qu'il prétend que je lui ai remis! Je ne le 

‘connais poirit du tout, je nel'ai jamais vuet je lui 
aurais confié de l'argent! moi qui ne lui préterais 
pas une obole pour sa rancon! Prenons-le par la 
ruse. — (Aaut. Holà! citoyen Paix! deux mots, je 
vous prie. 

Le Sycoph. Trois cents , si vous voulez. 

Charm. Avez-vous lor que vous avez recu de 
Charmide? 

Le Sycoph. Yl m'a compté de sa propre main et 
sur sa table mille écus en bons philippes. 

Charm. Charmide lui-méme? 

Le Sycoph. À moins que ce ne soit son aieul ou 
son bisaieul, morts depuis longtemps. 

Charm. Eh bien, mon cher , donnez-moi cet or. 

Le Sycoph. Que je vous donne cet or! 


Esse oportet, qui abs terra ad cielum pervenerit. 

Syc. Dimittam, ut te velle video : sed monstra hosce homi- 
nes mihi. 925 

Hos ego quiero , quibus me oportet has deferre epistolas. 

Charm. Quid nis tu nunc? si forte eum ipsum Charmidem 
conspexeris , 

lilum, quem tibi istas dedisse conmemoras epistolas , 

Gnoverisne hominem? Syc. Næ tu me, edepol, arbitrare 


belluam , 
Qui quidem non gnovisse possim, quicum ætatem exege- 
rim. 930 


An ille tam essel stultus , qui mihi mille numüm crederet 

Philippeüm, quod me aurum deferre jussit ad gnalum 
suum 

Atque ad amicum Calliclem , quol rem aibat mandasse heic, 


suam 
Mihi concrederet , nisi me ille et ego illum gnossem ad- 
probe? 
Charm. Enimvero ego nunc sycophantæ huic sycophantari 
volo, 935 
Si hunc possum illo mille numüm philippeo circumducere, 
Quod sibi me ded sse dixit : quem ego, qui sit homo, nescio, 
Neque oculis ante hunc diem unquam vidi, eine aurum cre- 
derem ? 
Quol , si capitis res siet, numum nunquam credam plum- 


um. 
Adgrediundu'st hic homo mihi astu. Heus, Pax, te tribus 
verbis voio. 940 
Syc Vel trecentis. Charm. Haben' tu‘id aurum, quod adce- 
visti a Charmide? 
"ique etiam philippeüm, numeratüm illius in mensa 
uu, 


PLAUTE. 


Charm. N'avouez-vous pas que vous l'avez recu 
de moi? 

Le Sycoph. De vous? 

Charm. Oui , de moi. 

Le Sycoph. Qui êtes-vous ? 

Charm. Celui qui vous a confié les mille écus : 
je Suis Charmide. 

Le Sycoph. Vous n'êtes point Charmide, et vous 
n'aurez point l'argent. Allez conter vos hâbleries à 
d'autres. A trompeur, trompeur et demi. 

Charm. Je suis Charmide. 

Le Sycoph. Eh bien! vous le serez pour rien, 
car je n’ai pas sur moi un seul écu d'or. Ah ! vous 
avez adroitement saisi l'occasion de faire votre main. 
Sitót que je parle d'or, zest! vous voilà Charmide! 
Vous ne l'étiez pas auparavant. Vous vous étes 
fait Charmide (1), décharmidez-vous. 

Charm. Qui suis-je donc, si jene suis pas ce que 


je suis? 


Le Sycoph. Que m'importe? soyez ce qu'il vous 
plaira, pourvu que vous ne soyez pas celui que je 
vous défends d'étre. Tout à l'heure vous n'étiez pas 
ce que vous étiez, et maintenant vous prétendez 
être ce que vous n'étiez pas alors. 

Charm. Allons, dépéchez... 

Le Sycoph. Comment , dépéchez! 

Charm. Rendez-moi mon or. 

Le Sycoph. Vous révez , bonhomme. 

Charm. N'avez-vous pas avoué que Charmide 
vous avait donné de l'or? 

Le Sycoph. En écrit seulement. 

Charm. Vat'en bien vite d'ici, maudit endor- 
meur, avant que je te fasse étriller d'importance. 

Le Sycoph. Et par quelle raison ? 


(r) Le jeu de mots est fort piquant dans l'original. Kappr, vet 
dire joie : vous ettez enchanté, désenchantez-vous. 


Mille Domum. Charm. Nempe ab ipso id adcepisti Char 
mide 


Syc. Mirum quin ab avo ejus, aut proavo addiperem, qui 


sunt mortui. 
Charm. Adulescens, cedodum istuc aurum mihi. Syc. Qaxd 
ego aurum dem tibl? 94^ 


Charm. Quod a me adcepisse fassus, Syc. Abs te adcepisse" 
Charm. Ita loquor. 

Syc. Quis tu homo es? Charm. Qui mille numüm tibi dedi, 

s fo sum Charmides. 

yc. Neque, edepol, tu is es, neque hodie is i 

auro huic quidem. rem vnquam ent, 

Abi , sis, nugator ; nugari nugatori postulas. 

Charm. Charmides ego sum. Syc. Nequidquam, hercle, es- 
nam nihil auri fero. $50 

Nimis argute obrepsisti in eapse obcasiuncula : 

Postquam ego me aurum ferre dixi, post tu factus Char- 
mides. 

Prius tà non eras, quam auri fecl mentionem: nihil agis 

Proin ‘tu te itidem, ut Charmidatus es, rursum recharmids 

Charm. Quis ego sum Igitur, siquidem is non sum, qui sum: 
Syc. Quid id ad me adtinet? e 

Dur ille ne sis, quem ego esse nolo, sis mea causa qui it- 

et. 
Prius non is eras, qui eras : nunc is factus, qui tum mu 


eras. 

Charm. Age si quid agis. Syc. Quid ego agam? Chara 
Aurum redde. Syc. Dormitas , senex. 

Charm. Fassus Clharmidem dedisse aurum tibi. Syc. Sen- 
btum quidem. 

Charm. Properas, an non properas abire actutum ah hi: 
regionibus , 9» 








LE TRÉSOR, ACTE IV, SCENE III. 


Charm. Parce que je suis ce Charmide, parce 
que tu as abusé de mon nom, en te disant mon 
inessager. 

Le Sycoph. Oh ! comment! ce serait vous? 

Charm. Moi, oui, moi-niéme. 

Le Sycoph. Vous soutenez que c'est vous ? 

Charm. Assurément. 

Le Sycoph. Vous-même ? 

Charm. Moi-même , te dis-je : je suis Charmide. 

Le Sycoph. En propre personne? 

Charm. Parfaitement moi. Sors de devant mes 


yeux. | 

Le Sycoph.(ironiquement.) Vous arrivez trop 
tard (1), mon ami : C'est mon avis, et ce sera sans 
doute aussi celui des nouveaux édiles (2) qui vous fe- 
ront donner 1a bastonnade. 

Charm. Tu m'oses menacer? 

Le Sycoph. J'ajoute méme : Que les dieux vous 
exterminent ! puisque vous êtes arrivé sain et sauf. 
Vous seriez déjà mort, que je m'en soucierais comme 
decela... J'airecu de l'argent pour mon message : 
je vous livre aux enfers. Quant à ce que vous êtes, 
ou ee que vous n'êtes pas, je m'en moque. Je retourne 
vers celui qui m'a donné mes trois écus, pour lui 
apprendre qu'il a perdu son argent. Adieu que la 
peste te serre et t'étouffe! Maudit Charmide, qui 
arrives si mal à propos, puissent les dieux t'é- 
eraser! 

Charm. Le voilà parti; je puis maintenant par- 
ler en toute liberté. Je suis inquiet de savoir pour- 
quoi il était ainsi devant ma maison. Cette lettre me 
tourmente l'esprit , ainsi que ses rouleaux d'or. Une 
cloche ne sonne jamais d'elle-même; à moins qu'on 
ne la frappe, ou qu'on ne la remue, elle se tait. Mais 

't) ABusion aux peines que les actenrs encouraient quand il se 
fassient attendre. Charmide ne parait que lorsque l'action est 
eogagée ; 1l sembie en retard; de là cette menace du Sycophante. 


2, 08 célébralt sans doute en ce moment la fête de Cybéle, épo- 
que où les édiles insuguralent leur magistrature. 


Dormitator, priusquam ego heic te jubeo mulcari male? 

$yc. Quamobrem? Charm. Quia illum quem ementitus es, 
ego sum ipsus Charmides, 

Quem tibi epistolas dedisse aibas. Syc. Eho! quæso an tu is 
ea? 


Charm. Is enimvero sum. Syc. Aip' tu tandem " ipsusne es? 
Charm. Aio. Syc. Ipsus es? 

Ipsos, inquam Charmides sum. Syc. Ergo ipsusne es? Charm. 
ipsissomus. 965 

Abi hinc ab oculis. Syc. Enimvero sero quoniam advenis, 

Vapulabis meo arbitratu et novorum ædiiium. 

Charm. At etiam maledicis ? Syc. Imo, salvos quandoquidem 


advenis, 
Dite perdant ; etsi floccifacio , an periisses prius. 
Eco ob hanc operam argentum adcepi; te macto infortunio. 
Ceterum qui sis, qui non sis, floccum non interduim. 970 
Ibo ad illum, renuntiabo qui mibi treis numos dedit, 
Ut sciat se perdidisse : ego abeo; male vive et vale. 
Quad di te omneis advenlentem peregre perdant, Charmi- 

L 


Charm. Postquam ille hinc abiit, post loquendilibere 975 
Videtur tempus venisse, atque obcasio. 

Jamdudum meum ille pectus pungit aculeus, 

Quid illi negoli fuerit ante ædeis meas. 

Nam epistola flla mihi concentariat metum 

In corde, et iliud mille numüm quam rem agat. 
Nonquam , edepol , temere tinoiit tintinnabuluum : 
Nisi qui illod tractat, aut movet, mutum st, tacet. 

Sed quis hic est, qui huc in plateam cursuram incipit? 
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qui est-ce qui traverse la place en courant? J'ai 
envie de l'observer. Mettons-nous ici aux aguets. 


SCÉNE III. 


STASIME, CHARMIDE. 


Stas. (à part.) Allons, Stasime, hâte-toi, cours 
au logis retrouver ton maître, de peur que tes épau- 
les ne soient victimes de ta maladresse... Double le 
pas, avance... Il y a déjà longtemps que tu as 
quitté la maison. Prends garde que les coups d'étri- 
viéres ne résonnent surton dos, situ ne réponds 
pas à l'appel de ton maître. Cours sans t'arréter. 
Quel pauvre hommetu es, Stasime! avoir oublié ton 
anneau au cabaret! En revanche, tu n'as point ou- 
blié le vin chaud. Retourne bien vite réclamer l'an- 
neau, pendant qu'il en est encore temps. 

Charm. (à part.) Je ne sais pas qui c'est; mais 
ce ne peut être qu'un maitre d'exercices. Il ensei- 
gne la course. 

Stas. (à part.) Quoi! vaurien, n'as-tu pas de 
honte! pour avoir bu trois coups , perdre ainsi la mé- 
moire! 'T'imagines-tu n'avoir bu qu'avec d'honnétes 
gens, incapables de mettre Ja main sur le bien d'au- 
trui? Thérucus en était, ainsi que Cerconicus , Crin- 
nus, Cercobulus, Collabus, les Oculicrépides, les 
Cruricrépides, les Ferritéres, les Mastigiens : (1) 
voilà la compagnie! Et tu veux retrouver ta bague! 
Mais le moins adroit d'entre eux volerait au cou- 
reur le plus leste, au milieu méme de la course, la 
semelle de ses souliers ! 

Charm. (à part.) Pardieu! voilà un fripon qui 
connaît son monde. 

Stas. (à part.) Pourquoi faire d'inutiles recher- 
ches? ce serait ajouter un nouvel ennui à ma perte. 
Ne vois-tu pas quel'anneau est perdu pour tou- 


(x) Noms d'esclaves. 


Lubel observare quid agat : huc oonoessero. 


SCENA TERTIA. 
STASIMUS, CHARMIDES. 


Stas. Stasime, fac te propere celerem , recipe te ad dominum 
domum; 98b 

Ne subito metus cxoriatur scapulis stultitia tua. 

Adde gradum, adpropera ; jamdudum factum' st, quom abisti 

omo. 

Cave, sis, tibi, ne bubuli in te cottabi crebri crepent , 

Si abieris ab heri quæstione; ne destileris currere. 

Ecce hominem te, Stasime, nihili ! satin’ in thermopolio 990 

Condallum es oblítus , postquam thermopotssti gutturem ? 

Recipe te, et recurre pelerc re recenti. Charm. Huic, quis- 
quis est, 

Curculio st exercitor ; is hunc hominem cursuram docet. 

Sas. Quid, homo nihili, non pudet te? tribusne te poteriis 

Memoria esse oblitam? an vero, quia cum frugi homini- 
bus 995 

Ibi bibisti , qui ab alieno facile cohiberent manus? 

Theruchus fuit, Cerconicus, Cripnus, Cercobulus, Colla- 
bus, 

Oculicrepidæ, Cruricrepidze , Ferrileri , Mastigiæ. 

Inter eosne homines condalium te redipisci postulas , 

uorum eorum unus subripuit currenti cursori solum? 1000 
harm. 1ta me di ament, graphicum furem ! Stas. Quid ego, 

quod periit, petam ? 





800 


jours? Faisons voile de l’autre côté, et allons retrou- 
ver mon maître. 

Charm. (à part.) Cen'est pas du moins unesclave 
qui s’enfuit, car il parle de retourner à la maison. 

Stas. (à part.) Plüt au ciel que les anciennes 
mœurs, l'économie de nos pères fussent encore en 
honneur, et prévalussent sur les mauvais exemples! 

Charm. (à parl.) Dieux immortels! le voilà qui 
débite des maximes dignes d'un roi! Il regrette 
l'ancien temps ; j'aime fort à l'entendre vanter l'an- 
cien temps et les mœurs de nos pères. 

Stas. (à part.) Aujourd'hui dans ses actions on 
n'écoute point les convenances, mais ses passions 
seules. L’intrigue-est encouragée par l'opinion, fa- 
vorisée par les lois. Jeter ses armes, fuir devant 
- l'ennemi, est chose permise par l'usage. Arriver aux 
honneurs par la honte, tel est l'esprit du temps. 

Charm. (à part.) Quel scandale! 

Stas. (à part.) Le courage est méprisé; c'est 
encore l'esprit du temps. 

Charm. (à part.) C'est une indignité. 

Stas. (à part.) Les mœurs ont déjà soumis les 
lois à leur empire, et plus complétement que les en- 
fants n'obéissent à leurs péres. On attache, on pend 
ces malheureuses lois aux murailles avec de gros 
clous. On ferait bien mieux d'y attacher, d'y pendre 
les mauvaises mœurs. 

Charm. (à part.) Je suis tenté de l'aborder et de 
lui parler : mais il me fait trop de plaisir àentendre ; 
et je crains, si je l'interromps, qu’il ne change 
de sujet. 

S!as. Rien n'est sacré pour les hommes d'aujour- 
d' hui; les lois cédent à l'usage. Cette corruption fait 
partout des progrés effrayants; elle atteint les 
fonctions religieuses et les charges publiques. 

Charm. (à part.) Certes on ne saurait trop pu- 
nir de pareils scandales. 


Nisi etiam laborem ad damoum adponam epithecam insuper ? 

Quin tu quod periit, periisse ducis? cape vorsoriam. 

Recipe te ad herum. Charm. Non fugitivos est hic homo, 
conmeminit domi. 

Stas. Ulinam veteres mores, veteres parsimonia 

Potius majori honori heic essent, quam mores mall ! 

Charm. Di inmortaleis! basilica hic quidem facinora inceptat 
loqui. 

Vetera quærit, vetera amare hunc, morem majorum , scias. 

Stas. Nam nunc mores nihil faciuut, quod licet, nisi quod 
lubet. 

Ambitio jam more sancta 'st, libera 'st a legibus; 1010 

Scuta jacere , fugereque hosteis , more habent licentiam ; 

Pctere honorem pro flagitio, more fit. Charm. Morem inpro- 
bum. 

Stas. Strenuos przterire, more fit. Charm. Nequam quidem. 

Stas. Mores leges perduxerunt jam in potestatem suam, 

Magis quis sunt obnoxiosæ, quam parenteis liberis. IOIS 

Ex miser:e etiam ad parientem sunt fixa clavis ferreis , 

Ubi malos mores adfigi nimio fuerat æquius. 

Charm. Lubet adire atque adpellare bunc; verum ausculto 
perlubens, 

Et metuo, si conpellabo , ne aliam rem obcipiat ioqui. 

Stas. Neque istis quidquam lege sanctum 'st. Leges mori ser- 
viunt : 1020 

Mores autem rapere properant, qua sacrum, qua publicum. 

Charm. Hercle, istis malam rem magnam moribus dignum'st 
dari! 

Stas. Nonne hoc publice animum advorli? nam id genus 
hominum omnibus 

Universis est advorsum atque omni populo male facil ; 

Male fidem servando, illis quoque abrogant chan: fidem , 1025 
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PLAUTE. 


Stas. (à part.) N'estil pas temps d'y songer, 
dans l'intérét public? Car ces gens corrompus nui- 
sent à tout le monde, font le malheur de la société 
tout entiére. L'exeinple de leur mauvaise foi rend 
suspects les plus honnétes citoyens; on juge des av- 
tres par eux. Ces réflexions me sont inspirées par 
ma propre expérience. Préter maintenant est une 
perte assurée : réclamez-vous ? l'ami que vous avez 
obligé devient votre ennemi ; vous êtes dans l'alter. 
native de perdre votre argent ou votre ami. 

Charm. (à part.) Mais c'est Stasime, mon esclave. 

Stas. (à part.) Ainsi je prête un talent; j'ai un 
ennemi de plus et un ami de moins : voilà le marché. 
Mais je suis bien fou de m'occuper du bien publie, 
au lieu de songer à ce qui me touche de plus pris, 
au salut de mes épaules. Je cours à la maison. 

Charm. (haut.) Holà! arrête! écoute-moi.. 

Sas. Je ne puis m'arréter. 

Charm. Et moi je veux que tu t'arrétes. 

Stas. Et si jene veux pas que vous ayez cette vo- 
lonté? 

Charm. Ah!Stasime, tu fais le méchant. 

Stas. Achetez un esclave pour pouvoir commander. 

Charm. J'en ai acheté un, et bien payé; mais sil 
ne m'écoute pas , que dois-je faire? | 

Stas. Rossez-le comme il faut. 

Charm. L'avis est bon, et je veux le suivre. 

Stas. Cependant si vous êtes bon... 

Charm. S'il se conduit bien, je serai bon ave 
lui; sinon, je suivrai ton conseil. 

Stas. Que m'importe à moi, que vous ayez de bons 
ou de méchants esclaves? 

Charm. L'un et l'autre t'intéresse. 

Stas. Je vous cède de bon cœur ce qui est mau- 
vais; je n'ai de prétentions que sur ce qui est bon. 

Charm. J'agirai comme tu le mérites : mais re 
garde-moi , je suis Charmide. 


Qui nihil meriti; quippe cx eorum ingenio ingenium horun 
probant. 

Hoc quí in mentem venerit mihi; reipsa modo conmonitus sum. 

Si quis mutuom quid dederit, fit pro proprio perditum. 

Quom repetas, inimicum amicum beneficio invenis Luo. 

Si mage exigere cupías, duarum rerum exoritur optio: {#9 

Vel illud, quod credideris, perdas ; vel illum amicum amisetis 

Charm. Meus est hic quidem Stasimus servos. Slas. Nan 
ego talentum mutuom 

Quod dederam, talento inimicum mihi emi, amicum vendidi. 

Sed ego sum insipientior, qui rebus curem publicis 

Potius, quam id quod proxumum 'st, meo tergo tutelam ge 
ram. T035 

Eo domum. Charm. Heus tu, adsta inlico : audi, heus tv. 
Stas. Non sto. Charm. At ego te stare volo. 

Stas. Quid si egomet te velle nolo? Charm. Ha nimium. 
Stasime, sæviter! 

Stas. Emere meliu’st, quoi inperes. Charm. Pol, ego emi, 
alque argentum dedi. 

Sed st non dicto audiens est, quid ago? Sas. Da magnus 
malum. 

Chatm. Bene mones, ita facere certum 'st. Stas. Nisi quidem 
es obnoxius. Ie 

Charm. Si bonus es, obnoxius sum; sin secus est, faciari 
uti jubes. 

Stas. Quid id ad me adtinet, bonlsne servis tu ufare 2" 
malis ? 

Charm. Quia boni malique in ea re pars tibi est. Sta. Par- 
tem alteram 

Tibi permitto, illam alteram ad me, quod boni est, adponi!". 

Charm. Si eris meritus, fiet : sed respice ad me huc: ** 
gum Charmides. ivi) 











LE TRÉSOR, ACTE IV, SCÈNE IV. 


Stas. Hé! quel est cet homme qui me parle du 
meilleur de notre espéce? 

C arm. C'est lui-méme. 

Sas. O mer! 6 terre! ó ciel! ó dieux ! est-il pos- 
sible! est-ce bien vous que je vois! en croirais-je 
mes yeux! Oui, c'est lui, c'est bien lui. Salut, Ô 
maitre tant désiré ! 

Charm. Bonjour , Stasime. 

Slas. Quelle joie de vous revoir bien portant! 

Charm. Je n'en doute pas; je te connais. Mais 
laissons cela, et réponds-moi. Que font mes enfants, 
que j'ai laissés ici, mon fils, ma fille?... 

Stas. Us vivent et se portent à merveille. 

Charm. Tous deux? 

$tas. Tous deux. 

Charm. Les dieux veulent mon salut et mon 
bonheur! Je te questionnerai sur le reste à loisir 
chez moi : allons, suis-moi. 

Stas. Où allez-vous? 

Charm. Dans ma maison apparemment. 

Slas. Vous croyez que nous demeurons ici? 

Charm. Que faut-il donc croire? 

$las. À présent. .. 

Charm. Comment? à présent... 

Stas. Cette maison n'est plus à nous. 

Charm. Que me dis-tu là? 

$las. Votre fils l'a vendue. 

Charm. Malheureux! 
$tas. En bonnes espèces, argent comptant. 

Charm. Combien? 

Stas. Quarante mines. 

Charm. Je suis mort! et qui l’a achetée? 

Stas. Calliclés, à qui vous aviez confié vos inté- 
réts, en a pris possession, et nous a mis à la porte. 

Charm. Oü mon fils loge-t-il maintenant ? 

Stas. Dans un petit appartement, sur le der- 
riere. 

Charm. Je suffoque ! 


-— | Há———————À D GRE nn 


$las. Hem, quis est , qui mentionem facit homo hominis op- 
tumi? 

(harm. Ipse homo optumus. Stas. Mare, terra, cælum, di, 
vostram fidem! 

Satin” ego oculis plane video ? estne ipsus , an non est? js est. 

Certe is est, is est profecto : o mi here exoptatissume, 

Salve! Charm. Salve, Stasime. Sfas. Salvom te... Charm. 
Sco et credo tibi. 1050 

Sed omitto aiia; boc mibi responde. Liberi quid agunt mei, 

Quos reliqui heic, filium atque filiam? Stas. Vivunt, valent. 

Charm. Nempe uterque? Stas. Uterque. Charm. Di me sal- 
vom et servatum volunt. 

Crtera intus otiose percunctabor quæ volo. 

Eamus intro, sequere. Stas. Quo tu te agis? Charm. Quo- 
nam, nisi domum? 1055 

Stas. Helccine nos habitare censes? Charm. Ubinam ego alibi 
censeam? 

$tas. Jam... Charm. Quid Jam? Sias. Non sunt nostræ ædeis 
Ista. Charm. Quid ego ex te audio? 

Stas. Vendidit tuus gnatus ædeis. Charm. Perii! Stas. Præ- 
sentariis 

Argenti minis numeratis. Charm. Quot? Stas. Quadraginta. 
Charm. Obcidi ! 

Qui ess emit? S£as. Callicles, quoi tuam rem conmendave 
ras; 

Is babitatom huc conmigravit, nosque exturbavit foras. 

Charm. Ubi nunc filius meus habitat? Stas. Heic, in hoc 


posticulo. 
Charm. Male disperii ! Stas. Credidi ægre bi id , ubl audis- 
ses , fore. 


4 


, Stas. Nihil est more. 
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Stas. Je m'attendais au chagrin que cette nou- 
velle vous causerait. 

Charm. Quel triste fruit de tant de travail! Je 
traverse de vastes mers au péril de mes jours ; j'é- 
chappe aux pirates, aux brigands: je reviens sain 
et sauf, et je reçois ici le coup de la mort, dela main 
de ceux à qui j'ai consacré ma vie entiére, pour qui 
ma vieillesse a bravé tous les dangers! Mon áme 
succombe à la douleur... Stasime, soutiens-moi. 

Stas. Voulez-vous un peu d'eau? 

Charm. De l'eau! que ne m'a-t-elle englouti, 
quand je perdais mon bien! 


SCENE IV. 


CALLICLÉS, CHARMIDE, STASIME. 


Call. Quels sont les cris que j'entends devant ma 
maison? 

Charm. O Calliclés! Calliclés! Calliclés! à quel 
ami ai-je confié mes biens! 

Call. A un ami honnéte, fidéle et sür, qui vous 
salue et se réjouit de votre heureux retour. 

Charm. Je veux croire tout ce que vous me di- 
tes là. Mais quel est ce costume? 

Call. (bas.) Je vous le dirai : je fouillais le tré- 
sor réservé pour la dot de votre fille. Mais entrons; 
je vous raconterai tout cela, et bien d'autres événe- 
ments : suivez-moi. 

Charm. Stasime! 

Stas. Plait-il? 

vuurz. Cours vite au Pirée, et tout d'une ha- 
leine. Tu y verras encore le vaisseau sur lequel nous 
avons faitla traversée. Disà Sangarionde faire trans- 
porter ici mes effets, et reviens aussitôt. Jai payé 
les droits à l'inspecteur du port. 

Stas. J'y vole. 

Charm. Mais tu te promènes! va donc et re- 
viens! 


Charm. Ego miser meis periculis! sum per maria maxuma 

Vectus capitali periculo, per praedones plurimos 106b 

Me servavi, salvos redii ; nunc heic disperii miser, 

Propter eosdem , quorum causa fui hac state exercitus. 

Adimit animam mihi ægritudo : Slasime, tene me. S/as. Vis- 
ne aquam 

Tibi petam? Charm. Res quom animum agebat , tum esse 
obfusam oportuit. 


SCENA QUARTA. 
CALLICLES , CHARMIDES , STASIMUS. 


Call. Quid hoc heic clamoris audio ante ædeis meas? 

Charm. O Callicles! o Callicles! o Callicles! 

Qualine amico mea conmendavi bona! 

Call. Probo et fideli , et fido, et cum magna fide; 

Et salve, et salvom te advenisse gaudeo. 

Charm. Credo omnía istæc, si ita 'st, ut prædicas. 

Sed quis iste est tuus ornatus ? Cali. Ego dicam tibi. 

Thesaurum ecfodiebam intus , dotem , filia 

Tuæ quæ daretur : sed intus narrabo tibi 

Et hoc et alia, sequere. Charm. Stasime! Stas. Hem! Charm. 
Strenue 

Curre in Piræeum, atque unum curriculum face. 

Videbis illam jlleic navem , qua advecti sumus. 

Jubeto Sangarionem , quæ inperaverim, 

Curare, ut ecferantur; et tu ito simul. 


Solutum'st portitorl jam portorium. 
Charm. 1, i, ambula, actutum redi. 
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Stas. J'y suis... Tenez, me voilà revenu tout d'un 
temps. 

Call. (à Charmide) Suivez-moi... entrons ici. 

Charm. Je vous suis. 

Stas. (à part pendant qu'ils s'en vont.) Voilà le 
seul ami fidèle qui reste à mon maître, le seul dont 
Ja fermeté, le zèle ne se sont point démentis. Malgré 
derudes épreuves il luia gardésa foi; Et c'est encore 
pour ce motif, je gage, qu'il se donne tant de peine 
en ce moment. 


ACTE CINQUIÈME. 


SCÈNE I. 


LYSITÈLE seul. 


Fut-il jamais un homme plus heureux, plus rem. 
pli de joie? Tous mes vœux s'accomplissent; il me 
suffit de vouloir pour que tout réussisse à mon gré. 
Mon bonheur s'augmente d'un nouveau bonheur. 
Stasime , l'esclave de Lesbonique , m'est venu trou- 
ver tout à l'heure, pour m'annoncer que son maftre 
Charmide était de retour de ses lointains voyages. 
Il faut que je m'empresse d'aller voir le vieillard, 
afin qu'il donne aux arrangements convenus entre 
son fils et moi , l'autorité de son consentement. Mais 
le bruit de cette porte est un fâcheux contre-temps. 


SCÈNE II. 


CHARMIDE, CALLICLÉS, LYSITÉLE, LES- 
BONIQUE. 


Charm. Non , il ne fut, il ne sera, il ne pour- 
rait exister sur la terreun homme tel que vous, un 


Stas. Tliele sum atque helc sum. Call. Sequere tu hac me 
intro. Charm. Sequor. 1086 

Stas. Hic meo hero amicus solus firmus restilit , 

Neque demutavit animum de firma fide. 

Quamquam labores multos"*** 

Sed hic unus, ut ego subspicor, servat fidem. 

Ob rem laborem eum ego cepisse censeo. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 


LYSITELES. 


Hic homo est omnium hominum praecipuus, voluptatibus 
an lens; 
Ita conmoda, qus cupio , eveniunt ; quod ago, adsequitur, 
subest 
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Sabsequitur : ita gaudiis gaudium subpeditat. 

Modo me Stasimus Lesbonici servos convenit ; is 

, Mihi dixit, suum herum peregre huc advenisse Charmi- 
dem. 1096 

Nunc mihi is propere conveniendu'st; ut, quee cum ejus 
filio 

E. , el rel fandus pater sit potior : eo ; sed foreis 

Hie sonitu suo mihi moram objiciunt inconmode. 


SCENA SECUNDA. 


CHARMIDES, CALLICLES , LYSITBLES, 
LESBONICUS. 


Charm. Neque fuit, neque erit, neque esse quemquam ho- 
minum in terra dum arbitror, 


PLAUTE. 


ami dont le zèle et ja fidélité soient comparables, Cr 
sans vous, mon coquin de fils me mettait à la porte 
de ma maison. 

Call. Si j'ai rendu quelque service à mon ami, s 
j'ai pris fidèlement ses intéréts, je ne mérite pont 
d'éloges; je n'ai faitque mon devoir. On peut à sa 


gré disposer d'un don, c'est un bien qui nous a 





partient en propre; mais un dépôt confié est kb 


bien du propriétaire , qui peut le réclamer quand i 
lui plaît. 

Charm. Cela est vrai. Mais je ne puis me las 
d'admirer que mon fils ait trouvé pour sa sceur ui 
si riche parti: Lysitéle, le fils de Philton! 

Lys. (à part.) Il prononce mon nom. 

Charm. ll a rencontré là une bonne famille. 

Lys. (à part.) Si je les abordais! mais non. 
différons un peu... leur conversation. prend u. 
tour qui m'intéresse. 

Charm. Ah!... 

Call. Quoi donc? 


Charm. J'ai oublié à la maison de vous par 


d'une rencontre... A peine étæis-je débarqué, quu 
aventurier est venu à moi, me disant qu'il é&ai 
porteur d'une somme de mille écus d'or quj 
l'avais ehargé de vous remettre, ainsi qu'à mon & 
Lesbonique. Cet homme m'est tout à fait inconnc 
je ne l'ai jamais vu. Mais pourquoi riez-vous? 
Call. C'était mon messager ; il venait comme pu’ 





me remettre de votre part l'argent destiné à doter» . 


tre fille : c'étaitune couleur, afin que votre fils at 
en le voyant, que cet argent venait de vous, d 
qu'il ne soupconnót pas que le trésor était da: 
mes mains, et ne s'avisát pas de me le réclame 
en justice comme son patrimoine. 


Quoi fides fidelitasque amicum erga æquiperet suum: 1!* 

Nam exæditicavisset me ex his sedibus , absque te foret. 

Call. Si quid amicum erga bene feci, aut consului idelittr, 

Non videor meruisse laudem , culpa caruisse arbitror. 

Nam beneficium , homini proprium quod datur, propriur 
sumserit : ná 

Quoi datum utendum'st, id repetundi copia’st, quando v* 
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Charm. Est ita, ut tu dicis : sed ego hoc nequeo mirari & 

$ , 

Eum sororem despondisse suam in tam fortem familiam, 

Lysiteli quidem Philtonis filio. Lys. Enim me nominat. 

Charm. Famillam optumam obcupavit. Lys. Quid ego cts 
hos conloqui ? 1 

Sed maneam etiam opinor : namque hoc conmodum ordit 

ui 


loqui. 

Charm. Vah! Call. Quid est? Charm. Oblitus intus dodoe 
tibi sum dicere ; 

Modo mihi advenienti nugator quidam adcessit obviam, 

Nimis pergraphicus sycophanta ; is mille numüm se auretr 

Meo datu tibi ferre, et gnato Lesbonico aibat meo; — !i! 

Quem ego nec qui esset gnoram, neque eum anie usque® 
conspexi prius. 

Sed qud rides? Call. Meo adlegatu venit, quasi qui am 
mihi 

Ferret abs te, quod darem tus gnata dotem ; ut filios 

Tuus quando illi a me darem, esse adlatum id abs ie cr: 

eret, 

Neu qui rem ipsam posset intellegere, et thesaurum tuum 

Me esse penes, atque eum a me lege populi patrium M 
sceret. ^ 

Charm. Scite, edepol. Call. Megaronides conmunis hx 
meus et tuus 





LE TRESOR, ACTE V, SCÈNE II. 


Charm. Excellente idée ! | 

Call. C'est Mégaronide, notre ami commun , qui 
me l'a suggérée. 

Charm. Je vous fais compliment du stratagéme; 
je l'approuve fort. | 

Lys. (a part.) Que je suis sot de craindre 
d'interrompre leur entretien! Je reste là planté, 
au lieu de faire ce que j'ai résolu. Abordons-les. 

Charm. Qu'est-ce qui vient à nous? 

Lys. Lysitèle salue humblement Charmide, son 
beau-pere. 

Charm. Puissent les dieux, Lysitéle, combler 
tous vos désirs! / 

Call, Est-ce que je ne mérite pas aussi un salut? 

Lys. Pardon... Salut, cher Calliclès. (montrant 
Charmide.) C'est par lui que je devais commencer. 
La tunique nous touche de plus près que le man- 
teau. 

Charm. Que le ciel favorise tous vos desseins ! 
j'apprends que l'on vous a promis ma fille. . 

Lys. Oui, si vous y consentez. 

Charm. De tout mon coeur. 

Lys. Ainsi vous m'accordez sa main. 

(harm. Avec mille écus d'or. 

Lys. Jene tiens pas à la dot. 

Charm. Si la femme vous plait , la dot que j'y 
ajoute ne doit point vous déplaire. Si vous voulez la 
fie, il faut vouloir la dot : car vous n'aurez pas 
Tune sans l'autre. 

Call. Cest de droit. 

Lys. Je me rends à cet arrét. A cette condition 
m'acceptez-vous pour gendre? 

Charm. Je vous le promets. 

Call. Et moi, je suis sa caution. 

1ys. Chers parents , que je vous embrasse ! 

Charm. (à Calliclés.) J'ai bien quelque sujet de 
vous en vouloir un peu. 


Benevolens conmentu'st. Charm. Quin conlaudo consilium, 
et probo. 
Lys. Quid ego ineptus, dum sermonem vereor interrum- 


pere, 
Solus sto, nec, quod conatus sum agere , ago? homines con- 
loquar. 1125 
Charm. Quis hic est, qui huc ad nos ipcedit ? Lys. Char- 
midem socerum suuni 
Lysiteles salutat. Charm. Di dent tibi, Lysiteles , qus velis. 
Call. Non ego sum salutis dignus? Lyc. Imo salve, Calli- 
cles 


Banc priorem æquom 'st me habere : tunica propior pallio 


est. 
Charm. Deos volo consilia vostra recte vortere. 1130 
Filiam meam tibi desponsatam esse audio. Lys. Nisl tu ne- 
is 


vis. 

Charm. Imo haud nolo. Lys. Sponden' ergo tuam gnatam 
uxorem mihi? 

Charm. Spondeo, et mille auri philippüm dotis Lys. Dotem 
hihil moror. 

Charm. Si illa tibi placet, placenda dos quoque est, quam 
dat tibi. 

Postremo, quod vis, non duces, nisi illud quod non vis, fe. 
res. 113 

Call. Jus bic orat. Lys. Inpetrabit te advocato atque arbi- 
tro 


Isle lege fitam tuam sponden’ mihi uxorem dari? 

( harm, Spondeo. Call. Et ego spondeo idem hoc. Lys. Oh! 
salsete adfineis mei. 

Charm. Atque, edepol, sunt res, quas propter tíbi tamen 
subcensal 


$08 
Call. Qu'ai-je fait? 
Charm. Vous avez souffert les désordres de mon 


Call. Si c'est. de ma faute, fAchez-vous: mais 
cela ne m'empéchera pas de vous demander une 
grâce. 

Charm. Laquelle? 

Call. Vous allez le savoir : c'est que, si votre 


fils a fait des sottises, il faut les oublier. Pourquoi 
branler la tête? 


Charm. Mon cœur est déchiré... Je crains. 

Call. Que craignez-vous? 

Charm. Qu'il ne change point... Mais si je vous 
refusais, vous m'accuseriez d'ingratitude. Je ne 


veux point vous chagriner. Je ferai ce que vous 
voulez. 


Call. Excellent ami! Je cours appeler votre 
fils. 


Charm. Mais je regrette de ne point le traiter 
comme il le mérite. 


Call. (frappe àla porte de Lesbonique.) Ouvrez... 
ouvrez vite : si Lesbonique est chez lui, dites-lui 
de venir. J'ai besoin de lui parler sur-le-champ. 


Lesb. Qu'est-ce qui me demande avec tant de 
vacarme? 


Call. Quelqu'un qui vous veut du bien... Un 
ami... 


Lesb. Ah ! Calliclés... Eh bien! comment vont 
nos affaires? 


Call. A merveille. Je vous annonce l'heureuse 
arrivée de votre pére. 

Lesb. De qui savez-vous cela ? 

Call. Par moi-même. 

Lesb. Vous l'avez vu ? 


Call. (montrant Charmide.) Et vous pouvez le 
voir aussi vous-méme. 


Lesb. O mon pére, mon pére!... je vous salue ! 


Call. Quid ego feci? Charm. Meum conrumpi quia perpes- 
sus filium. 1140 


Call. Si id mea voluntate factum 'st est, quod mihl subcen- 
seas. 


Sed sine me hoc abs te inpetrare, quod volo. Charm. Quid 
id est ? Call. Scles. 

Si quid stulte fecit, ut ea missa facias omnia. 

Quid quassas caput ? Charm. Cruciatur cor mihi , et metuo 
Cali. Quidnam id est? 

Charm. Quom ille ita'st ut esse nolo, id crucior ; meluo , si 
tibi 1146 

Denegem quod me oras, ne te leviorem erga me putes. 

Non gravabor; faciam ita ut vis. Call. Probus es : eo, il- 
lum evocem. 


Charm. Miserum ‘st male promerita, ut merita, si mihi 
ulcisci non lieet. 

Call. Aperite hoc, aperite propere, et Lesbonicum, si do- 
mi 'st, foras 

Evocate : ita subitum 'st, propere quod eum conventum 
volo. 1550 

Lab. Quis homo tam tumultuoso sonitu me excivit subito 
oras 


Call. Benevolens tuus atque amicu 'st. Lesb. Sotin' salve? dic 
mihi. 

Call. Recte : tuum patrem rediisse salvom peregre gaudeo. 

Lesb. Quis id ait? Call. Ego. Lesb. Tugo' vidis? Call. Et 
tute idem videas liceat. 

Lesb. O pater, pater, mi salve! Charm. Salve multum, 
gnate mi. LISE 


Lesb. Si quid tihi , pater, laboris? Charm. Nihi] evenit, ne 
time; 














804 PLAUTE. 


Charm. Mon fils, mon cher fils !... 
Lesb. Mon père, si je vous ai causé quelque cha- 


Charm. Ce n'est rien... Rassure-toi. Tout m'a 
réussi, et je reviens bien portant. Si tu veux te bien 
conduire , la fille de Calliclés est à toi. 

Lesb. (en plaisantant.) Je l'épouserai , et méme 
encore une autre , si vous l'ordonniez. 

Charm. J'étais pourtant bien en colère contre toi. 

Call. Un seul chátiment suffità ce pauvre garcon. 


Bene re gesta salvos redeo : si tu modo frugi esse vis, 

Hæc tibi pacta 'st Callicli filla. Lesb. Ego ducam, pater; 

Etiam et si quam aliam jubebis. Charm. Quamquam tibl 
subcensui. 

Call. Miseria una uni quidem homini ‘st adfatim. Charm. 
Imo huic parum st : 1160 


Charm. Non, ce n'est pas assez. Il épouserait 
cent femmes, qu'il ne serait pas trop puni. 

Lesb. Je serai plus sage à l'avenir. 

Charm. Tu le dis... mais le feras-tu? | 

Lesb. (à Charmide. ) Rien n'empêche que jé 
pouse demain votre fille. 

Charm. J'y consens de grand cœur. (à Lysitéle. 
Et toi, dispose-toi à te marier après demain. Vous, 
spectateurs, applaudissez. 


Nam si pro peccatis centum ducat uxores, parum st 


Lesb. le jam posthac temperabo. Call. Dicis; sí faci | 
modo. 


Lesb. Numquid causæ est, quin uxorem cras domum de- | 
cam? Charm. Optumum ‘st, licet. | 
Tu in perendipum paratus sis ut ducas. Plaudite. 


—— —2s9-— —" 
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LE RUSTRE ^. 


PERSONNAGES. 
PBSONÉSIE , courtisane. DINARQUE, ambassadeur athé- 
CYAN, »00 esclave. nien , rivaldeStratophane. 
ASTAMIIE, GérA, esclave de Dinarque. 
PITBÉCIE , | servanles. STRABAx , Jeune villageois. 
ARCHILIS, STRATILAX , Son esclave. 


AnCHIYA, sage-femme, per- CALLICLES, vielllard , père de 
sonnage muet. la future de Dinarque. 

STRATOPRANE, militaire ba- Deux servantes de Caliclés. 
byloaien , amant de Phro- 


La scène est à Athènes. 





ARGUMENT , 
Attribué à PhiscrEN. 


Trois jeunes gens , l'un villageois, l'autre Athénien, le 
troisième étranger, sont amoureux de la méme femme. 
Cette courtisane, pour s'atiacher le militaire par un lien 
puissant , sappose qu'elle lui a donné secrètement un fils. 
Le villageois a un esclave brutal et de mœurs sauvages, 
veillant sans cesse à ce que ces louves ne dévorent pas le 
patrimoine du jeune homme : on parvient néanmoins à l'a- 
doocir. Le militaire arrive et fait de riches présents, en con- 
sidération de la naissance de l'enfant. Enfin le père de la 
fille séduite, à qui cet enfant appartient, découvre tout, et 
force le séducteur à l'épouser. Celui-ci redemande son en- 
fant à la courtisane qui l'avait dérobé. 





PROLOGUE. 


Spectateurs, Plaute vous demande une petite 


^) D'après le témoignage de Cicéron , t'laute affectionnait parti- 
eulérement cette comédie : Quam gaudebat. Truculento Plautus! 
cétait une faiblesse de pére. Le Rustre, malgré son mérite ne justifie 
que médiocrement la. prédilection de l'auteur. Toutefois on peut 
sopposet. avec raison que la main du Temps ou celle des copistes 
scandatsés de [a licence du sujet, a mutilé l'ouvrage en plüsieurs en- 
éroits. ‘es altérations, ces lacunes sont évidentes dans quelques scè- 
bes. 


TRUCULENTUS. 


DRAMATIS PERSON Æ. 


PRRONESTUM, meretrix. STAABAX, adolescens rusticus. 
ASTAPRIUM, auelila. STRATILAX, servus. 
STRATOPRANES. miles. CALLICLES. senex. 

DISARCHUS. adolcsceos. ANGLLA altera. 

GITA, Servus, 


Res agitur Athenis. 





ARGUMENTUM 
(UT QUIBUSDAM VIDETUR) 


: PRISCIANI. 


Tans quum pereunt adalescenteis mulierem, 
Bere unas, aiter urbe, peregre tertins. 

Utque ista iagenti militem tangat bolo, 

Cam scbposuit sibi clandestino editum. 

P magn2 servos est ac trucibus moribus, 
Lu? 2c rapiant domini parsimoniam ; 

Et is limen mollitor. Miles advenit, 

Naique causa dat propensa munera, 

Ti8dein conpressse pater congnoscit omoia; 
Utque itam ducat , qui vitisrat, convenit 
Sanmque is reperit a mefctrice subditum 





PROLOGUS. 
Perparvam partem postulat Plautus loci 
PLACTE, 





place dans votre grande et belle ville pour y bátir 
Athènes, et cela sans architectes. Eh bien! voulez- 
vous la lui accorder, oui ou non? -- Ils consentent. 
Je suis bien sûr que vous me l'offrirez à l'instant. 
(à part.) C'est le domaine public. (Aaut.) Mais si je 
vous demandais une parcelle de votre bien privé? 
(à part.) Comme ils refusent! (haut.) En vérité, vous 
conservez à merveilleles maniéres du temps passé, 
d'étre si prompts à répondre pour dire non! Mais 
venons au sujet qui m'améne ici. Athénes est donc 
ici, sur ce théâtre, tout le temps que va durer la 
comédie. Là demeure une femme appelée Phronésie, 
qui possède admirablement les mœurs du siècle : 
jamais elle ne demande à un amant... ce qu'il lui a 
donné ; mais elle fait en sorte de ne lui laisser ab- 
solument rien, toujours demandant, toujours pre- 
nant, selon la coutume de ses pareilles, qui ne 
manquent pas d'en user ainsi quand elles se sen- 
tent aimées. Celle-ci feint qu'elle a eu un enfant d'un 
capitaine, afin de lui ôter plus vite jusqu'aux grains 
de poussière de son coffre-fort. Que vous dirai-je 
de plus? si elle vit encore quelque temps, elle lui 
arrachera l’âme du corps. 


ACTE PREMIER. 
SCENE I. 
DINARQUE seul. 


Non, la vie entière ne suffirait pas pour appren- 
dre à un amant toutes les angoisses, tous les dangers 
de l'amour. Vénus elle-méme ne l'en instruit ja- 
mais, quoiqu'elle soit chargée de tous les intéréts 


De vostris magnis atque amornis mœuibus, 

Athenas quo sine architectis conferat. 

Quid nunc? daturin' estis, an non? adnuunt. 

Meditor equidem vobís me ablaturum sine 6 
Mora . quid si de vostro quidpiam orem ? abnuunt. 

En, mehercle, [n vobis resident mores pristini , 

Ad denegandum ut celeri lingua utamini. 

Sed hoc agamus , qua huc ventum ‘si gratia : 

Athene istæ sunto , ita ut hoc est proscenium, 10 
Tantisper, dur transigimus hanc comediam. 

Heic habitat mulier, nornine que est Phronesium. 

Hzc hujus sæcli mores in se possidet , 

Nunquam ab amatore suo postulat id quod datum ‘st 

Sed reliquam dat operam ne sit reliquum, I$ 
Poscenco atque auferendo, ut mos est mulierum. 

Nam omneis id faciunt , quom se amari intellegunt 

Ea se perperisse puerum simulat militi, 

Quo citius rem ab eo abferat cum pulvisculo. 

Quid multa? ætas huic si superet mulieri , 2 
ls cum anima ad eam habentiam everrerit. 


ACTUS PRIMUS. 
SCENA PRIMA. 


DINARCHUS. 


Non omnis ælas ad perdiscendum sat est 
Amanti, dum id perdiscot , quol pereat modis. 


20 


308 


des amants. Les avertit-elle des mille et mille ruses 
dont ils sont victimes, des embüches où ils tombent, 
des priéres feintes dontils sont dupes? Tantót ce sont 
des earesses, tantót des emportements. Que de tour- 
ments! et des tourmeuts qu'il faut aimer encore! 
Grands dieux! 11 faut faire autant de faux serments 
que de présents! D'abord une pension : voilà le 
premier coup de dé. Pour cette générosité, la belle 
m'accorde trois nuits. Cependant elle parle adroite- 
ment de vases, de vins , de parfums, de provisions, 
pour voir si l'on est libéral, si l'on sait vivre. C'est 
comme un pêcheur qui, en jetant son filet, l'étend 
jusqu'à ce qu'il soit descendu au fond ; puis il a soin 
de le resserrer, de peur de laisser échapper les pois- 
sons; et quand il les a bien enveloppés de toutes 
parts, il retire lefilet de l’eau. Voilà comme on traite 
un amant : s’il donne ce qu’on lui demande, s’il est 
généreux et peu économe de son bien, on ne mé- 
nage point les faveurs, et il mord à l'hamecon. Une 
fois qu'il a goûté du breuvage d'amour, le poison 
pénètre au fond de son cœur. Le voilà perdu, avec 
tout son bien et tout son erédit. Si Ja belle vient à 
rebuter son amant, le malheureux périt doublement, 
en perdant sa fortune et sa raison. S'il veut sauver 
l'une aux dépens de l'autre, il périt encore. S'il n'ob- 
tient que de rares faveurs, il périt de désespoir; si 
on les lui prodigue , il est heureux, mais il se ruine. 

Telle est la régle dans ces fatales maisons : à peine 
avez-vous fait un cadeau qu'on se prépare à vous en 
demander cent. C'est un bijou perdu, c'est une 
robe déchirée, qu'il faut remplacer; c'est une es- 
clave à acheter, c'est un vase d'argent ou d'airain, 
un beau lit, une armoire grecque, dont on a envie; 
ou quelque autre caprice ; et l'amant est obligé d'y 
pourvoir. Ettandis que nous perdons nos biens, no- 


Neque eam rationem eapse unquam edocet Venus, 
Quam penes amantum summa summarum redit , 26 
Quot amans exemplis luditficetur, quot modis 

Pereat, quotque exoretur exorabulis. 

Quot illeic blanditiæ , quot illeic iracundiæ 

Sunt? quot sui pericla amanda! di vostram tidem , hui! 
Quid perjerandum 'st etiam, preter munera! 30 
Primumdum merces annua ; is primus bolu'st. 

Ob eam treis nocteis ulor : interea loci 

Aut tera, aut vinum , aut oleum,aut triticum 

Tentat , benignusne an booze frugi sies. 

Quasi in piscinam rete qui Jaculum parat , 35 
Quando abiit rete pessum, tum adducit sinum : 

Sin jecit recte , pisceis ne ecfugiant, cavet 

Dum huc dum illuc inretitos inpedit 

Pisceis, usque adeo donicum eduxit foras. 

Itidem 'st amator : si id, quod oratur, dedit, 40 
Atque est benignus potius quam frugi bone, 

Adduutur nocteis ; interim ille hamum vorat. 

SI semel amoris poculum adcepit mere, 

Eaque intra pectus se penetravit potio , 

Extemplo et ipsus periit , et res, et fides. 15 
Si iratum'st scortum forle amatori suo , 

Dis periit amator, ab re atque animo simul. 

Sin allero alterum potiu'st, item perit : 

Si raras nocteis , ab animo perit ; . 
Sin increbravit, ipsus gaudet , res perit. 50 
Ita disciplina in sedibus est ienoniis, 

. Priusquam upnuz dederis , centum quie poscat , parat. 
Aut aurum períit, aut conscissa pallula'st, 

Aut emta ancilla, aut aliquod vàsum argenteum , 

| Aut vasum ahenum aliquod, aut lectus dapsilis, 
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tre crédit, que nous nous enfoncons tout entiers dans 
l'abime, nous avons grand soin que nos parents. 
notre famille, n'en sachent rien. Si, au lieu de leur 
cacher notre conduite, nous leur faisions l'aveu de 
nos déréglements, ils mettraient un frein à cette 
fougue de la jeunesse, et nous laisserions notre pz 
trimoine à nos héritiers. Il n'y aurait pastant de cour. 
tisanes ni de marchands d'esclaves; cette peste dimi- 
nuerait un peu : car vraiment il y en a aujourd'hui 
plus que de mouches dans la canicule. On n'en voit. 
surtout nulle parten sigrand nombre quesur]a plae 
du Change, où ces êtres infámes sont assis toute 
journée autour des comptoirs, et où ils abondent au 
point qu'il serait plus difficile d'en faire le calcul 
que celui des écus qui se pèsent dans cet endroit. J'- 
gnore pourquoi ils se tiennent ainsi autour des comp- 
toirs de banque, où l'on inscrit les sommes prétéesà 
intérét : eux, ils recoivent sans compter. Aprés tout, 
chez un grand peuple, au sein d'une ville immense, 
qui jouitdesdoux loisirs dela paix et de la victoire (1, 
il est naturel qu’en se livre aux plaisirs de l'amour, 
et que ceux qui ont dépensent. 

Phronésie, cette belle quiloge près d'ici, achasséd | 
mon cœur toute estime pour elle , en déshonorant son 
nom : car Phronésie signifie sagesse. J'avoue qu'elle 
m'a témoigné un amour vif et profond, sentiment 
fatal à la bourse d'un amant. Mais elle en a trouri 
un plus fou qui a donné davantage, et elle m'a cha 
pour un homme que la perfide feignait de trouve 
insupportable, odieux, pourun capitaine babylonien! 
Il doit, dit-on, arriver bientôt, et voici la ruse qu'elle 
invente : elle feint d’être accouchée , afin de me met: 
tre à la porte, et de faire ses fredaines tout à son ais 


(1) Ce trait date cette pièce, représentée en effet apres la chotr Ct 
Carthage 


Aut armariola Græca, aut aliquid semper est 

Quod pereat, debeatque amans scorlo suo. 

Atque hic celamus damna nos industria , 

Quom rem fidemque nosque nosmet perdimus. 

Ne quid parenteis , neu congnati sentiant. " 
Quos, quom celamus, si faximus conscios , 

Qui nostre ætati tempestivo temperent, 

Unde anteparta demus postpartoribus , 

Faxim lenonum et scortorum , ut plus est , minus 

Et minus damnosorum bominum, quam nunc sunt , sie | 
Nam nunc lenonum et scortorum plus est fere, | 
Quam olim muscarum'st , quom caletur maxume. 

Nam nusquam alibisi sunt, circum argentarias 

Scorta et ienones quasi sedent quotidie. 

Ea nimia'st ratio; quippe qui certo scio, Di 
Æri plus scoriorum esse jam quam ponderum : 

Quos quidem quam ad rem dicam in argentariis 
Referre habere, nisi pro tabulis, nescio , 

Ubi æra perscribantur usuraria : 

Adcipial inlico expensa , neque censeat. 5 
Postremo in magno populo, in multis hominibus, 

Re placida atque otiosa, victis hostibus, 

Amare oportet omneis , qui quod dent, habent. 

Nam mihi hec meretrix , quee heic habet , Phronesium. 
Suom nomen omne ex pectore emovit meo, i 
Phronesium ; nam phronesis est sapientia. 

Nam me fuisse huic fateor summum atque intimum , 

Quod amantis multo pessumum'st pecuniæ. 

Eadem , postquam alium reperit , quí pius daref , 
Damnosiorem , me exinde amovit loco, s 
Quemr infestum ac odiosum sibi esse memorabat mala , 
Babyloniensem militem : is nunc dicitar 








LE RUSTRE, ACTE I, SCENE II. 


en tête à tête avec le militaire. Elle lui fait accroire 
qu'il est le père de l'enfant. Mais à quei lui sert cette 
supposition d'enfant? la scélérate s'imagine-t-elle 
que je serai sa dupe? Si sa grossesse eût été vérita- 
ble, s’imagine-t-elle que je n'en eusse rien su, parce 
qu'il n'y a que trois jours que je suis revenu à Athè- 
nes de mon ambassade à Lemnos? — Mais quelle 
est cette femme ? c'est Astaphie, une des petites ser- 
vantes avec qui j ai eu aussi quelque douce intimité. 


SCENE II. 
ASTAPHIE, DINARQUE. 


Asl. 'à une esclave, dans l'intérieur.) Veillez bien 

àla maison , et prenez garde d'y laisser pénétrer des 
gens, qui sortirajent plus chargés qu'ils ne seraient 
entrés, et qui, venus les mains vides, sortiraient les 
mains pleines. (ux spectateurs.) Je connais le 
monde d'aujourd'hui , je sais la facon d'agir de nos 
jeunes gens. Dès que ces polissons arrivent chez les 
courtisanes, ils songent à exécuter les complots qu'ils 
ont formés.à la porte. Tandis que l'un d'eux donne 
un baiser à la belle et prend ses ébats, que d'autres 
s'amusent à la bagatelle, ceux-ci, adroits flous, si 
l'on na l'eil sur eux, escroquent tout ce qu'ils 
trouvent à leur convenance. lis détournent l'atten- 
tion par quelque plaisanterie, par quelque farce. 
Ils goûtent de tous les plats, comme les cuisiniers. 
C'est que cela est l'usage. Nul des spectateurs, ici, 
De me taxera de mensonge. On se fait un plaisir, une 
gloirede pillerlescorsaires; mais nous savonsà notre 
tour prendre notre revanche avec nos voleurs. Ils 
nous voient parfaitement quand nous enlevons, 
quand nous entamons Jeurs biens. Que dis-je? ils 
tous les apportent eux-mêmes. 


Venturos peregre , eo nunc commenta'st dolum, 
Peperisse simulat sese, ut me extrudat foras, 
Aïque ot cum solo pergræcetur milite : 

Eum esse simulat militem puero patrem. 

Quid isti subpositam puerum opus pessumæ ? 
Mili verha retar dare sese? an me censuit 

Celare se potesse , gravida si foret ? 

Nam ego Lemno advenio Athenas nudius tertius , 
Legatos binc quo cum publico inperio fui. 

Sed bæc quis mulier est? Astaphium est ancillula. 
Cum ea quoque etiam mihi fuit conmerclum. 


SCENA SECUNDA. 
ASTAPBIUM , DINARCHUS. 


Ast. Ad foreis anscultato, adque serva has ædeis, 

Ne quis adventor gravior abeat quam adveniat ; 

Xeuqui manas adtalerit sterileis intro ad nos, 

Gravidas foras exportet : gnovi ego hominum mores , 

fa nunc adulescenteis morati sont : quin ei 

Ut simitu adveniunt ad scorta congerones , 

Consulta sunt eonsilia , quando intro advenerunt; 

Ungs eorum aliquis osculum amicae usque obgerit. 

Dum illi aguot quod agunt, sunt caeteri cleptæ * 

Siu videant quempiam se adservare, obludunt , qui custo- 
dem 


Oblectent per joculum et ludum; de nostro sæpe edunt, 


quod 
Fartores faciuat. Fit, pol , hoc : el, pars spectatorum, "t 
ts 
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? 


- 
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Din. (à part.) Ces apostrophes tombent en plein 
sur moi ; car je l'ai comblée de présents. 

Ast. (à sa mattresse dans l'intérieur.) À propos, 
sil est à la maison, il faut que je le ramène avec 
moi. 

Din. Holà! arréte, Astaphie; un mot avant de 
t'en aller. 

Ast. Qui m'appelle? 

Din. Tu le sauras en regardant de ce cóté. 

Ast. Qui est-ce? 

Din. Quelqu'un qui vous veut beaucoup de bien. 

"sl. Donnez-nous-en done, si vous le désirez 
tant. 

Din. Volontiers; mais regardez de ce cóté. 

4st. Ah! qui que vous soyez, vous me faites 
mourir. 

Din. Arréte donc, méchante. 

Ast. Allez, l’homme de bien, vous m'assommez. 
Mais je crois que c'est Dinarque ? — Oui vraiment. 
Il va chez nous. 

Din. Eh bien! donnez-moi la main , et marchons 
ensemble. 

Ast. Je suis votre servante, et j'obéis à vos ordres." 

Din. Mais que fais-tu de bon? 

"st. Je me porte bien (prenant le bras de Dinar- 
que), et je tiens quelqu'un qui se porte de méme. 
Pour ton arrivée, je te souhaite un bon souper. 

Din. Bien obligé. 

Ast. Mais, de gráce, laissez-moi aller oà l'on 
m'envoie. 

Din. Va; mais dis-moi un peu... 

4st. Que voulez-vous? ' 

Din. Quel chemin prends-tu? Qui vas-tu chercher. 

Ast. Archiva, la sage-femme. 

Din. 'Tu es une coquine.., 

Ast. Comme à mon ordinaire : c’est mon métier. 


Poi , hec vos me haud mentiri. 

Ibi est ibus pugne et virtuti, de predonibus praedam ca- 
pere. 

At nos rursum lepide referimus gratiam furibus nostris; 

Nam ipsi vident , quom eorum adgerimus bona ; quin etiam 
aitro ipsi adgerunt ad nos. 

Din. Me Illis quidem heo verberat verbis, nam ego huic 
dona adcongessi. 16 

Ast. Conmemini ; jam , pol, ego eum ipsum , si domi erit, 
mecum adducam. 

Din. Heus, manedum, Astaphium, priusquam abis. fet. 
Qui revocat? Din. Scies; 

Respice huc. 4$si. Quis est? Din. Vobis qui multa bona esse 
volt. 4st. Dato, si esse vis. 

Din. Faxo , erunt, respice huc modo. 44st. lo! enicas me 
miseram , quisquis es. 

Din. Pessume, mane. 120 

4st. 1. optume, odiosus es. 

Dinarchusne illic est? atque is est : it ad nos. Din. Et tu fer 
contra manum , et pariter | 

Gradere. 4st. Tibi servio atque audiens sum imperl. Din. 
Tute quid agis ? 

Ast. Valeo et validum teneo : peregre quom advenis, Cena 
detur. 

Din. Benigne dicis. 44s!. At enim , amabo, sine me ire quo 
jussit. Din. Eas. 125 

Sed quid ais? 4st. Quid vis? Din Istic, quo iter inceptas, 
qui est ? quem arcessis? 4st. Archivam . 

Obstetricem. Din. Mala femina es. 4st. Solens sum ; ea s 
disciplina. 
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Din. Jete surprends en mensonge, scélérate. 

4st. Comment cela, je vous prie? 

Din. Parce que tu disais, Il faut que jele ramène, et 
non pas que je /a ramène. Maintenant d'un homme 
tu fais une femme, bonne pièce! 

Ast. Rusé que tu es! 

Din. Mais parle donc enfin. Quel est cet homme, 
Astaphie? quelque nouvel amant? 

Ast. Il faut que vous soyez bien désœuvré. 

Din. Pourquoi cela? 

Ast. Parce que vous vous occupez à vos dépens 
des affaires des autres. 

Din. C'est vous qui m'avez rendu désceuvré. 

Ast. Comment cela, je vous prie? 

Din. Je vais te l'expliquer. J'ai perdu chez vous 
tout mon bien. Vous m'avez Óté avec mon bien toute 
occupation. Si j'avais conservé mon patrimoine, 
j'aurais de quoi m' occuper. 

"st. Crois-tu qu'il n'en soit pas des affaires d'a- 
mour comme des affaires publiques? IL faut n'a- 
voir rien autre choseà penser. 

Din. Tu te trompes, c'est Phronésie, et non pas 
moi, qui s'estoccupée des intéréts du public (1). Car, 
au mépris de la loi et de notre contrat, elle a 
laissé paître dans mon pré un autre bouc, aprés avoir 
pris mon argent. 

Ast. Voilà bien le langage des gens qui sont mal 
dans leurs affaires : quand ils n'ont plus de quoi 
payer l'impót, ils se plaignent des publicains. 

Din. Les entreprises de páture m'ont mal réussi 
chez vous. Je voudrais maintenant y trouver quel- 
que petit coin à défricher. 

Ast. Nous n'avons pas chez nous de terrain en 
friche, nous n'avons que des champs bien labou- 
rés. Ceux qui aiment à défricher n'ont qu'à se pour- 

(x) Allusion à la faeillté avec laquelle Phronésie s'abandonpait au 
public 


Din. Manifestam mendaci , mala, te teneo. 44st. Quid Jam 
amabo ? 

Din. Quia te adducturam huc dixeras eum ipsum , non 
eampse. 

Nunc mulier facta est ex viro ; mala es! 4st Præstigiator! 130 

Din. Sed tandem loquere : quis is homo est, Astaphium? 
novos amator? 

Ast. Nimis otiosum arbitror hominem esse te. Din. Quia- 
nam arbitrare 

Ast, Quia tuo vestimento et cibo alienis rebus curas. 

Din. Vos me reddidistis otiosum. 4st. Quid jam’ amabo? 
Din. Ego expedibo : 

Rem perdidi apud vos : cum re meum negotium abstulis- 

us. 135 


Si rem servassem , fuit ubi negotiosus essem. 

Ast. An tute bene rem publicam aut amoris alia lege 

Habere posse postulas , quin tu otiosus tlas? 

Din. llla , haud ego, habuit publicum : pervorse interpre. 
taris. 

Nam advorsum legem a me, ob meam scripturam, pecudem 
adcepit 140 

Æraque. 4st. Idem quod tu facis, faciunt rei male gerentes ; 

Ubi non est, scripturam unde dent, incusant publicanos. 

Din. Male vortit res pecuaria mihi apud vos ; nunc vicissim 

Volo habere aratiunculam pro copia heic apud vos. 

4st. Non arvos hic, sed pascuus est ager : si arationes 146 

Habitaris , qui ararí solent, ad pueros ire melius. 

Tunc nos habemus publicum: illi alii sunt publicani. 

Din. Utrosque percognovi utrobidem. Æ#st. Istoc, pol, tu 
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voir ailleurs. Notre champ est ouvert au publie... fl 
y en a aussi d'une autre espéce... 

Din. Jeles connais parfaitement tous deux. 

Ast. l1 faut qu'en effet vous soyez bien de 
sœuvré, pour vous répandre ainsi de tous côtés. 
Mais à qui donnez-vous la préférence? 

Din. Vous êtes effrontées, et ces jeunes débauchés 
sont perfides; tout ce qu'on leur donne est perdu, 
ils n'en laissent rien paraitre: au moins vous autres, 
ce que vous demandez vous le buvez , vous le mar- 
gez. En deux mots, ceux-là sont des polissons, & 
vous des coquines pleines de vanité et de malice. 

Ast. Mon cher Dinarque , ce que vous dites li. 
d'eux et de nous tourne contre vous-méme. 

Din. Comment cela? 

Ast. Je vais vous en dire la raison. Avant d'ae 
cuser les autres, il faut se considérer soi-même. 
Vous, avec tout votre mérite, vous ne gagnez rien 
sur nous : nous, toutes méprisables que nou 
sommes , nous vous tirons de l'argent. 

Din. Astaphie, ce n'était pas ainsi que tu mne 
traitais autrefois : comme tu étais aimable quam 
je possédais ce qui a passé dans vos mains! 

Ast. On connait un homme tant qu'il vit; mais 
quand il est mort, on le laisse en paix. Je te co 
naissais quand tu étais en vie. 

Din. Me prends-tu pour un mort? 

4st. Peut-on l'étre plus complétement, je t 
prie? Qu'est-ce qu'un amoureux, jadis si passionné. 
qui ne fait que se plaindre de sa maîtresse ? 

Din. C'est bien votre faute : vous m'avez pillé si 
vite. Il fallait me ménager; j'aurais duré plus lons- 
temps, je vous aurais fait plus de profit. 

Ast. Un amoureux ressemble à une ville enne 
mie. 

Din. Sous quel rapport? 

Ast. Plus tôt la belle le ruine, et mieux elle fait 


otiosus, 

Quom et illeic et heic pervorsus es : sed utris cum rem ess 
mavis? 

Din. Procaciores estis vos, sed illi perjuriosi. u 


Illis perit quidquid datur, neque ipsis adparet quidquam. 

Vos saltem, si quid quæritis, et bibitis et comestis. 

Postremo ili sunt inprobi , vos nequam et gloriosæ 

Malæque. 4st. Quæ in nos illosque, ea omnia tibi diii, 
Dinarche, 

Et nostram et fllorum vicem. Din. Qui Istuc? 4st. M 
nem dicam : 

Quia qui alterum incusat probri, eum ipsum se ioter 
oportet. 

Tu a nobis, sapiens, nihil habes : nos nequam abs te habemos. 

Din. O Astaphium, haud istoc modo solita es me ante at 
pellare, 

Sed blande, quom illuc , quod apud vos nunc est, apad nf 


haberem 

4st. Dum vivit, hominem gnoveris; ubi mortuus " 
quiescas. | 

Te, dum yivebas, gnoveram. Din. An me mortuum ar 
trare? 

4st. Qui potis est, amabo, planius? qui antehac amalo: 


summus 

Habitu'st, istunc ad amicam meras querimonias referre. — 

Din. Vostra, hercle , factum infuria , quæ properavistis oli 

Rapere : otiose oportuit , diu ut essem incolumis vobis. !& 

4st. Amator simili'st oppidi hostilis. Din. Quo argumeob 
est? 4st. Quam- | 

Primum expugnari poti'st amator, optamum 'st amicz. 








LE RUSTRE, ACTE I, SCENE II. 


Din. J'en conviens; mais il y a une grande diffé- 
rence entre un ami et un amant ; car le plus ancien 
ami est toujours le meilleur. Au surplus, toutes mes 
maisons et toutes mes terres ne sont pas encore per- 
dues. 

Ast. (changeant de ton. ) Pourquoi donc, je 
vous prie, restez-vous ainsi devant notre porte 
comme un inconnu, un étranger? Entrez, vous êtes 
dela maison : je vous jure qu'il n'y a personne que 
ma maltresse aime plus tendrement, plus sincére- 
ment que vous , puisque vous possédez des maisons 
et des terres. 

Din. Votre langue est emmiellée, vos discours 
ont la douceur du lait; mais votre cœur est rempli 
defiel et de vinaigre, votre langue prononce detendres 
paroles , et vous abreuvez d'amertume le cœur des 
amants qui n'ont rien à vous donner. 

Jil. Je n'ai pas appris à bien parler. 

Din. Cene sont point mes largesses qui t'ont 
appris ce langage flatteur; ce sont les gens avares 
qui luttsatcontre les penchants de leur cœur. Va, tu 
esune méchante toujours préte à séduire. 

Ast. Avec quelle impatience on attendait votre 
retour ! 

Din. (sur le ton du reproche.) Car je te le de- 
mande... 

Asl. (l'interrompant.) Ma maîtresse brülait de 
vous revoir. 

Din. Eh bien, ensuite? 

4st. C'est vous qu’elle préfère à tous les au- 
Uvs. 

Din. Fort bien. O mon champ! ó ma maison! 
que je vous remercie, et que vous venez à propos à 
mon secours! Mais dis-moi donc, Astaphie. 

4st. Que voulez-vous ? 

Din. Phronésie est-elle chez elle? 

Asi. Elle y est certainement pour vous. 

Din. Se porte-t-elle bien? 


Din. Ego fateor : sed longe aliter est amicus atque amator. 

Cerie, hercle, quam veterrumus homini oplumus est 
amicus. 

Xon, hercle, obciderunt mihi etlam fandi et ædels. 170 

At, Cur, obsecro, ergo ante ostium pro ingnoto alienoque 
adstas? 


l intro , baud alienus tu quidem es : nam, ecasior, neminem 
bodie 

Mage amat corde atque animo suo , siquidem habes fundum 
alque ædeis. 

Din. 1n melle sunt linguæ sitze vostre atque orationes 

Lacteque ; corda felle sunt lita, atque acerbo aceto. 

E linguis dicta dulcia datis, corda amere facitis 

Amanteis , si qui non danunt. 44st. Non didici fabulare. 

Din, Xon istæc mea benignitas docuit te fabulare, 

Sed isti qui cum Geniis suis belligerant, parcipromi. 

Mala es, atque eadem, quæ soles, inlecebra. 4st. Ut ex- 
spectalus IR0O 

Peregre advenistl! Din. Nam obsecro? Æ4st. Cupiebat te 
bera videre. 

Da. Quid tandem? 4st. Te unum ex omnibus amat. Din. 
Euge , funde et ædeis, 

Per tempus subvenistis mihi : sed quid ais, Astaphlum ? 4st. 
Quid vis? 

D'a Extne intus nane Phronesium? £st. Tibi quidem intus. 

Dix. Valetne? 44st. lino, edepol , melius credo fore, ubi te 
videbit. 186 

Dis. Boc novis vitium maxamum ‘st : quom amamus, tam 
perimus. 


178 


309 


Ast. Elle se portera, j'en suis sûre, encore bien 
mieux quand elle vous verra. 

Din. (à part.) C'est vraiment une honte pour 
nous : nos amours nous ruinent. Les mensonges 
que nous souhaitons , malgré l'évidence, nous pa 
raissent des vérités : notre colère s'apaise comme les 
flots des mers. 

"sl. Quelle idée! 

Din. Tu dis qu'elle m'aime? 

"4st. Bien plus; elle n'aima que vous seul. 

Din. On m'a dit qu'elle était accouchée. 

Asl. Ah! Dinarque, ne parlez pas de cela, je 
vous prie. 

Din. Pourquoi donc? 

"st. Je frissonne toutes les fois qu'on me parle 
d'accouchement. Allez , vous avez bien manqué de 
ne plus revoir votre chére Phronésie. Entrez, je 
vous prie, venez la voir. Mais attendez ici ; elle va 
sortir, car elle était au bain. 

Din. Quel conte me fais-tu là? elle n'a jamais 
été enceinte : comment a-t-elle pu accoucher? Je nc 
me suis jamais apercu de la grosseur de son ventre. 

Ast. Elle sen cachait : elle craignait que tu ne 
la fisses avorter, et que son enfant ne périt. 

Din. Mais quel est le père de cet enfant? 

Asi. Ce militaire babylonien dont elle attend le 
retour : je suis méme surprise qu'il ne soit pas en- 
core arrivé; on annoncait qu'il allait venir bientót. 

Din. Je vais donc entrer. 

Ast. Pourquoi non? entrez aussi hardiment que 
chez vous. Maintenant vous étes de la maison , mon 
cher Dinarque. 

Din. Ne vas-tu pas revenir bientót? 

Ast. A l'instant méme : je vais à deux pas. 

Din. Reviens au plus vite : je t'attends chez ta 
maîtresse. 


Si Illud, quod volumus, dicitur, palam quom mentiuntur, 

Verum esse insciti credimus : nae, ut in estu, mutuantur 
maría. 

Ast. Eia! haud ita'st res. Din. Ain’ tu, me amare? 4st. Ime 
unice unum. 

Din. Peperisse eam audivi. 4st. Ah, obsecro, tace Dinar- 
che. Din. Quid jam? 190 

Ast. Horresco misera, mentio quoties fit partionis : 

lta pzene tibl fuit Phronesium : 1 intro jam, &mabo, 

Vise illam, atque operire ibi : jam exibit, nam lavabat. 

Din. Quid ais tu? qui nunquam fuit prægnas, qui parere 

tuit? 

Nam equidem uterum illi, quod sclam , nunquam extumere 
sensi. 196 

Ast. Celabat , metuebatque te Illa , ne sibi persuaderes 

Ut abortioni operam daret, puerumque ul enecaret. 

Din. Tum, pol, isti puero quis est pater? 4st. Babylonien- 
sis miles, | 

Quojus nunc ista adventum expetit : imo adeo, ut nuntia- 
tum ‘rt, 

Jam heic adfuturum aiunt eum ; nondum advenisse miror. 

Din. Ibo igitur intro? 4st. Quippini? tam audacter, quam 
domum ad te. sut 

Nam tu, edepol, noster es etiam jam nunc, Dinarche. J)t^. 
Quam mox 

Te recipis tu? 4s{. Jam helc ero 
sum. 

Din. Redi vero actutum : ego interim te apud vos ope- 
ribor. 


; prepe est, profecta que 
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ACTE SECOND. 
SCÉNE I. 


ASTAPHIE, seule. 


Ah! ab! par Cérès, je respire! celui que je craignais 
est entré ici. Me voilà seule enfin! je puis à présent 
parler en liberté, et dire tout ce qu'il me plaira. Ma 
maîtresse a enterré peu à peu le patrimoine de ce ga- 
lant; ses domaines, sa maison sont hypothéqués 
pour le dîner de l'amour. Ma maîtresse lui demande 
librement des conseils; il ne peut plus lui donner 
que cela; quand il avait, il donnait ce qu'il avait ; 
nous l'avons à notre tour: en revanche il a ce que 
nous avions, la misére. Ainsi va le monde; la for- 
tune change vite, et la vie est pleine de vicissitudes. 
Nous l'avons vu riche; il nous a vues pauvres : les 
róles sont retournés : bien sot qui s'en étonnerait! 
S'il vit dans l'indigence, il faut qu'il nous permette 
de faire bonne chère : cela est tout naturel. Ce serait 
une duperie que de nous appitoyer sur le sort des dis- 
sipsteurs. Une courtisane qui sait son métier doit 
étre pourvue de bonnes dents , sourire à tout venant, 
et dire des douceurs; méditer au fond du cœur quel- 
que perfidie, et prodiguer les paroles aimables. Une 
oourtisane doit ressembler à un buisson d'épines ; elle 
doit piquer tout homme qui s'approche d'elle. Un 
galant ne paye-t-il plus, elle doit, sans écouter ses 
raisons, lui donner son congé comme à un mauvais 
soldat. Le véritable amant, c'estcelui qui est l'ennemi 
delui-mémeet de son bien. C'est peu d'avoir donné, 
il faut étre toujours prét à le faire. Le véritable, le 
parfait amant, c'est celui qui donne et oublie qu'il a 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 
ASTAPHIUM. 


Ha, ba, ba, ecere! quievi, quia introivit odium : tandem 
sola sum. 205 

Nunc quidem meo arbitratu loquar libere qua volam et 
que lubebit. 

Huic homini amanti mea hera apud nos dixit næniam de 


bonis ; 
Nam fundi et ædeis obligate sunt ob amoris prandium : 
verum 


Apud hunc mea hera consilia summa eloquitur libere ; 


magisque 
Adeo ei consiliarius hic amicus est, quam auxillarlus. — 210 
Dum fuit, dedit : nunc nihil habet ; quod habebat, nos ha- 


bernus; 
Iste nunc id habet , quod nos habuimus : humanum facinus 
factum ‘st; 
Actutum fortune solent mutarier ; varía vita 'st. 
Nos divitem eum meminimus, atque iste pauperes nos. 
Vorterunt sese memorie. Stultus sit, qui id admiretur. 215 
Sl eget, necesse 'st nos patiatur ali ; ita æquom factum 'st. 
Piaculum'st , misereri nos hominum rei male gerentum. 
Bonis esse oportet dentibus læoam probam; adridere, 
Quisquis veniat , blandeque adloqui ; male corde consultare , 
Bene loqui lingua. Meretricem esse similem sentis condecet, 
Quemquem hominem adtigerit profecto aut malum aut 
. A damnum dari. 221 
Nunquam amatoris meretricem oportet causam gnoscere, 
Quin, ubi nibil det, pro infrequente eum mittas militia 
domum. 
Nec unquam quisquam probus erit amalor, nisi qui rei 
inimicu'st suæ. 


PLAUTE. 


donné. Tant que vous avez de l'argent , aimez-nous ; 

quand vous n'en aurez plus, cherchez fortune ail- 

leurs. Votre bourse est à sec; cédez de bonne gráce 
Ja place à ceux qui l'ont bien garnie. Parlez-moi 
d'un amant qui abandonne ses affaires pour nous, 
etse ruine! Les hommes viennent se plaindre de nos 
procédés , et nous accusent de cupidité! qu'ont-ils 
cependant à nous reprocher? Peut-on jamais donner 
trop à celle qu'on aime? Nous ne demandons jamais 
rien de trop. Un amant qui ne donne rien n'est plus 
pour nous qu'un champ stérile. Quand il dit qu'il 
n'a plus rien à donner, il faut qu'il serésigne à passer 
la nuit tout seul. Cet aveu de misére n'est pas une 
excuse suffisante pour nous : nous allons à la re- 
cherche d'autresgalants plus généreux, qui nous ou- 
vrent et nous livrent des trésors nouveaux. Tel est, 
par exemple, ce jeune campagnard qui demeure ic 
près. L'aimable mortel ! Quelle grâce il met en don- 
nant! Il a escaladé, cette nuit, les murs du jardin, 
pour venir chez nous à l'insu de son père. Il faut que 
j'aille le trouver : mais il a un esclave singuliéreire.t 
brutal: dés que le coquin apercoit une de nos fille: 
prés de la maison de son maitre, il les chasse a 
grands cris, comme des aies qui seraient entree 
dans son grenier à blé. C'est un vrai rustre. Je 
vais néanmoins frapper à la porte, quoi qu'il puisse 
arriver. (Æppelant d'une voix douce) Où est le por- 
tier d'ici? y a-t-il quelqu'un à la maison ? 


SCENE II. 
STRATILAX , ASTAPHIE. 
Stratil. Qui va là? qui assiége ainsi notre porte? 


Nugæ sunt, nisi quod modo quom dederit, dare jam ic- 
beat denuo. 2: 

Is amatur heic apud nos, qui, quod dedit, id oblita'st datur. 

Dum habea t, tum amet; ubi nibil habeat, alium quaestus 
cœpiat. 

Æquo animo, ipse si nihil habeat, aliis qui habent, dt 
locum. 

Probus est amator, qui relictis rebus rem perdit suam. 

At nos male agere prædicant viri solere secum , av 

Nosque esse avaras : quaeso, num qui male nos agimus t» 
dem 

Nam, ecastor, nunquam satis dedit suæ quisquam amic: 
amator ; 

Neque, pol, satis adcepimus , neque ulla satis poposcit. 

Nam quando sterilis est amator a datis, inprobu"st. 

Si negat se habere quod det, soli pernoctandum'st a3. 

Nec satis adcipimus, satis quom, quod det, non habet. 

Semper datores novos oportet quaerere, 

Qui de thesauris integris demunt , danunt 

Velut hic agrestis est adulescens, qui heic habet , 

Nimis, pol, mortalis lepidus, nimisque probus dator. i: 

Sed is, clam patre, etiam hanc noctem illac 

Per hortum transilivit ad nos, eum volo convenire. 

Sed est huic unus servos violentissumus , | 

Qui, ubi quamque nostraruni videt prope ædeis hasce, ere 
diens, 

Item ut de frumento anseres, clamore absterret, abigit. 24 

]s item est agrestis : sed foreis, quidquid est futurum , fe 


lam. 
Ecquis huie tutelam jaouæ gerit? ecquis intus exil ? 
SCENA SECUNDA. 


STRATILAX , ASTAPHIUM. 
Strat. Quis illic est, qui tam proterve nostras ædeis x" 
tai? 











LE RUSTRE, ACTE II, SCENE II. 


Ast. C'est moi; regardez de ce côté. 

Siratil. Qui, moi? — Ah! je te reconnais. Mal- 
heur à toi! Qui te donne l'audace d'approcher ainsi 
de notre maison, et de frapper de la sorte? 

Ast. (arec douceur.) Bonjour.... 

Stratil. Je n'ai que faire de ton bonjour: j'aimerais 
iieux être malade, que de devoir la santé à tes 
souhaits. Je voudrais bien savoir ce que tu viens 
faire chez nous. 

4st. Embrasse.... 

Stratil. Es-tu ma maitresse, pour que je t'embras- 
se? fais-toi embrasser por celui qui en a l'habitude. 
Quelle effronterie de faire des propositions d'amour 

à un honnéte paysan en se moquant de lui! 

4st. Je voulais dire, embrasse les conseils de la 

douceur. 

Sratil. Je gage qu'on ne trouve pas ta pareille. 

Asl. Tu es aussi trop brutal. 

Stratil. Vas-tu me dire des injures, coquine? 

Ast. Qu'est-ce que je te dis donc ? 

Stratil. Tu m'appelles brutal. Je te déclare que si 
tune t'en vas sur-le-champ, ou si tu ne medis ce que 
tu viens chercher, je vais t'éeraser sous mes pieds, 
comme une truie ses petits cochons. 

Ast. C'est la rusticité en personne. 

Stratil. Crois-tu me faire rougir? tu es venu 
montrer ici ton squelette habillé. méchante guenon , 
misérable déhontée. Te crois-tu belle, parceque tu as 
ta robe couleur de fumée? Voyons, approche un 
peu. 

Ast. À la bonne heure, tu me plais ainsi. 

Stratil. (la menaçant.) Oh! que je te voudrais.... 

-15t. Tu mens. Cà, dis-moi ce que je te demande. 

Stratil. Mais, je t'en préviens , si tu veux de moi 
pour esclave, si je te plais, c'est a toi d'assurer ma 
pitance annuelle. . 

Ast. On la donne à qui sait la gagner. 


Ast. Ego sam , respice ad me. Strat. Quid, ego? nonne ego 
video? væ tibi ! 
Quid tibi ad hasce adcessio ’st ædeis prope, aut pulta- 
lio'st? 250 
st. Salve. Strat. Satis mlhi est tuæ salutis; nihil moror. 
Non salveo. 
Fzrotare malim quam esse (oa salute sanior. 
M volo scire : quid debetur heic tibi nostræ domi. 
sl. Conprime. Strat. Spero meam quidem , hercle ; te, qui 
solitu'st, conprimat. 
Inpudens per ridiculum ut rustico suadet stuprum? 253 
-f*t. Iramidixt. Strat. Ut esse cœpisti, si dem, si est una altera. 
As. Nimis hic quidem truculentus. Strat. Pergin *male lo- 
qui, mulier, mihi? 
Ad. Quid tibi ego autem dico? Strat. Quia enim me trucu-- 
lentum nominas. 
Nunc adeo, nisi abis actutum , ac dicis , quid quieras , cito, 
Jm, hercle, ego belc te, mulier, quasi sus catulos, pedibus 
proteram. 260 
As. Ros merum hoc quidem 'st. Strat. Pudendumne? tu 
vero clurinum pecus , 
An venisti huc te ostentatam cum exornatis ossibus ? 
Quia tibi insuaso infecisti , propudiosa, pallulam. 
Àn eo uela, quia adcepisti? ar me advenlas. 4st. Nunc 
P . 
Strat. Quam me illi velim! Æsi. Mentirls. [ Quid? ] dicis 
quod te rogo? 265 
Srat, Mancupium qui adceipias , gesta tecum penos annuos. 
nu dant. Strat. Laciniæ heic sunt, quas habes vic - 


Stratil. Ces bracelets sont-ils d'or pur (1)? 

"st. Ne me touche pas. 

Stratil. Moi , te toucher! j'en jure par mon sar- 
eloir, j'aimerais mieux étre attelé avec le plus lourd 
bœuf de l'étable et coucher avec lui sur la paille, que 
de passer cent nuits avec toi, méme aprés un bon 
souper. Tu me reproches de n'étre qu'un paysan ! tu 
t'adresses bien si tu crois que j'en rougis comme 
d'une injure! Mais enfin quelle affaire t'améne ici? 
pourquoi te trouves-tu toujours sur notre chemin, 
quand nous venons à la ville? 

Ast. Je viens rendre visite aux fermes de votre 
maison. 

Stratil. De quelles femmes me parles-tu? On ne 
trouverait pas chez nous méme une mouche fe- 
melle. . 

Ast. I ne demeure point de femme ici? 

Stratil. Elles sont à la campagne , te dis-je. Vas- 
y toi-méme. 

"4st. Pourquoi cries-tu comme un fou ? 

Stralil. Sors d'ici à grands pas, ou je t'arrache 
de la tête ces cheveux d'emprunt si bien arrangés, 
frisés , bouclés, parfumés. 

Asl. Et pourquoi, s'il vous plait? 

Stratil. Pour avoir osé approcher de notre porte 
avec tes odeurs, et tes joues si bien empourprées de 
vermillon. 

Ast. C'est que je rougis du vacarme que tu fais. 

Stratil. Ah! tu rougis! Comme si toute ta fizure 
chargée de fard pouvait changer de couleur! Tor 
visage n'est que vermillon, et ton corps est enduit 
de cire..... Vous êtes des scelérates. 

Ast. Comment cela, des scelérates? 

. Stratil. Va-Ven : j'en sais plus que tu ne penses. 

Ast. Que sais-tu , je te prie? 


(1) Ne serait-il pas mieux de lire dans le teste : Ferœne hic 
sunt quas habes viriolas? 


Ast. Ne adtigas me. Strat. Tangam? ita me amabit sarculum, 

Ut ego me turi hamaxari mavelim patalem bovem, 

Cumque eo ita noctem in slramenlis pernoctare perpe- 
tem, . 70 

Quam tuas centum cœnatas nocteis mibi dono dari. 

Rus tu mihi obprobras ? ut nancta es hominem, quem pu- 
deat probri ! 

Sed quid apud nostras negoti , mulier, est deis tibi? 

Quid tu hoc obcursas, in urbem quotiescunque advenimus ? 

4st. Mulieres volo convenire vostras. Strat. Quas iu mu- 
lieres 275 

Mihi narras ? ubi musca nulla femina’st in ædibus. 

Ast. Nullane isteic mulier habitat? Sfrat. Rus, inquam, 
abierunt : abi. 

4st. Quid clamas, insane? Strat. Abire hinc ni properas 
grandi gradu , 

Jam ego Istos fictos, conpositos , crispos, cincinnos tuos 

Unguentatos usque ex cerebro expeliam. #s/. Quanam 
gratia? 28u 

Strat. Quia adeo foreis nostras unguentis uncta es ausa ad- 
cedere, 

Quiaque istas buccas tam belle purpurissatas habes. 

"4st. Erubui , mecastor, misera propter clamorem tuum. 

Strat. tane? erubuisti? quasi vero corpori reliqueris 

Tuo potestatem coloris ulli capiundi , mala : 

Buccas rubric, cera omne corpus intinxit tibi. 

Pessumaæ estis. 451. Quid est, quod vohis pessumæ hæc *** 

Strat. Scio ego plus, quam me arbitrare scire. Quid id 
est , obsecro, 

Quod scias ? Strat. Herilis noster filius apud vos Strabax 
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319 


Stratil. Que vous cherchez encore chez nous le 
fils de notre maître pour le perdre, pour l’enlacer 
dans vos filets et lui arracher de l'argent. 

Ast. Je répondrais à tes injures, si elles par- 
taient d'un homme sensé. Apprends que les hommes 
ne se perdent point avec nous; ils perdent leur ar- 
gent, il est vrai; mais dés qu'ils l'ont perdu , libre 
àeux de partir tout nus. Quant à votre jeune homme, 
je ne le connais pas. 

Stratil. En vérité? 

"4st. Sérieusement. 

Stratil. ll y a cependant dans notre jardin un 
vieux mur dont les briques tombent toutes les nuits, 
et qui dit assez qu'il passe par là pour aller se rui- 
ner chez vous. 

A5t. Qu'y a-t.il d'étonnant que de vieilles briques 
tombent d'un vieux mur? 

Stratil. Ah! coquine , elles tombent parce qu'elles 
sont vieilles! Eh bien! je veux passer pour un ef- 
fronté menteur, si je ne dénonce toutes vos infa- 
mies à mon vieux maître. 

"4st. C'est donc un terrible homme (1)? 

Stratil. Ce n'est pas à entretenir des courtisanes 
qu'il a amassé son bien , mais à force d'économie et 
de travail. C'est ce bien-là qu'on porte mainte- 
nant chez vous, coquines. Ta main a donc six on- 
gles, pour accrocher et prendre ? Vous menez une vie 
abominable : et je ne dirai pas un mot! Non, non! 
je cours de ce pasà la place publique tout raconter 
au bonhomme. Car s'il ne coupe court à tout cela, 
un essaim de maux tombera sur mon échine. 
(4l sort.) 

Ast. Vraiment, quand cet homme se nourrirait 
' de moutarde, il n'aurait pas l'humeur plus aigre et 
plus revéche. Quel zèle pour les intérêts de son 
maítre! Mais toute cette violence s'adoucira, j'es- 

1 Ce trait peut s'adresser à Stratilax en aporté. 


Ut pereat, ut eum inliciatis in malam fraudem et præ- 
mium. 290 

"4st. Sanus si videare, dicam : dicis contumeliam. 

Nemo hominum heic perire solet apud nos : res perdunt suas. 

Ubi perdidere res, abire hinc si volunt, nudis licet. 

Ego non gnovi adulescentem vostrum. Strat. Veron' ? 4st. 
Serio. 

Strat. Quin macerla llla ait, in horto qus est, quie in noc- 
tels singulas 295 

Latere fit minor, qua Iste ad vos damni permensu'st viam ? 

Ast. Non mirum (vetus est maceria ), lateres si veteres 
ruunt. 

Strat. Ain' tu, mala, lateres veteres ruere? nunquam , ede- 
po!, mihi 

Quisquam homo mortalis posthac duarum rerum creduit, 

Ni ista ego vostra hero majori facia denarravero. 300 

Ast. Estne ille violentus? Strat. Suam non enim ille mere- 
triculis . 

Muniundis rem coegit, verum parsimoniæ 

Duritizque ; quæ nunc ad vos jam exportatur, pessumæ. 

Hem tu, o sexungula , male vivatis : egone hæc mussitem ? 

Jam enim eccere ibo in forum, atque hec facia narrabo 
seni. 305 

Namque istuc ipse gestit ; ergo coget examen mali. 

Ast. Si, ecastor, hic homo sinapi victitet , non censeam 

Tam esse tristem posse : at, pol, hero benevolens ut is est 
suo! 

Verum ego illum, quamquam violentus est, spero mutari 

test 


Wiandimentis , ornamentis ceteris meretriciis. $10 
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PLAUTE. 


père, par mes caresses et les cajoleries à notre usage: 
j'ai vu dompter des taureaux et les bêtes les plus - 
rouches. Retournons maintenant chez ma mai. 
tresse. Mais j'apercois l'objet de mon aversion' ll à 
l'air de mauvaise humeur : il n'a pas encore vu. 
Phronésie d'aujourd'hui. | 


SCENE III. 


DINARQUE, ASTAPHIE. 


Din. Je croisque les poissons qui passent leur ve 
dans l'eau ne sont pas plus longs à se baigner qu 
Phronésie. Si l'on doit aimer les femmes à proportion 
du temps qu'elles restent au bain, tous les amant 
devraient se faire baigneurs. 

Ast. Ne pourriez-vous pas patienter, attendre 
encore un peu? 

Din. En vérité, je suis las d'attendre. 

^st. Et moi aussi : je suis si lasse, que j'auras 
grand besoin d'un bain. | 

Din. Mais, je t'en conjure, Astaphie, entre cha | 
ta maîtresse , annonce-lui que je suis là... Va vite, 
et dis-lui qu'elle s’est assez baignée. 

Ast. ll suffit. 

Din. Écoute encore. 

Ast. Que voulez-vous? | 

Din. Que le ciel me confonde si je t'ai rappelé. | 
Je ne te disais rien... Háte-toi donc. 

Ast. Pourquoi m'avoir rappelée, mauvais ga 
nement? voilà cent pas perdus. Cela avancera-til 
vos affaires? (Elle sort.) ' 

Din. (seul.) Pourquoi est-elle donc restée si long- - 
temps à la porté? Je ne sais qui elle attendait : j 
soupçonne que c'est le militaire... oui, c'est cela... - 
Voyez si elles ne ressemblent pas aux vautours, qui 
pressentent la proie trois jours d'avance! Ellesl'at- - 
tendent toutes, le bec ouvert: elles ne songent qu'a 








Vidi equidem ex jumentis domita fieri, atque alias beluas. 

Nunc ad heram revidebo: sed eccum odium  progredilut 
meum. | 

Tristis exit : haud convenit etiam hic dum Phronesiam. 


SCENA TERTIA. 
DINARCHUS , ASTAPHIUM. 


Din. Pisceis ego credo, qui usque dum vivont , lavant, 

Minus diu lavare, quam hac lavat Phronesium. 

Si proinde amentur mulieres , diu quam lavant, 

Omneis amanteis balneatores sient. 

4st. Non quis parumper durare, operirier ? 

Din. Quin, hercle, lassus jam sum durando miser. 

As. Mihi quoque pre lassitudine opus est ut lavem. 33 

Din. Sed obsecro, hercle, Astaphium, i intro, ac nuntà 

Me adesse: tu i propere, et suade jam ut satis laverit. 

Ast. Licet. Din. Audin' etiam? 4st. Quid vis ? Din. Di me 
perduint , 

Qui te revocavi : non tibi dlceb&m : i modo. 

44st. Quid Jatn me revacabas, inprobe nihilique homo ? 33$ 

Qua tibi mille passuum peperit more mora. (abit. ) 

Din. Sed quid hac heic aulem tamdiu ante ædeis stelit? 

Nescio quem præstolata 'st ; credo, militem. 

Illud est : vide ut jam, quasi volturii, triduo 

Prius preedivinant, quo die esuri sient. 

Illam inhiant omneis; illi est animus omnibus. 

Me nemo magis respiciet, ubi iste huc venerit , 

Quam si hinc ducentos annos fuerim mortuus. 
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lui. Quand il sera venu, on ne prendra pas plus 


garde à moi que si j'étais mort depuis deux cents 


ans. Qu'il est agréable de conserver son bien! Mal- 
heureux que je suis! combien je suis puni d'avoir 
dissipé le mien! Ah! s'il m'arrivait quelque bonne 
et riche succession, maintenant que je sais les 
avantages et les dangers de l'argent, je le conserve- 
rais si bien, je vivrais avec tant d'économie, qu'au 
bout de quelques jours il ne n'en resterait rien. 
Ce serait le moyen de confondre les gens qui m'ac- 
cusent aujourd’hui d'avarice. Mais en voilà assez 
de dit : j'entends ouvrir cette porte, qui, comme 
«ui souffre, enzloutit tout ce qui passe le seuil. 


SCÈNE IV. 


PHRONÉSIE, DINARQUE. 


Phr. Vous avez donc peur, mon amour, que ma 
porte ne vous avale, que vous n'osez entrer? 

Dis. (la regardant.) Je crois voir le printemps: 
quelle fleur de beauté! quel parfum! quel éclat 
eblouissant ! 

Phr. Quoi! Dinarque, vous arrivez de Lemnos, 
€t vous ne venez pas embrasser votre amante! Ce 
n'est pas galant. 

Din. (à part.) Ah! me voilà pris, et mon cœur est 
bien malade. 

Phr. Pourquoi détournez-vous la tête? 

Din. Salut, belle Phronésie. 

Phr. Salut, Dinarque : ne soupez-vous pas aujour. 
d'hui avec moi, en l'honneurde votre heureux retour? 

Din. J'ai promis.... 

Phr. Où soupez-vous donc? 

Din. Où vous me l'ordonnerez.... ici. 

Phr. Vous me ferez grand plaisir. 

Din. Cen sera un plus grand pour moi. Vous 
serez done à moi aujourd’hui, chère Phronésie? 

Pr. Je le voudrais, si cela était possible. 

Din. (comme s'il parlait à l'esclave.) Qu'on me 
donne machaussure (1). Dépéchez... enlevez la table. 


(3) On mettait une chaussure légère avant de monter sur le lit de 


Ut rei servire suave ‘st! væ misero mihi! 

Post faetum plector, quia ante partum perdidi. 

Verum nunc si qua mihi obtigerit hereditas 

Magna atque luculenta, nunc postquam scio 

Dulce atque amarum quid sit ex pecunia : 

lu ego illam, edepol, servem, itaque paroe victitem , 
Ut nulla faxim cis dies paucos siet. 

Ego istos , qui nupc me culpant , confutaverim. 

Sed est vocis sat ; sentio aperiri foreis , 

Que obsorbent quidquid venit Intra pessulos. 


SCENA QUARTA. 
PHRONESIUM, DINARCHUS. 


Phr. Nam tibi nam, amabo , janua 'st mordax mea, 
Quo introire metuas, mea voluptas? Din. Ver vide - 

Lt tota floret! at olet! ut nitide nitet! 

Phr. Qui lam inficetus Lemno adveniens , qui tuæ 

Non des amicæ, [mi ) Diparche, savium ? 

Din. Vah! vapulo , hercle, ego nunc, atque adeo male. 
Phr. Quo te avortisti? Din. Salva sis, Phronesium. 350 
Phr. Salve ; heicne hodie canas, salvos quom advenis? 
Din. Promisi. Phr. Ubi cœnabis tu? Din. Ubi tu jusseris : 
Heic. Phr. Me lubente facies. Din. Edepol, me magis. 
Nempe tu eris bodie mecum, mea Phronesium. 

P^r. Yelim, si fieri posait. Din. Cedosoleas mihi . 
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Phr. Mon ami, y pensez-vous? 

Din. l| m'est impossibledeboire maintenant, tant 
j'ai le cœur malade. 

Phr. Restez... On va vous soulager un peu, ne 
partez pas. 

Din. Ah! quel baume vous me versez! mon cœur 
se ranime. Qu'on m'ôte ma chaussure : qu'on ma 
verse à boire. 

Phr. Vraiment vous êtes toujours le méme... Mais 
dites-moi, avez-vous fait un bon voyage? 

Din. Très-bon, puisque j'arrive auprès de vous, 
et que j'ai le bonheur de vous voir. 

Phr. Embrassez-moi. ' 

Din. De tout mon cœur. (L'embrassant.) Ah ! il 
n'y a pas de miel plus doux que cela! En ce mo- 
ment, Ô Jupiter, je suis plus heureux que toi. 

Phr. Eh bien! me donnez-vous un baiser? 

Din. Dix, au lieu d'un. 

Pr. Vous êtes généreux sur cet article. Vous m'en 
promettez plus que je ne vous en demande. 

Din. Plüt au ciel que dans le principe j'eusse 
épargné mon bien, comme vous voulez à présent 
épargner mes baisers! 

Phr. Si je pouvais vous étre utile, je le ferais de 
grand eceur. 

Din. Vous êtes-vous assez baignée ? 

Phr. Mais assez, ce me semble. Est-ce que vous 
pe me trouvez pas blanche? 

Din. Si vraiment, par Pollux! Mais je me rappelle 
un temps oü nous ne faisions pas tant d'attention 
l'un à l'autre. Mais quelle étrange nouvelle ai-je donc 
apprise sur votre compte à mon arrivée? Qu'avez- 
vous donc fait pendant mon absence? Vous étes de- 
venue mère de famille, et vous vous en êtes tirée fort 
heureusement , je vous en félicite. 

Phr.(à ses femmes.) Retirez-vous : rentrez, et fer- 
mez la porte. (à Dinarque) Nous voilà seuls main- 


table: on la quittait en sortant. Ici on peut supposer que Dinarque 
est à l'entrée de La maison de Phronésie, que déjà Hl s'est assis sur lc lit 
de table, et qu'il en sort, sur le refus de Phronésie de passcr la nuit 
cnseunble. 


Properate ; auferte mensam. Phr. Amabo, sanun' es? 

Din. Non, edepol, bibere possum jam , ita animo male ‘st 

Phr. Mane; aliquid fiet, ne abi. Din. Ah ! adspersisti aquam, 

Jam rediit animus : deme soleas; cedo, blbam. 

Phr. Idem es, ecastor, qui soles : sed dic mihi, 360 

Benene ambulavisti? Din. Huc quidem , hercle, ad te bene, 

Quoniam tui videndi 'st copla. Phr. Conplectere. 

Din. Lubeus : ah, boc est mel melle dulci dulcius! 

Hoc tuis fortunis, Jupiter, præstaut meæ. 

Phr. Dan’ savium? Din. Imo vel decem. Phr. Haud istoc 
pauper es : 865 

Plus pollicere, quam ego a te postulo. 

Din. Utinam a principio rel item parcissem mere, 

Ut nunc reparcis saviis! PAr. Si quid tibi 

Conpendi facere possim, factum, edepol , velim. 

Din. Jam lavisti? Phr. Jam, pol, mihi quidem atque ocu- 
lis meis. 3 

Num tibi sordere videor? Din. Non, pol, mihi quidem. 

Verum tempestas memini quom quondam fuit, 

Quom inter nos sorderemus unus alteri. 

Sed quid ego facinus audivi adveniens tuum, 

Quod tu heic, me absente, novi negoti gesseris ? 

Quid id est? primum quom tuis es aucta líberls, 

Quomque bene provenisti salva , gaudeo. 

Phr. Concedite hinc vos intró, atque operite ostium. 

Tu nunc superstes solus sermoni meo es. 

Tibi mea consilia summa semper credidi. 


375 


314 


tenant; nous pouvons causer. Je vous ai toujours 
confié mes plus importants secrets. Eh bien! ap- 
prenez que je ne suis point accouchée, que je n'ai 
point été enceinte, mais que j'ai feint de l'étre, 
quoiqu'il n'en füt rien. 

Din. Et pour quel motif, âme de ma vie! 

Phr. A. cause de ce militaire babylonien qui 
m'a eue comme sa femme, pendant un an qu'il a 
demeuré ici. 

Din. Je m'en étais douté. Mais pourquoi cette 
feinte? et quel avantage pensiez-vous en retirer? 

Phr. C'était un piége , un lacet que je voulais lui 
tendre pour le rappeler à moi. Il m'a derniérement 
envoyé une lettre oà il me marque qu'il veut éprou- 
ver mon affection pour lui; et que si j'éléve mon 
enfant avec soin, il me donnera tout son bien. 

Din. C'est à merveille! Quellessont vosintentions ? 

Phr. Commele dixième mois approchait, ma mère 
a envoyé ses servantes me chercher de tous côtés un 
enfant, garcon ou fille, que je pusse prendre pour 
mon compte. Que vous dirai-je enfin? vous con- 
naissez bien Sura, notre coiffeuse, qui demeure ici 
en face? 

Din. Oui. 

Phr. Elleest aussi allée de maison eu maison ; et à 
force d'adresse elle a découvert un enfant qu'on lui a 
donné et qu'elle m'a secrétement apporté. 

Din. O les bonnes pièces! Ainsi celle qui l'a mis 
au monde la premiére n'est pas sa mére, mais bien 
vous qui le mettez au monde une seconde fois ? 

Phr. Précisément. Maintenant, d'après le mes- 
sage qu'il m'a envoyé , le capitaine ne doit pas tar- 
der à venir. 

Din. Et vous, en l'attendant, vous vous faites 
traiter comme une femme en couche. 

Phr. Pourquoi non? n'est-il pas juste que chacun 
tire parti de son industrie , quand cela se peut sans 
difficulté? 

Din. Et moi, que deviendrai-je quand le niilitaire 
sera arrivé? me faudra-t-il vivre abandonné de vous ? 


Equidem nec peperi puerum , nec prægnas fui, 

Verum adsimulavi me esse preegnalem , haud eram. 
Din. Quapropter, o mea vita? Pr. Propter militem 
Babyloniensem , qui quasi uxorem sibi 

Me habebat anno, dum helc fuit. Din. Ego senseram. 
Sed quid istuc? quoi rei id te adsimulare retulit? 

Phr. Ut esset aliquis laqueus et redimiculum , 
Revorsionem ut ad me faceret denuo. 

Nunc huc remisit nuper ad me epistolam, 

Sese experturum , quanti sese penderem; 

Si, quod peperissem, id educarem ac tollerem , 

Bona sua me habiturum omnia. Din. Ausculto lubens. 
Quid denique agitis? Phr. Mater ancillas jubet, 
Quoniam Jam decimus mensis adventat prope, 

Aliam aliorsum ire, premandare et quærere 

Puerum aut puellam , qui subponantur mihi. 

Quid multa verha faciam? tonstricem Suram 

Gnovisti nostram , quz modo erga ædeis babet. 

Din. Gnovi. Phr. Hæc una opera circumit per familias , 
Puerum vestigal clanculum, ad me detulit. 400 
Datum sibi esse dixit. Din. O merceis malæ! 

Eum nunc non illa peperit, quæ peperit prior, 

Sed tu posterior. P^r. Ordine omnem rem tenes. 
Nunc , ut præmisit nuntium miles mihl, 

Non. muito post heic aderit. Din. Nunc tu te interim 
Quasi pro puerpera heic procuras? Pr. Quippini? 
Ubi sine labore res geri polchre potest, 

Ad suom quemque æquom 'st quaestum esse cal!idum. 
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PLAUTE. 


Phr. Quand j'aurai tiré de lui ce que je veux, i 
trouverai aisément un prétexte de querelle et de rup- 
ture. Je vous appartiendrai ensuite, cher cœur, tout 
entiére, pour ne plus vous quitter. 

Din. J'aimerais mieux que ce füt dés à présent. 

Phr. C'est le cinquième jour; l'usage veut que 
j offre un sacrifice en l'honneur de l'enfant (1). 

Din. C'est juste. 

Phr. Est-ce que vous ne me ferez pas quelqu 
petit présent ? 

Din. En vérité, mon amour, il me semble qu 
c'est du bien qui m'arrive, quand vous me demaï- 
dez quelque chose. 

Phr. C'est comme moi, quand je l'ai obtenu. 

Din. Vous n'attendrez pas longtemps; je v25 
vous envoyer mon esclave. 

Phr. N'y manquez pas. 

Din. Quelque faible que soit le cadeau, ne le de. 
daignez pas. 

Phr. Je suis bien sûre que vous ne m'enverre 
rien qui puisse me déplaire. 

Din. Ne me voulez-vous rien autre chose? 

Phr. Oui, c'est de me venir voir aussi souvent 
que vous en aurez le loisir. 

Din. Adieu. 

Phr. Adieu. (elle sort.) 

Din. (seul.) Dieux immortels! sa conduite à 
mon égard n'est pas celle d'une maîtresse, mi; 
d'une amie sincère et confiante. M'avoir révélé cete 
supposition d'enfant, un secret qu'elle cacherait à a 
propre sœur! Elle m'a bien montré par là le fard 
de son âme, et prouvé qu'elle me garderait toute ^: 
vie une inviolable fidélité. Et je pourrais ne point 
l'aimer! et tous mes vœux ne seraient point par 
elle! Plutôt me hair moi-même que de manquer à 
l'amour qui lui est dû : j'irais lui refuser un pre 


(1) On le portait plusicurs fois en courant autour da fover et ^^ 
dicux lares, on le lavalt; puis, aprés le sacritlce et le fesun, of « 
imposait un nom. Cette cérémonie s'appelait lustration cuez it 
Romains, le jour du nom chez les Grecs. 


Din. Quid me futurum *st , quando miles venerit ? 
Relictusne abs te vivam? PAr. Ubi illud, quod volo, ‘1 
Habebo ab illo, facile invenlam , quomodo 

Divortium et discordiam inter nos parem. 

Postidea ego tofa tecum, mea voluptas, usque ero 
Adsiduo. Din. Imo, hercle, vero adcubuo mavelim. 

Phr. Quin dis sacruficare hodie pro puero volo, E 
Quinto die, quod fieri oportet. Din. Censeo. 

Phr. Non audes aliquod mi dare munusculum ? 

Din. Lucrum , hercle, videor facere mihi, voluptas mea, 
Ubi quidpiam me po:cis. P/r. At ego, ubi ahstali. | 
Din. Jam faxo heic aderit; servolum huc mittam meum. i* 
Phr. Sic facito. Din. Quidquid autem erit, boni consuls. 
Phr. Ecastor, munus te curaturum scio, 

Ut quojus me non poebiteat mittas mihi. 

Din. Num quidpiam me vis aliud? PAr. Ut, quando otiur. 
Tihi sit, ad me revisas. Din. Valeas. Phr. Vale. (sbit) 42: 
Din. Pro di inmortaleis, non amantis mulieris, 

Sed socie unanimantis , fidentis fuit 

Opficium facere, quod modo hec fecit mili ; 
Subpositionem pueri qua miht credidit , 

Germanie quod sorori non credit soror. 4h 
Ostendit sese jam mihi medullitus, 

Se mihi infidelem nunquam , se viva , lorv. 

Egone illam ut non amem? egone llli ut non bene vetim? 
Me potfus non amabo, quam huic desit amor. 

Ego isti non munus mittam? jara modo ex hoc loco LR 
Jubebo ad istam quinque perferri miuas; 


LE RUSTRE, ACTE II, SCENE VI. 


sent! Non, non, et je cours de ce pas ordonner 
qu'on lui apporte cinq mines d'argent : je veux deplus 


lui offrir la valeur d'une mine de provisions. Puis-, 


qu'elle ne me veut que du bien, mon argent sera 
beaucoup mieux entre ses mains qu'entre les mien- 
nes; car je ne suis capable que de me faire tout le 
mal possible. (/4 sort.) 


SCENE V. 


PHRONÉSIE seule sortant de (a maison, 
aux esclaves de l'intérieur. 


Donnez à teter à cet enfant. — Que les méres 
sont à plaindre! que d'inquiétude! à quels soucis 
leuràme est en proie! En vérité, voilà une ruse bien 
imagine. Quand j'y songe, je trouve que nous n'a- 
vons pas encore toute la réputation de méchanceté 
que nons méritons : j'en parle en connaissance de 
ease, De quelles inquiétudes mon esprit n'est-il pas 
agité! quelle angoisse mon âme ne souffre-t-elle 
pas, dans Ja crainte que tout le fruit de ma ruse ne 
soit anéanti par la mort de cet enfant! Ce nom de 
mere que je me suis donné, quoique bien secrète- 
ment, m'oblige à veiller encore davantage sur sa 
vie. L'amour du gain m'a réduite au crime : je me 
suis imposées tout les tourments d'une mère. Il ne 
faut former aucune intrigue, si l'on n'a beaucoup de 
finesse et de précaution. Regardez-moi, voyez ma 
toilette : je feins d'étre encore souffrante de mes 
couches. 11 faut qu'une femme conduise à bien l'oeu- 
vre que la méchanceté lui a inspirée; sinon ce 
mauvais succès la perd , la vieillit, la ruine. Si elle 
commence à pratiquer la vertu, l'ennui la prend bien 
vite. Qu'il en est peu qui se lassent de faire le mal 
quand une fois elles l'ont commencé! qu'il en est 
peu qui aient le courage d'achever le bien qu'elles 
ont entrepris! Le mal est pour une femme une tâche 


Preterea opsouarl duntaxat ad minam. 
Multo illi potius bene erit, bene qua volt mihl, 
Quam mihimet, omnia qui mihi facio mala. (s5it.) 


SCENA QUINTA. 


PHRONESIUM. 


» Puero isti date mammam. Ut miseræ matres sollicitæque 440 
Ex animo sunt, erucianturque! edepol, commentum male. 
Quomque eam rem in corde agito nimio minus perbibemur 
m quam sumus ingenio : ego prima domi modo docia 

ictito. 
Quanta est cara in animo, quantum corde capio dolorem , 
Dolus ne obcidat morie pueri! mater dicta quod sum, eo 
445 


magis 
Stadeo vite, quie ausa sum tantum clam dolum adgrediri. 
Locri eausa avara probrum sum exsecuta; alienos dolores 
Mihi subposivi. Nullam rem oportet dolose adgrediri, 
nisi 


Astate exsequare. Vosmet jam videlis, 

Ut ornata incedo ; puerperio ego nunc me esse ægram adsi- 
malo. 460 

Male quod mulier facere incepit, nisi id ecficere perpetrat, 

Id illi morbo, id ilii senio est, ea Illi miseræ miseria'st. 

Si bene facere incepit, ejus eam cito odium percipit. 

Amis quam paucæ sunt defessæ, male quæ facere obcepe- 
ruat, 

Nimis quam psucse ecficiunt, si quid obceperint benefacere. 

Malieri nimio malefscere melius est onus, quam bene. 456 

Feo, quod mala sum, matris opera mala sum, et meaple 
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toujours plus aisée que le bien. Moi, si je suis mé 
chante , je le suis par les lecons de ma mére et pat 
instinct naturel. Si j'ai fait accroire à ce militaire 
babylonien que j'étais grosse, je veux que mon artifice 
soit combiné de sorte qu'il en soit dupe. Je pense 
qu'il va bientót arriver : je me suis préparée à le 
recevoir : je porte ce vétement pour me mettre au 
lit comme une femme en couches. (/fux servantes.) 
Donnez-moi de la myrrhe, mettez du feu sur l'autel ; 
que je rende gráce à Lucine. Apportez tout cela ici, 
et retirez-vous... Allons, Pithécie, aide-moi à me 
mettre au lit : approche.. Voilà comme il faut 
avoir soin d'une femme en couches. Archilis, 
óte-moi ma chaussure ; jette ce manteau sur mes 
épaules. Oü es-tu, Astaphie? apporte-moi de la ver- 
veine, de l'encens, et des gáteaux. Maintenant, que le 
militaire vienne , je l'attends! 


SCENE VI. 
STRATOPHANE, puis PHRONÉSIE, ASTAPHIE. 


Stratophane (seul.) Spectateurs, ne vous attendez 
pas ici à m'entendre raconter mes exploits. C'est par 
mon bras et non par mes discours que j'ai coutume 
de prouver ma valeur. Je sais que beaucoup de 
militaires se vantent de hauts faits mensongers ; 
témoin Homéronide (1) et mille autres, atteints et 
convaincus d'avoir inventé leurs exploits. Pour étre 
digne d'éloge, ce ne sont pas les auditeurs, mais 
les ennemis qu'il faut étonner ; et je fais plus de cas 


des compliments de ceux qui ont vu, que de ceux. 


qui entendent. Les yeux sont de meilleurs témoins 
que les oreilles : ceux qui ont entendu répetent ce 
qu'ils ont entendu; ceux qui ont vu le savent de 


(1) Nom d'un personnage fanfaron de quelque comédie du temps; 
parodié des hérus d'Homére, 


Quæ me gravidam esse ads mulavi mlliti Babylonlo; 

Eam nunc malitiam adcuratam miles inveniat volo. 

Iste heic haud multo post credo aderit; nunc prius præcaveo 
sciens ; 460 

Eumque gero ornatum ,.ut gravida, quasi puerperio cubem. 

Date mihi huc stactam alque ignem in aram, ul venerem 
Lucinam meam; 

Heic adponite , atque abite ab oculis. Eho Pithecium , 

Face ut adcumbam ; adcede : adjutare sic decet puerpecam. 

Soleas mihi duce, pallium injice in me huc, Archilis. 
Ubi es, 405 

Astaphium? Fer huc verbenam mihi, tus el bellaria. 

Date aquam manibus : nunc, ecaslor, ut veniret miles 

velim. 


SCENA SEXTA. 


STRATOPHANES , PHRONESIUM, ASTAPHIUM. 
Str. Ne exspecletis, spectatores, meas pugnas dum prædi- 


cem : 

Manibus duelli predicare , soleo, haud in sermonibus. 

Scio ego multos memoravisse milites mandacium. 

Et Homeronidæ , et post illa mille memorari potest , 

Qui et convicti et condemnati falsis de pugnis sient. 

Non laudandu'st quoi plus credit qui audit, quam qui 
yidet. 

Non placet, quom iili ptus laudant qui audiunt, quam qui 
vident. 

Pluris est oculatus testis unus, quam auriti decem, 

Qui audiunt , audita dicunt : qui vident , plane sciunt. 

Non placet quem scurre Jaudant, manipularels museitapt , 


470 


475 


- 





science certaine. Je n'aime pas un militaire que 
prônent quelques badauds, et dont les soldats ne 
disent mot; ni ceux dont la langue est plus tran- 
chante que le glaive en temps de paix. Les vrais 
braves sont plus utiles au pays que les bavards et les 
bábleurs. La valeur inspire naturellement l'élo- 
quence. Je ne fais pas plus de cas d'un parleur 
sans courage que d'une pleureuse à gages , qui peut 
faire l'eloge de tout le monde, excepté le sien. 
Enfin, aprés dix mois d'absence je revois Athènes 
et ma maîtresse : je l'ai laissée enceinte; je suis 
impatient de savoir des nouvelles de sa grossesse, 
. dont l'honneur m'appartient. 
Phr. (à Aslaphie.) Vois un peu qui parle là. 
Ast. Le militaire est prés de nous, chère Phro- 
nésie : Stratophane est là. C'est le moment de faire 
la malade. 
Phr. 'Fais-toi. Est-ce que j'ai besoin de tes avis, 
pécore? penses-tu m'en remontrer en fait de ruse? 
Strat. (sans voir les autres personnages.) Elle 
doit être accouchée. 
A5t. (à Phronésie). Voulez-vous que je l’aborde? 
Phr. Oui, va. 
Str. Ah ! voici Astaphie qui vient au-devant de moi. 
Ast. (à Siratophane.) Je vous salue, Strato- 
phane; je suis ravie de cette bonne santé... 
Strat. (l'interrompant.) J'en suis persuadé. 
Phronésie est-elle accouchée ? 
Ast. Elle a mis au monde le plus joli garcon... 
Strat. 1l me ressemble? 
"4st. Belle question! à peine était-il né, qu'il de- 
mandait une épée et un bouclier. 
. Strat. C'est bien mon sang; je le reconnais à cette 
marque. Ce sera mon portrait. — Est-il déjà grand ? 
Provoque-t-il déjà des légions pour enlever leurs 
dépouilles ? 
Ast. Il n'y a encore que cinq jours qu'il est né. 
Strat. Qu'est-ce que cela fait? Pendant tout ce 
temps il a bien pu se signaler. Pourquoi sort-il du 


Neque illi, quorum lingua gladiorum aclem præstringit 
domi. 


Strenul nimio plus prosunt populo , quam arguli et cati. 

Facile sibl facunditatem virtus argutam invenit. 480 

Sine virtute argutum civem mihi habeam pro præfica, 

Quee alios conlaudat , eapse se vero non potest. 

Nunc ad amicam, decumo mense post, Athenas Atticas 

Viso, quam gravidam reliqui meo conpressu, quid ea agat. 

Phr. Vide quis loquitur. 4st. Jam propinque miles, mea 
Phronesium , 485 

Tibi adest Stratophanes : nunc tibl opu'st, ægram ut tu te 
adsimules. Phr. Tace. 

Quid adhuc egeo tui , maium , admonitricis? an me maleficio 
vincere est? 

Str. Peperit mulier, ut ego opinor. .4st. Vin’ adeam homi- 
nem? Pr. Volo. 

Str. Euge, Astaphium , eccam , it mihi advorsum. 4st. Salve, 
ecastor, Stratophanes. 

Venire salvom... Str. Scio : sed peperitne, obsecro, Phro- 
nesium ? 490 

"st. Peperit paerum nimium lepidum. Str. Ecquid mihi si- 
milist? 44st. Rogas? 

Quin ubi gnatu'st, machæram et clypeum poscebat sibi. 

Str. Meus est, scio jam de argumentis : nimium quidem si- 
milist : pape! 

Jam magnu'st? jamne electat legionem, quam spoliare velit? 

Ast. Here nudiusquintus gaalus quidem ille'st. Str. Quid 

tea? 496 
Inter tot dies quidem , hercle, jam actum aliquid oportuit. 


PLAUTE. 


ventre de sa mère, avant d’être en état de mardyr 
aux combats ? 

st. Suivez-moi , venez saluer ma maîtresse el 
la féliciter. 

Strat. Trés-volontiers, 

Phr. (feignant de n'avoir rien entendu.) Vove 
la coquine qui s'en va, et me laisse seule dans l'éx 
où je suis! 

-sl. Me voici. Je vous amène Stratoplam, 
l'objet de vos désirs. 

Phr. Oü est-il, je te prie? 

Strat. (avecemphase.) Mars, deretour de voyage, 
salue Nériène (1), sa chère épouse. Je vous félicite de 
votre heureuse délivrance, de l'accroissement de 
votre famille, et de l'éclat que vous avez répandu 
par là sur moi. 

Phr. Salut à vous, dont l'amoura failli me coûter 
la lumière, à vous, dont les plaisirs m'ont causé de 
si cruelles souffrances, et des douleurs qui ne sont 
pas encore guéries. 

Strat. Du courage, ma tendre amie! ces dot- 
leurs auront leur récompense. Vous avez donné le 
jour à un fils qui remplira votre maison des dépouil. 
les des ennemis. 

Phr. Nous aurions plus besoin de blé dans n« 
greniers que de ces dépouilles futures, pour ne ps 
mourir de faim. 

Strat. Ne vous tourmentez pas. 

Phr. Venez donc chercher un baiser. Je ne pus 
soulever ma tête, tant j'ai souffert, tant je souffre en- 
core. Je n'ai pas la force de marcher seule. 

Strat. Mais, ma charmante, quand vous m'or- 
donneriez d'aller vous prendre un baiser au milieu 
dela mer, j'irais sans hésiter. Je vous ai déjà prouvé, 
et je suis prét à vous prouver encore, combien it 
vous aime, ma chère Phronésie. Je vous ai amené 
deux servantes de Syrie; je vous les donne. ( 4: 


(1) Nom de la femme de Mars, suivant Aulu-Gelle. 


Quid illi ex utero exitio st, priusquam poterat ire in pre 
lium? 

4st. Consequere atque illam saluta, et gratulare illi. S 
Sequor. 

Phr. Ubi illa, obsecro, est, que me heic reljquit atque 
abstitit ? ' 

4st. Adsum; adduco tibi exoptatum Stratophanem. Pr. 
Ubi is est, obsecro? 9x 

Mars peregre adveniens salutat Nerienem uxorem 

suam. 

Quom tu recte provenisti , quomque es aucta liberis, 

Gratulor, quom mihi tibique magnum dedisti decus. 

Phr. Salve, qui me interfecisti pene et vita et lumine, 

Quique vim magni doloris per voluptatem tuam seh 

Condidisti in corpus, quo nunc etiam morbo misera sum. 

Str. Eia , haud ab re, mea voluptas, tibi obvenit istic labos; 

Filium peperisti, qui ædeis spoliis obplebit tuas. . 

Phr. Multo, ecastor, magis obpletis opu'st tritici grapari5. 

Ne, ille priusquam spolia capiat, heic nos exstinxit fames 

Str. Habe bonum animum. Phr. Savium, sis, pete binc à 
me : nequeo caput , M 

Tollere, ita dolul, itaque ego nunc doleo; neque eliam que 

Pedibus mea sponte ambulare. Str. Si plane ex medio 
mari 

Savium petere tuum jubeas, petere haud pigeat me, ml 
mcum. 

Id ita esse experta es, nuncque experiere, mea Phrooe 
sium, 

Me te amare : adduxi ancillas tibi, eccas, ex Suria duos, ?it 


Str. 





LE RUSTRE, ACTE II, SCENE VII. 


homme de sa suite.) Qu'on les fasse entrer chez 
vous : elles étaient reines dans leur pays : mais ce 
bras a détruit leur patrie, et je vous en fais présent. 

Phr. Jen'ai pas assez d'esclaves apparemment, que 
vous m'en amenez deux qu'il me faudra nourrir? 

Strat. Comment done! mais si ce cadeau ne vous 
plait pas, (à un esclave) vite qu'on m'apporte cette 
peute valise... Tenez, ma belle, voici une robe 
que je vous ai appcrtée de la petite Grèce (1), elle 
est à vous. 

Phr. Est-ce là tout ce que vous me donnez pour 
tant de souffrances ? 

Strat. (à part.) Vraiment je suis bien malheu- 
rax! ce fils me coûte son pesant d’or; et elle fait 
la dedaigneuse! (à PAronésie.) Eh bien! je vous ai 
encore apporté une robe de pourpre de Tyr, et les 
plus belles fourrures du Pont; elles sont à vous, 
acxeptez-les, mon cœur, et qu'on emmène ces deux 
Swiennes. M'aimez-vous à présent? 

Phr. Assuréinent non , et vous ne le méritez pas. 

Strat. (a part.) Rien ne peut donc la satisfaire. 
Elle nem'a pas encore adressé un seul motaimable; 
les présents que je lui offre ne valent pas moins de 
vinet mines ; et elle est furieuse contre moi. Jele vois, 
je le sens : n'importe, je vais l'aborder. (à PAroné- 
sie! Eh bien, mon amour, que dites-vous ? voulez- 
vous que j'aille souper où je suis invité? Je revien- 
drai bien vite passer la nuit avec vous. — Vous 
vous taisez? Ah! een est fait, je suis perdu. (4per- 
cerant Géta et des esclaves chargés.) Mais quelle 
est cette bonne fortune? quel est celui qui s'avance 
avec un si magnifique équipage ? Observons où il 
se dirige. Je crois que c’est à elle qu on apporte tous 
ces trésors. Mais je vais le savoir bientót!.... 


(1) La Phrygie, renommée pour les étoffes brochées. 


lis te dono. Adduce hoc tu istas. Sed istæ reginæ domi 

Sue fnere ambe; verum patriam ego excidi manu. 

lis te dono. Pr. Peenitetne te, quot ancillae sunt jam? 

Quine etiam super adducas, qua mihi comedint cibuin? 
Str. Hoc quidem, 620 

He le, si jngratum ‘st donum, cedo tu mihi istam , puere, 
gerülam, 

Hem, mea voluptas, adtuli, eccam , pallulam ex parva Græ- 
cia bi, 

Tene tibl. PAr. Hoccine miht ob labores tantos tantillum 
dari? 

Str. Peril, herele, miser : jam mihi auro contra constat 
filius. 

Hiamnum me vilipendit! Ad id, purpuram ex Sara tibi 625 

Adiali, et induvias Ponto amœænas : tene tibi, voluptas mea. 

Adeipe hoc. Abduce hasce hinc e conspectu Suras. 

Ecquid amas me? Phr. Nihil, ecastor; neque meres. Str. 
Nihilne huic sat est ? 

Ne mihi verbum quidem unum dixit : viginti minis 

Venire illæc posse credo dona, quee el dono dedi. 530 

Vehementer nane mihi est irata ; sentio atque intellego : 

Vim adibo. Quid ais nanc tu? numne vis me, volaptas 


mes, 
Quo “ocatus sum, ire ad cœnam ? mox ad te huc cubitum 
eto. 
Quid taces? plamissume , edepol , peril. Sed quid illuc boni 
tst? 
Qui homo est, qui inducit pompam tantam? certum 'st quo 
t 53 


5 
Ubservare : huic, credo, fertur : verum jam scibo magis. 


* 
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SCENE VII. 


GÉTA, PHRONÉSIE, STRATOPHANE. 
Gét. (aux esclaves.) Allons, venez tous par i 


mulets chargés d'argent, ravisseurs de tous biens, 


17 


d, 


voituriers de patrimoines. (4 part.) Par quelle bizar- 


rerie un amant n'est-il satisfait, que lorsqu'il s' 


mis à sec à force d'extravagance ? Qu'on ne me 


est 
de- 


mande pas comment je sais cela. Nous avons chez 
nous quelqu'un que l'amour entraîne à mille sot- 
tises, qui prend son bien pour du fumier, et le fait 


porter dehors comme des ordures. Il craint que 
édiles ne le mettent à l'amende; il veut que 


les 
sa 


maison soit bien nette, et fait balayer tout ce qui 
s’y trouve. Puisqu'il veut se perdre, il faut bien que 
je l'y aide secrètement. Sa perte, quand je ne m'en 
mélerais pas, n’en arriverait pas un moment plus 
tard (1). J’ai déjà mis de côté cinq écus, sur la mine 
destinée à l'achat des provisions. J'ai pris pour moi la 
part d'Hercule (2). J'ai fait commecelui qui détourne 


l'eau d'une riviére au profit de ses champs; s'il 


ne 


la détournait pas, elle irait tout entiére se perdre 
dans la mer. (Montrant ce que les esclaves portent.) 
C'est aussi dans la mer que vont tous ces biens ; 
mon maître se ruine, sans qu'on lui en sache aucun 
gré. Voyant les choses aller ainsi, je me mets à 
piller sous main, à prendre aussi pour mon compte, 
à tirer une part du butin. En vérité une courtisane 


ressemble bien à la mer : elle engloutit tout 


ce 


qu'on lui donne, elle ne regorge jamais : avec 


cette différence pourtant que la mer le conserve, 


et 


vous le montre à son reflux ; mais donnez tant que 
vous voudrez à une courtisane, il n'en reparaîtra 


(1) M. Naudet traduit : «Ce nc sera pas mo! qui l'empécherai d'al- 


ler son train ct de courir à sa perte. » — (2) Espéce de dime. 


SCENA SEPTIMA. 
GETA , PHRONESIUM , STRATOPHANES. 


Get. Ite, ite hac simul, muli æris, damnigeruli, foras 
rones, 


ge- 


Bonorum hamaxagogæ. Satine qui amat, nequit quin 


nihili 


Sit, atque inprobis isese artibus exspoliat : nam hoc qut 


sciam , ne quis 


639 
Id quærat ex me. Domi est qui facit inproba facta amator, 


Qui bona sua pro stercore habet, foras jubet ferri ; metuit 


Publicos : mundissumu'st, puras sibl esse volt ædeis; 


Domi quidquid habet, verritur £&o. Quandoquidem ipsus 


perditum se it, 


Secreto, hercle , equidem illum adjutabo, neque mea quidem 
Opera unquam nihilominus propere, quam potest, peribit. 


Nam jam de hoc opsonlo, de mina una deminui 


510 


Modo quinque numos ; mihi detraxi partem Herculaneam. 
Nam hoc adsimile 'st, quasi de fluvio qui aquam derivat 


sibi 
Nisi derivetur , tamen omnis ea aqua abeat in mare. 


Nam hoc in mare abit, misereque perit sine omn! bona gra- 


tia : heec 
Quoi video fleri, subfuror, subpilo, de preda predam 


650 


Capio. Meretricem ego item esse reor, mane ut est; quod 


des devorat, nec unquam 


Abandat : at hoc saltem servat mare; quod ilii subest, ad- 


paret : huic des 


Quantumvis, nusquam adparet, neque datori, neque adcep- 
trici. 


Velut meretrix meum herum miserum sua blanditia 
tulit In 


in- 
[A 


jamais rien, ni pour vous ni pour elle. Telle est, par 
exemple, la courtisane qui par ses cajoleries a plongé 
mon maître dans la misère, lui a ravi ses biens, son 
honneur, ses amis, et presque la vie même. Mais la 
voici qui s'avance : je crois qu'elle m'a entendu. 
Ses couches l'ont rendue toute pâle : parlons-lui, 
et faisons semblant de ne rien savoir. — (Haut 
à Phronésie el à sa suivante.) Bonjour, vous autres. 

Phr. Que fais-tu là, mon cher Géta? Comment 
te portes-tu ? 

Gét. A merveille; et je viens chez vous, qui ne 
vous portez pas si bien : mais je vous apporte de quoi 
vous remettre la santé. Mon maître, que vous aimez 
comme vos yeux, m'a ordonné de vous offrir le 
présent que vous voyez, ces cinq mines d'argent. 

Phr. Vraiment, je ne perds pas à l'aimer autant 
que je fais. 

Gét. Il vous prie de les agréer avec bonté. 

Phr. Comment! c'est avec le plus grand plaisir. 
— Je vais faire porter tout cela là-dedans. — (4 une 
servante.) Allons, Cyame! Eh bien! entends-tu ce 
que je te commande? 

Gét. (aux esclaves de Phronésie.) Un instant ! 
n'allez pas emporter les plats! Contentez-vous de les 
mettre à sec (1). 

Phr. Insolent , de quoi te méles-tu? 

Gét. Est-ce tout de bon que vous m'appelez in- 
solent, vous, l'infáme égout de tous les vices ? 

Phr. Dis-moi, je te prie, oü est Dinarque ? 

Gét. À la maison.  . 

Phr. Dis-lui que, pour prix des cadeaux qu'il 
m'envoie, je l'aime plus que qui que ce soit au 
monde, que:je me tiens pour trés-honorée de son 
attachement , et que je le prie de me venir voir. 

Gét. Jen'y manquerai pas. (5e tournant vers Sira- 
lophane.) Mais quel est cet homme queje vois là, l'œil 


(1) M. Naudet traduit avec quelques commentateurs : on les fera 
sécher. 


Pauperiem , privavit bonis, luce, honore, atque amicis. 

Attat eccam , adest propinque : credo audisse hæc me loqui. 

Pallida'st , ut peperit puerum : adloquar, quasi nesciam. 

Jubeo vos salvere. Phr. Noster Geta , quid agis? ut vales ? 

Get. Valeo , et venio ad minus valentem; et melius qui va- 
leat, fero. 560 

Herus meus, ocellus tuus, ad te ferre me hiec jussit tibi 

Dona, quæ illos ferre vides, et has quinque argenli minas. 

Phr. Poi, haud perit, quod ilium tantum amo. Get. Jussit 
orare, ut haec grata haberes tibi. 

Phr. Grata quaque, ecastor, habeo : jubeo auferrl intro : 
i, Cyame: 

Ecquid auditis hec , que inperata sunt? Get. Vasa nolo au- 

ferant : 565 

Desiccari lubet. PAr. Inpudens, mecastor ; quanti est ne- 
goti? Get. Tun *bona fide, 

Tune ais inpudentem me esse, Ipsa quæ sis stabulum fla- 
gii ? 

Phr. Dic, amabo te, ubi est Dinarchus? Get. Domi. Phr. 
Dic ob hec dona, quie 

Ad me miserit, me illum amare plurimum omnium homi- 
num, 

Ergo meque honorem ill habere omnium maxumum, 570 

Atque , ut buc veniat , obsecrare. Get. llicet : sed quisnam 
illic homo'st , 

Qui ipsus se comest, trislis , oculis malis? animo, hercle, 
homo suo est miser, 

Quisquis est. Phr. Dignus est, mecastor. Get. Quid est ? 
Er. Non gnovisti , obsecro, 


PLAUTE. 


morne, l'air abattu? Quel qu'il soit, il paraît bien 
malheureux. 

Phr. Et il le mérite assurément. 

Gét. Comment cela? 

Phr. Quoi! tu ne le connais pas? C'est celui qu 
demeurait avec moi, le père de cet enfant qui et 
là. (elle montre le berceau.) 11 m'a ordonné deb 
nourrir. J'ai pris patience, j'ai obéi, j'ai respectén 
volonté... 

Gét. Oh! je le connais bien, le misérable : c'est 
lui! 

Phr. En personne. 

Gét. Il me regarde en gémissant. Il tire du crex 
de sa poitrineun profond soupir. Voyez donc comme 
il grince des dents! il se frappe la cuisse. Estæ 
que c'est un devin , pour se frapper de la sorte? 

Strat. A présent je vais donner un libre cours 
ma colère. (4 Géfa.) Parle, d'ou es-tu? qui estu 
pour te permettre de me parler sur ce ton? 

Gét. C'est que cela me plait. 

Strat. Est-ce ainsi que tu oses me répondre?  ]. 
Gét. C'est pourtant comme cela. Je ne fais pss 
plus de cas de vous que de rien. | 

Strat. (à Phronésie.) Pourquoi aussi osez-vou |. 
avouer que vous en aimez un autre? 

Phr. C'est que cela m'a plu. 

Strat. Vraiment? nous verrons. Quoi! pour œ4 
misérables cadeaux, pour quelques lézumes, quelque} 
méchants plats, et du mauvais vin, vous aimerez ua 
fat, un libertin, un efféminé , un joueur de tamboe 
rin (1), un homme de rien! 

Gét. Qu'est-ce que cela signifie? voilà comme voss 
parlez de mon maître, coquin, parjure , eloaque ce 
tous les vices? . 

Strat. Dis encore un mot; et avec ceci (mson/rari 
son épée) je te hache menu comme chair à pâté. 









(1) Du temple de Cybéle. 


Qui ifleic apad me erat? hujus pater pueri illeic est : osque 
abjectaculum 

jussit ali : mansi, auscultavi, observavi. Get. Quam per- 
nimis $5 

Gnovl hominem nihili : illic, queso, est? PAr. Illic et 
Get. Me intuelur gemens. 

Traxit ex intimo ventre subspirium : hoc vide, dentibe 

Frendit ; icit femur : num obsecro nam hariolus , qui ipse: 
se verberat ? 

Str. Nunc ego meos animos violentos, meamque iram 63 
pectore 

Jam promam. Loquere; unde est? quojus es? cur ausu - 
clementer ye 

Mihi dicere? Get. Lubido 'st. Str. Istuccine mibi responde" 

Get. Hoc : non ego te floccifacio. Str. Quid tu ? cur ama 
es alium te 

Dicere amare hominem? Pr. Lobitum st. Str. Ain "landen? 
istuc primum experiar. 

Tun ’tantilli doni causa, olerum , atque escarum, et pos 
rum , 

Mocbhum malacum , cincinnatum , 
notribam 

Amas, hominem non nauci? Get. Quæ hac res? moon 
hero tu , inprobe, 

Maledicere audes, fons viti et perjuri? Str. Verbum un 

Adde istoc; jam, hercle, ego te heic bac offatim coafician. 
Get. Tange 

Modo, jam ego te bic agnum faciam, et medium distru- 
cabo : si tu 


umbraticolam, tympr 
ss 





LE RUSTRE, ACTE III, SCENE 1. 


Gél. Touchez-moi seulement, et je vous ouvre le 
ventre en deux, comme à un agneau : carsi vous étes 
un héros dans les camps, moi je suis un Mars à la 
cuisine. 

Phr. (a Sfratophane.) Si vousfaites bien, vous ne 
chercherez pas querelle à des gens qui viennent me 
faire visite, et dont les présents me sont aussi agréa- 
bles que les vôtres me sont odieux. 

Strat. C'est donc fait de moi et de mes présents. 

Phr. Certainement. Pourquoi l'apostropher, 
quand vous avouez que vous avez tort? 

Straf. Je périrai plutôt aujourd'hui, que de ne 
point chasser ce coquin d'auprés de vous. 

Gel. Approchez seulement , et faites un pas. 

Strat. Comment, scélérat, tu me menaces! Mais 
je vais à l'instant, à l'instant méme te piler, te ré- 
fuire en marmelade. Que viens-tu faire ici? qui 
l'amene chez ma maîtresse? d’où la connais-tu? Si 
lu leves seulement la main, tu es mort. 

Gét. Comment, lever la main? 

Stral. Fais ce que je te dis, ou je te hache en 
mille morceaux. (Z{ tire son épée.) 

Get. Je suis mort! Mais un instant... il y a fraude 
lilmontre son. coutelas)... Vous avez une épée plus 
knzwequela mienne. Laissez-moi aller chercher ma 
ble, s'il faut absolument nous battre. Je vais 
aller à la maison avec vous, beau guerrier, et je 
preadrai quelqu'un pour juger des coups. (4 part.) 
Mis qu'est-ce que j'attends pour m'en aller d'ici 
Kndantque mon ventre est encore sain et sauf? 


SCENE VIII. 
PIIRONÉSIE , STRATOPHANF. 


"hr. (a ses suivantes.) Donnez-moi mes souliers, 


M legionem beliator clues , at ego in culina Ares. 590 
! ^r. Si æquom facias , adventores meos non incuses; quo- 
rum mihi 
Pen à adcepta et grata habeo; tuaque ingrata , quæ abs te 
cepL 
Sr. Tone, pol, ego et donis privatus sum, et perii: Get. Plane 
luc est. 
Qui nunc ergo heic odiose es, confessus omnibus reus? 
Vr. Perii , erele, hodie , nisi hunc a te abigo! Get. Adcede 
buc modo, 595 
Mi huc modo. Sír. Etiam, scelus viri, minitare? quem 
F0 
Offitin jam, jam, Jam concipilabo : quid tibi huc ventio 'st? 
wi libi hanc aditio st? quid tibi banc gnotio ‘st, in- 
am, 
ticam Intam? emoriere ocius , si manu niceris. 
t qud mana nicerim ? Str. Fac quod jussi : mane; Jam 
600 


e 
"im confia, Get. Obcidi ! optumum ‘st. captio 'st : 
Sete longorem habes, quam hsc est : sed verum 
1 " dum petere, siquidem belligerandum ?st tecum. 

m um ego tecum, bellator, arbitrum æquom cepe- 


Sl tto cesso me hinc. amoliri , ventre dum salvo licel ? 605 


SCENA OCTAVA. 
PHRONESIUM , STRATOPHANES. 


Phr. Uatiu' soleas ? atque me intro actatum ducite: 


sun Ihi de vento miseræ condoluit caput. 
7. Quid mihi futuram *«t, quoi duæ ancillæ dolent, 
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et conduisez-moi dans la chambre du fond : le vent 
m'a causé un mal de tête affreux. 

Str. Et moi, à qui le cadeau des deux servantes a si 
bien réussi, que deviendrai-je? Vous mequittez déjà? 

Phr. (lui fermant la porte au nez.) Tiens, cela 
t'apprendra..... (Elle rentre chez elle.) 

Strat. (seul.) Comme vous me mettez à la porte! 
car on ne peut pas y étre mis plus formellement. 
Je suis joué d'une belle facon. Mais laissez faire... 
Il ne tient à rien que je ne renverse de fond en 
comble toute la maison. Y a-t-il quelque chose de 
comparable à l'avidité de ces temmes-là ? Le marmot 
qu'elle a eu lui a donné une arrogance! elle semble 
me dire : Peu m'importe que vous veniez ou que 
vous ne veniez pas chez moi. Eh bien! moi, je ne 
veux plus y aller : je n'irai plus. Je tiendrai bon : je 
veux que dans peu de jours elle eonvienne que je 
suis un homme énergique! (à son esclave.) Suis- 
moi par ici. C'est assez de paroles. (Ji sort.) 


ACTE TROISIÈME. 
SCÈNE I. 


STRABAX , puis ASTAPHIE. 


Strab. (seul.) Mon père m'avait recommandé d'al- 
ler de grand matin chercher du gland pour le dîner 
de nos bœufs ; et je suis arrivé, grâce au ciel, assez 
à temps à la ferme pour y rencontrer l'homme qui 
devait de l'argent à mon pére, celui qui nous a 
acheté ces brebis de Tarente (1). Il cherchait mon 
père : je lui dis qu'il est à la ville. Je m'informe 
de ce qu'il veut à mon pére : Aussitót notre homme 


(1) Renommées pour la beauté de leur laine. 


Quibus te donavi? Jamne abiisti? Phr. Hem, sic datur ! 
(abit.) 

Str. Quo pacto excludis? quaso potin' planius, 

Quam exclusus nunc sum ? polchre luditicor : sine. 

Quantillo mihi opere nunc persuaderi potest , 

Ut ego subfringam hisce talos totis ædibus. 

Num quidpiam avarum est ad mores mulierum ? 

Postquam filiolum peperit , animos sustulit; 

Nunc, quasi mihi dicat , nec te jubeo , nec veto 

Introire in ædis : at ego nolo, non eo. 

Ego faxo dicat me, in diebus pauculis, 

Crudum virum esse : sequere me hac : verbum sat est. 


ACTUS TERTIUS. 
SCENA PRIMA. 


STRABAX , ASTAPHIUM. 


610 


61^ 


Str. Rus mane dudum hinc ire me jussit pater, 620 
Ut bubus glandem prandio depromerem. 

Post illoc veni quam, advenit ( si dis placet ) 

Ad villam argentum meo qui debebat patri , 

Qui oveis Tarentinas erat mereatus de patre. ens 


Quaerit patrem ; dico esse in urbe : interrogo, 
Quid eum velit ; homo cruminam sibi de collo detrahit ; 
Minas viginti mihi dat : adcipio lubens; 

Condo in cruminam : ille abiit; ego propere minas 


| Oveis in crumina hac in urbem detuli. 


Fuit, edepol, Mars meo periratus patri; 
Nam oveis illius haud longe absunt a lupis. 
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détache sa bourse de son cou, et me donne vingt mi- 
nes. Je m'empresse de les recevoir, et je les mets 
dans ma bourse; notre homme s'en va. Moi je me 
háte d'emporter à la ville nos brebis, transformées en 
bons écus dans cette bourse. Il faut que le dieu Mars 
soit furieusement irrité contre mon père, car ses 
brebis sont bien près des louves. (// montre (a mai- 
son des courtisanes.) C’est à présent que je vais ren- 
verser d’un coup ces amoureux de ville, élégants et 
musqués, et les jeter tous à la porte : d’abord il faut 
que je ruine mon père et ma mère. Ensuite je porte- 
rai cet argent à celle que j'aime plus que ma mère 
elle-même. (/l frappe.) Holà! quelqu'un! n'y a-t-il 
personne ici? Va-t-on m'ouvrir la porte? 

Ast. Êtes-vous donc un étranger, mon cher Stra- 
bax, pour agir ainsi? Que n'entrez-vous tout de suite 
sans facon ? pourquoi tant de formalités? n'étes-vous 
pas de Ja maison? 

Strab. Allons.. J'entre sans nul retard. 

.{st. Que vous êtes aimable! 


SCÉNE II. 
STRATILAX , ASTAPHIE. 


Stralil. (sans voir Astaphie.) Je suis étonné que 
Strabax, mon jeune maitre, ne soit pas encore revenu 
de la campagne. Il sera tombé dans les filets de la 
belle. 

Ast. (à part.) Par Pollux , s'il m'apercoit, il va 
m'apostropher d'une bonne manière. 

Strat. (l'apercevant.) Que voulez-vous, Astaphie? 

Ast. Ceque je veux? me divertir de vos brutalités. 

Stratil. Je ne suis plus aussi sauvage qu'autre- 
fois, je ne suis plus un rustre : ne craignez rien. 
(Avec passion.) Parle; ordonne- moi ce qu'il te 
plaira, je suis prét à tout faire. J'ai pris des moeurs 
nouvelles, j'ai dépouillé mes vieilles habitudes : 
maintenant je puis aimer, et méme avoir une maf- 
tresse (1). 


(x) Ce changement subit de Stratilax, qu'on a vu si austère, el 


Nunc ego istos mundulos urbanos amasios 

Hoc ictu exponam , aique omneis ejiciam foras. 

Eradicare 'st certum cumprimis patrem, 

2ost id locorum matrem : nunc hodie ecferam 635 
Ad hanc argentum , quam mage amo quam matrem meam. 
"Tat! ecquis est? nulla est? ecquis aperit hoc ostium ? 
Asi. Quid istuc alienum'st , amabo , mi Strabax : 
Qui non extemplo intres ? anne oportuit. 

Ita te quidem , qui es familiaris ? Str. Ibitur. 

Ne me morari censeas. 44st. Lepide facis. 


SCENA SECUNDA. 
STRATILAX , ASTAPHIUM. 


Str. Mirum videtur, ruri herilem tilium 

Strabacem non rediisse , nisi si clanculum 

Conlabsus est heic conruptelam: suam. 

dst. Jam pol, illic, me inclamabit, si adspexerit. 645 
Str. Nimio minus sævos jam sum, Astaphium , quam fui: 


640 


Jam non sum Truculentus, noli metuere. 

: Quid vis ? 4st. Quid? tuam exspecto Truculentiam. 
! Str. Dic; inpera mibi, quid vis, et quo vis modo. 
Novos omneis rgores babeo , veteres perdidi. 

Yel amare possum , vei jam scortum ducere. 
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PLAUTE. 


4st. Tu m'apprends là une agréable nouvelle 
Mais dis-moi un peu , as-tu... 

Stratil. (linterrompant.) Un parasite peut. 
étre (1)? 

"sl. Tu as deviné à merveille ce que je voulais v 
dire. 

Stratil. Eh! eh! sais-tu bien qu'à force de venir : 
la ville je me suis formé, que j'entends raillerie, & 
que je suis devenu un paysan de bon ton, et asse 
plaisant. 

"st. Tu veux dire ridicule. 

Stratil. Plaisant ou ridicule, il n'y a pas grande 
difference. 

"4st. Allons, mon amour, entre avec moi dans 
maison. 

Stratil. Tiens, veux-tu des a£s pour passer avec 
toi cette nuit? 

"4st. Miséricorde! des aës (2) ! quel est cet animal- 
là? Tu veux dire des arrhes. 

Stratil. J'économise un r, comme les Prénestins, 
qui disent une gogne pour une cicogne (3). 

"st. Suis-moi , je te prie. 

Stratil. I] faut que j'attende iciStrabax, qui va re 
venir de la campagne. 

Asl. Il v a longtemps qu'ilen est revenu; il es 
chez nous. 

Stratil. Quoi! même avant d'aller chez sa mere! 
le malheureux ! 

Ast. Tu n'es donc pas changé? 

Stratil. Je ne dis plus rien. 

Ast. Entre donc, je te prie, et donne-moi la main. 

Stratil. La voici. (à part.) Elle meconduit dans une 
auberge où je serai bien mal pour beaucoup d'ar- 


gent. 


farouche au second acte, était sans doute préparé par une scène qu 
manqu-* dans les manascrits. 

(0 Mcuble indispensable à un jeune homme à la mode. 

(a) Il est. impossible de traduire exactement Le barbarisme qe 
Plaule met dans la bouche da paysan. 

(3) Eptgramme contre les Prénestins, qui parlaient un Latin esr- 
rompu. 


Ast. Lepide, mecastor, nuntias : sed dic mihi, 

Haben'...? Str. Parasitum te fortasse dicere. 

"st. Intellexisti lepide quid ego dicerem. 

Str. Heus tu, jam , postquam in urbem crebro conmoreo . 

Dicax sum factus , jam sum villator probus. ex 

44st. Quid id est , amabo? isiæcce ridicularia 

Cavillationes vis fortasse dicere? 

Str. Ita, ut pauxillum differat a cavillalis. 

"4st. Sequere intro me, amabo, mea voluptas. Str. Tene hoc 
tibi : | 650 


Rabonem habeto, mecum ut hanc ooctem sies. 

Ast. Perii! rabonem? quam esse dicam hanc beluam ? 
Quin tu arrabenem dicis? Str. Ar facio lucri : 

Ut Prænestinis conia est ciconia. est 
Ast. Sequere, obsecro. Str. Strabacem heic obperiar modo, 
Si ruri veniat. ^st. Is quiderh apud nos est beic Strabai . 
Modo rure venit. Str. Priusne , quam ad matrem suam ? 
Heu , edepol , hominem nihili! 44st. Anne autem, ut soles? 
Str. Imo nihil dico. 4st. I intro, amabo , cedo manum. 
Str. Tene : in tabernam ducor devorsoriam , e 
Ubi male adcipiar mea mihi pecunia. 








LE RUSTRE, ACTE IV, SCENE If. 


ACTE QUATRIÈME. 
SCÈNE I. 
DINARQUE seul. 


Nou, il n'existe point, il n'existera jamais d’être 
lus digne de mes priéres et de mes hommages que 
na Vénus! Grands dieux , que je suis heureux! que 
e suis enchanté! quel ravissement Cyame m'a 
ause aujourd’ hui, en m'apprenant que Phronésie 
aignait agréer mes dons! Quel plaisir! quel comble 
le bonheur. Les rebuts et les mépris dont elle 
ient d'accueillir ceux du militaire rendent mon 
riomphe complet. La balle est à moi : si le militaire 
st congédié, la femme m'appartient. Je trouve le 
onheur dans ma perte : si je ne me perdais pas 
insi, je mourrais. Observons maintenant ce qui se 
esse chez elle, eeux qui entrent, ceux qui sortent : 
e verrai d'ici le sort qui m'attend... Mais je n'ai 
lusrien, c'est ce qui m'inquiète. Il faudra prendre 
*? quon voudra bien me donner. 


SCÉNE IL. 


ASTAPHIE , DINARQUE. 


4st. (à. Phronésie dans la maison.) Allez, je 
rai mon devoir commeil faut, ma chère maîtresse. 
Avez soin de faire le vôtre ici; songez à vos intéréts, 
x mme il convient. Plumez-moi le campagnard jus- 
ju'au duvet; son eceur est pris, sa bourse est pleine; 
est le bon moment. Déployez tous vos charmes 
pour lui plaire. Moi, pendant ce temps, je ferai 
imtinelle à la porte; et, tandis qu'il einménagera 
thez vous tout son patrimoine, je ne laisserai entrer 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 
DINARCHUS. 
Fee guatu'i, neque progignetur, neque potest reperi- 
Quoi sg namo dictam aut factum melius quam Veneri 


Di magni! at ego lætns sum, et lzetitia disferor! ita 

Ad me magna nuntiavit Cyamus hodie gaudia ; 675 

Mee. dona deamata adceptaque habita esse apud Pbrone- 
am ! ; 

Qua loc jum volape ‘st, tum hoc nimio magne melliniæ 


Mllitis odiosa ingrataque habita ; totus gaudeo. 

Mea plla est; si repudiatur miles, mulier mecum erit. 

Salvos sum , quia pereo; si non peream, plane inteream. 680 
"one specalabor quid ibi agatur; quis eat intro. qui foras 
Venit; procul hine observabo , meis quid fortunis fuat ; 
Quia nihil habeo, unum animus monuit me, omnia agam 


SCENA SECUNDA. 
ASTAPHIUM , DINARCHUS. 


4:L. Lepide ecficiam meum, hera, opficium; vide intus 

nodo ot ta tuam 684 
lem ecficias : ama , id quod decet rem tuam; istam exipani. 
"unc dum isti Jubet , dum habet, tempus el rei secundes : 
Prome venostatem amanti tuam, ut gaudja coppares. 


PLAVTP. 
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aucun fácheux. Allez, ne vous génez point, et bernez 
le galant comme il faut. 

Din. (à part.) De qui parle-t-elle donc, Astaphie? 
(haut.) Quelle est la victime? 

"4st. Bon! vous étiez là? 

Din. Ma présence vous géne-t-elle? 

4st. Beaucoup plus qu'autrefois; car lorsqu'on 
ne nous est plus bon à rien, on nous est fort incom- 
mode; mais écoutez, je vous prie, ce que j'ai à 
vous dire. 

Din. Qu'est-ce que c'est? y suis-je intéressé? 

"Ast. Nullement; mais nous faisons là-dedans de 
bons coups de dé. 

Din. Comment! quelque nouvel amant ? 

Ast. Ma maîtresse a trouvé un vrai trésor, une 
mine toute nouvelle. 

Din. Qui cela? 

Ast. Je vais vous le dire; mais gardez-en bien le 
secret. Connaissez-vous le jeune Strabax ? 

Din. Hé bien! 

Ast. C'est lui qui maintenant est en faveur chez 
nous; c'est lui que nous exploitons : il se ruine de 
la meilleure gráce du monde. 

Din. Eh ! je me suis ruiné aussi comme cela ! 

Ast. Vous êtes fou vraiment de vous imaginer que 
vos regrets empécheront que ce qui est fait ne soit 
fait: Thétis a pleuré son fils longtemps, mais en vain. 

Din. Je ne serai donc plus admis chez vous? 

Ast. Pourquoi vous plutôt que le capitaine? 

Din. Parce que j'ai donné plus que lui. 

Ast. Aussi vous a-t-on recu plus souvent lorsque 
vous donniez : permettez maintenant que ceux qui 
nous donpent jouissent à leur tour des avantages 
de leur libéralité. Vous avez fait votre apprentis- 


sage, vous voilà formé : laissez les autres s'ins- 
truire. 


Ego enterim beic restitrix his præsidebo; iste dum sic fa- 


Domum ad te exagogam ; nec quemquam interim istoc ad 


vos, 680 

Qui sit odio, intromittam : tu perge, ut lubet, ludere istos. 

Din. Qui est iste? ela, Astaphium, Indica : qui perit? 4st. 
Amabo, heiccine tu 

Eras? Din. Molestusne sum? /4st. Nunc magis quam fuisti : 
nam nisi qui 

Nobis usu est, nobis molestus : sed, obsecro, da mi ope- 
ram, ut 

Narrem que volo. Din. Nam quid est? num mea refert ? 
4st. Non mu : sed 694 

Intus, bolos quos dat! Din. Quid ? amator novos quispiam ? 

ist. Integrum et plenum adorta ‘st thesaurum. Din. Quis 
est? 4st. Eloquar ; 

Sed tu taceto. Gnovisti tun' hunc Strabacem? Din. Quid ni? 

4st, Solus summam habet hic apud nos : nunc is est fundus 
nobis. 

Animo bono male rem gerit. Din. Perii, hercle, ego item. 

^st. Stultus es , qui facta [nfecta facere verbis postules. 700 

Thetis quoque etiam in lamentando lessum fecit filio: 

Din. Non ego nunc intro ad vos mittar? 4s. Quidum quam 
miles magis ? 

Din. Quia enim plus dedi. 44st. Plus enim es intromissus, 

quom dabas. 

$ine vicissim, qui dant operam , ob id, quod dant, operis 
atier. 

Literas didicisti ; quando scis , sine alios discere. 705 

Din. Discant , duaí mihi argumentari liceat, tri oblitus sjem, 

Quod diJici. 4st. Interea magister dum tu conmentabere, 


21 
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Din. Qu'ils s'instruisent! mais qu'on me laisse 
au moins pratiquer, pour ne pas oublier, les lecons 
que j'ai payées si eher. 

Asl. Mais pendant que vous pratiquerez, vous qui 
êtes passé maître , elle veut pratiquer aussi. 

Din. Pratiquer quoi? 

Ast. L'usage de recevoir de temps à autre. 

Din. Mais je lui ai envoyéaujourd'hui cinq mines 
d'argent, sans compter des provisions poursa table. 

Ast. Je sais ce cadeau; nous nous trouvons 
méme fort bien de votre générosité en ce moment. 

Din. Ainsi mes rivaux vont se régaler à mes dé- 
pens? Non , non, je mourrai plutót que dele souf- 
frir. 

Asl. J'aimerais mieux exciter l'envie de mes en- 
nemis, que d'en ressentir coutre eux. C'est une 
triste chose que de leur en vouloir, parce qu'ils sont 
heureux et que vous ne l'êtes pas. D'ordinaire les 
envieux n’ont pas le sou : ceux qu’on envie sont ri- 
ches. Allez, vous êtes fou... (Elle veut sortir.) 

Din. (voulant la suivre.) Que signifie... 

4st. Restez-là. 

Din. Pourquoi ? 

Ast. Parce que je le veux. 

Din. On ne me permettra pas de prendre ma 
part des provisions que j'ai données? 

Ast. Si vous en vouliez une part, il fallait l'em- 
porter chez vous. Notre maison est comme l'Aché- 
ron : on recoittout, on nerend rien. Adieu. 

Din. Restez donc. 

Ast. Láchez-moi... permettez... 

Din. Laissez-moi entrer... 

Ast. Chez vous apparemment. 

Din. Non pas ; c'est chez-vous... 

"st. Impossible! 

Din. Cela se peut trés-bien; laissez-moi essayer... 

Ast. Attendez donc : on n'entre pas de force chez 
les gens. Je vais dire gue vous étes là ; et si ma mat- 
tresse n'est pas occupée... 


Volt interim illa ilidem conmentari. Din. Quid? #st. Rem 
adcipere identidem. 

Din. Dedi equidem hodie el quinque argenti deferri minas, 

Præterea unam in opsonatum. #si. Idem istoc delatum sclo. 

De eo nunc bene sumus tua virtute. Din. llline ut inimici 
mel. 714 

Bona isteic edant? mortaum, hercle, me, quam ut id pa- 
tiar, mavelim. 

Ast. Mavelim mihi inimicos invidere, quam me inimicis 
meis 

Nam invidere alil bene esse, tibi male esse, miseria *st. 

Qui invident , egent ; ilii , quibus invidetur, rem habent. 715 

Stultus es. Din. Quid est? 4st. Obperire. Din. Quid jam? 
Ast. Quia, pol, mavelim. 

Din. Non licet de obsoni mna me participem fieri ? 

"4st. Si volebas participari , auferres dimidium domum. 

Nam itidem heic ut'Acherunti ratio adcepti scribitur ; 

Intro adciplmus; quando adceptum 'st , non potest ferri fo- 

730 


ras. 
Ben vale. Din. Resisie. 44st. Amitte , sine. Din. Mitte intro. 
4st. Ad te quidem. - 
Din. l1mo istoc ad vos. 4st. Iri non potest. Din. Nimium 
otest. 

Experiri sine. 4st. Iro obperire : vis est experirier. 

Dicam adesse , ni obcupata 'st. Din. Resiste, hem ! 7st. Frus- 
tra es. Din. Redin', 

An non? 4st. Redeam : sed vocat me, quæ in me plus po- 
test, quam potes. 725 


Din. Uno verbo eloquar : Mittin' me intro? 44st. Mendax | 


es, abi. 


PLAUTE. 


Din. Restez donc là. 

Ast.. Vos efforts sont inutiles. (Elle s'échappe: 

Din. Reviendrez-vous , oui ou non? 

4st. Je reviendrais bien; mais une personne qui 
sur moi plus de pouvoir que vous m'appelle ene 
moment. 

Din. Je n'ai qu'un mot à vous dire : puis-je entrer? 

Ast. Allez-vous-en, vous êtes un menteur : a 
lieu d'un seul mot, vous m'en avez dit trois qui sut 
autant de mensonges. (Elle sort.) 

Din. (seul.) Elle s'en va... La voila entrée! Et je me 
Jaisserais traiter ainsi! Non, non. Je vais tetympani- 
ser hautementen pleine rue, perfide, qui, au méprise 
toute loi, as recu de l'argent de plusieurs en mé 
temps. Je vais te dénoncer à tous les magistrats, et j 
te ferai arrêter, et condamner pour vol et suppositin 
d'enfant. Ah! je dévoilerai toutes tes infamis: 
Je suis un misérable; j'ai tout perdu : je n'ai pus: 
rougir de rien; je n'aurais méme pas honte d'ille 
nu-pieds. Mais que servent tous ces cris ? Quand 
elle m'ordonnerait d'entrer chez elle, je lui jureras 
bien de n'en rien faire. Quelle folie! en frappanti 
coups de poings sur des pointes de fer, on se pers 
la main. Que sert de s'irriter contre quelqu'un qu 
ne fait pas méme attention à vous? Mais que vue 
je, bons dieux? le vieillard Calliclés, qui mz 
nommé son gendre, conduit deux femmes end 
nées , la coiffeuse de ma perfide , et une servant i 


lui! Je tremble, une inquiétude me trouble l'espt: 


je crains que cette aventure ne fasse découvrir we 
tes mes anciennes fredaines. 


SCENE IIl. 


CALLICLES, LA COIFFEUSE, UNESERYANTE 
DINARQUE. 


Cal. (à la servante.) Faut-il t'aceabler d'injure 
et d'imprécations? (fux deux femmes.) Vous c 


Unum aibas, sed tria dixti verba, atque mendacia. ——. 

Din. Ablit , intro hinc ivit : ego ut bac mihi patiar fer 

Jam, herele, ego tibl, iniecebra, ludos faciam clamor à 
via : 

Quis advorsum legem adcepisti a plorimis peeuniam. 

Jam, hercle, apud omneis magistratus faxo erit 208 
tuum ; 

Post id ego te manum injiciam quadrupli , venefics, 

Subpostrix puerum : ego, edepol, jam tua probra spei 
omnia. 

Nihill me! perdidi omne quod fuit : fio Inpede, — ^ 

Nec mihi adest tantillum pensi jam, quos capiam calore. 

Sed quid ego helc clamo? quid si me jubeat intromitier? 

Conceptis , me non factarum, verbis jarem, si velit. 

Nugæ sunt : si stimulos pugnis cædis , manibes pies dole. 

De nihilo ill est irasci , quæ te non flocci facit. 

Sed quid hoc est? pro di inmortaleis ! Calficlem vio 


nem, 
Meus qui adfinis fuit, ancillas duas constrictas ducere. 
Alteram tonstricem hujus , alteram ancillam saam : 


Pertimui, postquam una cura cor meum movit moda 
Timeo, ne malefacia antiqua mea sint ioventa omn». 


SCENA TERTIA.. 
CALLICLES, ANCILLA , TONSTRIX, DINARCHTS 


Call. Egone tibi male dicam, aut tibi adeo male ie 
ut animus meu'st , 
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naissez fort hien mon caractère, combien jesuis doux 
et pacifique. Je vousai interrogées pendant qu'on vous 
fouettaitau poteau où vous étiez attachées. Je me sou- 
viens de vos aveux... Je sais tout. J'entends que vous 
répétiez ces aveux, sans qu'il soit besoin decontrainte. 
Quoique vous ayez toutes deux le naturel de la 
couleuvre, gardez-vous , je vous en avertis, d'avoir 
deux langues. Car je ne ferais pas de gráce à vos 
deux langues... à moins que vous n'aimiez mieux que 
je vous reconduise à ceux qui vous étrillent si bien. 

La serv. La violenee rr'a contrainte d'avouer la 

vérité... Ces courroies font tant de mal aux bras! 

Cal. (aux deux femmes.) Eh bien! si vous me 
faites de nouveaux aveux, on va vous délier. 

Dia. (à part.) Je ne sais vraiment ce que cela 
signife... Je sais seulement que j'ai peur. 

La coiff. Pour moi, j'ignore quel est mon crime. 

Cal. Avant tout, il faut vous séparer : (i/ les sé- 
pare) comme cela, c'est bien... j'ai mes raisons. 
Afin que vous ne vous fassiez pas des signes, je servi- 
rai de mur entre vous deux. (4 a servante.) Al- 
lons, parle. 

La serv. Que dirai-je? 

Cal. Qu'est devenu l'enfant dont ma fille eat ac- 
couchée, mon petit-fils? Raconte-moi promptement 
toute cette intrigue. 

La serv. (montrant la coiffeuse.) Je l'ai remis à 
cette femme. 

Cal. C'est bon. (à da coiffeuse.) As-tu reçu l'enfant 
de ses mains? 

La coiff. Oui. 

Cal. ll suffit, tais-toi. (4 part.) Je n'en veux pas 
davantage : elle m'en a dit asses. 

La serv. Je n'en disconviens pas. 

Cal. (à part.)Cette réponse te prépare du noir pour 
tes épaules. Leurs témoignages s'accordent fort bien. 

Din. (à part.) Malheur à moi! on va découvrir 
tertaines équipées que j'espérais cacher toujours. 

Cal. (à la servante.) Dis-moi , qui t'a ordonné de 
lui remettre cet enfant? 

La serv. La mère de ma maîtresse. 


Propemodum expertm estis, quam ego sim mitis tranquil- 
homo. 


lusque 
logilavi ego vos verberans ambas pendenieis simul ; 
znmemini, quo quidque pacto sitis confessa ; scio. 
Jeic punc volo scire eodem pacto, sine malo fateamini. 749 
Jeamquam vos colubrioo ingenio ambes estis ; edico-prius , 
le dapliceis babeatis linguas ; ne ego bilingueis vos necem : 
lisi si ad tintinnaeulios vos voltis educi viros. 
fnc. Vis t verum fateri, ita lora ledunt brachia. 
all. At, si verum mibleritis fassæ, vinclis exsolvemipi. 754 
)in. Etam nunc, quid sit negoti , falsus incertusque sum ; 
Ihi quia timeo tamen. Tons. Ego 


Thil moror praeterea : satis es fassa. nc. Infitiss non eo. 
ail. Jam livorem tute scapulis istoc concinnas tuis. 

ooveniant adhoc utriosque verha. Din. Væ misero mibi! 
lea nunc facinora aperiuntur, clam quie speravi fore. — 765 
ell. Loquere tu : qui dare te huic puerum jossit? nc. 


Hera major mes. 
ail Quid tu? eur eum adcepisti? Tonst. Hera mes roga- 
vit me minor, 
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Cal. (à la coiffeuse.) Et toi, poürquoi l'as-tu recu? 

La coiff. Ma jeune maîtresse m'avait priés de lui 
apporter un enfant , et de tenir tout bien secret. 

Cal. Réponds, qu’as-tu fait de cet enfant? 

La coiff. Je 'ai porté à ma maîtresse. 

Cal. Et qu'en a-t-elle fait, ta maîtresse ? 

La coiff. Elle l’a donné aussitôt à ma maîtresse. 

Cal. À quelle maîtresse, pendarde ? 

La serv. C'est qu'elle a deux maîtresses. 

Cal. (à la servante. ) Fais attention à ne me dire 
que ce que je te demande, et à ne parler que quand 
je l'interroge. 

La coiff. Je veux dire que la mére de ma mal- 
tresse l'a donné à sa fille. 

Cal. Tu m'en dis plus long que tantôt. 

La coiff. Vous m'en demandez davantage. 

Cal. Réponds vite. Qu'en a fait celleà quion l'a 
donné? 

La coiff. Elle l'a supposé. 

Cal. Et à qui? 

La coiff. A elle-même, comme son propre enfant. 

Cal. Son propre enfant! Dieux puissants! est-il 
possible qu'une femme veuille accoucher d'un enfant 
plus facilement que la véritable mére! Ainsi elle l'a 
mis au monde sans douleurs, par les souffrances d'une 
autre. L'heureux enfant, qui a deux méres et deux 
grand'méres! Je crains en vérité qu'il n'ait aussi 
plusieurs péres. Voyez un peul'audace des femmes! 

La serv. Les hommes sont ici plus coupableg que 
les femmes. Car c'est un homme et non une femme 
qui est l'auteur de sa grossesse. 

Cal. On sait bien cela. Il parait que tu as bien 
gardé ma pauvre fille! 

La serv. La force fait le pouvoir. C'était un 
homme, il était le plus fort; il a triomphé : il a ob- 
tenu ce qu'il voulait. 

Cal. 11 'aen méme temps attiré une mauvaise 
affaire. 

La serv. Vous n'avez pas besoin de me le dire, 
je le sais par expérience. 


Puer ut adferretur, eaque ut celarentur omnia. 

Call. Loquere tu : quid eo fecisti puero? Tonst. Ad meam 
heram detuli. 

Call. Quid eo puero tua hera fecit? Tonst. Here men ex- 
templo dedit. 77 

Call. Quol, malum, here? nc. Dum sunt ists. Call. Cave 
tu, nisi quod te rogo, nisi 

Ea quz exquiro. Tonsi. Mater filis dono dedit, inquam. 

Call. Plus quam dudum , inquam, loquere. Tonst. Pius tu 
rogitas. Cat. Responde ocius : 

Quid illa, quoi donatus est ? Tonst. Subposivit. Call. Quoi ! 
Tonst. Sibi 79 

Pro filiolo. Call. Pro filiolo? DI, obsecro, vostram fidem, 

Ut facilius alia, quam illa ande est, puerum alienum parit? 

Hac labore alieno puerum peperit aine doloribus. 

Puer quidem beatus : maires duas habet, et avias duas : 

Jam metuo, paires quot fuerint : vide, sis, facinus mu- 
liebre ! . 


Anc. Magis, pol, hec malitia pertiost ad viros, quam ed 
mulieres. 280 

Vir illam, non mulier pregnatem fecit. Call. Et idem eco 
istuc scio. 

Tu bone ei custos foieli nc. Plus potest qui pius valet 

Vir erat, plos valebat, vicit; quod petebat , abstulit. 

Call. Et tibi quidem, hercle, idem adtalit magnum ma- 


lum. 700 
Anc. De istoc ipsa, etsi tu lacees, reapse experta intellego: 
21. 
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Cal. Je n'ai pu encore te faire nommer aujour- 
d'hui le coupable. 

La serv. J'ai gardé le silence, il est vrai : mais 
(regardant Dinarque) maintenant je ne peux plus 
me taire; et puisqu'il est présent, je vais le nom- 
mer. 

Din. (à part.) Je suis pétrifié : malheureux que je 
suis ! je n'ose remuer. Tout est découvert. Mon procés 
criminel commence , je suis le coupable... C'est moi 
qui ai fait la sottise. Je tremble qu'elle ne me 
nomme. 

Cal. Parle, quel est le séducteur de ma fille? 

La serv. (à Dinarque qui cherche à se cacher 
le long du mur.) Oh! je vous vois bien! C'est le sou- 
venir de vos équipées qui vous force à servir ainsi 
d'appui à la muraille. 

Din. (à part.) Je suis entre la vie et la mort : que 
faire? dois-je m'enfuir, ou l'aborder? Je suis immo- 
bile de frayeur. 

Cal. Le nommeras-tu , oui ou non? 

La serv. C'est Dinarque, à qui vous l'aviez pro- 
mise en mariage. 

Cal. Où est l'infáme que tu as nommé? 

Din. (s'avancant vers Calliclés). Me voici. Cal- 
liclés! mais je vous conjure, par vos genoux que 
j'embrasse, de considérer en sage indulgent ma folle 
conduite, et de me pardonner une faute où le vin 
m'a entraîné malgré moi. 

Cal. Misérable excuse! tu rejettes ta faute sur un 
étre muet; car enfin le vin, s'il pouvait parler, 
se défendrait. Ce n'est point au vin à modérer les 
hommes, c'est aux hommes à se modérer en le 
buvant. Mais le libertin fait le mal naturellement , 
qu'il boive ou ne boive pas. 

Din. Je sais tout ce que vous pouvez dire : vous 
avez de grands reproches à me faire : oui, je suis 


Call. Nunquam te facere hodie quivi , ut is quis esset dice- 


res. 
Anc. Tacul; at nanc non taceo, quando adest, necesse 
est indicem. 
Din. Lapideus sum, conmovere me miser non audeo. 
Res paiam omnis est : meo illeic nunc fiunt capiti comitia , 
Meum illuc facinus, mea stuililia 'st : timeo quam mox no- 
miner. 790 
Call. Loquere, filiam meam quis integram stupraverit? 
Anc. Video ego te, propter mala facta qui es palronus parieti. 
Din. Neque vivos neque mortuus suin : neque quid nunc 
faciam , scio. 
Neque ut hinc abeam , neque ut hunc adeam, scio : timore 


turpeo. 
Cull. Dicin' an non? Anc. Dinarchus; quol illam prius des- 
poponderas. 795 


Call. Ubi is homo est, quem dicis? Din. Adsum, Calli- 
cles : per tua obsecro 
Genua , ut tu istuc insipienter factum sapienter feras, 
Mihique ingnoscas, quod animi inpos vini vitlo fecerim. 
Call. Non places : in mutum culpam confers , quod nequit 
i 


u . 
Nam vinum, si fabulari posset, se defenderet. 800 
Non vinum hominibus moderari, sed vino homines solent , 
Qui quidem propi sunt : verum , qui inprobus est , sive sub- 
Sive adeo caret temeto , tamen ab ingenio est inprobus. 
Din. Scío equidem; qui nolo, muita mihi audienda ob- 
ja 


noxia. 
Ego tibi me obuoxium esse fateor, culpæ conpotem. 806 
Ai nc. Catlicles, vide, queso, homini ne facias injuriam. 


PLAUTE. 


coupable envers vous, je vous en fais l’aveu sincère. 

La serv. Permettez, Calliclès ; soyez juste envers 
tout le monde. Le coupable se défend les mains 
libres; et vous retenez les témoins enchainés! 

Cal. (aux esclaves de sa suite.) Qu'on délie cs 
femmes. (4ux deux femmes.) Retirez-vous... Alkz 
vous-en chacune chez vous. ( 4 /a coiffeuse.) Toi, ds 
à ta maîtresse qu'elle rende l'enfant quand on le li 
demandera. (4 Dinarque.) Vous, je vous cite derat 
le préteur ; marchons. 

Din. Pourquoi me citer en justice? Vous êtes k 
préteur pour moi; et c'est vous, mon juge, que j: 
supplie de m'accorder votre fille en mariage. 

Cal. Vous avez un peu anticipé sur le jugemeit, 
ce me semble. Vous n'avez pas attendu que je vos 
la donnasse, vous l'avez prise. Gardez-la mai 
tenant comme elle est : mais je vous mets à Is 
mende : je retrancherai six grands talents de la dot, 
pour vous punir. 

Din. C'est encore trop de bonté. 

Cal. Vous n'avez maintenant rien de mie à 
faire que de réclamer votre fils. Quant à vot 
femme, emmenez-la de chez moi le plus tôt poss 
ble. Je vais à l'instant prévenir les parents avec qi 
j'étais engagé, qu'ils aient à chercher un autre pat 
pour leur fils. 

Din. Moi je vais de ce pas réclamer mon enfant, 
peur que Phronésie ne s'avise plus tard de tout nie. 
Il n'y a plus de précaution à prendre, puisqu'elk 
déclare elle-même toute la vérité. Mais je l'apergos 
fort à propos qui sort de chez elle. Il me sembk 
lui voir à la main un énorme aiguillon qui & 
loin me perce le cœur. 


Reus solutus causam dioit ; testeis vinctos adtines. 

Call. Solvite istas : agite, abite, tu domum, ei tu autrs 
domum : 

Eloquere hec here tus; puerum reddat,si quis «5 
petat. 

Eamus , tu, ip Jus. Din. Quid vis in jus me ire? tu es prt 
tor mihi. br 

Verum te obsecro, ut tuam gnatam des mihi uxorem, CG} 
licles. 

Call. Eumdem, pol, te judicasse quidem istam rem jte 


lego ; . 
Nam Haud mansisti, dum ego darem illam, tute sums: 
tibi; 
Nunc habeas ut nanctus, verum hoc ego te mullabo bob : 


Sex talenta magna a dole demam pro ista inscitia. — 5^ 
Din. Bene agis mecum. Call. Filium istinc tuum te melius 
repetere. . 


Ceteram, uxorem, quam primum potest, abduce ex #dr 
us 


Ego adeo jam illi remittam nuntium adfini meo : 
Dicam ut allam conditionem filio inveniat suo. e 
Din. At ego ab hac puerum reposcam , ne mox infiliss eil. 
Nihil est : nain ipsa hec ultro, ut factum ‘st, fecil omors 
rem palam. 
Sed nimium, pol, obportune ecce ab sese egreditur foras- 
Na ista stimulum longum babet , quae usque illinc cor pe? 
git meum! 
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SCENE IV. 


PHRONÉSIE , DINARQUE, ASTAPHIE. 


Phr. (sans roir Dinarque.) C'est une sotte et bien 
pauvre cervelle qu'une courtisane qui ne sait pas 
conserver dans l'ivresse le sentiment de ses inté- 
rêts : son corps peut être aviné, mais son esprit ne 
doit pas l'être. Je suis indignée qu'on ait maltraité 
ma coiffeuse. Elle m'a dit que l'enfant qu'on m'a ap- 
porté était le fils de Dinarque. 

Din. (apart.) Où a-t-elle appris cela, cette femme 
jui tient en ses mains mes biens et mes enfants? 

l'Àr. (à part.) Voilà l'honnéte homme qui m'a 
hargée de l'administration de ses biens. 

Din. Phronésie , je venais pour vous voir. 

Phr. De quois'agit-il, mon petit Amour? 

Din. ll nc sagit pas de petit Amour : point de 
adaise, je suis préoccupé de toute autre chose. 

Phr. Je sais fort bien ce que vous voulez, ce 
pue vous me demandez et ce que vous cherchez. 
Vous voulez me voir; vous demandez que je vous 
ime, et vous venez chercher votre enfant. 

Din. Grands dieux , quelle facilité de paroles! 
somme elle dit tout en deux mots! 

Phr. Je sais qu'on vous a promis une femme ; 
[we vous avez déja eu un enfant de cette femme; 
que vous êtes sur le point de l'épouser, que votre 
xeur lui est engagé; que vous allez me traiter 
"mme une maîtresse de rebut : songez pourtant 
“mbien la souris, toute petite qu'elle est, à de 
révoyance : elle ne confie pas sa vie a un seul 
ru; et sion vient à lui en fermer un, elle trouve 
n refuge dans un autre. 

Din. Quand nous aurons le temps, nous parle- 
ons en détail de ces belles choses ; maintenant 
endez-moi mon enfant. 

Phr. Obligez-moi, je vous prie, de le laisser 
acore quelques jours chez moi. 


SCENA QUARTA. 


PHRONESIUM, DINARCHUS, ASTAPHIUM. 


'kr. Blitea et latea est meretrix, nisl quæ sapit in vino ad 
Tem suat. 

i alia membra vino madeant , cor sit sultem sobrium. 825 

4m mihi dividia "st, tonstricem meam sic mulcatam male ; 

à diut , eum Dinarchi puerum inventum filium. 

ha. Ubi id audivit, quam penes est mea omnis res et liberi? 

Ar. Video eccum , qui manstulorem me adoptavit bonis. 

^ia. Mulier, ad te sum profectus. PAr. Quid agitur, volup- 
las mea? 830 

ha. Noa voluptas : aufer nugas : nibil ego nunc de istac 


re ago. 
Ár. Scio , mecastor, quid velis, et quid postules, et quid 


petas. 

le videre vis, me amare postulas : puerum pelis. 

»" Di iamortaleis , ut planiloqua ‘st ! paucis ut rem ipsam 
ligit ! 

Àr. Scio equidem sponsam tibl esse, et filium ex sponsa 
tea. 835 

l tibi axorem ducendam jam esse ; alibi jam animum tuum, 

t me quasi pro derelicta sis habiturus : sed tamen 

0xitato , mus pusillus quam sit sapiens bestia, 

'alem qui uni eubili nunquam conmitlit suam. 

uia sl anam ostium obsidcatur, aliud perfugium petit. 810 

"- Oüom ubi erit, de istis rebus tum amplius tecum 
oqgar. 


Din. Point du tout. 

Phr. Vous serez bien aimable. 

Din. Quel besoin en avez-vous? 

Phr. ll m'importe de le garder au moins trois 
jours, jusqu'à ce que j'aie amené le militaire au 
point où je veux. Si je tire quelque profit de cette 
intrigue, vous en aurez votre part; mais si vous 
m'ótez l'enfant, tout espoir de succès s'évanouit. 

Din. J'y consens : car je n'ai plus de moyen de 
faire autrement quand je le voudrais. Servez-vous 
donc de l'enfant, et prenez-en bien soin; vous avez 
de quoi pourvoir à ses besoins. 

Phr. De quel amour ne dois-je point payer un 
pareil service! Ah! si l'on vous cherche querelle 
chez vous, venez vous réfugier auprès de moi : 
seulement soyez mon allié, et aidez-moi à faire du 
butin. 

Din. Adieu, Phronésie. 

Phr. Quoi! vous ne m'appelez pas pruuelle de 
vos yeux ? | 

Din. Réservons ces jolis noms-là pour quelque 
téte-à-téte. 

Phr. Vous ne voulez rien autre chose? 

Din. Portez-vous bien : quand j'aurai besoin de 
vous, je viendrai vous trouver. (// sort.) 

Phr. Le voilà parti. Maintenant qu'il n'y est 
plus , je puis parler librement. Le proverbe a rai- 
son : avoir des amis, c'est être riche. Grâce à celui-ci, 
j'espère attraper aujourd'hui le militaire, que j'aime 
en vérité plus que moi-même, pourvu que j'en tire 
ce que je veux. Car nous avons beau recevoir tou-. 
jours, ce qu'on nous donne ne nous semble jamais 
assez. C'est là le talent, la gloire des courtisanes; 
les cadeaux sont nos trophées (1) 

Ast. Mais taisez-vous donc! 

(x) M. Naudet traduit ainsi, peut-être plus exactement : « Nous 


avons beau, nous autres courtisanes, gagner beaucoup , nous n'en 
somines guérc plus riches. Nous faisons tant les glorieoses ! » 


Nunc puerum redde. Phr. Imo, amabo, ut hos dies aliquos 
sinas 

Eum esse apud me. Din. Minume. Phr. Jam, amabo. Din. 
Quid opu'st? Phr. E re mea ‘st. . 

Triduum hoc saltem , dum aliquo miles circumducitur. 84 

In eam rem, si quid habebo, tibi quoque etlam proderit. 

Si auferes puerum , a milite omnis tum mihi spes animam 
ecfla:erit. 

Din. Factum cuplo : nam re facere, si velim , non est locus. 

Nunc puero utere , et procura; quía unde procures, labes. 

Phr. Multum amabo te ob istam rem , mecastor : ubi domi 
melues malum , 

Fugito liuc ad me; saltem amicus mihl esto manubiarius. 850 

Din. Bene vale, Phronesium. Phr. Jam me tuum oculum 
non vocas? 

Din. Id quoque interim fatatim nomen conmemorabitur. 

Phr. Numquid vi»? Din. Fac valeas : operæ ubi mihi erit, 
ad te venero. 

Phr. lle quidem hinc abiit, abscessit; dicere heic quidvis 


lie t. 
Verum est verbum, quod memoratur : ubl amici, ibidem 
opes. 855 


Propter hunc spes etiam est hodie [tactum iri] militem ; 

Quem ego, ecastor, mage amo quam me, dum id, quod 
cupio, inde aufero. 

Quæ quom multum abstulimus, haud multum adparet , quod 
datum est. 

Ita sunt glorie meretrieum. 4£st. Aha, tace: Phr. Quid est, 
obsecro? 
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Phr. Qu'y a-t-il , je te prie? 

Ast. Voilà celui à qui l'enfant.... 

Phr. Laisse-le arriver jusqu'ici ; qu'il approche, 

c'est lui : s'il veut me rendre visite, qu'il vienne. 
Ne t'inquiète pas, j'ai pris mes mesures pour l'a- 
chever. 


ACTE CINQUIÈME. 
SCENE 1. 


STRATOPHANE, ASTAPHIE, PHRONÉSIE, 
puis STRABAX. 


Strat. (à part.) Allons, suivant mon usage , me 
préparer mille tourments , en portant de nouveaux 
cadeaux à ma maîtresse ; car, malgré l'accueil qu'elle 
a fait aux derniers, je vais ajouter ceux-là. Mais 
quoi! je l'apercois devant sa porte avec sa servante. 
ll. faut l'aborder. (haut.) Que faites-vous là, mes 
belles? 

Phr. Ne me parlez-vous pas, je vous prie? 

Strat. Vousétes trop cruelle. 

Phr. Laissez-moi telle que je suis, et ne m'im- 
portunez pos davantage. 

Strat. (se tournant vers Astapkhie.) Qu'est-ce 
que cela signifie, ma petite Astaphilète ? 

Ast. Elle a bien raison d’être irritée contre vous. 

Phr. Moi! je ne lui veux pas encore autant de mal 
qu'il en mérite. 

Strat. Eh bien! mon amour, si je vous ai offen- 
sée, je vous offre cette mine d'or à titre d'amende : 
daignerez-vous me sourire? regardez (1). (// leur 
montre une bourse.) 

Phr.Ma main ne compte que sur ce qu'elle 
tient. Il faut de quoi nourrir la mère, l'enfant, la 
sage-femme qui l’a lavé. Il faut à la nourrice une 


(1) D'autres lisent : nisi miki crodis, spece. Si vous ne vous fiez 
pas à ina parole, regardez. 


4st. Adest pueri.... 
si is est modo. 


Sine eum ipsum adire , ut cupit, ad me hac recta : si venerit, 
Næ istum, ecastor, hodie astutis confexim fallaciis. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 
STRATOPHANES , ASTAPHIUM , PERONESIUM, 
STRABAX. 


Phr. Sine eum ipsum adire huc; sine, 
860 


Strut. Meo mihi more fero sabplicium damnis ad amicam 


meam. 

Utut illud adceptum sit, prius quod perdidi, hoc addam 
insuper. 

Sed quid? video heram atque ancillam ante ædeis ; adeun- 
da ‘st hiec mihi. 865 

Quid heic vos agitis? PAr. Ne me adpella. Strat. Nimium 
sévis. Phr. Sic sine. 

Potin 'es ut mibi molestus ne sies? Strat. Quid, Astaphili- 
tium , est? 

GC. Me rito, ecastor, tibi subcenset. Phr. Egon'? atque isti 
etiam parum 

Male volo. Strat. Ego, mea voluptas, si quid peccavi 


Subplitlum ad te hanc minam fero auri : si mihi rides, 
spece 870 


PLAUTE. 


outre bien remplie de vin vieux, pour qu'elle puisse 
boire nuit et jour ; il faut du bois, du charbon; i 
faut des langes, des oreillers, des berceaux, des ba 
des pour attacher l'enfant; il faut de l'huile, del; 
farine : toute la journée c'est à recommencer. (à 
passerait un jour entier à faire le détail des dép 
ses, qu'on ne finirait pas; car on ne peut pas nog- 
rir des fils de militaires avec des pelures d'oigua. 

Strat. Tournez-vous donc de mon côté : accept: 
ceci pour fournir à ces besoins. 

Phr. (avec dédain.) Donnez, quoique ce ne si: 

grand'chose. 

Strat. J'ajouterai encore une mine. 

Phr. C'est bien peu. 

Strat. Eh bien! on vous donnera ce que wu 
voudrez... Mais donnez-moi un baiser. 

Phr. De grâce laissez-moi , vous m'étes ios» 
portable. 

Strat. (à part.) Rien ny fait... je ne suis pact 
aimé. Je perds mon temps ici , et j'en suis pour m 
frais de tendresse. 

Phr. (à Astaphie.) Prends cette mine , et porte; 
chez moi. 

Strab. ( à part, sortant de chez Phronésie.; 0 
peut être ma maîtresse ? Je ne fais rien ni ici n: 
la campagne : l'oisiveté me corrompt et me ros. 
J'ai cru que je moisirais dans le lit en l'attend 
Mais c'est elle que je vois. Eh! ma charmante, q: 
faites-vous donc? 

Strat. (à Phronésie.) Quel est cet homme? 

Phr. Quelqu'un que j'aime assurément plus qv 
vous. 

Strat. Plus que moi? Pourquoi? 

Phr. Pour me débarrasser de vos importunit-. 
(Elle va pour se retirer.) 

Strat. Quoi! vous partez après avoir pris mu 

t!. 

Phr. (montrant son appartement.) J'ai fait se 

rer là-dedans ce que vous m'avez donné. 


Phr. Manus vetat , priusquam penes sese habeat , quidquam 
credere 


Puero opu'st cibum , opus est matri autem quie puerum i» 
vit, 

Opus vutrici autem, utrem ut habeat veteris vini largiter. 

Ut dies nocteisque potet; opu'st ligno, opus est cartos- 

bus : 

Fasciis opus est, pulvinis, cunis, incunabulis : £n 

Oleum opus est, farina puero opus est, opu'st totom diem 

Nunquam hoc uno die ecficiatur opus, quin opus semper siet 

Non enim possunt militareis pueri setanio educier. 

Strat. Respice ergo, adcipe hoc, qui istue ecficias opus. 
Phr. Cedo, 

Quamquam parum st, set. Addam minam adhuc wer 
postea. Phr. Parum 's 

Strat. Tuo arbitratu, quod Jubebis , id dabitur, da su»: 


savium 

Pr. Mitte me, inquam, odiosus. Sfrat. Nihil 8t; ace 
amor : téritur dies. 

Plus decem pondo amoris pauxilisper perdidi. 

Phr. Adcipe hoc , atque auferto intro. Strab. Ubi mea ame 

ca 'st gentium ? 

Neque ruri, neque heic operis quidquam facto; coup 

situ; 


Ita miser cubando in lecto heic exspectando obdurvi 

Sed eccam video : heus, amica , quid agis ? Siret. Qus 
homo ? 

Phr. Quem ego, mecastor, magis amo, quam te Sv 
Quam me? quomodo? 





LE RUSTRE, ACTE V, SCENE I. 


Strab. (à Phronésie. ) Enfin vous voilà, mon 
amie, et je puis m'entretenir avec vous. 

Phr. J'allais vous trouver. 

Strab. En vérité, cher cœur? 

Phr. Rien n'est plus vrai. 

Strab. Je vous parais grossier, mais j'aime à me 
divertir; et, toute belle que vous êtes, il vous arri- 
vera malheur, si vous me refusez quelques instants de 
plaisir. 

Phr, Voulez-vous que je vous embrasse , et que 
je vous donne un baiser? 

Strab. Tout ce que vous me ferez me rendra 
heureux, ( Elle l'embrasse .) 

Strat. (à part.) Quoi! je souffrirai qu'elle en 
embrasse d'autres que moi devant mes yeux! Plutót 
mourir! (hauf.) Femme, ôtez de là votre main, si 
vous ne voulez que je vous passe à tous deux 
aon épée flamboyante au travers du corps. 

Phr. Pas tant de bruit, capitaine ! Si vous voulez 
que je vous aime , c'est par l'or et non parle fer que 
vous réussirez, et que vous m'empécherez d'en aimer 
UD autre. 

Strat. Comment une femme pleine de grâce et de 
charmes, telle que vous, peut-elle aimer un homme 
de cette espèce ? 

Phr. Rappelez-vous ce mot de la comédie (1) : 
On bait et l'on aime, selon son intérêt. 

Strat. Vous , embrasser un homme aussi grossier, 
aussi dégoütant que ce butor? 

Phr. Tout grossier, tout dégoütant qu'il est, 
c'est un béros en fait d'amour. 

Strat. Et l'or que je vous ai donné? 

Phr. A moi? c'est à votre fils que vous avez 
donné de quoi vivre. 

Ast. (2) (à Stratophane.) Si vous voulez obtenir 
d'elle quelque faveur, il faut lui donner encore 
une mine. 

^i ci Plate parait se citer lui-méine: cette pensée se trouve dans 


C-5inaire act. 1, se. 3. 
u! M. Nandet met ce trait dans la bouche de Strabar. 


Phr. Boc modo , ut molestus ne sies. Strat. Jam abis , post- 
quam auram habes? 
Pr, Coedidi intro, quod dedisti. Str. Ades, amica, te ad- 


loq 

Pr. M lego ad te ibam. Str. Ad me, delicia? Pr. Hercle, 
vero serio. 

Str. Guam uam ego tibl videor stultus, gaudero aliqui me 
*olo. 

^am quamquam es bella, malo tuo es, nisi tuo ego aliqui 
£auGeo. 

Phr. Vin "te amplectar, et savium dem ? Str. Quidvis face, 
gaudeam. 

Siru. Meosne ante oculos ego illam patiar alios amplexa- 
ner? 25 

Mortuum, berele , me duco satius: abstine hoc, mulier, 
manum : 

Nisl si te mea manubia machæra et hunc vis emori. 

Par. Nihil QAvapeiv salius est, miles. Si te amari postulas, 

Áuro, haud ferro deterrere potes, ne amet, Stratopha- 
bes. 

Strat. Qui, malum, belia aut faceta es, que ames homi- 
nem istimodi ? 

Phr. Venilne in mentem tibi 
dixit histrio : 

* Omoeis bomines ad suum quæstam callent nec fasti- 
diunt? » 

Siret. Hunceine hominem te amplexari, tam horridum 
alque squalidum ? 


900 
, quod verbum in cavea 
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Strat. Que le malheur les accable tous! 

Strab. Qu'il soit votre compagnon de voyage. 
Qu'est-ce que Phronésie vous doit ? 

Strat. Trois choses. 

Strab. Lesquelles? 

Strat. Des parfums, une nuit, et des baisers, 

Phr. (à part.) Ils se valent tous deux. (haut. 
Mais si vous m'aimez , donnez-moi donc un peu 
des choses charmantes que vous possédez. 

Strat. Et que puis-je vous donner, de grâce ? 
Parlez; si je l'ai, je vous en ferai hommage. 

Phr. Vous extravaguez... allez, partez vite, je 
l'exige ; misérable faquin ! 

Strat. (à Strabax.) Surtout ne va pas. manant, 
la blesser avec les dents de fer de ton ráteau. (4te- 
gardant Phronésie.) C'est une coquine qui se pro- 
digue à tout venant : (à S/rabax.) prends garde de la 
toucher. 

Strab. (lui donnant un coup de poing.) Tenez, 
brave capitaine, recevez cela pour votre compte. 

Strat. Mais je lui ai donné de l'or. 

Strab. Et moi de l'argent. 

Strat. ( menacant Phronésie.) Et moi , une robe 
et de la pourpre. 

Strab. Et moi des brebis et de la laine; et je lui 
donnerai beaucoup d'autres choses dés qu'elle me 
les demandera. Allez, vous feriez bien d'employer 
contre moi les mines sonnantes (1) plutót queles mi- 
nes menacantes. 

Phr. (à Strabax.) L'aimable jeune homme! 
Courage, mon cher Strabax! ( 4 part. ) Voilà un fou 
et un furieux qui se disputent à qui se ruinera le plus 
vite : nos affaires vont à merveille. 

Strat. Allons, novice, cominencez; donnez 
donc quelque chose. 

Strab. C'est à vous de vous ruiner, de vous ex- 
terminer le premier. 


(x) Ici se trouve un jeu de inols qu'on ne peut traduire , minœæ si 
gnifle à la fois mines et menaces. 


Phr. Quamquam hic horridu'st , quamquam bic squalidu'st , 
scitus bellum init. 904 

Strat. Dedin'ego aurum? Phr. Mibi? dedisti filio cibaria. 

Sir. Nunc , si hanc tecum esse speras, alia opu'st auri mina. 

Strat. Malam rem his et magnam ! Str. Magno opere serva 
tibi viaticum. 

Quid ista debet? Strat. Mihi tria. Str. Quænam ? Strat. Un- 
guenta , noclem , savium. 

Phr. Par pari respondet. Verum nunc saltem si amas, 
mihi 

Da tu de tuis deliclis summis quid pauxillulum. 910 

Strat. Quid ila, amabo? quid id est quod dem? dicdum; si 
superet , feres. 

Phr. Campas dicis : abi, abi consultatum istac, nihili 
hom 

Strat. (sd Strab, ) Cave faxis volnus, tibi jam quoi sant den- 
teis ferrel. 

Vulgo ad se omneis intromittit. Abstine istactu manum. 

Str. Jam , hercle, jam magno tu vapula vir strenuus. 916 

Strat. Dedi ego huic aurum. Str. At ego argentum. Sírat. 
At ego pallam et purpuram. 

Str. At ego oveis, et lanam, et alia multa, quie poscet, 
dabo 

Melius te minis certare mecum quam minaciis. 

Phr. Lepidus, ecastor, mortalis! Strabax mi, perge, ob- 


secro. 
( secum. ) Stultus atque insanus damnis certant; nos salva 
sumtus. pa 
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Strat. (à Phronésie.) Voilà un talent d'argent : 
c'est un pAilippe (1). Acceptez-le. 

Phr. Fort bien; soyez des nôtres; mais vous paye- 
rez votre écot. 

Strat. (à Strabax). Eh bien! où est donc votre 
offrande? Allons , déliez votre bourse. 

Phr. On vous met au défi. 

Strat. Que craignez-vous? 

Strab. Vous êtes étranger; moi je suis d'ici : je 
crains mes parents; je ne suis pas un vagabond, moi; 
j'apporte un troupeau tout entier, enfermé dans 
cette bourse (2). 

Strat. Enfin, je lui ai arraché son argent. Comme 
je l’ai battu! 

Strab. C'est bien plutôt moi. 

Strat. Moi, qui viens de donner? 

Phr. (à Stratophane.) Entrez à présent, je vous 
prie. (a Strabazx). Je serai aussi à vous. 

Strab. Comment, que dites-vous là? Vous con- 
sentiriez , avec cette espéce... 


(1) Monnaie fort estimée. 
(2) Le prix des brebis dc Tarente. 


Strat. Age prior , iro, da aliquid. Str. Imo tu prior perde, 
et 

Strat. ers tibi talentum argenti ; Philipplcum ‘st; tene tibi. 

Phr. Tanto melior; noster esto , sed de vostro vivito. 

Stra:. Ubi est, quod tu das? solve zonas. Phr. ( où Streb. ) 
Provocatur. Strat. Quid times? 

Ste. Tu peregrinus; heic habito; timeo meos : non ego 
ambulo. 926 

z2ecua ad hanc collo in crumina ego obligata defero. 

Strat. Quid dedit? ut distrinxi hominem ! Str. Imo ego te. 
Strat. Qui dedi? 

* Phr. | nunc intro, amabo, et tu ergo hac mecum. Tu eris 


quidem. 
ftr. Quid tu, quid ais? cum hoccine ? Strat. Ego posterior 
«edi. 


PLAUTE. 


Strat. Ah! j'ai donné le dernier. 
Phr. Vous m'avez donné, lui il me donnera, je 


vais ávec l'un, l'autre viendra à son tour. Ilestjuse 


de vous satisfaire tous les deux. — Voilà ma se 
tence. 

Strat. Qu'elle s'accomplisse' (à part.) Il fat, 
dans la circonstance, accepter ce qu'on me done. 

Strab. Moi, je ne souffrirai pas que vous prein 
ma place. , 

Phr. (aux spectateurs.) Je crois que j'ai fait ux 
bonne chasse. J'ai bien conduit mes affaires; à 
vous souhaite méme chance pour les vôtres. (52. 
dressant aux deux amants.) Si vous voulez x 
donner quelque chose, je suis toute prête. ( 4« ps 
blic.) Applaudissez en l'honneur de Vénus. Cet 
pièce est placée sous sa protection : portez-vox 
bien... Claquez (1), et levez-vous. 


(1) Le publie répondit au gré du poete. D'aprés le témoigsage in 
critiques de l'antiquité, ie Rustre obtint un grand succés. 


Phr. Tu dedisti , heic jam daturu'st; istuc babeo, bee 
to. 


peto 

Verum utrique mos geratur amborum ex sententia. 

Strat. Fiat. ( secum.) Ut rem gnatam video , hoc adcipis- 
dum 'st quod datur. 

Str. Meum quidem te lectum certe ohcupare non sinam. 

Phr. Lepide, mecastor, aucupavi, atque ex mea sentes 
tia : 














Meamque ut rem bene gestam [ video], vostram rursus iex | 


geram. 

Verum, amabo, si quid animatu's facere, fac jam NM 
Veneris causa adplaudile ; ejus haec in tutela est fabula. 
Spectatores , bene vaiete : plaudite , atque exsurgite. 





LE REVENANTo. — - 





PERSONNAGES. 

Tusvaompe, riche Paanisque, principal esclave 
PRILOLACHÈS, s00 fils. de Callidamate. 
TRAstOR, esclave de Philola- DE&LPHIE, courüsane. 

ehés, Simon, volsin de Theuropide. 
GaoMXN, villageois, esclave. MYSARGYRIDE, usurier 2). 
Pu!LÉNACIE, courtisane. UN ESCLAVE de Callidamate. 
SCAPRA, sa servante. JEUNE ESCLAVES. 


CALLIDANATE, ami de Philo- 
lachés. 
La scène est à Athènes. 


ARGUMENT 
attribué à PrisciEN, 


Philolachés ayant affranchi une jeune esclave qu'il avait 
achetée et dont il était amoureux, dissipa tout son bien 
en l'absence de son pére. Le bonhomme est à son retour 
berné par un valet, Tranion, qui lui fait accroire que la 
maion est pleine de spectres épouvantables qui forcent 
de l'abandonner, Sur ces entrefailes arrive un banquier qui 
réclame l'intérêt de l'argent qu'il a prété à notre jeune 
homme. Le vieillard est encore dupe de cetle manœuvre : 
on lui persuade que cet argent a servi à acheter une autre 
maison. 1| demande quelle est cette maison : on lui répond 
que c'est celle du voisin. Illa visite. Il reconnalt enfin 
qu'on s'esl joué de lui. Néanmoins, il se laisse fléchir par un 
des amis de son fils. 


(1) Regard a fort galement imité cette pléce dans Le Retour 
imprévu. Merlin, comme Tranion, imagine d'arrêter le bon- 
bomme Géronte à la porte de sa maison par la terreur des lutins. 
Le succès de la comédie de Plaute et de celle de Regnard prouve 
que les histoires de revenants ou de diables plaisent au parterre 
de toutes les époques et de tous les pays. Cette comédie est d'all- 
leurs pleine d'esprit et de verve. Les personnages en sont variés et 
tous egalement naturels. La scène d'ivressc au 1** acte, celles du re- 
vensa3t et des deax vielllards, le caractère de l'esclave Tranion et da 
besbonme Theuropide , semblent tracées par le crayon de Molière. 
On y trouve le vrai modèle de la fourberie des valets et de la cré- 
datité des pères. 

'2) Ce nom donné à un usurier est une contre-vérité. Mysargyride 
siçoife ennemi de l'argent. 


MOSTELLARIA. 


DRAMATIS PERSON/E. 


TazcWorrpxs, pater Philolachis. — damatis, 
ILOLACBES , 3dolescens. DELPHIUN, meretrix 
G V0, servus Philolachis SiMO, vicinus fllius. 
&UXNIO, villicus, MYSARGYRIDES. 
"BILAMATIUM, meretrix. » DAmsra. i 
CALLIDAMA TRA, RAVUS alius. 


Scena est Athenis. 





ARGUMENTUM 
(UT QUIBUSDAM VIDETUR) 
PRISCIANI. 


emtos suos amores Philolaches, 
Ounemque absente rem suo absumit patre. 
Sesem, ut revenit, ludificatur Tranio ; 
Terrifes monstra ait videri in ædibus , 
Et iade primum emigratum : intervenit 
Lacripeta tenus fœnerstor postulans. 
€ rarsum fteenex: nam mutaum 

ferum dicit pignus emtis edibus, 

equirit quz sint. Att vicini prozumfi. 
Apectat ias * post, se derisum dolet ; 

sui eodale gnati exoratur tamen. 


Nrouurr 


ACTE PREMIER. 


Le théâtre représente une place. D'un côté la maisoh de Theu- 
ropide ; de l'autre celle de Simon. 


SCENE I. 
GRUMION , TRANION. 


Grum. (frappant à la porte). Sors de ta cuisine, si 
tu l'oses, pendard , qui au milieu de tous tes plats 
ne me réponds que des balivernes. Sors de la mai- 
son, fléau de tes maîtres. Va, si le ciel me prête vie, 
tu me le payeras cher quand nous serons à la cam- 
pagne! Encore une fois, sors donc de ta cuisine, mé:- 
chant ragoût. Pourquoi te caches-tu ? 

Tran. (sortant brusquement). Pourquoi cries-tu 
ainsi à la porte de notre maison? te crois-tu en 
pleins champs? Retire-toi; retourne dans ton village : 
va te faire pendre : éloigne-toi de cette porte. (// le 

frappe.) Heim! est-ce là ce que tu voulais ? 

Grum. (criant). Aie! aïe! je suis mort! Pourquoi 
me frappes-tu? 

Tran. Parce que tu le veux. 

Grum. Patience... Attends que notre vieux maître 
soit deretour. Laisse venir celui quetu manges pen- 
dant son absence. 

Tran. Tu dis là, mauvaise herbe , une fausseté et 
une sottise : est-ce qu'on peut manger un absent ? 

Grum. Il te sied bien, bel esprit de carrefour, 
délices dela canaille, de te moquer de moi parce 
que je suis de la campagne! Tu sais pourtant bien 
qu'on va t'y envoyer bientót tourner la meule. 

Oui, Tranion, dans peu tu grossiras le nombre 
des honnétes gens chargés de fers. Maintenant, puis- 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA PRIMA. 
GRUMIO, TRANIO. 


Grum. Exi eculina, sis, foras, mastigia, 

Qui mi inter patinas exhibes argutias. 

Egredere, herilis pernicies , ex sedibus. 

Ego, pol, te ruri, si vivam , ulciscar probe. 

Exi, inquam, nidor, e culina : quid lates? 

Tran. Quid tibi, malum , heic ante ædeis clamitatio 'st? 

An ruri censes te esse? abscede ab ædibus. 

Abi rus, abi, dierecte , abscede ab janua. 

Hem. (sum verberat. ) Hoccine volebas? Grum. Perli! cur me 
verberas? 

Tran. Quia tu vis. Grum. Patiar : sine modo adveniat se- 


nex. 10 
Sine modo venire salvom , quem absentem comes. 
Tran. Nec verisimile loquere , nec verum, frutex, 
Comesse quemquam ut quisquam absentem possiet. 
Grum. Tu urbanus vero scurra, deliciæ popli, 
Rus mihi tu objectas? sane credo , Tranio, I$ 


Quod te In pistrinum scis actutum tradier, 

Cis, hercle, paucas tempestates , Tranio. 
Augebis ruri numerum, genus ferratile. 

Nunc , dum tibi lubet licetque, pota, perde rem, 
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que tu en as le pouvoir et le loisir, bois bien, sème 
l'argent, pervertis le fils de ton maître , autrefois si 
sage : buvez nuitet jourcomme des Grecs (1), achetez 
des courtisanes, affranchissez-les, nourrissez des 
parasites, faites bonne chére. Est-ce là ce que notre 
vieux maitre t'avait recommandé en partant? Est-ce 
là l'ordre qu'il va trouver dans sa maison? Crois-tu 
qu'il soit d'un bon serviteur de perdre le bien et le 
fils de son maitre? Car une fois livré à ces excès, ce 
jeune homme est perdu pour toujours , lui dont l'é- 
conomie et la tempérance servaient de modele à 
toute la jeunesse de l'Attique, il obtient aujourd'hui 
une palme d'une autre espéce; et cela, gráce à tes 
talents et à tes préceptes. 

Tran. Pourquoi, misérable, t'inquiétes-tu de ma 
conduite ou de mes actions? n'as-tu pas aux champs 
tes bœufs à soigner? Il me plaît de boire, de faire 
l'amour, d'acheter des courtisanes. Je risque mon 
dos, et non le tien. 

Grum. Avec quelle impudence il parle! pouah ! 

Tran. Que Jupiter et tous les dieux te confondent! 
Tu m'envoies une bouffée d'ail, cloaque infect, 
manant, bouc, auge à porc, chien dégoûtant. 

Grum. Que veux-tu ? Tout le monde ne peut pas, 
comme toi, sentir les parfums étrangers, occuper à 
table la place d'en haut, faire une chère délicate. 
Garde pour toi tes pigeons, tes poissons, tes oi- 
seaux. Laisse-moi soutenir mon obscure destinée 
avec mes ragoüts à l'ail. Tu es heureux, je suis mi- 
sérable; il faut me résigner. Puissent durer long- 
temps le bonheur que je mérite, et le malheur qui 
doit étre ton partage! 

Tran. Tu m'as pourtant l'air d'envier ma condi- 
tion parce qu'elle est bonne, et la tienne fort mau- 
vaise. Tout est pour le mieux. 1l est juste que je 
soupire auprés de jolies femmes; toi, que tu beugles 


(x) Epigramme que du temps de Plaute l’austérité romaine adres- 
sait souvent à la Grécc dégénérée ct qui était devenue méme un 
proverbe. 


Conrumpe herilem filium, adulescentem optumum. 20 
Dies nocteisque bibite, pergræcamini, 

Amicas emite, liberate, pascite 

Parasitos, opsonate pollucibiliter. 

Hæccine mandavit tibl , quom peregre hinc lit, senex ? 
Hoccine modo hic rem curatam obfendet suam? 25 
Hoccine boni esse opficium servi existumas, 

Ut heri sui conrumpat et rem et filium? 

Nam ego illum conruptum duco, quom his factis studet , 
Quo nemo adæque Juventute ex omni Attica 

Antehac est habitus parcus, nec magis continens : 30 
Is nunc in aliam partem palmam possidet. 

Virtute id factum tua et magisterio tuo. 

Tran. Quid tibi, malum, me, aut quid ego agam, curatio 'st? 
An ruri quæso non sunt, quos cures, boves? 

Lubet potare, amare , scorta ducere. 35 
Mel tergi facio hac , non tul, fiducia. 

Grum. Quam confidenter loquitur! fue! Tran. At te Jupiter 
Dique omneis perduint , oboluisti allium. 

Germana inluvies , rusticus, hircus, hara suis, 

Canes capro conmista. Grum. Quid tu vis fieri? 40 
Non omneis possunt olere unguenta exotica , 

Si tu oles; neque superior adcumbere , 

Neque tam facetis, quam tu vivis, victibus. 

Tu tibl istos habeas turtures, piscels , aveis : 

Sine me ailialo fungi fortunas meas. 45 
‘Tu fortunatus, ego miser : patiunda sunt. 

Meum bonum me, ts tuum maneat malum. 

Tran. Quasi invidere mihi hoc videre, Grumio. 


PLAUTE. 


auprès des bœufs ; que je fasse de splendides repas, 
et que tu vives misérablement. 

Grum. Ah! si notre vieux maître revient, comme 
les bourreaux travailleront bien sur ta peau , lors- 
que; tout le long des rues jusqu'à la potence, ils en 
feront un crible , à coups de fouet ! 

Tran. Qui t'assure que cela ne t'arrivera pas plu- 
tôt qu'à moi ? 

Grum. C'est que je ne l'ai jamais mérité , tandis 
que tu l'as mérité et le mérites encore. 

Tran. (lemenacant.) Abrégeta harangue, si tune 
veux pas qu’il t'arrive malencontre. 

Grum. Voyons, pouvez-vous me donner du four- 
rage pour mes bœufs? Si vous n'en avez pas, donnez 
moi del'argent. Allons, bon courage! Ne vous arré- 
tez pas en si bon train. Buvez, faites bombane., 
mangez, empátez-vous bien, et passez votre vie aut 
travaux de la cuisine. 

Tran. Tais-toi, et retourne à tes champs. J'ai be 
soin d'aller au Pirée chercher des poissons pour ce 
soir. Je donnerai ordre qu'on te porte demain du 
fourrage à la ferme. Eh bien! qu'as-tu à me regarder. 
gibier de potence? 

Grum. Ce nom-là, je crois, te conviendra bientôt. 

Tran. En attendant je mène joyeuse vie, et jc me 
moque de ton bientôt. 

Grum. C'est à merveille : mais apprends que e 
que l'on craint arrive bien plus vite que ce que l'os 
espère. 

Tran. Cesse de m'importuner : va aux champs. 
ct débarrasse-nous de ta personne. N'espere pas me 
retenir plus longtemps. (// sort.) 

Grum. (seul) Le voilà parti; il ne fait aucun c& 
demesavis. Bonsdieux, c'està vous que je m'adresse: 
faites que notre vieux maître, absent depuis trois 
ans, revienne au plus vite, avant que tous ses biens 
soient consumés , maison de ville et maison des 
champs. S'il n'arrive pas, le reste sera l'affaire de 


Quia mihi bene est, et tibi male est ; dignissumum "st. 
Decet me amare, et te bubuicitarier : 

Me viclitare polchre, et te miseris modis. 

Grum. O carnuficum cribrum , quod credo fore : 

Ita te forabunt patibulatum per vias 

Stimulis, si huc reveniat senex. 

Tran. Qui scis an tihi istuc prius eveniat quam mibi? — 5 
Grum. Quia nunquam merui ; tu meruisti, et nunc mere. 
Tran. Orationis operam conpendiface , 

Nisl te mala re magna mactari cupis. 

Grum. Ervom daturin' estis , bubus quod feram? 

Date æs , si non estis : agite porro, pergite e 
Quomodo obcæpistis ; bibite, pergræcamini, 

Este, ecfercite vos, saginam cædite. 

Tran. Tace, atque rus abi : egoirein Piræum volo. 

In vesperum parare piscatum mihi. 

Ervom tibl aliquis cras faxo ad villam adferat. 2 
Quid est? quid tu me nunc obtuere, furcifer? 

Grum. Pol, tibi istuc credo nomen actutum fore. 

Tran. Dum interea sic sil, istuc actutum sino. 

Grum. Ita est : sed unum boc scito, nimio celerius 

Venire quod molestum 'st, quam id quod cupide pelas- — -? 
Tran. Moiestus ne sis : nunc jam i rus, teque amove. 
Ne tu erres , hercle, præterhac mihi non facies moram. (&»t 
Grum. Satin ’abiit, neque quod dixi flocci existumat : 

Pro Di inmortaleis , obsecro vostrain fidem; HN 
Facite huc ut redeat noster quam primum senex, # 
Triennium qui jam hinc abest, priusquam omnia 

Perlere , et ædeis, et ager : qui nisi huc redit, 








LE REVENANT, ACTE I, SCÊNE Il. 


mois. Jeretourne à la ferme : car j'apercois 
notre jeune maître, autrefois si vertueux, et mainte- 
nant si mauvais sujet. (i sort.) 
SCÈNE IL. 
PHILOLACHÉS (seul). 

J'ai bien interrogé ma mémoire; j'ai longtemps 
réfléchi, j'ai formé en moi-même vingt raisonne- 
ments; j'ai retourné ma pensée en tout sens au fond 
de mon cœur, si toutefois il me reste un cceur; je 
l'ai diseuté mürement , je me suis demandé à quoi 
l'homme ressemblait, quelle image pouvait le repré- 
senter. J'ai trouvé enfin que l'homme, à sa naissance, 
ressemble à un bátiment neuf. Je vais le prouver. 
L'idée vous parait étrange : je me charge de vous 
convaincre. Oui, vous allez reconnaître l'exactitude 
de la comparaison ; et quand vous m'aurez en- 
tendu, je me flatte que vous serez de mon avis. 
Suivez bien les arguments dont j'appuie ma thése. 
Je veux que sur ce point vous en sachiez autant 
que moi. 

Quand une maison est disposée, appropriée, élé- 
pomment ornée , on félicite l'architecte, on applau- 
dità son ouvrage; chacun veut avoir une maison sur 
ce modèle ; on n'épargne ni les soins ni la dépense. 
Mais si elle vient a étre habitée par un propriétaire 
négligent, malpropre , insouciant, servi par des es- 
caves paresseux, ces beaux appartements mal en- 
tretenus se gâtent et se dégradent. Un ouragan 
survient, qui enléve les tuiles et brise la toiture. Le 
maître, toujours négligent, ne la fait point réparer. 
Arrivela pluie; les murs sont inondés, les planchers 
traversés; l'humidité pourrit le chef-d'œuvre de 


Pancorum mensium suni relictæ reliquis. 
*une rus abibo : nam eccum herilem filium 
Video conruptum heic ex adulescente optumo. 80 


SCENA SECUNDA. 


PHILOLACHES. 


Aæordatus multam et diu cogitavi, 

Argumentaque in pectus multa institui 

Ego, alque in meo corde, si est quod mihi cor, 

Eam rem volutavi et diu disputavi , 

Bominem quojus rei, quando gnatus est, 86 
Similem esre arbitrarer simulacrumque habere. 

Id reperi jam exemplum. 

Kovarum ædium esse arbitror similem ego hominem, 
Quando hic gnatus est : ei rel argumenta dicam, 

Atque hoc haud videtar verisimile vobis : 90 


Aoscultate argumenta dum dico ad haue rem : 

Sipul gnarureís vos volo esse hanc rem mecum. 

*deis quom extemplo sunt parate, expolits, 

Vaciz probe, examuseim , 

laudant fabrum , atque ædeis probant. 100 
Inde exemplum expetunt sibi quisque si mile , 

500 nsque surmtu : operss ne parcant sui. 

Atque ubi iilo inmigrat nequam homo indiligensque, 

Cnm pigra familia , feraundos, instrenuus, 

Heic jam ædibos vitium additur, 106 


l'architecte. La maison devient inhabitable, sans 
qu'on puisse accuser lParchitecte. Mais on a tou- 
jours différé des réparations qui pouvaient se faire 
pour un sesterce. On ne fait rien jusqu'à ce que les 
murs s'écroulent. Il faut reconstruire à neuf toute 
la maison. Eh bien! ce que je vous ai dit là des 
maisons s'applique également aux hommes. Je vais 
vous le prouver. 

Les parents sont les architectes de leurs enfants ; 
ils jettent les fondements de leur éducation , cul- 
tivent leurs progrés, ont soin de consolider leurs 
bonnes qualités, d'en faire des citoyens utiles, et 
dignes des regards du peuple. Ils n'épargnent nileurs | 
peinesnileur argent. La dépense n’est rien pour eux: 
ils enseignent à leurs enfants les belles-lettres, la ju- 
risprudence, la législation ; ni les frais ni les fatigues 
ne leurcoütent pour avoir des enfants dignes d'envie. 
Vont-ils à l'armée, ils leur donnent un appui, un 
guide dans quelque bon parent. Voilà l'ouvrage sorti 
des mains des architectes. Cette premiére campagne 
terminée , l'ouvrage est mis à l'épreuve, on l'aban- 
donne à son mérite, on éprouve la solidité de l'édi- 
fice. Moi, par exemple, j'ai été bon, parfait, tant 
que les architectes ont eu l’œil sur moi. Dès que j'ai 
été livré à moi-méme, j'ai perdu le fruit de leurs 
soins. La mollesse est venue ; ce fut pour moi le mo- 
ment de l'orage. La pluie et la gréle ont éclaté sur 
moi. La tempête m'a enlevé la pudeur et la vertu, 
m'a jeté dans l'abime et laissé tout nu. La paresse 
m'a retenu dans cet état; cette pluie, c'est l'amour qui 
a pénétré dans mon cœur. Il s'y est établi et l'a cor- 
rompu. Bientôt l'argent , l'honneur, la réputation, 
le courage, la dignité, m'ont abandonné, J'ai fini par 


Dominus indiligens reddere alias nevolt. 

Venit imber, lavit parietes, perpluunt 

Tigna , putrefacit aer operam fabri. 

Nequior factus jam est usus ædium ; 

Atque haud est fabri culpa: sed magna pars 

Moram hanc induxerunt, si quid numo sarciri potest , 
Usque mantant, neque Id faciunt, donicum 

Parietes ruunt : æditicantur ædeis totæ denuo. 

Hsc argumenta ego æditiciis dixi : nunc etiam volo 
Dicere, ut homines ædium esse simileis arbitremini. 
Primumdum, parenteis fabri liberum sunt, 

Et fundamentum substruunt liberorum, 1?0 
Extollunt, parant sedulo in firmitatem, 

Ut et in usum boni, et ín speciem populo 

Sint; sibique aut materiæ ne parcunt, 

Nec sumtus sibl sumtul esse ducunt ; 

Expoliunt , docent literas, jura, leges, 125 
Sumtu suo et Jabore nituntur, ut 

Alli sibl esse iliorum similels expetapt. 

Ad legionem quom itant , adminiculum eis dapunt 

Tum jam aliquem congnatufn suum. 

Eatenus abeunt a fabris. o 
Unum ubi emeritum 'st stipendiam , igitor tum 

Specimen cernitur, quo eveniat ædificatio. 

Nam ego ad illud frugi usque et probus fut, 

In fabrorum potestate dum fui. 
Posteaquam inmigravi in ingenium meum, 132 
Perdidi aperam fabrorum inlico oppido. 

Venit ingnavia, ea mihi tempestas fuit, 

Ea mihi adventu suo grandinem imbremque adtulit; 

Hsc verecundiam mihi et virtutis modum 

Deturbavit , texit, detexitque a me inlico. 140 
Postilla oblegere eam neglegens fui : 

Continuo pro imbre amor advenit in cot meum. 

ls usque in pectus permanavit , permadefecit 
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ve plus rien valoir. Tout mon édifice était pourri. 
Je suis dans l'impuissance de réparer ma maison 
pour en prévenir la ruine entière, etempécher que les 
fondements mêmes ne s’écroulent. Nul espoir qu'on 
vienne à mon secours. Mon cœur gémit, en songeant 
à ce que je suis et à ce que j'étais : nul n'égalait mon 
adresse à la lutte, au disque, à la lance, au javelot, à 
Ja course , aux armes, à cheval. Je vivais heureux ; 
ma sagesse , l'austérité de mes mœurs servaient de 
modéle. Les plus parfaits me prenaient pour guide ; 
maintenant je ne vaux plus rien, et ne puis accuser 
que moi-méme de cet avilissement. 


SCENE III. 
PHILÉMATIE, SCAPHA ; PHILOLACHÈS. 


Philém. Jamais je n'ai pris un bain froid avec 
tant de plaisir; jamais, je crois, ma chère Scapha, 
je n'en suis sortie aussi blanche. 

$caph. Les événements ont favorisé toutes vos af- 
faires, comme la moisson les travaux du laboureur. 

Philém. Quel rapport y a-t-il entre une moisson 
et mon bain? 

Scaph. Le méme qu'entre votre bain et une mois- 
son (1). 

Philo. (à part, regardant Philématie). Vénus 
trop charmante! voilà la tempéte qui m'a enlevé le 
manteau de modestie dont je m'enveloppais. Amour 
et Cupidon inondent mon cœur. Je ne peux plus 
m'en garantir : les remparts de mon âme sont sub- 
mergés; ma maison entiére est détruite. 

Philém. Scapha, regarde donc si cette robe me 
sied bien? Je veux plaire à mon cher Philolachès, 
mon amour, mon libérateur. 


(1) M. Naudet explique fort ingénleusement cette comparaison : 
cette culture de La beauté ne produit-elle pas aussi des moissons 
aux coquettes? 


Cor meum : nunc simul res, fides, virtus, 
Decusque deseruerunt : ego sum in usu 

Factus nimio nequior : atque, edepol, ita 

Hæc tigna humide putent : non videor mihi 
Sarcire posse ædeis meas , quin totæ 

Perpetuæ ruant , quin cum fundamento 

Perlerint, nec quisquam esse auxillo queat. 

Cor dolet, quam scio ut nunc sum, atque ut fui: 
Quo neque industrior de juventute erat 

Arte gymnastica , disco, hastis, pila, 

Cursu, armis , equo : viclitabam volupe: 
Parsimonia et duritia discipline aliis eram : 
Optumi quique expetebant a me doctrinam sibi. 
Nunc postquam nihili sum, id vero meopte ingenio reperi. 


SCENA TERTIA. 
PHILEMATIUM, SCAPHA , PHILOLACHES. 


Philem. Jampridem, ecastor, frigida non lavi magis luben- 
ter | 

Nec quom me melius, mea Scapha, rear esse defcecatam. 

Scaph. Eventus rebus omnibus, velut horno messis ma- 
gna 160 

Fuit. Philem. Quid ea messis adtinet ad meam lavationem? 

Scaph. Nihilo plus, quam lavatio tua ad messim? Philol. 
Oh, Venus venusta! 

Hiec lila est tempestas mea, mihi que modestiam omnem 

Detexit, tectus qua fui, quam mihi amor et Cupido 

In pectus perpluit meum , neque Jam unquam obtegere 
som. 


145 


150 


166 


pos- 
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PLAUTE. 


Scaph. Allez, vous êtes si jolie que vous n'avez 
besoin d'autre parure que celle de vos aimables 
qualités. Les amants ne s'attachent point à la robe 
d'une femme, mais à la personne qui la porte. 

Philo. (à part). Scapha est vraiment amusante! 
La coquine est pleine de bon sens. Comme elle con- 
paît bien les secrets, les passions des amants! 

Philén. Eh bien! . 

Scaph. Qu'y a-t-il? 

Philém. Regarde-moi donc, examine si elle me 
va bien. 

Scaph. Grâce à votre beauté, toutes les toilettes 
vous vont bicn. 

Philo. (à part). Voilà un mot, Scapha, qui te vau- 
dra aujourd'hui quelque présent. Tu n'auras pas 
fait porr rien l'éloge de celle que j’aince. 

PLiém. Je ne veux pas que tu me flattes. 

4caph. Vraiment vous êtes folle. Préféreriez-vous 
des mensonges désobligeants à des vérités agré- 
bles? Quant à moi, j'aime mieux étre louée sans rai- 
son que bláraée justement, ou raillée pour ma f- 
gure. 

Philém. Moi, j'aimc fa vérité : je veux qu'on me 
la dise; je hais le mensonge. 

Scaph. Puissiez-vous m'aimer! puisse Philol- 
chés vous aimer autant que vous étes belle! 

Philo. (à part). Que dis-tu là, coquine? Quel veu 
as-tu fait? Puisse Philolachés vous aimer ! dis-tv 
Pourquoi n'ajoutes-tu pas, puissiez-vous aussi l'ai- 
mer? Je retire mon présent. Que le ciel te confon- 
de! Tu as perdu la récompense que je t'avais pro- 
mise. 

Scaph. Vraiment je m'étonne qu'une personne 
aussi fine, aussi instruite, aussi bien élevée que 
vous , aussi spirituelle enfin, fasse des sottises. 

Philém. Je te prie de m'avertir quand j'ai tort. 

Scaph. Ah! certes, vous avez tort de ne compter 


Madent jam in corde parietes : periere hæ oppido ædeis. 

Philem. Contempla, amabo, mea Scaphu, satin’ hæec me 
vestis deceat ? 

Volo meo placere Philolachl, meo ocello , meo patrono. 

Scaph. Quin tu te exornas moribus lepidis, quom lepida 
tota es ? 

Nam vestem amatores mulieris amant, sed vestis fartam. 1? 

Philol. Ita me di ament, leplda est Scapha! sapit scelesia 
multum! 

Ut lepide res omneis tenet, sententiasque amantum! 

Philem. Quid nunc? Scaph. Quid est? Philem. Quin me 
adspíce et contempla, ut hiec me decet. 

Scaph. Virtute formæ id evenit, te ut deceat , quidquid ba- 
beas. 

Philol. Érgo hoc ob verbum te, Scapha, donabo ego pro- 
fecto hodie aliqui : 

Neque patiar te {stanc gratiis laudasse, quae placet mihi. | 

Philem. Nolo ego te adsentari mibi. ScapA. Nimis tu qu- 
dem stulta es muller. 

Eho mavis vituperarl falso, quam vero extolli? 

Equidem, pol, vel falso tamen laudari multo malo, 

Quam vero cuipari , aut alios meam speciem inridere. —!9 

Philem. Ego verum amo, verum volo dici mihi , mendacem 
odi 


Scaph. Ita tu me ames, ita Philolaches tuus te amet, ut te” 
nusta es! »" 

Philol. (sorsum.) Quid ais, scelesta? quomodo adjurasti: ia 
ego istam amarem! . 

Quid istæc me? Id cur non additum 'st? infecta dona n 


165 | Periistl! quod promiseram tibi donum , perdidisti. l 
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que sur un seul homme, de ne vous occuper que 
de lui, de mépriser tous les autres. Une dame 
romaine peut n'avoir qu'un amant; mais cela ne 
convient pas à une courtisane. 

Philo. (à part). Par Jupiter! mais j'ai un mons- 
tre chez moi! Que tous les dieux et toutes les déesses 
me ch&isissent pour le plus terrible exemple de leur 
colère, si je ne fais mourir cette vieille sorcière de 
faim , de soif et de froid ! 

Philém. Je te défends , Scapha , de me conseiller 
une pareille morale. 

Scaph.. Allez, vous êtes folle de croire qu'il vous 
aimera éternellement, que sa passion durera tou- 
jours : je vous en avertis, le temps et la satiété l’é- 
loigneront de vous. 

Philém. J'espère que non. 

Scaph. Ce que l'on craint arrive plus souvent que 
ce que l'on espére. Si mes paroles ne suffisent pas 
pour vous persuader, les faits vous prouveront la vé 
rité de mes discours. Voyez vous-méme ce que je 
suis maintenant et ce que j'étais autrefois. Je n'ai pas 
été moins aimée d'un seul homme, ni moins pas- 
sionnée que vous. Eh bien! dés que l'âge eut décoloré 
mon teint, il me négligea, il m'abandonna. Cela vous 
arrivera de méme , croyez-le bien. 

Philo. (a part.) Je ne sais qui me retient que je ne 
saute aux yeux de cette infâme corruptrice. 

Philém. Je me fais un devoir de n'étre attachée 
quà lui, puisque je suis la seule dont il ait acheté 
la liberté pour lui seul. 

Philo. (à part.) Dieux, l’aimable femme! Quel 
vertueux naturel! Oui, j'ai fait une bonne action, 
et je me félicite de m'étre ruiné pour elle. 

Scaph. Vous êtes malavisée. 

Philém. En quoi ? 

Scaph. En ce que vous vous donnez trop de peine 
pour lui plaire. 

Philém. Et pourquoi, je te prie, ne m'en don- 
nerais-je pas? 


S&eph. Equidem, pol, miror tam catam, tam doctam te, et 
bene eductam, 

Son stultam stulte facere. PAilem. Quin mone, quæso, si 
quid erro. 

Scaph ei castor, erras, quæ quidem iilum exspectes unum, 
a 

Morem pracipue sic geras, atque alios asperneris. 

Matrooz, non meretricium'st, unum inservire amantem. 190 

Phil. Pro Jupiter! nam quod malum vorsatar mec; domi 

ud? 

Di deeque omneis me pessumis exemplis interficiant , 

Nisl ego illam anum interfecero siti, fameque, atque algu. 

Philem. Nolo ego mihi male te, Scapha , praecipere. ScapA. 
Stuita es plane, qua 

lum tibi æternum putes fore amicum et benevolentem. 195 

Moneo ego te : te deseret ille ætate et satietate. 

Philem. Non spero. ScapA. Insperata adcidunt magis sepe 
quam quz speres. 

Postremo, si dictis nequis perduci, ut vera heccredas, 

4e dica ex factis gnosce : rem vides, que sim, et qus fui 
ante. 


Nihilo ego, quam nunc tu, amata sum, atque uni modo 
200 


gessi morem , 
Qui, pol, me, ubi ætate hoc caput colorem conmutavit , 
Reliqait, deseruitque me : tibi idem futurum crede. 
Philol, Vix conprimor, quin Involem fili in oculos stimu- 


Philem. Solum iili me;soli censeo esse oportere obsequentem. 
Solam ille me soli sibi sno liberavit. 205 


333 


Scaph. Parce que vous êtes libre aujourd'hui, et 
que vous avez ce que vous désiriez. Pour lui , c'est 
différent; s'il lui prend fantaisie de ne plus vous 
aimer, ce qu'il a donné pour votre affranchissement 
sera de l'argent perdu. 

Philo. (à part.) Je veux mourir, si je ne fais un 
éclatant exemple de l'empoisonneuse dont les af- 
freux conseils corrompent cette jeune femme. 

Philém. Jamais ma reconnaissance ne pourra éga- 
ler son bienfait. Toi, Seapha, ne me conseille pas 
de l'oublier. 

Scaph. Mais vous ne songez pas à l'avenir, en ne 
vous attachant qu'à lui; et votre jeunesse prépare 
bien des regrets à votre vieillesse. 

Philo. (à parl.) Je voudrais me métamorphoser 
en esquinancie, pour sauter à la gorge de la scélérate, 
et étrangler cette infime conseillère de crimes. 


Philém. Aujourd'hui je lui dois autant de re- 
connaissance pour prix de ma liberté, que je lui fai- 
sais de caresses pour l'obtenir. 


Philo. (à parl.) Que les dieux fassent de moi ce 
qu'ils voudront, belle Philémacie, si pour de telles 
paroles je ne t'affranchirais pas une seconde fois, et 
si je n'étranglerais pas Scapha! 

Sca. Si vous vous figurez que vous aurez toujours 
de quoi vivre, et que cet amant vous sera fidéle toute 
la vie, je vous conseille de lui rester attachée, et de 
laisser croître vos cheveux (1), comme uue honnête 
mére de famille. 

Philém. La richesse est d'ordinaire proportionnée 
à la réputation. Si je conserve la mienne sans ta- 
ehe, je serai toujours assez riche. 

Philo. (àpart.) Oui! je vendrai tout ce que j'ai, fût 
ce mon pére méme, plutót que te voir jamais réduite 
à l'indigence et mendier ta vie. 


(1) C'était le signe caractéristique des filles à marier, et des dames 
romaines. 


Philol. Pro di inmortaleis , mulierem lepidam, et pudico in- 
genio! 
Bene, hercle, factum, el gaudeo mihi nihil esse hujus 


causa. 

Scaph. Inscita, ecastor, tu quidem es. P^ilem. Quapropter? 
Scaph. Quæ istuc cures, 

Ut te ille amet. PAilem. Cur, obsecro, non curem? Scaph. 
Libera es jam. 

Tu jam quod quærebas habes; ille, te nisi amabit ultro, 210 

ld pro capite tuo quod dedit , perdiderit tantum argenti. 

Philol. Perii, hercle, ni ego illam pessumis exemplis eni- 
Casso. 

Illa hanc conrumpit mulierem malesuada vitilena. 

Philem. Nunquam ego illl possum graliam referre, ut me- 
ritu'st de me. 

Scapha, id tu mihi ne suadeas, ut illum minoris pendam. 216 

Scaph. At hoc unum facito cogites, si illum inservibis so- 
lum, 

Dum tibi nunc heec ætatula ’st, in senecta male querere. 

Philol. In anginam ego nunc velim vorti , ut veneticæ llli 

Fauceis prehendam, atque enicem scelestam stimulatricem. 

Philem. Eumdem animum oportet nunc mihi esse gratum, 
ut inpetravi, 229 

Atque olim, priusquam id extudi , quom illi subblandiebar. 

Philol. Di me faciant quod volunt, ni ob ístam orationem 

Te liberasso denuo, et nisi Scapham enicasso. 

Scaph. Si tibi sat adceptum ’st, fore victum tibl sempiternum, 

Atque illum amatorem tibi proprium futurum in vita, 225 

Soli gerundum censeo morem, et capiundos crineis. 
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Scaph. Que vont penser vos autres amants ? 

Philém. lls m'aimeront encore davantage, quand 
ils sauront que je suis reconnaissante. 

Philo. (à part.) Que ne m'annonce-t-on en ce mo- 
ment la mort de mon pére, je me déshériterais 
moi-méme de mon patrimoine pour le lui offrir. 

Scaph. Votre argent va s'épuiser : chez vous on 
boit, on mange nuit et jour : on n'épargne rien; 
on est chez vous comme à l'engrais. 

Philém. (à part à Scapha.) Va, je suis bien décidé 
à essayer sur toi un régime d'économie... Tu te pas- 
seras de boire et de manger ces jours-ci chez moi. 

Philo. Si tu veux me dire du bien de lui, tu peux 
parler ; mais si tu m'en dis encore du mal, je te jure 
que tu seras battue. 

Philo. (à part.) Par Pollux, quand j'aurais fait au 
grand Jupiter l'offrande de l'argent le plus pur, de 
cet argent que j'ai donné pour sa liberté, jene l'aurais 
pas aussi bien employé. Voyez comme elle m'aime 
du fond de l’âme. Oh! que j'ai été bien avisé d'avoir 
tiré de l'esclavage un patrou qui plaide si bien ma 
cause ! 

Scaph. Je vois quetous les autres hommes ne sont 
rien à vos yeux, au prix de Philolachés : je ne veux 
pas étrebattue à cause de lui. Je ne vous contredirai 
plus, s'il vous suffit qu'il vous ait donné sa parole de 
vous rester toujours fidéle. 

Philém. Apporte-moi mon miroir et ma boîte 
à bijoux; je veux que ma toilette soit faite quand 
Philolachés. mon cher amant, va venir. 

Sca. Une femme sur le retour de l’âge, ou qui se 
défie de ses charmes, a besoin d’un miroir : mais que 
vous sert un miroir à vous, dont les yeux sont un si 
beau miroir? 

Philo. (à part). Tu n'auras pas dit pour rien ce joli 


Philem. Ut fama est homini , exin solet pecuniam Invenire. 

Ego si bonam famam mihl servasso, sal ero dives. 

Philol. Siquidem, hercle, vendundum 'st, pater vænibit 
multo potius , 

Quam te, me vivo, unquam sinam egere, aut mendicare. 230 

Scaph. Quid iilis futarum ‘st cæteris, qui te amant? Philem. 
Magis amabunt, 


Quom videbunt gratiam referri. 

Philol. Uünam meus nunc mortuus pater ad me nuncie- 
tur! 

Ut ego exhæredem meis bonis me faciam, atque hæc sit 
haeres. 

Scaph. Jam ista quidem absumta res erit : diesque noctels- 

e estur, 235 
Bibitur, neque quisquam parsimoniam adhibet : sagina 


plane poni 

Philol. (s*orsum,) In te, hercle, certum'st principium, ut 
sim parcus, experiri. 

Nam Deque edes quidquam, neque bibes apud me hisce 


PM À $1 quid tu in illum bene voles loqoi, id loqui 1l- 


Nec recte sí lili dixeris , jam, ecastor, vapulabis. 240 

Philol. Edepol, si summo Jovi vivo argento sacruficassem, 

Pro illius capite quod dedi, nunquam «que id bene coalo- 
cassem. 

Ut videas eam medullitas me amare! oh! probus homo 
sum. 

Quæ pro me causam diceret, patronum liberavi. 

Scaph: Vid Video te nihili pendere pr: Philolache omneis ho- 

245 
Nunc, ne ejus causa vapulem , tibi potius adsentabor, 
Si sdceptum sat habes, tibi fore lllum amicum sempiter- 
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mot, Seapha; en récompense, chère Philématie!t^, 
je te ferai aujourd'hui quelque présent. 

Philém. (à Scapha.) Vois si mes cheveux sont 
bien arrangés. Cette coiffure est-elle jolie ? 

se Quand on est jolie comme vous, la coiffure 

ujours jolie. 
endo (à part.) Peut-on rien imaginer dejlus mé 
ehant que cette vieille? La coquine la controriat 
tout à l'heure ; elle la flatte maintenant. 

Phílém. Donne-moi le blanc. 

Scaph. Du blanc! qu'en avez-vous besoin? 

Philém. Pour en mettre sur mes joues. 

Scaph. C'est comme si vous cherchiez à blanchi 
de l'ivoire avec de l'encre. 

Phil. (à part.) L'idée de l'ivoire est jolie! A mer 
veille, Scapha, bravo! 

Philém. £h bien! donne-moi le rouge. 

Scaph. Non point. Vous étes trop belle pour cel! 
Vouloir gáter par des souleurs postiches un pareil 
chef-d'œuvre de la nature! Est-ce qu'il faut à vote 
âge toucher seulement à aucune espèce de fard, ni 
blanc de céruse, niblane de Mélos (2), ou tout autre 
couleur empruntée? Prenez donc votre iniroir. (PÀ- 
lématie approche de sa figure le miroir d'argent 
poli que Scapha lui présente.) 

Phil. (à parl.) Oh ciel! elle a baisé le miror. 
Que n'ai je une pierre pour le briser en mille mor- 
ceaux! 

Scaph. (lui présentant une servielle) Prenez a 
linge pour vous essuyer les mains. 

Philém. Pourquoi , je te prie? 

Sca. Parce que vous avez tenu le miroir : jecrains 


(1r) Ce retour est comiqüe. On croit qu'il va récompenser Scaph : 
mais il se rappelle aa méme instant les injures de cette femme, et 
cest sur Philématie que sa générosité s'épanche. 

(3) He où l'on fabriquait ce fard. 


Philem. Cedo mihl speculum, et cum ornamentis arcolaa 
actutum , Scapha : 

Ornata ut sim, quom huc veniat Philolaches, volup» 
mea. 

Scaph. Muller qua se suamque etatem spernit, pen ^ fi 


Usus es 

Quid opu wt speculo tibl, que tute speculo specalum o 5 
maxumum? 

Philol. Oh istuc verbum , ne nequidquam, Scapha, tam e 
pide dixeris, 

Dabo aliquid hodie tibl peculi, Philematium mea. 

Philem. Suo quique loco viden’ capillus satis compositu' st 
conmode ? 

Muro Ubi tu conmoda es, capillum conmodam eme c 


Phila. Vah, » quid illa pote pejus quidquam muliere meme 

rarier 

Nunc adsentatrix scelesta est , dGudum advorsatrix eral 

Philem. Cedo cerussam. Scaph. Quid cerussa opus nam? 
Philem Qui malas oblinam. 

Scaph. Una opera ebur atramento candefacere postules. 

Philol. Lepide dictum de atramento atque ebore : s 
plaudo Scaphæ. 

Philem. Tum tu igitur cedo purpurissum. Scaph. Noa à 
stita es tu quidem : 

Nova pictura interpolare vis opust 

Non istanc etatem oportet pigmentum ullum adijager : 


| Neque cerussam , neque melinum , neque ullam aliam obl 


ciam. 
Cape igitur speculum. Philol. Hei;mihi misero, savicn 
speculo dedit. » 
Nimis velim lapidem , qui ego illi speculo dimiapam capc* 
Scaph. Linteum cape, atque exterge tibi manus. Phim 
Qaid ita , obsecro? 


2 00 
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LE REVENANT, ACTE III, SCÈNE III. 


que vos mains ne sentent l'argent (1°. Si Philolachès 
vous soupconnait d'en avoir recu de quelqu'un! 

Philo. (à part.) Je n'ai jamais vu de plus madrée 
coquine! Comme l'idée du miroir lui est venue 
heureusement à l'esprit ! 

Philém. Faut-il me parfumer... ? 

Scaph. Point du tout. 

Philém. Pourquoi ? 

Scaph. Par Castor! une femme, pour sentir bon, ne 
doit rien sentir du tout. Voyez ces vieilles édentées 
qui se frottent de toutes sortes d'essences, qui cou- 
vrent de fard les défauts de leur visage : quand la 
sueur se méle aux essences , l'odeur qu'elles exhalent 
ressemble à ces mélanges de plusieurs sauces que 
font les cuisiniers. On ne sait ce qu'elles sentent, si 
ee n'est qu'elles sentent mauvais. 

Philo. (à part.) La drólesse a tout bien observé. 
Elle en apprendrait aux plus habiles : elle dit la 
vérité. (.4ux spectateurs.) Et vous le savez à mer- 
veille, vous tous ici qui avez épousé de vieilles fem- 
mes pour leur dot. 

Philém. Allons , regarde, Scapha , si ces bijoux 
et ee manteau me vont bien. 

$ea. Ce n'est pas mon affaire. 

Philém. A qui dois-je le demander, je te prie? 

Sca. Je vais vous le dire : à Philolacliés : c'est 
à lui de n'acheter que des objets qui vous plaisent : 
vn amant achéte avec la pourpre et les bijoux les 
bontés de sa maîtresse. A quoi sert de faire à ses 
yeux étalage de parures qui ne sont pas de son 
got? C'est la vieillesse qu'on doit cacher sous la toi- 
lette : les bijoux font tort à une femme. Une belle 
femme est plus belle toute nue qu'avec la plus riche 
parure. 

Philém. Dis aussi qu'on a beau se parer, si l'on 


(' Les miroirs des anciens étaient en argent. 


Seaph. Ut speculum tenuisti, metuo ne oleant argentum 
manus ! 

Xe usquam argentam te adcepisse suspicetur Philolaches. 

Plulol, Non videor vidisse lenam cailidiorem ullam alte- 
ram. 270 

Utlepide atque astute in mentum venit de speculo malæ! 

Philem. Etiamne unguentis unguendam censes? Scaph. Mi- 
nume feceris. 

Philem. Quapropter ? Scaph. Quia, ecastor, mulier recte 
olet, uhi nihil olet. 

Nam isuec veteres , quas se unguentis unctitant , interpoles, 

Yetnle, edentulæ, quæ vitia corporis foco obculunt, 375 

Ubi sese sudor eum unguentis consociavit , inlico 

Itidem olent , quasi quom una muita jura eonfudit cocus. 

Quid oleant nescias , nisi id unum , ut male olere intellegas. 

Philol. Ut perdocte cuneta caliet! nihil hac docta doctius. 

Verum lllud est, maxumaque adeo pars vostrorum intelle- 
git, 280 

Quibes anus domi sunt uxores , quse vos dote meruerunt. 

Philem. Agedum , contempia aurum et pallam, satin" hsec 
me deceat , Scapha ? 

Scapà. Non me curare istuc oportet. Philem. Quem, obse- 
cro, igitnr? Scaph. Eloquar : 

Philolachem ; is ne quid emat , nisi quod tibl placere censeat. 

Nam amator meretricis mores sibi emit auro et purpura. 285 

Quid opa'st, quod suum esse nolit , ei ultro ostentarier? 

Purpura ætas obcultanda est; aurum turpe mulieri. 

Poichra mulier nuda erit , quam purpurata polchrior : 

Pile Postea nequidquam exornata ‘st bene, si morata 'st 
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se conduit mal ; les mauvaises mœurs sont pires que 
la boue, pour ternir l'éclat dela toilette. 

$ca. Quand on est belle, on est toujours assez 
parée. 

Philo. (Se montrant tout à coup, et menaçant 
Scapha.) 1l y a trop longtemps que je me contiens. 
(4 Philématie.) Que faites-vous là toutes deux? 

Philém. Je me pare pour vous plaire. 

Philo. (avec douceur.) Va, tu es assez parée. (4 
Scapha brusquement.) Rentre dans l'appartement, 
et emporte ces parures. (4 Philématie.) Ma chère 
Philématie, ma volupté, que je voudrais boire avec 
toi! 

Philém. J'ai le méme désir; car tout ce qui te 
plaît me plaît aussi, cher Amour. 

Philo. Voilà une parole que vingt mines d'argent 
ne payeraient pas. 

Philém. Donnez-m'en dix seulement : vous voyez 
que je vous en fais bon marché. 

Philo. Tu en as encore dix à moi : compte : j'ai 
donné trente mines pour t'affranchir. 

Philém. Pourquoi me les reprocher? 

Philo. Te les reprocher, moi! Je me fais gloire 
au contraire des reproches que cette dépense m'at- 
tire... Il y a longtemps que je n'ai si bien placé mon 
argent. 

Philém. Et moi, je ne pouvais mieux placer mon 
amour qu'en vous aimant. 

Philo. Ainsi donc nos comptes sont bien d'ac- 
cord pour la recette comme pour la dépense. Tu 
m'aimes, je t'aime; nous sommes l’un et l'autre 
contents. Que ceux qui se réjouissent de notre bon- 
heur soient heureux eux-mémes! puissent nos 
envieux n'avoir jamois de quoi faire envie à per- 
Sonne! 

Philém. (elle le conduit au lit de table.) Allons, 
prenez votre place. (4 un esclave.) De l'eau, pour les 


Polchrum ornatam turpeis mores pejus cœno conlinunt. 290 

Scaph. Nam si polchra'st, nimis ornata'st. Philol. Nimis diu 
abstineo manum. 

Quid heic vos duæ agitis? PAilem. Tibi me exorno ut pla- 
ceam. Philol. Ornata es satis. 

( «4 Scapbam. ) Abi hinc tu intro, atque ornamenta hec aufer: 
sed , voluptas mea, 

Mea Philematium, potare tecum conlubitum 'st mihi. 

Philem. Lubet et, edepol , mihi tecum , nam quod tibi Iu- 
bet, idem mihi lubet, 295 

Mea voluptas. Philol. Hem , istuc verbum vile est viginti 
minis. 

Philem. Cedo, amabo , decem : bene emtum tibi dere hoe 
verbum volo. 

Philol. Etiam nunc decem mins apud te sunt : vel rationem 
puta. 

Triginta minas pro capite tuo dedi. Philem. Cur exprobras? 

Philol. Egone id exprobrem? quin mihimet cupio id obpro- 
brarier ? 300 

Nec quidquam argenti locavi jam diu usquam æque bene. 

Philem. Certe ego, quod te amo, operam nusquam melios 
potui ponere. 

Philol. Bene igitur ratio adcepti atque expensi inter uos 
convenit. 

Tu! me amas, ego te amo; merito id fieri uterque exist 
mat. 

Hiec qui gaudent, gaudeant perpetuo suo semper bono. 305 

Qui invideo, ne unquam eorum quisquam invideat prorsus 


co . 
Philem. Age , adcumbe igitur : cedo aquam manibus , puer ; 
adpone heic mensulam. U 


— 


mains (1)! apporte ici une petite table : vois où sont 
les dés. (4 Philolachés.) Voulez-vous des parfums ? 

Philo. A quoi bon des parfums? Ne suis-je pas 
près d'un myrte? (// regarde dans la rue.) Mais 
voici. je crois, mon ami qui vient avec sa maîtresse. 
C'est bien lui, c'est Callidamate et son amante : tant 


| mieux, chère belle. Les compagnons de guerre se 


rassemblent, les voici. {ls viennent prendre part au 
butin. 


SCENE IV. 


CALLIDAMATE, DELPHIE, PHILOLACHÉS, 
PHILÉMATIE, SUITE DE CALLIDAMATE. 


Call. (ivre, à un esclave.) Qu'on vienne me 
chercher de bonne heure chez Philolachés. Tu en- 
tends? voilà... C'est à toi que je parle. (L'esclave 
se relire.) Ma foi, je me suis esquivé dela maison 
où j'éais: le festin et la conversation étaient si 
ennuyeux! Je viens me divertir chez Philolachés, 
nous aurons là un accueil aimable et joyeux. (4 
Delphie) Est-ce que tu me trouves la tournure 
d'un homme qui s'est un peu trop désaltéré ? 

Del. Bon! voilà comme vous devriez toujours 
vous comporter. 

Call. Veux-tu que nous nous embrassions? 

Del. Très-volontiers, si cela vous fait plaisir. 

Call. Tu es charmante. Conduis-moi, je te 
prie. 

Del. (Elle le soutient.) Prenez garde de tomber.. 
Tenez-vous bien. 

Call. O prunelle de mes yeux, mon doux miel, 
je suis ton petit enfant! 

Del. Táchez seulement de ne point tomber en 
route, avant d'arriver au lit du festin qui nous at- 
tend. 

Call. (étourdi.) Laisse , laisse-moi tomber. 

Del. Je te laisse; mais je suis liée à toi, et si tu 


(1) On se lavait les mains avant de commencer lc repas. 


Vide, tall ubi. sint : (ad Philolachen ) vin’ unguenta ? Philol. 
Quid opus est? cum stacia adcubo. . 
Sed estne hic meus sodalis, qui huc incedit cum amica sua? 
Is est. Callidamates cum amica eccum incedit : euge, ocu- 
lus meus : 310 
Conveniunt manuplareis. Eccos! praedam participels petunt. 


SCENA QUARTA. 


CALLDAMATES , DELPHIUM, PHILOLACHES , PHILE- 
MATIUM. 


Callid. Advorsam venire mihi ad Philolachem 

Volo tempori : audi; hem , tibi inperatum 'st. 

Nam iilele ubi fui, inde ecfugi foras. 

Jta me ibl male convivi sermonisque 

Tesum st : nunc comisatum ibo ad Philolachetem , 

Ubi nos hilari ingenio et lepide adcipiet. 

Ecquid tibl videor, mamma , madere? Delph. Semper. 

istoc modo moratus vivere debehas. 

Callid. Visne ego te, ae tute me amplectare? | 

Delph. Si tibi cordi'st facere, licet. Callid. Lepida es. 

Duce me, amabo. Delph. Cave ne cadas , adsta. 

Caltid. Oh! ocellus es meus, tuus sum alumnus, mel meum. 

Delph Cave modo, ne prius in via adcumbas, 

Quam illejc , ubi lectus est stratus , coimus. 52% 

Callid. Sine, sine eadere me. Delph. Sino : sed et hoc quud 
mihi in manu est , 
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tombes, j'aurai le’ plaisir de tomber avec toi , et l'on 
nous relévera tous deux ensemble. (4 part.) Moa 
homme est ivre. 

Call. Tu dis, ma mignonne, que je suis ivre? 

Del. Donnez-moi la main, je ne veux pas qu 
vous vous blessiez. 

Call. (lui tendant la main). Tiens , la voilà.. al- 
lons.. Viens avec moi. Sais-tu où je vas? 

Del. Oui. 

Call. La pensée m'en vient à l'instant : nous a- 
lons faire débauche à la maison. 

Del. C'est cela. 

Call. Je m'en souviens maintenant. 

Philo. (à Philématie.) Ne voulez-vous pas que 
jaille au-devant d'eux, ma chére belle? Cest k 
meilleur de mes amis. Je reviens tout de suite. 

Philém. Cela me semblera toujours trop long. 

Call. (prés de la porte.) Y a-t-il quelqu'un ic 

Philo. Oui. 

Call. Bon! c'est Philolachés! Salut, 6 le plus 
cher de mes amis. | 

Philo. Que les dieux te protégent! Viens te mettre 
à table, cher Callidamate : d'où viens-tu donc? 

Call. D'où l’on s'enivre (1). 

Philo. À merveille. Venez, ma chère Delphi», 
vous mettre à table. (//s en/rent.) 

Call. (Après s'élre placé à côté de Delphi. 
Donnez-lui à boire; mpi, je vais dormir. 

Philo. (aux spectateurs.) U ne fait rien que de 
fort naturel. (& Delphie.) Que vais-je faire de lui, 
ma chère? 

Del. Laisse-le tranquille. 

Philo. (4 l'esclave.) Allons, toi, fais circuler h 
coupe, en l'offrant d'abord à Delphie. 


| (1) M. Naudet traduit : « Comment va? — Comme va bone 
vre. » 


Si cades , non cades quin cadam tecum. 

Jacenteis tollet postea nos ambos aliquis. 

( seeum.) Madet homo. Callid. Tun* me ais, mamma. radere 

Delph. Cedo manum , noio equidem te adfigi. A 

Callid. Hem tene, age, 1 simui. Quo ego eam , an scis? 

Delph. Scio. Callid. In mentem venit modo; nempe do 
mum eo 

Comisatum. Delph. 1mo. Cali. Istuc quidem jammenis- 

Philol. Num non vis obviam me hisce ire, anime mi? 


Illi ego ex omnibus optume volo : jam 33 
Revortar. Philem. Diu ‘st jam id mihi. Caflid. Ecquis bei: 
est ? 


Philol. Adest. Callid. Eu, Philolaches, salve amicissure 
Mihi hominum omnium. Philol. Di te ament : adcuba, 
Callidamates : unde agis te? Call, Unde homo ebrius. 
Philol. Probe. Quin, amabo , adcubas, Delphium mes. 5 
Callid. Date illl quod bibat; dormiam ego jam. 

Philol, Num miram aut novom quidplam facit ? quid e? 
Hoc faciam postea , mea? Delph. Sic sine eumpse. P Ailel 


Age tu, 
Interim da ab Delphio cito cantharum circnm. 


LE REVENANT, ACTE II, SCENE I. 


ACTE DEUXIÈME. 
SCENE I. 


TRANION, PHILOLACHÉS, CALLIDAMATE, 
DELPHIE, PHILEMATIE , UN ESCLAVE. 
( La maison est disposée de maniére qu'on voit les convi- 
ves, et qu'iis ont vue sur Ja place.) 

Tran. Cen est fait. Le grand Jupiter a résolu de 
perdre Philolachès, le fils de mon maître, ainsi que 
moi; d'anéantir nos richesses et jusqu'à nos derniè- 
res ressources. Tout espoir est mort pour nous; Ia 
Coufiance n'a plus où poser le pied chez nous. Plus 
de ehance de salut , le dieu Salut lui-méme voulüt- 
il noussauver. Quelles montagnes de peines et de tour- 
ments j'ai vues tout à l'heure arriver dans le port! 
Mon maître est de retour de son voyage. Tranion , 
c'est fait de toi! Y a-t-il ici quelqu'un qui pour un 
peu d'argent aarait la complaisance de se laisser sup- 
plicier à ma place ? Où trouverai-je ces souffre-dou- 
leurs , ces corps de fer, insensibles aux coups; ou 
ces braves gens qui montent à l'assaut pour trois 
as 1), et sont accoutumés à recevoir quinze coups 
de lance au travers du corps? Je donnerai un talent 
à celui qui montera le premier au gibet à ma place, 
à condition qu'on lui attachera à doubles clous les 
pieds et les mains. L'operaüon faite, il recevra son 
argent comptant. — Mais je suis un grand malheu- 
reux de ne pas courir tout d'un trait à la maison. 

Philo. Voici nos provisions. J'apercois Tranion qui 
revient du port. | 

Tran. ( appelant. ) Philolachès! 

Philo. Qu'y a-t-il ? 

Tran. Vous et moi... 

Philo. Eh bien ! quoi , vous et moi? 

Tran. Nous sommes perdus. 

Philo. Comment cela ? 

:1: Paye des soldats. 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 


TRANIO, PHILOLACHES , CALLIDAMATES, DELPHIUM, 
PHILEMATIUM , PUER. 


Tres. Jupiter supremus summis opibus atque industriis 345 

Me perisse , et Philolachetem cupit herilem filium. 

Obcidit spes nostra , nusquam stabuium ‘st confidentiæ, 

Nec salus nobis saluti Jam esse , si cupiat, potest : 

la mall meroris montem maxumum ad portum modo 

Conspicatus sam. Herus advenit peregre : perlit Tranio. 350 

Ecquis bomo est, qui facere argenti cupiat aliquantum lucri 

Qui bodie sese excruciari meam vicem possit pati ? 

Ubi sunt isti plagipatidæ , ferritribaceis viri, — . 

Velisti qui hastis trium numorum causa subeunt sub falas, 

Ubi aliqui quindenis hastis corpus transtigi solent ? 355 

Eg» dabo ei talentum , primus qui in crucem excucurrerit. 

Sed ea lege, ut adfigantur bis pedes , bis brachia. 

Uli id erit factum , a me argentum petito presentarium. 

Sed ego sumne ille infelix, qui non curro eurriculo domum? 

Philol. Adest opsonium : eccum Tranio a portu redit. 360 

Tran. Philolaches. PAssol. Quid est? Tran. Et ego et tu... 
Philol. Quid et ego et tu? Tran. Periimus. 

Philol. Quid ita? 7ru». Pater adest. PAilol. Quid ego ex te 

auto? Tran, Absumti sumus. 


PLACTS. 
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Tran. Votre pére est deretour. 
Philo. Que me dis-tu là ! 
Iran. Nous sommes anéantis. Votre pere est 
arrivé , vous dis-je. | 
Philo. Où est-il, je te prie? 
Tran. Ici. 
Philo. Qui te l'a dit ? Quiest-ce qui l'a vu? 
Tran. Moi, vous dis-je , de mes propres yeux. 
Philo. Malheur à moi! Où suis-je ? 
Tran. Belle demande, vraiment! Vous étes à 
table. 
Philo. Tu l'as vu? 
Tran. Oui , vous dis-je. 
Philo. Assurément ? 
Tran. Assurément. 
Philo. Si tu dis vrai. je suis mort. 
Iran. Quel intérêt aurais-je à mentir ? 
Philo. Que faire maintenant? 
Tran. (montrant (a table et avec assurance. ) 
Faites enlever tout cela. — Qui est-ce qui dort là ? 
Philo. C'est Callidamate. 
Tran. Delphie, réveillez-le. 
Del. Callidamate, Callidamate, réveillez-vous. 
: Call. ( à moitié endormi.) Je suis éveillé. Qu'on 
me serve à boire. , 


Del. Réveillez-vous donc. Le père de Philolachès 
est de retour. 


Call. Bonne santé au vieillard ! 
Philo. Eh! il se porte bien, mais moi je suis mort. 
Call. Tu es mort? est-il possible ? 

Philo. Léve-toi , je te prie : mon père vient. 

: Call. Ton père vient? dis-lui de s'en retourner. 
Qu'avait-il besoin de revenir? 

Philo. Que résoudre? Mon pére en arrivant trou- 
vera son malheureux fils ivre, sa maison remplie de 
buveurs et de femmes. Quelle sottise d'attendre, 
pour creuser un puits, que la soif vous prenne à la 
gorge! Voilà oü j'en suis à l'égard de mon pére. 


Pater, inquam, tuus venit. Philol. Ubi estis, obsecto te ? 
Tran. Adest. 
Philol. Quis id alt? quis vidit? Tran. Egomet, inquam, 
vidi. Philol. Væmihi! : 
Quid ego ago? Tran. Nam quid tu, malum, me rogitas, 
quid agas? adcubas. 385 
Philol. Tun' vidisti? Tran. Egomet, inquam. Philol. Certe? 
Tran. Certe, inquam. Philol. Obcidi, 
Si tu vera memoras. Tran. Quid mihi sit boni , si mentiar? 
Philol. Quid ego nunc faciam? Tran. Jube hsec hinc omnia 
amolirier. 
Qui istic dormit? Philol. Callidamates. Tran. Suscita is- 
tum , Delphium. 
Delph. Callidamates, Callidamates , vigila. Callid. Vigilo ; 
cedo ut bibam. 370 
Delph. Vigila; pater advenit peregre Philolachæ. Callid. 
Valeat pater. 
Philol. Valet ille quidem , atque ego disperii. Callid. Dis- 
_peristi? qui pote 'st? 
Philol. Quæso, edepol, exsurge: pater advenit. Callid. Tuus 
venit pater? 
Jube abire rursum : quid illi reditio etiam hoc fuit? 
Philol. Quid ego agam? pater jam heic me obfendct mise- 
rum adveniens ebrium , 376 
Ædeis plenas convivarum, et mulierum. Miserum 'st opus, 
Igitur demum fodere puteum , ubi sitis fauceis tenet. 
Sicut ego adventu patris nunc quaro, quid faciam miser. 
Tran. Ecce autem hic deposivit caput, et dormit : snscila. 
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Insensé! c'est lorsqu'il est arrivé, que je songe à ce 
que je dois faire. 

Tran. (montrant Callidamate.) Voilà sa tête qui 
est retombée : il s’est rendormi. Réveillez-le. 

Philo. (secouant Callidamate. ) Réveille-toi 
donc; mon pére,te dis-je, sera icidans un moment. 

Call. Ah !... ton père ?.. dis-tu. Apporte-moi mes 
mules; que je prenne mes armes. Par Pollux! je 
vais le tuer, ton père. 

Philo. Tu nous perdras : tais-toi , je t'en supplie. 
(Aux esclaves.) Vite, prenez-le dans vos bras et 
emportez-le. 

Call. Par Hercule ! si vous ne me donnez vite un 
pot de chambre, vous allez m'en servir. ( On l'em- 
porte. ) 

Philo. Je suis perdu. 

Tran. Reprenez' courage : je me charge de trou- 
ver un bon reméde à vos frayeurs. 

Philo. Je suis anéanti. 

Tran. Silence. Je songe au moyen de pacifier 
tout. Serez-vous content si je fais en sorte qu'en 
arrivant votre père, au lieu d'entrer à la maison, s'en- 
fuie bien loin? Tout ce que je vous demande, c'est 
de rentrer ( montrant la table ), et de faire empor- 
ter au plus vite tout cet attirail. — 

Phil. Et où serai-je moi ? 

Tran. (montrant Philématie et Delphie.) Où vous 
aimez-le plus à étre, avec celle-ci, et tout prés de 
celle-là. 

Del. Yl faut donc nous en aller d'ici. 

Tran. (montrant la longueur de son doigt). Pas 
loin comme cela seulement , ma belle. Tranquilles 
à la maison, n’en buvez pas une gorgée de moins. 

Philo. Hélas!'quel sera le résultat de ces belles 
paroles ? Je suis en eau, tant j'ai peur! 

Tran. ( avec impatience. ) Pouvez-vous vous cal- 
mer et m'obéir? 

Philo. Je te le promets. 


Philol.Etiam vigilas? pater, inquiam, aderit jam helc meus. 
Callid. Ain‘tu? pater? 380 
Cedo soleas mihl, ut arma capiam: jam pol ego obcidam 


patrem. 

Philol. Perdis rem; tace , amabo. Abripite hunc intro actu- 
tum inter manus. 

Callid. Jam, hercle ,.ego vos pro matula habebo , nisi miht 
matulam datis. 

Philol. Perli! Tran. Habe bonum animum : ego istum le- 
pide medicabor metum. 

Philol. Nullus sum. Tran. Taceas : ego, qui istæc sedem, 
meditabor tibi. | 385 

Satin *babes, si ego advenientem ita'patrem faciam tuum, 

Non modo ne introeat , verum etiam ut fugiat longe ab ædi- 
bus? 

Vos modo hinc abite intro, atque hæc hinc propere amoli- 
mini. 

Philol. Ubi ego ero? Tran. Ubl maxume esse vis, cum hac, 
cum istac eris. 

Delph. Quid est igitur? abeamus hioc nos Tran. Non hoc 
longe, Delphium. 390 

Namque intus potate haud tantillo hac quidem causa mi- 
nus. 

Philol. Hei mihi, quam, istæc blanda dicta quo eveniant, 
madeo metu ! 

Tran. Potin' animo ut sies quieto, et facias quod jubeo? 
Philol. Pote 'st. 

Fran. Omnium primum, Philematium, intro abl ,et tu, 
Delphium. 


PLAUTE. 


Tran. Avant tout, Philématie, entre dans b 
maison ; et vous aussi , Delphie. 

Del. (en se relirant avec Philématie.) Nous a- 
lons exécuter vos ordres. 

Tran. Que Jupiter vous entende ! (On enlève la 
lits, les tables, eic. Philolachés et Tranion restes 
seuls.) ( 4 Philolachés. ) A présent écoutez bien « 


qu'il vous faut exécuter. D'abord faites tout de sut 


fermer la porte, et que dans la maison persone 
ne souffle. 

Philo. Ty veillerai. 

. Tran. Comme s'il n'y avait âme qui vive. 

Philo. Yl suffit. 

Tran. Que personne ne réponde, quand vtr 
père frappera à la porte. 

Philo. Est-ce tout? 

Tran. Envoyez-moi sur-le-champ la clef lx 
nienne (1) de la maison, pour que je ferme la port 
en dehors. 

Philo. Mon cher Tranion , je confie à ta garde m 
vie et toutes mes espérances. (Z£ sort.) 

Tran. (seul.) Qu'on aitauprès desoi un hommes 
courage, ou pour patron ou pour client, la différene 
ne vaut pas un brin de plume. Le plus habile comme 
le plus sot, pris à l'improviste, commet aisémentds 
fautes. Mais ce qui est difficile, ce qui est l'aeuvred: 
l'homme d'esprit, c'est de réparer les maladresss 
commises, de détourner les chátiments qui lui re 
draient la vie trop dure, et de conduire tout de 
cementles choses à bien, sans accident. C'est ce qu 
je compte faire; l'orage que nous avons excité ra & 
calmer, se dissiper , et ne nous causera aucun mj. 


(Un esclave accourt. ) Mais pourquoi sors-tu.tó? : 


Tu me perds. À merveille! Voilà comme on suit i 
ordres! 


L'esclave. Mon jeune maître m'a chargé de vous 


vL.) Grosse clef inventée par les Laconiens, fert habiles es serre- 
e. 


Detp- Morigerw tibl erimus ambæ. 7van.. Ita ilie p^ 

upiter 

Animum advorte nunc tu jam, qus volo adcurarier. 

Omnium primum dum, ædeis jam fac obclusæ sien : 

Intus cave mutire quemquam siveris. PAiol. Curabitor. 

Tran. Tamquam siintus gnatus nemo in sedibus baile. 
Philol. Licet. 

Tran. Neu quisquam responset, quando hasce eedeis p 
bit senex. 

Philol. Numquid aliud? Tran. Clavem mihi barre 
ædium Laconicam 

Jam jube ecferri intus: hasce ego ædeis obcludam hix 
oris. 

Philol. In taam custodiam meque et meas spes trado, Tre 
nio. 


Tran. Pluma haud interest, patronus an cliens propior sh gi 
Homini, quoi nulia in pectore est audacia. 
Nam quoivis homini , vel optumo, vel pessumo, 
Quamvis desubito facile 'st facere nequiter : 
Verum id vidundum ‘st, id viri docti 'st opos, 
Quse designata siot et facta nequiter, 

Ne quid patiatur, quamobrem pigeat vivere ; 
Tranquille cuncta, et ut proveniant sine malo. 
Sicut égo ecticiam , qui facta heic turbavimus, 
Profecto ut liqueant omnia et tranquila sint , 
Neque quidquam nobis pariant ex se ipcbemodi. 
Sed quid tu egrederis? perii! o jamjam eptume 
Præceptis paruisti! Puer. Jossit maxumo 
Oyere orare, ut patrein aliquo absterreres modo, 
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LE REVENANT, ACTE II, SCENE Jy. 


recommander instamment d’éloigner son père par 
tous les moyens. Le voici. 

Tran. Tu peux répondre que j'agirai de sorte que 
le bonhomme n’osera pas même regarder la mai- 
son, et qu'il s'enfuira épouvanté, en s'enveloppant 
la tte ,1). Donne-moi cette clef, rentre vite et ferme 
la porte en dedans; je la fermerai par ici. (L'esclave 
rentre el la porte se ferme.) Le bonhomme peut 
venir maintenant. Je lui ferai aujourd'hui, de son 
tivant, ici en sa présence, des jeux comme on n'en 
fera pas, je crois, à ses funérailles (2). Retirons-nous 
de la porte, de ce cóté; observons, de loin, en em- 
buscade, pour lui jeter son paquet sur le dos à son 


arrivée. R 
SCENE II. 
THEUROPIDE, TRANION, ESCLAVES chargés de 
bagages. 


Theur. Que j'ai de grâces à te rendre, 6 Neptune, 
de m'avoir laissé sortir vivant de ton empire! Mais 
si dorénavant j'y remets seulement le bout du pied, je 
consens qu'à l'instant tu fasses de moi ce que tu 
voulais en faire. Fuis loin de moi, fuis. C'en est 
fait : je n'ai plus rien à te confler. 

Tran. (à part.) Par Pollux, Neptune, tu as été 
bien maladroit de manquer une si bonne occasion. 

Theur. J'arrive aprés trois ans de l'Égypte dans 
mes foyers : mon retour est, je pense, impatiemment 
attendu detoute la maison. 

Tran. (à part). Impatiemment attendu? Celui 
qui viendrait nous annoncer ta mort le serait bien 
davantage. 

Theur. (se dirigeant vers la maison.) Qu'est-ce 
que cela signifie? La porte est fermée en plein jour? 
Frappons. Holà! quelqu'un! ouvrez-moi cette porte. 


1 C'étak chez les anciens fe signe de la crainte, dela douleur et 
du désespoir. 


(2) Alasioo aux jeux célébrés après La mort des grands person- 


sages de l'État. 


Sc introiret : adest. Tran. Quin etiam illi hoc dicilo , 
Facturam me, ut ne etiam adspicere ædeis audeat ; 

Capite obvoluto ut fugiat cum summo metu : 420 
Clavim cedo , atque abi hinc intro, stque obelade ostium, 
Et ego hine obciadam : jube venire nunc jam. 
Ludos ego bodie vivo presenti heic seni 

Faciam, quod credo mortuo nunquam fore. 
Concedam a foribus huc, binc specuiabor procul , 
Uode advenienti sareinam inponam seni. 


SCENA SECUNDA. 
THEUROPIDES, TRANIO. 


Theur. Habeo , Neptune, gratiam magnam tibi , 
Quom me amisisti a te vix vivom modo. 
Verum si posthac me pedem latum modo 
Sties inposuisse in undam , haud causa'st inlico , 
Qood nunc voluisti facere , quin facias mihi. 
Apage, apage te a me : nunc jam post hunc diem , 
Quod creditures tibi fuí , omne credidi. 

ren. Edepol , Neptune, peccavisti largiter, 
Qui obcasionem hanc amisisti tam bonam. 
Theur. Trieanio post Ægypto advenio domum; 
Credo, exspectatus veniam familiaribus. 
Tren. Nhnio , edepol, ille potuit exspectatior 
Venire , qui te nunciaret morteum. 
Theur. Sed quid hoc? obclusa janua ‘st ipterdius ? 
Pullabo : heus , ecquis istas aperit mi foreis ? 
Tran. Quis homo si, qui nostras sedeis adcessit prope? 
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Tran. (élevant la voix.) Quel est cet homme qui 
s'approche de chez nous? 

Theur. (le reconnaissant.) Ah! c'est mon esclave 
Tranion. 

Tran. Theuropide! Salut, mon maître. Que je 
suis aise de vous voir revenu en bonne santé! Vous 
étes-vous toujours bien porté? 

Theur. Toujours , comme tu vois. 

Tran. C’est fort bien fait. 

Theur. Mais vous autres , êtes-vous devenus fous ? 

Tran. Pourquoi? 

Theur. C'est que vous courez les rues sans laisser 
âme qui vive pour garder la maison , ouvrir la porte 
etrépondre. En frappant avec mes pieds j'ai presque 
brisé les deux battants. 

Tran. (avec effroi.) Quoi! vous avez touché cette 
maison ! 

Theur. Et pourquoi ne la toucherais-je pas? 
j'ai méme failli briser la porte à force de frapper. 

Tran. Vous y avez touché? 

Theur. Oui, te dis-je, et j'ai frappé. 

Tran. Ah! ciel! 

Theur. Qu'y a-t-il? 

Tran. Vous avez fort mal fait. 

Theur. Que se passe-t-il donc? 

Tran. Je ne puis exprimer combien votre action 
est indigne , abominable ! 

Theur. En quoi ? 

Tran. Fuyez, je vous en conjure, éloignez-vous 
dela maison. Fuyez, approchez-vous de nous : sérieu- 
sement, avez-vous touché cette porte? 

Theur. Comment aurais-je frappé, sans y tou- 
eher? 

Tran. Par Hercule , vous avez assassiné... 

Theur. Qui donc? 

Tran. Tout votre monde. 

Theur. Que tous les dieux et toutes les déesses te 
confondent avec ton présage! 


Theur. Meus servos hic quidem ‘st Tranio. Trax. O Thearo- 
pides o. 

Here, salve; salvom te advenisse gaudeo. 

Usquene valuisti ? TAeur. Usque, ut vides. Tran. Factum 


optume. 415 
Theur. Quid vos ? jasanine estis? Tran. Quidum ? Theur. 
Slc, quia 


Foris ambulatis : gnatus nemo in sedibus 

Servat, neque qui recladat , neque qui respondeat. 

Pultando pedibus pæne confregi hasce ambas. Tran. Eho, 

An ta tetigisti bas adeis ? Theur. Cur non tangerem? — 450 

Quin pultando, inquam, pæne confregi foreis. 

Tran. Tetigistin'? Theur. Tetigi, inquam, et pultavi. Tran. 
Vah! Theur. Quid est ? 

Tran. Male , hercle, factum. TAeur. Quid est negoti? Tran. 
Non potest 

Dici, quam indignum facinus fecisti et malum. 

Theur. Quid jam? Tran. Fuge, obsecro, atque abscede ab 
sedibus. 455 

Fuge huc ,.fage ad me propius : tetigistin’ foreis ? 

Theur. Quomodo pultare potui , si non tangerem? 

Tran. Obcidisti, berele... Theur. Quem mortalem? Tran. 
Omnelis tuos. 

Theur. Di te demque omoels faxint cum isto omine! 

Tran. Metuo, te atque istos expiare ut possies. 400 

Theur. Quamobrem? aut quam subito rem mibi adportus 
novam ? 

Tran. Et heus , jube illos illinc , amabo , abscedere. 

Theur. Abscedite. Tran. Xdeis ne adtingite : tangite 

22. 
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Tran. J'ai grand'peur qu'il n'y ait pas d'expia- 
tions capables de purifier vous et votre suite. 

Theur. Comment cela? Quel prodige as-tu à 
m'annoncer? 

Tran. (montrant les esclaves chargés de baga- 
ges). Eh vite! de grâce, ordonnez-leur de se retirer 
de là. 

Theur. (à ses gens.) Retirez-vous. (en disant ces 
mots il touche la terre du doigt pour apaiser 
les dieux infernaux.) 

Tran. (aux esclaves.) Ne touchez pas la maison ; 
et touchez la terre aussi , vous autres. 

Theur. Mais, je t'en conjure , par Hercule, expli- 
que-toi. 

Tran. ll y a sept mois que personne n'a mis le pied 
dans cette maison depuis que nous l'avons abandon- 
née. 

Theur. Apprends-moi le motif... 

Tran. Regardez bien de tous cótés si personne 
n'épie mes paroles. 

Theur. (après avoir regardé.) Tu peux parler en 
süreté. 

Tran. Regardez encore. 

Theur. Yl n'y a persoune... Parle enfin. 

Tran. Il s'est commis un assassinat horrible. 

Theur. Qu'est-ce? Je ne comprends pas... 

Tran. I] s'est commis, vous dis-je, un crime au- 
trefois, il v a longtemps. L'événement est ancien , 
mais nous ne faisons que de l'apprendre. 

Theur. Quel est ce crime? quel en est l'auteur? 
dis-le-moi. . 

Tran. C'est un hóte qui surprit son hóte , et l'é- 
gorgea de sa propre main. L'assassin est, je sup- 
pose, celui qui vous a vendu la maison. 

T'heur. M l'a ézorgé! 

Tran. Et lui a enlevé son or : puis il l'a enterré 
dans la maison méme. 

Theur. Quel indice avez-vous ? 

Tran. Je vais vous le dire , écoutez : Un jour vo- 
tre fils avait soupé en ville : à son retour nous allons 
nous coucher, et nous nous endormons. J'avais par 


Vos quoque terram. Theur. Obsecro, hercle, quin eloquere 


am. 

Tran. Quia septem menseis sunt, quom in hasce ædeis pe- 
dem 465 

Nemo intro tetulit, semel ut emigravimus. 

Theur. Eloquere, quid ita? Tran. Circumspicedum, num- 
quis est 

Sermonem nostrum qui aucupet. T'heur. Tutum probe ‘st. 

Tran. Circumspice etiam. Theur. Nemo st; loquere nuncjam. 

Tran. Capitalis cædis facta *st.. TAeur. Quid est ? non intel- 
\ego. 470 

Theur. Scelus, inquam, factum 'st jamdiu antiquom et vetus. 

Antiquom : id adeo nos nunc factum invenimus. 

Theur. Quid istuc est, celeste? aut quis id fecit? scedo. 

Tran. Hospes necavit hospitem captum manu ; 

Iste, ut ego opinor, qui has tibi ædeis vendidit. 

Theur. Necavit? Tran. Aurumque eli ademit hospiti , 

Eumque heic defodit hospitem ibidem in sedibus. 

Theur. Quapropter id vos factum subspicamini? 

Tran. Ego dicam , ausculta : ut foris cœnaverat 

Tuos gnatus; postquam rediit a cena domum, 

Ahbimus omneis cubitum , condormivimus : 

l.ucernam forte oblitus fueram exstinguere; 

Alque ille exclamat derepente maxumum. 

Thenr. Quis homo? an unatas meus? Tran. St, tace : aus- 
eulta odc. | 
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PLAUTE. 


hasard oublié d'éteindre ma lanterne : tout à coup 
il pousse un grand cri. 

Theur. Qui cela? mon fils? 

Tran. St. Taisez-vous, écoutez-moi. Il dit que « 
mort lui est apparu en songe. 

Theur. En songe! vraiment? 

Tran. Oui, mais écoutez donc : et que le mor: 
lui avait parlé ainsi : ' 

Theur. (linterrompant.) En songe? 

Tran. Voudriez-vous qu'il eût entendu tout éveilk 
un homme égorgé depuis soixante ans? Vous dérai- 
sonnez quelquefois étrangement. 

Theur. Je me tais. 

Tran. Voici ce qu'il lui dit : (d'un ton sépulcra!: 
« Je suis Diapontius, un étranger... J'habiteici. Cett- 
« maison est en ma puissance. Pluton n'a pas voulu 
« me recevoir sur les bords de l'Achéron , parce qu: 
« je suis mort avant le temps. Je fus victime de la tr: 
« hison : mon hôte m'assassina ici : il enterra mou 
« cadavre en ce lieu méme, secrètement, sans fune- 
« railles. Le scélérat en voulait à mon or : toi, main- 
« tenant, sors d'ici ; le crime souille cette maison : 
a l'habiter est impie. » (Reprenant sa voix na^ 
relle). Une année entiére ne suffirait pas pour vot: 
raconter tous les prodiges qui éclatent en ces lieu... 
(4l s'interrompt comme pour écouter.) St! st! 

Theur. Qu'est-il arrivé? Je te prie... 

Tran. La porte a craqué. N'est-ce pas lui qui: 
frappé? 

Theur. (tremblant). Je n'ai pas une goutte à 
sang dans les veines; les morts m'entrainent tout si- 
vant dans l'Achéron. 

(On entend des éclats de riredans l'intérieur ‘1. 

Tran. (à part.) C'est fait de moi. Ils vont maintr 
nant déconcerter toute mon intrigue. Je tremble qu 
le vieillard ne me prenne dans mon propre piége. 

Theur. Pourquoi parles-tu tout seul? 

Tran. Éloignez-vous de la porte; je vous supplie, 
fuyez. 


(x) Ce contraste est d'un effet comique excellent. 


DE 


Ait venisse illum in somnis ad se mortuum. 

Theur. Nempe ergo in somnis. Zran. lta : sed auscul: 
modo; 

Ait illum hoc pacto sibi dixisse mortuum... 

Theur. In somnis? Tran. Micum quin vigilanti diceret, 

Qui abhinc sexaginta annis obcisus foret. 

Interdum inepte stultus es. 

Theur. Taceo. Tran. Sed ecce quæ ille inquit : 

Ego transmarinus hospes sum Diapontius. 

Heic habito : hæc mihi dedita *st habitatio. 

Nam me Acheruniem recipere Orcus noluit. 

Quia premature vita careo : per tidem 

Deceptus sum, hospes heic me negavit, isque me 

Defodit insepultum clam ibidem in hisce ædibus, 

Scelestas auri causa : nunc tu hinc emigra : 

Scelestæ hæ sunt ædeis, inpia 'st habitatio. 

Quæ heic monstra fiunt, anno vix possum eloqui. — 5X 

St, st ! Theur. Quid obsecro, hercle ; factam 'st? Tran. Coo 
crepuit foris. : 

Hiccine percussit? Theur. (suttam haud habeo sanguins. 

Vivom me arcessunt ad Acheruntem mortu:. 

Tran. Perli : illice hodie hanc conturbabunt fabulam :.— 

Nimi' quam formido , ne manifesto hic me obprimat. as 

Theur. Quid tute tecum loquere? Tran. Abscede ab jautt 

Fuge , obsecro , hercle! Theur. Quo fugiam? etiam tu fus 

Tran. Nihil ego formido : pax mihi est cum mortüis 
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Theur. Où fuir? est-ce que tu ne fuis pas aussi? 

Tran. Moi, je ne crains rien; je suis en paix 
avec les morts. 

Theur. Holà! Tranion! 

Tran. (feignant de se tromper, et répondant au 
rerenant.) Pourquoi m'appeler ? Je ne suis pas cou- 
pable : ce n'est pas moi qui ai frappé à la porte. 

Theur. Voyons, qui est-ce qui te met en peine? 
Qui est-ce qui te trouble l'esprit? à qui parles-tu ? 

Tran. Estce que c'est vous qui m'aviez ap- 
pelé ? Par le ciel que j'invoque, j'ai cru que c'était 
le mort qui se plaignait, parce que vous aviez frappé 
à la porte. Mais vous ne bougez pas ; vous ne vou- 
lez donc pas faire ce que je vous dis? 

Theur. Que faut-il faire? 

Tran. Fuir sans regarder en arriére , fuir en vous 
cachant le visage. 

Theur. Mais toi , pourquoi ne fuis-tu pas? 

Tran. Je suis en paix avec les morts. 

Theur. Je n'en doute pas : mais alors pourquoi 
te montrer tout à l'heure si effrayé? 

Tran. Ne vous inquiétez pas de moi , vous dis-je. 
Je prendrai mes précautions. Vous , fuyez sans vous 
arrêter, aussi vite que vous pourrez, en invoquant 
Hereule. . 

Theur. (Il se couvre la téte de son manteau et 
s'enfuil en criant : ) Hercule, je t'invoque. 

Tran. (à part et le regardant fuir.) Et moi 
aussi. Puisse-t-il, vieux fou , l'envoyer aujourd'hui 
mal de mort! (seul.) Dieux immortels, j'implore 
votre secours! Dans quelle affaire me suis-je empé- 
tré? Malédiction! 


ACTE TROISIEME. 


SCÈNE I. 


TRANION, L'USURIER, puis THEUROPIDE. 


L'usur. (à part.) Je n'ai pas encore vu une plus 
méchante année pour le commerce d'argent que cette 


Tievr. Heus, Tranio. Tran. Non me adpellabis, si sapis. 

Nihil ego conmerul , neque istas percussi foreis. 510 

Theur. Queso , quid ægre est? quie res te agitat, Tranio? 

Quicum istæe loquere? Tran. An, quiso, tu adpellaveras ? 

l'a me di amabunt , mortaum illum credidi 

Fxpostniare , quia percussisses foreis. 

Sed tu etiamne adstas , nec que dico obtemperas ? 515 

fheur, Quid faciam ? Tran. Cave respexis : fuge , atque 
operi caput. 

Theur. Cat non fugis tu? Tran. Pax mihi est cum mortuis. 

T'eur. Scio : quid modo igitur? cur tantopere extimueras? 

Tren. Nil mecurassis, inquam: ego míhi providero : 

Tu, otobcepisti , tantum quantum quis, fugies , 620 

Alque tercalem invocabis. Thewr. Hercules, te invoco. 
(shit, 

Tran. Et ego, tibi hodie at det , senex, magnum malum. 

Pro di inmortaleis , obsecro vostram fidem , 

Quid ezo bodie negoti confeci , malum ! 


ACTUS TERTIUS. 
SCENA PRIMA. 
DANISTA , THEUROPIDES, TRANIO. 


Don. annum argento fænori 


Scelest ego 625 
Nunquam ullum vidi, quam bic mihi annus obtigit. 
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année-ci. Du matin au soir je passe ma journée au 
forum, sans pouvoir trouver à qui préter un seul de- 
nier. 

Tran. (à part. ) Ah! pour le coup me voilà 
perdu sans ressource. J'apercois l'usurier qui nous 
a prété l'argent pour acheterla bonne amie et fournir 
aux dépenses. Tout se découvre, si je ne préviens au 
plus tót les éclaircissements qui arriveront au vieil- 
lard. Allons au-devant de lui. (4percevant Theuro- 
pide.) Mais pourquoi revient-il si promptement à la 
maison? Je crains qu'il n'ait appris quelque chose 
de nos fredaines. Je vais l'aborder et lui parler. 
Malheureux! comme je tremble! La triste chose 
qu'une conscience coupable! et c'est mon cas. Pour- 
tant, quoi qu'il arrive, je poursuivrai l'intrigue : 
notre intérêt l'exige. ( Haut à Theuropide.\ D'où ve- 
nez-vous ? 

Theur. De voir celui qui m'a vendu cette mai. 
son. 

Tran. Est-ce que vous lui avez raconté ce que 
je vous ai dit? 

Theur. Oui sans doute, je lui ai tout dit. 

Tran. (à part.) Malheur à moi! je tremble que 
toutes mes combinaisons ne soient renversées. 

Theur. Pourquoi parles-tu tout seul ? 

Tran. Ce n'est rien... Mais dites-moi.., Vous lui 
avez vraiment raconté... 

Theur. Je te le répète, je lui ai tout dit de point 
en point. 

Tran. Sans doute il convient de l'assassinat de 
cet hóte? 

Theur. Yl le nie au contraire fortement. 

Tran. ll le nie? 

Theur. Encore un coup, il le nie. 

Tran. (à part. ) Ah! plus j'y pense, et plus ma 
perte est certaine. (haut. ) Il n'en convient pas? 

Theur. Je te le dirais sil avait avoué. Que me 
conseilles-tu de faire? 

Tran. Ce que je vous conseille? je vous engage 
à choisir un arbitre, de concert avec lui. Mais ayez 


À mane ad noctem usque in foro dego diem, 

Locare argenti nemini numum queo. 

Tran. Nunc, pol, ego perii plane in perpetuum modum. 

Danista adest , qui dedit argentum fcnori , 

Qui amica'st emta , quoque opus in sumtus fuit. 

Manifesta res est, nisi quod obcurro prius, 

Ne hoc senex resciscat : ibo huic obviam. 

Sed quidnam hic sese tam cito recipit domum? 

Metuo ne de hac re quidpiam inaudiverit. 

Adcedam atque adpellabo : hei quam tumeo miser ! 

Nihil est miserius, quam animus hominis conscius, 

Sicut me habet : verum utut res haec sese habet, 

Pergam turbare porro : ita haec res postulat. 

Unde is? TAeur. Convenit illum, unde hasce ædeis emeram. 

Tran. Numquid dixisti de illo , quod dixi tibi? bét 

Theur. Dixi, hercule, vero omnia. Tran. (secum.) Væ misero 
mihl ! 

Metuo ne teclinze meæ perpetuo perierint. 

Theur. Quid tute tecum? Tran. Nihil enim : sed dic mibi, 

Dixtin', queso? Theur. Dixi, inquam, ordine omnla. 545 

Tran. Etiam fatetur de hospite? Theur. Imo pernegat. 

Tran. Negat? Theur.Negat, inquam. Tran. ( scum.) Perii 
oppido, quom cogito ! 

( 54 »enem. ) Non confitetur? Theur. Dicam, si confessus sit. 

Quid nunc faciundum censes? Tran. Egon' , quid censeam? 

Cape, obsecro , hercule, cum eo una judicem : 558 

Scd eum videto ut caplas , qui credat mihi : 


530 


535 
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soin d'en prendre uL qui s'en rapporte à inoi : et 
vous gagnerez votre affaire aussi aiséinent qu'un 
renard mange une poire. 

L'usur. (se tournant de leur côté.) Mais voici 
Tranion , l'esclave de ce Philolachés, dont je ne puis 
tirer ni intérét ni capital. 

Theur. (à Tranion, qui va du côté de l'usurier.) 
Où vas-tu? 

Tran. Je ne vais nulle part. (à part. ) Ah! je suis 
bien malheureux, bien maladroit, bien maudit du 
ciel! Il vient m'apostropher en présence du vieillard : 
que je suis à plaindre! que je me tourne à droite, à 
gauche, méme embarras. Je vais l'aborder le pre- 
mier. 

L'usur. (à part.) Il vient à moi, je suis sauvé : il 
y a del'espoir pour mon argent. 

Tran. (à part.) Cher homme, c'est une fausse 
joie que vous avez là. (hau£. ) Mysargyride , je vous 
souhaite le bonjour. 

L'usu. Bonjour. Et mon argent? 

Tran. Va donc, mauvaise béte : à peine m'as-tu 
abordé, que tu me lances ton dard. 

L'usu. Cet homme-là est à sec. 

Tran. Yl est devin assurément. 

L'usu. Laisse-là tes sornettes. 

Tran. Eh bien! dis ce que tu veux. 

L'usu. Où est Philolachès ? 

Tran. Tu ne pouvais venir plus à propos. 

L'usu. Comment cela? 

Tran. Viens par ici. 

L'usu. (élevantla voix.) Merend-on mon argent? 

Tran. Je sais que tu as une bonne voix; ne crie 
pas tant. 

L'usu. Par Hercule, je veux crier, moi! 

Tran. (avec une douleur ironique. ) Ayez quel- 
ques égards pour moi. 

L'usu. Quels égards veux-tu que j'aie pour toi? 

Tran. Retourne chez toi , je te prie. 

L'usu. Que je m'en retourne? 

Tran. ‘Tu reviendras vers midi. 

L'usu. Me payera-t-on mes intéréts? 


Tam facile vinces, quam pirum volpes comest. 

Dan. Sed Philolachetis eccum servom Tranium, 

Qui mihi neque fœnus, neque sortem argenti danunt. 

Theur, Quo te agis? Tran. Nec quoquam abeo. Næ ego sum 
miser, 655 

Scelestus , gnatus dis inimicis ompibus! 

Jam illo presente adibit; ng ego homo sum miser ! 

lta et hinc et illinc mi exhibent negotium. 

Sed obcupabo adire. Dan. Hic ad me it, salvos sum, 

Spes est de argento. Tran. Hilarus est frustra istic homo. 560 

Salvere jubeo te, Misargyrides , bene. 

Dan. Salve et tu : quid de argento? Tran. Abi, sis, belua, 

Continuo adveniens pilum injecisti mibi. 

Dan. Hic homo'st inanis. Tran. Hic homo est certe ariolus. 

Dan. Quin tu istas mittis tricas? Tran Quin quid vis cedo. 

Dan. Ubi Philolaches est ? Tran. Nunquam potuisti mihi 666 

Magis obportunus advenire quam advenis. 

Dan. Quid est? Tran. Concede huc. Dan. Quin mibi ar- 
gentum redditur ? 

Tran. Scio te hona esse voce, ne clama nimis. 

Dan. Ego, lercle, vero clamo. fran. Ah, gere morem 


mihi. 570 
Dan. Quid tibi ego morem vis geram? Tran. Abi, quæso; 
hinc domum. 


Han. Abeam? Tran. Redito huc circiter meridie. 
Dan. Reddeturne igitur fenus? Tran. Reddetnx ; nunc abi. 


.PLAUTE. 


Tran. Oui; maintenant va-t'en. 

L'usu. Pourquoi m'en aller pourrevenir ? pourquoi 
perdre ma peine et mon temps? Ne vaut-il pas mie 
que je reste ici jusqu'à midi? 

Tran. Non, va-t'en chez toi; par Hercule, «2 
t'en. Cela suffit. 

L'usu. (criant.) Pourquoi ne pas me payer mes 
intéréts ? à quoi bon lanterner? 

Tran. (embarrassé.) Eh bien, oui! c'est bien... 
allons , va-t'en. Rapporte-t'en à moi. 

L'usu. (avec force.) Par Hercule! jele fais assigner 
sur l'heure. E 

Tran. Courage, plus fort! tu gagneras beaueoty  : 
à crier. 

L'usu. Je réclame mon bien. Il y a déjà try 
longtemps que vous vous jouez de moi. Si je vous 
importune , rendez-moi mon argent : je m'en ira. 
Vous serez d'un seul coup délivré de mes importe 
nités. . 
Iran. Accepte le capital. i 

L'usu. (criant plus fort.) L'intérét d'abord; j 
l'exige. 

Tran. O scélérat, le plus scélérat des hommes 
es-tu venu ici pour développer tes poumons? fi 
comme tu pourras. Mon jeune maître ne paye pas 
donc il ne doit pas (t). 

L'usu. ll ne doit pas? 

Tran. Il ne comparaîtra méme pas. Veux-tu e 
cepter ma proposition? ou aimes-tu mieux qui 
prenne la fuite, qu'il s’exile de sa patrie à caused 
toi? C'est tout au plus s’il peut te payer le princip. 

L'usu. Mais je ne le demande pas. 

Theur. (appelant Tranion.) Ah! coquin, ami 
ici. 
Tran. Tout à l'heure. (4 l'usurier.) Ne m'impor 
tune pas : tu n'auras rien ; fais ce qu'il te plaira. En 
effet, il n'y a que toi à qui l'on puisse emprunter de 
l'argent à usure. | 

L'usu. (criant.) Paye-moi mes intérêts ; rends mo 


(x) C'est le mot de Figaro : Si je ne paye pas, c'est comme su je Y 


| devais rien 


Dan. Quid ego huc recursem, aut operam sumas, wi 
conteram ? 

Quid, si heic manebo potius ad meridiem? $5 

Tran. Imo abi domum , verum , hercle, dioo : abi modo. 

Dan. Quin vos mihi fenus date : qui nugamibi ? 

Tran. Eu, hercle , næ tu... abi modo : ausculta mibi. 

Dan. Jam, hercle, ego illunc nominabo. Tres. Et 
- strenue, 

Beatus vero es nunc , quom clamas. Dan. Meum peto. 8? 

Multos me hoc pacto jam dies frustratnini 

Molestus si sum , reddite argentum , abiero. 

Responsiones omneis hoc verbo eripite. 

Tran. Sortem adcipe. Dan. Imo fcenus , id primum vole. 

Tran. Quid tu, bomo hominum omnium teterrume, 

Venisti huc extentatum? agas quod in manu St 

Non dat, non debet. Dan. Non debet? Tran. Net erit qu” 
d 


em. 

Ferre hoc potes? an mavis ut aliquo abeat foras? 

Urber exsul linquat factus hic causa tui, 

Quoi sortem vix dare licebit? Dan. Quin non peto. »i 

Theur. (nd Tranionem.) Eia, mastigia, ad me redi. Tr 
(ad Theuropidem. ) Jam isteic ero. 

(ad Danistam.) Molestus ne sis, nemo dat, age qui d tobet 

Tu solus, credo, foenore argentum datas. 

Dan. Cedo fœnus : redde fenus fœuus : reddite. 


Daturin' estis fœnus actutum mihi? y 
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mes intéréts. Rendez-moi mes intérêts. Voulez-vous 
bien me payer mes intérêts, tout de suite! Donnez- 
moi mes intérets. 

Tran. Les intérêts par ci, les intéréts par là. 
Le coquin ne sait dire que ces mots, mes intéré!s. 
Non, je ne crois pas avoir jamais vu de plus mé- 
chante bête que toi. 

L'usu. Tu as beau faire, ces injures ne m'ef- 


yent pas. 

Theur. (regardant la dispute.) Cela est chaud; 
et quoique de loin, le feu me brüle. (à Tranion.) 
Qu'est-ce donc que ces intéréts qu'il réclame? 

Tran. (à l'usurier, montrant Theuropide.) Voici 
le père, qui arrive d'un grand voyage : il te paiera 
intérét et principal. Ne cherche pas à brouiller nos 
affaires. (L'usurier s'avance vers Theuropide). 
Voyez s'il se fait prier. 

L'usu. (à Theurop.) Je recevrai ce qu'on me don- 
nera. 

Thewr. (à Tranion). Dis-moi donc? 

Tran. Plaît-il ? 

Theur. (à Tranion). Quel est cet homme? Que 
demande-t-il ? Pourquoi en veut-il ainsi à mon fils, et 
te cherche-1-il querelle? Lui doit-on quelque chose? 

Tran. De grâce, ordonnez qu'on jette quelque 
argent dans la gueule de cet animal immonde. 

Theur. De l'argent ? 

Trar. Oui, faites-lui casser la mâchoire avec de 
l'argent. 

L'usu. Je souffre tres-volontiers qu'on me batte, 
pourvu que ce soit avec de l'argent. 

Theur. De quel argent parlez-vous ? 

Tran. Philolachés lui en doit un peu. - 

Theur. Ce peu , quel est-il? 

Tran. Environ quarante mines. 

L'usu. ia Theuropide.) En effet, ce n'est pas 
grand chose , ne trouvez-vous pas? 

Tran. L'entendez-vous? que vous en semble? 
D'est-ce pas à un digne usurier? Oh! la maudite 
espèce ! 


Dale mi fenus, Tran. Fœnusilleic, fœnus heic. 

Nescit quidem nisi fœnus fabularier 

Yeterator : neque ego tetriorem beluam 

Vidise me unquam quemquam , quam te, censeo. 

In. Ron, edepol, nunc me tu istis verbis territas. — 600 

leur. Calidum hoc est, etsi procul abest, urit male. 

Qd illue est fœnus , obsecro , quod illic petit? 

Trim, (sd Dacistam.) Pater, eccum, advenit peregre non 
multo prius 

l'lius , is tibi et fœnus et sortem dabit : 

Ye incontiliare quid nos porro postules. 

Vide num moratur ? Dan. Quin feram, si quid datur. 

Theur Quid ais tu? Tran. Quid vis? Theur. Quis illic est? 
quid illic petjt? - 

Quid Philolachetem gnatus conpellat meum 

SK, et praesenti tibi facit convicium ? 

Quid illi debetur? Tran. Obsecro, hercle, jube 

Obici argentum huic ob os inpuræ beluæ. 

Theur. Jubeam ? Tran. Jube homini argento os verbera- 
tier. 

Dan, Perfacile ego ictus tior nteos. 

Theur, Quod iud argentum ^st? Tran. Huic debet Philola- 
ches 


Paulum, Theur. Quantillam ? Tran. Quasi quadraginta mi- 

nas. 615 
Dan. Ne sane id multumcenseas , paulum id quidem ‘st. 
Tres. Audin'? videturne, obsecro, hercle, idoneus, 


605 


610 


347 


Theur. Peu m'importe ce qu'il est et d'où il sort. 
Je ne demande, je ne veux savoir de toi qu'unechose : 
que signifient cet argent , ces intérêts? 

Tran. On lui doit quarante mines. Promettez-lui 
de les payer, pour qu'il s'en aille. | 

T'heur. Moi! que je lui promette... 

Tran. Sans doute. 

Theur. Moi! 

Tran. Vous-même : promettez seulement; croyez- 
moi... Engagez-vous , allons; c'est moi qui vous le 
conseille. 

Theur. Réponds-moi : qu'a-t-on fait de cet ar- 
gent? 

Tran. Il n'est pas perdu. 

Theur. Eh bien! payez vous-mémes, puisqu'il 
n'est pas perdu. 

Tran. Votre fils a acheté une maison. 

Theur. Une maison! 

Tran. Une maison. 

Theur. A merveille, Philolachés est le digne fils 
de son père. Il a déjà le goût des spéculations. (à 
Tranion.) Une maison, dit-tu ? 

Tran. Une maison, vous dis-je. Mais savez-vous 
quelle espèce de maison ? 

Theur. Comment puis-je le savoir? 

Tran. Ah! 

Theur. Qu'est-ce? 

Tran. Ne m'interrogez pas. 

Theur. Pourquoi cela? 

Tran. Une maison d'une beauté éblouissante , 
plus brillante qu'un miroir. 

Theur. C'est fort bien fait : combien coüte-t-elle? 

Tran. Autant de grands talents que nous sommes 
là vouset moi : maisil a donné pour arrhes ces quaran- 
te mines. (mon£rant l'usurier.) C'est lui qui nous 
les a prétées. Comprenez-vous bien? Dés que notre 
maison se trouva dans l’état que je vous ai dit, vo- 
tre fils s'empressa d'en acheter une autre qu'il pát 
habiter. 

Theur. Et il a fort bien fait. 


Danista qui sit? genus quod inprobissumum'st. 

Theur. Non ogo istuc curo , qui sit , unde sit : 

Id volo mibi dici, id me scire expeto. 

Adeo etiam argenti fenus creditum audio. 

Tran. Quatuor quadraginta illi debentur mins. 

Dic te daturum , ut abeat. Theur. Egon' dicam dare? 

Tran.Dic. Theur. Egone? Tran. Tu ipsus dic modo, au- 
sculta mihi. 624 

Promitte : age, inquam, ego jubeo. TAeur. Responde mihi 

Quid eo 'st argento factum? Tran. Salvom 'st. Theur. Sol- 

vite 


620 


i 

Vosmet igitur, si salvom "st. Tran. Ædeis filius 

Tuus emit. Theur. Ædeis? Tran. Ædeis. Theur. Euge , Phi- 
lolaches 

Patrissat : Jam homo in mercatura vortitur. 

Ain’ tu, ædeis? Tran. Ædeis, inquam : sed scin' quojus- 

modi ? 650 

Theur. Qui scire possim? Tran. Vah! Theur. Quid est? 
Tran. Ne me roga. 

Theur. Nam quid ita? Tran. Speculo claras , clarorem me- 


rum. 
Theur. Bene, hercle, factum : quid? eas quanti destinat? 
Tran. Talentis magnis totidem , quot ego et tu sumus. 
Sed arrhaboni has dedit quadraginta minas. 
Hinc sumsit quas el dedimus : satin° intellegis? 
Nam postquam hæce ædels ita eraot, ut dixi tibl, 
Continuo est alias ædels mercatus sibi. 
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L'usu. (à Tranion). Hé! il est prés de midi. 

Tran. (à Theuropide). Payez, je vous prie, cet 
eserément; qu'il ne nous assomme pas. Nous lui 
devons quarante mines, principal et intéréts. 

L'usu. C'est bien le compte : je ne demande rien 
de plus. 

Tran. Par Hercule, je voudrais voir quetu de- 
mandasses une obole de plus ! 

Theur. (à l'usurier). Jeune homme, c'est à moi 
que vous avez affaire. 

L'usu. C'est donc à vous que je m'adresserai? 

Theur. Venez demain. 

L'usu. Je m'en vais: je suis satisfait si demain 
je reqois..... (4 sort.) 

Tran. (à part, continuant la phrase .) Le châti- 
ment que tous les dieux et toutes les déesses te doi- 
vent pour avoir bouleversé mes projets. (Haut) Il n'y 
a pas aujourd’hui de race plus détestable, plus ty- 
rannique que la race usurière. 

Theur. Dans quel endroit est la maison que mon 
fils a achetée? 

Tran. (à part.) A l'autre! jesuis perdu. 

Theur. Veux-tu bien me répondre? 

Tran. Je vais vous le dire : mais je cherche lenom 
du propriétaire. 

Theur. Voyons, tâche donc de le rappeler. 

Tran. (à part.) Comment faire? Il faut mentir : 
c'est la maison du voisin que le jeune homme a 
achetée. Le mensonge le plus prompt est, dit-on, le 
meilleur. Ce que les dieux inspirent est toujours 
bien dit. 

Theur. Eh bien! l'as-tu trouvé? 

Tran. Que lesdieux le foudroyent! (à part, mon- 
trant Theuropide.) ou toi, plutôt. (hau£.) C'est la 
maison de notre voisin, ici près. 

Theur. (avec surprise.) Le marché est-il conclu ? 

Tran. Oui, si vous payez : si vous ne pevez pas, il 
n'y a rien de fait. 


Theur. Bene, hercle, factum. Dan. Heus, Jam adpetit me- 
ridies. 

Tran. Absolve hunc, quæso, vomitum, nc hic nos enecet. 

Quatuor quadraginta illi debentur mines, ea 

Et sors et fœnus. Dan. Tantum'st : nihilo plus peto. 

Tran. Velim quidem , hercle, ut uno numo plus petas. 

Theur. (1d Danistam. ) Adulescens, mecum rem habe. Dan. 
Nempe abs te petam. 

Theur. Petito cras. Dan. Abeo, sat habeo, si crasfero. (abit.) 


Tran. Malum , quod isti di deæque omneis duint. 646 
Ita mea consilia perturbat pænissume. 

Nullum , edepol , hodie genus est hominum tetrius, 

Nec minus bono cum jure, quam Danisticum. 

Peur. Qua ia reglone istas ideis emit filius? 650 


Tran. Ecce autem perii ! Theur. Dicisne hoc, quod te rogo? 

Tran. Dicam : sed nomen domini quero quid siet. 

Theur. Age comminiscere ergo. Tran. ( secum.) Quid ego 
nunc agam? . 

Nisi, ut in vicinum bunc proxumum mendacium, 

Eas emisse ædeis hujus dicam filium. 

Calidum, hercle, audivi esse optumum mendacium. 

Quidquid dei dicunt, id rectum st dicere. M 

Theur. Quid igitur? jam conmentu's? Tran. Di istum per- 
duint ! 

[mo istunc potius. De vicino hoc proxumo 

Tuus emit ædeis filius. Theur. Bonan' fide? 

Tran. Siquidem es argentum redditurus, tum bona : 

Si redditurus non es, non emit bona. 

Theur Non in loco emit perbgno has. Tran. Imo oplumo 


600 


PLAUTE. 


Theur. La situation ne m'en paraît pas bien avan- 
tageuse. 

Tran. Excellente au contraire ! 

Theur. Parbleu, j'ai envie de visiter cette mai- 
son. Frappe. Tranion, appelle quelqu'un du logis. 

Tran. (à part). Bon! me voici encore réduit à ne 
savoir que dire.. Les flots me poussent contre va 
nouvel écueil. Que devenir maintenant? Je ne si: 
quel expédient imaginer. Je suis pris comme un sat. 

Theur. Appelle donc quelqu'un... Demande qv 
l'on me conduise. 

Tran. Fort bien; mais... Il y a des femmes... li 
faut voir auparavant si elles le permettent. 

Theur. Tu as raison. Va-t'en t'en informer : à 
t'attendrai un peu ici devant la porte. 

Tran. (à part.) Que les dieux et les déesses te coc- 
fondent, maudit vieillard qui renverse ainsi touts 
mes machines. Courage! à merveille! Voilà le mai 
tre de la maison , Simon, qui s'avance en personne. 
retirons-nous de ce cóté, pour rassembler dans m 
tête mon conseil privé (1). Je ne veux l'aborder qu 
lorsque j'aurai trouvé un expédient. 


SCENE II. 
SIMON, THEUROPIDE, TRANION. 


Sim. (se croyant seul). Je n'avais pas été traites 
bien chez moi de toute l'année; je n'avais jamais 
mangé de si bon appétit. Ma femme m'a donné l; 
un excellent diner. Elle me conseille maintenant 
d'aller me coucher. Point du tout. Je n'ai pas d'a 
bord soupçonné pourquoi elle me régalait mieux que 
de coutume. La vieille a voulu m'entraîner ensuite 
dans notre chambre à coucher. Le sommeil ne vaut 
rien aprés le diner. Pas de cela! Je me suis esquie 
tout doucement. A cette heure elle est, je gage, 
bouffie de colère contre moi. 

(1) Cette plaisanterie se retrouve dans l'Epidicus. 


Theur. Cupio, hercle, inspicere has ædeis; pultadon 
forels , 

Atque evocato aliquem intus ad te , Tranio. es 

Tran. Ecce autem iterum nunc quid ego dicam nescio; 

Iterum jam ad unum saxum me fluctus ferunt. 

Quid nunc? non, hercle, quid nunc faciam, reperio : 

Manifesto teneor. Theur. Evocadum aliquem foras, 

Roga, circumducat. Tran. Heus tu : at heic sunt mulie 
res : 6m 

Vidundum ‘st primum , utrum ez velintne, an non velisi. 

Theur. Bonum æquomque oras : percontare et roga. 

Ego heic tantisper, dum exis, te obperiar foris. 

Tran. Di te dez:que omneis funditus perdant, senex - 

Ita mea consilia undique obpugnas mala. 67» 

Euge, optume : eccum dominus ædium foras 

Simo progreditur ipsus : huc concessero , 

Dum mihi senatum coostili in cor convoco. 

lgitur tum adcedam hunc, quando quid agam invenero. 


SCENA SECUNDA. 
SIMO , THEUROPIDES, TRANIO. 


Sim. Melius anno hoc mihi non fuit domi, e; 
Nec quando esca una me juverit magis. 

Prandium uxor miht perbonum dedit. 

Nunc dormitum jubet me ire : minume. 

Non mihi forte visum iniico fuit, 

Melius quom prandium , quam solitum , dedit e 
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Tran. (à part). Le bonhomme se prépare un 
mauvais accueil pour ce soir; le voilà condamné à 
souper et à dormir fort mal chez lui. 

Sim. Plus je réfléchis, et plus je trouve que lors- 
qu'on prend une femme richement dotée, on n'é- 
prouve pas le besoin du sommeil : on frémit de s'aller 
coucher. Quant à moi, mon parti est bien pris, 
j aime mieux aller à la place publique que d'étre au 
lit chez moi. (fux spectateurs.) J'ignore de quelle 
humeur sont vos femmes : mais je sais que la mienne 
me fait enrager, et qu'elle va étre encore pire que 
jamais. 

Tran. (à part). Si ton escapade t'occasionne 
quelque chagrin , vieux barbon , ne va pas t'en pren- 
dre aux dieux. Tu ne dois raisonnablement en accu- 
serquetoi. — Voici le moment de lui parler. Je le 
tiens : j'ai trouvé le moyen de berner le vieillard, et 
demetirer d'embarras. Approchons. (haut.) Simon, 
que les dieux vous protégent! 

Sim. Bonjour, 'Tranion. 

Tran. Comment vous portez-vous? 

Sim. Pas mal. (Tranion lui prend la main.) Que 
fais-tu là? 

Tran. Je prends la main d'un homme de bien. 

Sim. Je te remercie du compliment. 

Tran. Certes vous le méritez. 

Sin. La main que je tiens, moi, n'est pas celle 
d'un bon esclave. 

Tran. Pourquoi cela , Simon? 

Sim. (d'un ton goguenard et montrant la mai- 
sx de Philolachés.) Eh bien! quand commencez- 
vous ? 

Tran. Qu'est-ce ? 

Sim. Ce que vous faites d'ordinaire? 

Tran. Dites-nous donc ce que nous faisons d'or- 
dinaire? 

Sim. (ironiquement.) Ce que vous faites ?.... 
Mais à parler vrai, Tranion, c'est à merveille. Il 
faut se conformer au goüt des gens; et puis la vie 
est si courte! on doit y songer. 


Voluit in cubiculum abducere me anus. 

Noa bonus somnus est de prandio; apage : 

Cinealum ex edibus me edidi foras. 

Tota lurget mihi uxor nunc, scio, domi. 

Tran. Res parata'st mala in vesperum huic seni. 

Nam et cæœnandum et cubandum'st intus male. 

Sim. Quo cogito ego cum meo animo, 

Si quis dotatam uxorein habet , 

Neminem solicitat sopor. 

Ire dormitum odio'st : nune vero mihi 

Exsequi certa resta res est , ut abeam 

Potius hine ad foram , quam domi cubem. 

Atque, pol, nescio , ut moribus sient 

Vostræ : hac sat scio, quam me habeat male ; 

Pejasque posthac fore, quam fuit mihi. 

Tras. Si abitus tuus tibl , senex , fecerit male, 

Nihil erit quod Deorum ullum adcusites : 

Te ipse Jure optumo merito incuses licet. 

Tempus nunc est senem hunc adloqui mihi. 

Hoc habet : reperi, qui senem ducerem : 

^ro dolo a me dolorem procul pellerem. 

Adcedam. Di te ament plurimum . Simo. 

Sim. Salvos sis, Tranio. Tran. Ut vales? Sim. Non male. 

f) id apis? Tran. Hominem optumum teneo. Sim. Amice 
facis , 709 

Quom me leudas. Tran. Decet certe. Sim. Hercle, at te ego 

Had bonum teneo servom. Tran. Quid ita vero, Simo? 
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Tran. Quoi? Ah! j'y suis enfin... Vous voulez 
parler du train que nous menons? 

Sim. Par Hercule, vous vivez magnifiquement; 
et ce train vous convient à merveille. Bop vin, 
bonne chère, poissons délicats, vous menez une vie 
d'hommes d'élite. 

Tran. Oui , nous vivions ainsi ; maintenant tou- 
tes ces douceurs sont évanouies. 

Sim. Comment ? 

Tran. Oui , Simon, nous sommes ruinés. 

Sim. Tais-toi donc! tout vous a réussi jusqu'à ce 
jour. 

Tran. C'est vrai; je n'en disconviens pas. Nous 
avons mené aussi joyeuse vie que nous le désirions : 
mais le vent , mon cher Simon , a maintenant aban- 
donné notre vaisseau. 

Sim. (d'un air de compassion.) Qu'est-ce? com- 
ment cela? 

Tran. C'est épouvantable! 

Sim. Est-ce que votre vaisseau n'a pas été ra- 
mené au port ? 

Tran. Hélas! 

Sim. Qu'est-ce que tu as? 

Tran. Malheur à moi! je suis perdu. 

Sim. Pourquoi ? 

Tran. Il est arrivé un gros vaisseau qui va bri- 
ser notre esquif. 

Sim. Je voudrais, Tranion, que tout allát se- 
lon ton gré; mais de quoi s'agit-il? parle. 

Tran. Mon vieux maître est revenu de voyage. 

Sim. Bon! C'est pour toi que l'on monte la 
lyre... Tes fers s'apprétent, et tu iras tout d'un saut 
sur la croix. 

Tran. Je vous en conjure à genoux , ne me dé- 
noncez pas à mon maître. 

Sim. Ne crains rien ; il n'apprendra rien de moi. 

Tran. O mon patron , que le ciel vous conserve! 

Sim. Je ne me charge pas de clients de ton espèce. 

Tran. Maintenant voici la commission que le 
vieillard m'a donnée pour vous. 


Sim. Quid nunc? quam mox? Tran. Quid est? Sim. Quod 
solet fieri. 

Tran. Dic igitur, quod solet fieri , quid id est ? 

Sim. Quid facitis vos? Sed, ut verum , Tranio, loquar, 

Sic decet. Ut homines sunt , ita morem geras. 715 

Vita quam sit brevis, simul cogita. 

Tran. Quid ? ehem, vix tandem 

Percepi saper his rebus nostris te loqui . 

Sim Musice, hercle, agitis ætatem : ita ut vos decet : 

Vino et victu , piscatu probo, electili 

Vitam colitis. Tran. Ymo vita antehac erat : 

Nunc nobis omnia hæc exciderunt. 

Sim. Quidum? Tran. Tta oppido obcidimus omneis , Simo. 

Sim. Non taces? prospere vobis cuncta usque adhuc 

Processerunt. Tran. Ita ut dicis, facta haud nego. 

Nos profecto probe, dt voluimus, viximus. 

Sed, Simo, ita nunc ventus navem : 

Deseruit. Sim. Quid est? quomodo? Tran. Pessume. 

Sim. Quæne subducta erat tuto in terra? 

Tran. Hei! Sim. Quid est? Tran. Me miserum! obcidi ! 
Sim. Qui? Tran. Quia 730 

Venit navis , nostræ navi quie frangat ratem. 

Sim. Velim ut velles , Tranío. Sed quid est negoti ? 

Eloquere. Tran. Herus peregre venit. Sim. Tunc tibl 

Chorda tenditur ; inde in ferriterium; 

Postea in crucem recta. Tran. Nune te ego per genua 736 

Obsecro , ne indicium hero facias meo. Sim E me, 
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Sim. Réponds d'abord à ma question. Le viell- 
lard sait-il déjà quelqu'une de vos fredaines ? 

Tran. Non. 

Sim. Est-ce qu'il n'a pas grondé son fils? 

Tran. Son front est aussi calme qu'un ciel sans 
nuages. Il m'a chargé de vous demander instam- 
ment la permission de visiter-votre maison. 

Sim. Elle n'est pas à vendre. 

Tran. Je le sais bien : mais le vieillard veut 
ajouter à la sienne un appartement pour les fem- 
mes , unesalle de bain, une galerie, et un portique. 

Sim. Est-ce qu'il réve? 

Tran. Je vais tout vous expliquer. Il compte 
marier son fils au plus tót : et pour cela il veut cons- 
truire un nouveau gynécée. Il prétend qu'un archi- 
tecte, je ne sais lequel , lui a fort vanté vos apparte- 
ments; il désire, si vous le trouvez bon, les pren- 
dre pour modèles. 

Sim. Il prend pour modèle un fort mauvais ou- 
vrage. 

Tran. On lui a dit qu'elle était trés-agréable en 
été ; qu'on pouvait rester toute la journée au grand 
air, à l'abri du soleil. 

Sim. Rien n'est plus faux. Quand il y a partout 
de l'ombre, ici le soleil, dardant ses rayons depuis 
le matin jusqu'au soir, assiége notre porte comme 
un créancier celle de son débiteur : et je ne trouve 
d'ombre nulle part , si ce n'est un peu au fond du 

its. | 
PTvan. Est-ce que vous ne pouvez pas méme vous 
procurer une esclave d'Ombrie (1)? 

Sim. Ne m'importune pas : ma maison est comme 
je te le dis. 

Tran. Il veut la visiter néanmoins. 

Sim. Qu'il la visite, si cela lui plaît. Qu'il bâtisse 
sur le méme plan, s'il trouve quelque chose à son 
goût. 


(1) Jeu de mots sur ombre, qui ne peut se rendre en français. 


Ne quid metuas , nihil sciet. Tran. Patrone, salve. 

Sim. Nihll moror mihi istiusmodi clienteis. 

Tran. Nunc hoc , quod ad te noster me misit senex. 

Sim. Hoc mihi responde primum , quod ego te rogo : 

Jam de istis rebus voster quid sensit senex ? 

Tran. Nihil quidquam. Sim. Numquid increpavit flilum ? 

Tran. Tam liquidu'st, quam liquida esse tempestas solet. 

Nunc te hoc orare jussit opere maxumo, 

Ut sibi liceret inspicere has :edeis tuas. 745 

Sim. Non sunt venaleis. Tran. Scio equidem istuc : sed se- 
nex 

Gynæceum edificare volt heic in suis, 

Et balineas et ambulacrum et porticum. 

Sim. Quid consomniavit? Tran. Ego dicam tibi : 

Dare volt uxorem filio quantum pote 'st : 

Ad eam rem facere volt novom gynæceum. 

Nam sibi laudasse hasce ait architectonem 

Nescio quem, esse zedificatas has sane bene. 

Nunc hinc exemplum capere volt, nisi tu nevis. 

Sim. Næ flle malo quidem ab opere exemplum petit. 

Tran. Quia heic audivit esse æstatem perbonam : 

Subdiu coli absque Sole perpetuam diem. 

Sim. Imo, edepol, vero, quom usquequaque umbra "st, 
tamen 

Sol semper heic est usque a mani ad vesperum, 

Quasi flagitator adstat usque ad ostium. 

Nec mihi umbra usquam ‘st, nisi in puteo quæpiam st. 

Tran. Quid, Sarsinatis ecqua ’st, si Umbram non babes? 

&um. Molestus ne sis : hzc sunt sicut praedico. 
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PLAUTE. 


Tran. Eh bien! faut-il l'appeler? 

Sim. Oui , tu le peux 

Tran. (à part.) On vante les hauts faits de deux 
grands hommes, d'Alexandre et d'Agathocle : que 
dira-t-on d'un troisième, de moi, qui seul, sans 
armée, accomplis d'immortels exploits? (Monfrant 
Simon.) Celui-ci porte son bát; l'autre vieux porte 
aussi le sien. Je me suis créé un nouveau genre d'in- 
dustrie qui n'est pas mauvais: les muletiers font 
porter le bát à des mulets , moià des hommes: ils 
ont les reins forts, ils portent tout ce qu'on leur met 
sur le dos. Je ne sais pas maintenant si je dois Ini 
parler. — Allons. (Hau£.) Eh! Theuropide? 

Theur. Qui m'appelle? 

Tran. Un esclave trés-fidéle à son maître. Votre 
commission est faite; j'ai tout obtenu. 

Theur. Pourquoi, je te prie, as-tu tardé si long- 
temps? - 

Tran. Le vieillard était occupé : il m'a fallu at 
tendre. 

Theur. Toujours ta vieille habitude de fláner. 

. Tran. Si vous vouliez bien vous rappeler le pro- 
verbe : On ne peut soufiler et avaler en méme temps! 
Je ne pouvais être à la fois ici et là. 

T heur. Eh bien ! au fait... 

Tran. Vous pouvez tout visiter, tout examiner 
à votre aise. 

Theur. Allons , conduis-moi. 

Tran. Est-ce que je vous arréte? 

Theur. Je te suis. 

Tran. (montrant Simon à Theuropide.) Vae 
le vieillard lui-même qui vous attend devant h 
porte de la maison; mais il est fâché de l'avoir ven- 
due. 

Theur. Eh bien! après? 

Tran. 11 me prie de conseiller à Philolaches 
d'annuler le contrat. 

Theur. Ce n'est pas mon avis. Chacun aux champs 


Tran. Attamen inspieere volt. Sim. Inspiciat, si iobet. 

Si quid erit, quod illi placeat, de exemplo meo 76 

Ipse ædificato. Tr. Eon’ ? voco huc bominem ? Sim. I, voa. 

Tran. Alexandrum magnum, atque Agathoclem alui 
maxurmas 

Duo res gessisse : quid mihi flet tertio , 

Qui solus facio facinora inmortalia ? 

Vehit hic clitellas , vehit hic autem alter senex. 79 

Novitium mihi questum institui non malum : 

Nam muliones mulos clitellarios 

Habent ; ego habeo homines cliteliarios. 

Magni sunt oneris; quidquid inponas, vehunt. 

Nunc hunc haud scio an conloquar : congrediar. 75 

Heus Theuropides. TAeur. Quis nominat me? 

Tran. Hero servos moltum suo fidelis. 

Quo me miseras , adfero omne inpetratum. 

Theur. Quid ilieic, obsecro, tam diu restitisti? 

Tran. Seni non otium erat, id sum obperitus. 750 

Theur. Antiquom hoc obtines tuum, tardus ut sis. 

Tran. Heus tu, si voles verbum hoc cogitare, 

Simul flare sorbereque haud facile 

Est ; ego heic esse et illeic simui haud potui. 

Theur. Quid nunc? Tran. Vise, specta tuo arbitratu. 755 

Theur. Age, duc me. Tr. Num moror ? Th. Subsequor ic 

Tran. Senex Ipse te ante ostium eccum obperitur. 

Sed mastus est se hasce vendidisse. | 

Theur. Quid tandem ? Tran. Orat ut suadeam Philolacdeli. 

Ut istas remittat sibi. Theur. Haud opinor. 700 

Sibi quisque ruri metit : si male emtæ 
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nioissonne pour soi. Si nous avions fait un mau- 
vais marché , nous ne serions pas maltres de le rom- 
pre. S'il y a du bénéfice, nous devons le garder. 


Tran. Cependant l'humanité veut que l'on soit. 


topipaltissant. 

Theur. Tu m'arrétes avec ton bavardage... 

Tran. Suivez-moi. 

Theur. Volontiers. Je suis à ta disposition. 

Tran. (d Simon.) Voici le vieillard : je vous 
l'amene. 

sim. (à Theuropide. ) Je suis charmé, Theuro- 
pide , de vous voir de retour en bonne santé! 

Theur. Que les dieux vous soient propices! 

Sim. Cet esclave m'a dit que vous voulez visiter 
celte maison. 

Theur. Si cela ne vous gêne pas. 

Sim. Bien au contraire, avec plaisir; entrez, et 
visitez. 

Theur. Mais les femmes... 

Sim. Ne vous inquiétez pas des femmes. Parcou- 
rez la maison du haut en bas, comme si elle était 
à vOUS. 

Theur. Comment, comme si.... 

Tran. (bas à Theuropide.) N'irritez pas ses re- 
grets en lui rappelant que vous l'avez achetée... Ne 
voyez-vous pas la triste figure du bonhomme ? 

Theur. ( bas.) Oui, je vois.... 

Tran. (bas.) N'ayez donc pas l'air de le molester 
par trop d'empressement : ne lui dites mot de l'ac- 
quisition. 

Theur. Je comprends : le conseil est sage, et 
montre tes bons sentiments. (4 Simon.) Eh bien? 

Sim. Eh bien! entrez, examinez à loisir, et tant 
qu'il vous plaira. 

Theur. On ne peut y mettre plus d’obligeance et 
de politesse. 

Sin. Cest bien mon intention. | 

Tran. (à Theuropide.) Voyez-vous ce vestibule 
devant la maison? et cette galerie? que vous en semble? 

Theur. Magnifique assurément. 

Tran. Tenez, voyez ces jambages : quelle soli- 
dité! quelle épaisseur ! 


Forent, nobis istas redhibere haud liceret. 

Locri quidquid est, d domum trahere oportet. 

Tran. Misericordiam tamen habere hominem oportet. 

Theur. Morare, hercle, quom verba facis. Tran. Subse- 
quere. Theur. Fiat. 796 

Do tibi operam. Tran. { sd Simonem.) Senez illic est : hem ad- 
duxi tibi homipem. 

Sim. Salvom te advenisse peregre gaudeo , Theuropides. 

TA. bi teament. Sise,Inspicere te ædeis has velle aibat mihi. 

Thewr. Nisi tibi inconmodum 'st. Sim. Imo conmodum : 1 in- 
tro, atque inspice. 

Thesr. At enim mulieres. Sim. Cave ut ullam fioccifa xis 


mulierem. 
Qualibet perambula ædeis oppido tamquam tuas. 
Theur. Tamquam? Tras. Ah cave tu illi objectes nunc in 
egritudine , 
Te has emisse : non tu vides hunc , voltu ut tristi est senex? 
Tiewr. Video. Tran. Ergo inridere ne videare et gestire 


admodum ; 
Noli facere mentionem te emisse. Theur. Intellego, 805 
H bene monitam duco, afque te!existamo humano ingenio. 
Quid aunc ? Sim. Quin tu is intro, atque otiose perspectas, 
ut lubet? 
Theur. Bene. benigneque arbitror te facere. Sim. Factum, 
edepol, volo. 
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Theur. Je ne crois pas en avoir jamais vu de 
plus beaux. 

Sim. Par Pollux, ils m'ont coûté assez cher au- 
trefois. 

Tran. (bas à Theuropide. ) Ils m'ont coûté, 
l'entendez-vous? C'est à peine s'il retient ses lar- 
mes. 

Theur. Combien les avez-vous payés? 

Sim. Trois minesles deux, sans compter le trans- 
port. 

Theur. (les examinant de plus prés.) Us sont 
pourtant moins bons que je n'ai eru d'abord. 

Tran. Pourquoi? 

Theur. C'est qu'ils sont tous deux rongés de vers 
par le bas. 

Tran. Le bois aura été coupé hors de la saison. 
C'est la cause du mal. Mais ils dureront encore 
longtemps en les goudronnant. Car ce n'est pas un 
gagne-denier, un méchant ouvrier qui les a travail- 
lés. Regardez un peu ces lambris! 

Theur. Je vois bien. 

Tran. Comme toutes les piéces s'embrassent 
étroitement ! 

Theur. S'embrassent! 

Tran. Je voulais dire, s'unissent. (Lui montrant 
la maison.) Étes-vous satisfait? 

Theur. Plus j'examine en détail, plus je suis 
charmé. 


Tran. (montrant le plafond.) Voyez les pein- 
tures; regardez cette corncille se jouant de deux 
buses (1). Elle se tient sur ses gardes, et donne tour 
à tour à l’une et à l'autre des coups de bec. Tournez- 
vous de mon cóté, je vous prie, afin de bien voir la 
corneille... Heim! la voyez-vous? 


Theur. (regardant en l'air.) Je ne vois pas du 
tout de corneille. | 


Tran. Alors regardez de votre côté; puisque 


(1) On comprend d'abord l'allégorie. La corneille rusée, c’est 
Tranion ; les deux oiseaux blancs, chauves et avides, représentent 
parfaitement les deux vieillards ; mais lc bonhomme Theuropide ne 
comprendra pas plus qu'il ne verra. 


Tran. Viden' vestibulum ante ædeis hoc? et ambulacrum 
quojusmodi ? 

Theur. Luculentum , edepol, profecto. Tran. Age specta , 
posteis quojusmodi ! 810 

Quanta firmitate facti , et quanta crassitudine ! 

Theur. Non videor vidisse posteis polchriores. Sim. Pol, 
mihi 

Eo pretio emti fuerant olim. Tran. Audin', fuerant, dicere ? 

Vix videtur continere lacrumas. Theur. Quanti hosce emeras? 

Sim. Treis minas pro istis duobus , preter vecturam , dedi. 

Theur. Hercle, quip multum inprobiores sunt quam a 
primo credidi. 816 

Tran. Quapropter? Theur. Quia, edepol, ambo ab infimo 
tarmes secat. 

Tran. Inlempestivos excisos credo , id eis vitium nocet : 

Atque etiam nunc satis boni sunt, si sint inducli pice. 

Non enim hzc pultifagus opifex opera fecit barbarus. 820 

Viden’ coagmenta in foribus? Theur. Video. Tran. Specta, 
quam arcte dormiunt. 

Theur. Dormiunt? Tran. Illud quidem, ut connivent, vo- 
lui dicere. 

Satin’ habes? Theur. Ut quidque magis contemplor, tanto 
magis placet. 

Tran. Viden’ pictum, ubi ludificatur cornix una volturios duo? 

Cornix adstat; ea volturios duo vicissim vellicat. 825 
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vous ne pouvez pas voir la corneille, vous aperce- 
vrez peut-étre les buses. 

Theur. (regardant toujours.) Pour en finir, je 
ne vois aucun oiseau peint. 


Tran. N'en parlons plus; on est excusable, à |' 


votre âge, de n'y voir pas bien clair. 

Theur. Mais tout ce que je puis voir me plait 
infiniment. 

Sim. Avancez, vous ne regretterez pas votre peine. 

Theur. Vraiment vous avez raison. 

Sim. (appelant dans la maison.) Holà! en- 
fant! (un jeune esclave sort.) Conduis mon voi- 
sin dans la maison et dans les appartements. (à Theu- 
ropide.) Je vous:y conduirais moi-même, si une af- 
faire ne m'appelait au forum. 

Theur. Fi donc! point d'introducteur (1) de cette 
espèce! je ne veux pas étre introduit. 

Sim. Comment? que voulez-vous dire? 

Theur. J'aime mieux m'égarer que d’être intro- 
duit par qui que ce soit. 

Sim. Il ne s'agit ici que d'une maison. 

Theur. J'entrerai bien sans introducteur. 

Sim. Eh bien! allez. 

Theur. Je vais donc entrer. 

Tran. Attendez, je vous prie : que je voie si Je 
chien.... 

Theur. Oui , prends garde. 

Tran. Il est là? 

Theur. ( effrayé. ) Où est-il? 

Tran. ( feignant de chasser le chien.) Va-t'en, 
coquin! St! veux-tu aller te faire pendre. Tu de- 
meures ? St! veux-tu bien t'en aller? 

Sim. (à Theuropide.) Il n'y a pas de danger : 
il est tranquille comme l'eau qui dort. Faites votre 
visite , vous pouvez passer hardiment : moi je vais 
au forum. 


(1) Ce mot signifie en latin un infüme métier. 


Quæso huc ad me specta , cornicem ut conspicere possies. 

Jam vides? Theur. Profecto nullam equidem illic cornicem 
intuor. 

Tran. At La isto ad vos obtuere , quoniam cornicem nequis 

Conspicari, si volturios forte possis contuli. 

Theur. Omnino, ut te absolvam, nullam pictam conspicio 
heic avem. 830 

Tran. Age, Jam mitto, ingnosco; setate non quis obtuerier. 

Theur. Hiec, que possum, ea mihi profecto cuncta vehemen- 
ter placent. 

Sim. Latius demum 'st operi pretium ivisse. Theur. Recte, 
edepol, mones. 

Sim. Eho istum, puer, circumduce hasce ædeis, et concla- 
via. 

Nam egomet ductarem , nisi mihi esset ad forum negotium. 

Theur. Apage istum a me perductorem : nihil moror ducta- 
rier. 836 

Quidquid est, errabo potius, quam perductet quispiam. 

Sim. Ædeis dico. Theur. Ergo intro eo sine perductore. Sim. 
I, licet. 

Theur. Ibo intro igitur. Tran. Mane, sis : videam, ne ca- 
nis... Theur. Agedum vide. 

Tran. Est. Theur. Ubi canis est? Tran. Abi dierecta : st! 
abin' hinc in malam crucem? 840 

At etiam restas? st! abi istinc. Sim. Nihil pericli est, age. 

Tam placida ’st, quam est aqua; vise : ire intro audacter li- 


cet. 
Eo Kr hínc ad forum. Theur. Fecisli conmode; bene am- 
la. 
Tranio age, canem istam a foribus abducat face, 


PLAUTE. 


Theur. Vous êtes bien honnête. bonne proae- 
ade. (simon sort.) Tranion, tâche toujours qu'on 
éloigne le chien de la porte, quoiqu'i i 
es I porte, quoiqu'il ne soit pas 

Tran. Mais regardez done comme il est conci 
tranquillement! A moins de vouloir passer pour un 
Sot et un poltron.... 

Theur. Soit, allons... Suis-moi donc. 

Tran. Oh! je ne m'écarterai pas de vous d'm 
seu] pas. 


(His entrent, el reparaissent bientôt apr, 


SCENE III. 
TRANION, THEUROPIDE. 


Tran. Que pensez-vous de cette acquisition ? 

Theur. J'en suis enchanté. 

Tran. Trouvez-vous qu'on l'ait payée trop cher? 

Theur. Loin de là! Je crois qu'on n'a jamaisvende 
une maison à si bas prix que celle-là. 

Tran. Vous plaît-elle ? 

Theur. Si elle me plait? tu me le demandes! Qui. 
sans doute ; par Hercule, j'en suis ravi. | 

Tran. Quel gynécée! quel portique! 

Theur. D'une beauté étourdissante! Je ne croi 
pas qu'il y en ait d'aussi grand dans aucun édiée 
public. 

Tran. Assurément : Philolachés et moi, nox 
avons mesuré tous les portiques des promenads 
publiques. 

Theur. Eh bien! 

Tran. C’est le plus long de tous, et de beaucoup. 

Theur. Grands dieux! l'excellente acquisition: 
I m'en offrirait maintenant six talents comptant. 
que je ne les accepterais pas. 

Tran. Si vous consentiez à les accepter, mm 
cher maitre , je m'y opposerais, moi. 

Theur. C'est là bien placer son argent. 


Et si non metuenda st. Tran. - 
cide adcubat ! Quin tu illam adsples, ui s 

Nis! molestum vis videri te, atque ingnavom. Theur. Jan 
ut lubet, 

Sequere hac igitur. Tran. Equidem haud usquam a pedibus 
abscedam tuis. 


SCENA TERTIA. 


TRANIO, THEUROPIDES. 


Theur. Quid tibi visum 'st hoc mercimoni? Theur. Totus 
gaudeo. 

Tran. Num nimio emtæ tibi videntur? Theur. Nunquam, 
edepol, me scio 

Vidisse usquam abjectas ædeis, nisi modo hasce. Tras. Fc 
quid placent ? SR 

Theur. Ecquid placeant, me rogas? imo, hercle, vero pe 
placent. ) 

Tran. Quojusmodi gynæceum? quid porticum ? TAeur. 1o- 
sanum bonam. 

Non equidem ullam in publico esse majorem hac existomo. 

Tran. Quin ego ipse et Philolaches in publico omnels por 
ticus 

Sumus conmensi. Theur. Quid Igitur ? Tran. Longe omnium 
longissuma st. 85 

Theur. Di Inmortaleis! mercimoni lepidi! si, hercle, nux 
ferat 

Sex talenta magna argenti pro istis præsentaria, 

Nunquam adcipiam. Tran. Si, here, te adcipere cupies, t 
nunquam sinam. 





LE REVENANT, ACTE IV, SCENE I. 


Tran. Vous pouvez dire hardiment que c’est moi 
qui suis le conseiller, le promoteur de cette affaire : 
cest moi qui ai forcé votre fils d'emprunter à l'u- 
surier la somme que nous avons donnée pour les 
arrhes. 

Theur. Oh! tu as sauvé notre barque. Ainsi, on 
redoit à Simon quatre-vingts mines? 

Tran. Pas un écu de plus. 

Theur. ll les recevra aujourd'hui. 

Tran. Fort bien dit. De peur de chicane , comp- 
tez-les-moi : je les lui compterai ensuite. 

Theur. Mais pour que je ne sois pas dupe, si je 
te les remets... 

Tran. Est-ce que j'oserais direou faire quoi que 
ce soit, pour vous tromper, méme en badinant? 

Theur. (le contrefaisant). Est-ce que j'oserais te 
eonfier quelque chose sans bonne caution ? 

Tran. Vous ai-je attrapé jamais , depuis que je 
vous appartiens! : 

Theur. C'est que je me suis bien tenu sur mes 
gardes; et j'en dois rendre gráces à moi seul et à ma 
penétration. Je n'ai pas trop de tout mon esprit pour 
me garantir de tes fourberies. 

Tran. J'en tombe d'accord. 

Theur. Va maintenant à la campagne; dis à mon 
fils que je suis arrivé. 

Tran. Je vous obéirai. ) 

Theur. Cours promptement ; dis-lui de venir tout 
de suite à la ville avec toi. 

Tran. Oui. ( 4 part.) Maintenant je vais: par la 
porte dérobée rejoindre nos joyeux amis. Je leur 
apprendrai que le calme régne ici, et que j'ai su écar- 
ter le bonhomme. (à sort.) 


Thevr. Bene res nostra conlocata 'st istoc mercimonio. 

Trun. Me suasore atque ínpulsore id facium audacter di- 
cito; 860 

Qui subegi , foenore argentum ab Danista ut sumeret, 

Quod isti dedimus arrhaboni. Theur. Servavisli omnem ra- 


tem. 

Nempe octoginta debentur huic minæ? Tran. Haud numo 
amplius. 

Tievr. Hodie adcipiat. Tran. 1ta enim vero. Ne qua causa 

iel. 

Vel mihi denumerato ; ego illi porro denumeravero. 866 

Theur. At enim, ne quid captioni mibi sit, si dederim 
tibi. .... 

Tran. Egone te joculo modo ausim , diclo aut facto fallere? 

Theur. Egon "abs te ausim non cavere, ne quid coumittam 
tibi? 

Tran. Qaia tibi unquam quidquam , postquam tuus sum, 
verborum dedi? 

Theur. Ego enim cavi recte : eam mihi debeo graliam atque 
animo meo. 870 

Sat sapio, si abs te modo uno caveo. Tran. Tecum sentio. 

Theur. Nanc abi , i rus, dic me advenisse filio. Tran. Fa- 
ciam nt voles. 

Tear, Curriculo abl , jabe in urbem veniat jam simul te- 
cum. Tran. Licet. 

Nurc ego me illa per posticum ad congerrones conferam. 

Dicam ut heic res sint quiete, atque ut bunc binc amore" 
rim. 
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ACTE QUATRIÈME. 


SCÈNE I. 
PHANISQUE seul. 


L’esclave qui, sans être coupable, craint néan- 
moins le châtiment d'ordinaire, sert bien son maître. 
Ceux qui ne craignent rien , quand ils méritent d'é- 
tre chátiés , ont recours à de sots expédients. Ils 
S'exercent à la course , et s'enfuient. Mais lorsqu'on 
les rattrape, ils ont amassé un bon fonds de dou- 
leurs , à défaut d'autre pécule. Ils le grossissent peu 
à peu, et se font en ce genre un trésor. Moi qui suis 
prudent, j'aime mieux m'abstenir de mal faire, que 
d'exposer mon dos à être bigarré. Ma peau est res- 
tée nette jusqu'à ce jour: je veux la maintenir dans 
cet état, et la préserver des étrivières. Tant que je 
saurai me commander a moi-méme , elle sera à l'a- 
bri des coups qui pleuvront sur les autres, sans 
tomber sur moi. En effet, le maître est ce que les 
esclaves veulent qu’il soit : bon avec les bons, mé- 
chant avec les méchants. Voyez plutôt chez nous : 
ce ne sont que de mauvais sujets , dissipant leur pé- 
cule , emboursant force bastonnades. Quand on leur 
dit d'aller au-devant du maître : « Je n'irai pas, tu 
« m'ennuies ; je sais cequi te presse : tu veux sortir, 
« bonne mule, pour aller au pâturage. » Voilà ce 
que je gagne à faire mon devoir : je suis parti avec 
cette réponse. Me voilà seul, d'une foule d'esclaves, 
à venir au devant du maître. Demain quand il saura 
cela , il les régalera de bons coups de nerfs de bœuf : 
bref , je ne donnerais pas autant de leur dos que du 
mien. Ils gagneront plutôt cent coups d'étriviéres 
que moi un coup de corde. 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 
PHANISCUS. . 


Servi qui, quom culpa carint, tamen malum 
Metaunt, hi solent esse heris utibileis. 

Nam illi, qui nihil metuunt, postquam sunt malum 
Meriti, stulta sibi expetunt consilia. 

Exercent sese ad cursuram , fugiunt : sed hi, 

Si [quando] sunt reprehensi, faciunt a malo 
Peculium , quod nequeunt facere de suo. 

Augent ex pauxillo, thesaurum inde parant. 

Mihi , in pectore consili quod est , 

Lubet cavere malam rem prius. 

Quam ut meum tergum exsinceratum fiat. 

Ut adbuc fuit, mihi corium esse oportet 
Sincerum, atque uti vetem verberari. 

Si huic inperabo , probe tectum habebo. 

Malum quom inpluit czeteros , non inpluat mihi. 
Nam ut servi volunt essse herum , ita solet. 

Bonis boni sunt ; inprebi , qui malus fuit. 

Nam nunc domi nostra tot pessumi vivont , 
Peculi sui prodigi, plagigeruli : ubi advorsum ut 
Eant vocantur hero : Non eo , molestus ne sis. 

Scio quo properas : gestis aliquo Jam , bercle; 

]re vis, mula, foras pastum : bene merens 

Hoc pretium inde abstuli : ita abii foras : solus 
Nunc eo advorsum hero ex plurimis servis. 

Hoc die crastini quom herus resciveril, 

Mane castigabit eos bubulis exuviis. 

Postremo mincris pendo tergum illorum , quim meum. 
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$50 PLAUTE. 


SCENE II. 


PHANISQUE, UN ESCLAVE DE CALLIDA- 
MATE, puis THEUROPIDE. 


L'esclave (à Phanisque. ) Halte-là! demeure , 
Phanisque. Regarde-moi. 

Phan. Ne m'importune pas. 

L'esclave. Voyez comme ce singe fait l'impor- 
tant! 

Phan. C'est mon affaire, il me plaît ainsi : de 
quoi te méles-tu? 

L'esclave. Veux-tu bien rester, infáme parasite? 

Phan. Comment suis-je parasite ? 

L'esclave. Je vais te l'apprendre : on peut te 
mener où l'on veut en te donnant à manger. Tu es 
fier, parce que le maître t'aimede prédilection. 

Phan. Pouah ! les yeux me cuisent quand je te 

e. 

L'esclave. Pourquoi ? 

Phan. C'est que la fumée incommode la vue. 

L'escl. 'Tais-toi , hypocrite , faux monnayeur , (1) 
fabricant d'écus de plomb. 

Phan. Va, tu ne réussiras pas à me forcer de faire 
assaut d'injures avec toi. Mon maítre me connait. 

L'esclave. Je le crois bien ; c'est toi qui es son 
oreiller mignon. 

Phan. Si tu n'étais pas ivre, tu ne me dirais pas 
d'iniures. 

L'esclave. Pourquoi aurais-je des égards pour toi, 
quand tu n'en as point pour moi ? 

Phan. Allons, vaurien, viens avec moi au-devant 
du mattre. 

L'esclave. Je t'en prie, Phanisque , ne parlons 
plus de tout cela. 

Phan. J'y consens : je vais frapper à la porte. 
(4l frappe.) Holà! y a-t-il quelqu'un ici pour em- 
pécher cette porte d'être enfoncée ? Quelqu'un! ne 
viendra-t-il personne? qu'on m'ouvre vite! Personne 


(1) 11 l'aceuse, par cette allégorie, d'en imposer à son maître par 
un faux zèle. 


Ilii erunt bucædæ multo prius quam ego 
Sim restio. 


SCENA SECUNDA. 
SERVOS, PHANISCUS , THEUROPIDES. 


Serv. Mane tu, atque adsiste iplico : 905 
Phanisce, etiam respice. Phan. Mihi molestas ne sis. 
Serv. Vide ut fastidit simia! 

Phan. Mihi sum , lubet esse : quid id curas? 

Serv. Manesne inlico, inpure parasite? 

Phun. Qui parasitus sum? Serv. Ego enim 910 
Dicam : cibo perduci poteris quovis . 

Ferocem facis, quia te herus tam amat. Phan. Vah! 
Oculi dolent. Serv. Cur? Phan. Quia fumus molestus. 
Serv. Tace, sis, faber, qui cudere soles plumbeos 

Numos. Phan. Non potes tu cogere me, ut tibi 915 
Maledicam , gnovit berus me. Serv. Suam 

Quidem , pol, culcitellam oportet. PAan. Si sobrius sis, 
Male non dicas. Serv. Tibi obtemperem , quom tu mihi 
Nequas? Phan. At tu mecum, pessume , 1 advorsum. 

Serv. Quaeso, hercle, Phanisce, abstine Jam sermonem 920 


De istis rebus. Phan. Faciam, et pultabo foreis. 


Heus , ecquis heic est, maxumam qui his injuriam 
Foribus defendat? ecquis ecquis huc exit , atque aperit? 
Nemo hinc quidem foras exit ; ut esse addecet. 


| ae sort. Îls s'aequittent fort bien de leur métier de 
méchants esclaves ! C'est une raison de plus por 
prendre garde qu'il n'en sorte un qui me batte, i 
écoute.) Je n'entends pas comme de coutume lebwit 
des convives, ni le chant des joueuses de flûte, w 
personne. 

Theur. (à part, arrivant du forum.) Qus. 
gnifie cela? que veulent ces gens auprès de ma mii 
son? que cherchent-ils ? que regardent-ils là dm 
l'intérieur ? 

Phan. Remettons-nous à frapper. ( JI frappei 
coups redoublés.) Holà ! ouvre ! Tranion ,m'ouc: 
ras-tu? 

Theur. (à part.) Quelle est cette farce? 

Phan. Tu n'ouvriras donc pas? Nous venons 4 
devant de Callidamate , notre maître. 

Theur. (aux esclaves.) Holà! jeunes gens! qu 
faites-vous là? Pourquoi briser cette porte? 

Phan. Notre maître est ici à boire. 

Theur. Votre maître est ici à boire! 

Phan. C'est comme je vous le dis. 

Theur. Tu fais l'aimable , mon garcon. 

Phan. Nous venons au-devant de lui. 

Theur. Au-devant de qui ? 

Phan. De notre maître. Combien de fois, je ve 
prie, faut-il vous le redire? 

Theur. (d'un air grave.) Enfant, cette mais 
n'est pas habitée. (// veut l'éloigner.) Car tu m'a 
l'air d'un honnéte garcon. | 

Phan. Quoi ! le jeune Philolachés n'habite pont 
ici, dans cette maison ? 

L'esclave (à part.) Ce vieillard a le cerveau tro 
blé assurément. | 

Phan. Vous êtes dans une étrange erreur, bn 
vieillard. A moins qu'il n'ait déménagé aujourd hui 
ou hier, je suis sûr qu'il y demeure. 

Theur. Non, il y a plus de six mois que person 
n'habite plus ici. 

L'esclave ( à Theuropide.) Vous révez. 

Theur. Moi? 


Nequam homines , ita sunt; sed eo magis cauto st 59 
Opus, ne hucexeat, qui male me mulcet. 
Hic quidem neque convivarum sonitus, itidem ut aridhx 


t, 
Neque tibicinam cantantem, neque alium quemquam audio. 
Theur. Que illæc res est? quid filli homines querunt apod 
ædeis meas? 
Quid volunt ? quid introspectant? Phan. Pergam pale 
osti 


um. . 

Heus, reclude; heus, Tranio, etiam aperis? Thear. Que 
bæc est fabula? 

Phan. Etiamne aperis? Callidamati nostro advorsum '* 
nimus. 

Theur. Heus, vos pueri, quid isteic agitis? quid istas »de* 
frangitis ? 

Phan. Herus heic noster potat. Theur. Heras heic vosler 


potat? Phan. Ita loquor. 
Theur. Puer, nimium es delicatus. P£an. El advorsum M 
Wa3 


nimus. 

Theur. Quoi homini? Phan. Hero nostro : quieso, quoties 
dicundum 'st tibi? 

Theur. Puer, heic nemo habitat. Nam te esse arbitrur pot 


rum probum. | 
Phan. Non heic Pbilolaches adulescens habitat hisce 23 


bus? 
Serv. Senex hic cerebrosus est certe. PAan. Érras pers 


pater. 


LE REVENANT, ACTE IV, SCÈNE II. 


L'esclare. Vous-même. 

Theur. Toi, ne m'ennuie pas ; laisse-moi parler 
8 cet enfant. 

Phan. Personne n'habite ici? 

Theur. Oui certainement. 

Phan. ( ironiquement.) En effet, hier, avant- 
hier, il y a trois jours, il y aquatre jours, il y a cinq 
jours, ainsi de suite depuis le départ du père, on n'a 
ps cessé trois jours de suite d'y manger et d'y 

ire. 

Theur. ( élonné. ) Que dis-tu? 

Phan. Qu'on n'a pas cessé trois jours de suite d'y 
manger, d'y boire, d'y amener des courtisanes , des 
joueuses de lyre et de flûte , d'y faire enfin la joyeuse 
vie des Grecs. 

Theur. Eh! qui est-ce qui faisait cette bom- 
bance? 

Phan. Philolachès. 

Theur. Quel Philolachés ? 

Phan.Celui, je pense, dont Theuropideest le père. 

Theur. (à part.) Aie! aie! Mais je suis un homme 
mort, s il dit vrai. Continuons de l’interroger.(Haué.) 
Tu dis done que ce Philolachés, quel qu'il soit, a cou- 
tume de boire ici avee ton maître? 

Phan. lei , lui-même , vous dis-je. 

Theur. Jeune homme, tu es plus fou que tu n’en 
&s l'air. Rappelle-toi bien... Ne serais-tu pas allé 
te rafraichirquelque part sur le midi, et n'aurais-tu 
pas bu plus que de raison ? 

Phaa. Comment? 

Theur. Ce que je t'en dis, c'est pour que tu ne 
l'adresses pas mal à propos à d'autres maisons. 

Phan. Je sais où je dois aller, et d'où je viens. 
Philolachés demeure ici, le fils de Theuropide, qui , 
profitant d'un voyage que le bonhomme a fait pour 
son commerce, a mis en liberté une joueuse de flûte. 

Theur. C'est donc bien Philolaches? 

Phan. Qui a mis en liberté Philématie. 


Nam nisi hínc hodie emigravit , aut beri , certo scio 

Heic habitare. Thewr. Quin sex menseis jam heic nemo 
babita. Serv. Somnias. 

Theur. Egone? Serv. Tu. Theur. Tu ne molestus : sine me 


cum puero loqui. 

Plug. Nemo habitat ? heic! Thewr. Ita profecto. Phan. 
Nam beri et nudiastertius , 

Quartus, quintus, sextus, usque postquam hinc peregre 
ejus paler 

Ab: nanquam beic triduum in unum desitum ‘st esse et 

Theur. Quid ais? Phan. Tridaum in unum est. liaud inter- 
missam beic esse et bibi, 

Scorta duei , pergræcari, fidicinas, tiblcinas 

Ducere. Thewr. Quis istæc faciebat? Phan. Philolaches. 
Theur. Qui Philolaches? 

Pres. Quoi patrem Theuropidem esse opinor. TAeur. Hel! 

! obcidi , 

Si hac bic vera memorat : pergam porro percontarier. 950 

Ain’ m isteic potare solitum Philolachem istum , quisquis 
es ? 

Cum bero vostro? Phbens. Heic, inquam. Theur. Puere, 
preter speciem stultus es. 

Vide, sis, ne forie ad merendam quopiam devorteris , 

nd metiuscale quam satis fuerit, biberis. Phan. 

est 
Theur. Ita dico , ne ad alias ædeis perperam deveneris. 955 
Pen So qua me ire oportet; el quo venerim, gnovi, 
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Theur. Combien lui a-t-elle coûté ? 

L'esclave. Trente talents. 

Phan. Non pas, par Apollon! mais bien trente 
mines. 

Theur. Tu dis qu'elle a été vendue trente mines 
à Philolachés ? 

Phan. Oui. 

Theur. Et qu’il l'a affranchie? 

Phan. Oui. 

Theur. Et que depuis le départ de son père il 
n'a cessé de faire des orgies avec ton maître ? 

Phan. Oui. 

Theur. (montrant une maison voisine.) Mais 
n'a-t-il pas acheté cette maison-ci ? 

Phan. Point du tout. 

Theur. N'a-t-il pas méme donné quarante mines à 
compte? 

Phan. Point du tout. 

Theur. Ah ! tu m'assassines. 

Phan. C'est bien lui qui assassine son père. 

Theur. Tu dis vrai. Puisses-tu mentir ! 

Phan. Vous étes un ami du pére, à ce que je vois. 

Theur. Hélas! ee pére est un pére bien à plain- 
dre, d'aprés ce que tu dis là. 

Phan. Ce n'est rien que les trente mines, en com- 
paraison des autres dépenses, des autres prodigalités. 
Il a ruiné son pére. Il y a là un scélérat d'esclave, 
Tranion, capable de dévorer les revenus d'Hercule(t). 
Par Pollux, j'ai pitié du père. Quand il apprendra 
ces fredaines, il sentira ses entrailles comme brülées 
de charbons ardents. 

Theur. Oui, sans doute, si cela est vrai. 

Phan. Quel intérêt aurais-je à mentir? (II frappe 
de nouveau à la porte.) Holà! oh! vous autres! quel- 
qu'un ouvre-t-il ? 


(1) Les dimes levées au nom d'Hercule étaient considérables. A 
tous ses titres de gloire, ce dieu joignait le talent de découvrir le: 
trésors. 


Philolaches heic habitat , quojus est pater Theuropides. 

Qui, postquam pater ad mercatum abivit hinc, tibicinam 

Liberavit. Theur. Pbilolaches ergo? Phan. Ita, Philema- 
tium quidem. 

Theur. Quanti? Serv. Triginta talentis. Phan. Mà «àv 
'An6JA ! sed minis. 930 

Theur. Ain’, minis triginta amicam destinatam Philolachi ? 

Phan. Aio. Theur. Atque eam manu emisisse? Phan. Aio. 
Theur. Et, postquam ejus hinc pater 

Sit profectus peregre , perpotasse assiduo 

Tuo Cum domino ? Phan. Alo. Theur. Quid , is ædels emit 
heic proxumas? 

Phan. Non aio. Theur. Quadraginta etiam dedil huic quæ 
essent pignori? 966 

Phan. Neque illud aio. Theur. Hei! perdis. Phan. 1mo 
suum patrem (llic perdidit. 

Theur. Vera cantas : vana vellem! Phan. Patris amicus vi- 
delicet. 

Theur. Heu, edepol, patrem eum miserum preedicas! Phan. 

, Nihil hoc quidem'st, 

Triginta mins, præ quam alios dapsileis sumtus facit. 

Perdidit patrem. Unus jsteic servos est sacerrumus 

Tranio : is vel Herculi conterere quæstum possiet. 

Edepol , me ejus patris miseret : qui quom istaec sciet 

Facta ia, amburet misero el corcuium carbunculus. 

Theur. Siquidem istzec vera sunt. PAan. Quid merear, quam- 
obrem mentiar? 

Heus, vos, ecquis hasce aperit? Theur. Quid istac pultas , 
ubi nemo intus ? 979 
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Theur. Pourquoi frapper, puisqu'il n'y a per- 
sonne ? 

Phan. Yls seront sans doute allés faire bombance 
ailleurs. Partons sans différer. 

Theur. (le voyant en simple tunique. ) Eh bien ! 
tu pars , mon enfant? Ja liberté servira de manteau 
àtes épaules. 

Phan. Ce qui garantit mes épaules, c'est mon res- 
pect pour mon maître, et mon zèle à le servir. 


SCENE III. 
THEUROPIDE , puis SIMON. 


Theur. C'est fait de moi, par Hercule ! Les rai- 
sonnements seraient inutiles. Si je les ai bien com- 
pris , ce n'est pas seulement en Egypte que le vais- 
seau m'a porté; mais on m'a promené dans les so- 
litudes, dans des régions situées au bout du monde: 
car jene sais plus où je suis. ( 4percevant Simon. ) 
Mais je vaisle savoir: voila celui dont mon fils a 
acheté la maison. ( 44 Simon. ) D’où venez-vous ? 

Sim. Je reviens du forum chez moi. 

Theur. Y a-t-il aujourd'hui quelque nouvelle au 
forum? 

Sim. Oui. 

Theur. Quelle nouvelle? 

Sim. J'ai vu passer un enterrement. 

Theur. C'est du nouveau, en effet ! 

Sim. J'ai vu un mort qu'on portait en terre : on 
assurait qu'une heure auparavantil vivait encore. 

Theur. Malédiction sur votretéte! 

Sim. Aussi pourquoi demander des nouvelles 
comme un badaud ? 

Theur. C'est qu'aujourd'hui j'arrive de voyage. 

Sim. Je suis engagé en ville : ainsi ne comptez 
pas que je vous invite à souper. 

Theur. Je nele demande pas. 

Sim. Mais demain, si personne ne m'invite, je 
souperai chez vous. 


Phan. Allo credo comisatum abisse : abeamus nunc jam. 

Theur. Puere, jamoe abis? libertas peenula ‘st tergo tuo. 

Phan. Mihi, nisi herum metuam et curem, nihil est qui 
tergum tegam. 


SCENA TERTIA. 


THEUROPIDES , SIMO. 9 


Theur. Perii, hercle, quid opus est verbis? ut verba audio, 

Non equidem in Ægyptum hinc modo vectus fui, 980 

Sed etiam in terras solas, orasque ultimas — . 

Sum circumvectus, ita ubi nunc aim nescio. 

Verum jam scibo : nam eccum, unde ædeis filius 

Meus emit. Quid agis tu ? Sim. À foro incedo domum. 

Theur. Numquid processit ad forum hodie novi? 985 

Sim Etiam. Theur. Quid tandem?. Sim. Vidl ecferri mor- 
tuum. Theur. Hem . 2E 

Novom ! Sim. Unum vidi mortuum ecferri foras; 

Modo eum vixisse aiebant. Theur. Væ capiti tuo! 

Sim. Quid tu otiosus, res novas requirilas? . 

Theur. Quia hodie adveni peregre. Sim. Promisi foros, 990 

Ad cenam ne me tu te vocare censeas. 

Theur. Haud postulo , edepol. Sim. Verum cras, nisi. quis 
prius 

Vocaverit me, vel apud te cæœnavero. 

T^eur. Ne istuc quidem , edepol, postulo. Nisi quid magis 
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Theur. Ce n’est pas non plus ce que je demande : 
mais si vous êtes de loisir maintenant, donnez-má 
audience. 

Sim. Trés-volontiers. 

Theur. Vous avez recu, je crois, quarante mi 
nes de Philolachès ? 

Sim. Pas une obole , que je sache. 

Theur. Et de son esclave Tranion ? 

Sim. Encore moins. | 

Theur. Ne vous les a-t-il pas données à titre d'æ- 
rhes? 

Sim. Est-ce que vous rêvez? 

Theur. Qui? moi? C'est plutôt vous qui espere 
rendre le marché nul par ce mensonge. 

Sim. Quel marché? 

Theur. Celui que mon fils a conclu avec vous 
pendant mon absence. 

Sim. Il a conclu un marché avec moi pendant ve 
tre absence? Quel marché? Quel jour cela? 

Theur. Je vous dois quatre-vingts mines d'argent 

Sim. A moi! pas du tout. Cependant, si vous ce 
vez, payez : il faut tenir sa parole : n'allez pas vo: 
dédire. 

Thevr. Mon intention n'est pas de nier la dette; 
et je payerai. Vous, prenez garde de nier les qu 
rante mines que vous avez recues. 

Sim. Je vous en prie, par Pollux, regardez 
en face, et répondez-moi. Tranion m'a dit que vo 
aviez dessein de marier votre fils , et qu'en vuede® 
mariage vous vouliez bátir dans notre maison. 

Theur. Moi , je voulais bátir ici? 

Sim. Il me l'a dit. | 

Theur. (criant.) Aïe! grands dieux, je sus 
mort! Je n'ai pas assez de voix. Mes voisins, 4 
m'assassine ! C'est fait de moi. 

Sim. N'est-ce pas un tour de Tranion? 

Theur. Un tour qui m'enléve tout mon bien. I| 
s'est joué de vous et de moi de la manière là plus 
judigne. 

Sim. Comment? 





Es obcupatus operam , mihi da. Sim. Maxume. 5 

Theur. Minas quadraginta adcepisti, quas sciam, 

À Philolachete. Sim. Nunquam numum , quod sciam. 

Theu. Quid, a Tranione servo ? Sim. Multo id minus. 

Theur. Quas arrhaboni tibi dedit? Sim. Quid somaias? 

Theur. Egone? at quidem tu , qui istoc te speras modo lt 

Potesse dissimulando tofectum hoc reddere. 

Sim Quid autem? Theur. Quod me absente tecum bex 

ue. c 

Negoti gessit. Sim. Mecum ot ille heic gesserit, 

Dum tu hinc abes , negoti? quidnam ? aut quo die? 

Theur. Minas tibl octoginta argenti debeo. 

Sim. Non mihi, quidem , hercle : verum , si debes, cedo. 

Fides servanda st, ne ire infitias postules. 

Theur. Profecio non negabo debere , et dahe. 

Tu cave quadraginta adoepisse hinc ne neges. 

Sim. Quaso, edepol, huc me adspecta, et rid 
mihi. 

Te velle uxorem aibat tuo gnato dare,* 

Ideo ædificare hoc velle aiebat in tuis. 


. Theur. Hic eediicare volui? Sim. Sic dixit mibi. 


Theur. Hei mihi, disperii! vocis non habeo satis 
Vicini, interti, perti! Sim. Numquid Tranio pi 
Turbavit? Thewr. Imo exturbavit omnia. 

Te ludificatu'st et me hodie indignis modis. 

Sim. Quid tu ais? Theur. Hæc res sic est, ut Barro Lib. 
Te luditicatus et me hodie in perpetuum modum. 


LE REVENANT, ACTE V, SCENE I. 


Theur. C'est comme je vous le dis. Il n'a fait au- 
jourd'hui que se jouer de nous deux. Maintenant je 
vous supplie de me préter secours et assistance. 

Sim. Que voulez-vous ? 

Theur. Venez de gráce avec moi. 

Sim. J'y consens. 

Theur. Donnez-moi des cordes, et le renfort de 
vos esclaves. 

Sim. A votre service. 

Theur. Je vous conterai, chemin faisant, avec 
quelle effronterie il s’est moqué de moi. 


ACTE CINQUIÈME. 
SCÈNE I. 


TRANION, puis THEUROPIDE. 


Tran. Un homme timide dans le péril ne vaut pas 
un zeste. Mais qu'est-ce qu'un zeste? Ma foi, je ne 
sais pas. Lorsque mon maître m’a envoyé à la cam- 
pagne pour ramener son fils, j'ai couru au jardin 
furtivement par la ruelle; j'ai ouvert la porte de cette 
ruelle; et par là j'ai fait sortir de la place toute ma 
légion, mâles et femelles. Mes soldats une fois dé- 
gagés, jeles conduis en lieu sûr, et je prends la résolu- 
tion de eonvoquer notre sénat de libertins. Je les 
rassemble, et moi ils m'excluent de la réunion! Quand 
je vois que dans mon propre tribunal les débats 
tournent contre moi , je fais comme beaucoup d'au- 
tres quand les affaires vont mal et s'embrouillent : ils 
‘évertnent à les embrouiller davantage, de facon 
que le désordre se répande partout. Je vois bien 
qu'il n'est plus possible de rien cacher au bonhom- 
me. Mais qu'est-ce? J'entends le bruit de la porte 
du voisin. C'est mon maitre lui-méme. Táchons 
d'attraper quelques mots de ce qu'il va dire. 

(Il se retire à l'écart.) 
Nupe te obsecro, ut me bene juves, operamque des. 1020 
Sim. Qaid vis? Thewr. I mecum , obsecro, una simul. 
Sim. Flat Theur. Servorumque operam et lora mihi cedo. 
Six. $ume. Theur. Eademque opera hsec tibi narravero, 
Quis me exemplis hodie ille ludificatus est. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 


TRANIO, THEUROPIDES. 


Tran. Qui homo timidus erit in rebus dubiis, nauci non 
erit. 1025 

Atque equidem quid id esse dicam verbum nauci , nescio. 

Yam herus me postquam rus misit , ut filiam suom arcesse- 


rem, 

Abii illa per angiportum ad hortum nostrum clanculum : 

Ostium quod in angiportu est, horti patefeci foreis ; 

Exque edaxi omnem , et mareis et feminas. 1030 

Postquam ex obsidione in tutum eduxi maniplareis meos, 

Capio copsilium , ut senatum congerronum convocem. 

Quem quom convocavi, atque illi me a senatu segregant. 

Ubi ego video rem vorti in meo foro, quantum pote'st , 

Pico 1 Mem, quod plurimi alii, quibus res timida aunt turbi- 
: T0965 

Pergunt turbare usque ut ne quid possit conquiescere. 

Nan scio equidem nullo pacto jam esse posse clam senem. 

Sed quid hoc est quod foris concrepait proxuma vicinia? 

ers meus hic quidem est, gustare ego ejos sermonem 
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Theur. (aux esclaves de Simon.) Tenez-vous là 
tout prés de la porte : dés que je vous appellerai, 
élancez-vous à l'instant, et mettez-lui vite les me- 
nottes. Moi, posté devant ]a maison, j'attendrai le 
drôle dont j'ai été le jouet ; et j'en jure par ma vie, 
ses épaules m'en serviront aussi , et de la bonne ma- 
niére. 

Tran. (à part.) Tout est découvert. C'est le mo- 
ment, Tranion, de prendre un parti. 

Theur. 11 faut m'y. prendre finement, adroite- 
ment , quand il viendra. Je me garderai bien de lui 
découvrir d'abord ma pensée : je lui jetterai l'hame- 
con , je feindrai de ne rien savoir. 

. Tran. (à part.) Le malin vieillard! on n'en 
trouverait pas de plus rusé dans tout Athènes. Il 
est aussi difficile de lui en donner à garder qu'à 
une pierre. Abordons-le; entamons la conversation. 

Theur. Je voudrais bien qu'il vint à présent. 

Tran. (haut et se montrant.) Si c'est moi que 
vous cherchez, me voici face à face devant vous. 

Theur. (prenant un air de douceur.) C'est bien, 
Tranion. Qu'y a-t-il de nouveau? | 

Tran. Nos campagnards arrivent de leurs champs: 
Philolachès sera ici dans un moment. 

Theur. Par Pollux, il arrive à propos. Notre 
voisin me paraît un homme bien effronté et bien 
pervers. 

Tran. Pourquoi? 

Theur. I dit qu'il ne vous connaît pas. 

Tran. ll dit cela? 

Theur. Et que vous ne lui avez pas donné une 
obole. 

Tran. Allons donc, vous vous moquez de moi, 
je pense : il n'a pas dit cela. 

Theur. Comment donc? 

Tran. Je le vois bien, vous plaisantez : car il n'a 
pas pu dire cela. 


Theur. Inlico, intra limen adstate iileic, ut quom extemplo 
vocem, 1U40 

Continuo exsiliatis : manicas celeriter connectiie. 

Ego illum ante ædeis præstolabor luditicatorem meum, 

Quaojus ego heic luditicabo corfum, si vivo, probe. 

Tran. Res palam ‘st : nunc te videre meliu'st, quid agas, 
Tranio. 

Theur. Docte atque astute mihi captandum 'st cum illoc, ubi 
buc advenerit. 1045 

Non ego illi extemplo ita meum ostendam sensum : mittam 
inea 


m. 

Dissimulabo me horum quidquam scire. Tran. O mortalem 
malum! 

Alter hoc Athenis nemo doctior dici potest. 

Verba dare illi non magis hodie quisquam , quam lapidi, po- 


test. 
Adgrediar hominem, adpellabo. Theur. Nunc ego ille huc 
veniat velim. lobo 
Tr. Siquidem, pol, me quæris, adsum præsens presenti tibi. 
Theur. Euge Tranio, quid agitur? Tran. Veniunt ruri rue- 


tici. 
Pbilolaches Jam heic aderit. TAewr. Edepol, mihi obportune 
ad venit. 


Nostrum ego hunc vicinum opinor esse hominem audacem 
et malum. 

Tran. Quidum? TAeur. Quia negat gnovisse vos. Tran. Ne- 
gat? Theur. Nec vos sibi 1036 

Numum unquam argenti dedisse. Tran. Abi, ludis me, 
credo : haud negat. 

Theur. Quid jam? Tran. Sclo, jocaris nunc tu : nam ille 
quidem haud negat. 
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Theur. Par Pollux, il l'a dit; de plus, il soutient 
qu'il n'a point vendu sa maison à Philolachès. 

Tran. Bah! dit-il aussi, je vous prie, qu'il n'a 
pas recu d'argent? 

Theur. Bien plus, il offre d'attester avec serment, 
si je voulais, qu'il n'a point vendu cette maison, et 
qu'il n'a pas recu d'argent. Moi , je l'ai soutenu. 

Tran. Que dit-il à cela? 

Theur. 1| s'est engagé à me livrer ses esclaves 
pour subir un interrogatoire et la question (1). 

Tran. Balivernes ! Il nele fera point, par Pollux ! 

Theur. 1l est tout prêt. 

Tran. Eh bien! faites-le citer en justice. (// veut 
&'en aller, comme pour se rendre chez Simon.) 

Theur. (le retenant.) Demeure. Je pousserai la 
ehose jusqu'au bout ; j'y suis résolu. 

Tran. Abandonnez-moi cet homme. 

Theur. Si je faisais venir ses esclaves? 

Tran. Cela devrait être déjà fait : ou bien chargez- 
nous de demander que l'on mette Philolachès en 
possession. 

Theur. Non; je veux d'abord interroger ses es- 
claves. 

Tran. Par Pollux, je vous le conseille. Moi , en 
attendant , je vais m'emparer de cet autel. (// court 
à l'aulel placé auprès de la maison (2). 

Theur. Pourquoi cela? 

Tran. Vous ne comprenez rien : c'est de peur 
qu'il ne serve d'asile aux esclaves qu'on vous livrera 
pour l'enquéte. (47 s'assied sur l'autel.) Ie me poste 
ici dans votre intérêt, pour que rien ne trouble 
l'interrogatoire. ° 

Theur. Léve-toi. 

Tran. Non. 

Theur. Ne reste pas sur l'autel, je te prie. 

Tran. Pourquoi ? 

Theur. Écoute-moi : je désire au contraire vi- 


(r) On torturait les esclaves pour éclaircir un fait personnel à 
hurs maitres. Cet. étrange moyen d'instruction est expliqué dans 
le Pro Milone avec une admirable éloquencc. 

(2) Le christianisme a longtemps Imité cet usage. On peut voir en- 
eore la niche ou l'image de la Vierge sur ia façade de nos anciennes 
maisons, 


Theur. Imo, edepol, negat profecto; neque se has ædeis 
hi 


Vendidisse. Tran. Eho, an negavit sibi datum argentum, 


obsecro? 
Theur. Quio jusjurandum pollicitus est dare, si vellem, 
1oau 


mihi 
Neque se hasce sedeis vendidisse, neque sibi argentum da- 


no. . 
Dixi ego istuc idem illi. Tran. Quid ait? Theur. Servos pol- 
. lieitu st dare E 
Suos mihi omneis quaestioni. Tran. Nugas. Nunquam , cde- 
* pol, dabit. 2007 
Then. "Dat profecto. Tran. Quin et illum in jus jube ire. 
.. Theur. Jam mane, 
Experiar, ut opiaoe; certum st. Tran. Mihi hominem cedo, 
Theur. Quid si igitur ego arcessam hominem ? Zrun. Factusa 
jam esse oportuit : D. 1066 
Vel hominem jube ædeis mancupio poscere. TAewr. Imo hoc 
primum volo, . . 
Quæstioni adcipere servos. Tran. Faciundum, edepol, 
censeo : ego 
Interim banc aram abeupabo. Theswr. Quid ita? Tran. Nul- 
Jam rem sapis. | 
Ne enim illi huc confugere possini quæslioni quos dabit, 
Meic ego tibi præsidebo, ne interbitat questio. — 1071 
Thegr.Susge. Tran. Minume. Theur: Ne obcupassis, obse- 
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vement qu'ils viennent s'y réfugier : laisse: il me 
sera d'autant plus facile de le faire condamner par 
le juge à nous payer. 

Tran. Faites tout simplement votre affaire : 
pourquoi vous créer des embarras, des chicanes? 
Vous ne savez pas combien les proces sont à redou- 
ter. 

Theur. Leve-toi done : je veux te consulter eur 
un point. 

Tran. D'ici je vous donnerai mon avis : j'ai plu 
d'esprit quand je suis assis. Et puis les conseils ont 
plus d'autorité, partant d'un lieu sacré (1). 

. Theur. Lève-toi; ne plaisante pas. Regarde ma 
visage. 

Tran. Je regarde. 

Theur. Vois-tu ? 

Tran. Je vois qu'un tiers qui surviendrait mour. 
rait de faim. 

Theur. Comment ? ! 

Tran. Parce qu'il n'aurait rien à gagner. Nou 
sommes tous deux si malins! | 

Theur. Mort de ma vie! | 

Tran. Qu'avez-vous donc? | 

Theur. Tu m'en as conté. | 

Tran. Comment donc? 

Theur. Tu m'as mouché de la bonne facon. 

Tran. Regardez bien; est-ce assez? La gouttent 
vous pend-elle pas encore au nez? 

Theur. Vraiment non! Tu m'as mouché jusqu 
me tirer la cervelle de la tête. Oh! j'ai appris à 
fond toutes vos fourberies : à fond! cela ne s 
peut, car c'est un abîme sans fond. Mais, par Pol- 
lux, tu ne te seras pas joué de moi aujourd'hui in- 
punément. Je vais, bourreau , te faire entourerde 
fagots et de flammes. 

Tran. Gardez-vous-en bien : je vaux mieux bouili 
que róti. 

Theur. Par les dieux, je ferai de toi un exemple. 

Tran. Apparemment que vous étes content dt 
moi, puisque vous m'offrez en exemple. 


(1) Le sénat s'asseimblait ordinairement dans un temple. 


cro, aram. Tran. Cur? TAewr. Scies. 

Quia id enim maxume volo , ut illi istoc confugiant ; sive. 

Tanto apud judicem huuc argenti condemnalw faciliu:. 

Tran. Quod agis, id agas : quid tu porro vis sercre "c 

'" tium? uL 

Nescis tu quam meticulosa res sit ire ad judicem. 

Theur. Surgedum huc : est consulere igitur quiddam qox 
tecum volo. M | 

Tran. Sic tamen hine consílium dedero : nimio plus spe 
sedens. 

Tum consilia firmiors sant de divinis locis. 

Theur. Surge, ne nugare : adspicedum contra me. fis 
Adspexi. Theur. Vides? ie 

Tran. Video: huc si quis intercedat tertius, pereal fame. 

Theur. Quidum? Tran. Quia nibil questi siet : mali, be” 
cle, ambo sumus. 

Theur. Peri! Tran. Quid tibi'st ? Theur. Dedisli verbs. 
Tran. Qui tandem? Theur. Probe 

Me emunxti. Trun. Vide, sis, saline recte? num mad 
fluunt ? . 

Theur. |mo etiam. cerebrum quoque omoem e cp 
emunxti meum. ms 

Nam omnia malefacta vostra reperi radiciuas. | 

Non radicitus quidem, hercle, verum etiam eralicli 

Nunquam , edepol , hodie inultus destinaverim tibi. 

Jam jubcho ignem et sarmcen , carnufex , circumdart. 


LE REVENANT, ACTE V, SCÈNE II. 


Theur. Parle. En quel état ai-je laissé mon fils 
à mon départ? 

Tran. Avec des pieds, des mains, des doigts, 
des yeux, des lèvres et des oreilles. 

Theur. Ce n'est pas là ce que je demande. 

Tran. Alors je n'ai pas répondu à votre question. 
Mais j'a is le camarade de votre fils, Callida- 
mate, qui s'avance; discutons, si vous voulez, l'af- 
faire devant lui. ' 


SCENE 1I. 
CALLIDAMATE, THEUROPIDE, TRANION. 


Call. (aux spectateurs.) Le profond sommeil oü 
je m'étais comme enseveli avait dissipé les fumées 
du vin, lorsque Philolachés m'a annoncé le retour 
de son père, et m'a conté comment en arrivant le 
vieillard avait été berné par son esclave. Il craint de 
paraître devant son père. Il m'a choisi parmi tous 
les camarades comme l'orateur le plus propre à faire 
la paix avec son père. (4percevant Theuropide.) 
Le voici fort à propos. Je vous salue, Theuropide; 
je suis ravi de vous voir de retour en bonne santé. 
Voulez-vous bien souper aujourd'hui chez nous? 
n'accepterez-vous pas? 

Theur. Que les dieux te soient propices, Calli- 
damate! Je te fais gráce de ton souper. 

Call. Venez donc. 

. Tran. Promettez toujours; j'irai à votre place, 
$i VOUS ne pouvez pas. 

Theur. Coquin , tu railles encore! 

Tran. Parce que j'offre d'aller souper pour vous. 

Thewr. Tu n'iras pas; car je vais te faire atta- 
cher au gibet, comme tu le mérites. 

Call. (à Theuropide.) Laissez cela; et venez sou- 
per chez moi. 


Tran. Ne faxis : nam elixus esse, quam assus, soleo sua- 
vior. 1090 

Theur. Exempla, edepol, fselam ego in te. 7ran. Quia 
placeo, exemplum expetis. 

Tievr. Loquere. Quojusmodi reliqui, quom hinc abibam 
filium ? 

Tran. Com pedibus , manibus, cum digitis, aurfbas, ocu- 
Iis, lahris. 

Dr. Allud te rogo. Tran. Aliud ergo nunc tib! respon- 
eo, 


Sed eecum tibi gnati sodalem video huc incedere 1095 
Caitidamatem : illo presente mecum agito, si quid voles. 


SCENA SECUNDA. 
CALLIDAMATES , THEUROPIDES , TRANIO. 
Cellid. Ubi sommum sepelivi omnem, atque obdormivi 


crapulam , 
Philolaches venisse mibi saum peregre huc patrem, 
Quoque modo hominem advenientem servos lodificatus siet, 
Ail : sese metuere in conspectum illius obcedere. 11700 
Nunc ego de sodalitate solus sum orator datos, 
Qui a patre ejus coneitiarem pacem : atque eccum optume. 
labeo te salvere, et salvos quom advenis, Theuropides , 
Peregre, gaudeo : heic apud nos hodie cœnes : sic face. 
Peur. Caltidamate, di te ament, de ccena facio gratiam. 1106 
Cellid. Quin venis? Tran. Promitte; ego ibo pro te, si tibi 
noo lubet. 
Theur. Verbeso, etiam inrides? Tran. Quian' me pro te ire 
a cenam aulumo? 
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Tran. Dites que vous irez : pourquoi ne pas ré- 
pondre ? 

Call. Mais toi, pourquoi t'es-tu réfugié sur cet 
autel, imbécile? 

Tran. Son abord m'a effrayé. (4 Theuropide.) 
Dites maintenant ce que j'ai fait. Voici un arbitre 
qui prononcera entre nous : allons, expliquez-vous. 

Theur. Je dis que tu as corrompu mon fils. 

Tran. Écoutez. J'avoue qu'il a eu des torts; qu'il 
8, pendant votre absence , affranchi une maîtresse: 
qu'il .a emprunté de l'argent à usure, et qu'il l'a 
mangé : j'en conviens. Mais qu'a-t-il fait que ne fas- 
sent les fils de bonne maison? 

Theur. Por Hercule, il faut que je me tienne sur 
mes gardes avec toi : tu es un orateur subtil. 

Call. (à Theuropide). Permettez que je juge l'af- 
faire. C4 Tranion.) Ote-toi de là, que j'v établisse 
mon tribunal. 

Theur. Très-volontiers : jugez le proces. 

Tran. C'est un piége. (4 Callidamate.) Garantis- 
sez-moi de la peur, et tremblez à ma place. 

Theur. Tous leurs déportements m'irritent moins 
que la maniére dont ce dróle s'est joué de moi. 

Tran. C'est bien fait et je m'en réjouis fort. On 
doit avoir du bon sens à votre âge, avec des che- 
veux blancs. | 

Theur. (furieux). Que dire maintenant à mon 
ami Démiphon ou Philonide (1), quandje les rencon- 
trerai ? 

Tran. Vous leur direz comment votre esclave 
vous a berné. Vous leur fournirez là de fort bonnes 
scénes de comédie. 

Call. (d'un air grave). Tais-toi un peu. Laisse- 
moi parler à mon tour. (4 Theuropide.) Écoutez- 
moi. 


(x) Poëtes comiques. 


Theur. Non enim ibis : ego ferare faxo, ut meruisti , ip eru- 


cem. 

Callid. Age, mitte ista, et ito ad me ad coenam. Tran. Die 
venturum : quid taces? 

Call. Sed tu istue quid confugisti in aram inscitissimus? . 

Tran. Adveniens perterruit me. (sd Tbeuropidem.) Loquere 
nunc, quid fecerim. Hit 

Nunc utriusque disceptator , eccum , adest , age, disputa. 

Thewr. Filium conrupisse aio te meum. Tr. Auscuita modo. 

Fateor peccavisse , amicai liberasse , absente te: 

Fœnori argentum sumsisse , id esse absumtum prædico. 1115 

d ind fecit , nisi quod faciunt summis gnati gene- 

Theur. Hercle, mihi tecum cavendum'st : nimis quam es 
orator catus. 

Callid. Sine me dum istuc judicare. (sd Traniosem.) Surge , 
ego isteic adsedero. 

Theur. Maxume, adcipito hanc ad te litem. Tran. Enim 
isteic captio'et. 

Fac, ego ne metuam igitur, et ut tu meam timeas vicem. 1120 

Theur. jam minoris omnia facio, pre quam quibus modis 

Me ladifcatus est. Tran. Bene, hercle, factum, et facium 
gaudeo. 

Sapere istac setate oportet , qui sant eapite candido. 

Theur. Quid ego nunc faciam, si amicus Demipho, aut 
Philonides? 

Tran. Dicito iis, quo pacto tuos te servos ludificaverit : 

Optumas frustrationes dederis in comoediis. 1126 

Callid. Tace parumper : sine vicissim me Joqui : ausculta. 
Theur. Licet. 

Catlid. Omnium primum, sodalem me esse scis gnato tuo. 

Is adiit me; nam titum prodire pudet in eonspeclum tuum , 
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$56 PLAUTE. 


Theur. Volontiers. 

Call. D'abord, avant tout, vous n'ignorez pas 
que je suis Je camarade de votre fils. 11 est venu me 
trouver : il n'ose pas se présenter devant vous , par- 
ce qu'il sait que vous êtes instruit de sa conduite. 
Maintenant, je vous prie de lui pardonner sa folie 
en faveur de son inexpérience, de sa jeunesse : c'est 
votre fils , et vous savez que ces étourderies sont na- 
turelles à son âge. Tout ce qu'il a fait , il l'a fait de 
compagnie avec nous ; et nous sommes ses compli- 
ces. La dette et les intéréts, tout l'argent qu'il a 
dépensé pour sa maîtresse, nous payerons tout de 
notre bourse, et non de la vótre, en nous cotisant. 

Theur. Il ne pouvait m'envoyer un orateur plus 
persuasif... Je ne conserve plus contre lui ni colére 
ni mauvaise humeur. Bien plus, il peut en ma pré- 
sence aimer, boire, et faire tout ce qu'il lui plaira. 
Pourvu qu'il se repente de sa prodigalité, je serai 
satisfait. 

Call. | est pénétré de repentir. 

Tran. Le voilà pardonné. Mais moi, que vais-je 
devenir? 

Theur. Tu seras fustigé au haut d'un gibet , scé- 
lérat! 

Tran. Malgré mon repentir? 

Theur. Tu périras sous les coups, je le jure sur 
ma vie. 

Call. Que la gráce soit compléte : pardonnez à 
Tranion pour l'amour de moi , je vous en prie. 

 Theur. Vous obtiendrez tout de moi, excepté de 
laisser impunies les fourberies de ce maraud. 

Call. Pardonnez-lui , je vous en conjure. 

Theur. (montrant la posture insolente de Tra- 
nion.) Tenez, regardez l'attitude du pendard. 


Propterea, quie fecit, quia te scire scit : nunc te obsecro , 

Stuititiæ adulescentiæque ejus ingnoscas, tuus est. 1181 

Scis solere fllanc ætætem tali ludo ludere. 

Quidquid fecit, nobiscum una fecit, nos deliquimus. 

Fœous, sortem, sumtumque omoem qui amica est, omnia 

Nos dabimus, nos conferemus, nostro sumtu , non tuo. 1136 

Theur. Non potuit venire orator magis ad me inpetrabilis , 

Quam tu, neque itii sum iratus, neque quidquam subcen- 
seo. 

Imo me presente amato, bibito, facito quod lubet; 

Si hoc pudet , fecisse sumtum, subplici habeo satis. | 

Cailid. Dispudet Tren. Dat istam veniam; quid me fiel 
nunc jam? ) 1140 

Theur. Verberibus cadere, lutum, pendens. Tran. Tame- 
netsi pudet? 

Theur. Interimam, hercle, ego, si vivo. Callid. Fac istam 
cunctam gratiam : : 

Tranioni remitte , quaeso, banc noxiam causa mes. 


Call. Tranion , reste tranquille, je te le conseille 

Theur. Ne vous inquiétez pas, le conseil et 
superflu; je le forcerai bien d’être tranquille are 
les étriviéres. 

Call. Cette rigueur est inutile : allons, laissez 
vous fléchir. 

Theur. Cessez de me supplier. 

Call. Je vous en supplie, par Hercule. 

Theur. Cessez de me prier, vous dis-je. 

Call. Vous me le défendez en vain. Grâce pour 
cette fois, pour cette fois seulement, en ma cons 
dération. | 

Tran. (à Theuropide.) Pourquoi vous faire tant 
prier? Comme si dés demain je ne devais pas en mé 
riter autant. Vous vous vengerez à la fois du prés! 


et du passé. | 


Call. Laissez-vous toucher. | 

Theur. Allons, va-t'en:je te pardonne. (Montrast 
Callidamate.) Mais c'est lui que tu dois remercier. 
(Au public.) Spectateurs, la pièce est jouée; applau- 
dissez. 


(1) Le Revenant a inspiré beancoup d'imitations. Dès 1578, 01 6 
nos vieux potes, P. La Rivey, a Lransporté ce sujet sur } scèse fr: 
çalse, dans une comédie intitulée les Esprits, grossière tradncue: 
qui brave la vratsemblance et surtout l'Aonnéteté , plus méme q: 
le latin n'ose le faire. — En 1673, Montfleury a formé le :* «c 
de son Comédien poete avec l'incident de la fourberie de Tranios : 
puis il en a fait une pièce entière , sous le titre du Cascos iau 
conduite, où l'on trouve quelqnes vers heareux et un dialo:seli- 
cile. — Un des plus spirituels écrivains étrangers, Addison , que l'e- 
vrage de Plaute a également séduit, a fait représenter en 1715 i: 
Tambour, (the Drummar) qui ne reçut du public de [Lasére 
qu'un froid accueil. Enfin Deslouches a imité deux Lois la pièce i 
Plaute et même celle d'Addison. Le Tambour nocturne est res 
au répertoire de notre theátre; le Trésor caché ne jouit pas ét c& 
hospeur, qu'en effet ii no mérite ni par ia vivacité de l'intrigue 
ni par l'agrémentdes détails. — Parmi ces imitations, la palme 5° 
semble demeurer au petit acte de Regnard , si plein de verve et + 
gaieté. | 
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Theur. Aliquid quidvis inpetrari a me facilius perfersm, — 
Quam ut non ego fstum pro suis factis pessamis gn 


premam. 
Callid. Mitte, quaeso , istunc. Theur. Hem , viden" ut rii 
furcifer? | 
Cailid. Tranio , quiesce, si sapis. Thewr. Tu quiesce lax 
rem modo 
Petere : ego illum verberibus, ut sit quietus , subegrro. 
Callid. Nihil opus est profecto; age jam, sine te exorstir. 
Theur. Nolo ores. Catlid. Quæso, hercle. Thewr. Nolo. fe- 
quam, ores. Callid. Nequidquam nevis. "s 
Hanc modo unam noxiam, unam, quæso; fac causa me. 
Tran. Quid gravaris? quasi non cras jam conmeream aliia 
noxiam : 
Ibi utrumque, et hoc et Hlud, poteris ulcisci probe. 
Callid. Sine te exorem. Theur. Age abi, abi inpune : bes 
huic habeto graliam. 2 y 
Spectatores , fabula haec est acta : vos plausum date... 119 


STICHUS ‘. 





PERSONNAGES. 


Paxécrus, fille d'Antiphon, PAMPUILIPPE, mari de Pinacie. 
tpouse SAGARIN, s0n esclave. 
Prsacg, sa sœur, épouse de CRoCOTIE, servante de Pané- 


vis. 
AxTiPHON (3), vieillard, père DAC, esclave de la méme. 
de Panégyris et de Pinacie. STÉPHANIE, servante de Pam- 
EPICNONE, mari de Pané- philippe, maitresse de Sti- 
1 chus 


E . 
STiCHTS, s0n esclave. GÉLASIME, parasite. 


La scène est à Athènes. 





L8 tbéètre représente upe place publique: d'un côté est 
la waison d'Antiphon, de l'autre celle de Panégyris. On 
voit ane partie de l’intérieur de la maison de Panégyris, où 
sont les deux sœurs au commencement de la pléce. 


ARGUMENT , 
attribué à PursciEN. 


Un vieillerd réprimande ses deux filles , qui ont épousé 
ks deux frères, de ce qu'elles s'obstinent à défendre et à 
se poiut abandonner leurs maris, que la misère a forcés 
d'aller en pays étranger (3). Le vieillard, attendri par leurs 
paroles touchantes, consent qu'elles restent fidèles aux 
maris qu'elles ont choisis autrefois. Ceux-ci reviennent 
d'eotre-mer, après avoir fait fortune. Chacun reprend 
2 femme; et l'on donne à Stichus la permission de se 

tertir. — . 


't, Aegrésentpe entre l'an 565 et l'an 57e. 
GU) EB grec, eontradicteur. 
3 La loi déclarait le mariage nul apres trois ans d'absence. 


STICHUS. 


DRAMATIS PERSON. 


PANIGYALS, ' SAGARINUS, servus. 
PSACIUM, Î mulleres. R ; . 


OCOTIUOX., anclis. 





ANTIFBO, 0083. DUFACCUM, paet,. 
EPtGNONUS. STEPHANTUM, ancilta. 
STICUCS, servus. GELASIMUS, parasitue. 
PARPSILUPPUS, adolescens. 

Res agitur Athenis. 

ARGUMENTUM 

(UT QUIBUSDAM VIDETUR ) 
PRISCIANI. 

Senes castigat Silian, quod bee viros 


fip perseverent peregriaanteis pauperes 
Pa sustinere fratres, neque relinquere. 
Coctraque verbis delenitur conmodis, 

Haberc at stneret quos semel nancte forent. 
5 rireseniunt opibus aucti trans mare : 
“tam quique retinet ; ac Sticho tadus ditor, 


ACTE PREMIER. 
SCENE I. 
PANÉGYRIS, PINACIE. 


Pan. Je comprends, ma sceur, tout le chagrin de 
Pénélope, si longtemps privée de son époux: nous 
pouvons juger de ses sentiments par la douleur que 
nous cause l'absence de nos maris. Eh! n'est-il pas 
naturel que cette funeste absence nous tourmente 
nuit et jour de perpétuelles inquiétudes ? 

Pin. C'est notre devoir, et nous ne faisons que ce 
quela vertu nous commande. Mais viens, ma sceur ; 
j ai beaucoup de choses à te dire au sujet de nos 
maris. 

Pan. (vivement.) Se portent-ils bien, je te prie? 

Pín. Jel'espére du moins, et je le souhaite : mais 
il y à, ma sœur, une chose qui m'afflige : c'est de 
voir ton pére, notre pére , qui passe parmi ses con- 
citoyens pour ]a plus honnéte personne du monde, 
agir en ce moment comme un malhonnéte homme, 
et faire à nos maris absents un affront si cruel et. si 
injuste, en nous forcant à rompre notre union. Ce 
procédé, masœur, me rend la vie odieuse; j'en suis 
navrée de douleur. et mon âme est dans un abatte- 
ment... 

Pan. Ne pleure pas, ma sœur , et ne te fais pas 
toi-méme lemal dontton pére te menace. J'ai l'espoir 
qu'il s’adoucira. Je le connais : ce qu'il dit n'est 
qu'un badinage; il ne voudrait pas pour les mon- 
tagnes de Perse, montagnes d'or, à cequ'on dit (1), 


(s) Allusion aux immenses trésors des rois de Perse. 


ACTUS. PRIMUS. 


SCENA: PRIMA. 
PANEGYRIS , PINACIUM. 


Pan. Credo ego miseram fuisse Penelopam, 

Soror, suo ex animo: quie tam diu vidua 

Viro sao caruit : nam nos ejus animum 

De nostris factis gnoscimus , quarum viri hinc absunt, 
Quorumque nos negotiis absentum , ut est æquom, b 
Sollicitæ nocteis et dies, soror, sumus semper. 

Pin. Nostrum opficium nos facere æquom 'st ; neque 

ld magis facimus , quam nos monet pietss. 

Sed beic, mea soror, adsisdum : multa volo tecum 

Loqui de re viri. Pan. Salvene , amabo? ta 
Pin. Spero quidem, et volo; sed hoc, soror, crüucior, 
Patrem tuum meumque adeo, unice qui unus 

Civibus et omnibus probus perhibetur, 

Eum nunc inprobi viri opficio uti; 

Viris qui tanfas absentibus nostris "^.^ 
Facit injurias inmerito, 

Nosque ab his abducere volt. 

R.r res vitie me, soror, saturant : 
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faire ce que tu redoutes. S'il le faisait néanmoins, 
nous ne pourrions pas nous en plaindre; il serait 
dans son droit: car voici déjà la troisième année 
que nos maris ont quitté la maison. 

Pin. C'est vrai. 

Pan. Depuis ce temps ils ne songent pas à nous 
informer s'ils vivent, s'ils se portent bien, oü ils 
sont, ce qu'ils deviennent, ce qu'ils font : et ils ne 
reviennent pas. 

Pin. Parce qu'ils ne font pas leur devoir, es-tu 
fâchée , ma sœur, de faire le tien ? 

Pan. Oui certainement. 

Pin. Tais-toi, et fais en sorte que je n'entende plus 
de semblables paroles sortir de ta bouche. 

Pan. Eh! pourquoi? 

Pin. Parce qu'à mon sens toutes les personnes 
sages doivent aimer et remplir leur devoir : je te 
conseille donc de ne pas oublier le tien. Je prends : 
cette liberté, quoique tu sois mon aînée. Quelle que 
soitla conduite de nos époux , quelle que soit l'in- 
justice de leurs procédés , si nous ne voulons pas ! 
encourir le blâme universel, il faut que nous rem- 
plissions notre devoir. 

Pan, Tu as roison , etje me tais. 

Pin. Tâche au moins de t'en souvenir. 


Pan. Jene veux pas, ma sœur, que l'on me soup- ' 


conne d'oublier mon mari. Non, non; les égards 
qu'il m'atémoignés ne sont pas perdus pour lui. Ses 
bontés me sont toujours chéres et précieuses. Je ne 
regrette nullement cette union, et je n'ai aucun 
motif'de désirer un changement. Mais enfin cela 
dépend de notre pére : nous sommes obligées de faire 
ce que nos parents nous commandent (1). 


(1) L'absence de leurs maris Jes avait fait rentrer sous !s pois- 
sance paternelle. 


Hie mihi dividiæ et senio sunt. 

Pan. Neu lacruma , soror; neu tuo id animo 

Fac, quod tibi tuus pater facere minatur. 

Spes est eum melius facturum. 

Gno*i ego illum ; istæc joculo dicit : 

Neque ille sibi mereat Persarum 

Montels, qui esse aurel perhibentur, 

Uti istuc faciat, quod tu metuis. 

Tamen si faciat, minume irasci 

Decet ; neque id inmerito eveniet. 

Nam viri nostri domo ut abierunt, 

Hic tertius annus. Pin. Ita ut memoras. 

Pan. Quom ipsi interea vivant, valeant, 

Ubi sint, quid agant, ecquid agant , 

Neque participant nos, neque redeunt. 

Pin. An id doles, soror, quia illi suum opficium 
Non colunt, quom tuum facis? Pan. Ita. pol. 
Pin. Tace, sis; cave, sis, audiam ego istuc, 
Cave, postbac ex te. Pan. Nam, qui jam? 

Pin. Quia, pol, meo animo omneis sapienteis 
Suum opficium æ#quom st colere, et facere. 
Quamobrem ego te hoc, soror, tametsi es major, 
Moneo, ut tuum memineris opficium. 

Et si HE Inprobi sint, atque aliter 

Nos faciant, quam aequom ‘st, tamen, pol, 

Ne quid magis simas omnibus obnoxia opibus, 
Nostrum opficium meminisse decet. 

Pan. Placet ; taceo. Pin. At memineris facito. 
Pan. Nolo ego, soror, me credi esse inmemorem viri ; 
Neque tlie eos honores, mihl qnos babuit , perdidit : 
Nam mihi, pol, grala adceptaque hujus est benignitas : 
Et me quidem bæc conditio nune non poenitet; 
Neque est cue nunc studeam has nubtias mutari^r. 
Verum postremo in patris potestate est situm : 
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PLAUTE. 


Pin. Je le sais bien, et cette pensée augmente tna 
chagrin : car il nous a déjà fait entendre sa volont: 
Pan. Avisons donc au parti qu'il faut prendre. 


SCÉNE II. 


ANTIPHON, PANÉGYRIS, PINACIE. 


Ant. (à ses esclaves.) Un esclave qui atte 


| toujours qu'on lui rappelle son devoir, et ne sor 


*' 


pas à le faire de son propre mouvement, est 
mauvais serviteur. Vous n'oubliez pas, aux Calend 
de demander votre pitance (1); pourquoi ne vc 
! souvenez-vous pas de méme de faire à la maison 
| qu'il faut? Si, à mon retour, je ne trouve pas t 
| bien rangé dans les appartements, je vous rafraic 
| rai la mémoire à coups d'étriviéres. 11 semble q 
| j'habite ici non avec des hommes, mais avec « 
pourceaux. Táchez, s'il vous plait, que la mais 
soit propre quand je reviendrai. Jerentre à l'instai 
: je vais chez ma fille aînée. Si quelqu'un me dem: 
| de , vous viendrez m'y chercher; ou plutôt je v: 
| revenir. 

Pin. Quel parti prendre, ma sœur, si notre pt 
| s’obstine à nous contraindre ? 
Pan. Nous soumettre à ce qu'il lui plaira , pu 
| qu'il est le maitre. 
| 
| 


Ant. (s'avancant, à part.) Si elles aiment mie 
rester ici que de passer dans la maison d'un au 
mari (2), qu'elles restent. Qu'ai-je besoin, au ter! 


(1) La distribution de chaque mois était pour lesesclaees de qu: 
botsseaux de farine, d'après la loi Sempronia : les citoyens en | 
cevalent cinq. 

(a) On sait qu'en se mariant la femme quittait la maison de 
parents pour celle de son époux. . 


Faciundum id nobis quod parenteis inperant. 
Pin. Scio, atque in cogitando moerore augeor ; 
Nam propemodum jam ostendit suam sententiam. 
Pan. Igitar queramus, nobis quid facto usus sit. 


SCENA. SECUNDA. 
ANTIPHO, PANEGYRIS, PINACIUM. 


Ant. Qui manet ut moneatur semper servos homo opbci 
suum, 

Nec voluntate id facere meminit, servos is babitu haud p 
bus est. 

Yos meministis quotcalendis petere demensum cibum, 

Qui minus meministis, quod opus sit facto, facere in i 
bus? 

Jam quidem in suo quidque loco nisi erit mibi situm suhp 
lectilis, 

Quom ego revortar, vos monumentis conmonefaciam huto! 

Non homines habitare mecum mihi beic videntur, sed sue: 

Facite, soltis, nitidæ ut sels mes sint, quom redeam d 
mum. 

Jam cmo domi adero: ad meam majorem filiam inviso J 


Si quis n me quaeret, inde vocatote aliqui; aut jam ego 
heic ero. 

Pin. Quid. agimus, soror; si obürmabit pater advorsu 
nos? Pan. Pati 

Nos oportet quod ille faciat, cujus potestas plus potest. 

Ant. Si manere heic sese malint potius, quam alio nubere 

Non faciant : quid mihi opu st decurso ætatis spatio cum: 

Gerere belium? quom nihil, quamobrem faciam, merus 
arbitrer? 

Minume! nolo turbas : sed hoc mihi optumum facta arbitn. 


! 
| 
| Principjum ego quo pacto cum illis obcipiam , id vatiocir.c 


STICHUS, ACTE I, SCENE II. 


de ma carrière, de me mettre en guerre avec mes 
filles, quand elles n'ont rien fait pour le mériter? 
Non, je ne veux pas de querelles. Ce qu'il y a de 
mieux à faire, je pense, c'est de réfléchir d'abord de 
quelle maniére j'entamerai la question avec elles : 
Jes attaquerai-je par des discours détournés, sans 
paraitre leur faire des reproches, ni rien savoir de fà- 
eheuxsurleur compte? Essayerai-je, pour les vaincre, 
dela douceur ou dela menace? je prévois un vif 
débat ; je connais leur caractére. 

Pin. C'est, je pense, aux priéres et non à la résis- 
tance que nous devous avoir recours. Si nous de- 
mandons de l'indulgence à notre. père, je me flatte 
que nous l'obtiendrons. Nous ne pouvons le com- 
battre ouvertement sans crime, ni sans déshonneur : 
moi, je ne le ferai point; et je ne te donnerai point 
le conseil de le faire. Essayons de le fléchir : je con- 
uais le caractère de notre famille : il n'est pas in- 
flexible. 

Anl, (à part.) Voici comme je vais faire : je fein- 
drai d'avoir quelque tort à leur reprocher; je les 
embarrasserai , je jetterai le trouble dans leur âme ; 
R leur déclarerai ensuite nettement mes intentions. 
La discussion sera longue, je le prévois (1). En- 
trons; mais la porte est ouverte. 

Pin. Je viens certainement d'entendre la voix de 
mon pere. . 

Pan. Le voilà , en effet. Allons au-devant de lui 
et courons l'embrasser. 

Pin. (à Antiphon.) Bonjour, mon père. 

Ant. (d'union brusque.) Bonjour, ma fille. Allons, 
allons, éloignez- vous. 

Pin. Un baiser de gráce.... 

Ant. J'ai assez de vos baisers. 

Pin. Eh! pourquoi, je vous prie, mon père? 


+: Antiphon se contredit sans motif : on pense que cette scène a 
tte altérée par les copistes. 


Utrum ego perplexím lacessam oratione ad hunc modum, 
Quasi nunquam quidquam in eas simulem , quasi nihil inau- 
diverim, 75 

Eas in se meruisse calpam : an potius tentem leniter; 

An minaciter. Scio liteis fore; ego meas gnovi optume. 

Pin. Exorando, haud advorsando sumendam operam cen- 
se0. 

Gratiam a patre si petimus, spero ab eo inpetrassere : 

Advonsari sine dedecore et scelere summo haud possumus. 

Xeque ego sum factura; neque tu ut facias, consilium 
dabo : 8l 

Verum at exoremus : gnovi ego nostros; exorabill'st. 

Ant. Sic faciam ; adsimulabo quasi aliquam culpam in sese 
admiserint. 

Perplezabiliter earam hodie perpavefaciam pectora; 

Post, id agam igitur deinde; ut animus meus erit , faciam pa- 
lm 85 


Vult, scio, facienda verba. Ibo intro : sed aperta est foris. 

Pia, Certo enim mihi paterne vocis sonitus aureis adcidit. 

l'un. [s est, ecastor : ferre advorsum hominem obcupemus 
osculum. 

Pia. Salve, mi pater. Ant. Et vos ambeæ : inlico agite, abs- 
cedite. 


Pen. Osculam... nt. Sat est osculi mihi vostri. Pin. Qai, 
amabo, pater? 90 

4At. (tuia ita mee anima salsura evenit. Pin. Adside heic, 
pater. 


Ani. Non sedeo islele : vos so dete, ego sedero in. subsellio. 
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Ant. Parce qu'ils ont une amertume qui me dé- 
goûte. 

Pin. (lui présentant un siège.) Asseyez-vous ici, 
mon père. 

Ant. Je ne m'assieds pas là : asseyez-vous-y ; moi, 
je me mettrai sur ce banc. 

Pin. Permettez au moins qu'un coussin.... 

Ant. Vous êtes bien attentive pour moi : je suis 
bien assis comme cela. 

Pin. Souffrez, mon pére.... 

Ant. Quelle nécessité ?... 

Pin. C'est nécessaire. 

Ant. Je te cède... mais en voilà assez. 

Pin. Jamais des filles ne peuvent trop prendre 
soin de leur pére. Qu'avons-nous au monde de plus 
cher que vous, mon pére, et ensuite que nos époux, 
ceux que vous avez choisis pour nous rendre méres ? 

Ané. C'est agir en femmes vertueuses, que decon- 
server à vos maris absents le méme sentiment que 
s'ils étaient auprés de vous. 

Pin. Mon père, l'honnêteté nous ordonne de res- 
pecter ceux qui nous ont prises pour eompagnes. 

Ant. N'y a-t-il point ici d'étranger qui épie nos 
discours? 

Pan. Personne que vous et nous. 

Ant. Prétez-moi attention; j'ignore entièrement 
les goûts et le caractère des femmes, et je viens 
comme un élève à votre école... Quelles sont les 
qualités qu’on exige d’une vertueuse épouse? Dites- 
le-moi toutes deux. 

Pan. Quoi! vous venez ici pour nous interroger 
sur la conduite des femmes? 

Ant. C'est que j'en cherche une, par Pollux , à 
présent que votre mère est morte. 

Pan. Vous n'aurez pas de peine à en trouver qui 
ne la vaudront pas et n'auront pas ses vertus. Vous 
n'en rencontrerez pas une meilleure ; il n'en existe 
pas sous le soleil. 


Pin. Mane pulvinum. Ant. Bene procuras mihl ; satis sic ful 
tum ‘st mihi. 

Pin. Sine, pater. 4nf. Quid opus est? Pin. Opus est. Ant. 
Morem tibi geram ; atque hoe aatis est. 

Pin. Nunquam enim nimis curare possunt süum parentem 
filie. . . 95 

Quem æquius est nos potiorem habere, quam te? postides, 
pater, 

Viros nostros, quibus tu voluisti esse nos matresfamilias? 

Ant. Bonas ut æquom ‘st facere, facitis, quom tamen absen- 
tels viros 

Perinde habetis, quasi præsenteis sint. Pin. Pudicitia est, 
pater, 

Eos magnificare, qui nos socias sumserant sibi. 100 

Ant. Numquis hic est alienus nostris dictis auceps auri- 
bus? 

Pin. Nullus, preter nosque teque. nf. Vostrum animam 
adhiberl volo. | 

Nam ego ad vos nunc inperitus rerum, et morum mulie- 


rum 
Discipulus venio ad magistras : qnibos matronas moribus, 
Quz optume sunt, esse oportet; sed utraque ut dicat mi- 
hi. 108 
Pan. Quid istuc est, quod huc exquæsitum œulierum mores 
venis ? 
Ant. Poi, ego uxorem quaero, postquam vostra mater mor- 
{ua ‘st. 
Pan. Facile invonies et pejorem et pejus moretam, pater, 
Quam illa fuit; meliorem neque tu reperies , neque sol videt. 


860 


Ant. (à Pinacie.) Mais je t'interroge aussi comme 
ta sœur. 

Fin. Vraiment, mon père, je sais ce que doit être 
une femme, si je m’en fais une juste idée. 

Ant. Apprends-moi donc l'idée que tu t'en es for- 
mée. 

Pin. ll faut, quand elle se proméne dans la ville, 
qu'elle ferme la bouche aux médisants, et qu'elle 
ne donne aucune prise à leur langue. 

Anl. (à Panégyris.) Allons, parle à ton tour main- 
tenant. 

Pan. Que voulez-vous que je vous dise, mon pére? 

Ant. A quelles marques reconnalt-on une femme 
d'un bon naturel? 

Pan. C'est lorsque, pouvant faire le mal, elle 
ne le fait pas. 

Ant. Pas mal répondu. (à Pinacie.) A toi mainte- 
nant. Laquelle vaut-il mieux épouser, une fille ou 
une veuve? 

Pan. Suivant mon petit jugement, entre beau- 
coup de maux il faut choisir le moindre. Que celui 
qui peut se passer de femme s'en passe, et qu'il ne 
fasse pas aujourd'hui ce dont il pourrait se repentir 
deinain. 

Ant. (à Panégyris.) Quelle est la femme qui te 
paraît la plus sage ? 

Pan. Celle qui ne s'oublie pas dans la prospérité, 
et qui se voit d'un œil tranquille tomber dans l'in- 
fortune. 

Ant. Par Pollux, j'ai adroitement éprouvé vos 
sentiments et votre caractère. Mais voici le sujet de 
ma visite, et pourquoi je voulais vous trouver réu- 
nies. Mes amis me oouseillent de vous reprendre chez 
moi (1). 

Pan. Mais nous que la chose, regarde nous vous 
conseillons le contraire. Car ou il ne fallait point 
nous donner à des époux qui ne vous plaisaient 

(1) Pour rompre leur mariage. 


Ant. At ego ex te exquiro, atque ex istac tua sofore. Pin. 
Edepol , pater, 110 
Scio, ut oportet esse, si sint ita, ut ego æquom ocnseo. 
dit. " Volo scire ergo, ut aequom censes. Pin. Ut per urbem 
quom ambulent, 
Omnibas os obturent, ne quis merito maledicat sibi. 
«fnt. Dic vicissim nunc jam tu. Pix. Quid vis tibi dicam, 
ter? 
Ant. Ubi facillume spectatur mulier, que ingenio est bo- 
no? 115 
Pan. Quoi malefaciundi est potestas , quæ, ne faciat, id tem- 


perat. : 
Ant. Haud male istuc. Age tu altera; utra sit conditio pen- 
' sior,. — 
Virginemne an viduam habere? Plin. Quanta mea sapientia 


E mal multis malum quod minumum 'st, id minumum 'st 
malum. 

Qui potest mulieres vitare, vitet ; ut quotidie 

Pridie caveat, ne faciat quod pigeat postridie, 

Ant, Quæ tibi mulier videtur muito sapientissuma ? 

Pan. Qua tamen, quom res secundis sunt, se poterit gnos- 
cere : 

Ft na quie equo animo palietue sibi esse pejus, quam 
uit. 

Ant. Edepol vos lepide tentavi, vestrumque lugenium in- 

125 


120 


gen 

Sed hoc it, quod ad vos venio, quodque esse ambas conven- 
tas volo. 

Mihi auctores ita sunt amici, ut vos binc abducam domum. 


PLAUTE. 


pas , ou bien il est injuste de nous contraindre à | 
abandonner maintenant qu'ils sont absents. | 

Ant. Quoi! je souffrirai que, de mon vivan 
vous ayez des mendiants pour maris! 

Pin. Mon mendiant me plaft, autant qu'un r 
plait à sa reine. J'ai pour lui dans sa pauvreté 
méme sentiment qu'au temps de son opulence. 

Ant. Quelle singulière estime pour des gueux 
des mendiants ? 

Pan. Ce n'est pas, je pense, à l'argent, mai: 
l'homme, que vous m'avez mariée. 

Ant. Quoi ! vous les attendez encore après tri 
ans d'absence ! Pourquoi ne pas changer une con 
tion misérable pour un état heureux et brillant? 

Pin. C'est une folie, mon père, de conduire à 
chasse les chiens malgré eux. Quiconque épouse u 
fenme malgré elle épouse une ennemie. 

Ant. Vous avez donc résolu toutes deux de | 
point suivre la volonté de votre père ? 

Pin. Nous la suivons, puisque nous ne vouloi 
pas nous séparer des époux que vous nous a» 
donnés. | 

Ant. Adieu : 
votre résolution. 

Pan. Ils nous en estimeront davantage, j 
suis sûre , s'ils sont gens de bien. 

Ant. Prenez doncle plus de soin possible de vot 
ménage. 

Pan. À la bonne heure, voilà de bons avis; : 
nous vous écouterons maintenant avee plaisir. ‘| 
sort.) À ier ma sœur, rentrons. 

Pin. Non, il faut auparavant que je fasse un toi 
chez moi. Si tu reçois quelque nouvelle de ton mar 
fais-moi-le savoir. 

Pan. Je n'y manquerai pas; comme tu m'insti 
ras aussi de ce que tu sauras. (Pinacie sort. — . 
une servante.) Holà! Crocotie! Va trouver le pi 
rasite Gélasime ; améne-le avectoi? Je veux l'envove 


je vais faire part à mes amis 


Pan. At enim nos, quarum res agitur, aliter auctores si 


mus. 
Nam aut olim , nisi tibi placebant, non datas oportuit , 
Aut rune non æquom ’st abduci, paler, illisce abscec'i 
us ia 
Ant. Vosne ego patiar cum mendicis aublas, me vive, vir: 
Pin. Placet ille meus mihi mendicus ; suus rex regina plac 
Idem animus est in paupertate, qui olim in divitiis fuit. 
Ant. Vosne latrones et mendicos homines magnipendilis" 
Pan. Non me tu argento dedisti , oplnor, oubtum, sed vito 
Ant. Qul? illos exspectatis, qui abhinc jam abierunt ur 
nium? 13 
Quin vos capitis conditioner ex pessuma primariam? 
Pan. Stultitia est, pater, venalum ducere invitas canes | 
Hostis est uxor, Invita qua ad virum nublum datur. 
nt. Certumne est neutram vostrarum persequi inperior 
patris? Hd 
Pin. ,Persequimur ; nam quo dedisti nubtum, ahire nde 


Ant. - Bene valete ; ibo, atque amicis vostra cousilia eloquat. 
Pan. Probiores, credo, arbitrabunt, si probis narraveri-. 
Ant. Curate igitur familiarem rem, ul potestis, optum. . 
Pan. Nunc placet, quam recle monstras : nunc bi auscul- 
tabimus. (LE 
Nunc, Soror, abeamus intro. Pin. Imo intervisam prius de 


si a viro übi forte veniet nuncius, facifo ut sciam. 

Pan. Neque ego te celabo , neque tu me celassis quod sci^* 
Eho, Crocolium, i, parasitum Geláslinnpi huc arcessitc. 
Tecum adduce : nam illuin, ecastor, mittere ad portuni vt. 


STICHUS, ACTE I, SCENE III. 


au port, pour savoir s’il est arrivé aujourd'hui ou 
hier quelques vaisseaux de l'Asie. J'ai bien un es- 
clave qui s'y tient toute la journée; mais je veux 
| qu'on y aillede temps en temps : hâte-toi, et reviens 
au plus vite. 
(Panégyris rentre dans l'intérieur de la mai- 
son; Crocolie sort du vestibule dans la rue; Gé- 
lasime arrive d'un autre côté de la scène.) 


SCENE III. 


GELASIME seul. 


Je supconne que la Faim est ma mère (1) : car 
jamais, depuis que je suis au monde, je n'ai pu me 
rassaser, Et jamais personne ne témoignera autant 
de reconnaissance à sa mère que je n'en ai témoigné 
à la miegne, quoique bien malgré moi : car elle ne 
m'a porté que dix mois dans son sein, et moi voilà 
plus de dix ans que je la porte dansle mien. Eucore 
ne m'a-t-elle porté que trés-petit ; ce qui devait sans 
doute alléger sa peine : mais moi, ce n'est pas une 
toute petite faim que je porte dans mon ventre: par 
Hercule! c’est bien la faim la plus énorme et la 
plus fatigante.... Les douleurs de mes entrailles 
renaissent tous les jours, sans que je puisse accou- 
cher de ma mère. Je ne sais que faire. J'ai entendu 
dire communément que les éléphants portent dix 
anpées entières : il faut que la faim soit de la même 
race, car voilà déjà bien des années qu'elle est atta- 
chée à mes entrailles. Maintenant si quelqu'un 
veut faire emplette d'un plaisant, je suis à vendre 
avec tout mon costume. Je cherche de tout côté à 
remplir le vide qui me tourmente. Mon père me 
donna, quand j'étais petit, le nom de Gélasime (2), 

parce que j'étais déjà plaisant dès mon enfance. Grâce 
à la pauvreté, j'ai justifié mon nom : c'est elle qui 
m'a forcé de prendre le métier de bouffon. La pau- 
rreté enseigne toutes les industries à celui qu'elle 
*r Retren a tradait ce monologue dans la 2° se. du !® acte des 
C:ptifs. On y trouve quelques vers heureux. 
+ Da grec velas, ridicule, risible. 


Si qua forte ex Asta navis heri aut hodie venerit. 151 


Nam dies totos porium servos unus adsidet : 
Std lamen volo intervisi : propera , ac actatum redi. 


SCENA TERTIA. 


GELASIMUS, CROCOTIUM. 


Gel. Pamem fuisse subspicor matrem mihi : 

Nam postquam gnatus sum, satur nunquam fui. 
')vam ego matri ines retuli invitissumus, 

Fam mihi nunquam retulit mater gratiam. 

Nam ila me in alvo menseis gestavit decem, 

At ego illam fn alvo gesto plus annos decem. 
Atque iila puerum me gestavit parvolum, 

Quo minus laborís illam cepisse existumo : 

AL eg non pauxillulam in utero gesto famem, 
Yerum, hercle, multo maxumam et gravissumam. 
Cteri dolores mihi oboriuntur cotidie ; 

Sed matrem parere nequeo; nescio quomodo. 
Audivi sæpe hoc volgo dicier, 

Sciere elephantum gravidam perpetuos decem 
Esse annos : ejus ex semine hec certo est Fames. 
Yam jam complures annos utero haeret meo. 
Sanc si ridiculum bominem quæret quispiam , 
Venalis ego sum cum ernamentis omnibus. 
'natimentis explemeotum quærito. 

»elasimo norcen mi tndidit parvo pater, 
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a mis sous son joug. Mon père m a dit que j'étais 
né dans une année de disette : c'est sans doute pour 
cela que je suis si affamé. Mais telle est la politesse 
naturelle à notre famille, je ne refuse jamais celui 
qui m'invite à manger. Il y avait autrefois une façon 
de parler qui s'est perdue; elle était pourtant, à 
mon sens, excellente et bien agréable : « Venez sou- 
per ici : acceptez. — Il faut que vous le promet- 
liez : ne vous failes pas prier. Cela vous arrange- 
l-il ? Je veux, vous dis-je, que vous acceptiez. Je 
ne vous lácherai pas que vous ne veniez. » Au 
lieu de cette phrase, on a inventé une formule qui 
n'a aucune valeur : « Je vous invilerais à souper, 
si moi-même je ne soupais en ville (1). » Maudite 
phrase! je voudrais qu'on lui rompft les membres; 
ou que le hábleur crevát, s’il soupe chez lui. Ces 
impertinences me forcent de prendre le genre de 
vie des barbares , et de faire le métier de crieur pu- 
blic, pour annoncer la vente de ma propre personne, 
et me mettre moi-même aux enchères. 
Cro. (à part.) Voilà le parasite qu'on m'a envoyé 
chercher : écoutons ce qu'il dit, avant de lui parler. 
Gél. Mais il y a ici une foule de curieux incom- 
modes, toujours empressés de s'occuper des affai- 
res d'autrui , parce que, n'ayant rien, ils n'ont pas 
matiére à s'occuper des leurs. Apprennent-ils qu'on 
va faire une vente, ils accourent, ils s'informent du 
motif : si c'est pour acquitter des dettes, ou pour 
payer les frais d'un diner, ou bien pour rendre 
une dot aprés un divorce. Tous ces gens-là, qui 
méritent si bien la misére pour prix des peines inu- 
tiles qu'ils se donnent, ne m'intéressent pas le 
(3) Laporte-Dathell, militaire, diplomate et littérateur instruit, 


mort de nos jours, à qui l'on doit la traduction de plusieurs poëtes de 
l'antiquité , a imité Plaute dans ces vers : 


» Je vous engagerals ai je n'allais en ville. . 
Phrees per toot pays À tei point incivile, 

Qu'en l'osant pronoucer, un arare à l'instant 
Mériterait crever, sl, pour plus grend tourment , 
]1 ne devait le soir, après mainte visite 

Où personne jamais à rester ne l'invite, 
Retourner, meigré li, diner à ses dépens, 


Quia inde jam a pauxiflo puero ridicalus fui. 
Propter paupertatem adeo hoe nomen reperi ; 

Eo, quia paupertas fecit, ridiculus forem : 

Nam illa omneis arteis perdocet, ubi quem adtigH. : 
Per annonam caram dixit me goatam pater; 
Propterea, credo, nunc esurio acrius. 

Sed generi nostro bæc reddita est benignitas; 
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j Nulli negare soleo, si quis esum me vocat. 


Oratio una interiit hominum pessume, 

Atque optuma, hercle, meo animo, et scilissuma, 

Qua ante utebantur, « Veni illo ad exenam:... Sie face... 
« Promiite vero! Ne gravare! Est commodum? 

« Volo, inquam , fferi!... Non amittam, quin eas... » 
Nunc repereruot ei verbo vicarium, 

Níhiit quidem, hercle; verbum ac vilissumum., 

« Vocem te ad cœnam, nisi egomet cœnem foris. » 

El, hercle, ego verbo lumbos defractos velim , 

Ni vere perierit, si oœnassil domni. 

Hæc verba subigunt me, mores ut barbaros 

Discam, atque ut faciam præconis conpehdium; 

Itaque auctionem predicem, ipse ut veneam. 

Croc. Bic ille est parasitus quem arcessitum missa sum. 
Qus loquitur, auscultabo, priusquam conloquar. 

Gel. Sed curiosi sunt heic quam plures mali, 

Alienas res qui curant stadio maxumo, 

Quibus ipsis nolla est res, quam procurent, sua : 

Ei quando quem auctionem facturum sciunt , 
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moins du monde. Je vais pourtañt leur dire la cause 
de ma vente, pour les divertir; car tout curieux est 
malveillant. Voici donc pourquoi je me mets aux 
enchères : j'ai eu le malheur d'essuyer de grandes 
pertes ; j'ai été eruellement maltraité dans la per- 
sonne de mes esclaves : un nombre infini de régals 
me sont morts. De combien de soupers j'ai eu à 
pleurer le trépas! combien de vins parfumés ! com- 
bien de dîners j'ai perdus coup sur coup depuis trois 
ans! Infortuné! Aussi je dépéris de chagrin et de 
consomption. Je suis presque mort de faim. 

Cro. (à part.) Rien n'est plus divertissant que 
lui , quand il a faim 

Gél. Je suis décidé à faire une vente publique. 
Il faut que je mette à l'encan tout ce que je possède. 
Approchez donc, si vous voulez; c'est un butin 
pour les premiers venus. (/fux spectateurs.) À ven- 
dre d'excellents bons mots! Allons, enchérissez. 
Qui en veut pour un souper? qui en demande pour 
un diner? Hercule vous sera favorable. Vous dites 
un diner?... Et vous,un souper? heim!... Vous dites 
oui. Personne ne vous fournirait de meilleurs bons 
mots. Je défends à tout parasite d'en avoir de meil- 
leurs. Je vends aussides liqueursà la grecque pour es- 
suyer la sueur, d'autres pour adoucir, d'autres pour 
dissiper les fumées du vin. Vous plaît-il quelque 
fine raillerie, d'aimables compliments, d'adroits 
mensonges de parasite, un frottoir rouillé, une 
fiole de parfums (1), un parasite, l'estomac vide, pour 
serrer les restes? J'ai besoin de vendre tout cela le 
plus tôt possible, pour offrir la dime à Hercule. 

Cro. (Gà part.) Par Castor! voilà de riches mar- 
chandises! la faim s'est attachée au fond des entrail- 
les de cet homme. Abordons.le. 

Gél. (apercevant Crocotie.) Quelle est cette 
femme qui vient à moi? C'est Crocotie, la servante 
d'Épignome. 

(X) Les parasites aidatent à la toilette de leur patron, au sortir du bain. 


Adeunt, perquirunt quid siet eauss inlico : 
Alienum æs cogat , an pararit prandium, 
Uxorin' sit reddenda dos divortio? 

Eos omneis (tametsi, hercle, haud indignos judico, 
Qui, ut multum miseri sipt, laborent), nihil moror : 
Dicam auctionis causam , ut animo gaudeant, 

( Nam curiosus nemo est, quin sit malevolus ), 
Ipse egomet quamobrem auctionem prædicem : 
Damna evenerunt maxuma misero mihi, 

]ta me mancupia miserum adiecerunt male ; 
Potationes plurima demortuz : 

Quot adeo cana, quas deflevi , mortuae! 

Quot potiones mulsi! quot autem prandia! 
Quæ inter continuum perdidi triennium. 

Pre mœærore adeo miser atque ægritudine 
Consenui ; piene sum fame emortuus. 

Croc. Ridiculus æque nullus est, quando esurit. 
- Gel. Nunc auctionem facere decretum 'st mihi : 
Foras necessum 'st quidquid habeo vendere, 
Adeste, soltis, praeda erit praesentium. 

Logos ridiculos vendo, agite , licemini. 

Qui cena poscit? ecqui poscit prandio? 
Hercules te amabit. Prandio? cena tibi? 

Ehem adnuistin'? nemo meliores dabit : 

Nullis meliores esse parasitos sinam. 

Vel unctiones Gracas , sudatorias, 

Vel alias malacas crapularias , 

Cavillatioues, adsentatiunculas, 

Ac perjuratiunculas parasiticas , 
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PLAUTE. 


Cro. Salut, Gélasime. 

Gél. Ce n'est pas là mon nom. 

Cro. Par Castor! c'est bien votre nom. 

Gél. J'en conviens : mais je l'ai perdu par Y sagi 
Maintenant je m'appelle Ronge-miette; c'est mo 
vrai nom. 

Cro. Vous m'avez bien fait rire aujourd'hui. 

Gél. Quand cela? en quel endroit? 

Cro. Ici même, quand vous faisiez votre veni 

Gél. Ah! friponne, tu m'écoutais. 

Cro. Une vente bien digne de vous. 

Gél. Où vas-tu à cette heure? 

Cro. Chez vous. 

Gél. Pourquoi faire? 

Cro. Panégyris m'a ordonné de vous prier tri 
instamment de venir avec moi la trouver à la m: 
son. 

Gél. Très-volontiers, et j'y cours à toutes jamle 
La chair des victimes est-elle déjà cuite? Combien: 
t-elle immolé d'agneaux ? 

Cro. Mais elle n'a rien immolé. 

Gél. Comment? que me veut-elle donc? 

Cro. U s'agit, je crois, d'un emprunt de dix bo 
seaux de blé... 

Gél. Est-ce qu'elle veut me les préter? 

Cro. Non, par Hercule : c'est au contraire px 
que vous nous les prétiez. 

Gél. Réponds-lui que je ne pourrai pas mis 
lui en prêter un grain; que je n'ai que le marit 
qui est sur mes épaules, et une langue toute p 
à vendre au plus offrant. 

Cro. Vous n'en avez pas une qui sache dire :) 
donnerai. 

Gél. J'ai perdu celle qui savait prononcer ce nd 
là : celle que j'ai ne sait dire que : Donnez-moi 

Cro. Que les dieux vous confondent ! 

Gél. Ah! par exemple! elle peut bien voué 
dire autant. 


Rubiginosam strigilem, ampullam rubidam, à 

Parasitum inanem, quo recondas reliquias. 

Hæc venisse jam opus est, quantum potest; 

Uti decumam partem Herculi polluceam. | 

Croc. Ecastor, auctionem haud magni preti ! | 

Adheesit homini ad infimum ventrem fames. 5 

Adibo hominem. Gel. Quis hac est, quæ advorsum it aii 

Epignomi ancilla haec quidem est Crocotium. 

Croc. Gelasime, salve. Gel. Non est id nomen mibi. 

Croc. Certo, mecastor, id fuit nomen tibi. 

Gel. Fuit disertim; verum id usu perdidi; 5 

Nunc Miccotrogus nomine ex vero vocor. 

Croc. Heu, ecastor, risi te hodie multum. Gel. Quaudo?9 
quo in loco? 

Croc. Heic quom auctionem prædicabas. Gel. Pessum, 

Ehon' audivisti? Croc. Te quidem dignissumam. 

Gel. Quo nunc is? Croc. Ad te. Gel. Quid venis? dd M 
negyris 

Rogare Jussit te opere maxumo, 

Mecum simitu ut ires ad sese domum. 

Gel. Ego illo, menercle, vero eo, quantam potest. 

Jamne exütf cocta sunt? quot agnis fecerat? 

Croc. Illa quidem nullum sacruficavit. Gel. Quomodo! * 

Quid igitur me volt? Croc. Tritici modios decem 

Rogare, opinor, te volt. Gel. Mene, ut ah se petan' 

Croc. Imo, hercle, ut abs te mutuum nobis dares. 

Gel. Negato esse quod dem , nec mu, nec mutuam, 

Neque aliud quidquam, nisi hoc quod habeo pailicu, 


5 
Linguam quoque etiam venditariam. | 


STICHUS , ACTE II, SCENE I. 


Cro. Eh bien! viendrez-vous , oui ou non? 

Gél. Retourne à lamaison ; dis que je vais venir, 
bdte-toi , va-t'en. (seul.) Je ne comprends pas pour- 
quoi elle me demande, elle qui ne m'a jamais fait 
appeler depuis le départ de son mari. J'ignore le mo- 
tif; courons-en la chance, et voyons ce qu'elle veut. 
Mais voici Dinacion, son petit esclave. Voyez 
donc , le drôle! quelle jolie tournure. Il est à pein- 
dre. Ce gaillard-là m'a l'air de savoir avaler une 
coupe de vin pur fort agréablement. 


ACTE DEUXIÈME. 


SCENE I. 
DINACION, GÉLASIME. 


Din. (sans voir Gélasime.) Non, jamais Mercure, 
le messager de Jupiter , ne porta une plus agréable 
nouvelle à son pére que celle que je vais annoncer à 
ma maîtresse. Aussi mon cœur est-il gonflé de joie 
et de bonheur. Je ne veux parler qu'en style magni- 
fique : j'apporte avec moi toutes les délices de l'a- 
mouret des gráces. La joie inonde mon sein et 
déborde : allons , Dinacion , stimule tes pieds ; que 
l'action soit digne des paroles. Tu peux maintenant 
obtenir gloire, louanges , honneur : soulage la mi- 
serede ta maîtresse , ajoute encore aux beaux traits 
de tes ancêtres. L'impatience de revoir Épignome, 
son mari, la rend bien malheureuse. Elle l'aime 
avec toute la tendresse d’une bonne épouse. Main- 
tenant dépêche , Dinacion ; suis l'élan de ton zèle, 
cours à ta fantaisie; n'aie d'égards pour personne; 
fais-toi passage avec tes coudes; balaye la route 
brutalement : et quand tu trouverais un roi sur 
ton chemin , renverse-le, plutôt que de t'arréter. (I/ 
se mel a courir.) 


Croc. Hag, nulla tibi lingua est, quie quidem dicat, Dabo? 
Gel. Velerem reliqui : eccam illam, quæ dicat, Cedo. 

Croc. Malom tibi di dent! Gel. Haec eadem dicit tibl. 

Croe, Quid nunc? iturus , an non? Gel. Abi sane domum. 260 
Jam illo venturum dicito, propera , atque abi. 

Demiror quid illec me ad se arcessi Jusserit , 

Que nunquam jussit me ad se arcessi ante hunc diem, 
Postquam vir abiit ejus. Miror quid siet ; 

Nisi at pericutam fiat, visam quid velit. 

Sed eccum Dinacium ejus puerum : hoc vide. 

Satin’ ut facete, atque ex pictura adstitit? 

Sz isle, edepol, vinum poculo pauxilluio 

Sepe exanclavit submerum scilissume. 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 
DINACIUM , GELASIMUS. 


Din. Mercurius, Jovis qui nuntias perhibetur, nunquam 
æque patri 270 
Suo nuntium lepidum adtalit, quam ego nunc mer heræ 
ountiabo. 
laque oeustum pectus porto læUtia lubentiaque ; 
Neque lubet , nisi gloriose, quidquam proloqui : profecto 
Amcnitales omntam venerum atque venustatum adfero ; 
Ripisque superat mihi atque abundat pectus lætilia meum. 275 
Propterea, Dinacium , pedes hortare; honesÿa dicta factis; 
Nuoc tibi potesias adipiscendi est gloriam, laudem, decus; 
Hereque egenti subveni ; benefacla majorum tuorum exaugc. 
Qui misera exspectatione est Epignomi adventus viri : 
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Gél. (à part.) Qu'a donc le folátre Dinacion à 
courir avec cette ardeur? 1l porte une ligne et un 
hamecon , avec un panier de pécheur. 

Din. (s'arrétant sans voir Gélasime.) Mais j'y 
songe , il serait plus convenable que ma maîtresse 
me priât humblement, et m'envoyát des ambas- 
sadeurs chargés de riches présents, avec un 
char pour me transporter ; car je ne puis pas aller à 
pied. Je vais donc retourner sur mes pas. Il est 
bien juste, à mon avis, qu'on vienne me trouver, 
et qu'on me supplie. Croyez-vous que ce soit une 
bagatelle, un rien, ceque je sais? Le bonheur, la 
joie que j'apporte du port sont si grands, que ma 
maîtresse, sielle les ignore, oserait à peineles deman- 
der aux dieux. Maintenant ma prévenance ira-t-elle 
l'en informer? non point : ce n'est pasde mon de- 
voir. Il me paraît plus digne de la nouvelle que je 
sais, d'attendre qu'elle vienne au-devant de moi, 
et qu'elle me prie de lui en faire part. La fierté sied 
bien au bonheur. (/ifait un mouvemen! pour re- 
tourner au port, puis il s'arréte. ) Mais j'y réflé- 
chis... Comment ma maîtresse pourrait-elle être 
instruite que je sais la nouvelle? Je ne puis me 
dispenser de revenir, de parler, de lui donner des 
détails, de tirer ma maîtresse de son chagrin, d'ajou- 
ter aux bons services de mes ancétres, et de la com- 
bler de joie par ce bonheur inespéré, annoncé si à 
propos. Mon zèle effacera le zèle de Talthybius (1) , 
et tous les messagers ne seront rien au prix de moi : 
en méme temps je m'exercerai à la course pour les 
jeux olympiques. Mais l'espace me manque ; la car- 
rière est trop courte! quel ennui! (// s'approche de 
la maison.) Que vois-je? la pórte est fermée; al- 
lons, frappons. Ouvrez , et dépéchez ; ouvrez-moi la 
porte toute grande, et sans retard. C'est aussi tro» 


(x) Messager de l’armée des Grecs, dans Horère 


Proinde, ut decet, amat virum suum cupide. Nunc expedi, 
Dinacium : 250 

Age ut placet, curre ut jubet, cave quemquam floccifeceris. 

Cubitis depulsa de via, tranquillam concinna viam. 

Si rex obstabit obviam, regem ipsum prius pervortito. 

Gel. Quidnam dicam , Dinacium 

Lascivibundum tam lubenter currere? 

Harundinem fert , sportulamque et hamulum piscarium. 

Din. Sed tandem, opinor, æquiu’st heram mi esse subplicem, 

Atque oratores mittere ad me, donaque ex auro, el quadrigas 

Qui vehar : nam pedibus ire non queo : ergo jam revortar. 

Ad me iri et subplicari egomet mihi censeo æquom. 290 

An vero nugas censeas, nihil esse quod ego nunc sclo? 
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Tantum a portu adporto bonum, tam gaudium adfero grande, 


Vix ipsa domina hoc, nisi sciat, exoptare a dis audeat. 

Nunc ultro hoc deportem? haud placet; neque id vero opfi- 
cium arbitror. 

Heic hoc videtur mihi magis meo convenire hulc nuntio, 295 

Advorsum ut veniat , obsecret , se ut nuntio hoc inpertiam. 

Secundas fortunas decent superbia. 

Sed tandem quom recogito, qui potuit scire hzc scire me? 

Non eniin possum, quin revortar, quin loquar, quin edisser- 
tem, . 

Heramque ex mærore eximam, benefacta majorum meum 300 

Exaugeam, atque illam augeam ex insperato obportuno modo. 

Contundam facta Talthybii, contemnamque omneis nuntios; 

Simulque ad cursuram meditabor mo ad iudos Olympiae. 

Sed span hoc obcidit ; breve 'st curriculo; quam me pa- 
nitet ! 

Quid hoc? obciusatn Januam video, ibo et pultabo foreis. 306 

Aperile atque adproperate , forels facite ut pateant , removele 
moram. | 
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de lenteur. Voyez combien de témps ils me laissent 
attendre et heurter! Êtes-vous occupés à dormir ? 
(redoublant les coups.) J'éprouverai qui a le plus de 
force , de la porte, ou de mes pieds et de mes bras. 
Je voudrais que cette porte füt traitée comme un 
esclave qui s'enfuit. Je suis las de frapper. (à /a por- 
te.) C'est ton dernier moment. 

Gél. (à part.) I faut que je l'aborde et que je lui 
parle. (Haut.) Je te souhaitele bonjour. 

Din. Bonjour. 

Gél. Est-ce que tu te fais pêcheur ? 

Din. Combien y a-t-il de temps que vous n’avez 
mangé ? 

Gél, D'où viens-tu? que portes-tu là? qu'est-ce 
qui te presse? 

Din. Cela ne vous regarde pas; ne vous en met- 
tez point en peine. 

Gél. (montrant le panier.) Qu'y a-t-il là-dedans? 

Din. Quel serpentavez-vous devant les yeux (1) ? 

Gél. Pourquoi tant de colére? 

Din. Si vous saviez un peu les convenances, 
. vous ne me questionneriez pas ainsi. 

Gél. Puis-je savoir de toi la vérité ? 

Din. Oui, et la voici : c'est que vous ne soupe- 
rez pas aujourd'hui. 


SCENE II. 


PANÉGYRIS, GÉLASIME, DINACION. 


Pan. Qui donc, s'il vous plaît, brise ainsi cette 
porte? Où est l'impertinent... (à Gélasime.) Est-ce 
vous qui vous conduisez de la sorte? venez-vous 
chez moi en ennemi? 

Gél. (saluant Panégyris.) Bonjour, je me rends à 
vos ordres. 


(1) N Tof demande s'il n'est pas en délire. Les berpenis étaient les 
attributs des Furies. 


Nimis hæc res sine cura geritur : vide, quamdudum heic 
' — adsto et pulito! 

Somnon' operam datis ? experiar, foreis , an cubiti, an pedes 

plus valeant. 
Nimis vellem hæ foreis herum fugissent, ea causa ut habe- 
rent malum. 

Defessus sum pultando. 

Hoc postremur est vobis. 

Gel. 1bo atque hunc conpellabo. 

Salvos sis. Din. Et tu salve. 

Gel. Jam tu piscalor factus? 

Din. Quampridem non edisti? 

Gel. Unde is? quid fers? quid festinas? 
Din. Tua quod nihil refert , ne 

Cures. Gel. Quid isteic inest ? 

Din. Quas tu vides colubras? 

Gel. Quid tam iracundus? Din. Si in te 
Pudor adsit, non me adpelles. 

Gel. Possum scire ex te verum? 

Din. Potes : hodie non cœnabis. 


SCENA SECUNDA, 
PANEGYRIS, GELASIMUS, DINACIUM. 
Pan. Quisnam, obsecro, has frangit Toreis? abi est? 
Tun* hac facis? tun' mihi huc hostis venis? 


Gel. Salvo, tuo arcessitw venio huc. Pur. Kan" gratia foreis 
ecfringis ? 
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PLAUTE. 


Pan. Faut-il pour cela enfoncer la porte? 

Gél. Grondez vos gens; c'est leur faute. Je ven; 
savoir ce que vous me vouliez : et vraiment cei 
pauvre porte me faisait pitié. | 

Din. (à parl, ironiquement.) Aussi lui «i 
promptement porté secours. 

Pan. Qui parle donc si près de nous? 

Din. C'est Dinacion. 

Pan. Où est-il ? | 

Din. Tournez-vous de ce côté, Panégyris , et la 
sez là ce misérable parasite. | 

Pan. (lui imposant silence.) Dinacion! 

Din. C'est le nom que n'ont laissé mes ancär 

Pan. Que fais-tu ici? 

Din. Vous me demandez ce que je fais? 

Pan. Pourquoi ne tele demanderais-je pas? 

Din. Qu'ai-je à déméler avec vous? 

Pan. Tu prends un ton bien impertinent 3: 
moi, mauvais sujet... Explique-toi promptement. 

Din. Ordonnez donc à ceux qui me retiennenl 
me laisser. | 

Pan. Qui te retient ? | 

Din. Vous me le demandez? c'est la lassitt 
qui m’enchaîne tous les membres. | 

Pan. Elle ne retient pas ta langue , du moins 

Din. Je suis venu du port en courant toujours... 
cela pour l'amour de vous. 

Pan. M'apportes-tu quelque bonne nouvelle? 

Din. Je vous fais part d'un bonheur qui pa 
toutes vos espérances. 

Pan. Je suis sauvée! 

Din. Et moi , je me meurs! la fatigue a épuisé 
moelle de mes os. 

Gél. Et moi donc, pauvre malheureux, à qui 
faim a dévoré Ja moelle de l'estomac! 

Pan. Qui as-tu rencontré? 

Din. Beaucoup de monde. 


Gel. Tuos inclama, tui delinquont : ego, quid me vei 
visebam : | 
Nam equidem harum miserebat. Din. Ergo auxiliom pt 
pere latum ‘st. | 
Pan. Quisnam heic loquitür tam prope nos? Din. Dipacici 
. Uhi is est? | 


Din. Respice me, et relinque egentem parasitus, Pin 
. E 


Pan. Dinacium! Din. Istuc indidere nomen majores mit! 
Pan. Qoid aps? Din. Quid agam, rogitas? Pon. Qui 
rogitem ? Din. Quid mecum est tihi? | 
Pan. Mein’ fastidis, propudiose? eloquere propere, Dis! 
cium. | 
Din. Jube me omittere igitur hos qui retinent. Pan. Qui n 
tinent? Dín. Rogas? | 


Omnia membra lassitudo mihi tenet. Pam. Lingoam qc 


dem 4 


Sat scio tibl non tenere. Din. [la celeri. curriculo fui 
| Properea portu, tui honorís causa. Pan. Ecquid adgori: 


boni? 
Din. Nimio inpertior multo tanta plus, quam speras. ^o 


Salva sum. 


Din. At ego perii, quoi medullam lassitudo perbibit, 


Gel. Quid ego, quol misero medullam vestris percepll À 
mes ? 


Pan. Eoquem eonvenisti? Din. Multos Pan. At vw 


ecquem ? Din. Plurimos; 


Verum ex multig nequiorem sullum, quam hic et Gr 


Quomodo? 


STICHUS, ACTE II, SCENE 1I. 


Pan. Mais qui enfin? 

Din. Une foule de personnes : mais de tous ceux 
ge j'ai vus , voici le plus mauvais sujet. 

' Gél. Comment! (à Panégyris.) Il y a longtemps 
jesouffre les injuresde ce coquin. (à Dinacion.) 
tu m'irrites encore... 

Din. Je vous jure que vous mourrez de falm. 

Gél. Je serais tenté de croire que tu dis vrai. — — 

Dis. Je veux approprier les appartements. (/fux 

de la maison.) Apportez ici des balais, le 

ussoir, afin que je détruise tout le travail et tous 

les tissus des araignées, que je jette à bas toutes 
leurs toiles. 

Gél. Mais ces pauvres insectes gèleront. 

Din. Croyez-vous donc qu'elles sont comme vous, 
qu'elles n'ont qu'un seul habit? Prenez-moi ce 
balai. 
Gél. Je le veux bien. 

Din. Je balayerai par ici, vous par là. 

Gél. Volontiers. | 

Din. Qu'on m'apporte un seau d’eau. 

Gél. (à part.) Le drôle remplit la fonction d'é- 
dile, sans être élu par le peuple. 

Din. Allons, vite , frottez le pavé; arrosez le de- 
vant de la maison. 

Gél. Je vais le faire. 

Din. Cela devrait étre déjà fait. Moi, je vais Óter 
les araignées qui sont logées sur la porte et sur les 
murs. 

Gel. Par Pollux ! la besogne est rude! 

Pan. (à part.) Je ne comprends pas encore ce que 
tout cela signifie : à moins qu'il ne doive venir des 

Din. Garnissez les lits. (de table.) 

Gêl. (à part.) Les lits! Ce début me plaît. 

Din. Que les uns fendent le bois, que les autres 
videntles poissons que le pécheur vient d'apporter; 
quon óte du eroc un jambon et un ris de porc. 

Gél. (à part.) C'est vraiment un garcon fort en- 
tendu. 


Jamdodur ego istum patior dicere injuste mihi. 
Prater hae ei me inritassis.... Din. Edepot , esuries male. 
Gel. dinum inducam, ut istuc verum te elocatum esse 


tret. 
Dis. Muoditias volo fleri : ecferte huc seopas, simulque 
arondinem, 
Ui operum omnem aranearum perdam et texturam inpro- 


Dejiciamque earum oænels telas. Gel. Miseræ aigebunt postea. 
Pra Gui? las itidem esse censes, quasi le cum veste 
enics 


Lape illas scopas. Gel. Capiam. Din. Hoc egomet, tu hoc 
cooverre. Gel. Fecero. 350 
Dn. Ecquis hue ecfert nasiternam cum aqua? Gel. Sine 


Pepuli tamen edilitatem hic quidem gerit. Din. Age, tu ocius 

Pie humus, enasperge ante mdeis. Gel. Faciam. Din. 
Pactum uit. 

Ezv hine araneas de foribus dejiciam , et de pariete. 

€tl. Edepol, rem negatiosam! Pen. Quid sit, nibil etiam 
scio . 355 


ài forte hospites venturi sunt. Din. Loetos sternite. 

(el. Pacipiem placet de lectis. Din. Alii ligoa cædite, 
AM pisceis depargate, quos piscator adtulit , 

ram a glandiam dejicite. Gel. Hic, hercle, homo nimium 


Pan. Noa, ecaster, ut ego opiaor, satis herze morem geris. 360 
Din. lipo res omneis relictas habeo, prz quod tu velis. 
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Pan. (à Dinacion.) Je trouve que tu n'obéis guére 
à ta maîtresse. 

Din. Que dites-vous là? Je néglige tout pour vous 
satisfaire. 

Pan. En ce cas, rends-moi compte de la com- 
mission que je t'ai donnée en t'envoyant au port. 

Din. A. l'instant méme. Lorsque vous m'avez en- 
voyéau port dés le point du jour, le soleil radieux 
sortait du sein de la mer. Tandis que je m'informe 
aux gardes du port s'il est arrivé d'Asie quelque 
navire , et qu'ils me répondent que non, j'en aper- 
çois un des plus grands que j'aie jamais vus. Il en- 
tre dans le port, vent en poupe, voiles déployées. 
Nous nous demandons les uns aux autres à qui ap- 
partient ce vaisseau , ce qu'il porte. En ce moment 
méme je vois Épignome votre époux , et son esclave 
Stichus. 

Pan. Épignome , dis-tu? Dieux! 

Gél. Votre époux, et ma vieà moi. 

Din. Il est arrivé, vous dis-je. 

Pan. L'as-tu bien vu? 

Din. Oui, lui-méme, et avec bien de la joie. Il 
apporte beaucoup d'or et d'argent. 

Pan. Quel comble de bonheur! 

Gél. Par Hercule, je prends le balai, et je balaye- 
rai de bon cœur. 

Din. Il apporte de la laine, de la pourpre en 
quantité. 

Gél. (à part.) Bon! voilà de quoi habiller mon 
ventre. 

Din. Des lits ornés d'ivoire et d'or. 

Gél (à part.) Je serai royalement couché. 

Din. Des tapisseries de Babylone (1), des tentures 
de pourpre; enfin mille objets précieux. 

Gél. Voilà vraiment une heureuse expédition. 

Din. ll faut vous dire aussi qu'il amène des 
joueuses de lyre, de flûte, de harpe, de la plus 
rare beauté. 


(1) Les tapis et les étoffes brodées de Babylone étaient très-re- 
cherchés. 


Pan. Tum tu igitur, qua causa missus es ad portum, mihi 


Din. Dicam : postquam me misisti ad portum cum luci si- 
mul, . 

Conmodum radiosus ecce sol superabat ex mari. 

Dum percontor portitores , ecqua navis venerit 

Ex Asia, negant venisse, conspicatus sum interim 

Cercurum, quo ego me majorem non vidisse censeo : 

In portum vento secundo, velo passo pervenit ; 

Altus alium percontamur : quoja est navis? quid vehit? 

Interim Epignomum conspicio , tuum virum, et servom Sti- 
chum. '. "^ $70 

Pan. Hem, quid? Epignomum elocutus? Gel. Tuum virum, 
et vitam meam. 

Din. Venit, inquam. Pan. Tun' eum ipsum vidisti? Din. 
Ita ego, lubens. N 

Argenti aurique advexit multum. Pan. Nimis factum bene. 

Gel. Hercle, vero capiam scopas, atque hoc converram Tu- 
bens. 
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Din. Lanam purpuramque multam. Gel. Hem, qui ventrem 
vestiam. . 375 

Din. Lectos eburatos , aurates. Gel. Adcubabo regie. 

Din. Tum Bahylonica peristromata, consutaque ( vel con- 

chyliata ) tapetia 

Advexit nimium bonæ rei. Gel. Hercle, rem gestam tene! 

Din. Post, ut obcœæpi narrare, fidicinas , tibicinas , 

Sambacinas advexil secum forma eximla. Gel. Eugepæ: 28O 

Quando adbfberv, ad'udiabo, tum sum ridlcurissumus. 
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Gél. Bravo! quand j'aurai bien bu, je prendrai 
mes ébats : c'est alors que ma gaieté est dans toute 
sa verve. 

Din. De plus , des parfums de toute espèce. 

Gél. (à part.) Je ne vends plus mes bons mots; 
je contremande ma vente. Voilà une succession qui 
m'arrive. Puissent crever les maudits coureurs d'en- 
chères publiques! Hercule, la dime que je t'avais 
promise s'est bien accrue, je t'en félicite. 

Din. Et puis il ramène aussi des parasites. 

Gél. Oh! malheureux ! je suis perdu! 

Din. Et des plus divertissants. 

Gél. Par Hercule! je vais remettre la poussière 
que j'avais balayée. | 

Pan. As-tu vu, Pamphilippe, le mari de ma sœur? 

Din. Non. 

Pan. Vient-il? 

Din. Oui. On disait qu'il était arrivé; mais je suis 
accouru ici en toute hâte, pour vous annoncer cette 
nouvelle tant désirée. 

Gél. (à part.) Remettons en vente mes bons mots, 
dont je ne voulais plus me défaire. Comme mon in- 
fortune va réjouir les malveillants! O Hercule, j'au- 
rais pourtant si généreusement fétoyé votre divinité! 

Pan. Entre, entre, Dinacion. Disà la maisonqu'on 
m'appréte ce qu'il faut pour un sacrifice. (à Géla- 
sime.) Portez-vous bien. 

Gél. Voulez-vous que je vous aide? 

Pan. J'aiassez de serviteurs chez moi. (Elle sort.) 

Gél. (seul) Pauvre Gélasime! tu es venu bien inu» 
tilement, ce me semble. L'un n'est pas arrivé, et 
celui qui l'est ne vient pas à ton secours. Allons, 
retournons à mes livres, pour apprendre les bons 
mots les plus piquants : car si je nefórce pas les au- 
tresà me céder la place, je suis perdu sans ressource. 


Din. Postea unguenta multigenerum multa. Gel. Non tendo 


logos. 

Jam non facio auctionem : mihi obtigit hereditas. 

Malevoli perquisitores auctionum perierint. 

Hercules, decumam esse adauctam, tibi quam vovi, gra- 
fulor. 385 

Din. Post autem advexit secum parasitos. Gel. Hei, perii 
miser! 

Din. Ridiculosissumos. Gel. Reverram , hercle, hoc, quod 
converri modo. 

Pan. vidisio virum sororis Pampbilippum ? Dix. Non. Pan. 
Adest? 

Din. lmo aibant eum venisse simul : sed ego huc citus 

Præcucurri, ut nuntiarem nuntium exoptüabilem. 

Gel. Venaleis logi sant illi, quos negabam vendere ; 

Inllco et meo malo est quod malevolenteis gaudeant. 

Hercules sane, qui deus sis, discessisses non male. 

Pan. T, i intro, Dinacium ; Jube famulos rem divinam mihi 
adparent. 

Bene vale. Gel. Vin’ adininistrem? Pan. Sat servorum habeo 
domt. 396 

Gel. Enim vero, Gelasime, opinor, provenisti futile, 

Si neque ille adest, neque hic, qui venit, quidquam subve- 
nit. 

Ibo intro ad libros et discam de dictis melioribus : 

Nam ni illos bomines expello , ego obcidi planissume. 
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PLAUTE. 


ACTE TROISIÈME. . 
SCENE I. | 


ÉPIGNOME, STICHU S ; suile d'esclaves por 
des bagages. 


Epig. Puisque j'ai le bonheur de revenir 
mes foyers bien portant, aprés de si heureux su 
je rends grâce à Neptune et aux tempêtes, ains: 
Mercure , qui m'a si bien secondé dans mon 
merce , et qui a quadruplé mon bien par mes 
fits. Ceux que jadis mon départ a plongés da 
douleur, témoins de mon retour, vont renaitre 
joie. J'ai déjàrendu visite à Antiphon mon beau- 
qui m'a rendu son ainitié. Considérez un peu 
vous prie, le pouvoir de l'argent! Parce qu'il me 
revenir bien dans mes affaires et rapportant de: 
des richesses à la maison, sur-le-champ , sans f 
tremise de personne, là, dans le vaisseau méme, 
le pont, nous nous sommes réconciliés avec 
sion; et il soupe aujourd'hui chez moi avec 
frére. Car nous sommes arrivés tous deux hier 
le méme port : mais nous avons débarqué un 
avant lui. (à Stichus.) Allons, Stichus, conduis 
maison ces femmes que j'ai amenées avec moi. 

Stic. Cher maître, je n'ai pas besoin de vous d 
combien j'ai supporté de miséres avec vous! vo 
ne l'ignorez pas aprés tant d'épreuves. Je voudr 
bien avoir cette seule journée pour fêter la Liberi 
en arrivant à la maison. 

Epig. Ta demande est juste et raisonnable; S 
chus, prends cette journée. Je ne te retiens pas, 
où tu voudras. Je te donne unecruche de vin vie: 

Stic. Vivat! je régalerai aujourd'hui ma maitres 

Epig. Dix, situ veux; pourvu que ce soit a 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 


EPIGNOMUS, STICHUS. 


Epign. Quom bene re gesta salvos convortor domum, 
Neptuno grateis habeo et tempestatibus , 

Simul Mercurio, qui me in mercimoniis 

Juvit, lucrisque quadruplicavit rem meam. 

Olim quos abiens adfeci ægrimonia, 

Eos nunc lætanteis faciam adventu meo. 

Nam jam Antiphonem conveni adfinem meum, 
Cumque eo reveni ex inimicitia in gratiam. 

Videte, quæso, quid potest pecunia! 

Quoniam re bene gesta redisse me videt, 

Magpasque adportavisse divitias domum, 

Sine advocatis Ibidem in cercuro, in stega, 

In amicitiam atque in gratiam convortimus. 

Et hic hodie apud me cœnat, et frater meus; 

Nam heri ambo ín uno portu fuimus : sed mea 

Hodie soluta est navis aliquanto prias. 

Age, abduc has intro, quas.mecum adduxi, Stiche. 
Stich. Here, sive ego taceam, seu loquar, scio scire te, 
Quam multas tecum miserias multaverim. 

Nunc hunc diem unum ex illis multis miseriis 

Volo me Eleutheriam capere advenientem domum. 
Epign. Et jus et equom postulas : sumas, Stiche, 

In hunc diem : te nihil moror, abi quo iubet. 

Cadum tibi veteris vini propino. Stich. Pape 

Ducam hodie amicam. Epign. Vel decem, dum de tuo. : 





STICHUS, ACTE III, SCENE II. 


épeus. Ou soupes-tu aujourd'hui, d’après ton plan? 

Stic. J'ai pour maîtresse Stéphanie, une voisine, 
sclave de votre frère. Je lui ai donné rendez-vous 
our souper à frais communs chez son camarade 
agarinus le Syrien. Elle est à la fois la bonne amie 
e tous deux... nous partageons. 

Epig. Allons, fais entrer ces musiciennes. Tu peux 
lisposer de toute la journée. 

Stic. Je l'emploierai comme il faut, pour que 
ous ne mela reprochiez pas. ( Épignome rentre 
‘hez lui.) Parbleu! je vais tout de suite, en traver- 
ant le jardin, passer chez ma maîtresse, et m'assu- 
er d'elle pour cette nuit : en méme temps je payerai 
non écot, et je dirai qu'on appréte le souper chez 
agarinus; ou bien j'irai moi-même à la provision. 
Aux spectateurs.) Et vous, ne vous étonnez pas 
ue de pauvres esclaves boivent, fassent l'amour, 
ts'invitentà souper. Cela nous est permis à Athé- 
es {1}. Mais, puisquej'y pense, pour ne point vous 
hoquer , il y a une porte de derrière : cette partie 
elamaison est méme la plus fréquentée. J'irai 
ar là aux provisions, et je les rapporterai aussi par 
e jardin : il y a un chemin de communication. 
Aux musiciens.) Vous, suivez-moi par ici... Mais 
e gaspille ma journée... Allons. (il sort.) 


SCENE II. 
GÉLASIME , ÉPIGNOME. 

Gél. (seul.) J'ai consulté mes livres : je suis sûr, 
wtant qu'on peut l'étre, de m'emparer de l'esprit 
lu patron par mes plaisanteries. Maintenant je viens 
soir s’il ne serait pas arrivé du port, afin de le diver- 
ir par mes bons mots à son débarquement. 

Epig. (sortant. de chez lui.) Voilà Gélasime lui- 
néme , le parasite , qui vient. 

Gél. (sans voir Epignome.) Je suis sorti aujour- 
(0 Les esclaves à Rome nc jouissalent pas des mêmes douceurs. 


à réflexions du poBte ont pour but de prévenir les reproches d'in- 
Tasemblance, et de ménager le goût du public romain. 


Ubi cœnas bodie, si hane rationem instituis ? 
Mick. Amicam ego habeo Stephaniam binc ex proxumo, 
Tui fratris ancillam ; eo condixi, in symbolam 

Ad cenam, ad ejus couservom Sagarinum Syrum. 

Lulei ‘st amica ambobus, rivaleis sumus. 420 
Épiga. Age, abduc, eas intro; hunc Gbl dedo diem. 
Such. Meam culpam habeto, nisi probe excruciavero. 
han, hercle, ego per hortum amicam transibo meam 
Mibi banc obeupatum noctem : eadem symbolain 
Dabo, et jubebo ad Sagarinum cœnam coqui ; 

Àot egomet ibo alque obsonabo opsonium. 

Mque id ne vos miremini, homines ser volos 

Pelare, amare, aique ad cœuam condicere; 

Lis: hoc Athenis nobis. Sed quom cogito, 

Pois quam in dividiam veniam, est etiam heic ostium 440 
Aliud posticum nostrarum barunce ædium 

I Pwicam partera magis utuntur aedium ); 

£a ibo opsonatum , eadem referam opsonium 

Per borium : utroque conmeatus contiuet. 

lle bac secaadun vos mme; ego bunc lacero diem. 


SCENA SECUNDA. 
GELASIMUS, EPIGNOMUS. 


435 


446 


Gel. Libros inspexi; jam confido, quam potest , 
Me meum obtenturam regem ridiculis meis. 
Ausc ialervisi, jamne a yortu advenerit, 
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d'hui sous les meilleurs auspices : une belette a pris 
une souris à mes pieds. Sa bonne fortune était un 
présage pour moi : la belette aujourd'hui a trouvé 
sa vie; j'espére être aussi heureux qu'elle, et j'ac- 
cepte l'augure. (4percevant Épignome.) Eh! mais, 
C'est Épignome qui est là. Il faut que je l'aborde. 
(Lui parlant.) Épignome, que j'ai de plaisir à vous 
revoir! La joie fait jaillir les larmes de mes yeux. 
Vous êtes-vous toujours bien porté? 

Epig. Ma santé s'est toujours bien soutenue. 

Gél. Ce que vous me dites là me ravit : que le 
ciel comble tous vos vœux! Je boirai à votre santé 
de grand cœur (1). Vous souperez chez moi pour 
votre heureux retour. 

Epig. J'ai un engagement... Mais je ne vous en 
suis pas moins obligé. 

Gél. Promettez-moi. 

Epig. Ce n'est pas une évasion de ma part. 

Gél. Acceptez , vous dis-je. 

Épig. L'engagement est pris. 

Gél. Vous me ferez vraiment grand plaisir. 

Epig. J'en suis persuadé. Je vous le promets à la 
premiére occasion. 

Gél. L'occasion est toute venue. 

Épig. Je ne puis, je vous jure. 

Gél. Pourquoi vous faire prier? Venez, je le 
veux. Je crois avoir à vous oftrir quelque chose à 
votre goût. 

Épig. Il suffit : cherchez un autre convive pour 
aujourd’hui. 

Gél. Pourquoi ne pas me promettre? 

Epig. Je ne mc ferais pas prier, si je le pouvais. 

Gél. Je vous proteste que j'aurais grand plaisir à 
vous recevoir , si vous me promettiez de venir. 

Épig. Adieu. 

Gél. Décidément? 

Epig. Trés-décidément. Je souperai chez moi. 


(1) M. Naudet traduit : « Je t'offre le bonjour à pleine bouche 


Ut eum advenientem meis dictis deliniam. 

Epign. Hic quidem Gelasimus est parasitus, qui venit. 450 

Gel. Auspicio hodie optamo exivi foras ; 

Mustela murem abstulit preter pedes. 

Cum strena obscævavit, spectatum hoc mihi est : 

Nam ut illa vitam reperit hodie sibi , 

Jtem me spero facturum ; auguriufh hæc facit. 455 

Epignomus hic quidem est, qui adstat ; ibo atque adioquar. 

Epignome, ut ego te nunc conspicio lubens! 

Ut pre iælitia lacrumæ præsiliunt mibi! 

Valuistip' usque? Epign. Sustentatum "st sedulo. 

Gel. Bene atque amice dicis : di dent quie velis. 

Propino tibi salutem plenis faucibus. 

Cœnabis apud me, quooiam salvos advenis. 

Epign. Vocata ’st opera nunc quidem ; tam gratia "st. 

Gel. Promilte. Epign. Certum 'st. Gel. Sic fac, inquam. 
Epign. Certa re'st. 

Gel. Lubente me, herele, facies. Æpign. Idem ego 
scio. 

Quando usus veniet, flet. Gc. Nunc ergo usus est. 

Epign. Non, edepol, possum. Gel. Quid gravare? oenseo 

Eas ; nescio quid vero habeo in mundo. Epign. 1 modo, 

Alium convivam quærito tibi in hunc diein. 

Gel. Quin tu proinittis? Epign. Nou graver, si possiem. 470 

Gel. Unum quidem, hercle, certum promitto tibi : 

Lubens adcipiam, certo si promiseris. 

Epign. Valeas. Gel. Certum ne ‘st? Epign. Certum , cæœnabo 
domi. 
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Gél. Puisque vous ne voulez pas accepter mon 
invitation, voulez-vous que j'aille souper chez 
vous ? 

Épig. De bon cœur, si je pouvais : mais j'ai à 
souper chez moi neuf personnes étrangères (1). 

Gél. Je ne demande pas à être placé sur un lit. 
Vous savez que je suis homme à me mettre au petit 
bout sur une escabelle. 

Épig. Mais ce sont des orateurs du peuple, de 
hauts personnages, qui viennent ici en ambassade 
au nom de la ville d'Ambracie (2). 

Gél. Eh bien! ces orateurs du peuple, ces hauts 
personnages, occuperont les places d'en haut : moi 
chét f, je me placerai au dernier rang. 

Epig. 1l n'est pas convenable que vous vous trou- 
viez avec des orateurs. 

Gél. Je suis orateur aussi, moi, par Hercule : 
mais cela ne me réussit guère. 

Épig. J'entends que nous mangions demain les 
restes; portez-vous bien. 

(Jl rentre chez lui.) 


Gél. (seul.) Je suis perdu sans ressource ; pas le 
plus léger espoir. 11 y a maintenant un Gélasime 
de moins sur la terre. Je ne veux plus maintenant 
m'en fler aux belettes. Je ne connais pas de béte 
plus trompeuse ; elle change de logement dix fois par 
jour : et j'avais pris mes auspices sur elle dans une 
affaire où il s'agissait de ma vie! Il ne me reste plus 
qu'à réunir mes amis, pour leur demander le moyen 
de souffrir la faim. 


(t) Le nombre des convives était trois ou neuf : trois en l'honneur 
des Gráces, neuf en l'honneur des Muses, et aussi à cause de l'in- 
fiuence propice de ce chiffre mystérieux. 

(3) En 


Gel. Quandoquidem operam tuam non vis promittere, 

Vin’ ad te ad cenam veniam? Epign. Si possim , velim ; 475 
Verum helc apud me cœnant alieni novem. 

Gel. Haud postulo equidem me in lecto adcumbere : 
Scis ta me esse imi subselli virum. 

. Epign.. At ii oratores sunt populi , summi viri , 
Ambracia veniunt huc legati publice. 

Gel. Ergo oratores populi, summateis viri, 

Summi adcumbent , ego infimatis infimus. 

Epign. Haud æquom 'st te inter oratores adcipi. 

Gel. Equidem , hercle, orator sum, sed procedit parum. 
Epign. Cras de reliquiis nos volo : multum vale. 

Gel. Perii, hercle, vero plane, nihi! obnoxie. 

Uno Gelasimo minus est, quam dudum fuit. 

Cerlum 'st mustelæ posthac nunquam credere ; 

Nam incertiorem nullam gnovi bestiam, 

Quæne et ipsa decies In die mutat locum, 

Eam auspicavi ego in re capitali mea. 

Certum 'st amicos convocare, ut consulam 

Qua lege nunc me esurire oporteat. 


480 


485 


490 


PLAUTE. 


ACTE QUATRIÈME. 


SCÈNE I. 
ANTIPHON, PAMPHILIPPE , puis ÉPIGNOME. 


Ant. (à Pamphilippe.) Que les dieux me protégent, 
et me conservent mes deux filles, comme il me 
doux, Pamphilippe, de vous voir revenir dans vot» 
patrie , heureux et riches! 

Pam. Je vous demanderais caution de ce qu 
vous dites , Antiphon, si je ne connaissais pas vor 
amitié pour moi : mais vous m'en donnez trop & 
témoignages pour en douter. 

Ant. Je vous inviterais à souper chez moi, si votre 
frère ne m'avait pas dit, en m'invitant moi-mény, 
que vous deviez souper aujourd'hui chez lui. Il a- 
rait été pourtant plus convenable que je vous eux 
recus le jour de votre arrivée, au lieu de m'enger 
avec lui ; mais je n'ai pas voulu le contrarier. Mais? 


n'entends pas que mon amitié se réduise à des p. 
roles : vous viendrez demain chez moi tous les deu 


avec vos femmes. 


Pam. Et aprés-demain chez moi; car il mant. 
déjà invité hier pour aujourd'hui. Mais ai-je bie. 


fait ma paix avec vous , Antiphon? 


Ant. Puisque vous avez fait vos affaires ausi 


bien que je pouvais le souhaiter, et comme je ve 
que mes amis les fassent, il y a paix et comme 
entre nous : car, songez-y bien, selon qu'un homme 
a dela richesse , il a des amis constants ; si sa for 
tune est ébranlée, chancelle, les amis chaneella: 
du méme coup. La richesse acquiert des amis. 
Epig. (à quelqu'un dans l'intérieur de sa mai- 
son.) Je reviens à l'instant. (4 part et s'acascau 
C'est un bien grand bonheur lorsque, après ua lo 
voyage, on rentre dans ses foyers, de ne trouver at 


cun sujet de peine. Ma femme a, pendant mon&- 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 


ANTIPHO, PAMPHILIPPUS, EPIGNOMUS. 


Ant. lta me di bene ament, measque mihi bene eetvasisi 
filias, 

Ut mibi volupe ‘st, Pamphilippe, quia vos in pairian de 
mum 

Redisse video, bene gesta re, ambos, te et fratrem toos: 

Famph. Satis abs te adcipiam, nisi videam mihi Le amica 
esse, Antipho. 

Nunc quia te amicum mibi experior esse, creditur tibl. 

Ant. Vocem ego te ad me ad canam, fraler tous nisl dis 
set mihi, . 


- Te apud se cocnaturum esse hodie , quom me ad se ad conss 
vocat. 


Et mayis par fuerat me dare vobis cenam advesienibas,. 

Quam me ad illum promittere, nisi nollem ei advonsariet. 

Nunc me gratiam abs te inire verbis nihil desidero: 

Cras apud me eritis, et tu et ille, cum vostris uxoribui. 

Pamph. Et apud me perendie : nam ille heri me jam ied 
verat 

In bunc diem : sed satin’ ego tecum pacificatus um, "n 
pho? 

Ant. Quando ita rem gessistis , uti vos vellem, amicos st! 
addecet, 


STICHUS, ACTE IV, SCÈNE I. 


sence, si bien gouverné les affaires de la maison, 
qu'elle m'a laissé le cœur libre de tout souci. — Mais 
voici mon frère Pamphilippe, accompagné de mon 
beau-frère. 

Pam. Comment vous portez-vous , Épignome ? 

Epig. Et vous? depuisquand étes-vous entré dans 
le port ? 

Pam. ll y a trés-longtemps. 

Epig. (montrant Antiphon.) Et depuis, s'est-il 
adouci à votre égard ? 

Ant. Plus que la mer qui vous a portés tous deux. 

Epig. C'est la de vos procédés ordinaires. Mon 
frere, débarquons-nous aujourd'hui les cargaisons ? 

Pam. Patience, je vous prie. Embarquons-nous 
plutót dans les plaisirs; c'est letour des plaisirs 
maiptenant. Quand le souper sera-t-il prêt? Moi, je 
n'ai pas diné. 

Épig. Entrez à La maison, et baignez-vous. 

Pam. Je vais entrer un moment à la maison , pour 
saluer les dieux et ma femme. 

Epig. Votre femme? Elle est là chez nous , qui 
sempresse à aider sa sceur. 

Pam. C'est trés-bien. Je vous retarderai moins. 
Dans un instant je serai chez vous. 

Ant, (à Epignome.) Avant que vous partiez, je 
veux lui conter devant vous un apologue. 

Épig. À merveilles. 

Art. ll y avait autrefois un vieillard comme moi, 
qui avait deux filles, comme les miennes. Elles 
tient mariées à deux frères, comme les miennes le 
sont a vous deux. 

Pam. (à part.) Où en veut-i] venir avec son apo- 
logue ' 

Ant. (à Pamphilippe.) Le plus jeune avait une 
.oueuwe de lyre et une joueuse de flûte, qu'il avait 


Pa eonmereiumque est vobis mecum. Nam hoc tu facito 


cogites, 

CL qpoique. bomini 
lassa labat , 
Itidem amici eonlabascunt. Res amicos invenit. 510 
Eyign. Jam redeo : nimia est voluptas, si diu abfueris a 


res parata 'st, firmi amici sunt; si res 


domo, 

Doœum si. redieris , si tibi nulia est ægritudo antmo obviam. 

Nan ita me absente familiarem rem uxor curavit meam, 

uambiom me exilem atque inanem fecit ægritudinum. 

Std eceur fratrem Pamphilippum , incedit cum socero suo. 

Pemph. Quid@gitur, Epignome? Epign. Quid tu? quam- 
dudam in portum venis 516 

Hoc? PampA. Longissume. Epign. Postilla jam iste est tran- 
quiltas: übi? 

44. Magis quam mare, quo ambo estis vecti. Epign. Facis 
Uf alias res soles. 

Hodiene eroneramus navem , frater? Pam. Clementer volo. 

Notmet potius overemus vicissatim voluptatibus. 520 

Quam mot cocta est coena? inpransus ego sum. Epig. Abi 
intro ad me , et tava. 

Pamph. Deos salutatum atque uxorem modo intro devor- 
tor demum. 

Ep. Apud nos eccilla festinat cum sorore uxor tua. 

mph Optumum "i; jam istoc more minus erit : jam ego 
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amenées du pays étranger. — Comme vous. Or le 
vieillard était veuf, comme je suis à présent. 

Pam. Continuez. L'apologue est devant nos 
yeux. 

Ant. Alors le vieillard dit au possesseur de la 
joueuse de flûte, comme je vous dis maintenant... 

Pam. J'écoute avec la plus grande attention. 

Ant. « Je vous ai donné ma fille pour passer des 
« nuits agréables. Il me semble juste, à présent , 
« qu'en retour vous me donniez une compagne qui 
« passe la nuit avec moi. » 

Pam. Qui dit cela? Est-ce le vieillard qui vous 
ressemble? 

Ant. ll parle comme je vous parle en ce moment. 
« Sans doute , répond le jeune homme; je vous en 
« donnerai méme deux , si vous n'en avez pas assez 
« d'une : et si deux ne suffisent pas, j'en ajouterai 
« deux autres. » 

Pam. Qui dit cela, je vous prie? Le jeune homme, 
comme moi ? 

Ant. Précisément, le jeune homme comme vous. 
Alors le vieillard comme moi reprend : « Si vous 
« voulez, donnez-en quatre, pourvu que vous ajoutiez 
« de quoi les nourrir, afin qu'elles ne viennent pas 
« rogner ma portion. » 

Pam. ll faut convenir que c'était un grand ladre, 
le vieillard qui parlait ainsi : il répond à une pro- 
messe généreuse par une demande de nourriture. 

Ant. Il faut convenir plutôt que le jeune homme 
était bien malhonnéte de répondre qu'il ne donnerait 
pas un grain de blé. La prétention du vieillard était 
pourtant fort juste. Il avait donné une dot pour sa 
fille, il voulait en recevoir une pour la joueuse de 
flüte. 

Pam. Par Hercule! le jeune homme était fort 


Quasi nunc meæ sunt vobis. Pamph. Miror, quo evasuru ‘st 


apologus. 

Ant. Erat minori illi adulescenti fidicina et tibicina; 

Peregre adduxerat, quasi nunc tu : sed ille erat ccelebs se- 
nex, 530 

Quasi ego nunc sum. Pamph. Perge porro : presens hic 
quidem est apologus. 

Ant. Deinde senex ille ilii dixit, quojos erat tibicina, 

Quasi ego nunc tibidico. Pamph. Ausculto, atque animum 
&dvorto sedulo. 

Ant. Ego tibi meam filiam, bene quicum cubitares , dedi : 

Nunc mihi reddi ego &quom esse abs te , quicum cabitem, 


censeo. 535 

Pamph. Quis istuc dicit? an ille quasi tu? 4nt. Quasi ego 
nunc dico tibl. 

Imo duas dabo , inquit ille adulescens , una si param 'st 

Et sí duaram pœænitebit, inquit, asddentur duse. 

Pamph .Quis istuc, quaso? an ille, quasi ego ? 4nt. Is ipse, 
quasi tu. Tum senex 

Ille, quasi ego, ss vis, inquit , quatuor sane dato, 540 

Dum equidem , hercle, quod edant addas, meum ne con- 
truncent cibum. 

Pamph. Videlicet parcum illam fuisse senem , qui dixerit : 

Quoniam iile illi pollicetur, quieum cibum poposcerit. 

Ant. Videlicet fuisse Hium nequam adulescentem , qui În- 
lico 

Ubi ille poscit, depegavit se dareigranum tritici : 

Hercle, quía squom postulabat ille senex , quandoquidem 

Filis illæ dederat dotem , adcipere pro tibicina. 

Pamph. Hercle , iile quidem certo adulescens docte vorsutus 
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fuit, 
Qui seni illi coneubinam dare dotatam noluit. 
24 
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bien avisé de ne pas vouloir donner au vieillard une , et mes parents : ils m'ont conseillé de me laisser 


concubine dotée. 

nt. Le vieillard tâcha d'obtenir la nourriture de 
la fille: mais ne pouvant y réussir, il consentit à la 
prendre sans condition : « C'est fait, dit le jeune 
« homme. — Je vous remercie, répond le vieillard. 
« Est-ce affaire conclue ? J'en passerai par où vous 
« voudrez. » Mais je vais entrer, et féliciter mes filles 
de votre arrivée. Ensuite je me mettrai dans la bai- 
gnoire, pour réchauffer ma vieillesse. Quand je me 
serai baigné, je vous attendrai tranquillement, cou- 
ché à table. (1/ sort.) 

Pam. (à Antiphon.) L'admirable homme qu'An- 
tiphon! Comme il a composé habilement son apo- 
logue! le coquin! Comme il veut faire le jeune 
homme! on lui donnera une belle dans son lit pour 
réchauffer sa vieillesse! Car je ne vois pas à quel au- 
tre usage elle pourrait lui servir. Mais que fait notre 
parasite Gélasime? se porte-t-il bien? 

Epig. Jel'ai vuil n'y a pas longtemps. 

Pam. Comment va-t-il? 

Epig. Comme un homme qui meurt de faim. 

Pam. Pourquoinel'avez-vous pas invité à souper ? 

Epig. Pour qu'il ne me portft pas malheur à 
mon arrivée. Mais voici justement le loup , tandis 
que nous en parlons : il se présente avec les dents 

longues. 
.. Pam. Amusons-nous à ses dépens. 

Epig. C'était bien mon dessein; tu m'en fais 
souvenir. 


SCENE II. 


GELASIME, PAMPHILIPPE, ÉPIGNOME. 


Gél. (aux spectateurs.) Comme je vous l'ai dit 
tantôt, en sortant d'ici, j'ai délibéré avec mes amis 


Ant. Senex quidem voluit, si posset indipiscl de cibo : 550 

Quia nequit, qua lege licuit , velle dixit fleri. 

Fiat, iile inquit adulescens : facis benigne, Inquit senex. 

Habeon' rem factam? inquit : faciam ita, inquit, ut fieri 
voles. 

Sed ego ibo intro, et gratulabor vostrum adventum filiis. 

Postea ibo lavatum in pyelum : ibi fovebo senectutem meam. 

Post, ubi lavero, otiosus vos obperiar adcubans. 656 

Pamph. Graphicum mortalem Antphonem! ut apologum 
fecit, quam fabre! 

Ut jam nunc scelestus esse ducit pro adulescentulo ! 

Dabitur homini amica, noctu quee in lecto adcendet senem : 

Namque, edepol, aliud quidem illl quid amica opus p 
nescio. 

Sed quid agit parasitus noster Gelasimus ? etiam valet? 

Epign. Vidi, edepol, hominem haud perdudum. Pamph. 
Quid agit? Epig. Quod famelicus. 

Pamph. Quin vocasti hominem ad cenam? Epign. Ne quid 
adveniens perderem. 

Atque eocum tibi lupum in sermone; presens esuriens 

{ 


est. 
Pan. Ludiücemur hominem. Æpign. Capil consili memorem 
kanones. 5665 


SCENA SECUNDA. 
GELASIMUS , PAMPHILIPPUS, EPIGNOMUS. 
Mite Ha quod ebcepi narrare vobís, quom heic non 


mourir de faim aujourd'hui. (epercevant Pamphi 
lippe. et Épignome. ) Mais n'est-ce pas Pamphilipe 
que j'apercois avec son frère Épignome? c'es lui. 
méme. A bordons-le. (Lesaluant. )O Pamphilippetanl 
désiré, mon espoir, ma vie, men bonheur, salu 
Que je suis charmé de vous revoir en bonne santé 
rendu sain et sauf à votre patrie aprés un si lor: 
voyage ! 

Pam. Salut , Gélasime. 

Gél. Vous êtes-vous bien porté? 

Pam. Ma santé s'est toujours soutenue. 

Gél. J'en suis ravi. Je voudrais bien avoir nó 
boisseaux d'argent. 

Épig. Quel besoin en avez-vous? 

Gél. (brusquement et montrant Pamphilipx. 
Pour l'inviter à souper, lui, et non pas vous, eet 

Epig. Vous vous faites tort en parlant ainsi. - 

Gél. (d'un ton radouci.) Pour vousinviter Loos k 
deux. 

Epig. Par Pollux! je vous inviterais volontin 

s'il restait de la place. 

Gél. Qu'à cela ne tienne! debout j'avalerai le 
bien. 

Épig. Il y a une chose à faire. | 

Gél. Quoi? 

Épig. C'est que, lorsque les convives seront t 
tis, vous veniez.. 

Gel. (l'interr ompant. ) Malédietion sur vos jus 

Epig. Pour le bain , et non pour le souper. 

Gél. Que les dieux vous confondent ! Et roe 
Pamphilippe, qu'avez-vous à me dire? 

Pam. J'ai promis d'aller souper en ville. 

Gél. Comment, en ville? 

Pam. Qui vraiment , en ville. 

Gél. La peste ! Quoi! las comme vous étes, € 
vous avisez de souper en ville ' 


Cum amicis deliberavi jam, et cum congnatis meis ; 
Ita mibi auciores fuere, ut egomet me bodie jugum 


Sed Midcone ego Pamphilippum cum fratre Epigoon^" ' 
que is est. 

Adgrediar bominem. Sperate Pampbilippe, o spes 9. à 

O mea vita, o mea voluptas, salve : salvom 

Peregre | te in patriam redisse | salvom. Pamph. Salve, (à 


Gel. Valais bene? Pamph. Sustentavi sedulo. Cel. Eh 
pol, g 

Edepol, a im  egomet mibi modium nunc mille esit - 
velim. 

Epign. Quid eo tibl opu'st? Gel. Hunc ad conan, lene 
ut vooem, te non vocem. 

Epign. Advorsum te fabulare illud quidem. Gel. Ans 
vocem. 

Epign. Edepol, te vocem lubenter, si superfiat locus 

Gel. Quin tu? atans obstrusero aliquid strenue. DP 
Imo unum hoc potest. . " 

Gel. Quid? Epign. Ubi;convivie abierint, (um venisi- 
Væ ætati tum ! ve 

Epign. Una Jautum , non ad cœnam dico. Gel. Di 
duint ! 


Quid ais, Pamphilippe? Pamph. Ad cona, beret, " 
promisi foras cd. 

Gel. Quid, foras ? Pamph. Foras hercle vero. 
malum, tibi lasso Jubel 


Foris ccenare? Pamph. Utrum tu censes? Gel Job an 


cenam coqui, 
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Pam. Vous pensez donc... 
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Gél. Vous recevez des orateurs : gardez-les pour 


Gél. Qu'il faut commander à souper chez vous, et | vous. 


refuser l'invitation. 

Pam. Souper chez moi tout seul? 

Gél. Non pas seul : invitez-moi. 

Pam. Mais mon hôte serait fAché contre moi, après 
l'être mis en frais pour me recevoir. — 

Gél. l1 est facile de vous excuser. Faites seule- 
vent ce que je vous dis. Ordonnez qu'on prépare le 
souper chez vous. 

Epig. Ce n’est pas moi du moins qui lui conseil- 
erai de manquer de parole. 

Gél. (à Épignome.) Allez-vous-en donc. Croyez- 


ous que je ne devine pas votre intention? (à Pam- | 


hilippe) Prenez garde à vous, je vous en avertis. 
'ethomme-là convoite votre héritage, commeun loup 
(famé. Vous nesavez donc pas comme on assomme 
ci les gens, la nuit, dans la rue! 

Pam. Je dirai à mes esclaves de venir me cher- 
ber en plus grand nombre , pour me défendre. 

Epig. (à Gélasime, ironiquement.) Il n'ira pas, 
| rira pas, puisque vous lui conseillez si fort de 
le pas sortir. 

Gél. a Pamphilippe.) Ordonnez qu'on prépare le 
jouper chez vous promptement, pour moi, pour 
rous et votre femme : si vous suivez mon avis, 
"ous direz, j'en suis sûr, que je ne vous avais pas 
Tompé, 

Pam. Si vous n'avez aujourd'hui que ce repas, 
non cher, vous resterez à jeun. 

Gél. Estce que vous irez souper en ville? 

Pam. Je soupe chez mon frére , ici prés. 

Gtl. Est-ce bien certain? 

Pam. Trés-certain. 

Gél. Par Pollux! je voudrais vous voir attraper un 
Xm coup de pierre. 

Pam. Je n'ai pas peur. Je traverserai le jardin ; 
e n'irai pas dans la rue. 
Epig. Qu'en dites-vous , Gélasime? 


Age ad illum renuntiarl. Pamph. Solus cœnabo domi? 
Gel. Non enim solus : me vocato. Pamph. At ille mi sub- 
censeat , 585 
Mea qui eausa sumtum fecit. Gel. Facile excusari potest ; 
Mihi modo ausculta ; jube domi ccenam coqui. Épigs. Non 
me quidem 
ap^ sudore, bodie ut illum decipiat. Gel. Non tu hino 
Nisl me non perspicere censes quid agas. Cave, sis, tutibi: 
‘a ile bomo tuam bereditatem inhiat, quasi esuriens 


pus. 

am scis, quam ecflictentur homines noctu heic in 
690 

Pen. Tanto plureis , qui defendant , ire advorsum jussero. 


"pign. Non it, non it ; quia tanto opere suades ne ebilat. 
Gel. Jube 


Domi mih, tibi, tuæque uxori celeriter canam coqui. 

M, bercle, faxis, non , opinor, dices, deceptum fore. 596 

Pexp. Per hanc tibi. cenam inccnato, Gelasime, esse 
bodie licet. 

76 aine ad cavam foras? Pamph. Apud fratrem cceno, 

XUumo. 

Cel. Certumne ‘st? Pamph. Certum. Gel. Edepol, te hodie 

,, i9 de percussum velim. 

no melaoi per hortum transibo, non prodibo in 

Epign. Quid Gelasime? Gel. Oratores tu adcipis : 
babess tibt! 600 


Épig. Eh! mais cela vous intéresse. 

Gél. Eh bien! si cela m'intéresse, je suis à votre 
disposition, invitez-moi. 

Epig. Par Pollux, si je ne me trompe, je vois en- 
core une place où vous pourrez vous mettre. 

Pam. Je suis d'avis qu'il accepte. 

Gél. (à Pamphilippe.) O lumiére de notre cité! 

Épig. Tl faudrait vous tenir à l'étroit. 

Gél. Entre deux coins de fer, s'il le faut. La 
place nécessaire à un petit chien pour se coucher 
me suffit. 

Épig. Je l'obtiendrai toujours bien. Venez. 

Gél. (montrant la maison d'Epignome.) Ici? 

Epig. Non, mais dans la prison. Car ici votre gé- 
nie n'aurait pas de quoi se mettre en belle humeur. 
(à Pamphilippe.) Allons, mon frère. 

Pam. Je vais rendre grâce aux dieux, et je me 
rends ensuite chez vous. 

Gél. (consterné.) Eh bien! et moi! 

Epig. Ne vous ai-je pas dit d'aller à la prison? 

Gél. Oui, en prison même, si vous l'ordonnez; 
j'irai y souper. 

Epig. Dieux immortels ! on le ferait monter sur 
une croix de trente pieds pour un souper ou un dîner. 

Gél. Telle est ma nature : il n'y a pas d'ennemis 
que je redoute autant que la faim. (J//s'approche de 
Pamphilippe.) 

Pam. Est-ce que vous ne vous en irez pas? J'ai 
assez éprouvé l'influence de votre fortune. Quand 
vous étiez notre parasite à moi et à mon frére, nous 
avons perdu nos biens; maintenant je ne veux pas 
que Gélasime le bouffon exerce sur moi sa bouffon- 
nerie. (1/ sort avec Epignome.) 

Gél. Vous vous en allez donc déjà? (Seul.) Pauvre 
Gélasime , vois le parti qu'il te faut prendre. Moi? 
—toi? — pour moi? — pour toi? Tu vois comme il 
fait cher vivre! tu vois que tous les sentiments de 


Epign. Tua, pol, refert enim. Gel. Siquidem mea refert, 
opera utere, . 

Posce. Epign. Edepol, tibi, opinor, etiam uni locum con- 
spicor, 

Ubi adcubes. Pamph. Sane faciundum censeo. Gel. O lux 
oppidi ! 

Epign. Si arcte poteris adcubare. Gel. Vel inter cuneos fer . 


reos. 

Taptillum loci ubi catellus cubet , id roihi sat est loci. 60: 

Epign. Exorabo aliquo modo, veni. Gel. Huccine? Epign. 
Imo in carcerem; 

Nam heic quidem meliorem Genium tuum non facies : ea- 
mus , tu. 

Pam. Deos salutabo modo, postea ad te continuo transeo. 

Gel. Quid igitar? Epign. Dixi equidem, in carcerem ires. 
Gel. Quin, jusseris, 

Eo quoque ibo. Æpign. Di inmortaleis ! hic quidem to sum- 


mam crucem et 
Cena aut prandio perdaci potest. Gel. Ita ingenium 
meum ‘sl; 


Quicumvis depugno multo facilius , quam cum Fame. 

Pamph. Non ergo is tu? apud me satis spectata est mihi jam 
tua felicitas : 

Dum parasitus mihi atque fratri fuisti, rem eonfregimus. 

Nunc ego nolo e Gelasimo mihi te Catagelasimum. 616 

Gel. Fa abisti? Gelasime, vide, quid es cepturus con- 


Egone? tune? mihine ? tibine? vides, ut anuona est gravis ! 
94. 
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bonté, de pitié , sont perdus parini les hommes. Tu 
voisque les plaisants sont à leur tour bafoués, comp- 
tés pour rien, et que les riches eux-mêmes se mêlent 
defaire notre métier. Non, par Pollux! onne me verra 
pas vivant jusqu'à demain; car je vais chez moi me 
charger le gosier d'une bonne dose de corde; je ne 
veux pas qu'on puisse dire de moi que je suis mort 
de faim. 


ACTE CINQUIEME. 
SCENE I. 


STICHUS (seil). 

‘On a, suivant moi, une sotte habitade : quand 
on attend quelqu'un, on est sans cesse à regar- 
der s'il vient ; ce qui ne le fait pas arriver un instant 
plus tót. C'est pourtant ce que je fais en ce moment, 
moi qui regarde si Sagarinus arrive, quoiqu'il n'en 
vienne pas plus vite pour cela. Ma foi, je me met- 
trai à table tout seul, s'il n'arrive pas. Je vais tou- 
jours transporter de la maison ici une cruche de 
vin : ensuite je me mettrai à table. (i/ regarde le 
crépuscule qui commence.) Le jour est comme un 
vieillard qui s'éteint. 

SCÈNE II 
SAGARINUS, STICHUS. 


Sag. Salut, Athènes, nourrice de la Grèce! Chère 
patrie de mon maître, avec quel plaisir je te revois! 
Mais que fait Stéphanie, ma bonne amie et ma ca- 
marade? Que je suis impatient de savoir de ses nou- 
velles! J'avais chargé Stichus de la saluer de ma 
part , et de la prévenir que j'arriverais aujourd'hui , 
pour qu'elle fit le souper de bonne heure. Mais voici 
Stichus lui-méme. 


Vides, benignitates hominum ut periere et prothymiæ : 

Vides , ridiculos nihili fleri, atque ipsos parasitarier. 

Nunquam, edepol, me vivom quisquam in crastinum pro- 
'spiciet diem; 620 

Nam mihi jam intus potione vincea onerabo gulam. 

Neque ego hoc conmittam , ut bomines mortuum me dicant 
fame. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 


STICHUS. 


More hoc fit, atque stulte, mea sententia : 

Si quem hominem exspectant, eum solent provisere ; 
Qui , hercle, illa cansa nihil oclus venit. 625 
Idem ego nunc facio, qui proviso Sagarinum, 

Qui nihii ocius venit tamen hac gratia. 

Jam, hercle, ego decumbam solus, si ille huc non venit. 
Cadum modo hinc a me buc cum vino transferam : 
Postea adcumbam : quasi senex tabescit dies. 


SCENA SECUNDA. 
SAGARINUS, STICHUS. 


Sag. Salvete, Athenas, quie nutrices Græciæ. 
Terra berilis patria, te video lubens. 
Sed amica mea et conserva quid agat Stephanium , 
Cura est; ut valeat! nam Sticho mandaveram, 
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PLAUTE. 


Stic. (sortant de chez Epignome sans voir 5«- 
garinus.) Vous avez été trés-aimable , mon maître, 
de faire ce présent à votre esclave Stichus. (Il fie 
une cruche de vin.) Dieux immortels! que de pla- 
sirs je porte là! que de bons rires , que de saillie. 
que de baisers, de danses, de caresses, de volup: 

Sag. (l'appelant.) Stichus! 

Stic. Voici. 

Sag. Que se passe-t-il ? 

Stic. Vivat! mon aimable Sagarinus. ( Montrer 
la cruche.) Jet'apporte, ainsi qu'à moi, Bacchus po: 
convive. Par Pollux! le souper est indique, et /: 
nous laisse la place libre chez ton maître. Car i: 
a grand festin chez nous. Ton maître y so 
avec sa femme et Antiphon. Le mien est de la parte 
tiens, voici le cadeau qu'on m'a fait. 

Sag. Qui a donc fait ce beau rêve d'or? 

Slic. Que t'importe? Va vite te baigner. 

5ag. Je suis trés-propre. 

Stic. Fort bien; suis-moi donc, entrons. 

Sag. Je te suis. 

Stic. 11 faut nous mettre à sec aujourd'hui: lass 
là l'austérité des mœurs étrangères ; suivons cel: 
d'Athènes. Viens avec moi. 

Sag. Je te suis ; j’aime ce début à mon retour 
nous. C’est un bon augure et une bonne étrennt & 
s'offrent à moi tout d'abord. ( //s entrent chez Pa» 


philippe.) . 
SCENE III. 


STÉPHANIE (seule sortant de chez Épigrom 


Ne soyez pas surpris, spectateurs, si je sors d'in 
pendant que je demeure là (elle montre la mais 
Pamphilippe.). Je vais vous en dire la raison. Qni: 
fat venir ici de chez nous tout à l'heure, quasi 
a recu la nouvelle que les maris des deux sœif 


Salutem ut nuntiaret; atque ei ut diceret, & 
Me hodie venturum , ut cenam coqueret temperi. 
Sed Stichus est hic quidem. Stich. Kecistl , here, fais. 
Quom hoc donavisti dono tuum servom Stichum 
Pro di inmortalels , quot ego voluptates fero! 
Quot risiones , quot jocos, quot savia, wi 
Saltationes , blanditias, prothymias! 
Sag. Stiche. Stich. Hem. Sag. Quid fit? Stich. Ense. ** 

garine lepidissume ! 
Fero convivam Dionysum mihique et tibi. 
Namque, edepol , cena dicta est, locus liber datos e 
Mihi et tibl apud vos: nam apud nos est convivium. 
Ibi voster cœnal cum, uxore adeo et Antipho. 
Ibidem herus est noster: hoc mihi dono datum st , 
Sag Quis somniavit aurum? Stich. Quid id ad te dti 
Proin' tu lavare propera. Sag. Laulus sum. Stick. Opt: 
Sequere ergo hac me intro. Sag. Ego vero sequor. 
Stich. Volo eluamus hodie : peregrina omnia 
Relinque ; Athenas nunc colamus ; sequere me, 
Sag. Sequor, et domum redeundi principium placct. 
Bona scæva strenague obviam obcessit mihi. 

( Iatroevat Pampbibpr: €" * 


SCENA TERTIA. 


STEPHANIUM. 


Mirum videri nemini vostrum volo, spectatores, 5 

Quid ego hinc , quie illeic habito, exeam : facian. 0 
tiores. 

Domo dudum huc arcessita sum , quoniam nunlia!um J, 


STICHUS, ACTE V, SCÈNE IV. 


lient arriver : nous nous empressons tous, nous 
jous hátons de garnir les lits, nous faisons tous les 
ppréts. Toutefois, au milieu de ces occupations, je 
j'ai pas oublié mes amis , Stichus et Sagarinus mon 
amarade, qui trouveront un souper préparé. Sti- 
hus est allé aux provisions : j'ai chargé quelqu'un 
le les assaisonner. Maintenant je m'en vais, et je 
Rterai mes amis quand ils arriveront. 


SCÈNE IV. 
SAGARINUS, STICHUS. 


Sag. Allons, marchez , apportez le service : Sti- 
'hus, je te donne la direction du vin. 1] faut absolu- 
nent que notre festin soit préparé aujourd'hui dans 
outes les règles. Oh! nous serons agréablement 
placés dans ce lieu. Je veux inviter à la fête tous les 
passants. 

Stic. C'est entendu. Pourvu toutefois que chacun 
apporte son vin ; car cette magnifique offrande (mon- 
Irant la cruche ) ne sera distribuée à personne qu'à 
pous. Servons-nous nous-mêmes sans facon. Le ban- 
quet est assez bien proportionné à nos moyens: il se 
compose de noix, de féves, d'olives dans une écuelle, 
de petits gâteaux. C'est assez : un esclave doit être 
modeste dans sa dépense, plutót que fastueux : cha- 
cun doit vivre selon son bien. Ceux qui sont riches 
boivent dans des vases magnifiques , dans des tasses, 
dans des coupes d'or : mais avec nos gobelets sa- 
miens nous vivons cependant, et nous remplissons 
nos fonctions suivant nos facultés. 

Sag. De quel côté chacun se placera-t-il auprès 
de notre bonne amie? 

Mic. Va, prends le haut bout, toi. Il faut aussi 
que tu saches que je partage le service avec toi. 


larum ventaros viros : ibi festinamus omneis, 

Lectis sternendis studuimus , munditiisque adparandis. 
loler illud tamen negotium meis curavi amicis, 

Sticho et conservo Sagarino meo, ccena cocta ut esset. 
Stichas opsonatus est : cæterum ego curando id adlegavi. 
Nune ibo hinc, et amicos meos curabo heic advenientels. 


SCENA QUARTA. 
SAGARINUS, STICHUS. 
5. Agite, ite foras, ferte pompam : cado te preficio, 
Stiche 
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Umnibus modis temperare certum ‘st nostrum hodie con- 
vivium. 665 

ts me di ament, lepide adcipiemur, quom hoc recipiamur 
in loco. 


Quisquis pretereat , comisatum volo vocari. Stich. Conve- 


uit; 
Dum quidem, bercle , quisque veniat cum vino suo : nam 
bine quidem 
Aodie pollactuea , praeter nos, jactura dabitur nemini. 
Xosmet inter nos ministremus monotrophe : boc convi- 
vium ‘sl 670 
^ oplbus nostris satis coumodule, nucibus, fabulis , ficu- 


Hea in trybtio, lnpilti eonminuto crustulo. 

Xt es: servo homini modeste melius facere sumtum , quam 

, ampliter. 

"ur quemque decet : quibus divitiæ domi sunt, scaphio 
^ cantharis, 

Jatio'is bibunt; at nos nostro Samiolo polerio 67$ 
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Vois ce qu'il te plaît de prendre, et choisis ton en 
ploi. 

Sag. De quel emploi parles-tu? 

Stic. Lequel aimes-tu mieux avoir sous ton com- 
mandement le dieu des fontaines ou Bacchus? 

Sag. Bacchus assurément : mais pendant que ta 
maîtresse et la mienne font leur toilette et se parent, 
amusons-nous ensemble: je te nomme roi du festin. 

Stic. L'excellente idée! mangeons sur des siéges, 
à Ja manière des cyniques (1); nous serons mieux 
que sur des lits. 

Sag. Non, non; on est plus mollement là-dessus. 
Mais, notre roi, pourquoi, en attendant , la coupe 
se repose-t-elle? vois combien nous avons de coups 
à boire? | 

Stic. Autant que. tu, as de doigts à la main. La 
chanson dit : 


Buvez trois coups, buvez-en cinq ; 
Mais n'allez pas en boire quatre (3). 


Sag. Tiens cette coupe : n'y verse qu'un dixième 
d'eau, je te le conseille. ( {ls se passent la coupe.) 
(Aux spectateurs ) A votre santé, à notre santé, à 
la sienne, à la mienne, à celle de notre chère Sté- 
phanie. 

Stic. Bois donc, si tu veux boire. 

fag. Je ne me ferai pas attendre. (il boil.) 

Stic. Par Pollux! arrétons nous un peu, jusqu'à 
ce que notre maítresse soit venue : il ne manque 
plus qu'elle (3). 

Sag. Nous nous en sommes acquittés fort agréa- 


(1) Les disciples de Diogéne ne se couchaient point à table. 

(2) On sait quelle vertu mystérieuse les anciens attribualent aux 
nombres impairs. 

(3) M. Naudet traduit : « Par Pollux ! le repas est complet, si no- 
tre amie venait nous rejoindre. Elle manque; il ne manque plus 
qu'elle. » 


Tamen vivimus; nos tamen ecficimus pro opibus nostra 
.inœnia. 
Sag. Amicæ uter utrubi adeumbamus ? Stich. Abl tu sane su- 
rior. 
Atque adeo ut tu scire possis, factum ego tecum divido. 
Vide utram tibi lubet etiamnum capere, cape provinciam. 
Sag. Quid istuc est provincie ? Stich. Utrum Fontinali an 
Libero 680 


Inperium te inhibere mavis? Sas. Nimio liquido Libero. 
Sed amica mea et tua dum comit, dumque se exornat, 
Dos volo 
Tamen ludere inter nos : strategum te facio huic convivio. 
Stich. Nimium lepide in mentem venit: potius in subsellio 
Cynice adciplemur, quam in lectis. Sag. Imo enim heic 
heic mayis est dulcius. 686 
Sed interim , stratege noster, cur heic cessat cantharus ? 
Vide, quot cyathos bibimus. Stic. Tot , quot digiti sunt tibi 
in mapu. 
Cantio est græca : à méves niv’, À tpis niv’, À WA Tétrapa. 
Sag. Tibi propino decumam a fonte : tibi tute inde, si sa- 


e pis. 
Bene vos, bene nos, bene te, bene me, bene nostram etiam 
Stephapium. 699 


Stich. Blbe, si bibis. Sag. Non mora erit apud me. Stich. 
Edepol , couvivi sat est, 

Modo nostra huc amica adcedat ; id abest, aliud nihil abest. 

Sug. Lepide hoc actum 'st, tibi propino cantharum ; vini 
tu habes 

Nimis vellem aliquid pulpamenti. Stich. Si horum quse ad- 
sunt peenitet , 

Nihil est, tene aquam. $ag. Melius dicis : uihil moror cu- 
pedía. ! a6 
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blement. Je te présente la coupe, c’est toi qui as le 
vin. — Je voudrais bien un peu de ce ragoût. 

Stic. Si tu n'es pas content de ce qu'il y a, cela 
m'est égal : bois de l'eau. | 

Sag. (se versant à boire.) Tu as raison : je ne 
veux pas de ragoüt. (4u joueur de flûte placé sur 
la scène (1). Bois, musicien; allons... Il faut que 
tu boives; par Hercule! ne refuse pas. Pourquoi 
fais-tu le difficile? Puisque tu vois qu'il faut en pas- 
ser par là, que ne bois-tu ? Allons donc! accepte , te 
dis-je. Cela ne coüte rien à l'État. Cette discrétion 
te sied bien mal. Ote cette flûte de ta bouche. 

Stic. (à Sagarinus.) Quand il aura bu, eonforme- 
toi à ma régle, ou commande toi-méme. Il ne faut 
pas tout avaler , comme pour le dernier coup : nous 
n'aurions plus de cruche à déboucher. A ce train- 
là , par Pollux! notre baril disparaîtrait bien vite! 

Sag. (au joueur de flûte.) Eh»bien! quoi que tu 
aies fait bien des facons, tu ne t'en es pas maltrouvé. 
Allons, musicien, à présent que tu as bu, remets ta 
flüte à tes lévres; enfle promptement tes joues, 
comme un serpent. Maintenant, Stichus, celui qui 
ne se conformera pas à l'ordre.du roi des festins 
aura une rasade de moins, à titre d'amende. 

5/ic. Tu proposes une loi très-équitable. On ne 
peut que se rendre à une proposition si juste. Al- 
lons, fais donc attention : au moindre manquement 
(montrant la cruche), je percevrai ici l'amende à 
l'instant. 

Sag. C'est juste, et tu parles à merveilles. 

Stic. Tiens, voilà pour commencer. 

(4l chante en dansant.) 
Regardez : quel aimable groupe ! 
Rlvaux unis par la galeté, 
Nous buvons à la méme coupe, 
Nous fétons la méme beauté. 


Union joyeuse et touchante! 
En tol je vis, tu vis en moi; 


(x) Celul qui réglait la déclamation notée. Ici l'auteur oublie La 
&céne et Ia pièce. C'est comme si, à l'Opéra, les comédiens, dans 
une scéne d'orgie , offraient à boire au chef d'orchestre, 


Bibe, tibicen; age, si quid agis: bibendum, hercle, hoc 
est, ne nega. 

Quid helc fastidis? quod faciendum vides esse tibi, quin 
bibis? 

Age, si quid agis : adcipe, inquam : non hoc inpendet pu- 
blicum. 

Haud tuum istucest te vereri: eripe ex ore tibias. 

St. Ubi illic biberit , vel servato meum modum , vel tu dato. 

Nolo ego nos pro summo bibere; nulli relerimus post- 
ea: 701 

Namque, edepol , quamvis desubito vel cadus vorti potest. 

Sag. Quid igitur ? quamquam gravatus fuisti, non nocuit 
temen. 

Age, tibicen, quando bihisti , refer ad labias tibias : 

Subfla celeriter tibi buccas, quasi proserpens bestia. 

Agedum , Stiche, uter demutassit, poculo muitabitur. 

Stich. jBonum jus dicis : Inpetrare oportet , qui æquom pos- 
tulas. 

Age, ergo observa; si peccassis , multam heic retinebo in- 
lico. 
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$ag. Optumum atque æquissumum oras, Stick. Hem, tibi 
hoc primum omnium. ( Cantar. ) 

« Hzc facelia ' st amare inter se rivalels duos; 

« Uno cautbaro potare , et unum scortum ducere. 

v Hoc memorabil’ est; ego tu sum ,tu es ego; uni animi 
$Umus : 
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PLAUTE. 


Tous deax nous n'avons qu'une amante, 
Tous deux qu'une âme, qu'une foi. 
À toi dans mes bras elle pense; 
Et dans les tiens son juste amour 
Me réserve une récompense 
Que ma flamme obtient à son tour. 
Vidons ces flacons d'ambroisie; 
À l'amour livrons notre cœur : 
Rivaux heureux, la jalousie 
Ne corrompt point notre bonheur. 


Sag. Holà! c’est assez; je ne veux pas que tu eni 
ves. J'ai envie de jouer ensemble, comme les peti 
chiens. Veux-tu que nous appelions notre maîtresse 
Elle dansera. 

Stic. J'en suis d'avis. 

Sag. (à Sthéphanie.) Ma douce, mon aimabi 
ma charmante Stéphanie, sors , et viens trouver te 
amours : tu es toujours assez belle à mes yeux. 

Stic. (voyant Stéphanie.) Qu'elle est belle en ci 
fet! 

Sag. Viens augmenter notre joie par ta présena 
par ta gaieté. Revenus des pays étrangers, nous sw 
pirons aprés toi, ma Stéphanette, mon miel, si not 
amour t'est cher, si nous te plaisons tous deux. 


SCENE V. 
STÉPHANIE , SAGARINUS , STICHUS. 


Stép. Je vous obéirai, mes chères amours. Qu 
l'aimable Vénus me protége, comme il est vrai qu 
je serais venue ici avec vous depuis longtemps, sij 
ne me parais pour vous plaire. Tel est l'esprit à 
femmes : elles ont beau être lavées, parfumées 
parées, elles ne se trouvent jamais assez belles. 1 
est plus facile en effet à une courtisane de degoite 
parune toilette négligée, quede charmer toujours ra 
l'éclat de la parure. 

Sag. Que cela est joliment dit! 

Stic. C'est le style de Vénus méme. Sagarinus! 

Sag. Qu'est-ce? 


« Unam amicam amamusambo; mecum ubi est, tecam es 
tamen; 

« Tecum uhi autem ‘st; mecum ibi autem "st; neuter utriis 
videt. » 

Sag. Ohe, Jam satis! nolo obcædas ; catuli ut ludunt , ox 
volo. rit 

Vin’ amicam huc evocemus ? ea saltabit. Stich. Censeo. ' 

Sag. Mea suavis, amabilis, amena Stephanium, ad amo 
res tuos 

Foras egredere, satis mihi polchra es. Stich. At enim pol: 
cherruma. 

Sag. Fac nos hilaros hilariores opera atque adventu too. 

Peregre advenienleis te expetimus, Stephaniscidium, 
meum; ni 

Si amabilitas tlbi. nostra placet, si tibi ambo adcepti si 
mus. 


SCENA QUINTA. 


STEPHANIUM , SAGARINUS, STICHUS. 


Steph. Morem vobis geram, meæ deliciæ : pam ita me Ye 
nus amena amet, 

Ut ego huc jamdudum exissem simitu vobiscum fors. 

Nisi me vobis exornarem : nam ita est ingenium muliebre. 

Bene quom lauta ‘st, tersa , ornata , ficta ‘st, infecta "st u- 
inen; T3 


STICHUS, ACTE V, SCENE V. 


' $tic. (d'un air amoureux.) J'ai mal partout. 

Sag. Partout! je te plains. 

$tép. (montant sur le it de table.) De quel côté 
me placerai-je ? 

Sag. Du côté que tu voudras. 

Stép. Je veux être entre vous deux, car je vous 
aime tous deux. 

Stic. (à part.) Mon pécule est à sec (1). C'en est 
fait, ma liberté s'enfuit. 

Stép. Veites-moi , je vous prie, une place pour 
me coucher à table, si toutefois je suis aimée de 
vous : je désire recevoir les caresses de l'un et de 
l'autre. 

Stic. Je meurs d'amour. 

Sag. (à Stichus.) Que dis-tu? 

Stíc. Que veux-tu que je dise ? 

fag. Par le ciel qui me protége! rien ne pourra 
la dispenser de danser aujourd'hui. (à Stéphanie.) 
Allons, ma charmante , mon nectar, danse : je dan- 
serai avec toi. 

Stic. (à Sagarinus.) Tu ne parviendras pas à la 
soustraire ainsi à mon ardeur. 

Stép. S'il faut que je danse, donnez done à boire 
au joueur de flüte. 

Stic. Et à nous aussi. 

$ag. (versant à boire aumusicien.) Tiens, joueur 
de flûte, bois le premier : et dès que tu auras vidé 
la cuupe, fais-nous bien vite entendre, selon ton ha- 
bitude , unairdoux, tendre, lascif, qui nouschatouille 
jusqu'au bout des ongles. (4 5tic.) Verse de l'eau (2). 
{Au musicien.) Tiens, avale. Tout à l'heure il n'en 
toulait pas. Il accepte maintenant de meilleure grâce. 
(4 Stichus.) Tiens , toi! (4 Stéphanie.) Allons, pru- 
Delle de mes yeux, donne-moi un baiser pendant 
qu'il boit. 

a T1 le dépensera tout entier pour plaire à sa belle. 
(1! Cette précaution prouve que Sagarius craint que le Joueur 


de fiüie ne cède trop à la tentation. ii parait que la répatation des 
musuciens date de loin. 


Nimioque sibi mulier meretrix reperit odium oclus 
Soa inmunditia, quam fn perpetuom ut placeat munditia sua. 
Seg aim lepide fabulata 'st. Stich. Veneris mera ‘st 


Serie! Sag. Quid est? Stich. Totus doleo. Sag. Totüs ? 
to miserior. 


sigh. Utrabi adcumho? Sag. Utrubi tu vis? Steph. em 
ambobos volo; nam ambos amo. 
Steph. apotat peculium ; actum st, fugit hoc libertas n 


pa 
$kph. Date mthi locum ubi adeumbam, amabo, siquidem 
placeo : tum mihi 


Orio eum utroque mihl esse bene. Stich. Dispereo ! Sag. 
Quid ais? Stich. Quid, ego 
Sag. lta me di ament, b did enim flet hodie , hzc quin 
saltet tamen. 
Age, mulsa mea, suavitado , salta : saltabo ego simul. 735 
Sich, Nunquam , edepol, me istoc vinces, quin ego ibi 
pruriam. 


Pa Siquidem mihi saltandum ‘st, tum vos date, bibat, 
Sich. El quidem nobis. Sag. Tene , tibicen, primum, po- 
stidea loci 
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Stic. Ce n'est que chez de misérables prostituées 
qu'on embrasse debout son amant. (// veut attirer 
à lui Stéphanie. 

Sag. ( le prévenant et embrassant Stéphanie.) 
Courage! courage! voilà comme on attrape. les vo- 
leurs. (fu musicien.) Eh bien! cette coupe ne-Va pas 
fait tant de mal... Allons! enfle tes joues. 

Stic. (au musicien.) Voyons! quelque chose de 
tendre. Donne-nous pobr notre vin vieux un air 
nouveau. 

Sag. (se mettant à danser.) Est-il un Ionien (1) 
efféminé capable d'en faire autant? Si tu me sur- 
passes dans cette pirouette, je te défle pour une 
autre ! Tiens, danse comme cela! 

Stic. (dansant aussi.) Et toi comme cela! 

Sag. (Ils dansent.) Tra la la! 

Stic. Tata! 

Sag. La la! 

Stic. Paix! 

Sag. Maintenant, dansons tous deux la même 
danse. Jedéfletous les mignons : nous neles craignons 
pas plus que les champignons ne craignentla pluie. 
Rentrons maintenant. Nous avons assez dansé pour 
le vin que nous avons bu. — Vous, spectateurs, 
applaudissez ; et allez chez vous vous régaler à votre 
tour. 

(x) Les danses d'Ionie avaient un caractère voluptueux et lasc if. 


Ses danseurs jouissalent, dans l’antiquité, de la renommée des ar- 
tistes de notre Opéra. 





Un savant, homme de goût, M. Amaury Duval, conteste l'au- 
thenticité de cette comédie, qu'il juge indigne de Plaute. Ea effet, 
l'action , qui d'abord promet un développement dramatique, se perd 
en dialogues communs et diffus. Le style est presque partout sans 
galeté et sans couleur, C'est une facilité agréable, mais prolixe. qui 
remplace la verve et La force du grand poëte. Aussi croyons-nous , 
avec le jadicieux critique, que si Plaute est l'auteur du Stichus, le 
travail d'une main étrangère se mêle, en beaucoup d'endroits, à 
l'œuvre de Piaute. — Un habile traducteur, M. Levée, a accommodé 
cette pièce à la scène francaise. Cette imitation n'a été ni repré- 
sentée , ni imprimée. 





Si hoc eduxeris, proinde, ut consuetus antehac, celeriter 

Lepidam et suavem cantationem aliquam obcipito cinædi- 
740 

Ubi perpruriscamus usqueex unguiculis: indehuc aquam. 

( ad tibiciuem. ) Tene tu hoc, educe. Dudum haud placuit 

potio; 

Nunc minas gravate jam adcipit. Tene tu : interim, 

Meus oculus , da mihi suavium , dum illic bibit. 

Stich. Prostibile 'st autem stantem stanti savium 

Dare amicum amice, Sag. Euge euge, sic furi datur ! 

Quid igitur? quamquam gravatus, non nocuit tamen. 

Age jam infla buccas. Stich. Nunc jam aliquid suaviter. 

Redde cantionem veteri pro vino novam. 

Sag. Qui lonicus aut cinædicus, qui hoctale facere possiet ? 

Si istoc me vorsu viceris, alio me provocato : 751 

Fac tu hoc modo. Stich. At tu hocmodo. Sag. Babe! Stich. 

Tate ! Sag. Papæl Stich. Pax! 

Sag. Nunc pariter ambo : omneis voco cinmdos , contra 

Satis esse nobis non magis potis est, quam fungo imber. 

Intro hinc abeamus : nunc jam saltatum satis pro vino ‘st. 

Vos, spectatores , plaudite, atque ite ad vos comisatum. 756 
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LE PERSAN ". 


PERSONNAGES. 
ToxiLe, esclave, amant de SATURION, parasite. 
Lemniséléne. LA FILLE DE SATURION - 


LENNISÉLENXE, esclave de Dor- DoRDALUS, marchand d'escla- 


dalus, amante de Toxile. ves. 
SOPHOCLIDISQUE , servante. PEGNION (2), jeune esclave. 
SAGARISTION, esclave, ami de 

Toxüe. 


La scéne est à Athénes. 


nd 


ARGUMENT, 
attribué à PRISCIEN. 


L'esclave Toxile, profitant de l'absence de son maitre, 
achète la belle qu'il aime, et la fait affranchir par le mar- 
chaud, Jl le persuade d'acheter une jeune étrangère, fille 
de son parasite, captive d'un pirate; et, s'enivrant à table, 
il s'amuse aux dépens de Dordalus qu'il a dupé. 


ACTE PREMIER. 
SCÉNE I. 
TOXILE, puis SAGARISTION. 


Tox. Celui qui le premier est entré sans argent 
dans le pays d'amour a dû surpasser par ses tribula- 
tions toutes les tribulations d'Hercule. Oui, j'aime- 
rais mieux avoir à lutter avecle lion, l'hydre, le cerf, 
le sanglier d'Étolie, les oiseaux de Stymphale et 
Antée qu'avec l'amour : tant j'ai de mal à trouver de 

(1) Représenté vers l'an 565. 


(2) Ra grec, ralyviov signifie hadinage, plaisir. Ce nom est tiré 
du caractère du jeune esclave. 


PERSA. 


DRAMATIS PERSONZÆ. 


TOXILLUS, servug, amator Lom-  SATURIO, parasitus. 
niselenes. VIRGO, filia Saturionis. 
DORDALUS , leno. 
PÆGNIUM , puer. 


LEMNISELENE, meretrix. 

SOPHOCLIDISCA , ancilla. 

SAGAR ISTIO, servus, amicus To- 
x . 


Res agitur Athenis. 


Quee) quim qup. 


ARGUMENTUM 
(UT QUIBUSDAM VIDETUR) 
PRISCIANI, 


Paoyzcro domino, suos amores Toxilus 
ÆEtait, atque curat , leno ut emittat manu ; 
Jiaptamque ut emeret de predone virginem 
Subornata suadet sul parasiti filla : 

«rique ita intricatum lûdit potans Dordalam. 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA PRIMA. 


TOXILUS , SAGABISTIO. 


Tox. Qui amans egens ingressus est princeps in amoris vias, 
Superavit æ#rumnis is suis erumnas Herculis : 





l'argent! « Je n'en ai pas; » voilà La réponse d: 
tous ceux a qui je m'adresse. 

Sag. (sans voir Toxile.) L'esclavequi veut bien 
servir son maître doit se charger l'esprit de mile 
soins, pour tâcher delui plaire en sa présence comme 
en son absence. Quant à moi qui ne sers pas d 
trop bon cœur, je ne satisfais guère mon maître. 
Cependant il ne saurait se passer de moi, pas plu 
qu'on ne peut s'empêcher de porter la main à un ci 
malade (1); il faut qu'il me donne des ordres, qui 
se repose sur moi du soia de ses affaires. ( 4perc- 
vant Toxile.) Quel est donc cet homme qui vient 
se planter devant moi? 

Tox. Qui est-ce qui se présente a moi? il ressem- 
ble bien à Sagaristion. 

Sag. (à part.) C'est bien mon ami Toxile. 

Tozx. (à part.) C'est lui, assurément. 

Sag. (à part.) Ce doit étre lui. 

Tox. (à part.) Abordons-le. 

$ag. (a part.) Approchons. 

Toz. Sagaristion, que les dieux te protégent' 

Sag. Qu'ils comblent tes vœux, cher Toni! 
Comment te portes-tu ? 

Tox. Du mieux que je puis. 

Sag. Que fais-tu ? 

Tox. Je vis. 

Sag. Au gré de tes désirs? 

Tox. Oui, si j'obtiens ce que je souhaite. 

Sag. Tu ne sais pas employer tes amis. 

Tox. Pourquoi donc? 

(1) Cette comparaison, que Plante affectionne, se retrouve dasia 
Bacchis. 


Nam cum leone, et oum exaetra, cum cervo, cum apro € 
tolico, 

Cum avibus Stymphalicis , cum Antæo deluctari mavelin. 

Quam cum amore ; ita fio miser quærundo argento mulu. 

Nec quidquam , nisi, Non est, sciunt mihi respondere, qe 
rogo. 

Sag. Qui hero suo service volt bene servos servitutem. 

Na, edepol, illum multa in pectore suo conlocare opert&t. 

Quæ hero placere censeat presenti aique absenti suo. 

Ego geque lubenter servio, neque satis sum hero ex see 

a; 

Sed quasi lippo oculo me herus meus manum abstinere bud 
quit tamen, 

Quin mi inperet, quin me suis negotiis præfulciat. 

Quis illic est, qui contra me adstat? Tor. Quis hic est. qu 
contra me adstat? | 

Similis est Sagaristionis. Sag. Toxilus hic quidem meus: 
cus est. 

Toz. 1s est profecto. Sag. Eum esse opinor. Tor. Cong* 
diar. Sag. Contra adgrediar. B 

Toz. O Sagaristio, di ament te. Sag. © Toxile, dabunt d 
que exoptes. 

Ut vales? Tox. Ut queo. Sag. Quid agitur? Tor. vivitur. 

Sag. Satin’ ergo ex sententia? Toz. Si eveniunt que exope. 
satis. 

Sag. Nimis stulte amicis utere. Tor. Quid jam? 547. ue 
jam inperare oportet. . 

Tox. Mihi quidem tu jam eras mortuus, quia te non visi: 
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Sag. Il faut être exigeant. 

Tor. En vérité je te croyais mort, depuis le temps 
que je ne t'ai vu. 
j'étais sur- 
chargé... 

Tox. De fers sans doute. 

Sag. Je les ai portés pendant plus d'un an, au 
moulin , comme tribun à verge (1). 

Tox. Tu es déjà vétéran dans cette milice-là. 

Sag. T'es-tu toujours bien porté? 

Tox. Assez mal. 

Sag. C'est donc cela que tu es pâle? 

Tox. J'ai été blessé. Uneflàche de Cupidon , dans 
les combats de Vénus m'a percé le cœur. 

Sag. Les esclaves s'avisentdonc aussi d'étreamou- 
reu? 

Tox. Que puis-je faire à cela? résisterai-je aux 
dieux? moi chétif, irais-je, comme les Titans, leur 
déclarer une guerre impuissante ? 

Sag. Prends garde que les catapultes de bouleau ne 
te percent le flanc. 

Toz. Je célébre royalement les Éleuthéries (2). 

$ag. Comment cela ? 

Tor. Paree que mon maître esten voyage. 

Sag. Il est en voyage, dis-tu ? 

Toz. Et situ aimes la bombance, viens, tu vivras 
avec moi , tu seras traité comme un prince. 

Sag. (transporté de joie.) Oh! les épaules me 
émangent déjà, seulement de t'entendre parler de 

sorte, 

Tor. Une seule chose me tourmente. 

Sag. Laquelle? 

Tor. C'estaujourd'hui le jour fatal qui décidera si 
ma bonne amie sera libre ou éternellement esclave. 

$Sag. Eh bien! que veux-tu donc? 

. Toz. Ilne tient qu'à toi d’être mon ami pour tou- 
jours. 

Sag. Parquel moyen? 

‘1 Allusion plaisapte aux tribans militaires. 
2) Fêtes instituées par les Grecs en l'honoeur de Jupiter Libéra- 


leur. — Le temple de la. Liberté fut bát à Rome par Gracchus et 
restauré par Auguste, qui se contentait de détruire la divinité. 


Set. Negotium, edepol. Toz. Ferreum fortasse. Sag. Plus- 
culum annum 

Fui præferratus apud molas, tribunus vapularis. 

Tor. Vetus jam istæc militia ‘st tua. Sag. Satin’ tu usque va- 
luisti? Toz. Haud probe. 

Ses. Ergo, edepol, pelles. Tox. Saucius factus sum ; in Ve- 


prselio 
Sagitta Cupido cor meum transfixit. Sag. Jam servi heic 
amant? 26 
Toz. Quid ergo faciam? disne advorser? quasi Titan! , cum 
dis belligerem , 
Quibus zat esse non queam? 
Sag. Yide modo, uimeæ catapultæ tuum ne transfigant latus. 
Tor. Basilice agito eleutheria. Sag. Quid jam? 
Tox. Quia herus peregre 'st. Sag. Ain’ tu, peregre ‘sl? 30 
Toz. Si tate tibi bene esse potes pati, veni, vives nfecum, 
Bwilico accipiere victu. Sag. Vah, jam scapulæ pruriunt, 
Quia te istæe audivi loqui. Tor. Sed hoc me unum excruciat. 
Sag. Quidnam id est? Tox. Hæc dies summa hodie 'st, mea 
amica sitne libera, 
Àn sempiternam servitutem serviat. Sag. Quid nunc vis 
35 


Tor. Facere amicum tibl me potis es sempiternum. Sag. 
Quemadmodum? 

Tes. Ut mih] des numos sexcenlos, quos pro capite lilius 
pendam, 
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Tox. En me donnant six cents écus qu'il me faut 
payer pour sa liberté, et que je te rendrai sans délai 
dans trois ou quatre jours. Allons , sois généreux , 
rends-moi ce service. 

Sag. Qui te donne l'audace de me demander une 
sifortesomme, impertinent? Quand je vendrais toute 
ma personne, à peine pourrais-je me procurer ce que 
tu me demandes. Tu prétends tirer de l'eau d'une 
pierre ponce (1), qui elle-méme a grand'soif. 

Tozx. Est-ce ainsi que tu en uses avec moi ? 

Say. Que veux-tu que je fasse? 

Tox. Tu le demandes? emprunte à quelqu'un. 

$ag. Fais toi-méme ce que tu exiges de moi. 

Tox. J'ai cherché, et n'ai rien trouvé. 

Sag. Eh bien! je chercherai quelque préteur. 

Toz. Alors je tiens mon affaire (2). 

Sag.Si j'avais l'argent chez moi, je te promettrais 
certainement. Tout ce queje puis, c'est d'agir avec 
zèle. 

Tox. Quel que soit le succès de tes démarches, re- 
viens me trouver. 

Sag. Cherche toujours; moi je m'emploierai avec 
ardeur, et si je trouve quelque chose, je t'en infor- 
merai. 

Toz. Je t'en prie, je t'en conjure, rends-moi ce 
service d'ami. 

Sag. Ah! tu m'ennuies, tu m'assommes. 

Tox. C'est la faute de l'amour, et non Ja mienne, 
si je suis un bavard insupportable... Mais je vais 
te quitter. 

Sag. T'en vas-tu donc? 

Toz. Bonne chance dans tes courses! mais reviens 
le plus tôt que tu pourras ; ne me mets pas à la tor- 
ture pour te retrouver. Je resterai à la maison jus- 
qu'à ce que j'aie préparé quelque méchant tour au 
marchand d'esclaves. 


(1) On dit en français : Tirer de l'huile d'un mur. 
(2) M. Levée lit dans le texte : habes au lieu de Aabeo, et traduit : 
« Tu as bien en ce monde quelque ressource. » 


Quos continuo tibi reponam in hoc triduo, aut quatriduo. 

Age, si benignus , subveni. 

Sat. Qua confidentia rogare tu a me argentum tantum au- 
40 


des, 

Inpudens? quin si egomet totus veneam , vix recipi potessit , 

Quod tu me rogas : nam tu aquam a pumice nuno postulas , 

Qui ipsus sitiat. Toz. Siccine hoc te mihi facere? Sag. Quid 
faciam ? Toz. Rogasne ? 

Alicunde exora mutuum. Sag. Tu fac idem quod rogas me. 

Toz. Quæsivi, nusquam reperi. Sat. Quæram equidem, si 
quis credat. 46 

Tor. Nempe habeo in mundo. Sag. Si id domi esset mihl , 
jam pollicerer ; 

Hoc neum 'st ut faciam sedulo. Toz. Quidquid erit, recipe 
te ad me. 

Sag. Quære tamen; ego item sedulo, si quid erit, faciam 
ut scias. 

Tor. Obsecro te, resecro; operam da hanc mihi fidelem. 
Sag. Ah , odio me enicas. 

Tox. Amoris vitio, non meo, nunc tbi morologus fio. 5€ 

At, pol, ego abs te concessero. Sag. Jamne abis? Toz. Bene 

ulato. 

Sed recipe te quam primum potes : cave fuas mihi io quæ- 

stione : 


Usque ero domi, dum excoxero lenoni malum. 
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SCÈNE II. 


. SATURION seul. 


Je garde et j'exerce mon antique et vénérable mé- 
tier de gloutonnerie ; je le cultive avec grand soin. 
De tous mes ancêtres il n'en est pas un seul qui ait 
rempli son ventre autrement que par l'industrie des 
parasites. Mon père, mon aieul , mon bisaïeul, mon 
trisaieul, mon quadrisaieul, ont toujours mangé, 
comme les rats, le pain d'autrui ; et nul ne les a 
surpassés en voracité. On les surnommait dures té- 
tes (1). C'est d'eux que je tiens mon métier, et je leur 
succède. J'aime mieux cela que d'être délateur. I] 
ne me convient pas d'arracher sans péril le bien 
d'autrui. Les gens qui le font m'inspirent du dé- 
goût ; je m'explique cependant : celui qui remplit 
cette mission pour le bien de l'État, et non dans son 
intérét personnel, doit étre regardé comme un bon 
et fidèle citoyen. Mais je voudrais que lorsqu'on a 
fait condamner un infracteur des lois, on abandon- 
nát au trésor public la moitié de son salaire. J'ajou- 
terais un article à mon décret (d'un ton sentencieuz) : 
Toutes les fois qu'un délateur aura dénoncé quel- 
qu'un, l'accusé pourra le prendre à partie à son 
tour, afin qu'ils comparaissent devantles décem- 
virs avec égalité de droits (2). S'il en était ainsi, on 
ne verrait plus de ces gens pour qui le róle des pro- 
cès et la table du juge sont des filets (3) où ils attra- 
pent le bien d'autrui. Mais ne suis-je pas fou de 
me méler des affaires publiques, lorsque nous avons 
des magistrats dont c'est le devoir? Entrons ici main- 
tenant , et voyons si lesrestes d'hier ont bien passé 

(x) Parodie de la loi des Douse Tables. 

(2)Chaque année te préteur inscrivait, sur un tableau blanchi à la 
chaux , les règles de droit et les formules d'actions admises dans sa 
juridiction. 

(3) Ce surnom signifie-t-il que leur front ne rougissait de rieu, ou 
que leur tête résistait aux plats et aux coupes que l'Amphitryon 
leur jetait souvent, dans les licences de l'ivresse; ou blen enfin, 


qu'elle était à l'épreuve de la fumée du vin? Les savants sont par- 
tagés sur cette question. 


SCENA SECUNDA. 
SATURIO. 


Veterem atque antiquom quaestum meum alimoniæ 

Sérvo atque obtineo , et magna cum cura colo. 55 
Nam nunquam quisquam meorum majorum fuit, 

Quin parasitando paverint ventres suos : 

Pater, avos, proavos, abavos, atavos , tritavos, 

Quasi mures semper edere alienum cibum, 

Neque edacitate eos quisquam poterat vincere. 60 
His cognomentum erat duris capitonibus. 

Unde hanc ego quæsium obtineo et majorum locum. 

Neque quadruplari me volo; neque enim decet 

Sine meo periculo ire allena ereptum bona; 

Neque illl , qui faciupt, mihi placent : plane loquor. 66 
Nam publicæ rei causa quicumque id facit 

Magis, quam sui quæsti, animus induci potest , 

Eum esse civem et fidelem et bonum. 

Sed legirupam qui damnet, det in publicum 

Dimidium ; atque etiam mea lege adscribitor : 70 
Ubi quadruplator quempiam injexit manum, 

Tantidem ilie illl rursus ipJiciat manum, 

Ut æqua parti prodeant ad Treisviros. 

Bi id fiat, ne isti faxim usquam adpareant , 

Qui heic albo rete alieno obpugnant bong. 76 
Sed sumne ego stultus, qui rem curo publicam, 

Ubi suat magistratus, quos curare oporteat? 

Nunc huc introibo , visam hesternas reliquias, 


PLAUTE. 


la nuit, s'ils n'ont point eu la flévre, s'ils ont &é 
bien couverts, pour empêcher les mains indiscrètes 


| de se glisser jusqu'à ma précieuse réserve. Mais la 


porte s'ouvre , suspendons ma course. 


SCÉNE III. 


TOXILE, SATURION. 


Tox. (à part, d'un air joyeuz.) Voiei l'expédieu 
trouvé : il faudra que le marchand paye aujour- 
d'hui de son argent l'affranchissement de ma belle. 
Mis j'apercois mon parasite, dont le secours m'est ici 
nécessaire. Faisons semblant de ne pas le voir ; je si 
le moyen d'attirer mon homme. (4ux esclaves de 
la maison.) Apprétez tout, vous autres, dépéchez- 
vous. Que je n'attende pas, quand je rentrerai : qu'oe 
prépare le vin de miel; qu'on appréte les coings e 
les poires; qu'ils chauffent bien dans les bassines; 
qu'on y jette de la cannelle (1). Par Pollux, je pense 
que mon joyeux convive ne tardera pas à venir. 

Sat. (à part.) Il parle de moi. Quel bonheur! 

Tox. (a part.) J'espère qu'au sortir du bain il 
sera ici. 

Sat. Comme il devine tout de point en point! 

Tox. Táchez que les pâtes et les boulettes soient 
onctueuses. Ne me les servez pas à moitié cuites. 

Sat. (à part.) li parle fort bien. Elles ne valent 
rien cruss : il faut qu'elles soient humectées parle 
jus. Et puis le bouillon de páte est mauvais, s'il es 
clair, jaunâtre et maigre. ll faut qu'il soit épars 
comme un coulis; je ne veux pas remplir la vessie 3 
ce qui doit nourrir l'estomac. 

Tox. (à part.) Je ne sais qui j'entends parler ic, 
prés de moi. 

Sat. O mon Jupiter d’ici-bas, c'est un membre de 
ton collége des gourmands qui te salue (3). 

(1) C'est le calamus aromaticus d'Arable, qui se melait aux rs- 
goûts et aux liqueurs, à ce que dit Pline. 


(2) Allusion à l'lastitution des epulones, sdminlatrateurs des bas- 
quets publics, qui venait d'etre fondée em 556. 


Quieverint recte, necne; num infuerit febris, 
Opertæne fuerint , ne quis obreptaverit. 8’ 
Sed aperiuntur ædeis, remorandu'st gradus. 


SCENA TEBTIA. 
TOXILUS, SATURIO. 


Toz. Omnem rem inveni , ut sua sibi pecunia 

Hodie illam faciat leno libertam suam. 

Sed eccum parasitum , quojus mihi auxilio ‘st opos. 
Simulabo quasi non videam , ita adliciam virum. » 
Curate isteic vos , atque adproperate ocius. 

Ne mihi moræ sit quidquam , ubi ego intro advepero. 
Conmisce mulsum ; struthea coluteaque adpara, 

Bene ut in scutris concaleant , et calamum injice. 

Jam, pol, ilie heic aderit, credo, congerro meus. 9 
Sat. Medicit, euge! Tox. Lautum credo a balneis 

Jam heic adfuturum. Sat. Ut ordine omnem rem tenet: 
Tox. Coilyræ facite ut madeant et colliphia : 

Ne mi incocta detis. Sat. Rem loquitur meram : 

Nihil sunt crude, nisi quas madidas glutias. fs 
Tum, nisi cremore crasso est jus collyricum, 

Nihil est macrum illud , epicrocum, perlucidum : 

Quasi juream esse jus decet collyricum. 

Nolo in vesicam , quod eat in ventrem volo. 
Tox. Prope me heic nescio quis loquitur. Sat. O mi Jopirr 
Terrestris , te coepulonus conpellat tuus. Iot 
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Tor, Ah! que tu arrives à propos, cher Saturion! 

Sat. Par Pollux! tu dis là un mensonge, et cela 
w'est pas bien. C'est Ésurion qui vient, et non pas 
Saturion (1). 

Tor. Mais tu vas manger : déjà les réconfortants 
de l'estomac fument à la cuisine; j'ai ordonné de 
réchauffer les restes d'hier. 

Sat. Le jambon se sert froid le lendemain, c'est 
tout juste (2)... 

Tor. C'est ee que j'ai recommandé. 

Sal. Y aura-t-il des anchois? 

Tox. Belle demande! 

Sat. Tu as vraiment un goût exquis. 

Tox. Maiste souviens-tu de ce que je te disais bier ? 

Sat. Oui : qu'il ne fallait pas réchauffer la mu- 
rène et le congre, parce qu'ils se découpent mieux 
froids. Mais que tardons-nous à engager le combat? 
ll est de bonne heure, on doit commencer la journée 
par manger. 

Toz. ll est un peu trop matin. 

Sat. Quand on commence une affaire dès le ma- 
tin, elle va bien tout le reste du jour. 

Tox. Écoute-moi, de grâce : je t'ai déjà dit hier, 
je t'ai prié de me préter six cents écus. 

Sat. Oui, je m'en souviens. Je sais que tu m'en as 
prié, et que je n'avais pas de quoi te préter. Un para- 
site perd tout son mérite, s'il a de l'argent chez lui. 
Il lui prend aussitôt fantaisie d'ordonner un festin, 
de faire bombance à ses frais. Un bon parasite 
doit être de l'espéce des eyniques : une fiole d'huile, 
une étrille de bain, une tasse, une paire de sanda- 
les, un manteau, une bourse strictement proportion- 
née à l'entretien de la famille, voilà toute la ri- 
chesse dont il a besoin. 


Tor. Je ne te demande plus d'argent; préte-moi | 


seulement ta fille. | 
{1} Ésurion, du mot erurire, avotr faim. Saturion, du mot satur, 


ramesié, Ces deux noms eontraires conviennent également au pa- 


rasite, suivant l'état de son estomac. 
(2) fl prononce de façon qu'on entend Jus. 
(3) Pour frotter son patron, dont il se faisait réellement l'esclave. 


Toz. O Saturio, obportune advenísti mihi. 
Sat. Mendacium , edepol, dicis, atque haud te decet : 
Nam Esurio Yenío, non advenio Saturio. 
Tor. Al edes : nam jam intus ventris fumant focula. 
Calefieri jussi reliquias. Sat. Pernam quidem 
Jus est adpont frizidam postridie. 
Toz. lta fierl jussi. Sat. Ecquid alecis? Toz. Vah, rogas? 
$t Sepia multum ad genium. Tor. Sed eoquid meministi , 
TO 
Qua de re ego tecum mentionem feceram? 
Set. Memini : ut muræna et conger ne calefierent. 
Nam nimio melius obpectantar frigida. 
Sed quid cessamus prælium conmitiere? 
Dam mane'st, omneis esse morinteis decet. 
Tor. Nimis pene mane "sl. S23. Mane quod tu obeceperis 
Negotium agere, id totum procedit diem. 116 
Tur. Que, animum advorie : hoc enim jam here narravi 
, 
Tecumque oravi, ut numos sexcentos mihi 
Dares utendos matuos. Sag. Memini et scio, 
El le me orare, et mibi non esse quod darem. 
Nihili perastus est, quoi argentum domi ‘st. 
extemplo ecepere ‘st convivium, 
Tubareinari de sao, sí quid domi'st. 
Cyuiea esse e gente oportet parasitum probe : 
ÀAmpollam, strigilem , scaphiam , soccos , pallium , 
Manapium habeat, inibi paulum præsidi, 
Qui familiarem saam vitam oblectet modo. 
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Sat. Par Pollux! jamais, jusqu'à ce jour, je ne 
l'ai prétée à personne. 

Tox. Ce n'est pas pour l'usage que tu supposes. 

Sat. Qu'en veux-tu faire? 

Tox. Tu lesauras. Elle a unetournure gracieuse, 
distinguée. 

Sat. Oui. 

Tozx. Le marchand d'esclaves, notre voisin, ne 
connaît ni toi ni ta fille? 

Sat. Qui peut me connaître, si ce n’est oeux qui 
me donnent à manger (1)? 

Tox. C'est fort bien : tu peux ainsi me procurer 
de l'argent. 

Sat. Je le désire de tout mon cœur. 

Tox. En ce cas, permets-moi de vendre ta fille. 

Sat. Dela vendre? toi? 

Tox. Non, j'en chargerai un autre qui se fera pas- 
ser pour étranger. Ce marchand n'est venu de Mé- 
gare s'établir ici que depuis six mois à peine. 

Sat. Mais les restes se gátent. Ton projet peut se 
remettre. 

Toz. Tu crois cela? Eh bien! net'abuse pas d'un 
vain espoir; tu ne mangeras pas céans une miette 
aujourd'hui, avant de m'avoir promis de faire ce 
que je te demande : et si tu ne m'aménes ici ta fille 
au plus tôt, je te raye de ma décurie (2). Eh bien! 
voyons , que dis-tu? quelle est ta résolution? 

Sat. Vends-moi moi-même, par Hercule, je t'en 
prie, pourvu que tu me vendes le ventre plein. 

Tox. Si tu consens, exécute-toi donc. 

Sat. Je ferai ce que tu voudras. 

Tux. Fort bien.... dépêche, va chez toi. Fais bien 
Ja leçon à ta fille; apprends-lui adroitement le rôle 
qu'elle doit jouer, ce qu'elle doit dire sur le lieu de 
sa naissance, sur ses parents, sur son enlèvement sup- 
posé. Qu'elleait bien soin surtout de dire qu'elle est 
néeloin d'Athénes, etdepleureren faisant son récit. 


(x) M. Naudet traduit : « Sinon l'ami qui me fait vivre? » . 
(3) Division commuhe à l'armée et à l'administration civile. Les 
légions et le sénat se partageaient en décuries. 


Toz. Jam nolo argentum ,' filiam utendam tuam 

Mibi de. $at. Nunquam, edepol, quoiquam etiam utendam 
dedi. 

Toz. Non ad istoc quod tu insimulas. Sat. Quid eam vis? 
Toz. Scies. 136 

Quia forma lepida et liberali est... Sat. Res ita 'st. 

Toz. Hic leno neque te gnovit, neque gnatam tuam. 

Sat. Me ut quisquam gnoril, nisi ilie qui praebet cibum? 

Toz. Ila'st. Hoc tu reperire mi argentum potes. 

Sat. Cuplo, hercle. Tox. Tum tu me sine illam vendere. 

Sat. Tun' Illam vendas? Toz. Imo alium adiegavero — 138 

Qui vendat, qui esse se peregrinum prædicet. 

Siquidem hic leno nondum sex menseis Megaribus 

Huc est quom conmigravit. Sa4. Pereunt reliquis. 

Posterius ístuc tamen potest. Toz. Scin* quam pote'st? 140 

Nunquam , hercle, hodie heic prius edis, ne frustra sis, 

Quam te hoc faeturum , quod rogo, adfirmas mihi. 

Atque nisi gnatam tecum huc Jam, quantum pote'st, 

Adducis , exigam hercle ego te ex hac decuria. 

Quid nunc? quid est? quin dicis, quid facturu” sis? 

Sat. Quæso, hercle, me quoque etiam vendas, si lubet, 

Dum saturum vendas. Toz. Hoc si facturus, face. 

Sat. Faciam equidem, que vis. Tos. Benefacis ; propera, 
abi domum, 

Præmonstra docte, præcipe asto filis, 

Quid fabuletur. ubi se gnatam prædicet, 

Qui sibi parenteis fuerint , unde subrepta sit ; 

$ed longe ab Athenis esse se gnatam autumet : 
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Sat. C'est trop de paroles. Elle a trois fois plus de 
malice que tu n’en veux. 

Tox. Vraiment, tu me réjouis fort : mais sais-tu 
ce que tu as à faire? prends unetunique et unecein- 
ture, apporte une chlamyde etun grand chapeau (1), 
pour babiller celui qui doit la vendre au marcband. 

Sat. A merveille. 

Tox. Il passera pour un étranger. 

Sat. J'approuve l'idée. 

Toz. Et toi, de ton côté amène ta fille élégam- 
ment déguisée en étrangère. 

Sat. Mais où trouver les costumes? 

Tox. Chez le directeur du théâtre : il doit les 
donner. Les édiles ne luienlouentque pour qu'il 
en fournisse (2). 

Sat. 1ls seront ici dans un moment : mais moi je 
ne dois rien savoir de tout ceci. 

Tox. Rien du tout, vraiment:car dés que j'aurai 
recu l'argent, tu viendras aussitót la réclamer au 
marchand comme ta fille. 

Sat. Je lui permets de la garder, si je nela retire 
de ses mains à l'instant méme. 

Tox. Va, et nenéglige rien. En attendant, j je veux 
envoyer une esclave à ma bonne amie , pour lui dire 
de prendre patience; que je lui tiendrai parole au- 
jourd' hui. Mais c'est causer trop longtemps. (// ren- 
tre, Satürion s'en va d'un autre côté.) 


ACTE DEUXIEME. 
SCENE I. 


. SOPHOCLIDISQUE, LEMNISÉLÈNE. ( Elles 
sortent de la maison de Dordalus.) 


. op. (lenantdes tablettes.) Je seraisune ignorante, 


(1) Équipement de voyage. 

(3) Le choragus ou directeur de la troupe distribuatt les cos- 
—: les édiles, présidents des jeux, les payaient, ainsi que toutes 
les dépenses de la représentation. 


Et tu adfleat, quom ea memoret. Sat. Etiam ta taces? 

Ter tanto pejor ipsa 'st, quam illam tu esse vis. 

Tox. Lepide, hercle, dicis : sed scin', quid facias ? cape 155 

Tunicam atque zonam, et chlamydem adferto et causiam , 

Quam Ile habeat, qui hanc lenoni buic vendat. Sat. Eu 
probe. 

Toz. Quasi sit peregrinus. Sat. Laudo. Toz. Et iu tuam 
gnatam tamen 

Ornatam adduce lepide in peregrinum modum. 

Sat. 1168ev ornamenta? Toz. Abs chorago sumito. 

Date debet; prebenda ædileis locaverunt. 

Sat. Jam faxo heic aderunt : sed ego horum nihil scio? 

Toz. Nihil, hercle, vero : nam ubi ego argentum adcepero, 

Continuo tu iliam a lenone adserito manu. 

Sat. Sibi habeat, sí non extempio ab go abduxero. 

Tox. Abi, etistuc cura : interibi ego puerum volo 

Mittere ad amicam meam, ut habeat animum bonum, 

Me esse ecfectarum hodie : nimis longum loquor. 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 


SOPHOCLIDISCA , LEMNISELENE. 
Soph; Sa Satis fait indoctæ, inmemori, insipienti dicere to- 
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165 


Nimis tandem me quidem pro barda et pro rustica reor ha- 
bitam 170 
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une écervelée , une imbécile, que vous ne me repé- 
teriez autant de fois la méme chose : il me semble 
à la fin que vous me prenez pour une trop lourde 
bête. Je bois du vin, mais je n'ai pas coutume de 
boire les ordres qu'on me donne. Je croyais que 
vous connaissiez mieux mon caractère et mestalent:: 
car il y a déjà cinq ans que je suis à votre service. Il 
n'en faudrait pas davantage à un coucou , s'il allat 
àl'école, pour apprendre l'alphabet. Et pendant tout 
ce temps vous n'avez pas plus appris à me connaitre 
que l'enfant qui bégaye, vous qui n'étes plus en- 
fant. Aurez-vous bientôt tout dit? est-ce assez d'a 
plications? Je me rappelle, je sais sur le bout du 
doigt ce que vous m’avez recommandé. Par Pollu:' 
l'amour vous tourmente fort! votre âme en est 
Douleversée. Mais je vais tácher de vous calmer. 

Lem. (soupirant.) Qu'on est malbeureux quand 
on aime! (Elle rentre.) 

Sop. Mais on n'est bonàrienquand on n'aime rien. 
Que sert la vie à un étre pareil? (seule). Mais il faut 
obéir à ma maîtresse, et háter par mon zèle son af- 
franchissement. Je vais trouver ce Toxile, et confier 
mon message à son oreille discréte. 


SCÈNE II. 


TOXILE, PEGNION, SOPHOCLIDISQUE. 


Tox. (à Pegnion en lui donnant des fablettes) 
Trouves-tu cela clair et intelligible? as-tu bien com- 
pris? t'en souviendras-tu ? 

Peg. Mieux que celui qui m'a instruit. 

Tox. Dis-tu vrai, héros d'étriviéres? 

Peg. Très-vrai. 

Tox. Eh bien! qu'ai-je dit? 

Peg. Je le lui rapporterai exactement. 

Tox. Tu ne le sais plus, je parie. 

Peg. Je parie, moi, que je me souviens de tout, 
que je sais tout. 


Esse abs te : quamquam ego vinum bibo, at mandata nos 
consuevi simul bibere 

Una : me equidem jam satis tibi spectatam censuerarm esse. 
et meos mores : 

Nam equidem te jam sector quintum hunc annum : quoa 
interim , credo, 

Cuculus si in ladum iret, potuisset Jam fleri ut probe literas 
sciret, 

Quom interim tu meum ingenium fans non edidicisti, age 
infans. 7 

Potin' ut taceas? potin' ne moneas? memini et scio et calko, 
et conmemini. 

Amas, pol, misera : id tuos scatet animus : ego istuc placi- 
dum tibi 

Ut sit, faciam. Lemn. Miser est qui amat. (abit. | 

Soph. Certo is quidem nihili est, qui nibil amat : quid e 
homini opus vita 'st? 

ire decet me, ut here obsequens fiam, libera mea op 
ocius ut sit. 

Conveniam hunc Toxilum : ejus aureis , quæ mandata sant, 
oner 


SCENA SECUNDA. 


TOXILUS, PÆGNIUM, SOPHOCLIDISCA . 


Tor. Satin’ hec tibi sunt plana et certa? satin’ hæc memi- 
: nisti et tenes? 

Pægn. Melius, quam qui docuisli. Tor. Ain’ vero, verbe 
. reum caput? 
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Tox. Sais-tu seulement combien tu as de doigts 
à ja main? Je gagerais avec toi que non. 

Peg. Gage hardiment, si tu as envie de per- 
dre. 

Tox. Faisons plutôt la paix. 

Peg. Alors laisse-moi aller. 

Tor. Oui, et même je te l’ordonne. Mais hâte-toi 
de telle sorte que tu sois de retour quand je te 
eroirai encore en chemin. 

Peg. (ironiquement.) J'obéiroi. (Il se dirige vers 
la maison de son maitre. ) 

Tox. Où vas-tu donc? 

Peg. Ala maison, pour être de retour quand tu 
me eroiras encore en chemin. 

Tor. Tu es un petit dróle; et cela te vaudra une 
récompense de ma part, certaines faveurs.... 

Peg. Les maîtres promettent, et ils sont sans pu- 
deur dans leurs promesses : je ne le sais que trop. 
On ne peutles prendre de force et les mener devant 
les juges , pour ces sortes de promesses-là. 

Tor. Va toujours. 

Peg. Tu seras content de moi. 

Tox. Ne manque pas, Pegnion, de remettre ces 
tablettes à Lemniséléne en mains propres, et de 
Jui dire tout ce que je t'ai recommandé. 

$op. (à part dans le fond du théâtre.) Que tar- 
déje à faire ma commission? 

Peg. (à Tozile.) Je pars. 

Tor. Va vite : moi je rentre. Surtout pas de né- 
gligence, fais bien ton devoir, et vole comme un 
char. 

Peg. Comme un passereau d'outre-mer dans le 
Grque (1). (Toxtle sort.) Il est rentré. (se tournant 
rers Sophoclidisque.) Mais quelle est cette femme 
qui vient à moi? 

Sop. (à part.) Oui, c'est Pegnion. 


1) Une sutruche. Aprés la conquête de l'Afrique, les sutruches 
&urérent dans les jeux publics. 


Pegn. Aio enimvero. Toz. Quid ergo dixi? Pagn. Ego recte 
apud illam dixero. 

Toz. Non , edepol, scis. Pegn. Da, hercle, pignus, ni om- 
mia memijoi et scio. 185 

Tos. Equidem si scis tute, quot habeas hodie digitos in 
manu, 

Eodem am pignus tecum. Pægn. Audacter, si lubido est per- 


Tor. Ba Boos pax sit potius. Pægn. Tum tu igitur sine meire. 
Toz. El jubeo et sino. 

Sed ita volo te curare, ut domi sis, quom ego te esse illei 
censeam. 

Pegn. Faciam. Tox. Quo ergo is nunc? Pegn. Domum, uti 
domi sim, quom illei censeas. 190 

Toz. Scelus tu pueri es : atque ob istam rem ego aliquid te 


peculiabo, 
Pen. S Scio fidel, hercle, berili ut soleat inpudicilia adpro- 
Rec sublgi queantur unquam , ut pro ea fide habeant judi- 


Tos. Al Abi modo. Pegn. Ego laudabis faxo. Toz. Sed has ta- 
bellas, Pægnium, 

Ipsi Lemniselense fac des, et quie jussi. nunciato. 195 

Soph. Cesso ire ego, quo missa sum? 

Pegn. Eo ego. Tor. [sape : ego domum ibo; faue rem 
banc cum cura geras. 

ol cerrieulo. Pa9n. istuc roarinus passer per Circum so- 
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Peg. C'est Sophoclidisque la propre esclave de 
celle à qui l'on m'envoie. 

Sop. (à part.) On dit que c’est le plus malin pe- 
tit garcon !.... Je vais lui parler. 

Peg. Voilà une borne où il faut que je m'arréte. 

Sop. Bonjour, Pegnion : que fais-tu là, aimable 
enfant ? comment va la santé? 

Peg. Les dieux mesont propices, Sophoclidisque. 

Sop. Et à moi? qu’ en penses-tu ? 

Peg. Vraiment , je l’ignore. Mais s'ils te traitent 
selon tes mérites, ils doivent te hair et te garder un 
mauvais sort. 

Sop. Cesse de me porter malheur par ta médi- 
sance. 

Peg. En te disant ce que tu mérites, je parle bien, 
et non pas mal. 

Sop. Que fais-tu maintenant? 

Peg. (fixant les yeux sur Sophoclidisque.) Je 
considère, ente regardant, une bien méchante fe- 
melle. 

Sop. Je ne connais pas de plus mauvais sujet que 
toi. 

Peg. Quel mal ai-je fait? de qui ai-je dit du mal? 

Sop. De tout le monde, par Pollux, en toute oc- 
casion. 

Peg. Jamais personne n'a eu cette opinion de 
moi. 

Sop. 1 y a pourtant bien des gens qui peuvent 
l'attester. 

Peg. (d’un ton moqueur.) Oh! oh! 

Sop. (de méme.) Oh! oh! 

Peg. Tu juges de l'esprit des autres par le tien. 

Sop. Je suis, je l'avoue, ce que doit être la ser- 
vante d'un marchand d'esclaves. 

Peg. Cet aveu me suffit. 

Sop. Et toi, conviens-tu que je t'estime à ta va- 
leur? 

Peg. J'en conviendrais, si c'était la vérité. 


Iiic abii Bine Intro huc : sed quis hzc, quie me advorsum 
incedit 

Soph. Pægnium hic à quidem est. Pegn. Sophoclidisca hac 
peculiaris est ej 200 

Quo ego sum mi, . Soph. Nullus esse hodie hoc puero pe- 
Jor perhibetur. 

Conpellabo. Pegn. Conmorandum ‘st apud hanc obicemn. 

Soph. Pægniun , deliciae pueri, salve, quid agis? ut vales? 

Pægn.Sophocildisca, di me amabunt. Soph. Quid me? utrum? 
Pegn. Hercle, nescio. 

Sed sl ut digna es faciant, odio, hercle, habeant, et faciant 

male. 205 

Soph. Mitte male loqui. Pegn. Quom, ut digna es, dico, 
bene, non male Joquor. 

Soph. Quid agis? Pægn. Feminam scelestam te adstans con- 
tra contaor. 

Soph. Certe equidem puerum pejorem , quam te, gnovi ne- 
minem. 

Pegn. Quid mali facio? aut quoi male dico? SopA. Quoi, 
pol, cumque obcasio ‘st. 

Pegn. Nemo homo unquam ita arbitratu'st. Soph. At, pol, 
multi esse Í(a sciunt. 210 

Pægn. Heia! Soph. Hela ! Pegn. Tuo ex ingenio mores alie- 
nos probas. 

Soph. Faleor ego profecto me esse, ut decet lenonis fami. 
li 


æ. 
Pægn. Satis jam dictum habeo. Soph. Sed quid tu? coaû- 
tere , ut te autumo? 
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sop. Va-t'en. Tu as gagné 

Peg. Ya-t'en aussi, toi. 

Sop. Apprends-moi donc, de grâce, où tu vas. 

Peg. Où vas-tu toi-même? 

Sop. Réponds d'abord : je t'ai interrogé la première. 

Peg. Tu le sauras la dernière. 

Sop. Je ne vais pas loin d'ici. 

Peg. Et moi, pas loin non plus. 

Sop. Où donc, mauvais sujet? 

Peg. Satisfais d'abord à ma question, ou bien tu 
ne sauras rien de moi. 

Sop. Je te jure quetu ne sauras rien avant de 


. m'avoir répondu. 


Peg. C'est comme cela? 

Sop. (le contrefaisant.) C'est comme cela? 

Peg. Coquinel 

Sop. Scélérat! 

Peg. L'épithéte me convient. 

$op. Elle no me sied pas mal aussi (1). 

Peg. Eh bien! tu as donc résolu de ne me point 
dire quelle route tu suis, coquine? 

Sop. Décidément tu ne veux point me dire où tu 
diriges tes pas, coquin ? 

Peg. Tu répètes ma question mot pour mot (2). 
Va-t'en donc, puisque c'est un point résolu. Je ne 
me soucie plus de le savoir. Porte-toi bien. (4l fait 
mine de sortir.) 

Sop. Arrête. 

Peg. Je suis pressé. 

Sop. Et moi aussi, vraiment. 

Peg. (indiquant les tableites qu'elleporte.; Qu'est- 
ce quetu as? 

Sop. (faisant le méme geste.) Et toi, qu'est-ce 
cela? 

Peg. Rien. 

Sop. (d'un air de bonté.) Donne-moi donc la 
main. 

Peg. (lui pressant la main droite; de l'autre, 
& cache les tablettes sous son manteau.) Celle-ci? 

Sop. Où est donc cette voleuse de main gauche ? 


(1) Quelques éditeurs lisent, non sans raison, Haud decet, au 
lieu de addecet. ll faudrait traduire alors : « Beaucoup mieux qu'à 
mol , certainement. » 

(3) M. Naudet traduit : « Nous ne vous devons rien. » 


Pægn. Fatear, si ita sim. SopA. Jam abi, vicisti. Pags. Abi 
nunc jam. Soph. Ergo hoc mihi expedi , 

Quo agis? Pegn. Quo tu? Soph. Dic tu : prior rogavi. 
Pægn. At post scies. 215 

Soph. Eo ego hinc haud longe. Pægn. Et quidem ego haud 
longe. Soph. Quo ergo, scelus? 

Pegn. Nisi sciero prius ex te, tu ex me nunquam hoc, quod 
rogitas , scies. 

Soph. Nunquam, ecastor, hodie scibis , priusquam ex te au- 
divero. 

Pægn. ltane'st? Soph. Itane est? Pægn. Mala es. Soph. 
Scelestus. Pegn. Decet me. Soph. Me quidem haud de- 
cet. (addecet.) 

Pegn. Quid ais? certamne ‘st celare, quo iter facias , pes- 
suma? 220 

Soph. Obfirmastin' oboultare quo te inmittas , pessume? 

Pen. Par pari respondes dicto : abi jam, quando ita certa 


res est. 

Nihili facio scire : valeas. Soph. Adsta. Pægn. At propero. 
Soph. Et, pol, ego item. 

Pegn. Ecquid habes? Soph. Eoquid tu? Pegn. Nihil equi- 


dem. Soph. Cedo manum ergo. Pegn.Estne hæcmanus ? 
Soph. Ul i illa altera est furtifica læva ? Pegn. Domi: eccom 


Peg. À la maison : je ne l'ai pas apportée ic. 

Sop. (Tätani ce qu'il cache.) Tu as là je ne sais 
quoi. 

Peg. Ne me tâte pas, patineuse (1). 

Sop. Mais si je t'aime? 

Peg. Tu perdrais ta peine. 

Sop. Pourquoi ? 

Peg. I] vaut mieux n'aimer rien que d'aimer uw 
ingrat. 

Sop. Háte-toi de profiter de cette jeune et jolie 
figure, de peur qu'au jour où ta chevelure changera 
de couleur, tu ne restes toujours misérable esclave. 
ll est vrai que tu ne pèses pas encore quatre-vinz: 
livres. 

Peg. C'est l'audace, et non le poids, qui fait le bon 
soldat dans cette milice (2). Au surplus, je perd: 
mon temps ici. 

Sop. Comment cela ? 

Peg. Parce que j'enseigne plus habile que moi; 
mais c'est assez... (// va pour s'éloigner). 

Sop. Demeure. 

Peg. Tu m'ennuies. 

Sop. Je t'ennuierai, jusqu'à ce que je sache oi 
tu vas. 

Peg. Eh bien! je vais chez vous. 

$op. Et moi chez vous. 

Peg. Pour quel motif? 

Sop. Que t'importe? 

Peg. A ton tour tu ne t'en iras pas que je nek 
sache. 

Sop. Que tu es insupportahle! 

Peg. Cela m'amuse. Tu auras beau te mettre 
l'esprit à la torture, tu ne seras pas plus maligw 
que moi. 

Sop. Disputer de malice avec toi! on perdrait s 


peine. 
Peg. (la regardant.) Oh la bonne marcha 
dise! 


Sop. Qu'as-tu à craindre? 
Peg. La méme chose que toi. 


(x) Dans George Dandin , Molière fait dire à Claudine: «Je naim 
pas les patinenrs. = Une tradaction de Plante peut donc se permetie 


ce mot. 
(2) La mitice de Vénus. 


huc nullam adtuli. 25 

Soph. Habes nescio quid. Pega. Ne me adtrecta, subagiu- 

. Lrix. Soph. Sin te amo? 

Pegn. Male operam locas. Soph. Qui? Pegn. Quis eis 
nihil amas, quom ingratum amas. 

Soph. Tempor hano vigilare oportet formulam, atque zit 
tulam : 

Ne ubi capillus versipellis flat, foede semper servias. 

Tu quidem haud etiam es ocloginta pondo. Pegn. At cxf- 
dentia d 

llla militia militatar multo magis, quam pondere. 

Atque ego hanc nuncoperam perdo. Soph. Quid Jam? Pers. 
Quia peritæ prædico. 

Sed ego cesso. Soph. Mane. Pegn. Molesta es. Seph. E 
quoque , nis! scio 

Quo agas te. Pegn. Ad vos. Soph. Et, pol, ego ad "9* 
Pægn. Quid eo? Soph. Quid id ad te adtinet? 

Pagn. Enim non ibis nuoc vicissim , nisi acio. Seph. Ode 
sus es. Pægn. Lubet. 

Nanquem, hercie, istuc exterebrabis tu, ut sis pejor, quii 


ego siem. 
Soph. Malitia ceriare tecum, miseria ‘st. Peys. Net V 
mala es. 
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Sop. Dis-moi done ce que c’est. 

Peg. Avant que je le dise à personne, on enten- 
dra parler tous les muets. 

Sop. On m'a bien recommandé de ne confier le 
secret à personne. Tous les muets le publieront, 
avant que j'en dise mot. Mais faisons une close : 
jurons-nous le plus profond silence sur notre confi- 
dence réciproque. 

Peg. Je connais mes gens : les serments des cour- 
tisanes ne pèsent guère. Leur foi est plus légère 
qu'une mouehe. 

Sop. Dis-le-moi, je t'aimerai bien. 

Peg. Je t'aimerai de tout mon cœur, dis-le-moi. 

op. Je ne veux pas que tu m'aimes. . 

Peg. J'y consens volontiers. 

Sop. Garde ton secret. 

Peg. Et toi, le silence. 

op. On se taira. 

Peg. On sera muet. (J/ feint de s'en aller.) 

$op. Je porte ces tablettes à Toxile ton maitre. 

Peg. Va , il est à la maison. — Moi, je vais porter 
cette tablette scellée à Lemniseléne, ta maîtresse. 

Sop. Qu'y a-t-il d'écrit dessus ? 

Peg. Si tu l'ignores , je n'en sais pas plus que toi : 
probablement des douceurs. 

Sop. Je pars. 

Peg. Me voilà parti. 

Sop. Bon voyage ! (Elle sort; Pegnion rentre chez 
Toxile.) 


SCENE III. 


SAGARISTION , seul, tenant un sac d'argent 
sur son épaule. 


Puissant Jupiter, illustre fils d'Ops, dieu su- 
préme, invincible , dispensateur des biens, des 


Soph. Quid est quod metuas? Pegn. Idem istuc, quod tu. 
Soph. Dic ergo , quid est? 

Pega. Ne boc quoiquam homini edicerem , omneis muli ut 
loquerentur prius. 

Soph. Et edictum 'st magnopere mihi, ne quoiquam bomin! 
crederem ; 


ns muti ut loquerentur prius hoc, quam ego. At a tu 

face : 

Fide data credamus. Pegn. Gnovi. Omneis sunt lene levi- 
fide ; 


Neque tippalæ Jevius pondus est quam fides lenonia. 

Soph. Dic, amabo. Pegn. Dic, amabo. Soph. Nolo ames. 
Pegn. Faclie inpetras. 

Seph. Tecum habeto. Pegn. Et tu hoc taceto. Soph. Taci- 
tam erit. Pegn. Celatétur. 245 

SapÀ. Toxiio bas fero tabellas tuo hero. Pegn. Abi : eccillum 


niis banc ad Lemniselenem tuam heram obsignatem abie- 
NI: Quid isteie scribtum ? Pegn. Jaxta tecum, situ nes- 
eis, nescio. 
Nisi fortasse blanda verba. Soph. Abeo. Pegn. At ego abie- 
ro. Soph. Ambala. 
(Diversi abeunt , hic in domum Lenteiselenes, illa in Toxili.) 
SCENA TERTIA. 


SAGARISTIO. 
Jovi opaleoto, inciuto, Ope gnato, supremo, valido, viri- 
potenti, 250 


espérances, et des prospérités , daigne recevoir 
l'hommage de ma reconnaissance ; gráce à toi , j'ai 
trouvé cet argent que je vais préter amicalement à 
un ami, et qui doit le secourir dans sa détresse. Une 
occasion que je n'imaginais que comme un réve, 
que je ne croyais pas possible, que je ne concevais 
pas, vient de me tomber du ciel. Mon maítre, en 
m'envoyant à Érétrie pour lui acheter des bœufs 
dressés au joug , m'a donné de l'argent. Il. m'a dit 
qu'il y aurait un marché le 7 du mois. Pauvre fou , de 
me donner de l'argent, connaissant mon naturel! 
j'emploierai la somme à un autre usage. Je n'aurai 
pas trouvé de bœufs à acheter. Je vais rendre heu- 
reux mon ami, et mebien régaler moi-méme. Je vais 
en ce seul jour faire une provision de bonheur éter- 
nel! — Ensuite pan! pan! pan! sur mon dos. Je 
m'en moque. Ne songeons qu'à tirer de ma bourse 
les attelages de boeufs , pour en faire présent à mon 
ami. Cest vraiment un plaisir de mordre comme il 
faut ces vieux ladres aux mains avides, au cœur 
sec, qui mettent jusqu'à la saliére sous le scellé (1), 
de peur que leurs esclaves n'y touchent. I] y a du 
mérite à saisir l'occasion dés qu'elle paraît... 
Aprés tout, que pourra-t-il me faire? Me battre de 
verges? me mettre les fers aux pieds?... Qu'ilaille se 
faire pendre! qu'il ne s’attende pas à me voir sup- 
pliant à ses genoux. Que le ciel l'extermine ! il n'est 
pas maintenant d'épreuve nouvelle pour moi : je 
suis aguerri. Mais voici Pegnion, le petit esclave de 
Toxile (2). 


cA cet usage de fermer les armotres au scellé sc retrouve dans 
(a) Esclave comme lui, mais son chef. 


Opes, spes, bonas copias oonmodanti lubens meritoque vi- 
tulor ; 

Quia meo amico amiciter hanc conmoditatis copiam 

Danunt argenti mutui, uti egenti opem adferam : 

Quod ego non magi" somniabam , neque opinabar, neque 
censebam, 

Eam fore mihi obcasionem , ea nunc quasi decidit de exio t 

Nam berus meus me Eretriam misit, domitos boves uti sibl 


mercarer, 
Dedit argentum : nam ibi mercatum dizit esse die septimi. 
Stultus, qui hoc mihi daret argentum, quojus ingenium 
gnoverat. 
Nam hoc argentum alibi abatar : boves quos emerem, non 
erant. 
Kane & amico meo prosperabo, et Genio multa bona I 


Diu quod bene erit, dle uno absolvam : tax tax tergo meo 
erit : non curo. 

Nunc amico homini bobus domitis mea ex crumena lar- 
giar. 


Nam id demum lepidum 'st, triparcos homines, vetulos, 
avidos, aridos 

Bene admordere , qui salinum servo obsignant cum sale. 

Virtus Mi ubi obcasio admonet, dispicere. Quid faciet 
mihi 

Verberibus cedi jusserit, conpedes inponi : vapulet. 

Ne sibi me credat subplicem fore : væ ert mihi jam nibii 


Obferri potest, quin sim peritus : sed Toxili puerum Pe 
gnium eccum. 
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SCENE IV. 
PEGNION sortant de chez Dordalus, SAGARIS- 
TION. 


Peg. (sans voir Sagaristion.) J'ai fait ma commis- 
tion ; maintenant je cours à la maison. 

Sag. (l'appelant.\ Demeure, Pegnion ; et quoi- 
que tu sois bien pressé, écoute. 

Peg. (sans le regarder.) Achéte un esclave, si tu 
veux qu'on t'obéisse. 

$ag. Arrête donc. 

Peg. (sans le regarder.) Tu me tourmenterais 
terriblement, je crois, si j'étais ton débiteur, puis- 
que tu metourmentes ainsi pour rien. 

Sag. Coquin! veux-tu bien regarder de ce côté? 

Peg. (toujours de méme.) Grâce à mon âge, tu 
m'insultes impunément. 

Sag. Où est Toxile, ton maître? 

Peg. Où il lui plait. Il n'a pas de conseil à te 
demander. 

Sag. Veux-tu bien me dire où il est, bourreau ! 

Peg. (se tournant vers Sagaristion.) Je ne sais 
pas, te dis-je, grand consommateur de verges. 

Sag. Tu insultes ton aîné. 

Peg. Tu as commencé; souffre ce que tu mérites. 
Mon brasest esclave, mais ma langue est libre; telle 
est la volonté de mon maître. 

Sag. Me diras-tu où est Toxile? 

Peg. Jete dis de crever une bonne fois. 

Sag. Tu recevras des coups aujourd'hui. 

Peg. A cause de toi, vieux coucou, n'est-ce pas? 
Quand je t'aurai cassé la máchoire, je ne te crain- 
drai pas , méchant cadavre. 

Sag. Oh! je le vois, on t'a déjà fait plier les 
reins. 

Peg. Eh bien oui : qu'est-ce que cela te fait? du 
moins ce n'est pas gratis , comme toi. 

Sag. Te voilà bien fier! ' | 

Peg. Oui, par Hercule, je le suis; car je suis sür 


SCENA QUARTA. 
PÆGNIUM , SAGARISTIO. 


Pægn. Pensum meum, quod datum ‘st, confeci : nunc pro- 
pero domum. Sag. Mane, etsi 

Properas, Pægnium, ausculta. Pegn. Emere oportet , quem 
tibi obedire velis. 270 

Sag. Ai sta. Pægn. Exhibeas molestiam, ut opinor, si quid 
debeam ; 

Qui nunc sic tam es molestus. Sag. Scelerate, etiam respi- 

? 


cis 

Pægn. Sclo ego quid sim ælalis, ec istuc maledictum inpune 
auferes. 

Sag. Ubi Toxilus est tuus herus? Pegn. Ubi illi lubet; 
neque te consulit. 

Sag. Etiamne dicis, ubl sit, venefice? Pegn. Nescio, in- 
quam , ulmitriba tu. 275 

Sag. Maledicis majori. Pen. Prior promeritus perpetiare. 

Servam operam, linguam liberam herus me jussit habere. 

Sag. Dicisne mihi, ubi sit Toxilus? Pægn. Dico, ut perpe- 
iuo pereas. 

Sag. Credere hodie tu restibus. Pegn. Tua quidem, cucule, 
causa : 

Non. hercle, si os perciderim tibl, metuam, morticine. 280 

Sag. Video ego te; jam incubitatus es. Peg. Ita sum : quid 
id adtinet ad te? 


| 


PLAUTE. 


d'avoir ma liberté; et toi tu ne peux pas l'espérer. 

Sag. Peux-tu me laisser en repos? pe 

Peg. Tu ne sais pas faire pour les autres ce quetu 
demandes pour toi. 

Sag. Va-t'en au gibet. 

LT Va à la maison : ily est tout préparé pour 

i. 

Sag. Le beau refuge ! 

Peg. Fasse le ciel que tu n'en trouves pas, et qu'o» 
te jette en prison! 

Sag. Comment donc? 

Peg. Qu'est-ce? 

Sag. Tu m'insultes encore, scélérat! 

Peg. Esdave, permets du moins à un esclave de 
te traiter comme tu le mérites. 

Sag. (le menaçant.) Ah! c'est ainsi!... Prends 
garde à ce que je vais te donner... 

Peg. Quoi !... rien, car tu n'as rien. 

Sag. Que tous les dieux et toutes les déesses me 
confondent, si je ne t'étends par terre à coups de 
poing , quand je te tiendrai. 

Peg. En bon ami, je désire que tes vœux soientae- 
complis, et de cette manière : si tu m'étends par terre. 
que d'autres , avant peu, t'étendent sur la croix. 

Sag. Que tous les dieux et toutes les déesses te... . 
Tu devines ce que j'allais dire, si je ne savais retenir 
ma langue. Veux-tu t'en aller! 

Peg. (s'en allant.) Tu n'as pas beaucoup de peine 
à me renvoyer; car on bat déjà d'avance mon ombre 
à la maison. (Ji sort.) 

Sag.(seul.) Que le ciel t'extermine! C'est comme 
un serpent qui darde sa double langue, le coquin: 
Parbleu, je suis charmé qu'il soit parti. (41 s'appro- 
che de la maison de Toxile, et appelle les esclave 
Ouvrez la porte ! (4percevant Tozile.) Eh mas. 
celui que j'étais si impatient de rencontrer sort jus- 
tement de chez lui. 


At non sum ita, ut tu, gratiis. Sag. Confidens. Pegn. Som. 
hercle, vero. 

Nam ego me confido liberum fore, tu te nunquam speras. 

Sag. Potin', ut molestus ne sies? Pegn. Quod dicis, face 
non quis. 

Sag. Abi in malam rem. Pægn. At tu domum ; nam ibi tili 
parata pres est. 23 

Sag. Vadatur hic me. P egn. Utinam vades desint, in car- 
cere ut sis! 

Sag. Quid hoc? Pægn. Quid est? Sag. Etiam, scelus, mie 
loquere? Pegn. Tandem ut liceat, 

Quom servos sis, servom tibl maledicere. Sag. Itane? speci? 

Quid dedero. Pegn. Nihil; nam nihil habes. Sag. Di det- 
que me omneis perdant, w 

Nisi te hodie, si prebendero, defigam in terram colaphis. 

Pægn. Amicus sum, eveniant volo tibi quæ optas , atque id 
flat : 

Tu me defigas, te craci ipsum propediem adfigent alil. 

Sag. Quin te di demque..... scis quid hinc porro dicturus 


fuerim, | 
Ni linguæ moderari queam : potin’ abeas ? Pegn. Abigis f1- 
cile. 


Nam umbra mea intus vapulat. (abit.) Sag. Ut istunc di dez- 
que perdant ! 35 
Tamquam proserpens bestia , est bilinguis et scelesios. 
Hercle, illum abiisse gaudeo. Foreis aperite : eccere aulem, 
Quem convenire maxume cupiebam , egreditur intas. 


LE PERSAN, ACTE III, SCENE I. 


SCENE V. 
TOXILE, SAGARISTION, SOPHOCLIDISQUE. 


Tor. (reconduisant Sophoclidisque.) Dis-lui que 
jai trouvé moyen d'avoir de l'argent; qu'elle ait 
bon courage, que je l'en prie tendrement (1); en se 
tranquillisant, elle me tranquillise moi-même. Te 
rappelles-tu bien tout ce que je t'ai chargé de lui dire? 

$op. Je suis plus consommé que le meilleur con- 
sommé. 

Tor. Háte-toi, va chez elle. (Sophoclidisque sort.) 

Sag. (à part.) Prenons devant lui des airs de fa- 
tuité : marehons les poings sur les hanches, enve- 
loppons-nous fièrement dans mon manteau. 

Tox. (le regardant.) Quel est cet original qui s'a- 
vance ainsi comme un pot à deux anses? 

Sag. (à part.) Toussons d'un air important. 

Tor.(à part.) C'est Sagaristion en personne. 
(hauf.) Comment vont les affaires, Sagaristion? com- 
ment se porte-t-on ? et Ja commission dont je t'ai 
chargé? me donnes-tu quelque lueur d'espérance? 

Sag.(d'un ton de protecteur.) Approche: on verra. 
Je ne demande pas mieux, viens... rappelle-moi.... 

Tox. (aperrevant la sacoche d'argent sur son 
épaule.) Quelle enflure as-tu au cou? (// va pour 
prendre le sac.) 

Sag. C'est un abcés : ne le presse pas, de grâce. 
Lorsqu'on y touche brusquement, j'éprouve mille 
douleurs. 

Toz. Depuis quand t'est-il venu ? 

Sag. D'aujourd'hui. 

Tox. Fais-le percer. 

Sag. Je crains qu'il ne soit pas assez mûr, et que 
Jes souffrances n’en deviennent plus vives. 

Tox. (avançant la main vers le sac). Voyons un 
peu ton mal. 

$ag. (le repoussant.) Eloigne-toi, et prends garde 
aux coups de corne. 

(r' D'autres traduisent : « que je l'aime de toute mon âme. » 


SCENA QUINTA. 


TOXILUS, SAGARISTIO, SOPHOCLIDISCA. 


Tor. Paratum jam esse dicito , unde argentum sit futurum ; 

Jubeto babere apimum bonum, dic me illam amare multum : 

Ubi se adlevat, ibi me adievat : que dixi ut nunciares. 301 

Satin" a à tenes? Soph. Magis calleo, quam aprugnum callum 
ta 


Tez. Propera, abi Wbmum. Sag. Nunc ego huic graphice 
facetus fiam 


us . 

Sobnixis alis me inferam , atque amicibor gloriose. 

Tez. Sed quis hic ansatus ambulat? Sag. Magnifice cons- 
creabor 306 


Tor. Sagrístio bic quidem est. Quid agitur, Sagaristio? ut 
valetur? 
bmi quod mandavi tibi? estne quid in te speculæ? Sag. 


Videbitur, factum volo; venito; præmoneto. 
Tor. Quid hoc heic in collo tibi tumet? Sag. Vomica 'st, 


pressare parce. 
Nam ubi qui mala tetigit manu, dolores cooriuntur. 310 
Toz. Quando istiec $ngnata ‘st nam tibi? Sag. Hodie. Tox. 
Secari jabeas. 


J 
55. Metuo ne inmaturam secem, ne exhibeat plus negoti. 
Tor. \nspicere morbum tuum lubet. Sag. Abi, atque cave, 


88, 
À eorou. Toz. Quid jam? Sag. Quia boves bini helc sunt 
ip crumena. 


PLAUTR. 


885 


Tox. Comment? 

Sag. C'est qu'il y aune paire de bœufs dans ce 
sac (1). 

Toz. Fais-les sortir, crois-moi ; ne les laisse point 
mourir de faim ; envoie-les paître. 

Sag. Je crains de ne pouvoir plus ]es ramener à 
l'étable , s'ils courent les champs. 

Tox. Je les raménerai, moi; ne t'inquiète pas. 

Sag. (ironiquement.) Je te crois; je te les préterai. 
(sérieusement.) Suis-moi, je te prie. (7I le conduit 
à l'écart.) J'ai ici l'argent que tu m'avais demandé 
tantót. 

Tox. Que dis-tu là? 

Sag. Mon maître m'a envoyé à Érétrie pour lui 
acheter des bœufs. Érétrie sera aujourd’hui chez 
vous. 

Tox. L'agréable parole! je te rendrai prompte- 
ment la somme entiére, sans qu'il y manque une 
obole. J'ai disposé et dressé toutes mes machines 
pour enlever cet argent au marchand d'esclaves. 

Sag. Tant mieux. 

Tox. De telle sorte que ma maîtresse obtiendra sa 
liberté, et qu'il en payera lui-méme les frais. Mais 
suis-moi, j'ai besoin de ton secours pour cette affairé. 

Sag. Je suis tout à ton service. 

(dis sortent.) 


ACTE TROISIEME. 
SCÈNE I. 


SATURION ef SA FILLE en habits persans. 


Sat. Puissela chose bien réussir pour moi, pour 
toi, pour mon ventre, et pour la perpétuité de ma 
nourriture ; detellesorte que je voie les vivres affluer, 
abonder, surabonder! Suis-moi, ma fille, et que 


(1) On se rappelle que cet argent était destiné à acheter des bœufs. 
— Le même trait se retrouve dans }’ésinaire. Liban craint que ies 
ânes dont il a le prix sur lui ne viennent à braire dans ss bourse. 


Toz. Emitte, sodes, ne enices fame, sine ire pastum. 316 

Sag. Enim metuo, ut possim in bubilem rejicere, ne vagen- 
tur. 

Toz. Ego rejiclam, habe animum bonum. Sag. Creditur: 
con abo. 

Sequere hac, sis : argentum heic est, quod me dudum ro- 


asti. . 

Toxs Quid tu ais? Sag. Dominus me boves mercatum Ere- 
triam misit. 

Nunc mihl Eretria erit hec tua domus. Toz. Nimis tu facete 
loquere. 320 

Atque ego omne argenium tibi actutum incolume redigam : 

Nam jam omneis sycophantias instruxi et conparavi ; 

Quo pacto ab lenone auteram hoc argentum. Sag. Tanto 
melior. 

Tox. Et mulier ut sit libera, atque ipse ultro det argentum. 

Sed sequere me, ad eam rem usus est tua mihi opera. Sag. 
Utere ut vis. 325 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 
SATUBIO , VIRGO. 


Sat. Quæ res bene vortat mihi et tibi et ventri meo. 
Perennitatisque adeo huic perpetuo cibo, 
Ut mihi supersit , subpetat , superstitet ! 

35 








386 


le ciel nous protége! Tu sais ce dont il s'agit; tu com- 
prends, tu te rappelles bien ton rôle. Je t'ai com- 
muniqué tous nos plans. Tu as pris ce déguisement 
pour être vendue aujourd'hui, quoique fille d'un 
citoyen. 

La jeune fille. Mais, permettez-moi de vous le 
dire, mon pére, quoique vous aimiez à diner de la 
cuisine des autres, comment pouvez-vous vendre vo- 
tre fille pour votre estomac ? 

Sat. En vérité, il est étonnant que je ne te vende 
pas pour l'amour du roi Philippe ou du roi Attale(1), 
plutót que pour moi à qui tu appartiens! 

La jeune fille. Me considérez-vous comme votre 
esclave, ou comme votre fille? 

Sat. Comme il conviendra le mieux aux intéréts 
de mon ventre. Cest moi, je pense, qui suis ton 
maitre; et tu n'as aucune autorité sur moi. 

La jeune fille. Je reconnais vos droits, mon pére; 
cependant , quelque chétive que soit notre fortune, 
il vaut mieux vivre avec économie et modération. 
Car si à la pauvreté se joint la mauvaise réputation, 
la pauvreté devient plus pesante, et le crédit s'envole. 

Sat. Vraiment tu es insupportable. 

La jeune fille. Je ne le suis pas. je ne crois pas 
l'étre, pour faire, malgré ma jeunesse, de sages re- 
présentations à mon pére. Vous savez que les iné- 
chants enveniment toujours les choses. 

Sat. Qu'ils bavardent, et qu'ils ailient se faire 
pendre! je ne fais pas plus de cas de leurs mé- 
chancetés que d'uue table qu'on m'apporierait vide. 

La jeune fille. Le déshonneur, mon pére, est éter- 
nel : il vittoujours, quand on le croit mort. 

Sat. Tu crains donc que je ne te vende tout de 
bon? 

- La jeune fille. Non, mon père. Mais je ne veux 
pas qu'on le suppose. 

Sat. 'Tu as beau ne pas vouloir, tout ira a mon 
gré , et non au tien. 

(x) Roi de Pergame, celébre par sa richesse. 


Sequere hac, mea gnata, me, cum dis volentibus. 

Quoi rel opera detur, scis , tenes, iutellegis : 

Conmunicavi tecum consilia omnia. 

Ea causa ad hoc exemplum te exornavi ego, 

Væuibls tu hodie, virgo. P'irg. Amaho, mi pater, 

Quamquam lubenter escis alienis studes, 

Tuin" ventris causa tiliam vendis tuam? 

Sat. Mirum, quin regis Philippi causa, aut Attali 

Te polius vendam, quam mea, que sis mea. 

Firgo. Utrum tu pro ancilla me habes, an pro filia? 

Sat. Utrum, hercle, magis in ventris rem videbitur : 

Meum , opinor, Inperium in te, non in me tibi "st. 

Virgo. Tua istæc potestas est, pater; verumtamen, 

Quamquam res nosiræ sunt, pater, paupercule, 

Modice et modeste meliu'st vilam vivere: 

Nam si ad paupertatem admigrant infamis, 

Gravior paupertas fit, tides sublestior. 345 

Sat. Enimvero odiosa *s. rgo. Non sum, neque me esse ar- 
bitror, 

Quom parva gnatu recte precipio patri. 

Nam inimici famam non ita , ut gnata 'st, ferunt. 

Sat. Ferant , eantque in maxumam malam crucem. 

Non ego inimicitias omneis pluris æstumo, 

Quam mensa inanis nunc si adponatur mihl. 

Firgo. Pater, hominum immortalis est infamia; 

Etíam tum vivit, quom esse credas mortuam. 

Sat, Quid? metuis ne te vendam? Virgo. Non metuo, pater. 

Yerum insimulari nolo. Sat, At nequidquam nevis. 355 


335 


940 
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PLAUTE. 


La jeune fille. 11 faut se soumettre. 

Sal. Qu'est-ce que cela signifie? 

La jeune fille. Souvenez-vous de ce qu'on dit, mo , 
père : si le maître a menacé son esclave de le battre, 
ne dût-il point l'exécuter, le malheureux qui voit 
preudre le fouet, qui óte ses habits, ne souffre tl 
pas déjà cruellement ? Je suis de méme en ce mo 
ment; un malheur qui n'arrivera pas me fait fris 
sonner: 

Sat. La méchante espèce qu'une femme ou uw 
fille qui en sait plus que ses parents ne veulent! 





La jeune fille. La méchante espèce qu'une femme 


ou une fille qui se tait quand elle voit mal faire! 
Sat. (l'un air menucant.) Tu ferais mieux de 
prendre garde à tai. 


La jeune fille. Précisément vous me le défenda; - 


que puis-jefaire?Je voudrais vous garantir du mal... 

Sat. Suis-je un méchant homme? 

La jeune fille. Non sans doute; et il ne me con- 
viendruit pas de le dire. Mais je songe aux discours 
de ceux qui ont le droit de parler. 

Sat. Qu'ils disent ce qu'ils voudront. Mon part 
est pris, je n'en démordrai pas. 

La jeune fille. Cependant, si vous preniez mm 
avis, vous agiriez avec sagesse , et non à l'étourdie. 

Sal. T1 me plait à moi. 

La jeune fille. Je sais que je dois vous laisser 
faire ce que vous voulez; mais si je pouvais, il vous 
plairait de vouloir autre chose. 

Sat. A la finobeiras-tu à ton père, oui ou not? 

La jeune fille. J'obéirai. 

Sat. Sais-tu bien ta leçon? 

La jeune fi le. Parfaitemept. 

Sat. (lui rappelant son rôle.) Que tu as été ak 
vée. 

La jeune fille. Je le sais trés-bien. 

Sat. Et quels sont tes parents ? 

La jeune fille. J'ai tout cela dans ma tête. C'est 
vous qui me réduisez à la nécessité de mal faire : 


Meo modo istud polius flet, quam tuo. 

Firgo. Fial. Sat. Quæ lie res suut: / irgo. Cogita hot w: 
bum, pater : 

Heru' si minatus est malum servo suo, 

Tamenetsi id fulurum non est, ubi captum ‘st flagrum, 

Dum lunicas ponit, quanta adticitlur miseria! » 

Ego nunc, quod non futurum 'st, formido tamen. 

Sut. Virgo atque mulier nulla erit, quin sit mala, 

Que preter sapiet, quam placet parentibus. 

Virgo. Virgo alque mulier nulla erit, qoin sit mala, 


Quæ reticel, si quid fieri pervorse videt, LA 


Sat. Malo cavere meliu'st te. Pirgo. Al si non licet 

Cavere, quid agam? nam ego tibi cautum volo. . 

Sat. Malusne ego sum? /'irgo. Non es, neque me dignum * 
icere : 

Verum ei rei operam do, ne alii dicant quibus liceL 


Sat. Dicat quod quisque volt : ego de hac aenteotia — 7? 
Non demovebor. firgo. At, meo si liceat modo, 
Sapienter potius facias, quam stulte. Sag. Lubet. 

Virgo. Lubere per me tibi licere intellego : 

Verum lubere haud iubeat, si líceat mihi. » 


Sat. Futura es dicto obediens , an non, patri? 

Virgo. Futura. Sag. Scis nam, tibi quie praecepi? Firg 
Omnia. 

Sat. Ed id, ut subrepta fueris? Firgo. Docte calieo. 

Sat. Et qui parenteis fuerint? Férgo. Habeo in memors 

Necessitate me, mala ut fiam, facis. 


Yerum videto, uhi me voles nubtam dare, # 





LE PERSAN, ACTE IIl, SCENE III. 


songez-y bien, quand.veus voudrez me marier, le | 
bruit de cette affaire éloignera les maris. 

Sat. Tais-toi, sotte ... Tu ne sais donc pas quel 
est lecaractére des hommes d'aujourd'hui? quelle est 
la réputation de tant de filles qui ne s'en marient 
pas moins aisément? Pourvu qu'il y ait une dot , le 
vice cesse d'étre vice. 

La jeune fille. Eh bien! alors réfléchissez que je 
suis sans dot. 

Sat. Ne t'avise pas de dire cela, je te prie. Grüce 
aux dieux et à mes ancétres, tu ne peux pas dire 
que tu sois sans dot, quand tu as à la maison une 
dot assurée. N'ai-je pas chez moi une armoire pleine 
de livres? si tu remylis bien ton rôle dans l'affaire 
qui nous intéresse, je te donnerai' pour dot six cents 
bons mots tous attiques, pas un seul sicilien (1). 
Avec une pareille dot, tu pourras épouser méme un 
mendiant. 

La jeune fille. Conduisez-moi où vous voulez, 
mon père. Vendez- moi , faites de moi ce qu'il vous 
plaira. 

Sat. C'est parler en fille sage et raisonnable : suis- 
moi. 

La jeune fille. J'obéis à vos ordres. 

(Ils entrent chez Toile.) 


SCÉNE II. 
DORDALUS, seul. 


Que va faire mon voisin (montrani la maison 
de Torile), qui a juré de me donner de l'argent 
aujourd'bui? Si la journée se passe sens qu'il in'en 
donne, il en sera pour son serment, et inoi pour 
mon argent. Mais la porte a fait du bruit : qui 
est-ce qui sort? 


(1) Épigramme contre les Siciliens, qui pariaieet on latin corrompu. 


Ne bac fama faciat repudiosas nubtias. 

Sel. Tace, stulta : non tu nanc bominum mores vides? 

Quojusmodi heic cum fama facile nubitar. 

Dom dos sit, nullam vitium vitio vortitur. 

Firgo. Ergo istuc facito, ut veniat ln mentem tibi, 

Me esse indolatam. Sat. Cave, sis, tu istuc dixeris. 

Pol, deum virtute dicam et majorum meum, 

Ne te indotatam dicas, quoi dos sit domi, 

Librorum eccilium habeo plenum soracum. 

Si hoc adcurassis lepide, quoi rei operam damus, 

Dabuotur dotis tibi inde sexcenti logi, 

Atque Attici omneis; nullum Siculum adceperis : 

Cum bac dote poteris vel mendico nubere. 

Firgo. Quin tu me ducis, si quo ducturus, pater : 

Vel tu me vende, vel face quod tibi lubet. : 

Sel Bonum æquumque oras : sequere hac. Pirgo. Dicto 
sum audiens. 


SCENA SECUNDA. 
DORDALUS. 


Quidnam esse acturum hunc dicam vícinum meum, 
Qui mibi juratu'at sese hodie argentum dare? 

Quod si non dederit , atque hic dies præterierit, 

Ego argentum , iiie jusjurandum amjserit. 

Sed ibi concrepuit foris : quisnam egreditpe foras? 


287? 
SCENE Ill. 


TOXILE, DORDALUS. 


Tox. (aux esclaves de la maison.) Ayez soin de 
tout ici, je rentrerai tout à l'heure. 

Dor. Comment te portes-tu , Toxile? 

Tox. Ah! te voici, fange de prostitution, bour- 
bier d'urine, égout public, être impur, infâme, sans 
foi ni loi, fléau du peuple, vautour de l'argent 
d'autrui , inSatiable, méchant, insolent , voleur, ra- 
visseur effronté.... Trois cents vers ne suffiraient 
pas pour exprimer tes infamies. (// lui présente une 
bourse, el la retire quand Dordalus va pour la 
prendre.) Prends-tu ton argent? prends donc ion, 
argent, coquin! cà, tiens donc. Ne pourrai-je donc 
te faire prendre ton argent, âme de boue qui n'as 
consenti à ine faire crédit que sur serment ? 

Dor. (ironiquement.) Permets que je respire 
pour te répondre, illustre chef du peuple. (cAan- 
geant de ton.) Receleur d'esclaves fugitifs, conseil- 
ler de friponneries , libérateur de filles de joie, gre- 
nier à coups de verges, consommateur d'entraves , 
habitant de moulin (1), éternel suppót d'esclavage, 
goinfre, mangeur, filou , déserteur, donne-moi vite 
mon argent, livre-moi mon argent, scálérat! pour- 
rai-je obtenir mon argent? Donne-moi mon argent. 
te dis-je ! pourquoi ne me rends-tu pas mon argeat? 
as-tu toute honte bue? (criant plus fort.) Le mar- 
chand te réclame ici l'argent que tu lui dois, toj, vil 
esclave, la servitude personnifiée, pour l’affranchis- 
sement de ta bonne amie, afin que tout le monde 
l'entende. 

Tor. Par Hercule! tais-toi, je te prie. Tu as une 
voix d'une force... 

Dor. J'ai une langue prompte à rendre politesse 


(1) Tourner la meule était un supplice d’esclave. 


SCENA TERTIA. 
TOXILUS, DOBDALUS. 


Toz. Curate istuc intus : Jam ego domum me recipiam. 

Dord. Toxile, quid agitur? Toz. Eho, lutum lenonium, 

Conmictum canum, sterquilinium publicum, 

Impure, inhoneste, injure, jnlex , labes popli, 

Pecuniæ accipiter, avide atque invide, 

Procax , rapax, trahax : trecentis versibus 

Tuas inpuritias traloqui nemo potest. 

Adcipin' argentum? adcipe, sis, argentum, inpudens, 

Tene sis, argentum; etiam tu argentum tenes? 

Possum (e facere, ut argentum adcipias, Jutum? 

Qui nisi jarato mibi nihii ausus oredere. 

Dord. Sine respirare me, tibl ut respondeam. 

Vir summe populi, stabulum servitricium, 

Scortorum liberator, subiculum. flagri, 

Conpedium tritor, pistriboruam civitas, 

Perenaiserve, lurco, edax , furax , fugax, 

Cedo, sis, mihi argentum, da.mihi argentum, inpudens : 

Possum a te exigere argentum? argentum , inquam , oede. 

Quin tu mihi argentum reddis? nihilne Le pudet? 

Leno te argentum poscit , solida servitus. ° 

Pro liheranda amica , ut omneis audiant. 

Toz. Tace , obsecro, hercle : nz tua vox valide valet. 

Dord. Beferunds ego habeo linguam gnatam grelis; 
$5. 
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pour politesse. On ne me vend pas le sel (1) meil- 
leur marché qu'à toi : si ma langue ne savait pas 
me défendre, je ne la nourrirais pas. 

Tox. Je ne suis plus en colère maintenant. J'é- 
tais irrité contre toi, parce que tu avais refusé de 
me faire crédit. 

Dor. Il est vraiment bien étonnant que je ne t'aie 
pas fait crédit, pour que tu me jouasses le méme tour 
que jouent la plupart des banquiers! A peine leur 
a-t-on prêté, qu'ils s'enfuient du forum plus vite 
qu'un liévre de sa loge dans le cirque (2). 

Tozx. (lui présentant la bourse.) Prends ceci, je 
te prie. 

Dor. Donne-le-moi donc. (// prend la bourse.) 

Tozx. Il doit y avoir six cents écus de bon aloi, 
bien comptés. Donne la liberté à Lemniséléne, et 
améne-la ici tqut de suite. 

Dor. Elle y sera dans un instant. — Je ne sais 
vraiment par qui faire examiner ces écus. 

Tox. Tu as peut-être peur de les confier à une 
main étrangère. 

Dor. Qu'y a-t-il de surprenant? Est-ce que les 
banquiers ne disparaissent pas du forum plus rapi- 
dement que ne tourne la roue d'un char lancé dans 
l'aréne? . 

Tox. Va-ten par là à la place publique, en pre- 
nant les petites rues détournées ; en méme temps tá- 
che de m'envoyer ma bonne amie par le jardin. 

' Dor. Je vais tel'envoyer. 

Tox. Surtout qu'on ne la voie pas! 

Dor. Tu as raison. 

Toz. Elle ira au temple demain (3). 

Dor. Oui, certainement. 

Toz. Tu restes là , et tu devrais être déjà revenu. 


(x) Le sel est pris ici pour tous les vivres, comme étant le fond de 
tous les ragoûtls. 

(2) Ces spectacles innocents et grotesques servaient de prologue ou 
d'intermédes aux sangiants combats de gladiateurs et d'animaux fé- 
roces. Martial parle de lièvres apprivoisés qui se joualent avec des 
lions. 

(3) Aprés l'acte solennel d'affranchissement, les affranchis al- 
laient couper leurs cheveux et prendre le bonnet de leur nouvelle 
condition (pilews) dans le temple de Féronia, patronne des affran- 
chis. 


Eodem mihi pretio sal prehibetur, quo tihi. 

Nisi me hzc defendet, nunquam delinget salem. 

Tox. Jam omitto iratus esse. Id ibi subcensul , 

Quia te negabas credere argentum mibi. 

Dord. Mirum , quin tibi ego crederem , ut idem mibi 

Faceres, quod partim faciunt argentarli ; 

Ubi quid credideris, citius extemplo a foro 

Fugiunt, quam ex porta ludis quom emissu'st lepus. 

Tox. Cape boc, sis. Dord. Quin das? Tox. Numi sexcenti 
heic erunt 

Probi , numerati ; fac sit muller libera, 

Atque huc continuo adduce. Dord. Jam faxo heic erit. 

Non , hercle, quo: nunc hoc dem spectandum , scio. 

Toz. Fortasse metuis in manum concredere. 

Dord. Mirum! quin citius jam a foro argentarii 

Abeunt, quam in cursu rotula circumvortitur. 

Toz. Abi istec avorsis angiportis ad forum, 

Eadem istzec facito mulier ad me transeat 

Per hortum. Dord. Jam heic faxo aderit. Tox. At ne pro- 
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palam. 
Dord. Sapienter sane. Tox. Subplicatum cras eat. 
Dord. Ita, hercle, vero. Tox Dum stas, reditum oportuit. 


PLAUTE. 


ACTE QUATRIÈME. 


SCENE I. 


TOXILE seul. 


Quand on conduit une affaire avec sang-froid et 
discrétion, elle marche d'ordinaire à soubait. Le 
succés d'une entreprise dépend d'un bon commence- 
ment. Un brouillon, un mauvais sujet voit toujours 
ses projets tourner mal; l'homme d'ordre conduit 
les événements à bien. Pour moi, j'ai entamé l'in- 
trigue habilement, avec adresse : aussi elle réus- 
sira , j'en suis sûr. Je vais aujourd'hui embarrasser 
le marchand d'esclaves dans mes filets, de manière 
qu'il ne sache plus comment s'en tirer. (// s'appro- 
che de la maison, et appelle.) Sagaristion! Allons! 
sors donc, amène ici la jeune fille. N'oublie pas la 
lettre que j'ai écrite, et que tu m'as apportée de 
la part de mon mattre. 


SCENE IL 


SAGARISTION en habit persan; LA FILLE DE 
SATURION, déguisée aussi; TOXILE. 


$ag. Ai-je été trop long? 

Tox. Bien! fort bien! te voilà paré comme un roi 
Cette tiare reléve admirablement l'éclat de ton cos- 
tume. Et l'étrangére! comme la petite sandale sied 
bien à son joli pied! Mais savez-vous bien votre 

le? 

Sag. Jamais acteur tragique ou comique ne ra 
mieux su. 

Tox. Par Hercule! tu me secondes à merveille - 
allons, retire-toi, tiens-toi à l'écart, et silence! 
Quand tu me verras en conversation avec le mar- 
chand , il sera temps d'approcher : (à la jetrne fille 
et à Sagaristion.) allez, éloignez-vous. (/is se reti- 
rent tous, excepté Toæile.) 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 
TOXILUS. 

Si quam rem adcures sobrie aut frugaliter, AS 
Solet illa recte sub manus subcedere. 
Atque , edepol, ferme ut quisque rem adcurat suam, 
Sic ei procedunt postprincipia denique. 
Si malus aut nequam ‘st, male res vortunt, quas agit : 
Sin autem frugi 'st , eveniunt frugaliter. 450 
Hanc ego rem exorsus sum facete et callide : 
Igitur proventuram bene confido mihi. 
Nunc ego lenonem ita hodie intricatum dabo , 
Ut ipsus sese, qua se expediat , nesciat. 
Sagaristio, heus, exi, atque educe virginem, 455 
Et istas tabelias , quas consignavi tibi, 
Quas tu adtulisti ab hero meo usque e Persia. 


SCENA SECUNDA. 
SAGARISTIO, TOXILUS. 


Sag. Numquid moror? Tox. Euge, euge, exornatus basilice? 
Tiara ornatum lepide condecorat tuum. 
Tum hanc hospitam autem crepldula ut graphice decet! i® 





LE PERSAN, ACTE IV, SCENE III. 


SCENE Ill. 


DORDALUS, TOXILE. 


Dor. (sans voir Toxile.) Quand les dieux proté- 
gent un homme, ils lui envoient toujours quelque 
profit : ainsi j'ai fait aujourd'hui une économie de 
deux pains par jour (1), une esclave qui m'appartenait 
le matin à elle-même maintenant s'appartient : l'ar- 
gent l'a délivrée. Dès aujourd'hui ellesoupera aux dé- 
pens d'un autre, et ne mangera plus de mon bien. Ne 
suis-je pas un brave homme, un aimable citoyen, 
d'aceroltre]a grande cité d'Athènes et de l'enrichir 
d'une citoyenne? (arec ironie.) Comme j'ai été gé- 
néreux aujourd'hui! avec quelle confiance j'ai prêté 
à tout le monde! Je n'ai exigé de caution de per- 
sonne, tant je me suis montré de bonne: composi- 
tion avec tout le monde! mais je ne crains pas que 
ceux à qui j'ai fait crédit renient leur dette en jus- 
tice. Je veux être bon à partir de ce jour : ce qui ne 
sest jamais vu, ce qui ne se verra jamais. 

Tor.(à part.) Par mes savantes manœuvres je 
ronduirai mon homme dans le panneau : le piége est 
habilement dressé. Abordons-le. (kaut.) Que fais-tu? 

Dor. Je fais crédit. 

Tor. Comment vas-tu? 

Dor. Prét à te faire crédit. 

Tox. Que le ciel comble tes vœux! Eh bien! as-tu 
mis ma belle en liberté? 

Dor. Je te prête, oui, je te prête trés-volontiers (2). 

Tor. As-tu à présent une affranchie de plus? 

Dor.Tu m'assommes : quand je te dis que j'ai 
confiance en toi. 

Tox. Dis-moi de bonne foi, est-elle libre ? 


{1 Ration ordinaire des servantes. 
3 Le mot est comique. C'est aprés avoir recu de l'argent de 
Toile qe'u dit qu'il est prét à lui en preter. 


Sed satin’ estis meditati? Sag. Tragici et comici 
Nunquam eque sunt meditati. Toz. Lepide , hercle , adjuvas. 
Àfe,, illuc abscede procul e conspectu, et tace. 
Ubi eum lenone me videbis conioqui , 

ld erit adeundi tempus : nunc agite, ite vos. 


SCENA TERTIA. 
DORDALUS , TOXILUS. 


Dord. Quoi homini di propitii sunt, aliquid objiciunt lucri. 

Nam ego hodie conpendi feci binos panes in dies, 

Ka ancilla mea quæ fuit hodie, sua nunc est; argento vicit : 

Jam hodie alienum cœnabit , nibil gustabit de meo. 

Sumoe probus? sum lepidus civis, qui Atticam hodie civi- 
tatem 470 

Maxumam majorem feci, atque auxi civl femina? 

Sed at et ego hodie fui benignus! ut ego multis credidi ! 

Nec satis a quiquam homine adcepl : ita prorsum credebam 
omnibus. 

Nec ied quibus credidi hodie, ne quis mibi in jure ab- 
urassit. 

urs solo jam ex hoc die esse : quod neque fiet, neque 

. 475 
Tex. Hunc ego homipem hodie in transennam doctis ducam 
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laque huic insidiæ paratæ sunt probe : adgrediar virum. 

Quid agis? Dord. Credo. Toz. Unde agis te, Dordale? 
Dord. Credo tibi. 

Toz. ni dent qus velis : eho, an jam manu emisisti mulie- 
rem 


Dord. Credo, pol, credo, inquam, tibi. Toz. Jam liberta 


* Dor. Va, va au forum, au tribunal du préteur; 
informe-toi, situ ne veux pas m'en croire. Oui, te 
dis-je, elle est libre; entends-tu? 

Tox.Que tous les dieux te comblent de biens! 
jene vous souhaite maintenant que ce qui peut étre 
agréable à toi ou aux tiens. . 

Dor. (ironiquement.) Il suffit; point de serments ; 
je m'en rapporte à toi. 

Tox. Oü est ton affranchie? 

Dor. Chez toi. 

Tox. Vraiment! elle est chez moi? 

Dor. Oui, te dis-je : elle est chez toi, je te le 
répète. 

Tox. Que les dieux me soient propices, comme il 
est vrai que je veux te récompenser par mille dons! 
Il y a une chose dont je te faisais mystère : eh bien! 
je vais te la dire, et te procurer une excellente af- 
faire. Je veux que tu te souviennes de moi toute la 
vie. 

Dor. Mes*oreilles demandent instamment que 
de si bonnes paroles soient appuyées de bons effets. 

Tox. Tu le mérites; et je ne ferai que ve que je 
dois. Pour te prouver la sincérité de ma reconnais- 
sance, tiens, lis ces tablettes. 

Dor. En quoi me concernent-elles ? 

Tox. Elles te concernent et t'intéressent fort. Elles 
me sont venues de Perse, de la part de mon mai- 
tre. 

Dor. Quand? 

Toz. ll n'y a pas longtemps. 

Dor. Que disent-elles de bon? 

Tor. Interroge-les elles-mêmes ; tu le sauras. 

Dor. (prenant les tablettes.) Donne-les-moi donc. 

Tox. Mais lis tout haut. 

Dor. Fais silence, pendant que je lirai. 

Toz. Je ne soufflerai pas le mot. 


auctus es? Dord. Enicas. 480 

Quin tibi me dico credere. Tox. Dic bona fide; jam libe- 

ra 'st? 

Dord. 1, i ad forum , ad pretorem , exquire; siquidem cre- 
dere mihl non vis : 

Libera , inquam, est. Ecquid audis? Tox. At tibl di benefa- 
ciant omnels. ° 

Nunquam enim posthac tibi, nec tuorum quod nolis, vo- 
lam 


Dord. Abl, ne jura, satis credo. Toz. Ubl nunc tua liber- 
ta 'st? Dord. Apud te. Toz. Ain’, 485 

Apud me 'st? Dord. Aio, inquam : apud te'st, inquam. Toz. 
Ita me di ament, ut ob istam rem 

Tibi multa bona instant a me : nam est res quedam, quam 
obcuitabam 

Tibi dicere : nunc eam narrabo, unde tu pergrande lucrum 
facias : 

Faciam ut mel memineris, dum vitam vives. Dord. Bene- 
dictis 

Tuis benefacta aureis mer auxilium expostulant. 490 

Toz. Tuom promeritum st, merito ut faciam ; et ut me scias 
esse facturum , 

Tabellas tene has, perlege. Dord. Hæ quid a me? Toz. ]mo 
ad te adtinent 

Et tua refert : nam e Persia ad me adlatæ modo sont iste a 
meo domino. 

Dord. Quando? Tor. Haud dudum. Dord. Quid istæc nar- 
rant? Toz. Percunctare ex ipsis , 

Ipse tibi narrabunt. Dord. Cedo sane mihi. Tox. A? 
clare recitato. 49$ 

Dord. Tace, dum perlego. Tox. Haud verbum faciam. 
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Dor. (lisant.) « Timarchide à Toxile et à toute la 
« maison, salut. Si vous vous portez bien , j'en suis 
« charmé: moi, je meportebien, je fais mes affaires, 
« et je gagne de l'argent. Je ne peux pas être de re- 
« tour avant huit mois; j'ai des intéréts qui me re- 
« tiennent. Les Perses ont pris Éleusipolis en Arabie, 
« ville antique et pleine de richesses : on a fait un 
« immense butin, que l'on vendra à l'encan au profit 
« de l'État : cette affaire me tient encore éloigné de 
« chez moi. J'entends que l'on préte assistance et 
« qu'on donne l'hospitalité au porteur de ces ta- 
« blettes : accorde-lui tout ce qu'il demandera, car 
« il m'a reçu chez lui avec les plus grands égards. » 
(à Toxile, ens'interrompant.)Qu'est-ce que cela me 
fait? que m'importent les victoires des Perses et les 
affaires de ton maître? 

Toz. Tais-toi, sot bavard; tu ne sais pas le bien 
qui t'attend. C'est vainement que la fortune veut 
faire briller à tes yeux une étoile de bonheur. 

Dor. Quelle est cette étoile de bonheur? 

Tozx. Consulte ces tablettes, elleste l'apprendront. 
Je n'en sais pas plus que toi, si ce n'est que j'ai lu 
le premier. Mais continue, et apprends ce dont il 
s agit. 

Dor. Tu as raison. Silence donc! 

Tox. 'Tu vas arriver tout à l'heure à l'endroit qui 
te concerne. 

Dor. (reprenant la leclure.) x Celui qui te re- 
« mettra ces tablettes améne avec lui une femme 
« bien élevée, d'une beauté ravissante, dérobée à 
« ses parents, et transportée du fond de l'Arabie. Je 
« veux que tu lui en procures la vente; on l'aché- 
« tera à ses risques et périls ; le vendeur ne s'obli- 
« gera à aucune garantie, et il n'y aura pas d'autre 
« caution. Tu feras en sorte qu'il recoive son argent 
« en bonnes espéces bien comptées. Ne néglige 
« rien, et songe à avoir bien soin de mon hôte. 
« Adieu. » 


Dord. « Salutem dicit Toxilo Timarchides , 
Et familiæ omni : si vaielis, gaudeo. 
Ego valeo recte, el rem gero, et facio lucrum. 
Neque isto redire his octo possum mensibus : 
Itaque heic est, quod me detinet, negotium. 
Eleusipolim Perse cepere urbem in Arabia, 
Plenam bonarum rerum, atque antiquom oppidum, 
Ea comparalur præda , ut fiat auctio 
Poplicitus : ea res me domo expertem fncit : 
Operam alque hospitium ego isti præhiberl volo, 
Qui tibi tabellas adfert : cura, quie is volet : 
Nam is mihi honores suæ domi habuil maxumos. » 
Quid id ad me, aut sd meam rem refert, Perse quid rerum 
erant, 
Aut quid herus tuos? Tox. Tace, stultiloque; nescis quid 
instel boni. B10 
Nequidquam tibi fortuna faculam lucrificam adlucere volt. 
Dord. Quæ istæc fortuna lucrHica ‘st? Tex. istas, quae gno- 
runt, roga. 
Ego tantumdem sclo, quantum tu, nisi quod perlegl prior. 
Sed ut obcœæpisil, ex tubellls gnosce rem. Lord. Bene me 
mones. 514 
Fac silentium. Tor. Nunc ad illud venies , quod refert tua. 
Dord. (legit.) « Iste qui tabellas adfert, adduxit simul 
Forma expetenda liberalem mulierem, 
Furtivam, advectam ex Arabia penitissuma. 
Eam te volo adcurare, ut isteic veneal, 
. AC-6uo periculo is emat, qui eam mercabitur : 
Mancupto neque promittet, neqae quisquam dabit. 
Probum et numeratum argentum ut adcipiat, face. 
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PLAUTE. 


Tox. Eh bien! après avoir lu les paroles enfer- 
mées sous la cire, as-tu confiance en moi mainte 
nant? 

Dor. Où est l'étranger qui t'a remis cette lettre? 

Tox. Il sera, je crois, tout à l'heure ici; il est 
allé au vaisseau chercher 1a jeune fille. 

Dor. (réfléchissant). Je n'ai pas besoin de procis 
ni de chicanes. A quoi bon irais-je ainsi risquer 
mon argent? Si je n'achéte avec garantie, je ne me 
soucie point de cette marchandise. 

Toz. Te tairas-tu, oui ou non? Je ne t'aurais px 
supposé cruche à ce point. Que crains-tu. 

Dor. Je crains tout, vraiment! J'ai été pincé plus 
d'une fois. Aprés tant d'expériences, je n'irai pas 
m'enfoncer dans un tel bourbier. 

Tor. Je ne vois aucun danger. 

Dor. Je sais cela, mais je crains pour moi. 

Tor. Au surplus, l'affaire ne m'intéresse pss; 
je ne te l'ai proposée que pour t'obliger. Je voulais 
te donner la préférence pour un bon marché. 

Dor. Jete remercie ; mais il vaut mieux s'instruire 
par l'expérience des autres que de les instruire à ses 
dépens. 

Tox. Est-ce qu'on viendra du fond de la Barta- 
rie (1) la réclamer ici? Cours donc l'acheter. 

Dor. Que je voie au moins la marchandise. 

Tor. C'est juste ; mais je vois venir fort à propos 
l'étranger qui m'a remis les tablettes. 

Dor. (montrant Sagarístion accompagné de is 
fille de Saturion.) Est-ce cet homme? 

Tox. Lui-méme. 

Dor. Est-ce là aussi la jeune fille enlevée? 

Toz. J'en sais tout juste autant que toi, autant 
que m'en apprennent mes veux : n'importe, quelle 
qu'elle soit, elle a un air distingué. 

Dor. (avec une indifférence affectée.) Oui vrai- 
ment , elle a une assez jolie figure. 


(1) L'Arabie. 


Hæc cura, et hospes cura ut curetur : vale. » 
Tox. Quid igitur, postquam recitast! quod erat cere credi- 


tum, 

Jam mihi credis? Dord. Ubl nunc ilie 'st hospes, qui base 
adtulit ? Ss 

Tox. Jam heic, credo, aderit; arcessit illam a navi. Dor?. 
Nihil mihi opu'st 

Litibus , neque tricis: quamobrem ego argentum numertm 
foras. 

Nisl mancuplo accipio, quid eo mihi opns mercimonio? 

Tox. Tacen' an nou taces ? nunquam egote tam esse maln- 
lam credidi. 

Quid metuis? Dord. Meluo, hercle, vero : sensl ego jan 
conpluries : $30 


. Neque mihl haud inperito eveniet , tali ut In lato hærean. 


Tor. Nihil periculi videtur. Dord. Scio istuc, sed metuo 
miht. 
Tox. Mea quidem istuc nihil refert ; tua ego refero gratia. 
Ut tibi recte conriliandi primo facerem copiam. 
Dord. Gratiam habeo : sed te de aliis, quam alios de te 
suaviu'st x» 
Fierl doctos. Toz. Ne quis vero ex Barbaria penitissama 
Persequatur? etiam tu illam destinas? ord. Videam modo 
Mercimonium. Toz. Æqua dicis : sed optume eccum ipe 
advenit 
Hospes ille, qui has tabellas adtalit. Dard. Hiccine ‘st? Tox 
e 


Dord. Hieccine tlla ‘st furtiva virgo? Tox. Juxta tecum sc 
seio, . 5 
Nisi quia adspexi : equidem , edepol , liberali'st , quisquis est 














LE PERSAN, ACTE IV, SCENE IV. 


Tox. Quel ton dédaigneux , coquin! examinons 
figure sans rien dire. 
Dor. Y'approuve ton idée. 


cart.) . 
SCENE IV. 


SAGARISTION, LA JEUNE FILLE, fous deux 
en habits persans; TOXILE, DORDALUS. 


Sag. (à la jeune fille.) Eh bien! Athénes ne vous 
semble-t-elle pas une cité florissante et riche? 

La jeune fille. Je n'ai vu que l'extérieur dela ville; 
je n'ai guère pu observer les mœurs des habitants. 

Tor.(bas à Dordalus.) Avec quelle promptitude 
ellea trouvé cette sage réponse! 

Dor. (bas.) Je ne'peux pas encore, sur ce premier 
mot, juger de son esprit. 

sag. D'après ce que vous avez vu, que vous sem- 

te des remparts qui défendent la ville? 

La jeune fille. Si les habitants sont vertueux , je 
la crois parfaitement défendue, pourvu qu'on ait 
exilé de la ville la Perfidie, le Péculat et la Cupi- 
dité, quatrièmement l'Envie, cinquièmement l'Am- 
bition, sixiemement la Calomnie, septièmement le 
Parure (1)... 

Tor. (à part.) À merveille! 

La jeune fille. Huitiémement , la Mollesse ; neu- 
vienement, l'Injure ; dixiemement, le plusdangereux 
de toos les ennemis , le Crime. Si tous ces fléaux ne 
sont bannis, cent murailles ne suffiraient pas à la 
sûreté de l'État. 

Tor. (bas à Dordalus.) Que dis-tu de cela? 

Dor.(bas.) Que veux-tu que je dise? 

Tor (de méme.) Tu es compris dans un de ces 
dix fléaux : il faut t'en aller bien vite en exil. 

Dor. (de méme.) Comment? 

Tox. N'es-tu pas un parjure? 

^Y Ce trait est une allusion aux vices qui déjà corrompalent la ré- 
publique romainc. 


(ils se mettent à l'é- 


Dord. Sat, edepol, concinna ‘st facie. Tor. Ut contemtim, 
carnufex : 

Tacii contemplemur formam. 
inum. 


Dord. Laudo consillum 


SCENA QUARTA. 
SAGARISTIO, VIRGO, TOXILUS, DORDALUS. 


Sag. Satin" Athenze tibi visæ fortunatæ atque opiparæ ? 
Firgo. Utbis speciem vidi, hominum mores prospexi pa- 
ru bib 


m. 
Tor. Numquid in principio cessavit verbum docte dicere? 
Dord. Haud potui etiam in primo verbo perspicere sapien- 


tiam. 
Sag. Quid id quod vidisti , ut munitum muro tibl visum’st . 


oppidum? 

Firgo. Si incolze bene sunt morati, polebre munitum arbi- 
tror. 

Perfidia el Peculatus ex urbe et Avaritia si exsulant, 550 

Quarta Invidia , quinta Ambitio , sexla Obtrectatio , 

Seplimum Perjurium. Toz. Euge! 'irgo. Octava Indiligen- 
lia, 

Nova Injuria, decimum, quod pessumum adgressu , Scelus : 

He nis inde aberunt, centuplex murus rcbus servandis 
porum ‘st. 

Tor. Quid ais tu? Dord. Quid vis? Tox. Tu in illis es de- 
cem sodalibus : 555 

Tein exsilium ire binc oportet. Dord. Quid Jam? Toz. 
Quia perjurus es. 


D ee moe m m an te ap 
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Dor. (à part.) Elle ne raisonne vraiment pas mal. 

Tox. C'est ton lot... achète-la. 

Dor. Par Pollux, plus je l'examine et plus elle me 
revient. 

Tox. Dieux immortels! si tu l'aehétes, il n'y aura 
pas de marchand de filles plus riche que toi. Tu 
pourras disposer à ton gré des domaines et des es- 
claves detoutle monde. Tu seras en relation avec 
les plus grands personnages ; ils rechercheront ton 
amitié : ils viendront faire bombance chez toi. 

Dor. Mais je ne les laisserai pas entrer. 

Tox. Alors ils feront tapage la nuit devant ta 
maison ; ils mettront le feu à la porte : ferme-toi, je 
tele conseille, avec des portes de fer; fais de ta 
maison une maison de fer, mets des seuils de fer, 
une barre et un anneau de fer; n'épargne pas la 
ferrure, autrement... Tiens, tu devrais, par la méme 
occasion , t’attacher de bons fers aux pieds. 

Dor. Vate faire pendre. 

Tor. Vus-y toi-même... Achéte-la donc; fais ce 
que je te dis. 

Dor. Que je sache au moins quel prix on veut la 
vendre. 

Tox. Veux-tu que j'appelle le maître? 

Dor. J'irai le trouver. ( Z/s s'approchent tous 
deux de Sagaristion et de la jeune fille. ) 

Tox. (abordant Sagaristion.) Eh bien! notre 
hôte , que dites-vous ? 

Sag. J'arrive, et j'améne cette jeune fille, comme 
je vous l'avais annoncé tantót. Mon vaisseau est en- 
tré d'hier au port : je veux Ja vendre , s'il est possi - 
ble; sinon, partir au plus tót. 

Dor. (a Sagaristion.) Portez-vous bien, jeune 
homme. 

Sag. Tout ira bien, si je la vends son prix. 

Tox. (montrant Dordalus.) Voilà' un acheteur 
qui vous la payera bien; vous ne trouverez pas mieux. 

Sag. Étes-vous son ami? 


Dord. Verba quidem haud indocte fecit. Tox. Ex tuo in- 
quam usu st; eme hanc. 

Dord. Edepol, qui quom hanc magis contemplo , magis pla 
cet. T'oz. Si hanc emeris , 

DI inmortaleis! nullus leno te alter erit opulenlior. 

Evorles tuo arbitratu homines fundis, familiis. 

Cum oplumis virls rem habebis ; gratiam cupient tuam; 

Venient ad te comisatum. Dord. Al ego intromitti non si- 
nam. . 

Tor. Atenim {li noctu obcentabunt ostium, exurent fo- 
reis : 

Proinde tu libi jubras concludi ædeis foribus ferreis ; 

Ferrens œdeis conmules , limina indas ferrea : 

Ferream seram atque anulum : ne, si ferro parseris... 

Ferreas tute tibi inpingi jubeas crissas conpedeis. 

Dord. Vin malum cruciatum. Toz. 1 sane : hanc eme atque 
ausculta miht. 

Dord. Modo ut sciam, quant! indicet. 
cem? Dord. Ego illo adcessero. 
Tox. Quid als, hospes? Sag. Venio, adduco hanc, uti du- 

dum dixeram. b70 
Nam heri in portum noctu navis venit : venire hanc volo, 
Si pote^st; sl non pote'st, ire hinc volo quantum pote'st. 
Dord. Salvos sis, adulescens. Sag. Siquidem hanc vendi- 
dero pretio suo. | 
Toz Atqui aut hoc emtore vendes polchre, aut alio non 


Toz. Vin’ huc vo- 


potes. 
$ag. Esne tu huic amicus? Toz. 


Tamquam di omneis qui 
cilium colunt. 559 
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Tox. Comme tous les dieux qui sont au ciel. 

Dor. En ce cas, vous étes certainement mon en- 
nemi : car il n'v a pas de divinité assez bonne pour 
favoriser les marchands de jeunes filles. 

$ag.(& Dordalus.) Au fait, avez-vous besoin 
d'acheter cette fille? 

Dor. Si vous avez besoin de la vendre, je veux 
bien l'acheter ; si vous n'êtes pas pressé, je ne le 
suis pas non plus. 

Sag. Voyons, dis-moi un prix. 

Dor. Vous étes le marchand, c'est à 
fixer le prix. ' 

Toz.. (à Sagaristion.) Son observation est juste. 

Sag. (à Dordalus.) Vous voulez acheter à bon 
marché ? 

Dor. Vous voulez vendre cher? 

Tox. Oh! c'est là votre désir à l’un et à l'autre. 

Dor. Allons, dites votre prix franchement. 

$ag. D'abord je vous préviens qu’on vous la donne 
sans garantie : savez-vous cela? 

Dor. Oui : dites votre dernier prix, à combien la 
donnerez-vous ? 

Tox. (bas à Dordalus.) Tais-toi, tais-toi donc; 
en vérité, tu n'as pas plus de raison qu'un enfant. 

Dor. Comment? 

Tor.Parce que tu dois d'abord interroger cette 
fille sur sa situation. 

Dor. Par Hercule! le conseil n'est pas mauvais! 
Voyez un peu , tout habile marchand que je suis, je 
tombais dans un piége sans toi. Comme il est bon 
d'étre assisté d'un ami, quand on traite d'affaires! 

Tox. (continuant ses avis.) Quelle est sa famille, 
dans quel pays elle est née, de quels parents. Je ne 
veux pas que tu dises que c'est par mes conseils et 
sur mes instances que tu as conclu légérement ce 
marché. (4 Sagaristion.) Si vous ne le trouvez pas 
mauvais, il désire adresser quelques petites questions 
à la jeune fille. 


vous de 


Dord. Tum tu mihl es inimicus certus : nam generi leno- 


nio 

Nunquam ullus deus tam benignus fuit, qui faerit propi- 
tius. 

Sag. Hoc age; opusne'st hac tibi emta? Dord. Si tibi vænis- 
se'st opus, 

Mihi quoque emta ’st : si tibi subiti nihil esL, tantumdem ‘st 
mihi. 


Sag. Indica, fac pretium. Dord. Tua merx est, tua Indica- 
Ujo'5st. pali 

Tox. Æquom hic orat. Sag. Vin’ bene emere? Dord. Vin’ tu 
polchre vendere? 

Toz. Ego scio, hercle, utrumque velle. Dord. Age, indica 
prognariter. 

Sag. Prius dico : hanc mancuplo nemo tibi dabit : jam 
scis? Dord. Scio. 

Indica , minumo daturus qui sis, qui ducl queat. 

Toz. Tace, tace, nimis tu quidem, hercle, homo stultus es 
pueriilter. 585 

Dord. Quid ita? Toz. Quia enim te ex puella prius percon- 
tart volo, 

Qusæ ad rem referunt. Dord. Et quidem , bercle, tu me mo- 
nuisti haud male. 

Vide, sis, ego ille doctus leno pæne In foveam decidi , 

Ni heic adesses. Quantum est adhibere hominem amicum, 
ubi quid geras! 

Toc. Quo genere, aut qua in patria sit gnata, aut quibus 
parentibus, b90 

Be temere hanc te emisse dicas suasu atque inpulsu meo. 


PLAUTE. 


Sag. Trés-bien , tout ce qu'il lui plaira. 

Tox. (à Dordalus.)Tu restes muet ! allons, répéte 
toi-même la demande, afin d'avoir pleine liberte 
d'adresser à la jeune fille les questions que tu vou- 
dras;il m'a bien donné cette permission (1), mais 
j'aime mieux que tu lui parles toi-même, pour qu'il 
n'ait pas de toi une pauvre opinion. 

Dor. Tu es de bon conseil. (& JSagaristion. ; 
Étranger, je voudrais bien demander quelque chos 
à cette (ille. 

Sag. Depuis la terre jusqu'au ciel, tout ce qu 
vous voudrez. 

Dor. Eh bien! dites-lui de s'approcher de moi. 

Sag. (à la jeune fille.) Avancez, et donnez-lui s 
tisfaction. (a Dordal«s.) Questionnez, demandez 
tout ce qu'il vous plaira. 

Tozx. (a la jeune fille.) .2) Allons, allons done, 
vous ; avancez, et débutez sous d'heureux auspices. 

La jeune fille. Ys semblent favorables (3). 

Tox. Silence! (à Dordalus.) Éloigne-toi , jete 
prie; je te l'aménerai. 

Dor. Fais comme tu le jugeras utile à mes inte 
réts. (1/ s'éloigne.) ' 

Tox. (à la jeune fille.) Suivez-moi. (à Dordalss; 
Je te l'amène. Demande-lui ce que tu voudras. 

Dor. (retenant Toxile qui va pour se relirer.; Je 
veux que tu sois là. 

Tux. Je ne peux pas me dispenser d'être au ser- 
vice de notre hôte, ainsi que mon maitre me là 
commandé. S'il ne veut pas que j'assiste à cette con- 
versation ? 

Sag. J'y consens volontiers. 


(t) M. Naudet adopte un sens différent : « Va toi-meéme l'interrosr, 
counune si tu étais autorise à prendre tous les renseignements qvi 
te plaira, quoique ce soit à mol quil ait donné cette permissica » 
La suite nous a paru autoriser ane autre interprétation. 

(2) Une autre traduction, peut-être préférable, adresse à Dorcais 
ces paroles de To1ile. 

(3) La mème version met ce trait dans la bouche de Dordaiss 


(ad Sagaristionem.) Nisi molestum ‘st, percontari banc paucis 
hic volt. Sag. Maxume, N 
Suo arbitratu. Toz. Quid stas? abi tule, atque ipse itides 


Toga. 

Ut tibl percontari liceat quie velis , etsi mihi 

Dixit dare potestatem ejus; sed ego te malo tamen — 55 

Eum ipsum adire, ut ne contemnat te ille. Dord. Satis rect 
mones. 

Hospes , volo ego hanc perconlari. Sag. À terra ad celum. 
quid lubet. 

Dord. Jubedum ea huc accedat ad me. Sag. (ad virgines. : 
sane, ac morem illi gere. 

Percontare , exquære quid vis. TZoz. (ad virginem.) Age. ?5* 
nunc tu , 1 præ : vide | 

Ut ingrediare auspicato. J'irgo. Liquidum ‘st auspkium. 
Toz. Tace. an 

(ad Dordalum.) Concede , sis; jam ego illam adducam. Dert 
Age , ut rem esse in nostram pulas, 

Tor. Sequere me. Adduco hanc, si quid vis ex hac percoe 
tarier. 

Dord. (adToxilum abcuntem.) Enim volo te adesse. Ter 
Haud possum, quin huic operam dem bospili, , 

Quoi herus jussit : quid st heic non volt me adesse un 
Sag. Imo i modo. 

Toz. Do ego tibi operam. Dord. Tibi ibidem das, ubl ! 
tuum amicum adjuvas. 6^ 

Toz. Exquire. (ad virginem.) Heus tu, advigila. Férgo. 595 
esl diclum: quamquam ego serva sum, 

Scio ego opficium meum, ut quie rogitet, vera, U 
cepi , eloquar. 


| x 
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Tox. (à Dordalus.) Je suis prêt à te servir. 

Dor. Tu te sers en servant un ami. 

Tor. Interroge. (Bas à la jeune fille.) Cà , vous, 
ne vous endormez pas! 

La jeune fille. 11 suffit : quoique je sois une es- 
elave , je sais ce que j'ai à faire quand il m'interro- 
gera; je lui répondrai la vérité , telle qu'on me l'a 
dite. 

Toz. (haut. montrant Dordalus.) Jeune fille, 
cest un homme de bien. 

La jeune fille. J'en suis persuadée. 

Tor. Vous he resterez pas longtemps en servitude 
chez lui. 

La jeune fille. Je espère bien, par Pollux, si mes 
parents font leur devoir. 

Dor. (a la jeune fille.) Ne soyez pas étonnée si 
nous vous demandons quel est votre pays, quels 
sont vos parents. 

La jeune fille. Eh! pourquoi m'en étonnerais-je, 
mon ami? Dans l'esclavage où je suis réduite, je ne 
dois m'étonner d'aucune humiliation. 

Tor. (à part.) Que les dieux la confondent! La 
friponne est d'une adresse, d'une malice! elle a de 
la tête! Comme elle dit bien ce qu'il faut! 

Dor. Quel est votre nom? 

Tor. (a part.) J'ai peur maintenant qu'elle n'aille 
se tromper. 

La jeune fille. Je m'appelais Lucris dans mon pays. 

Tor.(à Dordalus.) Le nom est beau et de bon 
augure. Achéte-la donc. (à part.) Je tremblais 
quelle ne se trompát. Elle s'en est bien tirée. 

Dor. (à la jeune fille.) Si je l'achète, j'espère que 
Lucris (1) justifiera son nom avec moi. 

Toz. Si tu l'achétes, je gage qu'avant la fin du 
mois elle ne sera plus ton esclave. 

Dor. C'est tout mon désir. 

Toz. Pour que ce vœu s'accomplisse, agis en con- 
séquence. (à paré.) Jusqu'à présent elle n'a pas 
bronché. 

Dor. Où êtes-vous née? 


(1) De serum , lucre , gain. Ce nom devait en effet sonner agréa- 
blement à l'oreille d'un marcband d'esclaves. 


Toz. Yirgo, hie homo  probu'st. Virgo. Credo. Tox. Non 

,, dla apud hunc servies. 

F'irgo. lta, pol , spero; si parenteis facient opticium suum. 

Dord. Nolo ego te mirari, si nos ex te percontabimur — 610 

Àut patriam tuam , aut parenteis. Pírgo. Cur ego id mirer, 
mi homo? 

Servitus mea mihi interdixit, ue quid mirer meum 

Malom. Toz. Di istam perdant, ita cata 'st el callida. 

inre cor! quam dicit quod opu'st! Dord. Quid nomen ti- 
Ust? 

Toz. Nunc metuo ne peccet. Firgo. Lucridi nomen in pa- 
tria fuit. 616 

Fo: Nomen aique omen quantivis est preli : quin tu hanc 


m) Nimis pavebam ne peccaret : expedivit. Dord. Si 
emam, 
Mibi quoque Lucridem confido fore te. Tox. Tu si hanc 


emeris 
Nonquam " hercle, bunc mensem vortentem , credo , servi- 
t tibi 
Dord. lta velim quidem , hercle. Tox. Optata ut eveniant, 
operam addito. 6320 
(*orsum.) Nihil adhuc peccavit etiam. Dord. Ubl tu gnata 
es? F'irgo. Ut mihi 
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La jeune fille. Ma mére m'a dit que c'était dans 
le coin d'une cuisine (1), à main gauche. 

Toz. (à Dordalus.) Quelle fortune pour toi qu'une 
pareille courtisane! elle est née dans un endroit 
chaud, où se trouvent ordinairement toutes sortes 
de bonnes choses. (à par!.) Il donne dedans , notre 
homme qui lui demandait le lieu de sa naissance; 
elle l'a joliment attrapé. | 

Dor. Mais c'est votre pays que je vous demande. 

La jeune fille. Quel pays puis-je avoir, si ce n'est 
celui où je suis maintenant? 

Dor. Mais je vous demande quel était votre pays 
auparavant ? 

La jeune fille. Ce qui était, quand il n'est plus, n'est, 
selon moi, que néant ; de méine, pour un homme qui 
a rendu l'áme, à quoi sert de demander ce qu'il fut? 

Tox. Dieux puissants, la belle réponse ! Vraiment 
elle m'intéresse ! 

Dor. Voyons cependant, la belle, quelle est votre 
patrie ? allons, expliquez-vous vite...... Vous gardez 
le silence? 

La jeune fille. Mais je vous dis ma patrie. Puis- 
que je suis esclave ici, c’est ici qu'est ma patrie. 

Tox. Cesse de Ja questionner sur cet article. Ne 
vois-tu pas qu'elle se refuse à parler, pour ne pas 
renouveler le souvenir de ses malheurs? 

Dor. Comment? est-ce que votre pére a été pris 
par l'ennemi ? 

La jeune fille. I\ n'a pas été pris, mais il a perdu 
tout ce qu'il possédait. 

Tox. Elle doit être bien née, car elle ne sait point 
mentir. 

Dor. (à la jeune fille.) Qui était-il ? dites-moi son 
nom. 

La jeune fille. 4 quoi bon nommer un malheu- 
reux? Le nom qui lui convient est celui de mal- 
heureux, comme à moi celui de malheureuse. 

Dor. Quelle était sa réputation dans son pays ? 

La jeune fille. Personne ne sut se rendre plus 
agréable à tout le monde : esclaves et citoyens l'ai- 
maient également. 

(€) Lien de naissance biea choisi pour la fille d'un parasite. 


Mater dixit, In culina, in angulo ad iævam manum. 

Tox. Heec erit tibi fausta meretrix : gnata 'st in calido loco, 

Ubi rerum omnium bonarum copia 'st sæpissume. 624 

(seorsum.) Tactu'st leno, qui rogarat , ubi gnata esset , diceret. 

Lepide lusit, Dord. At eso patriam te rogo quæ sit tua. 

Virgo. Qui mihi sit, nisi hiec ubi nunc sum? Dord. At ego 
illam quzro, qu;e fuit. 

Pirgo. Omne ego pro uihilo esse ducto, quod fuit, quando 
fuit : 

Tamquam bominem, quando animam ecflavit, quid eum 
quærus, qui fuit? 

Toz. Ita me di bene ament, sapienter! atque equidem mi- 
seret tamen. 630 

Dord. Sed tamen, virgo , quim patria 'st tua ? age mihi actu- 
tum expedi : quid taces? 

Virgo. Dico equidem patriam : quandoquidem heic servio, 
hæc patria 'st mea. 

Toz. Jam de istoc rogare omitte : non vides nolle eloqui, 

Ne sand se miseriarum in memoriam inducas? Dord. Quid 
est 

Captusne 'st pater? Férgo. Non captus, sed quod habuit, id 

rdidit. 635 
Tor. Hsc erit bono gencre gnata, nihil scit, nisi verum 


loqui. 


894 PLAUTE. 


Tox. Vous avez bien raison de l'appeler malheu- 
reux ; car C'est un homme perdu, et il a perdu méme 
ses amis. 

Dor. (bas à Toxile.) Je suis d'avis de l'acheter. 

Tox. (bas à Dordalus.) C'est aussi mon avis. 

Dor. (de méme.) Je crois qu'elle est d'une grande 
famille. 

Tor. (de méme.) Tu feras fortune avec elle. 

Dor. Que le ciel t'écoute ! 

Tox. Achéte-la donc. 

La jeune fille (à Dordalus.) Je vous préviens 
d'une chose : dés que mon pére saura qu'on m'a ven- 
due, il viendra me racheter et me remménera. 

Tox. (à Dordalus.) Eh bien! 

Dor. Quoi? . 

Tox. Entends-tu ce qu'elle dit? 

La jeune fille ( feignant de pleurer.) Car si sa 
fortune est détruite, il a encore des amis. 

Dor. Ne pleurez pas, je vous prie : allez, vous 
serez bientót affranchie, si vous étes d'humeur com- 
plaisante. Voulez-vous m'appartenir? 

La jeune fille. Pourvu que je ne vous appartienne 
pas longtemps, je le veux bien. 

Tox. Comme le sentiment dela liberté est gravé 
dans sa mémoire! ellete procurera des affaires d'or. 
Termine, situ veux conclure : moi, je retourne 
auprès de l'étranger. (à {a jeune fille.) Suivez-moi ; 
(à Sagaristion.) je vous la rends. 

Dor. (à Sagaristion.) Jeune homme, voulez-vous 
la vendre? 

Sag. Cela me convient mieux que de la perdre. 

Tox. Alors abrégez la discussion; dites ce que vous 
en voulez. 

Sag. Volontiers , puisque tu le désires. (4 Dor- 
dalus.) Afin que vous achetiez, je vous la donne 
pour cent mines. 

Dor. C'est trop cher. 

Sag. Eh bien! quatre-vingts. 

Dor. C'est trop. 


Dord. Qui fuit? dic nomen. 7 irgo. Quid illum miserum 
memorem , qui fuil? 

Nuncet ilium Miserum et me Miseram æquoin est nominarier. 

Dord. Quojusmodi is in populo habitu'st? Firgo. Nemo 
quisquam adceptior ; 639 

Servi liberique amahant. Tor. Hominem miserum prædicas, 

Quom ipsus prope perdilu’st, et benevolentels perdidit. 

Dord. Emam , opinor. Toz. Etiam, opinor? Dord. Summo 
genere esse arbitror. 

Toz. Divitias tu ex istac facies. Dord. Ita di faxint. Toz. 
Eme modo. 

Firgo. Jam hoc tibi dico : Jam actutum , ecastor, meus pa- 
ter, uhi' me sciet 

Vænisse, aderit huc. et me absentem redimet. Tor. Quid 
nunt? Dord. Quid est? 645 

Tox. Audin’ quid ait? 7irgo. Nam , etsi res sunt fractæ, 
amici sunt tamen. 

Dord. Ne, sis, plora, libera eris actutum, si crebro cades. 

Vin' mea esse? /irgo. Dum quidem ne nimis diu lua sim, 
volo. 

Toz. Satin’ ut meminit libertatis? dabit hec tibl grandes 
bolos. 

Age, si quid agis; ego ad hunc redeo. (ad virginem). Sequere. 
(ad Sagarist.) Reduco hanc tibi, 650 

Dord. Adulescens, vin’ vendere istanc? Sa^. Magis lubet, 
quam perdere. 

Toz. Tum tu pauca in verba confer : qui datur, tanti Indica. 

$Sag. Faciam ita, ut te velle video : ut emas, habe tibl cen- 
tum minls. . 


Sag. Je ne rabattrai pas un écu du prix que je 


vais vous dire. 


Dor. Quel est-il donc? Parlez vite, votre dernier 


mot ? 


Sag. Vous la prendrez à vos risques et périls po 


soixante mines d'argent. 
Dor. Toxile, que dois-je faire? 


Toz. | faut que le courroux du ciel trouble ti 
raison, pour ne pas conclure bien vite un pareil uir. 


ché. 
Dor. (à Sagarisiion.) Vous les aupez. 


Tox. (à Dordalus.) Bravo! la belle proie! Vi, 
cours chercher l'argent. Par Pollux! à trois cent mi: 
nes, elle ne serait pas trop chère. C'est tout Féndie 


pour toi. 


Sag. (à Dordalus.) Un mot.... Yl faut ajouter dx 


mines pour ses hardes. 
Dor. Dites retrancher , et non pas ajouter. 


Tox. (bas à Dordalus.) Tais-toi donc; ne vois | 
tu pas qu'il cherche un prétexte pour rompre le 


marché? Va vite , va chercher ton argent. 


Dor. (à Toxile.) Ah cà, retiens-le pendant e 


temps-là. 
Tox. Quoi! tu n'es pas encore chez toi? 
Dor. J'y vais, j'apporte l'argent. (4l sort.) 


SCENE V. 


TOXILE, SAGARISTION , LA JEUNE FILLE. 


Tox. Par Pollux! ma belle, vous nous avez & 
condés à merveille! quelle habileté! quelle dise 


tion ! quel sang-froid ! 


La jeune filie (souriant.) Les gens de bien savait 
toujours reconnaître les services qu'on leur rend. 
Tor. (à Sagaristion.) Écoute, Persan : dès quem 


auras recu l'argent, fais semblant d'aller tout dr 


te rembarquer. 
Sag. Tu n'as pas besoin de me le dire. 


Dord. Nimium'st. Sag. Octoginta. Dord Nimium 5t 5:. ! 


Numus ahesse hinc non polest, 


Quod nunc dicam ord. Quid id est ergo? cloquere adio 


US. 


tum, atque indica. 
Sag. Tuo periculo sexaginta hiec datur argenti minis. 


Dord. Toxile, quid ago? Toz. Di deque te agitant ir. 


scelus, 


Qui hanc non properes destinare. Dord. Habeto. Tor. Et. 


prædatus probe! 
Abi, argentum ecfer huc. 
Non, edepol, minis trecentis cara ‘st ; fecisti lucri. 


€: 


Sag. Heus tu, eliam pro vestimentis buc decem adeat 


minie. 


Dord. Alhscedent enim, nou adcedent. Toz. Tace, sis, n°: 


tu illam vides 


Quærere ansam, infectum ut faciat? abisne, atque aroee- 


tum petis? 


Dord. Heus tu, serva istum. Toz. Quin tu is intro? Deri. 


Abeo, atque argentum adfero. 
SCENA QUINTA. 


TOXILUS, SAGARISTIO, VIRGO. 


Tor. Edepol dedisti , virgo , operam adlaudabilem, 
Probam et sapienter et sobriam. J"irgo. Si quid bonis 
Boni fit, esse idem et grave et gratum solet. | 
Toz. Audin' tu, Persa, ubl argenlum ab hoc adceperb, 
Simulato quasi eas prorsum in navem. Sag. Ne doct. 


] 
| 
| 
| 


l 


LE PERSAN, ACTE IV, SCENE VII. 


Toz. Tu reviendras me trouver aussitôt chez moi 
par la petite rue de derrière, en traversant le jardih. 

$ag. Tu merecommandes ce que je compte faire. 

Tor. Ne va pas déménager avec l'argent , je te le 
conseille. | 

Sag. Paree que tu en serais capable, tu m'en 
erois capable aussi. 

Tox. Tais-toi , trêve à ta langue; le gibier s'a- 
sance, il sort de son trou. 


SCÈNE VI. 


DORDALUS, SAGARISTION , TOXILE, LA 
JEUNE FILLE. 


Dor. (présenlant un sac d'argent à Sagaristion.) 
ll v 3 là-dedans soixante bonnes mines d'argent, 
inoips deux écus. 

Sag. Que signifient ces deux écus de moins ? 

Dor. C'est pour payer le sac (1); ou bien rendez-le- 
moi. 

Sag. Tu avais grand peur, vilain ladre, infáme co- 
quin, dene pas ravoir ton sac, et de ne pas te 
montrer ce que tu es, un vil marchand de filles. 

Tor. (4 Sagaristion.) Y.aissez-le, je vous prie : 
un marchand d'esclaves , rien ne doit étonner de sa 
part. 
Dor. J'ai commencé la journée par une excellente 
affaire: et ce bon augure me rendrait sensible la 
plus petite perte. Tiens, prends-le, je te prie. (44 
lui présente le sac.) 

sag. Mets-le sur mon épaule, si cela ne t'incom- 
mode pas. 

Dor. Volontiers. (l iui met le sac sur l'épaule.) 

yag. (à Dordalus età Toxile.) Vous ne voulez 
plus rien de moi? 

Tor. Qu'est-ce qui vous presse tant ? 

Sag. J'ai affaire. On m'a chargé de plusieurs let- 
tres qu'il me faut porter à leur adresse. Et puis j'ai 
appris que mon frere jumeau était ici en esclavage; 
je veux le chercher et le racheter. 

Tor. Par Pollux! vous me rappellez fort à propos 


(1) Cetrait de vrai marchand cst d'una excellent comique. 


Tos. Per angiporium rursum le ad me recipito 670 
Illae per hortum. Sag. Quod futuram ‘st, prædicas. 

Toz. At ve cum argento protinam permutes domum : 

Moneo te. Sag. Quod te dignum 'st, me dignum esse vis. 


Toz, Tace , parce voci, prada progreditur foras. 
SCENA SEXTA. 


DORDALUS, SAGARISTIO, TOXILUS , VIRGO. 


Dord. Probati heic arzenti sunt, sexaginta mine, 
Duobus numis minu'st. Sag. Quid ei numi sciunt? 
Dord. Cruminam banc emere, aut facere ut remisrel domum. 
549. Ke noa sat esses leno, id meluebas miser, 

lopare , avare, ne cruminam amilteres. 

lor. Sine, quæso : quando leno 'st, nihil mirum facit. 680 
Dord. Lucro faciundo ego ausplcavi in huuc diem : 

Mhil mihi tam parvi ^st, quin me id pizeat perdere. 

Age, adcipe hoc, sis. Sag. Hanc in collum , nisi piget, 
lipone Dord. Vero fiat. Sug. Numquid clerum 684 
Me voltis? Toz. Quid tam properas? Sag. 1ta negotium ‘st, 
Maodatæ quie sunt, volo deferre epistolas. 

Gemioum autem fratrem servire audivi helc meum, 

Eum go ot requiram atque ut redimam, volo. 

lor. Ave, edepol, tu me communuisti haud male. 
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que je crois avoir vu dans la ville un homme qui vous 
ressemblait parfaitement de figure et de taille. 

Sag. Sans doute, puisque c'est mon frère. 

Dor. Mais nous voudrions savoir votre nom. 

Tox. (à Dordalus.) Qu'avons-nous besoin de le 
savoir? I 

Sag. (à Dordalus.) Écoute donc, tu le sauras : Va- 
niloquasidore (1), Viergevendidore (2), Nugipolvlo- 
quidés (3), Argentisoustractoridés , Fastidiosiloqui- 
dés, Boursescamotoridés , Toujoursprendés, Jamois- 
rendés. 

Dar. Bons dieux! que de manières d'écrire votre 
nom! 
Sag. C'est l'usage en Perse: nous avons des noms 
trés-longs et trés-compliqués. Ne désirez-vous plus 
rien de moi? 

Dor. Portez-vous bien. 

Sag. Et vous aussi : mon üme est déjà sur le vais- 
seau. 

Dor. Vous devriez plutót partir demain, et souper 
ici aujourd'hui. Adieu. 


SCÉNE VII. 


TOXILE, DORDALUS, SATURION, LA JEUNE 
FILLE. 


Tox. (à Dordalus.) Maintenant qu'il est parti, je 
puis te dire tout. Eh bien! le jour qui te luit est 
un jour de prospérité. (montrant la jeune fille.) 
Non, tu ne l'achétes pas, on te la donne. 

Dor. ll sait bien le marché qu'il a fait, en me ven- 
dant à mes risques et périls une fille volée à ses pa- 
rents. Îl a pris mon argent et s'en est allé : que sais- 
je maintenant si on ne la réclamera pas bientôt? où 
courir aprés lui? en Perse? chansons (4)! 

Tor. Je croyais que tu serais reconnaissant du 
service que je t'ai rendu. 


(1) Ce nom ridicule et les autres sont autant d'allusions à la fable 
dont le marchand est dupe. Bcau diseur de ricus. 

2, Vendeur de vierges. 

(3) Grand diseur de bagalelles. 

(4) Le marchand s'applaudit et se. plaint tour à tour de son mar- 
ché, suivant l'intérét du mouent. Ces variations de langage sont 
d'un naturel parfait, 

Videor vidisse heic forma persimilem tui, 620 
Eadem statura. Sag. Quippe qui frater siet. 

Dord. Sed scire velimus , quod tibi nomen siet. 

Tox. Quid adtinet nos scire? Sag. Ausculla, ergo , ut scias ; 
Vaniloquidorus , Virglnisvendonides , 
Nugipolyloquides , Argentiexterebronides, 
Tedigniloquides, Numorumexpalponides, 
Quodsemelarripides, Nunquamposteaeripldes. 
Dord. Heu, hercle, nomen multimodis scribtum *st tuum. 
Sag. Ita sunt Persarum mores , longa nomina 
Coutortiplicata habemus : numquid cæterum 700 
Voltis? Dord. Vale. Suy. Et vos : nam animusin navi'st meus. 
Dord. Cras ires polius , hodie heic ccenares. Vale. 


SCENA SEPTIMA. 
TOXILUS , DORDALUS, SATURIO, VIRGO. 


Tox. Postquam illic ablit, dicere heic quidvis licet. 
Næ hic tibi dies inlaxit lucrificabilis ! 

Nam non emisti hanc, verum fecisti lueri. 

Dord. lile quidem jam scit , quid negoti gesserit , 
Qui miht furtivam meo periculo vendidit. 
Argentum adcepil, abiit. Quid ego nunc scio 

An jam adseratur hec manu? quo illum sequar ? 
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3968 


Dor. Assurément , Toxile , je te suis trés-obligé : 
Car j'ai bien vu le zèle que tu mettais à me servir. 


Toz. Le zèle? dis plutôt le dévouement d'un es-: 


clave. 

Dor. A propos... j'ai oublié de donner quelques 
ordres chez moi... Garde cette jeune fille. 

Toz. (ironiquement.) Elle est en sûreté (1). 

La jeune fille. Mon père tarde beaucoup. 

Toz. Si je l’avertissais ? 

La jeune fille. 1l en est temps. 

Toz. (s'approchant de la maison.) Holà! Satu- 
rion, venez. Voici le moment de nous venger de 
l'ennemi. | 

Sat. Me voici : ai-je trop tardé? 

Tor. Allons, retirez-vous à l'écart. 

Sat. Il suffit. 

Tox. Quand tu me verras causer avec le mar- 
chand, alors tu feras tapage. 

Sat. (s'éloignant.) Un homme intelligent n’a pas 
besoin de tant de paroles. 


SCENE VIII. 
DORDALUS , TOXILE. 


Dor. J'ai étrillé tous mes gens à grands coups de 
fouet en rentrant chez moi , pourleur apprendre à 
laisser la maison et les meubles aussi sales. 

Tox. Reviens-tu, à la fin? 

Dor. Oui, me voilà. 

Toz. En vérité, j'ai fait aujourd'hui ta fortune. 

Dor. Je conviens que je t'ai beaucoup d'obliga- 
tion. 

Tox. Tu ne me veux plus rien? 

Dor. Sinon, que tu sois heureux. 

Tox. Parbleu, je compte bien réaliser tes vœux 
à la maison : car je vais me mettre à table auprés 
de ton affranchie. (41 sort.) 


(1) L'équivoque est plaisante. Dordalus entend que Toxile lui pro- 
met de bien garder la jeune fille, et le spectateur qu'elle est en effet 
bien en sûreté, puisqu'elle est libre. 


In Persas? nugas. Tor. Credidi gratum fore 710 

Beneficium meum apud te. Dord. Imo equidem gratiam 

''ibi, Toxile, habeo : nam sensi te sedulo 

Mihl dare bonam operam. Tox. Tibin' ego? imo servii. 

Dord. Atat oblitus sum intus dudum edicere 714 

Quæ volui edicta : adserva hanc. Toz. Salva *st hiec quidem. 

(Dordalus abit.) 

F'irgn. Pater nunc cessat. Tox. Quid si admoneam? Firgo. 
'Tempus est. 

Toz. Heus, Saturio, exi : nunc est illa obcasio 

]nimicum ulcisci. Sat. Ecce me : numquid moror? 

Tox. Age, illuc abscede procu! e conspectu. Sut. Tace. 

Tox. Ubl cum lenone me videbis conloqui , 

Tum turbam facito. Sat. Dictum sapienti sat est. 


SCENA OCTAVA. 


DORDALUS , TOXILUS. 


Dord. Transcidi loris omneis adveniens domi, 

Ita mi subpellex squalet. atque ædeis mer. 

Toz. Redistu tandem? Dord. Redeo. Toz. Næ ego hodle tibi 
Bonam vitam feci. Dord. Fateor habere gratiam. 725 
Tox. Num quidpiam aliud me vis? Dord. Ut bene sit tibi. 
Toz. Pol, istuc quidem jam ego omne usurpabo domi : 

Nam jam inclinabo me cum liberta tua. 


720 





PLAUTE. 


SCENE IX. 
SATURION, DORDALUS, LA JEUNE Fils. 


Sal. (avec un courroux affecté.) Si je n'assomm: 
ce coquin.... 

Dor. (à part.) C'est fait de moi! 

Sat. Eh! le voilà fort à propos lui-même en per- 
sonne devant sa maison. 

La jeune fille (à Saturion). Mille fois salut, mo» 

re. 


Sat. Salut, ma fille. 

Dor. Le maudit Persan m'a perdu. 

La jeune fille (à Dordalus, en montrant Satr- 
rion). Voilà mon pére. 

Dor. Comment, ton père! je suis mort! infor. 
tuné! I] ne me reste maintenant qu'à pleurer mes 
soixante mines. 

Sat. Moi, je vais te faire pleurer sur toi-máme 
scélérat! 

Dor. Je suis assassiné! 

Sat. Allons, marche au tribunal, coquin. 

Dor. Et pourquoi au tribunal ? 

Sat. Je te le dirai devant le préteur. En attendant, 
je te cite en justice. 

Dor. N'avez-vous pas de témoins? 

Saé. Est-ce que tu vaux la peine que je ure l'o- 
reille (1) à un homme libre, quel qu'il soit, bour- 
reau , qui fais trafic de personnes libres (2)? 

Dor. Permettez que je m'explique. 

Sat. Non. 

Dor. Écoute... 

Sat. Je suis sourd, morche. Suis-moi, loup af 
famé de l'honneur des filles. (4 sa fille.) Toi, mon 
enfant , viens avec moi jusque chez le préteur. 

La jeune fille. Je vous suis. (is sortent.) 


(*) Maniére d'assigner un témoin. La baguette du constabie de 
Londres seinbie rappeler cet usage de Rome. 

(2, Les hommes notés d'infamie pouvaient être trainés devant ie 
juge sans aucune formalite. 


SCENA NONA. 
SATURIO, DORDALUS, VIRGO. 


Sat. Nisi ego ilianc hominem perdo! Dord. Perii! Sat. At- 
que optume 729 

Eccum ipsum ante ædeis. 7’irgo. Salve mulium » Mi pater. 

Sat. Salve, mea gnala. Dord. Hei, Persa me pessumdedit. 

Virgo. Pater hic meus est. Dord. Hem! quid? pater? perii 
oppido! 

Quid ego igitur cesso infellx lamentarier 

Minas sexaginta? Sat. Ego, pol, te faciam, scelus , 

Te quoque etiam Ipsum ut lamenteris. Dord. Obcidi! 2:5 

Sat. Age, ambula in jus , leno. Dord. Quid mein jus vocas? 

Sat. lllei apud prætorem dicam : sed ego in jus voco. 

Dord. Nonne antestaris ? Sat. Tuan' ego causa, carnufex , 

Quoiquam mortali libero aureis adteram ? 

Qui heic conmercaris civeis homines liberos. 26 

Dord. Sine dicam. Sat. Nolo. Dord. Audi. Sat. Sam sur- 
dus , ambula. 

Sequere hac , scelesta feles virginaria. 

Sequere hac, mea gnata, me usque ad prætorem. Firgo. 
Sequor. 


LE PERSAN, ACTE V, SCÈNE II. 


ACTE CINQUIEME. 


SCENE I. 


TOXILE, SAGARISTION, LEMNISÉLÈNE ; 
BSCLAVE. 


Tox. (d'un ton emphatique.) Maintenant que les 
ennemis sont vaincus, les citoyens sauvés , l'État 
tranquille, la paix conclue , la guerre éteinte par des 
succès qui n’ont coûté aucune perte à l’armée ni aux 
gamisons, Jupiter, et vous tous puissants habitants 
des cieux, qui nous avez si bien secondés, je vous 
rends gráce; c'est à vous que je dois d'avoir tiré de 
mon ennemi une éclatante vengeance. Maintenant, 
en l'honneur de cette victoire, je vais partager le bu- 
tin avec ceux qui ont partagé mes périls. (aux es- 
v/aces qui sont dans la maison.) Venez, vous autres: 
je veux ici méme, devant la maison, à cette porte, 
régaler mes compagnons. Dressez des lits, apprétez 
tout ce qu'il faut ; apportez-moi d'abord l'aigle.... (1) 
(se reprenant) l'aiguiére; je veux répandre la joie, 
la gaieté, le plaisir, parmi tous ceux dont le secours 
m'a rendu facile une si pénible entreprise. Il n'y a 
qu'un méchant qui reçoit un service et ne sait pas 
le reconnaître. 

Lem. (sortant de la maison.) Mon cher Toxile , 
pourquoi me laisses-tu loin de toi? et toi, pourquoi 
restes-tu loin de moi? 

Tox. Viens donc, viens, ma mie, que je t'em- 
brasse. 

Lem. Ah! de tout mon cœur. Quoi de plus doux 
pour moi! mais dis-moi, prunelle de mes yeux, 
qui nous empéche de nous mettre tout de suite à 

(1) Allusion burlesque à l'aigle militatre. — L'esclave joue ici le 
téneral d'armée. I1 prend à dessein l’enseigne de Rome pour l'us- 


tensile du ménage; aquila, l'aigle de l'armée , pour aguolam, l'eau 
qui servait aux ablutions avant le repas. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 
TOXILUS, SAGARISTIO, LEMNISELENE. 
Tez. Hostibus victis, civibus salvis, re placida, pacibus 
Doello exstincto, re bene gesta, integro exercita et presi. 
746 
qnl bene nos , Jupiter, juvisti, dique alli omneis cælipo- 
tes, 
Ea vobis grateis habeo, atque ago, quia probe sum ultus 
meum inimicum. 
Nunc ob eam rem inter participeis dividam przedam et par- 
Ile je he 
oras : heic olo ante ostium el januam meos partici 
bene adcipe participes 
Statuite helc-lectulos , ponite heic quæ adsolent : heic statui 
volo primum 750 
Aquolam mihi; unde ego omneis hilaros, lubentels, lætifi- 
canteis faciam ut flant, 
Quorum » opera hzc mihi facilia factu facia sunt, que volui 


Yam inprobu'st homo , qui benelicium scit sumere, et red- 
dere nescit. 
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l'aise sur leslits? (Ælle montre le lit et la table qu'on 
vient d'apporter.) 

Tox. Tout ce que tu voudras, je le veux. 

Lem. Ettu es bien payé de retour. 

Tox. (aux esclaves.) Allons, allons, dépêches 
donc. — Toi , Sagaristion , va t'asseoir au haut bout. 

Sag. Je ny tiens pas; mais donne-moi la com- 
pagne qui me revient d'aprés notre traité. 

Tox. Un moment. 

Sag. Ce moment est un peu long. 

Tox. Voyons, place-toi. Faisons de cet anniver- 
saire de ma naissance un jour de réjouissance. (aux 
esclaves.) Donnez de l'eau pour laver; posez la ta- 
ble. (Couronnant sa maltresse.) Recois ces fleurs, 
6 fleur de beauté! sois la reine du festin. (4 Peg- 
nion.) Allons, petit, ouvre la féte en remplissant nos 
coupes sept fois à la ronde (1), et pars du haut bout. 
Dégourdis tes mains, dépéche-toi. Pegnion, que tu 
es lent à me donner ma coupe! Verse donc! à ma 
santé, àla vótre, à celle de ma tendre amie! (4 
Lemniséléne.) Ce jour tant désiré est un bienfait des 
dieux, puisque je t'embrasse et que tu es libre. 

Lem. Ce bonheur est ton ouvrage. A la santé de 
nous tous! (Présenlant sa coupe à Tox.) Ma main 
fait passer à la tienne cette coupe; c'est le devoir 
d'une amante envers son amant. 

Toz. Donne. 

Lem. Tiens. 

Tox. A la santé de ceux qui envient mon bon- 
heur, et de ceux qui s'en réjouissent ! 


(1?) Allusion aux courses des chars , qui faisaient sept fols le tour 
du cirque pour disputer le prix. 


Lemn. Toxile mi, cur ego sine te sum? cur autem tu sine 
me es? Toz. Agedum ergo, 

Adcede, mea, ad me, atque amplectere, sis. Lemn. Ego 
vero : oh, nihil magis duice'st ! 

Sed , amabo, oculus meus, quin lectis nos actutum conmen- 
damus? 

Tox. Omnia qus tu vis, ea cupio. Lemn. Mutua fiunt a me. 
Toz. Age, age, age, ergo, 

Tu Sagaristio, adcumbe in summo. Sag. Ego nibil moror : 
cedo parem quem pepegi. 

Toz. Temperi. Sag. Mihi istuc temperi , sero 'st. Toz. Hoe 
age adcumbe : hunc diem suavem 

Meum natalem agitemus amenum; date aquam manibus ; 
adponite mensam. 700 

(ad Lemniselenem.) Do hanctibi florentem florenü ; tu heiceris, 
dictatrix nobis : age, puere, 

À summo septenis cyathis conmitte hos ludos : move manus; 
propera. 

Pregnium, tarde cyathos mihi das. cedo sane. Bene mihi, 
bene vobis, bene amicæ meæ. 

Optatus hic mihi dies datus hodie 'st ab dis, quia te licet li- 
beram me amplecti. 

Lemn. Tua factum opera. Bene omnibus nobis, hoc mea 
manus tus poculum donat, 705 

Ut amantem amanti decet. Tox. Cedo. Lemn. Adcipe. Toz. 
Beneel qui invidet mihl, 

Et el qui hoc gaudio gaudet. 
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SCENE IL 


DORDALUS, SAGARISTION, LEMNISÉLÉNE , 
PEGNION , TOXILE; ESCLAVES. 


Dor. (à part, sans voir les convires.) Parmi 
tous les mortels qui ont vécu, qui vivent, qui vi- 
vront, et qui doivent naître dans l'avenir, je suis le 
plus infortuné : nul malheur ne surpasse le mien. 
Je suis mort! je suis assassiné! Ce jour est le plus 
fatal de ma vie. Comme ce traitre de Toxile s'est 
joué de moi! comme il a pillé mon bien! J'ai ré- 
pandu, j'ai perdu des tombereaux d'argent, et je les 
ai répandus en pure perte. Que le ciel extermine le 
Persan, tous les Perses, et le monde entier avec eux, 
pour prix du mal que m'a fait Toxile! C'est lui qui 


à ourdi cette intrigue, parce que je n'ai pas voulu, . 


dans ma défiance , lui prêter de l'argent. Ah! par 
Pollux! je le ferai charger de fers, mettre en croix, 
si le ciel me préte vie, quand son maítre sera de re- 
tour, ainsi que je l'espére. (4 apercoit les convi- 
ves.) Mais que vois-je? quelle est cette comédie ? les 
voilà ici occupés à boire! Approchons. (à Tozile.) 
Salut, homme de bien! (à Lemniséléne) salut , bon- 
néte affranchie! 

Toz. (d'un air moqueur.) Eh! c'est Dordalus lui- 
méme! 

Sag. Que ne l'invites-tu à venir? 

Tor. (à Dordalus.) Approche, si cela te fait 
plaisir. (aux esclaves.) Qu'on s'empresse. (aux 
convives.) Applaudissons au bienvenu. Salut, aima- 
ble Dordalus! Voici ta place, mets-toi à table. (aux 
esclaves.) Apportez de l'eau, pour lui laver les pieds 
(1). (& Pegnion.) Donne donc, petit. 

Dor. (à Pegnion, qui se dispose à lui mouiller 
les pieds.) Ne t'avise pas de me toucher du bout du 
doigt, drôle! ou je t'étends par terre. 


(1) Au Meu des mains, suivant l'usage, pour molester Dordalus. 


SCENA SECUNDA. 


DORDALUS, SAGARISTIO, LEMNISELENE, PÆGNIUM, 
TOXILUS; servi. 


Dord. Qui sunt, qui erunt, quique fuerunt, quique futuri 
sunt posthac, 
Solus ego omnibus antideo facile, miserrumus hominum ut 


vivam. 
Perli, iuterli! pessumus hic mihi dies hodie inluxit! con- 
ruptor 770 


]ta me Toxilus perfabricavit, itaque meam rem divexavit. 

Vehiculum argenti miser ejeci, amisi : neque quamobrem 
ejeci, habeo. 

Qui illum Persam, atque omneis Persas , atque etiam omnes 


personas 

Male di omneis perdant! ita misero Toxilus hec mibi con- 
civit. | 

Quia ei fidem non habul argenti, eo mihi eas machinas mo- 
litu'st : 776 

Quem, pol, ego ut non in cruciatum, atque in conpedeis 
cogam, si vivam, 

Siquidem huc unquam herus redierit ejus, quod spero? sed 
quid ego adspicio? 

Hoc vide: qua hec fabala'st? pol, heic quidem potant. 
Adgrediar. O bone vir, 

Salveto, et tu, bona liberta. Tox. Dordalus hic quidem ‘st. 
Sag. Quin jube adire. 

Toa. Adi, si lubet. Agite, adplaudamus. Dordale , homo le- 
pidissume, salve. 780 


PLAUTE. 


Peg. Et moi, avec cette coupe, je tefaisà l'ins. 
tant sauter l'ceil. 

Dor.(à Tox.) Dis-moi, pendard, frotteur d'i- 
triviéres, comment m'as-tu berné aujourd'hui} 
dans quels piéges m'as-tu jeté? quels contes n 
tu faits avec ton Persan? 

Tor. Va faire tapage ailleurs, crois-moi. 

Dor.(a Lemniséléne.) Et toi, honnéte affranchie, 
tu savais tout , et tu m'as caché ce complot! 

Lem. C'est d'un fou de vouloir quereiler , qvad 
on peut se donner du bon temps. Tu ferois mieu 
de remettre ta plainte à un autre jour. 

Dor. Mon cœur brüle de colère. 

Tox. (à Pegnion.\ Donne-lui la cruche. (à Do-- 
dalus.) Éteins le feu, puisque ton cœur brüle : qu 
la téte n'aille pas s'embraser. 

Dor. Vous faites de moi votre jouet, à ce que je 
vois. 

Tor. (à Pegnion.) Veux-tu que je te donne un 
mignon d'espéce nouvelle, Pegnion? Prends te 
ébats ordinaires, puisque tu as le champ libre. 
(Pegnion fait à Dordalus des grimaces d'une tes 
dresse dérisoire.) Oh! oh! tu t'y. prends avec une 
diguité, un enjouement... 

Peg. Cet enjouement ne me coûte rien : c'est u 
plaisir pour moi de bafouer ce coquin comme il k 
mérite. 

Tox. C'est bien ; continue. 

Peg. (Il fait semblant de caresser Dordalus, ei 
lui donne un soufflet.) Tiens, vieux Mercure, voilà 
pour toi. 

Dor. Je suis mort! quel coup il m'a donné! 

Peg. (le frappant encore.) Tiens , embourse en 
core celui-là. 

Dor. Insulte-moi à ton aise, pendant que toa 
maître n'y est pas. 

Peg. (le frappant de nouveau.) Vois commi 


Locus hic tuus est, buc adcumbe : ferie aquam pedibos : 
preben' tu, puere ? 

Dord. Ne, sis, me uno digito adiigeris, ne te ad terran 
scelus, adfligam. 

Pægn. At tibi ego hoc continuo cyatho oculum excutiax 
tuum. 

Dord. (ad Toxitum.) Quid ais, crux, stimulorum tritor ? qoo- 
modo me hodie vorsavisti ! 

Ut me ín tricas conjecisti! quomodo de Persa manus mit: 
adita 'st ! D d 

Tozx. Jurgium hinc auferas, si sapias. Dord. At, booa ii- 
berta, hac scivisti , 

Et me celavisti? Leman. Slultitia 'st, quoi bene Beet , 
eum prævorti 

Liübus ; posterius istæc te magis par agere'st. Dorz. Uriler 
cor mihi. 

Toz. Da illi cantharum : exstingue ignem, sk cor uritur, 
caput ne ardescat. 

Dord. Ludos me facitis, intellego. Tax. Vin’ cinedurs no 
vom tibi dari, Pægnium ? FU 


' Quin elude, ut soles, quando liber locu'st heic. 


Hui, bahæ ! basilice te intulisti et facete. 

Pegn. Decet me facetum esse, et hunc ioridere 

Lenonem lubido 'st, quando digau'st. N 
Tox. Perge, ut ceperas. Pægn. Hoc, leno, tibi. E 
Dord. Perii, perculit me probe. Pægn. Hem, serva rursum 
Dord. Delude ut lubet, herus dum hinc abest 

Pegn. Viden', ut tuis dictis pareo? 

Sed quin tu meis contra item diclis servis, 
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jobéis à tes ordres. Mais toi tu devrais m'écouter, 
et suivre mes conseils. 

Dor. Quels conseils? 

Peg - C'est de prendre unegrosse cordeet dete pen- 
are. ‘{l fait mine de rouloir luidonner un soufflet.) 

Dor. (levant son báton.) Prends garde de me tou- 
cher, je t'en prie; ou je te donnerai de ce bâton de 
manière qu'il t'en cuira. 

Peg. (s'esquivant.) Donne, je te le permets. 

Tor. Allons, Pegnion, assez ; laisse-le respirer. 

Dur. Par Pollux ! je vous exterminerai tous! 

Peg. C'est celui qui habite là-haut, au-dessus de 
nous ;1), qui t'exterminera. Il te veut du mal, et t'en 
fera, ‘montrant les convives.) Ils ne te le disent pas, 
eut; mais moi, je te le dis. 

Tor. (a Pegnion.) Allons, verse à la ronde le vin 
de miel : donne-nous à boire à pleine coupe. 1! y a 
longtemps que nous n'avons bu : vraiment nous som- 
mes à sec. 

Dor. Fasse le ciel que le vin que vous buvez vous 
étrangle le gosier ! 

Peg. ll faut absolument, coquin , que je te danse 
un pas que dansait autrefois Hégéas (2). Regarde, 
est-il à ton goût ? (74 danse autour de Durdalus en 
lui faisant des grimaces.) 

Sag. Je veux à mon tour en danser un que Dio- 
dore dansait jadis en Ionie. (i/ tourmente Dordalus 
en sautant autour de lui.) 

Dor. Vous allez me le payer cher, si vous ne vous 
retirez pas. , 

Say. Tu oses souffler, misérable! Si tu te mets en 
eolere , je vais te ramener le Persan. 

Dor. Je me tais , par Hercule! c'est toi méme qui 
es le Persan, toi qui m'as tondu jusqu'a la peau. 

Tor. Tais-toi , imbécile : c'est son frère jumeau. 

Dor. Son frère jumeau ? 

(1) désigne Saturion , le père de la jeune personne que le mar- 
Chand a achetée , quoique fille libre. 


à. Hég»as et Diodora , fameux danseurs, dont le nom et les talents 
Be nous sont connus que par les vers de Plaute. 


Alque hoc quod tibl suadeo, facis? Dord. Quid est id? 800 

Pegn. Restim tu tibi cape crossam , ac suspende te. 

Dord. Cave, sis, me adiingas : ne tibi hoc scipione 

Malum magnum dem. Pegn. Utere, te condono. 

Tor. Jam jam, Pægnium , da pausam *** 

Dord. Ego, pol, vos eradicabo. Pægn. At te ille, qui su- 
pra nos habitat, 806 

Qui tibi male volt, maleque faciet : non hi dicunt, verum 


ego. 
Toz. Age, cireumfer mulsum : bibere da usque plenis can- 
tharis. 
Jamdiu factum est postquam bibimus : nimis diu sicci su- 


mus. 

ird. Di faciant, ut id bibatis, quod vos nunquam tran- 
seat. 

Pegn. Nequeo, leno, quin tibi saltem staticulum dem, olim 
quem Hegea 810 

Faciebat : vide vero, si tibi satis placet. Sag. Me quoque 
volo 

Neddere , Diodorus quem olim faciebat in Tonia. 

Dord. Malom ego vobis dabo , nisl abitis. Sag. Etiam mutis, 
inpudens? 

Jam ego tibi, si me inritassis, Persam adducam denuo. 

Dord. Jam taceo, hercle : atque tu Persa es, qui me usque 
sdmutiiavisti ad cutem. 

Toz. Tace , stuile : hic ejus geminus est frater. Dord. He. 
eine si? Toz. Àc geminissumus. 
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+ Tox. Et trés-jumeau. 

Dor. (à Sagaristion.) Que les dieux et les déesses 
te confondent, toi et ton frère jumeau! 

Sag. A la bonne heure lui, qui t'a ruiné; car 
moi , je suis innocent. 

Dor. Eh bien! que le mal qu'il mérite retombe 
sur toi (1)! 

Tor. Allons, courage. Bernons-le à plaisir, il le 
mérite bien. (Dordalus s'éloigne, et va de l'autre 
côté du théâtre.) 

Sag. Ce n'est pas nécessaire. 

Lem. Moi , je ne le dois pas. 

Tox. Apparemment parce qu'il s'est montré fa- 
cile quand je t'ai achetée. 

Lem. Cependant... 

Tox. avec impatience. Tl n’y a pas de cependant. 
Prends seulement garde, je te prie, qu'il ne t'ar- 
rive mal, et suis-moi , par Hercule! Il est bien juste 
que tu m'obéisses : sans moi, sans mon secours, il 
allait au premier jour faire de toi une prostituée. 
Voilà comme sont la plupart des affranchis : s'ils 
ne résistent pas à leur patron, ils se figurent n'étre 
pas assez libres, ne pas montrer assez de dignité, 
de vertu. I faut qu'ils l'offensent , qu'ils lui parlent 
outrageusement, qu'ils répondent à ses bontés par 
l'ingratitude. 

Lem. (avec douceur.) Oui sans doute, tes bien- 
faits im'invitent à t'obéir. 

Tox. C'est moi qui suis ton véritable patron, puis- 
que j'ai payé à ce coquin le prix de ton affranchis- 
sement. Je veux, pour mon argent, avoir le plaisir de 
le bafouer. 

Lem. J'en veux prendre aussi ma bonne part. 

Dor. (à part.) Ces gens-là méditent assurément 
quelque complot contre moi. 

Sag. (à Toile et à Lemniséléne.) Holà! vous 
autres! 

Tox. Qu'y a-t-il? 

(1) M. Naudet traduit « Que le mal qu'il m'a fait retombe sur tol. » 


. Dord. Di deteque et te, et geminum fratrem excruclent. Sag. 


Qui te perdidit : 

Nam ego nihil merul. Dord. At enim, quod ille meruit, tibi 
id obsit volo. 

Toz. Agite, sollis, hunc ludificemus, nisi non dignu'st. 
Sag. Non opu'st. 

Lemn. At me haud par est. Toz. Eo credo, quia non incon- 
ciliavit, quom te emo. 820 

Lemn. Attamen. Tor. Non tamen; cave ergo, sis, malo, 
et sequere me. 

Te mihi dicto audientem esse addecet : nam , hercle, abe- 

ue me 
Forel et meo præsidio, hic faceret te prostibilem propediem. 
Sed ita pars libertinorum 'st, nisi patrono qui advorsatus 


est, 
Nec sat is liber sibi videtur, nec satis frugi , nec salis hone 


tus; 

Xi id ecficit , ni ei male dixit , ni grato ingratus repertus est. 

Lemn. Pol , benefacta tua me hortantur, tuo ut inperio pa- 
paream. 

Toz. Ego sum tibi patronus plane, qui hoic pro te argen- 
tum dedi. 

Pro hisce hunc volo ludificari. Lemn. Meo ego in loco sedulo 
curabo. 

Dord. Certo illl homines mihi nescio quid mali consalunt nt 
quod faciant. Sag. Heus vos. 


400 


Sag. (s'approchan! de Dordalus.) Est-ce là Dor- 
dalus le trafiqueur, qui achète si bien les filles li- 
bres? Est-celui qui fut autrefois un vaillant citoyen? 
41 lui donne un coup de poing dans la figure.) 

Dor . Qu'est-ce que cela signifie? aie! quel soufflet 
il m'applique? Je vous en donnerai.... 

Tox. En attendant nous t'en avons donné, et nous 
t'en donnerons encore. (// le pince.) 

Dor. Aïe! il me pince les fesses. 

Peg. ll n'y a pas de mal : elles sont depuis long- 
temps à la réforme. 

Dor. (à Pegnion.) Tu t'en méles aussi, petit bout 
d'homme! 

Lem. (à Dordalus, d'un ton railleur.) Mon pa- 
tron , venez, je vous prie, souper à la maison. 

Dor. Ma sottise me livre en ce moment à tes rail- 
leries. 

Lem. Parce que je t'invite à une partie de plaisir? 

Dor. (brusquement.) Je ne veux pas du plaisir. 

Lem. Soit. 

Tox. Voyez donc l'effet de ces six cents écus! 
quel tapage ils causent! 

Dor. (à part.) Je suis perdu! Ils savent trop pren- 
dre leur revanche avec un ennemi. 

Tozx. 'T'avons-nous suffisamment corrigé? 

Dor. Je l'avoue, et je me rends. 


Toz. Quid ais? Sag. Hiccine Dordalus est leno , qui heic li- 
beras virgines ? " 

Hiccine est qui fuit quondam fortis ? Dord. Quæ hzc res est? 
hei , colaphum icit. 

Malum vobis dabo. Toz. At tibi nos dedimus, dabimusque 
etiam. Dord. Hei nates pervellit. 

Pegn. Licet : diu sape sunt expunctee. Dord. Loquere tu 
ellum , frustum pueri? 

RLemn (ad Dordalum.) Patrone, i intro, amaho, ad canam. 
Dord. Mea ingnavia tu nunc me inrides? 835 

Lemn. Quiane te voco, bene ut tibi sit? Dord. Nolo mihl 
bene esse. Lemn. Ne slt. 


PLAUTE. 


Tox.Dans peu tu te rendras aussi au care. 
Va-t'en chez toi. 

Sag. Au gibet! 

Dor. (montrant Toxile et Pegnion.) Est-ce qu'il 
ne m'ont pas assez torturé ici? (i/ sort.) 

Tox. Tu te souviendras d'avoir eu affaire à Toiile 
(s'avancantvers le public.) Spectateurs, portez-von 
bien ; l'agent de prostitution est mort. A pplaudissz 


On a dû s'apercevoir que Plaute s'était souvent copié InL-mérpe dax 
cette pièce. Plusieurs des personnages et des moyens dramasties: 
du Persan se retrouvent dans i'4sinaire, le Curculion, Le Stichet 
dont l'orgie finale sert encore ici de denoûment. Cependant cet 5: 
vrage ofire un intérêt particulier. L'emploi des costumes peram, 
l'Indication quoique rapide des mœurs orientales, sont une no«veacti 
curieuse dans une comedie latine. Ce tableau d'esciaves dispo: 
de la maison de leur maître pendant son absence, traitant, fé 
leur bel:e tout à l'aise, prouve que le sort des cselaves n'étaà ja 
aussi triste que nous le supposons, et qu'il pourrait méme faire ea. 
vie aux domestiques libres des temps modernes. On remarque sea 
la présence vraiment origiaale d'un personnage jusque-là istr. 
dit aux licences des po&tes. C'est une jeune fille de condition lir: 
mise en scène et mèlée à l'intrigue. Ce rôle donne un éclatst 
démenti aux savants, qui prétendent que jamais un auteur comiçue 
n'aurait osé montrer la fille d'un citoyen sur le théâtre de Rege 
Mais ii est juste de le remarquer, la fille de Saturion, quoiqne je 
tée en fort mauvaise compagnie, employée- méme à une intrigse 
peu honnéte , garde une modestie et une dignité qui ont Le docsie 
mérite de l'intérét dramatique et du contraste. Tel est l'art du pote 
Cette figure gracieuse et candide, placée au milieu des plus ri 
personnages , ne parait pas déplacée : et na docilité, qui la rédcz 1 
servir d instrument à de coupables fourberies, semble n'altérer ex 
rien la pureté de sa vertu, ni les charmes de cet sisnable carartére 


Tor. Quid igitur, sexcenti numi quid agunt? quas turbas 
danunt ! 

Dord. Male disperii ! sciunt referre probe inimico gratis. 

Tox. Satis sumsimus subpiici jam. Dord. Fateor, mars 
vobis do. Toz. Et post dabis 

Sub furcis : abi intro. Sag. In cracem. Dord. An me La 
parum exercitum sa 

Hisce me habent? Toz. Convenisse te Toxilum mesminers. 

Spectatores , bene valete ; leno periit. Plaudite. 
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LE PETIT CARTHAGINOIS ‘”. 





PERSONNAGES. 


Haxsow, vieilard carthagi- nes filles (2). 
nois. STNCÉRASTUS , s0n esclave. 
ADELPHASIE, jfilles d'Han- ACORASTOCLÈS, amant d'A- 
AMERASILE, (| non, enlevées  delphasie et neveu d'Han- 
par ua marchand d'esclaves. n 
GCipbENEXÉ, leur nourrice. 
ANTHÉNONIDE,, militaire, 
amaot d'Antérastile. TÉMOINS d'Agorastoclés. 
LE Loc? , marchand de jeu- UN JEUNE ESCLAVE 


La scène est à Calydon (3). 


non. 
MILPHION , s0n esclave. 
COLLYBISCUS , son fermier. 





ARGUMENT, 
atiribué à Prisciex. 


Un enfant de sept ans est volé à Carthage. Un vieil- 
hrd, ennemi du mariage, l'achéte, l'adopte, et l'institue 
son héritier. Deux cousines de cet enfant sont enlevées 
de même avec leur nourrice. Le Loup les achète, et cha- 
gnine l'amant de l'une d'elles : mais celui-ci introduit son 
fermier avec de l'or chez le marchand, qu'il compromet 
aimi dans un crime de vol. Survient le Carthaginois 
Hannon, qui retrouve dans le jeune bomme son neveu, 
et reconnaît ses deux filles qu'il avait perdues. 


(r' Représenté. vers l'an 565 de Rome pendant la seconde guerre 
pumque. 

Cette comédie est imttée de Ménandre. Plaute,l'a accommodée 
tg gout des spectateurs romains. On a traduit exactement le titre 
Panslus, le Petit Carthaginois. Ce díimtoutif a quelque chose de 
moqueur et d'injurieux, qui a semblé parfaitement conforme à la pen- 
vt du poëte et aux sentiments d'un public ennemi de Carthage. On 
verra eu effet dans cette pièce la haine nationale éclater par une 
íocle de traits et d'altusions piquantes. Cette peinture, quoique 
npidement esquissée, des mœurs et du langage des Carthaginois, 
devait singulièrement piquer ia. curiosité des Romains. Pour nous, 
Cet un précieux souvenir de cette grande nation, morte tout 
cübere avec. Annibal. Toutefois on pourra remarquer, à l'éloge de 
Paate, qu'en mettant sur la scène un Carthaginois, il ne s'est point 
àbaissé aux petitesses de l'esprit de parti et des ressentiments popu- 
Dires, pour arracher des applaudissements aux passions de ses conci- 
L»veos. [1 n'a point fait d’Hannou un personnage odieux ou ridicule ; 
lota de à, ce rôle de père est plein de noblesse, de sensibilité et 
d'éloquence. L'épigramme s'arrête au costume , à la taille, à la figure 
wm peo étranges d'Hannon ; elle respecte son caractère et ses mal- 
bears. Ajentons auesi, à l'honneur des Romains, que ce généreux 
Portrait d'un ennemi ne fit aucun tort au succès de la pièce. 

(2 Le nom latin jycus signifie loup. — (3) Ville d'Étolie. 


POENULUS. 


DRAMATIS PERSONE. 
Basso, Pornos. RASTOCLES, adolescens, 
ÁDILPRASIUM , amator Adelpbasii, 
AFTERASTILIS , | Méretrices. HO, servus Agorastoclis. 
Doc ME a 
lvcus,jeno, ” PUEA. 
AASTUS , servus. 
Res agitur Calydone. 
ARGUMENTUM 
(UT QUIBUSDAM VIDETUR) 
PRISCIANI. 


PCtA septuemis sabripitur Carthagine. 
Ovor melierom adoptat honc emtum senex , 
Pt cil heredem. Ejos pueri congnate dug, 
WFutrisque earum raptae : mercatur Lycus, 
Featque amentem : at lle cum auro villicum 
Lénont obtrudit : ita eum farto adligat. ‘ 

eni Hanno Pœaus, gnatom honc fratris reperit , 

agposcit , quas perdiderat, filias, 
KLAUTE 


PROLOGUE (1). 


Il me prend envied'imiterl' Achille d’Aristarque (2); 
jemprunterai mon début de cettetragédie. « Silence! 
« taisez-vots, et soyez attentifs. Écoutez ; c'est l'or- 
« dre du chef de la troupe, du général de l'histrio- 
« nie... (3) » Il veut que ceux qui sont à jeun, comme 
ceux qui ont bien dîné, viennent s'asseoir sur les gra- 
dins, en bonnedisposition d'esprit. Ceux d'entre vous 
quiont diné (4) ont fait trés-sagement ; ceux qui n'ont 
point dîné se nourriront de comédie. Quand on a 
chez soi de quoi manger, c'est en vérité une grande 
sottise de venir au spectacle sans avoir diné. 

Holà, crieur, léve-toi! invite le public à nous 
donner audience. Il y a une heure que j'attends pour 
voir si tu sais ton métier. Exerce cette voix qui te 
fait vivre et fournit à ton entretien ; car si tu ne 
cries pas, ton silence amènera la famine à ta porte. 
(Le héraut demande silence.) Allons, rassieds-toi , 
afin d'obtenir un double salaire. (4ux spectateurs. 
d'un ton magistral.) Il est de votre intérêt d'obser- 
ver mes ordonnances. Aucune vieille courtisane ne 
s'assiéra surle devant du théátre (5); les licteurs 


(1) Ce prologue est plein de détalis intéressants sur les représeu- 
tations dramatiques des anciens, On est tout. étonné d'y retrouver 
une foule de règlements et d'usages dont nous falsions honneur à 
uotre civilisation raffinée. 

(2) Ce poëte, qu’il ne faut pas confondre avec lecritique d'Homére, 
était contemporain d'Eschyle. Né à Tégée en Arcadie, 1! florissait 
vers l'an 45o avant J.C. ii composa soixante-dix tragédies, dont 
deus furent couronnées. <chille, qui sans doute était sou meilleur 
ouvrage , fat traduit en latin par Ennius. Il ne nous reste rien de 
ses écrits, ni des traductions , si ce n'est ce passage de Plaute. 

(3) Plaute fait sans doute une parodie du vers d'Aristarque, en 
changeant le dernier mot. Le héros du poste tragique n'était vrai- 
semblablement pas un général de comédiens. Par un calembour, le 
poëte comique transforme en histrions les [striens , récemment vain- 
cus. 

(4) Les représentations se donnaient avant le soir, et l'usage dé- 
fendait de se mettre à table pendant le jour; mais on dinait. 

(5) De méme autrefois les fats de la ville et de la cour occupaient 
deux rangées de banquettes sur La scène française. Les énergiques 
réclamations d'une grande actrice, Mile Clairon, et surtout ls muni- 


PROLOGUS. 


Achilem Aristarchl mihi commentari iubet. 

Inde mihi principium capiam ex ea tragedia. 

Stleteque et tacete, atque animum advortite. 

Audire jubet vos inperator histricus ; 

Bonoque ut animo sedeant in subseilils , b 
Et qui esurlenteis, et qui saturi venerint. 

Qoi edistis, multo fecistis sapieollus ; 

Qui non edistis, saturi tite fabulis. 

Nam quoi paratum 'st quod edit, nostra gratia, 

Nimia 'st stultitia, sessum inpransum incedere. 10 
Exsurge, præco, fac populo audientiam. 

Jamdudum exspecto, si tuum opficium scias. 

Exeroe vocem quam per vivis et colis. 

Nam nisi clamabis, tacitum te obrepet fames. 

Age, nunc reside, duplicem ut mercedem feras. i$ 
Bonum factum 'st, edicta ut servetis mea. 

Scorlum exoletum nequis in proscenio 

Sedeat , neu lictor verbum, aut virgæ mutiant, 

Neu designalor præter os obambulet, 

Neu sessum ducat, dum histrio in scena siet 20 
Diu qui domi otiosi dormierunt , decet 

Animo æquo nunc stent, vel dormire temperent. 
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setairont , ainsi que leurs verges (1); l'indicateur des 
stalles (2) ne passera point devant les personnes 
pour faire placer quelqu'un, pendant que les acteurs 
seront en scéne. Ceux qui ont dormi chez eux toute 
la matinée doivent se résigner à rester debout; ou 
Lien qu'ils ne dorment pas si tard (3). Que les es- 
claves ne s'emparent point des banquettes, qu'ils 
laissent la place aux homines libres, ou qu'ils 
payent leur liberté. S'ils n'en ont pas le moyen, 
qu ils s'en aillent au logis, pour éviter une double 
mésaventure : ici les verges qui leur chamarreraient 
le dos, chez eux le fouet qui punirait leur négligence 
auretour du maître. Les nourrices soigneront au lo- 
gis les enfants à la mamelle, et ne les apporteront 
pas au spectacle ; par ce moyen elles ne souffriront 
pas la soif. leurs marmots ne mourront pasde faim, et 
ne crieront pas ici comme des chevreaux. Les da- 
mes (4) regarderont sans bruit, riront sans bruit , et 
modéreront les éclats de leur voix percante. Qu'elles 
réservent leur caquet pour la maison, afin de ne 
pas faire enrager leurs maris ici comme au logis. 
Quant aux présidents des jeux, ils ne donneront la 
palme à aucun acteur injustement; nul ne sera 
chassé du théâtre par la cabale, de maniere que les 
mauvais l'emportent sur les bons... Et puis encore... 
j'allais l'oublier : Vous autres, valets de pied (5), 
pendant le spectacle faites irruption au cabaret, et 
tandis que les gâteaux fument dans le four, courez 
vite. Que ces décrets , rendus en vertu de mon pou- 


ficence d'un grand seigneur, le comte de Lauraguais, parvinrent à dé- 
truire cet abus indécent, mais lucratif, dont Plaute veut aussi pur- 
ger le théâtre de Rome. 

(1) Les licteurs étaient là aux ordres des édiles, pour punir les per- 
turbateurs. 

(1) Le designator était une espèce d'huissler ou maître de céré- 
monies porlant une petite baguette, qui indiqua't [a place que cha- 
cun devait occuper selon aon rang dans l'Etat. Les principaux 
magistrats avaient des siéges particuliers, Le parterre et l'orchestre 
de nos théâtres ont aussi un designator. 

(3) On venait dés le matin retenir sa place. 

(4) Ce ne fut que sous le régae d'Auguste qu'une ordonnance sé- 
para les femmes d'avec les hommes au spectacle. 

(5) Esclaves chargés de suivre leur maître à pied, comme nos la- 
quais et nos coureurs. 


Servi ne obsideant, liberis ut sit locus, 

Vel æs pro capite dent. Si id facere non queunt, 
' Domum abeant, vitent ancipiti infortunio, 25 
Ne et heic varientur virgis, et loris domi, . 

Si minu? curassint, quum veniant heri domum. 

Nutrices pueros infanteis minutulos 

Domi ut procurent, nea quæ spectatum adferant, 

Ne et ipsæ sitiant, et pueri pereant fame, 30 
Neve esurienteis helc quasi hœdi obvagiant. 

Matrone (acit; spectent, tacitæ rideant, 

Canora heic voce sua tInnire temperent. 

Domum sermones fabulandi conferant, 

Ne et heic viris sint et domi molestiæ. 36 
Quodque ad ludorum curatores adtinet , 

Ne palma detur quoiquam artifici injuria, 

Neve ambitionis causa extrudantur foras, 

Quo deleriores anteponantur bonis. 

Et hoc quoque etíam , quod piene oblitus fui : 40 
Dum ludi fiunt, in popinam, pedisequi, 

Inruptionem facite; nunc dum obcasio st, 

Nunc dumm scribilitæ æstuant, obcurrite. 

Hac inperata quæ sunt pro inperio histrico, 

Bonum , hercle, factum pro se quisque ut meminerlt. 46 
Ad argumentum nunc vicissatim volo 

Rémigrare, æque ut mecum silis gnarures. 

Zjus nunc regiones, limites, confinia 

Determinabo ; ei rel ego süm factus finitor. 


PLAUTE. 


voir de chef de troupe, soient utiles à tous ; et que 
chacun s'en soavienne en ce qui le concerne. 

Arrivons maintenant au sujet de la pièce, afin que 
vous la connaissiez aussi bien que moi. J'en trace. 
rai l'étendue, les limites, les tenants et aboutis- 
sants : pour cette opération je fais l'office d'arpen 
teur. Mais si je ne craignais de vous importuner, 
je vous dirais le titre de cette comédie.... Si cela 
vous déplait... Je le dirai toujours, avec la per 
mission de l'autorité. 

Cette comédie s'appelle en grec le Carthaginois : 
Plaute l'ntitule, en latin, l'Oncde pultiphago 
nide (1). Vous savez à présent le titre : je vax 
vous rendre compte du reste. Je vais analvser le su: 
jet; le proscenium (2 ) indiquera le lieu de la scene. 
Vous êtes ici arbitres jurés : accordez-moi , je vous 
prie, votre bienveillance. 

ll y avait à Carthage deux cousins germains, 
d'une excellente famille, possédant de grands 
biens ; l'un vit encore, l’autre n'existe plus. Je vous 
le dis avec certitude , car je le tiens de l'embaumeur 
qui l'a enseveli. Le défunt eut un fils unique, qui 
fut enlevé de Carthage dans son enfance , à l'âge de 
Sept ans; cet événement arriva six ans avant la 
mort du père. Cet infortuné , se voyant privé de soa 
fils unique, tombe malade de chagrin , institue son 
cousin héritier de tous ses biens, et part pour l'4- 
chéron sans bagage (3). Le ravisseur de l'enfant le 
transporta à Calydon , et le vendit à un vieillard ri- 
che, qui désirait des enfants et détestait les femmes. 
Ce vieillard acheta, sans le savoir , l'enfant de sn 
hôte, l'adopta pour son propre fils, et le fit son 
héritier en mourant. Le jeune homme demeure 

(1) Mangeur de purée. Les Carthaginnis étaient considérés cov? 
les inventeurs de la purée, dont, à ce titre sans docte , ils étateat fat 
gourmands. 

(2) Le devant du théâtre, partie de la scène où les décerat x 
étaient placées. — M. Naudet donne à cette phrase un sens Lot d:- 
férent : « Maintenant, pour le reste, recevez ma déclaration, « 
vais la faire ici : le proscenium est en effet le bureau ou l'on ce 
venir déclarer le sujet , et c'est vous qui enregistrez. » 


(3) On sait qu'on mettait sur le cercueil des morts gne pièce -: 
monnaie , pour payer le passage de ieurs âmes. 


Sed nisi molestum ‘st, nomen dare vobis volo 5: 
Comoediai : sin odio 'st... dicam tamen, 

Siquidem licebit per illos, quibus est in mano. 
Carchedonius vocatur hec comoedia , 

Latine Plautus : Patruus pultiphagonides. 

Nomen jam habetis; nunc rationes cæteras 5 
Adcipite : nam argumentum boc heic censebitur. — 
Locus argumento 'st suom sibi proscenium. 

Vos juratores estis; quaeso , operam date. 

Carthaginienseis fratres patrueleis duo 

Fuere, summo genere et surmrais divitiis : & 
Eorum alter vivit, alter est emortuus. 

Propterea apud vos dico confidentius, 

Quia mihi pollinctor dixit, qui eum pollinxerat. 

Sed illi sen, qui mortuus est, filius 

Unicus qui fuerat, abditivus a patre, . - 
Puer septuennis subripitur Carthagine, 

Sexennio priu' quidem, quam moritur pater. 

Quoniam periisse sibi videt gnatum unicum, 

Conjicitur ipse in morbum ex ægritudine. : 
Facit illum heredem fratrem patruelem suum. j 
Ipse abiit ad Acheruntem sine viatico. 

Ille qui subripuit puerum, Calydonem avehit. 
Vendit eum domino heic diviti quoidam seni, 
Cup enti liberorum, osori mulierum. 

Emit hospitalem is filium inprudens senex 
Puerum illum, eumque adoptat sibi pro filio; 


LE PETIT CARTHAGINOIS, ACTE 1, SCÈNE 1.: 


wi, dans cette maison. ( L'acteur montre la maison 
d'Agorastoclés ). 

Je retourne encore une fois à Carthage. Si vous 
avez des commissions ou quelque affeire à me con- 
fier, donnez-moi de l'argent, ou ce sera comme si 
vous ne faisiez rien. Mais si vous m'en donnez, ce 
sera pis encore (1). L'oncle du jeune homme, le 
vieillard carthaginois qui existe, avait deux filles, 
l'une decinq ans , l'autre de quatre : elles disparu- 
rent avec leur nourrice. On les enleva dans les bos- 
quets de Mégara (2). Le ravisseur les conduisit dans 
la villed'Anactore (3), et vendit tout ensemble la 
nourrice et les enfants, argent comptant, au plus 
exécrable des hommes que la terre ait jamais por- 
tés, si toutefois un marchand d'esclaves est vrai- 
ment un homme. Au reste , vous jugez vous-mémes 
ee que peut être un homme qui s'appelle le Loup. 
D'Anactore, où il demeurait d'abord, il est venu 
s'éablir récemment ici, à Calydon, pour faire son 
commerce. ( Montrant une maison vis-à-vis de 
celle d'4gorastoclés.) Voici sa demeure. Le jeune 
homme aime éperdument une des deux jeunes 
fills, qu'il ne sait point étre sa propre cousine ; il 
ignore qui elle est; il ne l'a pas même touchée du 
bout du doigt, tant le scélérat de marchand le 
tourmente. Il n'a jamais eu aucune privauté avec 
la jeune fille, qui de son cóté ne s'est jamais pro- 
menée avec lui : le marchand ne l'aurait pas laissée 
aller. I] voit le jeune homme amoureux, il veut 
fire là-dessus un bon coup de dé. 

La cadette est l'objet chéri d'un militaire qui 
veut l'acheter pour en faire sa maîtresse. 

Cependant le Carthaginois leur père, depuis qu'il 
les a perdues, ne cesse de les chercher et par terre 
« par mer. Il n'entre pas dans une ville sans vi- 
sitet toutes les courtisanes l'une aprés l'autre : il 


1; Ce trait témoigne que ce prologue était récité par un esclave 
rasé et fripon. 


4) Jardin publie de Carthage. — (3) Ville d'Acarnanie en Épire. 


Eumque bæredem fecit, quom ipse obiit diem. 
ls lileic adulescens habet ín illisce edibus. : 
Retortor rursas denuo Carthaginem : 
Si qud mandare voltis, aut curarier, 90 
Argentum nisi qui dederit , nugas egerit: 
Verum qui dederit, magi' majores egerit. 
Sed illl patruo hajus, qui vivit senex, 
Carthaginiensi duæ fuere filis»; 
Altera quinquennis , allera quadrimula, 86 
Cum nutrice upa periere. A Megaribus 
Fas qui subripuit, in Anactorium devehit, 
Venditque has omneis, et nutricem et virgines , 
Prasenti argento , bomini, si leno'st homo, 
tum hominum terra sustinet, sacerrumo. 90 
Yosmet nunc facite conjecturam cæterum, 
Quid id sit hominis , quoi Lyco nomen siet. 
Is ex Anactorio , ubi prius babitaverat, 
Hoc conmigravit in Calydonem baud diu, 
Sal quasti cagsa : is in illis habitat ædibus. 95 
Earum hie adulescens alteram ecflictim perit. 
Jam sibi congnatam inprudens, neque scit, quæ ea 
Sil, neque unquam tetigit ; ila eum leno macerat : 
Neque quidquam cum ea fecit etiamnum stupri, 
Neque duxit unquam; neque llle voluit mittere; 100 
Quia amare cernit , tangere hominem volt bolo. 
Illam minorem in concubinatum sibi 
Voll emere miles quidam, qui illam deperit. 
Sed pater illarum Pœnus, postquam eas perdidit, 
Marque lerraque usquequaque quæritat. 105 
Ubi quamque in urbem est Ingressus , ilico 


403 


leur donne de l'or, passe la nuit avec elles, et 
fait ensuite mille questions : « Quelle est ton ori: 
« gine? De quel pays es-tu ? As-tu été faite prison- 
« niére ou enlevée? Quelle est ta famille? Qui sont 
« tes parents? » Il emploie ainsi son habileté et sa fl- 
nesse à retrouver ses filles. Il sait toutes les langues, 
mais il dissimule savarnment sa science : c'est un 
vrai Carthaginois ; n'est-ce pas tout dire? Il débarqua 
dans le port hier soir. Il est le père de ces jeunes 
filles, (montrant la maison du marchand) et l'on- 
cle de notre jeune homme. (// montre celle d' 4go- 
rastoclés). Tenez-vous bien le fil de l'intrigue? Si 
vous le tenez, tirez-le; mais n'allez pas le rompre : 
permettez-nous d'achever, je vous prie. (// va pour 
se retirer, puis revient). Ah! ah! j'oubliais de vous 
dire le reste : le père adoptif du jeune homme avait 
été autrefois l'hóte de l'oncle carthaginois, celui 
qui arrivera aujourd'hui dans cette ville, et qui re- 
trouvera ses filles, ainsi que son neveu, si je suis 
bien informé. 

A présent je m'en vais mettre mon costume. 
(Aux spectateurs.) Vous, suivez la pièce avec im- 
partialité. Le Carthaginois qui viendra ici retrou- 
vera ses filles et son neveu. Maintenant adieu, soyez- 
nous favorables : je me retire : il faut que je me 
métamorphose. Ce qui reste à vous dire vous sera 
hautement expliqué par d'autres, dont c'est l'affaire. 
Adieu, secondez-nous, et que le dieu Salut vous 
conserve. 


ACTE PREMIER. 
SCÉNE I. 
AGORASTOCLÉS , MILPHION. 

Agor. Je t'ai souvent chargé, Milphion , d'affai- 
res douteuses, n'offrant nul bénéfice, nulle res- 


source ; et ta prudence, ton habileté, ton courage, 
ton adresse, en ont fait pour moi d'excellentes affai- 


Omneis meretriceis, ubl quisque habitant, invenit; 
Dat aurum, ducit noctem; rogitat postibi, 

Unde est, quojatis, captane an subrepta sit, 

Quo genere gnata , qui parenteis faveriot. 

Ita docte atque astu. filias quærit suas. 

Et is omneis linguas scit; sed dissimulat sciens 

Se scire : Poenus plane est. Quid verbis opu'st? 

Is heri huc in portum navi venit vesperi. 

Pater harum idem huic patruus adulescentulo ‘st. "i6 
Jamne hoc tenetis ? si tenetis, ducile : 

Cave, dirumpatis. Quaeso , sinile transigi. 

Eheu! pene oblitus sum reliquom dicere. 

Ille qui adoptavit hunc pro titio sibi, 

Is illi Pceno hujusce patruo hospes fait. 130 
Is hodie huc veniet, reperietque beis filias; 

Et hunc sui fratris fillum, ut quidem didici ego. 

Ego ibo, ornabor; vos æquo animo gnoscite. 

Bic qui hodie veniet, reperiet suas filias, 

Et hunc sui fratris filium. Dehinc caeterum )25 
Valete, adeste. Ibo : alias nuno fieri volo. ) 
Quod restat , restant aili qui faciant palam. 

Valete, atque adjuvate, ut vos servet Salus. 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA PRIMA. 
AGORASTOCLES , MILPHIO. 


"gor. Sæpe res multas tibi mandavi, Milpblo, 
Dubias, egenas , inoplosas consili, n 





404 . PLAUTE. 


res. Tant de services méritent, je l'avoue, que je 
te donne la liberté et que je te rende mille actions 
de grâces. 

Mil. Un vieux dieton cité à propos est toujours 
:de mode : vos cajoleries sont, comme on dit, de 
pures fariboles , des balivernes, rien que des bali- 
vernes. Vous me cajolez à présent ; hier vous avez 
bien usé sur mon dos trois cuirs de bœuf. 

"gor. J'aime; et si l'amour m'a rendu coupable, 
Milphion , il est juste que tu me pardonnes. 

Mil. Rien de plus juste, en vérité! Et moi aussi 
je meurs d'amour. Laissez-moi vous battre comme 
vous m'avez battu sans aucun motif; ensuite vous 
me pardonnerez en faveur de mon amour. 

gor. Si c'est ta fantaisie ou ton plaisir, j'y con- 
sens ; attache-moi au gibet, charge-moi de liens, 
frappe, je t'y autorise, jete le permets. 

Mil. Mais si vous reniez la permission quand 
vous serez en liberté, moi je serai pendu. 

Agor. Moi, me conduire ainsi envers toi? Quand 
je vois qu'on te bat, c’est une souffrance... 

Mil. Pour moi vraiment. 

Agor. Non, pour moi. 

Mil. Je le voudrais bien. Mais voyons, que désirez- 
vous? 

Agor. Pourquoi te le cacher? J'aime avec fureur. 

Mil. Mes épaules s'en apercoivent. 

Agor. J'aime ma chère Adelphasie, l'atnée des 
jeunes filles qui sont chez le marchand d'esclaves , 
notre voisin. 

Mil. Tl y a longtemps que vous me l'avez dit. 

Agor. Je brûle de la posséder. Mais le Loup, son 
maître , une âme de boue, le rebut des hommes... 

Mil. Vous lui voulez donc bien du mal (1)? 

Agor. Assurément. 

Mil. Eh bien! faites-lui cadeau de moi. 


(1) D'après les idées des anciens, les termes dont Agorastociés se 
sert à l'égard de le Loup devaient porter malheur au marchand. 


Quas tu sapienter, docte, et cordate, et cate 

Mihi reddidisti opiparas opera tua, 

Quibus pro benefactis fateor deberi tibi, 

Et libertatem et muitas grateis gratias. 

Mitp. Scitum'st, per tempus si obviam it, verbum vetus : 

Nam tuæ blanditiæ mihi sunt, quod dici solet, 136 

Gerræ germane , atque, edepol, liroe liroe. 

Nunc mihi blandidicus es, heri in tergo meo 

Treis facile corios contrivisti bubulos. ^ 

Agor. At amans per amorem si quid feci , Milphlo, 140 

Ingnoscere id te mihi æquom ‘st. Wilp. Haud vidi magis. . 

Et nunc ego amore pereo : sine te verberem, 

Item ut tu mihi fecisti , ob nullam noxiam : 

Post id locorum, tu mihi amanti ingnoscito. 

Agor. Si tibi lubido ‘st aut voluptati, sino, | 345 

Suspende, vinci, verbera, auctor sum , sino. 

Milp. Si auctoritatem postea defugeris , 

Wbi dissolutus tu sies, ego pendeam. 

"gor. Egone istuc ausim facere preesertim tibi? — 

Quin si feriri video te, extemplo dolet. 150 

Milp. Mihl quidem, bercle. Agor. Imo mihi. Mitp. Istuc 
mavelim. 

Sed quid nunc tibl vis ? 4gor. Cur ego apud te mentiar ? 

Amo inmodeste, Milp. Mec istuc scapulas sentiunt. 

-4gor. At ego hanc vicinam dico Adelphasium meam, 

Lenonis hujus meretricem majusculam. 165 

Milp; Jampridem equidem istuc ex te audivi. 4gor. Dis- 

ror 


€upidine ejus : sed lenone istoc Lyco, 
ilius domino, non lutum st lutulentius. 


Agor. (avec humeur.) Va te faire pendre! 

Mil. Parlons sérieusement. Lui voulez-vous 
beaucoup de mal ? 

. 44gor. De grand cœur. 

- Mil. Donnez-moi done à lui. Vous lui ferez en 
méme temps, je vous assure, un grand mal et un 
méchant cadeau. 

"gor. Tu plaisantes! 

Mi. Voulez-vous aujourd'hui, sans risque, sans 
dépense, faire de la belle votre affranchie? 

Agor. Avec grand plaisir, Milphion. 

Mil. Je ferai si bien que vous y réussirez. Vous 
avez chez vous trois cents philippes d'or? 

"gor. J'en ai méme six cents. 

Mil. 11 suffit de trois cents. 

"gor. Quel est ton dessein ? 

Mil. Soyez tranquille. Je vous fais présent av. 
jeurd'hui du marchand d'eselaves tout entier, ave 
tout son monde. 

Agor. Quel est ton dessein? 

Mil. Vous allez le savoir. Votre fermier Collybis- 
cus est en ce moment à la ville. Le marchand ne k 
connaît pas. Comprenez-vous maintenant ? 

Ago. Je comprends, par Hercule! mais je ne vois 
pas où tu veux en venir. 

Mil. Vous ne le voyez pas? 

"go. Non, vraiment. 

Mil. Eh bien! vous allez le savoir. On lui dos- 
nera de l'or, qu'il portera au marchand, en se fii 
sant passer pour un étranger qui arrive d'une autre 
ville : il dira qu'il veut une jolie femme pour satis- 
faire un caprice : qu'on lui donne un endroit s 
cret où il puisse prendre ses ébats, à son aise, sa 
témoins. Le marchand avide d'espéces s'empressea 
de le recevoir chez lui, et cachera dans un lieu sit 
l'homrhe et l'argent. 

Ago. Ce projet me plait fort. 

Mil. Vous lui demanderez si votre esclave est 


Milp. Vin’ tu illi nequam dare nunc? Ægor. Cupio. Mi. 
En! me dato. 


Agor. Àbi, directus. Milp. Dic mihi vero serio : 1e 
Vin’ dare malum illi ? 4gor. Cupio. Milp. Heim! eumdes 
me dato. 


Utrumque, faxo , habebit, et nequam et malum. 

Agor. Jocare. Milp. Vin’ ta iilam hodie sine damno « 
dispendio 

Tuo , tuam libertam facere? Ægor. Cupio, Milphio. 

Milp. Ego faciam ut facias : sunt tibi intus aurel 15 

Trecenti numi Philippei. Ægor. Sexcenti 

Milp. Satissunt trecenti. 4gor. Quid facturus? Müp. Tace. 

Totum lenonem tibl cum tota familia 

Dabo hodie dono. Ægor. Quid facturus? Mi/p. Jam nU 

Tuus Collybiscus nunc in urbe 'st villicus, 

Eum hic non gnovit leno : satin” intellegis ? 

gor. Intellego , hercle : sed quo evadas nescio. 

Milp. Non scis? 4gor. Non hercle. Milp. At ego jam faio 
scles. 

Ei dabitur aurum, ut ad lenonem deferat , 

Dicatque se peregrinum esse ex alio oppido; 175 

Se amare velle, atque obsequi animo suo. 

Locum sibi velle liberum præberier, 

Ubi nequam faciat clam, ne quis sit arbiter. 

Leno ad se adcipiet auri cupidus inlico : 

Celabit hominem et aurum. gor. Consilium placet. — !9 

Milp. Rogato, servos veneritne ad eum tuus. 

]lle me censebit queri : continuo tibi 

Negabit : quid tu dubitas, quin extempulo 

Dupli tibi auri et hominis fur lepo siet? 











LE PETIT CARTHAGINOIS, ACTE I, SCENE II. 


veDu chez lui. Il s'imaginera que c’est moi que vous 
demandez , et répondra non, sans hésiter. Qui vous 
empéche de le faire condamner, pour le vol de votre 
argent et de votre esclave à l'amende du double de 
leur valeur (1)? 11 n'a pas de quoi la payer. Vous 
le citerez en justice, et le préteur vous adjugera 
toute la maisonnée. Nous prendrons ainsi au piége 
le marchand le Loup. 

Ago. Le projet me plaît fort. 

Mil. Il vous plaira bien davantage, quand j'y aurai 
mis la dernière main. Ce n'est encore qu'une ébauche. 

4go. Je vais au temple de Vénus, si tu n'as plus 
rien à me dire, Milphion : c'est aujourd'hui les 
Aphrodises (2). 

Mil. Je le sais. 

4go. Je veux régaler mes yeux du plaisir de voir 
les toilettes des courtisanes. 

Mil. Occupons-nous d'abord de notre complot. 
Entrons, afin d'apprendre au fermier Collybiscus à 
bien jouer son rôle. 

Ago. Malgré Cupidon qui tourmente mon cœur, 
je t'obéirai. . 

Mil. Vous vous en féliciterez , je l'espere. ( 4go- 
raxtoclés rentre chez lui.) || a dans le cœur une 
plaie d'amour qui ne peut le guérir sans qu'il en 
te cher. C’est donc contre le Loup, ce scélérat de 
natehand, que je vais dresser habilement mes ma- 
'hines, pour lui lancer de mon arsenal un trait qui 
e tue. (Les deux courtisanes paraissent, suivies 
Tune esclare qui porte des offrandes pour Fé- 
ts.) Mais voici Adelphasie qui sort avec Antéras- 
ile. Celle qui s'avance la première est la beauté qui 
ait tourner la tête a mon maître. (14 s'approche de 
a maison d' 4gora stoclés.) Mais il faut que je l'ap- 
elle. — (Haut.) Holà! Agorastoclés, venez, si vous 
oulez voir un charmant spectacle. 
^ La loi condamnait le suborneur ou le receleur de l'esclave d'au- 


vi à payer le double de sa valeur. 
'3j Fétes de Vénus, qui étaient surtout célébrées par les courti- 
10cs. 


ieque id unde ecficiat , habet : ubi in jus venerit, 

ddicet praetor farailiam totam tibi : 

 decipiemus fovea Jenonem Lycum. 

fgor. Placet consilium. Mi/p. Imo etiam , ubi expolivero, 

laeis hoc tum demum dices : nunc etiam rude 'st. 

‘or. Ego in ædem Veneris eo, nisi quid vis, Milphio. 190 

phrodi»ia bodie sunt. Milp. Scio hoc. Agor. Oculos volo 

*os delectare munditiis meretriciis. 

sp. Hoc primum agamus , quod consillum cepimus. 

beamus intro, ut Collybiscum villicum 

anc perdoceamus ut ferat fallaciam. 

jor. Quamquam Cupido in corde vorsatur, tamen 

ibl auscultabo. Mi/p. Faciam ut facto gaudeas. 

st amoris macula huic homini in pectore, 

ine damoo magno quz elui neutiquam polest. 

aque hic scelestus est homo leno Lycus , 

voi jam infortuni intenta balista 'st probe, | 

dam ego haud multo post mittam e balistario. 

"d Adelphasium , eccam, exit, atque Anterastilis. 

2€ est prior, quæ meum lierum dementem facit. 

'd evocabo : heus, i foras, Agorastocles ! 

. is videre ludos jucupdissumos. 

jor. Quid istuc tumuiti ‘st, Milphio! Milp. Hem amo- 
res {uos, 

. vis spectare. Ægor. O multa tibi di dent bona, 

uom mih! hoc obtulist! , tam lepidum spectaculum! 
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Ago. Quel vacarme fais-tu, Milphion? 

Mil. Eh! voici vos amours, venez les voir. 

Ago. Oh! que le ciel te comble de biens, pour 
m'avoir offert une vue si délicieuse! (/is se retirent 
à l'écart, elécoutent les courtisanes sans étre aper- 


fus.) | 
SCÉNE IL. 


ADELPHASIE, ANTÉRASTILE, MILPHION, 
AGORASTOCLÈS, UNE ESCLAVE. 


"del. Celui qui veut se préparer beaucoup d'em- 
barras n'a qu'à se donner deux choses, un vaisseau 
et une femme. Il n'y a pas de choses au monde . 
qui causent plus d'embarras, quand on veut les 
équiper : jamais on ne les équipe assez bien , le plus 
bel équipement ne leur suffit point. Ce que je dis . 
là, je le sais par expérience. Depuis l'aurore jusqu'à 
l'heure qu'il est, nous n'avons eu, ma sœur et moi, 
d'autres occupations que de nous laver, de nous 
frotter, de nous essuyer, de nous polir et repolir, 
de nous farder, de nous attifer : et nous avions en- 
core avec nous chacune deux servantes qui nous ai- 
daient à tous ces soins de toilette et de propreté, 
sans compter deux hommes que nous avons lassés 
à nous apporter de l'eau. Ah! ne m'en parlez pas. 
Que d'ouvrage donne une seule femme! mais deux, 
il y aurait de quoi, j'en suis sûre, occuper un peuple 
entier. Jour et nuit, à tout instant elles se parent, 
se lavent, s'essuient, se polissent la peau. En un 
mot, la toilette des femmes est sans fin, et nous 
savons que pour se laver et se frotter elles n'ont 
jamais terminé. Car une femme a beau étre bien 
propre, le moindre défaut dans ses ajustements la 
fait, à mon gré, paraître sale et déplaisante. 

Ant. En vérité, ma sœur, je suis surprise de 
t'entendre tenir ce langage, toi qui as tant d'esprit , 
de savoir-vivre, et d'enjouement. Car, malgré toutes 
ces recherches de toilette , nous avons grande peine 
à trouver quelques pauvres petits amoureux. 


SCENA SECUNDA. 


ADELPHASIUM  ANTERASTILIS, MILPHIO. 
AGORASTOCLES , ANCILLA. 


Adelph. Negoti sibi qui volet vim parare, 
Navem et mulierem, hiec duo conparato. 

Nam nulle magis res duæ plus negoti 

Habent, forte si obceperis exornare. 

Neque unquam satis hæ duæ res ornantur, 
Neque eis ulla ornandi satis satietas est. 
Atque hæc ut loquor, nunc modo docta dico. 
Nam nos usque ab aurora ad hoc quod diel'st, 
Ex industria ambæ nunquam concessavimus 
Lavari, aut fricari , aut tergeri , aut ornari, 
Puliri, expoliri , pingi, fingi : et una 

Bin:e singulis que daiæ nobis ancillæ, 

Eæ nos iavando, eluendo, operam dederunt : 
Adgerundaque aqua sunt viri duo deffssi. 
Apage, «is, negoti quantum in muliere una est! 
Sed vero duæ, sat scio, maxumo uni 

Populo quoilubet plus satis dare polis sunt : 
Quz nocteis diesque omni in ætate semper 
Ornantur , lavantur, tergentur, poliuntur. 
Postremo , modus muliebris nullus est, 
Neque unquam lavando et fricando scimus 
Facere pausam. Nam quie elauta est, nisi 
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"el. C'est vrai : mais songe à une chose, ma 
sœur : il faut garder une mesure en tout. L'excès 
ennuie les hommes et les rebute. 

Ant. Ma sœur, réfléchis, je te prie, qu'on juge 
de nous comme du poisson salé, qui n'a ni goût ni 
saveur quand on ne l'a pas fait tremper longtemps 
à grande eau : sans cela, il a mauvaise odeur, il est 
si salé qu'on n'y peut pas toucher. 1l en est de 
méme de nous. Les femmes sont de méme nature; 
elles sont fades et dépourvues de charme, sans le 
prestige d'une riche toilette. 

Mil. (à part à son maitre.) Agorastoclès, c'est 
une cuisinière, je pense. Elle sait la manière de des- 
saler le poisson. 

Ago. Tu m'importunes. 

"del. Trêve, ma sœur, par grâce : assez d'au- 
tres parlent de nos défauts, sans que nous allions 
les proclamer nous-mêmes. 

Ant. Je me tais. 

"del. Tu me fais plaisir. Mais, dis-moi , (mon- 
trant les offrandes) avons-nous là tout ce qu'il nous 
faut pour nous rendre les dieux propices? 

Ant. J'ai pourvu à tout. 

Ago. (à part.) Le beau jour! jour mémorable et 
plein de charmes , digne de Vénus, dont on célèbre 
sujourd"hui la fête! 

Mil. (à son maitre.) Que me donnerez-vous pour 
vous avoir fait venir ici? N'est-il pas juste de me 
gratifier d'une cruche de vin vieux? Dites qu'on 
me la donne. (4gorastoclès contemple Adelphasie 
sans écouler Milphion.) Vous ne me répondez 
rien? — Il a perdu la langue, je crois; eh! que 
faites-vous là, planté sur vos deux pieds comme 
un hébété? 

Ago. Laisse-moi tout entier à mon amour : ne 
me trouble pas, et tais-toi. 


Perculta est, meo quidem animo, quasi inlauta est. 

Ant. Miror equidem , soror, te istæc sic fabulari, 

Quæ tam collida et docta sis et faceta 

Nam quom sedulo munditer nos habemus , 

Vix ægreque amatorculos invenimus. 

Adelp. Ita est : verum hoc unum tamen cogitata : 

Modus omnibus in rebus, soror, optumum 'st habitu. 

Nimia omnia nimium exhihent negotium hominibus ex se. 

Ant. Soror, cogita, amabo, item nos perhiberi 240 

Quasi falsa muriaiica esse autumantur 

Sine omni lepore, et sine suavitate, 

Nisi multa aqua usque et diu macerantur; 

Olent , salsa sunt, tangere ut non velis: item nos sumus. 

Ejus seminis mulieres sunt : insulse 

Admodum , atque invenustæ sine munditia et sumtu. 

Milp. Coqua est hec quidem, Agorastocles, ut ego opl- 
nor : 

Scit muriatica ut maceret. 4gor. Quid molestus? 

Adelph. Soror, parce, amabo; sat est istuc alios dicere no- 

is . 


245 


? 
Ne nosmet nostra etiam vitia loquamur. 250 
Ant. Quiesco. 4delp. Ergo amo te : sed hoc nunc responde 
mihi. 
Sunt heic omnía qus ad deüm pacem oportet adesse ? 
Ant. Omnia adcuravi. Ægor. Diem polchrum et celebrem 
et venustatis plenum! 
Dignum Veneri, pol, quoi sunt Aphrodisia hodie ! 
Milp. Ecquid gratie, quom huc foras te evocavi? jam non 
Me decet cado donari vini veteris ? dic dari. 256 


Nihil respondes? lingua huic excidit, ut ego opinor : quid 
heic, malum, 


PLAUTE. 


Mil. Je me tais. 

Ago. Si tu te taisais, tu n'aurais pas besoin de 
dire : Je me tais. 

Ant. Allons, ma sœur. 

"del. Un instant, je te prie; pourquoi tant te 
presser ? 

Ant. Pourquoi? Parce que le maître nous attend 
au temple de Vénus. 

Adel. Qu'il attende, par Pollux! Un moment: ii 
y a foule à présent à l'autel. Veux-tu te méler ave 
les prostituées de la rue, les maftresses des boulan- 
gers, les rebuts des garcons fariniers, misérable 
parfumées de boue , sales délices des esclaves, qui 
sentent le fumier du repaire où elles croupissent 
dans la crapule, et que jamais un homme libre v; 
daigné toucher ni amener chez lui, filles à den 
oboles , gibier de la canaille des esclaves? 

Mil. (à Adelphasie, sans qu'elle l'entende.) V 
te faire pendre , pécore! oses-tu bien mépriser les 
esclaves, vile prostituée! Comme si c'était un: 
beauté recherchée par des rois! Voyez cette femm: 
merveilleuse! de quel ton superbe elle débite ses 
sottises! Je ne donnerais pas un verre de brouiliari 
pour coucher sept nuits avec elle. 

Ago. (avec feu.) Dieux immortels , dieux tout. 
puissants, est-il rien parmi vous de plus beau? 
Qu'avez-vous pour que je vous croie immortels piu: 
que moi, dont les yeux jouissent d'un bien si parfait 
Non, Vénus n'est pas Vénus. (monfran£ Adelpha- 
sie.) La voilà Vénus, voilà celle que j'adore, que :* 
supplie de m'aimer, de m'étre propice! — Mi- 
phion! hé! Milphion, où es-tu? 

Mil. Me voici tout róti (1). 

Ago. Moi, je te voudrais bouilli. 


(x) Jeu de mots. Mfiphion, au lieu de dire aésum , propeac e 
sum, qui signifie grillé. 


Adstans obstupuisti? Ægor. Sine amem : ne obturba, x 


tace. 

Milp. Taceo. 4gor. Si tacuisses, jam istuc, Taceo, no 
gnatum foret. 

Ant. Eamus, mea soror. 4delp. Eho, amabo : quid i 
nunc properas ? Ant. Rogas? 

Quia herus nos apud ædem Veneris mantat. 4delp. Mas 
pol : mane. 

Turba 'st nunc apud aram : an te ibl vis inter istas xc 
sarier 

Prosedas , plstorum amicas, reliquias alicarias , 

Miseras , scheeno delibutas , servolicolas sordidas ? 

Quz tibl olant stabulum statumque, sellam et sessibuler 


merum : 335 
Quas adeo haud quisquam unquam liber tetigit , neqoe daxt 
dorum : 


Servolorum sordidulorum scorta diobolaria. 
Milp. (hac mulieribus non auditus.) { in malam cruoem : tun 
audes etiam servos spernere, 
Propudium? quasi belia sit, quasi eampse reges doctites! 
En monstrum mulieris! tantilla tanta verba funditat, ©: 
Quojus ego nebulz cyatho septem nocteis non emam. 
4gor. Di lomortaleis omnipotenteis, quid est apud vos pt 
us 
Quid habetis, qui mage inmortalels vos credam esse. quis 
ego siem, 
Qui vue tanta oculis bona concipio? nam Venus noa e 
enus. 
Hanc equidem Venerem venerabor, me ut amet posthac ps 


pitia. 
Milphlo, heus Milphio, ubl es? Milp. Assum apud te. tc 











LE PETIT CARTHAGINOIS, ACTE I, SCÈNE ui. 


Mil. Vous faites des plaisanteries, cher maître. 

Ago. C'est toi qui m'as appris ces belles choses. 

Mil. Est-ce moi aussi qui vous ai appris à aimer 
une belle sans la toucher? C'est une assez pauvre 
science. 

4go. J'aime aussi les dieux, je les crains; et jene 
porte pas les mains sur eux. 

Ant. Ah! par Castor! plus je regarde nos ajus- 
tements à toutes deux, et moins je suis contente de 
notre toilette. 

Adel. Elle est pourtant jolie. Nous sommes assez 
bien ajustées pour le profit du maître et pour le 
nôtre; car il n'y a plus de profit, ma sœur, quand 1a 
dépense excède le gain. 1l vaut mieux la propor- 
tionner à ce qui est suffisant, que de l'étendre au 
superflu. 

.£go. Par tous les dieux, Milphion, je préférerais 
la faveur d'Adelphasie à leur faveur méme. Cette 
femme-là rendrait sensible un roc, une pierre, et 
s'en ferait aimer. 

Mil. Par Pollux ! vous dites vrai : car vous n'a- 
vez pas plus de sens qu'une pierre et qu'un roc, 
vous qui l'aimez. 

Ago. Songe bien que je n'ai jamais attaché mes 
lèvres sur ses lèvres. 

Mil. Je cours chercher du limon dans quelque 
étang ou dans quelque fontaine. 

Agô. A quoi bon? 

Mil. Pour coller vos lèvres aux siennes. 

4go. Vat'en à la torture. 

Mil. J'y suis déjà. (Se tournant vers son maître.) 

4go. Continueras-tu? 

il. Je me tais. 

1go. Que n'est-ce pour toujours ! 

Mil. Eh! mais , cher maítre, vous me provoquez 

à mon propre jeu , vous faites de l'esprit. 


cum. .4gor. Ego elixus sis volo. 

Mp. Enim vero, here, facis delicias. Ægor. De te quidem 
bzc didici omnia. 

Milp. Etiamne ut ames eam quam nunquam tetigeris? 
nibil iliuc quidem 'st. 

4gor. Deos quoque , edepol , et amo et metuo ; quibus ego ta- 
inen abstineo manus. 

Ant. Heu , ecastor, quom ornatum adspicio nostrum amba- 
rum, p«enitet 280 

Exornala ut simus. Ædelp. Imo vero sane conmode. 

Nam pro herili et. nostro quæslu satis bene ornate sumus. 

^on euim potest quæstus consistere , si eum sumtus superat, 
soror. 

Eo illud satiu’st satis quod satis est habitu , quam quod plus 
sat est. 

Agor. lta me di ament, ut ilia me amet malim, quam di, 
Milphio. 285 

Nam illa mulier lapidem silicem subigere, ut se amet, po- 
test. 


Mp. Pol, id quidem haud mentire : nam tu es lapide si- 


lice stullior, 

Qui hanc ames. gor. At vide, sis, cum iila nunquam li- 
mavi caput. 

Müp. Curram igitur aliquo ad piscinam, aut lacum, 1l- 
mum petam. 

Agor. Quid eo opu'st? Milp. Ego dicam : ut illi et tibi 
limem caput. 290 


Agor. 1 io malam rem. Milp. 1bi sum equidem. Agor. Der- 
. eis? Milph. Taceo. Ægor. At perpetuo volo. 
ip. Enimvero, bere, meo me Jacessis ludo, et delicias 
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Ant. 1l me semble, ma sœur, que tu trouves ta 
toilette assez jolie : mais quand il faudra soutenir 
la comparaison avec d'autres courtisanes , quel dé- 
pit n'éprouveras-tu pas, si tu en vois une mieux mise 
que toi ! 

Adel. Jamais l'envie ni la malveillance ne sont 
entrées dans mon cœur. J'aime mieux être ornée 
de bonnes qualités que des plus riches bijoux. Les 
bijoux sont donnés par la fortune, un bon caractère 
est un présent de la nature. J'aime mieux qu'on me 
dise bonne que riche. Une courtisane doit se parer 
de modestie plutót que de pourpre, de pudeur plutót 
que de bijoux. Les mauvaises mœurs souillent plus 
que Ja boue les plus brillantes parures. Une bonne 
conduite fait trouver charmante la plus vilaine toi- 
ette. | 

Agor. (bas à Milphion.) Çà, veux-tu faire une 
chose agréable et divertissante ? 

Mil. Volontiers. 

Agor. Es-tu capable de m'obéir? 

Mil. Assurément. 

Agor. Va-t'en à la maison , et pends-toi. 

Mil. Pour quelle raison? 

"gor. Parce que de ta vie tu n'entendras des pa- 
roles si charmantes. Qu'as-tu besoin de vivre dé- 
sormais? Crois-moi, va te pendre. 

Mil. Pourvu que vous soyez pendu avec moi au 
plafond', comme une grappe de raisin sec. 

Agor. (montrant Adelphasie.) Mais moi, je 
l'aime. 

Mil. Et moi, j'aime le vin et la bonne chère. 

Adel. (à sa sœur.) Ah cà! dis donc.... 

Ant. Que veux-tu ? 

Adel. Vois; tantôt mes veux étaient malades: 
comme ils brillent maintenant ! 

Ant. J'y apercois encore quelque chose. 


Ant. Sutis nunc lepide ornatam credo, soror, te tibi vide- 
rier : 
Sed ubi exempla conferentur meretricum aliarum , Ibi tibi 
Erit cordolium, si quam ornatam melius forte conspexeris. 
Adelp. Invidia in me nunquam ingnata 'st , neque mali - 
tia, mea soror : 296 
Bono ingenio me esse ornatam, quam auro multo mavolo. 
Aurum in forluna invenitur, natura ingenium bonum. 
Bonam ego quam beatam me esse nimio dici mavolo. 
Meretricem pudorem gerere magis decet, quam purpuram : 
Magisque meretricem pudorem , quam aurum gerere con- 
decet. jui 
Polchrum ornatum turpes mores pejus ceno conlinunt : 
Lepidi mores turpem ornatum facile factis conprobant. 
Ayor. Eho tu, vin’ tu facinus facere lepidum et festivom? 
Milp. Volo. 
Agor. Potesne mihl auscultare? Milp. Possum. Ægor. Abi 
domum , ac suspende te. 305 
Milp. Quamobrem? gor. Quia jam nunquam audibis 
verba tot tam suavia. 
Quid tibi opu'st vixisse? ausculta mihi modo, ac suspende te. 
Milp. Siquidem tu es mecum fülurus pro uva passa pen- 
silis. 
Agor. At ego amo hanc. Milp. At ego esse et bibere. 
Adelp. Eho tu, quid ais? 4At. Quid rogas? 100 
Adelp. Viden' tu, pleni oculi sordium, quit erant, jam 
splendent mihi? JU 
Ant. [mo etiam in medio oculo paulum sordi "st. Ædelh. 
Cedo, sis, dexteram. 
Agor. Ut tu quidem hujus oculos inlotis manibus traetes ac 
teras ? 
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Adel. Donne-moi ta main , je te prie. 

Agor. (à Milphion qui avance sa main.) Com- 
ment , tes sales mains toucheraient , essuieraient ses 
beaux yeux! 

Ant. La paresse nous a trop tenues aujourd'hui. 

"del. En quoi, je te prie? 

Ant. ll y a déjà longtemps, dès avant le jour, 
nous aurions dû nous rendre au temple de Vénus, 
pour être les premières à porter le feu sur l'autel. 

Adel. Ah! ce n'est pas nécessaire. Que celles qui 
ont une figure triste comme la nuit aillent sacri- 
fier pendant la nuit , et se dépéchent de rendre leurs 
hommages à Vénus avant qu'elle se réveille. Car 
si Vénus était éveillée quand elles se présentent, elles 
sont si laides qu'elles la feraient, je crois, fuir de 
son temple. 

Agor. (à demi-voix.) Milphion ! 

Mil. (impatienté.) Pauvre Milphion! mon Dieu! 
(à son maitre.) Que me voulez-vous? 

"gor. Quel langage, n'est-ce pas? Toutes ses pa- 
roles sont de miel. 

Mil. Oui, cen'est que pátisserie délicate, sésame(1), 
pavots, fleur de farine et noix confites. 

Agor. (avec feu.) Ne te semble-t-il pas que 
j'aime... 

Mil. l'interrompant. Le fléau de votre patrimoine, 
en horreur à Mercure (2). 

Agor. Est-ce que l’argent doit être la passion 
d'un amoureux? 

Ant, Partons , ma sœur. 

"del. Allons, comme il te plaira : suis-moi. 

Ant. Je te suis. 

4gor. Elles s'en vont : si nous allions leur par- 


ler? 

Mil. Allez. 

Agor. (à Adelphasie.) Salut à vous d'abord la 
première. (à #ntérastile.) A vous la seconde, salut 


(x) Blé de Turquie. 
(2) Ea sa qualité de dieu de l'argent. 


Ant. Nimia nos socordia hodie tenuit. Ædelp. Qua de re, 
obsecro ? 

Ant. Quia jam non dudum ante lucem ad ædem "Veneris 
venimus, 

Prime ut inferremus ignem in aram. Ædeip. Ah ! non facto 
*st opus : 315 

Quæ hahent nocturna ora, noctu sacraficatum ire obcu- 

ant : 

Priusquam Venus expergiscatur, prius deproperant sedulo 

Sacruficare : nam vigilante Venere si veniant eæ, 

lta sunt turpels, credo, ecastor, Venerem ipsam e fano fu- 
gent. 

"gor. Mliphio. Milp. Edepol, Milphionem míserum! quid 
nunc vis tibi? 

4gor. Obsecro, hercle, ut mulsa loquitur! Milp. Nihil 
nisi laterculos , 

Sesamum, papaveremque, triticum, et frictas nuceis. 

Agor. Ecquid amare videor? Miip. Damnum, quod Mer- 
curius minume amat. 

"gor. Namque, edepol , 
addecet. 

Ant. Eamus, mea germana. .4delp. Age, sis, ut lubet : 
sequere bac. Ant. Sequor. 325 

Agor. Eunt hæ : quid si adeamus ? Milp. Adeas. Agor. 
( Adelphaslo, ) Primum prima salva sis : 

(Anterastili.) Et secunda tu secundo salve in pretio : 
( encitls.) tertia 


lucrum amare nullam amatorem 


PLAUTE. 


de seconde qualité. (& La suivante.) A la troisième, 
salut par-dessus le marché. 

La suin. (à part. ) Alors, par Pollux ! j'ai perdu 
mon huile et ma peine (1). 

Agor. (à Adelph.) Où allez-vous? 

Adel. Moi? au temple de Vénus. 

Agor. Dans quel dessein ? 

Adel. Pour obtenir sa faveur. 

Agor. Ah! pourriez-vous craindre sa colère ! Elk 
vous est favorable, assurément ; j'en réponds pour 
elle. (4 s'avance pour l'embrasser) (2). 

Adel. Que faites-vous ? pourquoi m'importuner de 
la sorte, je vous prie? 

Agor. Ah! que vous êtes farouche! 

Adel. Laissez-moi, de grâce. 

Agor. Pourquoi tant vous háter? Il y a trop de 
foule maintenant. 

Adel. Je le sais. Je veux voir les autres femmes; 
je veux étre vue. 

Agor. Quelle fantaisie de regarder de laides fizv- 
res, et de prodiguer à tous les regards tant de beaute? 

"del. Parce que l’on tient aujourd'hui le marebé 
des courtisanes dans le temple de Vénus. C'est k 
rendez-vous des acheteurs. Je veux m'y faire voir. 

Agor. La marchandise difficile à vendre a be 
soin de solliciter l'acheteur : la bonne trouve aisé 
ment des chalands, méme quand on la tient cachée. 
(avec passion. ) Dis, quand ne ferons-nous qu'un 
corps et qu'une bouche? 

Adel. Le jour où le nocher renverra les morts & 
l'Achéron. 

-gor. J'ai à la maison je ne sais combien d 
philippes d'or qui ne peuvent rester en place. 


(x) Elle en est pour ses frais de toilette : elle se ftattait d'être sei 
belle que sa maîtresse. Le mot d'Agorastoclés détruit toutes in 
espérances de sa coquetterie. 

(2) M. Naudet indique un autre mouvement de scène. {1 attribae i 
Agorastoclés ces mots, quid tu agis? et traduit ains : « 4gorast. 
(aprés une pause et ne sachant que dire.) Comment cela vatt? 
sAdelphasie. Pourquoi m'importuner de la sorte, je te prie? etc » 


Salve extra pretium. Æ#nc, Tum, pol, ego et oleum et ope 
ram perdidi. 

Agor. Quo te agis? Adelp. Egone? in ædem Veneris. 49er 
Quid eo? 4delp. Ut Venerem propitiem. 

Agor. Eho, an irata ‘st? propitia, hercle, est : vel ego pe 
illa spondeo. 

Adelp. Quid tu agis? quid mihl molestus , obsecro? den. 
Ah! tam sæviter. 

Adelp. Mitte, amabo. Ægor. Quid festinas? turba nunc 
illei est. 4deip. Scio. 

Sunt Illei alias, quas spectare ego, et me spectari volo. 

Agor. Qul lubet spectare turpeis, polchram spectandam 
dare? 

Adelp. Quia apud edem Veneris hodie est mercatus mere- 
tricius. 353 

Eo conveniunt mercatores : ibi ego me ostendi volo. 

Agor. Invendibili merce oportet ultro emtorem addocere. 

Proba merx facile emtorem reperit, tametsi in abstruso 
sila 'st. 

Quid ais tu? quando illei apud me mecum caput et corpus 
copulas ? 

Adelp. Quo dle Orcus ab Acheronte mortuos amiserit. 368 

Ago. Sunt mihi intus nescio quot numi aurei Iymphatici. 

Adelp. Deferto ad me, faxo actutum constiterdt 1ympbz 


ticum. 
Milp. Bellula, hercle! Ægor. I, dierecte, in maxuma 
malam crucem. 
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Adel. Apportez-les-moi, je les mettrai bientôt à 
la raison. 

Mil. (ironiquement.) Elleest charmante, en vérité! 

Agor. Va te faire pendre , maraud , à une croix 
de cinquante pieds ! 

Mil. Plus je Ja regarde, et plus sa beauté me sem- 
ble nébuleuse... Ce n'est que pur artifice (1). 

Adel. (à 4gorast.) Faites-moi grâce de votre con- 
versation; elle me fatigue. 

Agor. Voyons , soulevez un peu ce voile... 

Adel. (lui repoussant la main.) Je suis pure : 
gardez-vous, s’il vous plaît, de me toucher, Ago- 
rastoclés. 

Agor. Que faire donc? Si vous étiez raisonna- 
ble, vous mettriez un terme à mes ennuis. 

Adel. Je n'ai aucun souci de vous. 

Agor. Qu'en dis-tu, Milphion? 

Mi. (à part) Voici mon tourment. (Aauf) Que me 
voulez-vous ? 

Agor. Pourquoi est-elle irritée contre moi ? 

Mil. Pourquoi elle est irritée contre vous? Je ne 
m'en inquiéte guére : c'est votre affaire à vous. 

Agor. Par Hercule! tu es mort,si tu ne me la 
rends aussi douce, aussi calme que la mer quand 
l'alcyon fait prendre la volée à ses petits. 

Mil. Que faut-il faire? 

Agor. Prie, flatte, caresse. 

Mi. Je m'acquitterai parfaitement de la mis- 
ion. Mais prenez-y garde, n'allez pas ensuite ca- 
resser votre ambassadeur à coups de poing. 

4gor. Non. 

Adel. (à Antérastile.) Partons maintenant. (à 
Agorast. qui veut la retenir.) Vous me retenez en- 
core? C'est mal. Vous promettez beaucoup, mais 
toutes vos promesses tombent comme une fumée. 
Vous avez juré de m'affranchir, non pas une fois , 
mais cent fois. Je compte sur vous, je ne cherche 
point d'autre ressource, et vos paroles restent sans 
efft: je suis esclave comme auparavant... Viens, 

1. M, Naudet traduit : « Mil. (regardant Adciphasie coiffée d'un 


bandezs appeid vapeur.) « Voyez la belle vaporeuse : c'est moins 
que neo. » 


Milp. Quam magis adspecto, tam magis est nimbata, et 
Doge mere. 

ddelp. Segrega sermonem : &edet. 4gor. Age, sustolle 
hoc amiculum. 346 

4delp. Pura sum : conperce,: amabo, me adtrectare, Ago- 
rastociles. 

430r. Quid agam nunc? Si sapias, curam hanc facere con- 
pendi potes. 

Adelp. Quid ego nunc te crucem? Ægor. Quid agis, Mil- 
phio? Milp. Ecce odium meum. 

Quid me vis? Ægor. Cur mihi hzc irata est? Milp. Cur 
hzc irata est tibi? 

Cut ego cid curem? namque istæc magis tua "st curatio. 350 

Agor. Jam , hercle , tu peristl, nisi illam mibi tam tranquil- 
lam facis, 

Quam mare est oliin , quom ibi alcedo pullos educit suos. 

Mip. Quid faciam? Agor. Exora, blaudire, expalpa. 
Milp. Faciam sedulo. 

Sed vide, sis. ne tu oratorem bunc pugnis pectas postea. 

gor. Non faciam. Ædelp. Nos eamus nunc : (sd Agorastociem) 
eliam morare ? male facis. 356 

Bene promittis multa, ex multls omnia incassum cadunt. 

Liberare juravisti me haud semel , sed centies. 

Dum te exspecto, neque usquam aliam mihi paravi copiam, 

Neque istuc usquam adparet : ita nunc servio nihilo minus 

] , soror : (sd Agorastoclém) abscede tu a me. Agor. Perii, eho! 
quid agis, Milphio? 360 


409 


ma sœur. (à Agorastoclés avec humeur.) Éloignez- 

vous de moi. 

à Agor. Je suis perdu! holà , Milphion? Que fais-tu 
once? 

Mil. (s'approchant d' 4delphasie.) Ma volupté, 
mes délices, mon âme, charme de ma vie, prunelle 
de mes yeux, ma petite bouche, salut de mes jours, 
mon baiser, mon miel, mon cœur, ma crème, mon 
petit fromage mou. 

Agor. Souffrirai-je qu'il dise ces impertinences 
devant moi? Je veux qu'on me rhette à la torture 
comme un misérable , si je ne le fais conduire à qua- 
tre chevaux grand train au supplice (1). 

Mil. (à Adelphasie.) Je vous en prie, ne soyez 
plus fâchée contre mon maître pour l'amour de 
moi. Je vous réponds que, si vous oubliez votre 
colére, il donnera tout pour vous, et que par sa 
générosité vous deviendrez libre et citoyenne d'A- 
thénes. 

Adel. Laissez-moi partir. Que me voulez-vous? 
Ceux qui nous veulent du bien nous font des vi- 
sites utiles (2). 

Mil. S'il vous a manqué de parole, dorénavant 
il tiendra sa promesse. 

"del. (vivement.) Retire-toi , imposteur! 

Mil. Y'obéis : mais savez-vous à quelle condition? 
Cédez à ma priére, laissez-moi vous prendre par 
vos deux petites oreilles, et vous donner un baiser. 
(Montrant son maitre.) Par Hercule! il va pleurer, 
si je ne parviens à vous adoucir. Il me battra, si 
vous ne lui accordez pas un sourire : j'en tremble 
d'avance; je connais l’humeur brutale du bourru. 
Ainsi, je vous en supplie, 6 ma volupté, laissez-vous 
fléchir. 

Agor. (à part.) Je ne vaux pas trois oboles, si je 
n'arrache les yeux et les dents à ce coquin. (14 lui 
donne des soufflets.) Tiens, voilà pour ma volupté, 


(1) M. Levée traduit : « si je ne fais écarteler aujourd'hui ce 
coquin-là. 

(2) M. Naudet, qui lit visite, traduit : « Je dois rendre bonne visite 
à qui me veut du bien. » Et M. Levée qui lit visitent au lieu de visitem 
met : « Lorsqu'on veut du bien à quelqu'un, on lui fait du bien 
chaque fols qu'on lu rend visite. » 


Milp. Mea voluptas, mes delicis , mea vita , mea amoeni- 
tas, 

Meus ocellus, meum labellum, mea salus, meum savium, 

Meum mel, meum cor, mea colostra, meus molliculus ca- 
seus. 

Agor. Mene ego illæc patiar presente dici? discruclor miser, 

Nisi ego illum jubeo quadrigis cursim ad carnuficem 
rapi. 365 

Milp. Noli, amabo, subcensere hero meo causa mea. 

Ego faxo, si non irata es, nimium pro te dabit ; 

Atque te faciet ut sis civis Attica atque libera. 

Adelp. Quin abire sinis? quid vis tibi? qui bene volunt, 


bene visitem. 
Milp. Si ante quidem mentitus est, nunc jam dehinc erit 
verax tibl. 370 


Adelp. Abscede hinc, sis, sycophanta. Milp. Pareo : at 
scin’ quomodo ? 

Sine te exorem , sinevte prendam auriculis, sine dem savium. 

Jam, hercule, ego faciam plorantem illum, nisi te facio 
propitiam. 

Atque hic me ne verberet (illud faciet, nisi te propitio) 

Male formido : gnovi ego hujus mores morosi malos. 

Quamobrem , amabo , mea voluptas, sine te exorarier. 

Agor. Non ego homo trioboli sum, nisi ego illi mastigis 

kxturbo oculos atque denteis : hem voluptatem tibl, 

Hem mel, hem cor, hem labellum, hem salutem, hem sa- 
vium: 


376 
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voilà pour mon miel, voilà pour mon cœur, voilà 
pour ma petite bouche, voilà pour le salut de mes 
jours, voilà pour mon baiser. 

Mil. Vous commettez un sacrilége, mon maître : 
vous frappez un ambassadeur ! 

"gor. Tu en mérites encore davantage à ce titre. 
(il le frappe.) Et j'ajoute cela pour /a prunelle des 
yeux, la petite bouche... Et ta langue. 

Mil. Quand finirez-vous? 

Agor. Est-ce ainsi que je t'avais dis de parler 
pour moi, trajtre? 

Mil. Comment fallait-il parler? 

"gor. Tu ledemandes ? Voici commeil fallait dire, 
coquin : (il se tourne vers Adelphasie.) Volupté 
de mon maître, je vous en conjure, vous son miel, 
son cœur, sa petite bouche, sa langue, son baiser, 
sa créme, le charme de sa vie, sa félicité, son doux 
fromage! (4 Milphion.) Pendard! (seretournant vers 
Adelphasie.) Vousson cœur, sa passion, son baiser ! 
(à Milphion.) Pendard! tu devais dire tout cela, 
non pas en ton nom, mais au mien (1). 

Mil. (s'approchant d" 4delph.) Je vous en conjure 
donc, vous , volupté de mon maitre , et l'objet de ma 
haine; sa tendre amie, et mon ennemie mortelle; 
prunelle de ses yeux, et fluxion des miens ; son miel, 
et mon fiel, ne soyez pas en colere contre lui : ou si 
vous ne pouvez vous en défendre... 

Adel. (2) Prends une corde et pends-toi, avec ton 
maître et toute sa sequelle. 

Mil. Car je vois que , gráceà vous, il mefaudra vi- 
vre de coups et de gémissements. Mon dos n'est 
qu'une large plaie, ct s'en va par écailles à cause de 
votre amour. 

Adel. Eh! puis-je l'empêcher de te frapper, quand 
je ne puis l'empécher de me faire des mensonges ? 

Ant. (à sa sœur). Réponds-lui , je te prie, quel- 
que chose d'obligeant, pour qu'il cesse de nous im- 
portuner : il nous détourne iei de nos projets. 


(x) Cette manière de renouveler à sa maîtresse scs. supplications 
et son amour est aussi ingénleusc qne naturelle et passionnée. 

(2 La plupart destraducteurs mettent dans la bouche d'Adelphasie 
cette phrase, que M. Naudet attribue à Melphion. 


Milp. Impias, here, te : oratorem verberas. ÆAgor. Jam 
istoc magis. 380 

Et Jam ocellum addam, et labellum, et linguam. Wilp. Ec- 
quid facies modi? 

Agor. Siccine ego te orare jussi? Milp. Quomodo ergo 
orem? 4gor. Rogas? 

Sic enim diceres , sceleste : hufus voluptas, te obsecro: 

Hujus mel, hujus cor, hujus labellum, hujus lingua, hujus 
savium, 

Hujus colostra, hujus salus amena, hujus festivitas, — 385 

Hujus colostra , hujus duiciculus caseus , mastigia , 

Hujus cor, hujus studium, hujus savium, mastisia ; 

Omnis illa quæ dicebas tua esse, ea memorares mea. 

Milp. Obsecro, hercle, te, voluptas hujus, atque odium 
meum, 

Hujus amica mammeata , mea inimica et malevola, 390 

Oculus hujus, lippitudo mea, mel hujus, fel meum, 

Ut tu huic irata ne sis; aut, si id fieri non potest... . 

Caplas restim , ac te suspendas cum hero et vostra familia. 

Nam mibi jam video propter te victitandum sorbilo, 

Jtaque Jam quasi ostrealum tergum ulceribus gestito, — 395 

Propter amoreia vostrum. Ædelp. Amabo, men’ prohibere 
postulas, 

Ne te verberet, magis quam ne mendax me advorsum siet ? 

Ant. Aliquid huic responde, amabo, conmote , ne incon- 

us 


PLAUTE. 


Adel. Tu as raison. (à 4gorast.) Je vous pardon- 
nerai encore cette fuis, Agorastoclés ; je ne suis plus 
fâchée. 

Agor. Vraiment? 

Adel. Vraiment. 

Agor. Donnez-moi un baiser, pour me le prouver 

Adel. Tout à l'heure; quand je serai revenue du 
temple. 

Agor. Va-s-y donc bien vite. 

"del. Suis-moi , ma sœur. 

"gor .(l'arrétant.) Encore un mot. Présentez mes 
respectueux hommages à Vénus. 

Adel. Je n'y manquerai pas. 

Agor. utez encore. 

Adel. Qu'est-ce donc ? 

Agor. Faites votre prière en peu de mots. (/{ ia 
retient.) Écoutez encore : de grâce, un regard! 

Adel. (le regardant pour se débarrasser de lui. 
Je t'ai regardé. 

' Agor. Vénus vous le rendra, j'en suis garant 
(Adelphasie et Antérastile sortent avec leur su- 
vante.) (1) 


SCENE III. 


AGORASTOCLÉS, MILPHION. 


Agor. À présent que me conseilles-tu, Milphion? 

Mil. De me battre et de mettre votre maison en 
vente; car vous pouvez vendre votre maison sens 
nul inconvénient. 

Agor. Que veux-tu dire? 

Mil. N'avez-vous pas élu domicile sur ma face? 

Agor. Épargne-moi ce discours. 

Mil. Que désirez-vous de moi maintenant ? 

Agor. Je venais dedonner trois cents philippes d'or 
à mon fermier Collybiscus, lorsque tu m'as appel: 


(1) Cette scène des deux courtisanes est charmante. M. Nauée! re 
marque avec raison la variété ingénieuse et dél'cate de leurs esrar- 
téres : Adelphasle et Antérastile ne sont point des courtisines orc - 
naires : elles gardent une déccnce parfaite, une honuaëte fierté, jasce 
dans le manéze et les artifices dela coquetterie, On desire ‘et c'est cze 
rare habileté du poëte) qu'un sang libre coule dans Icurs veines : epiz 
clles ne se ressemblent pas, quoique sœurs. Piaute donne à l'alooe 
une élévation de sentiments qui doit attirer sur elle l3 préfereac 
d'Agorastoclés ct l'intérét du spectateur. 


Nobis sit : nam detinet nos de nostro negotio. 

Adelp. Verum. Eliam tibi hanc amittam noxiam unam, Agc- 
rastocles. 4on 

Non sum irata. #gor. Non es? A4delp. Non sum. Æ#ger. Da 
ergo, ut credam , savium. 

Adelp. Mox dabo, quom ab re divina rediero. 4gor. I ergo 
strenue. 

Adelp. Sequere me, soror. 4gor. Atque audin' etiam ? Ye- 
neri dicito 

Multam meis verbis salutem. Ædelp. Dicam. Ægor. Atque 
hoc audi. Ædelp. Quid est? 

4gor. Paucis verbis rem divinam facito: atque audin'? 


respice. 405 
Adelp. Respexi. Ægor. Idem, pol, Venerem credo fac'u- 
ram tibi. 


SCENA TERTIA. 
AGORASTOCLES , MILPHIO. 


4gor. Quid nunc mihl es auctor, Milphio? Milp. Ut me 
verberes , 

Atque auclionem facias : nam impunissume 

Tibi quidem , hercle, vendere hasce ideis licet. 

Agor. Quid jam? Milp. Majorem partem in ore hai::t- 
meo. as 

490r. Supersede istis verbis. Milp. Quid nunc vis tibi? 
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ici. Maintenant, je t'en supplie, Milphion , par cette 
main que je presse, (il lui serre (a main droite) 
par sa sœur la main gauche, par tes yeux , par mes 
amours et mon Adelphasie, par ta liberté..... 

il. Vous suppliez Ja par une chose qui n'existe 
point... Supplication nulle. 

"4gor. Mon cher petit Milphion , ma providence, 
mon salut, fais ce que tu m'as promis, abimons le 
marchand d'esclaves. 

Mil. Rien de plus facile. Allez , amenez avec vous 
des témoins; pendant ce temps, j'irai à la maison 
affubler votre villageois de mes accoutrements, et lui 
apprendre son róle. Dépéchez : partez. 

Agor. Je m'enfuis. 

Mil. Cela me convient mieux qu'à vous (1). 

"gor. (avec effusion.) Et moi, moi, si tu conduis 
bien l'entreprise..... 

Mü. (d'un air incrédule.) Allez toujours... 

Agor. Oui, j'entends qu'aujourd'hui tu... 

Mil. Partez toujours. 

"gor. Tu sois affranchi. 

Mil. Allez toujours. 

Agor. Par Hercule, je ne mériterais pas..... 

Mil. (impatienté. ) Mais allez donc. 

Agor. Autant qu'il y a de morts sur les rives d'A- 
ehéron... 

M. Partirez-vous? 

Agor. Qu'il y a d'eau dans la mer... 

Mil. Vous ne vous en irez donc pas? 

Agor. De nuages dans le ciel..... 

Mil. (se croisant les bras.) Continuez, allez 
votre train. 

"gor. D'étoiles au firmament..... 

Mü. Continuez de m'étourdir les oreilles. 

"gor. (hors de lui, balbutiant.) Et ceci, et cela, 
et je le jurebien.... non, par Hercule! assurément... 
A quoi bon tant de paroles? oui, un mot suffit... 
non, par Hercule assurément... Sais-tu bien... que 
les dieux me soient en aide! Veux-tu que je te 
parle de bonne foi? Je puis ici, entre noüs.... Que 


(s) ADusion aux esclaves qui prenaient la fuite. 


Agor. 'Trecentos philippos Collybisco villico 

Dedi dudum, priusquam me evocasti foras. 

Kunc obsecro te, Milphio, hanc per dexteram, 

Perque banc sororem lævam, perque oculos tuos, 

Perque meos amores , perque Adelphasium meam, 

Perque tuam libertatem. Mi/p Hem uunc nihil obsecras. 

-4g or. Mi Milphidisce, mea conmoditas, mea salus , 

Fac quod facturum te esse promisisti mihi, 

Ut ego hunc lenonem perdam. Mi/p. Perfacile id quidem ‘st. 

1, adduce testeis tecum ; ego intus interim 421 

Jam et ornamentis meis et sycophantiis 

Tuum exornabo villicum ; propera atque abi. 

47or. Fugio. Milp. Meum'st istuc magis opficium, quam tuum. 

4gor. Egone, egone, si istuc lepide ecfezis.... Milp. I 

Oo. 425 

Agor. Ut non ego te hodie.... Milp. Abi modo. Ægor. Emit- 
tam mapu.... 

Milp. I modo. .4gor. Non, hercle, meream.... 
Vah! abí modo. 

Agor. Quantum Acheronte 'st mortuorum. Milp. Ellam- 
ne abis? 

Agor. Neque quantum eque est in mari. Milp. Abiturusne es* 

gor. Neque ouhis quantum. Milp. Pergin' pergere? 430 

4gor. Meque slellæ in clo. Mif p. Pergin' aureis tundere? 

430r. Neque hoc, nequc iiluc, neque... enim vero serio. 

Neque, hercle, vero : quid opus est verbis? quippini! 

Qued uno verbo dicere hete quidvis licet... 


ais 


Milp. 
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Jupiter me.... Tu ne sais pas combien... Crois-ta à 
mes discours ? 

Mil.Si je ne puis obtenir que vous partiez, je par- 
tirai, moi. Par Hercule! pour comprendre ce lan- 
gage, il faudrait étre OEdipe, l'interpréte du Sphinx. 
ULentre chez Agorastoclés.) 

Agor. (seul). 11 s'en va tout en colere. — Main- 
tenant il faut me conduire de sorte que mon amour 
n'éprouve pas de retardements par ma faute. Allons, 
cherche des témoins, puisque l'amour ordonne à 
un homme libre d'obéir à son esclave. (Z{ sort.) 


ACTE DEUXIEME. 
SCENE I. 


LE LOUP, puis ANTHÉMONIDE. 


Le Loup. (seul.) Que tous les dieux maudissent 
le marchand d'esclaves qui sacriflera désormais la 
moindre victime à Vénus, ou lui offrira seulement 
un grain d'encens! Dans cette fatale journée. mar- 
quée par le courroux des dieux, j'ai immolé six 
agneaux sans pouvoir me rendre Vénus favorable. 
Voyant que tout sacrifice était inutile, je suis parti 
furieux; j'ai défendu de partager les entrailles (1) des 
victimes, et j'ai refusé de les regarder; comme l'a- 
ruspice me disait qu'elles étaient mauvaises, elles 
ne m'ont pas semblé dignes de la bouche de Vénus. 
De cette maniere l'avide déesse a été bien attrapée. 
Puisqu'elle n'a pas été satisfaite de ce qui devait la 
contenter, je m'en suis tenu là. C'est ainsi que j'en 
use; et j'ai raison. J'apprendrai aux autres dieux et 
déesses à être dorépavant plus faciles à contenter, et 
moins insatiables , quand ils verront le tour qu'un 
marchand d'esclaves a joué à Vénus. Son digne arus- 
pice, qui ne vaut pas trois oboles , disait que les en- 
trailles m'annoncaient toutes malheur et désastre, et 
que les dieux étaient irrités contre moi. Peut-on se 


(1) C'était la part des sacrificatcurs. L'avare marcband se venge du 
courroux de la décsse sur scs prêtres, 


Neque , hercle, vero serio : scin' quomodo? 

Ita me dii amabunt.... vin' bona dicam fide? 
Quod heic inter nos liceat.... ita me Jupiter.... 
Scin' quam? vide tu : credin' , quod ego fabuler? 
Milph. Si nequeo facere ut abeas, egomet abiero. 
Nam Isti quidem , hercle , orationi OEdipo 

Opus cst conjocture , qui sphingi interpres fuit. 
Agor. Mlic hinc iratus abiit : nunc mihl caulio 'st, 
Ne meamet culpa meo amori objexim moram. 
[bo atque arcessam testels, quando amor jubet 
Meo obedientem me esse servo liberum. 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 


LYCUS, ANTHEMONIDES. 


Lyc. Di illum infelicent omneis, qui post hunc diem 
Leno ullam Veneri unquam inmoiarit hostiam , 
Quive ullum turis granum sacruticaverit. 

Ndm ego hodie infelix , dis mels iratissuamis , 

Sex inmolaXi agnos , nec potui tamen 

Propitiam Venerem facere uti esset mibi. 

Quoniam litare nequeo, abil illine inlico 

Iratus, vetui exta prosecarier ; 

Neque ea adspicere volut, quoniem non bona 


44C 


452 


40 
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fier à un tel personnage dans ce qu’il dit des hom- 
mes ou des dieux ? Je n'en ai pas moins recu depuis 
un présent d'une mine d'argent. (regardant der- 
rière lui.) Mais où est donc le militaire qui me l'a 
donnée ? je l'avais énvité à diner. Bon! le voici qui 
vient. 

Anth. Pour t'aehever mon récit, cher petit mar- 
chand, il y eut dans cette bataille pténornithique(1) 
soixante mille hommes volants tués de ma main en 
un seul jour. 

Le Loup. Bah! des hommes volants! 

Anth. Tout comme je te le dis. 

Le Loup. Mais, je vous prie, est-ce qu'il existe au 
monde des hommes volants? 

"nth. 1l en a existé : mais je les ai tués. 

Le Loup. Comment avez-vous fait? 

"nih. Je vais te le dire : je donnai à mes soldats 
des frondes avec de la glu : ils les couvraient de 
feuilles de peuplier. 

Le Loup. A quoi bon? 

"nth. Pour que la glu ne s'attachát pas aux fron- 
des. 

Le Loup. Continuez, vous mentez admirablement : 
aprés? 

Anth. Mes soldats mettaient dans les frondes de 
grosses balles de glu, qu'ils lançaient par mon ordre 
à ces guerriers volants. Bref, tous ceux que la glu 
atteignait tombaient par terre dru comme des poi- 
res. Dès qu'ils étaient tombés, je les tuais comme 
des pigeons, en leur percant le crâne avec une de 
leurs plumes. 

Le Loup. Ah! si tu as jamais fait pareil exploit, 
je veux, par Jupiter, offrir tous les jours des sacri- 
fices , et ne rien obtenir. 

Anth. Est-ce que tu ne me crois pas? 

Le Loup. Je vous crois tout autant qu'on doit 


(x) Mot inventé par Plante: combat d'oiseaux. 


Aruspex dixit ; deam esse indignam credidi. 455 


Eo pacto avare Veneri polchre adit manum. 

Quando id quod sat erat , satis habere noluit , 

Ego pausam feci : sic ago, sic me decet. 

Ego faxo posthac, di desque cæteri 

Contentiores mage erunt, atque avidi minus, 

Quom scibunt, Veneri ut adierit leno manum. 
Condigne aruspex , non homo trioboil , 

Omnibus in extis aibat portendi mihl 

Malum damnumque , et deos esse iratos miht. 

Quid el divini aut humani æquom 'st crederet ? 

Mina mihi argenti dono postilla data 'st. 

Sed, queso, ubinam illic restitit miles modo, 

Qui hanc mihi donavit? quem ego vocavi ad prandium. 
Sed eccum incendit. 4nt. Ita ut obcepl dicere, 
Lenulle , de lllac pugna ptenornithica , 

Qua sexaginta millia hominum uno die 

Volaticorum manibus obcidi meis. 

Lyc. Eh! volaticorum hominum? Æ#nt. Ia dico quidem. 
Lyc. An, obsecro , usquam sunt homines volatici? 
Ant. Fuere; verum ego inlerfeci. Lyc. Quomodo 
Potuisti ? 44. Dicam : viscum legioni dedi , 
Fundasque ; eo presternebant folia farferi. 

Lyc. Quoi rel? Ant. Ne ad fundas viscus adhæresceret. 
Lyc. Perge : optume, hercle, perjuras : quid postea ? 
Ant. In fundas visci indebant grandiculos globos , 

Eo illos volantes jussi funditarier. 

Quid multa verba ? quemquem visco obfenderant , 
Tam crebrl ad terram adcidebant quam pira. 

Ut quisque adciderat, eum necabam inlico 
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PLAUTE. 


me croire. Allons, entrez, en attendant qu'on rap- 
porte les entrailles des victimes. 

Anh. Je veux te raconter encore une autre ba- 
taille... 

Le Loup. Grand merci! 

Anth. Écoute. 

Le Loup. Non, par Hercule. 

Anth. D'abord je vais te casser la tête si tu ne 
m'écoutes, ou si tu ne vas te pendre. 

Le Loup. J'aime mieux m'aller pendre. 

Anth. (le menacant.) C'est bien décidé? 

Le Loup. Très-décidé. 

"nth. (changeant de ton.) Alors, dans cet heu- 
reux jour des Aphrodises, vends-moi ta petite cour- 
tisane. 

Le Loup. J'aisacrifié aujourd'hui , je remets tou- 
tes les affaires sérieuses à un autre jour. 

"nth. Les jours de fêtes sont des jours ordinaires 
pour moi. C'est mon idée. 

Le Loup. Eh bien! entrons ; suivez-moi. 

Anth. Je te suis. Je veux étre ton soldat pour 
toute la journée. 

(Jis entrent chez le marchand.) 


ACTE TROISIEME. 


SCENE I. 


AGORASTOCLÉS, LES TÉMOINS (1). 


Agor. Que les dieux me soient en aide! il n'y a 
rien de plus insupportable qu'un ami trop lent, 
surtout pour un amoureux qui mène vite les cho. 
ses. Voyez, par exemple, les témoins que j'améne; 
comme ils marchent à pas comptés, plus lents qu'un 
gros navire par un calme plat! Et cependant j's- 
vais exprés évité de m'adresser à de vieux amis. Je 


(1) Ceux qui faisaient [a profession de témoins, qui juraient pour 
un plaidcur quand él en avait besoin, étaient de pauvres affranchis 


Per cerebrum pinna sua sibi, quasi turtarem. 485 

Lyc. Si. hercle, istuc unquam factum ’st, tum me Jupiter 

Faciat, ut semper sacruficem, nec unquam litem. 

Ant. An mihi hec non credis? Lyc. Credo, ut mihi ‘st 
æquom credier. 

Age eamus intro, dum exta referuntur. nt. Volo 

Narrare tibi etiam unam pugnam. Lyc. Nihil moror. 4% 

Ant. Ausculta. Lyc. Non', hercle. Ant. Tuum jam elidan 
caput, . 

Nisi auscultas, aut is in malam crucem. 

Lyc. Malam crucem ibo potius. 4n4. Certumne ‘st tibi ? 

Lyc. Certum. Ant. Tum tu igitur die bono Aphrodisüs 

Addice tuam mihi meretricem minusculam. 425 

Lyc Ita res divina mihi fuit : res serias 

Omneis extollo ex hoc die in alium diem. 

Ant. Profestos festos habeam decretum ‘st mihl. 

Lyc. Nunc hinc eamus : sequere hac me. nt. Sequor. 

In hunc diem jam tuos sum mercenarius. 500 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 
AGORASTOCLES, ADVOCATI. 


Agor. Ila me di ament, tardo amico nihii est quidquam 
iniquius, 

Præsertim homini amanti, qui quidquid agit, préperat 
omnia. 

Sicut ego hos duco advocatos, homines spissigradissumes, 

















LE PETIT CARTHAGINOIS, ACTE III, SCENE I. 


savais combien l’âge donne de lenteur, et mon 
amour redoutait le retard. En vérité j'ai bien réussi 
de choisir ces jouvenceaux, véritables tortues, et 
qui semblent avoir les fers aux pieds! (fux témoins.) 
Avancez, Si vous pouvez avancer aujourd'hui, ou 
bien allez vous faire pendre. Est-ce de ce train qu'on 
vient assister un amant, quand on est de ses amis? 
Votre pas, c'est le mouvement de la farine qui passe 
au tamis. Il faut que vous ayez appris à marcher 
ainsi les fers aux pieds. 

Un témoin. Ho! ho! l'ami, quoique nous ne 
sovons à tes yeux que de pauvres plébéiens, si tu 
nous dis des injures, fier de ta richesse et de ton 
rang, nous ne craignons pas d'infliger aux riches 
de bonnes eorrections. Est-ce que nous sommes à 
tes ordres, soit que tu aimes ou que tu haisses? 
Quand nous avons acheté le titre de citoyens, c'est 
avec notre argent et non avec le tien. Nous devons 
être libres, et-nous nous moquons de toi. Ne te fi- 
gure pas que nous soyons condamnés à servir tes 
amours en esclaves. Des hommes libres doivent avoir 
une démarche grave dans les rues. C'est bon pour 
un pauvre gueux d'esclave de courir comme un écer- 
velé. Quand la république est en paix, quand ses 
ennemis sont exterminés, l'agitation ne convient 
pas. Puisque tu étais si pressé, il fallait nous appeler 
hier. Ne te flatte pas de nous faire courir par les 
rues, pour que le peuple nous poursuive comme 
des fous à coups de pierres. 

Agor. Si je vous avais dit que je vous conduisais 
au temple pour diner (1), vous devanceriez les cerfs 
àla eourse, vos pas s'allongeraient plus que ceux 
des porteurs d'échasses. Mais parce que je vous 
prie de m'assister et de me servir de témoins, vous 
êtes goutteux , et plus lents qu'un limacon. 

Untémoin. Eh! n'a-t-on pas un juste motif de 


i? Avec les restes des victimes. 


Tardiores quam corbitæ sunt in tranquillo mari. 504 
Acque equidem , hercle, dedita opera amicos fugitavi senes. 
Seibam etate tardiores, metui meo amori moram. 
Nequidquam hos procos mihi elegi loripedeis, tardissumos. 
Qoin si [turi estis hodie, ite, aut ite binc iu malam crucem. 
Siccine oportet ire amicos homini amanti operam datum? 
Nan iste quidem gradus subcretu'st cribro pollinario, 610 
isi cam pedicis condidicislis sic hoc grassari gradu. 
4dv. Heus tu, quamquam nos videmur libi plebei et pau- 
fes 


peres, 
Si nec recte dicis nobis, dives de summo loco, 
Divitem audacter solemus mactare infortunio. 
Nec tibi nos obnoxii sumus, istuc quid tu ames aut oderis : 
Quom argentum pro capite dedimus, nostrum dedimus, non 
um. 


b16 
Liberos nos esse oportet : nos te nihili pendimus. 
Xe luo nos amori servos tuos esse addictos censeas. 
Liberos homines per urbem modico magis par est grada 
Ire : servoli esse duco festinantem currere : 520 


Presertim in re populi placida , atque interfectis hostibus , 
Non decel tumultuari. Sed si properabas magis, 
Pridie nos te advocatos huc duxisse oportuit. 
Ne " opinere, haud quisquam hodie nostrum curret pec 
vias. 
Xeque nos populus pro ceritis insectabit lapidibus. 525 
43er. At si ad prandium me in adem vos dixissem ducere, 
Vioceretis cervom cursu, vel clavatorem gradu. 
Nunc vos quia mihi advocatos dixi , et testeis ducere, 

srosi estis, ac vicistis cochleam tarditudine. 
^". An vero non justa causa "st , quo curratur eeleriter, 530 


413 


courir vite quand on va boire et manger aux dé- 
pens d'autrui, tout son soûl , tant qu'on en veut, 
et cela sans être jamais obligé de rendre à l’hôte 
qui nous a régalés? Mais nous, tout pauvres et ché- 
tifs que nous sommes, nous avons encore de 
quoi manger à la maison. Ne nous écrase pas tant 
de ton mépris. Le peu que nous avons chez nous 
est bien à nous; nous ne demandons rien à per- 
sonne , et personne n'a rien à nous demander. Per- 
suade-toi bien que personne de nous ne se rom- 
pra un vaisseau pour l'amour de toi. 

Agor. Comme vous vous fâchez ! Ce que Je vous 
en ai dit n'était que pour plaisanter. 

Un iémoin. Prenez donc aussi que ce soit en 
riant que nous vous avons répondu. 

Agor. Je vous en supplie, par Hercule ! pour me 
servir aujourd’hui, marchez,non pas comme uu 
vaisseau , mais comme une corvette : allons, re- 
muez-vous du moins; je n'exige pas que vous couriez. 

Un témoin. Si vous voulez procéder doucement 
et posément, nous vous servirons; si vous étes trop 
pressé , prenez des coureurs pour témoins. 

Agor. Je vous ai déjà dit ce dont il s'agit, et le se- 
cours que je réclame de vous contre ce marchand 
d'esclaves qui depuis si longtemps se joue de mon 
amour : vous savez le piége qu'on lui tend au 
moyen de l'esclave et de l'or. 

Un témoin. Nous sommes assez instruits de tout 
cela , si les spectateurs le sont. C'est pour les spec- 
tateurs qu'on joue la pièce ; ce sont eux que vous 
devez instruire , afin qu'au moment de l'action ils 
sachent de quoi il s'agit. Ne vous inquiétez pas de 
nous , nous connaissons toute l'affaire : nous avons 
tous appris, en méme tenps que vous, aux répéti- 
tions (1) comment il fallait vous répondre. 


(1) Par une digre«sion qui lui est familiére, Plaute quitte s3 comédie 


et ses personnages pour se mettre lui-inéme en scène, ainsi que les 
acteurs et le public. 


Ubi bibas, edas de alieno, quantum velis usque adfatim , 
Quod tu invitus nunquam reddas domino, de quo ederis? 
Sed tamen quomodocunque, quamquam sumus pauperculi , 
Est domi, quod edimus : nec nos tam contemtim conteras. 
Quidquid est pauxillulum illuc nostrum , illud omne intus 
est : 535 


Neque nos quemquam flagitamus, neque nos quisquam fia- 
gitat. 

Tua causa nemo nostrorum est suos rupturus ramices. 

490 Nimis iracundi estis : equidem bac vobis dixi per 
ocum. 

4dv. Per jocum itidem dictum habeto, quæ nos tibi res- 
pondimus. 

Agor. Obsecro , hercle, operam celocem hanc mihi , ne cor- 
bitam date : 640 

Adtrepidale saltem, nam vos adproperare haud postulo. 

Ad. Si quid tu placide otioseque agere vis, operam daraus : 

Si properas, cursores meliu'st te advocatos ducere. 

4gor. Scitis, rem narravi vobis, quod vostra opera mihi 
opus siet, 

De lenone hoc, qui me amantem ludificalur tam diu, 545 

Ei paratz ut sint insidiæ de auro et de servo meo. 

"dv. Omnia istiec scimus Jam nos, si hi spectatores sciant. 

Horunc helc nunc causa hac agitur spectatcrum fabuia : 

Hos te satius est docere, ut, quando agas, quid agant, sciant. 

Nos tu ne curassis, scimus rem omnem : quippe omneis si- 
mul 550 

Didicimus tecum una, ut respondere possimus tibi. 


Agor. lta profecto st : sed agite igitur, ut sciam vos scire 
rem 
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Agor. C'est vrai. Mais un instant, que je voie 
si vous savez bien votrerôle; répétez-moi ce que 
je vous ai dit tantót. 

Un témoin. Ah ! vous voulez nous mettre à l'é- 
preuve? vous croyez que nous ne nous souvenons 
pas comment vous avez donné à votre fermier Col- 
]ybiseus trois cents philippes qu'il doit porter au 
marchand votre ennemi , en sefaisant passer pour 
un voyageur qui arrive d'une autre ville. Et puis, 
quand il sera chez le marchand, vous viendrez re- 
demander votre esclave et votre argent. 

Agor. Vous avez une mémoire excellente : vous 
étes mes sauveurs. 

Un témoin (continuant.) Celui-ci refusera, 
croyant que c'est Milphion que vous réclamez, et 
doublera ainsi la somme du vol (1) : le marchand 
vous sera adjugé. C'est pour cette affaire que vous 
voulez que nous vous servions de témoins. 

"gor. Vous la saisissez à merveille. 

Un témoin. Mon dieu , il suffit du bout du doigt ; 
c'estsi peu de chose ! 

"gor. Agissons promptement, hâtons-nous. (aw 
premier témoin.) Vous , dépéchez-vous le plus pos- 
sible. 

Un témoin. Alors nous vous souhaitons bien le 
bonjour. Vous n'avez qu'à prendre des témoins plus 
agiles; nous sommes lents , nous autres. 

Agor. ( ironiquement.) Vous marchez très-bien, 
et vous avez tort de parler ainsi. (avec colere.) Je 
voudrais que le derriére vous tombát sur les talons. 

Un. témoin. Et nous, que ta langue tombát dans 
tes reins, et tes yeux à terre. 

Agor. (avec douceur. ) Hé là ! il ne faut pas vous 
fâcher de ce que je dis pour rire. 

Un témoin. Et vous, vous ne devriez pas dire des 
injures à vos amis pour rire. 

Agor. Laissons cela. Vous savez ce que je désire? 

Un témoin. Parfaitement. Votre but est de per- 
dre le marchand d’esclaves. 

Agor. Vous me comprenez. ( Regardant du cóté 


(1) D'après la punition de la loi. 


Expedite, et mihi que dudum vobis dixi, dicite. 

Adv. liane tentas an sciamus? non meminisse nos ratus, 

Quomodo trecentos phillppos Collybisco villico 

Dederis , quos deferret huc ad lenonem inimicum tuum; 

Jsque se ut adsimularet peregrinum esse aliunde, ex alio 
oppido. 

Ubi is tetulerit, tu eo quaesitum servom adventes tuum 

Cum pecunia. gor. Meministis memoriter : servastis me. 

Adv. Ille negabit, Milphlonem queer! censebit taum : 680 

Id duplicabit omne furtum : leno addicetur tibi. 

Ad eam rem nos esse testels vis tibl. Ægor. Tenetis rem. 

Av. Ÿ ix quidem, hercle, ita pauxilla est, digitulis primo . 

us. 

Agor. Hoc cito et cursim est agendum : propera jam quan- 
tum potest. 564 

Adv. Bene vale igitar » te advocatos melius celereis ducere : 

Tardi sumus nos. Ægor. Optume istis, pessume, hercle, 
dicitis. 

Quin etiam deciderint vobis femina in talos velim. 

Adv. At, edepol, nos tibi in iumbos linguam, atque oculos 
in solum. 

A gor. Eia, haud vostrum ‘st, iracundos esse, quod dixi Joco. 

Adv. Nectuum quidem est, amicis per jocum injuste loqui. 670 

Agor. Mittile istæc. Quid velim, vos scitis? Ædv. Callemus 
probe : 


PLAUTE. 


de sa maison. ) J'aperçois fort à propos Milphior 
avec mon fermier, qui a un costume magnifique 
et merveilleusement approprié à notre ruse. 


SCENE IL. 


MILPHION , COLLYBISCUS ( en costume de 
militaire), AGORASTOCLES, LES TÉMOINS. 


Mil. (à Collybiscus sans voir les autres persos 
nages.)Mes instructions sont bien gravées dans t 
mémoire ? 

Coll. Parfaitement. 

Mil. Attention, je te prie, aies-en la tête tout 
remplie. 

Coll A quoi bon tant de paroles ? les cals de ls 
peau d’un sanglier n'y tiennent pas aussi fortement 
que tes leçons dans ma mémoire. 

Mil. Tâche de bien savoir ton rôle pour le succès 
de l'intrigue. 

Coll. Qu'est-ce que tu dis? Je le sais mieux qu'a 
cun acteur tragique ou comique. 

Mil. Tu es un brave garcon. 

Agor.(aux témoins.) Approchons. (à M 
phion. ) Voici les témoins. 

Mil. Vousne pouviez pas trouver des hommesplu 
propres à cet emploi. Il n'y a pas de fête pour eu. 
Vrais piliers du comice, ils v demeurent ; onley 
voit plus souvent que le préteur. Les praticiens d 
profession sont moins habiles qu'eux en chieant. 
Quand il n'y a pas de procés , ils en sément. 

Un témoin. Que les dieux te confondent , ti! 

Mil. (il prononce d'un ton équivoque les pre 
miers mots.) Vous, au contraire ,... vous me fr 
tes grand plaisir, puisque, tous tant que vous és, 
vous inontrez un si beau zèle pour servir mon mi 
tre dans ses amours. ( à Agorastoclés. ) Mais s 
vent-ils bien ce dont il s'agit ? 

Agor. Parfaitement , de point en point. 

Mil. Prétez-moi donc attention. Vous connaisse 
ce marchand d'esclaves, le Loup ? 


Lenonem perjurum ut perdas, id studes. 4gor. Te 
rem. 

Ecce obportune egrediuntnr Milphio una et villicos. 

Basilice exornatus incedit, et fabre ad fallaciam. 


SCENA SECUNDA. 
MILPHIO, COLLY BISCUS, AGORASTOCLES, ADVOCAT. 


Milp. Jam tenes precepta in corde? Colt. Polchre. Mil 
Vide, sis, calleas. m 

Coll. Quid opu'st verbis? callum aprugoum callere 29% 
non sinam. 

Milp. Face modo ut condocta tibi sint dicta ad hanc fallaci. 

Coll. Quin , edepol, condoctior sum, quam aut or 
nici. 

Milp. Probus homo es. 4gor: Adeamus proplos: adsool 
testeis. Mi/ph. Tot quidem 

Non potuisti adducere bomines magis ad banc rem idoneo 

Nam istorum nullus nefastu’st, comitialeis sunt meri; 59 

Ihi habitant ; ihi eos conspicias, quam pretorem septüs; 

Hodie Juris coctiores non sunt , qui lileis ereant, 

Quam sunt hi, qui, si nihil est litiam, liteis serunt. i 

Adv. Di te perdant. Milp. Vos quidem, hercle, conmen^". 
quom quiqui tamen, 4 

Et bene et benigne facitis; quom hero amanti operam üt 








. LE PETIT CARTHAGINOIS, ACTE III, SCENE HI. 


Un témoin. Fort bien. 

Coll. Mais moi je ne sais pas quelle est sa fi- 
rure. Il faudrait me le dépeindre. 

Un témoin prévenant la réponse de Milphion. 
Nous nous en chargeons. C'est assez d'instructions 
comme cela. 

Agor.(aux témoins, montrant Collybiscus.) I] 
a trois cents philippes bien comptés. | 

Un témoin. Il faut que nous voyions cet or, Ago- 
rastoclés , pour rendre témoignage en connaissance 
de cause. 

Agor. (ouvrant la bourse.) Allons, regardez, 
c'est de l'or. 

Col!. (au public.) Oui vraiment , spectateurs, 
de l'or de comédie. C'est avec cet or-là, quand 
on l'a bien trempé, qu'on engraisse les bœufs en 
Italie (1). Mais pour jouer notre scéne, ce sont des 
philippes. 

Un témoin. Nous ferons semblant de le croire. 

Coll. Mais faites comme si j'étais un étranger. 

Un témoin. Certainement ; et méme comme si en 
arrivant aujourd'hui tu nous avais priés de t'indiquer 
un lieu de débauche , pour fairel'amour à ton aise, 
boire et te divertir comme un Grec. 

Mil. Oh! les mauvais sujets! 

Agor. C'est moi qui les ai instruits 

Mil. Et qui vous a instruit vous-même ? 

Coll. Allons , rentrez, Agorastoclés ; que le mar- 
thand ne vous apercoive pas avec moi; qu'aucun 

accident ne vienne traverser l'intrigue. 

Mil. C'est un sage qui pense sagement. Faites ce 
qu'il ordonne. 

Agor. Retirons-nous. (aux témoins.) Mais vous, 
«st-ce bien entendu? 

Coll. Allez-vous-en. 

Agor. Je m'en vais : fassent les dieux immor- 


u) Cétalent des lapins. 


Sed m jam sciunt, negoti quid sit? 4gor. Omnem rem or- 
e 


Milpa. Tum vos animum advortite igitur : hunc vos leno- 
pem L 


Gnovistis. Adv. Facile. Coll. At ego, pol, eum qua sit facie 


Descio. 
Emm volo mibi demonstretis bominem. dv. Nos curabi- 
mus. 690 


Satis ppraceptam. 4gor. Hic trecentos numos numeratos ha- 


4dv. Ergo nos inspicere oportet istuc aurum, Agorastocles, 

Ut sciamus quid dicamus mox pro testimonio. 

4gor. Agite, inspicite : aurum ’st. Coll. Profecto , spectato- 
res, comicum : 

Macerato boc pingueis fiunt auro in barbaria boves. 595 

Verum ad hanc rem agundam philippum 'st. .4dv. 1ta nos 
adsimulabimus. 

(OIL Sed ita adsimulatote , quasi ego sim peregrinus. .4dv. 

icet , 

Et quidem quasi ta nobiscum adveniens hodie ofaveris, 

Liberum ut conmonstraremus tibl locam et voluptarium, 

Ubi ames, potes, pergræcere. Milp. Heu, edepol, morta- 
leis malos ! 0600 

Aÿor. Ego enim doeai. Milp. Quis te porro? Coll. Agite, 
intro abite, Agorastocles , 

n° bic vos meeum conspicetur"leno ; neu fallaciæ 

vs edimentum objiciatur. Milp. Hic homo sapienter sapit. 

Cor od Jubet. Agor. Abeamus : sed vos ! satis dictum st? 


Coll. Partirez-vous ? 

Agor. Je pars. 

Mil. Vous faites bien. ( 4gorastoclés et Milphion 
rentrent. ) 

Coll. St! taisez-vous. 

Un témoin. Qu'est-ce ? 

Coll. (indiquant la maison du marchand.) 
Cette porte vient de faire une grande incongruité. 

Un témoin. Quelle incongruité? 

Coll. Elle a fait par derrière un certain bruit... 

Un témoin. Que les dieux te confondent! Mets- 
toi derriére nous. 

Coll. Soit. 

Un témoin. Nous marcherons devant. 

Coll. (aux spectateurs.) Ces faquins suivent leur 
habitude. Ils mettent les autres derriere eux. 

Un témoin. Voici notre marchand qui sort. 

Coll. (le regardant.) Ce doit étre un bon mar- 
chand, car il a l'air d'un mauvais dróle. Je vais sucer 
tout son sang, de loin , sans le toucher. 


SCENE III. 
LYCUS, LES TÉMOINS, COLLYBISCUS. 


Le Loup (parlant dans la maison.) Je reviens 
à l'instant, Anthémonide; je veux trouver de bons 
convives pour diner avec nous. Pendant ce temps- 
là, on apportera les entrailles des victimes; et nos 
belles, revenues du sacrilice, seront, j'espère, auprès 
de nous. (JL apercoit les témoins avec Collybiscus.) 
Mais que viennent faire tous ces gens-là? qu'appor- 
tent-ils de nouveau? Et quel est cet homme en chla- 
myde qui se tient derrière eux? 

Un témoin. Nous sommes des citoyens d'Étolie; 
nous te souhaitons le bonjour, le Loup; quoique ce 
soit à contre-cœur, et que nous voulions fort peu 
de bien aux marchands de filles. 

Le Loup. Puissiez-vous étre tous heureux! ce qui 


* 


Agor. Abeo, quæso, di inmortaleis..... 
Agur. Abeo. Milph. Sapis. 

Coll. St! tace. 4dv. Quid est? Coil. Foreis hæ fecerunt 
magnum flagitium modo. 

Adv. Quid id est flagiti? Coll. Crepuerant clare. 4dv. Di 
te perduint! 

Pone nos recede. Coll. Fiat. 4dv. Nos priores ibimus. 

Coll. Faciunt, scurre quod consuerunt : pone sese homi- 
nes locant. 

"tdv. lllic homo est qui egreditur leno. Coll. Bonus est; nam 
siynilis malo est. 610 

Jam nunc ego illi egredienti sanguinem exsagam procul. 


SCENA TERTIA. 


LYCUS, ADVOCATI, COLLYBISCDS. 


Coll. Quin abis? 
605 


Lyc. Jam istuc ego revortar, Miles : convivas volo 

Reperire nobis conmodos , qui una sient ; 

Interibi adtulerint exta; atque eadem mulieres 

Jam ab re divina, credo, adparebunt domi. cis 

Sed quid huc tantam hominum incedunt? ecquidnam at 
ferunt? 

Et ille chlamydatus quisnam 'st , qui sequitur procul? 

Adv. Ætoli civeis te salulamus , Lyce : 

Quamquam hanc salutem ferimus inviti tibi, 

Et quamquam bene volumus leviter lenonibus. 

Lyc. Forlunati omneis sitis, quod certe scio 


629 








416 


n'arrivera pas, j'en suis sûr ; la fortune ne le per- 
mettra pas. 

Un témoin. Les sots ont un trésor dans leur lan- 
gue ; elle leur fournit des injures contre les gens qui 
valent mieux qu'eux. 

Le Loup. Quand on ne sait pas le chemin qui 
méne à la mer, il faut prendre pour guide le cours 
d'un fleuve. Vous étes le fleuve pour moi : je ne 
savais pas le chemin des mauvais propos; je vous sui- 
vrai pour le connaitre. Si vous me faites des com- 
pliments , je suivrai votre rive. Si vous me dites des 
injures, je marcherai sur vos traces. 

Un témoin. Faire du bien à un méchant est aussi 
dangereux que faire du mal à un honnéte homme. 

Le Loup. Comment cela? 

Un témoin. Tu vas le savoir. Si vous faites du 
bien à un méchant , vous perdez votre bienfait : si 
vous faites du mal à un honnéte homme, le souve- 
nir du mal subsiste. 

Le Loup. Le mot est joli; mais comment s'ap- 
plique-t-il à moi? 

Un témoin. Parce que nous sommes venus ici 
par intérêt pour toi, quoique nous ayons peu d'a- 
mitié pour les trafiquants de femmes. 

Le Loup.Si vous m'apportez quelque chose de bon, 
je vous en remercie. 

Un témoin. Va, nous ne t'offrons, nous ne te don- 
Dons, nous ne te promettons rien du nôtre ; nous ne 
souhaitons pas méme que l'on te donne (1). 

Le Loup. Je vous crois sur parole : je connais 
votre générosité. Mais voyons , que voulez-vous? 

Un témoin (montrant Collybiscus).Tu vois cet 
homme en chlamyde : il est maudit de Mars. 

Coll. (bas aux témoins.) C'est vous-mémes plu- 
tót. 

Un témoin. Nous tel'amenons pour que tu l'é- 
trangles , le Loup. | 

Coll. (à part.) Le chasseur reviendra au logis 


(x) M. Naudet traduit : « Bien entendu que nous ne t'offrons, ni ne 
te donnons, nl ne voulons te donner rien du nôtre. » 


Nec fore, nec fortupam id situram fieri. 

Adv. Istic est thesaurus stultis in lingua situs, 

Ut quæstui habeant male loqui melioribus. 

Lyc. Viam qui nescit , qua deveniat ad mare, 

Eam oportet amnem querere comitem sibl. 

Ego male loquendi vobis nescivi viam : 

Nunc vos mihi amnels estis; vos certum "st sequi. 

81 benedicetis , vostra ripa vos sequar : 

Si maledicetis , vostro gradiar limite. 

Adv. Malo benefacere, tantumdem ‘st periculum, 

Quantum bono malefacere. Lyc. Qui vero? 4dv. Scies. 

Malo si quid benefacias , id beneficium interit. 

Bono si quid maiefacias, etatem expetit. 

Lyc. Facete dictum : sed quid istuc ad me adtinet? 

"dv. Quia nos honoris tui causa huc ad te venimus. 

Quamquam bene volumus leviter lenonibus. 

Lyc. Si quid boni adportatis, babeo gratiam. 

"dv. Boni de nostro tibi nec ferimus , nec damus , 

Neque pollicemur, neque adeo volumus datum. 

Lyc. Credo , hercle, vobis, ita vostra 'st benignitas. 

Sed quid nunc voltis ? 4dv. Huncchlamydatum quem vides, 

Ki Mars iratus est. Coll. Capiti vostro istuc quidem. 

Adv. Hunc nunc, Lyce, ad te diripiendum adducimus. 

Coll. (à ne Lycus audiat.) Cum præda hic hodie incedet vena- 
tor domum. 646 

Canes conpellunt in plagas lepide Lycum. 


e25 


630 


635 


640 


m 


PLAUTE. 


avec du gibier : la meute pousse adroitement le 
Loup dans les filets. 

Le Loup. Quel est cet homme? 

Un témoin. Nous l'ignorons. Tout ce que nou: 
savons, c'est qu'en nous rendant au port ce matin, 
nous l'avons vu débarquer d'un vaisseau de com- 
merce. À peine à terre, il nous aborde, et nous fait 
un salut que nous lui rendons. 

Coll. (à part.) Les coquins! comme ils ent 
ment habilement l'intrigue! 

Le Loup. Ensuite ? 

Un témoin. Le voilà qui lie conversation ave 
nous. Il nous dit qu'il est étranger, et qu'il ne con 
naît pas cette ville; qu'il désire qu'on lui indique 
un lieu commode, pour y faire la débauche. Now 
te l'avons amené. Toi, si le ciel t'inspire , tu feras tes 
affaires en profitant de l'occasion. 

Le Loup. Vraiment , il a cette envie? 

Un témoin. Et il a de l'or. 

Le Loup. (à part.) Cette proie ne m'échappen 
pas. 
Un témoin. Y veut boire et faire l'amour. 

Le Loup. Je lui donnerai un endroit charmas 
pour cela (1). 

Un témoin. C'est qu'il veut étre ici secrétement, 
ignoré de tout le monde, à l'abri des témoins. Czr 
il était à Sparte, à ce qu'il nous a dit, garde du 
roi Attale. Il s'est enfui aprés la prise de la ville. 

Coll. (à part.) Son invention de garde du roi At- 
tale et de Sparte est parfaite. 

Le Loup. Puissent les dieux vous combler dé 
biens, pour prix de vos bons avis et de l'excellenk 
proie que vous m'amenez ! 

Un témoin. Bien plus; il nous a dit lui-même, 
afin que vous le traitiez avec plus d'égards , quil 
avait un renfort de trois cents philippes dans a 
bourse de voyage. 

Le Loup. Je suis roi, si j'attire cet hommeli 
chez moi. 


(1) M. Naudet traduit : « Je lui donnerai de quoi s’anmesarr. » 


Lyc. Quis hicest? Ædv. Nescimus nos istum quidem, qui 
siet ; 

Nisi dudum a mani, ut ad portum processimus , 

Atque istunc e navi exeuntem oneraría 

Videmus; adiit ad nos extemplo exiens , es 

Salutat , respondemus. Coil. Mortaleis malos! 

Ut ingrediuntur docte in sycophantiam ! 

Lyc. Quid deinde? Ædv. Sermonem nobiscum ibi copula 

Alt se peregrinum esse hujus ingnarum oppidi. 

Locum sibi velie liberum præberier, 

Ubi nequam faciat : nos hominem ad te adduximus. 

Tu, si te di amant, agere tuam rem obcasio 'st. 

Lyc. Itane ille est cuplens? 4dv. Aurum habet Lyc. (se^: 
Preda hec mea 'st. 

Adv. Potare, amare volt. Lyc. Locum lepidum dabo. 

Adv. At enim hic clam furtim esse volt, ne qui sciant, 60 

Neve arbiter sit : nam hic latro in Sparta fuit, 

Ut quidem ipse nobis dixit, apud regem Attalum. 

Inde nunc aufugit, quoniam capitur oppidum. 

Coll. Nimis lepide de latrone, de Sparta optume. 

Lyc. Di deæque vobis multa bona dent, quom mihi — «5 

Ft bene præcipitis, et bonam prædam datis. 

Adv. 1mo, ut ipse nobis dixit, quo adcures magis , 

Trecentos numos philippos portat praesidi. 

Lyc. Rex sum, si ego illum hodie hominem ad me aálerere. 

"dv. Quin hic quidem tuus est. Lyc. Obsecro, bercie, be 














LE PETIT CARTHAGINOIS, ACTE HI, SCENE IV. 


Un témoin. Mais il vous appartient déjà. 

Le Loup. Engagez-le, je vous en prie, à choisir 
ma maison. C'est le plus délicieux sejour.... 

Un témoin. 1l ne nous convient ni d'engager ni 
de dissuader cet étranger. Vous ferez votre affaire, 
si vous étes adroit. Nous t'avons amené le ramier 
jusqu'au filet : c'est à toi de le prendre, si tu ne 
veux pas qu'il t'échappe. 

Le Loup. Partez donc. 

Coll. (aux témoins.) Eh bien ! étrangers, et le ser- 
vice que je vous avais demandé ? 

Un témoin (mon/rant le marchand.) Vous ferez 
mieux de vous adresser à lui , jeune homme ; il est 
très-propre à ce que vous désirez. 

Coll. (bas aux témoins.) Je veux que vous soyez 
présents quand je lui donnerai l'or. 

Un témoin. De loin nous aurons l’œil sur tout. 

Coll. ( haut. ) Je vous remercie de votre bon 
office. ( Les témoins se retirent ; Collybiscus s'ap- 
proche du marchand.) 

Le Loup (à part.) Le trésor s'avance vers moi. 

Coll. (à part.) Oui , comme un âne, en donnant 
des ruades. 

Le Loup ( à part.) Abordons-le poliment. (Z/aut ) 
Recevez , eher hôte, le salut d'hospitalité. Je suis 
charmé de vous voir arriver en bonne santé. 

Coll. Que les dieux vous coniblent de biens, pour 
l'intérêt que vous me témoignez ! 

Le Loup. On dit que vous cherchez un logement. 

Coll. En effet. 

Le Loup. Ces gens qui viennent de partir tout à 
l'heure m'ont dit que vous vouliez y être à l'abri 
des fines mouches (1). 

Coll. Point du tout. 

Le Loup. Comment? 

Coll. Si je cherchais un logement à l'abri des 
mouches, en arrivant je serais allé tout droit à la 
prison. Je veux une demeure où l'on ait plus de 


1; Des parasites, ou des importunus. Ce mot et la réponse dc Col- 
Tascus font le désespoir des traducteurs. La plaisauterie de Col- 
iyblsens est restée jusqu'ici trés-obscure : et nous ne nous flattons 
pas d'avoir trouvé le mot de l'énigme. 


tamini , 670 
Ut devortatur ad me in hospitium optumum. 
ddr. Xeque nos hortari, neque dehortari, decet 
dominem peregrinum : tuam rem tu ages, si sapis. 
Vos tibi palambem ad aream usque adduximus : 
fane telllum melius capere, si captum esse vis. 675 


4. Jamne itis? Coll. Quid , quod vobis mandavi, hospites ? 

fdv. Cum illoc te melius tuam rem, adulescens , loqui. 

lie est ad istas res probus, quas quæritas. 

Oil. Videre equidem vos vellem, quom huic aurum darem. 

fie. llinc procul nos istuc inspectabimus. 680 

ol. Bonam dedistis mihi operam. Lyc. (secum , sed Collybisco 
seditus, | It ad me lucrum. 

ell. lilud quidem , quorsum asinus cedit calcibus. 

-4€. Blande bominem conpeliabo. Hospes hospitem 

alutat ; salvom te advenire gaudeo. 

oll. Multa tibi di dent bona, quom me salvom esse vis. 

4«. Hospitiam te aiunt quæritare. Coll. Quærito. 686 

3c. lta illi dixerunt, qui hínc a me abierunt modo, 

€ queritare a muscis. Coli. Mioume gentium. 

yc. Quid ita? Coll. Quia a muscis si mihi hospitium 
quererem , 

dveniens buc irem in carcerem recta via. 690 

go M quero hospitium , ubi ego curer mollius, 

dam regi Antiocho oculi curari solent. 


PLACTE. 
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soin de moi que des yeux du roi Antiochus (1). 

Le Loup. Par Pollux , je puis vous procurer cette 
agréable demeure, pourvu qu'il vous convienne 
d’être dans un lieu de volupté, surun lit mollemeut 
garni, dans les bras d'une jolie femme qui vous pro- 
digue ses caresses. 

Coll. Vous y étes justement , vieux séducteur. 

Le Loup. Quand vous aurez bien arrosé votre jeu - 
nesse de vins de Leucade, de Lesbos, de Thasos (27, 
de Cos , vieux comme des vieillards édentés, je vous 
inonderai des parfums les plus exquis. Enlin , je 
vous arrangerai si bien , quele baigneur pourra de 
l'eau de votre bain faire de la parfumerie. Mais 
tous ces plaisirs-là sont comme des soldats merce- 
naires. 

Coll. Que voulez-vous dire ? 

Le Loup. Ils exigent de l'argent comptant. 

Coll. Par Hercule! tu n'as pas plus envie de re- 
cevoir que moi de donner. 

Le Loup. Eh bien donc! entrez avec moi. 

Coll. Introduisez-moi : je suis votre prisonnier. 
(4ls s'avancent tous deux vers la maison du mar- 
chand d'esclaves ; les témoins sont de l'autre côté 
de la scène , prés de la maison d* Agorastoclés.) 

Un témoin. Si nous appelions Agorastoclés pour 
qu'il soit lui-même témoin oculaire ? (4/s frappent 
à la porte.) Holà! vous qui voulez surprendre le 
voleur, sortez vite, pour voir de vos propres yeux 
donner l'or au marchand. 


SCENE IV. 


AGORASTOCLES, LES TÉMOINS, COLLYBIS- 
CUS , LE LOUP. 


"gor. Qu'est-ce donc? que voulez vous, témoins? 
Un témoin. Regardez à droite : votre esclave 
donne de l'or au marchand en mains propres. 


(x) Ce rot avait apparemment les yeuz malades. Mals ne serait-il 
pas mieux d'entendre ainsi le inot oculí : « où Je sois traité plus molle- 
ment que !es favoris d'Antiochus? » Apulée nous apprend que, parral 
les grands officiers des monarques d'Asie, il y en avait qui s'appelzient 
les yeux du rol. — (2) Ile de la mer Egée. 


Lyc. Edepol, næ tibi possum illum festivom dare, 

Siquidem potes esse pati te, in lepido loco, 

In lecto lepide strato, lepidam muliecem 

Couplexum contrectare te. Coll. Is , leno, viam. 

Lyc. Ubi tu Leucadlo , Lesbio, Thasio, Coo, 

Vetustate vino edentulo aatem inriges. 

Ibi te replebo usque unguentum echeumatis. 

Quid multa verba? faciam , ubi tu laveris, 

{bi ut balneator faclat unguentariam. 

Sed haec latrocinantur quz ego dixi omnia. 

Coll. Quid ita ? Lyc. Quia aurum poscunt præsentarium. 

Coll. Quin, hercle, adcipere tu non mavis, quam ego dare. 

Lyc. Quin sequere me intro. Coll. Duc ergo me Intro, ad- 
dictum tenes. 20b. 

Adv. Quid si evocemus huc foras Agorastoclem , 

Ut ipse testis sit sibi certissumus ? 

Heus tu! qui furem captas, egredere ocius, 

Ut tute inspectes aurum lenoni dare. 


SCENA QUARTA. 
AGORASTOCLES , ADVOCATI , COLLYBISCUS , LYCUS. 
Agor. Quid est ? quid voltis , testeis? 4dv. Specta ad dex- 

teram 7 


625 


700 


Tuos servos aurum ipsi lenoni datat. 
vi v 
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Coll. ( présentant la bourse au marchand.) Al- 
lons, prends cela, je te prie. Il y a là-dedans trois 
cents piéces d'or bien comptées, qu'on appelle des 
philippes. Cà, donne-m'en pour mon or. J'entends 
que ce soit dépensé lestement. 

Le Loup. ParPollux, tuas choisi un économe 
prodigue. Allons , entrons ici. 

Coll. Je te suis. 

Le Loup (l'entrainant.) Marchez , marchez , 
avancez. Nous causerons des autres choses chez 
moi. 

Coll. Je te raconterai en méme temps les événe- 
ments de Sparte. 

Le Loup. Suivez-moi donc. 

Coll. Entraine-moi, je suis ton prisonnier ( 7/s 
entrent. ) 

Agor. ( aux témoins.) Que me conseillez-vous 
maintenant ? 

Un témoin. D'étre prudent. 

Agor. Et sila passion ne me le permet pas ? 

Un témoin. Soyez alors comme le veut votre 
passion. 

"gor. (interpellantles témoins comme en justice.) 
Vous avezbien vu le marchand prendre l'argent? 

Un témoin. Nous l'avons vu. 

"gor. Vous savez que l'autre homme est mon 
esclave ? 

Un témoin. Nous le savons. 

Agor. Qu'ily a là une infraction aux lois si sou- 
vent sanctionnées par le peuple? 

Un témoin. Nous le savons. 

Agor. Eh bien! je veux que vous vous souve- 
niez de tout cela devant le préteur, quand le mo- 
meutsera venu. 

Un témoin. Nous nous en souviendrons. 

Agor. (montrant la maison de le Loup.) Si je 
frappais pendant qu'il y a flagrant délit? 

Un témoin. Vous avez raison. 

Agor. Si je frappe, et que le marchand n'ouvre 
)aS r 
('n témoin. Alors cassez la croûte (1). 


(1) Si l’on doit lire pede (rangito, il faut mettre : brisez la porte 
avec votre pied. 


Coll. Age , adcipe hoc, sis : beic sunt numerati aurei 
Trecenti numi , qui vocantur philippei. 
Hinc me procura, propere hosce absumi volo. 
Lyc. Edepol, fecisti prodigum promum tibi. 715 
Age, eamus intro. Coll. Te sequor. Lyc. Age, age, ambula; 
Jbique reliqua alia fabulabimur. 
Coll. Eadem narrabo tibi res Spartiaticas. 
Lyc. Quin sequere me ergo. Coll. Abduc intro : addiclum 
tenes. 719 
Agor. Quid nunc mihi auctores estis ? 4dv. Ut frugi sies. 
Agor. Quid si animus esse non sinit? 4dv. Esto, ut sinit. 
gor. Vidistis, leno quom aurum adcepit? .4dv. Vidimus. 
Agor. Eum vos esse meum servom scitis? Ædv. Scivimus. 
Agor. Rem advorsus populi siepe leges? dv. Scivimus. 
Agor. Hem istzec volo ergo vos conmeminisse omnia, 726 
Mox quom ad prætorem usus veniet. 4dv. Meminerimus. 
Agor. Quid si recenti re ædeis pultem? Ædv. Censeo. 
Agor. Si pultem, non recludet. 4dv. Panem frangito. 
Agor. Si exierit leno, censetis hominem interro 
Meus servos si ad eum venerit, nec ne? 4dv. Quippini? 
Agor. Cum auri ducentis numis philippis ? 4d». Quippini ? 
4gor. lbi exteinplo leno errabit. Adv. Qua de re? A4gor. 
Ro; ? 
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PLAUTE. 


Agor. S'il sort de chez lui , êtes-vous d'avis qe 
je lui demande si mon eselave est entré das a 
maison, oui ou non? 

Un témoin. Sans doute. 

Agor. Avec deux cents philippes? 

Un témoin. Sans doute. 

Agor. Le marchand sera tout de suite prise 
défaut. 

Un lémorn. En quoi ? 

Agor. En quoi? parce que je dirai cent philips 
de moins. 

. Un témoin. Fort bien calculé. 

Agor. ll croira que c'est un autre que je che 
che. 

Un lémoin. C'est cela. 

"gor. Il niera aussitôt. 

Un témoin. Et méme avec serment. 

Agor. Notre fripon se rendra coupable de vel. 

Un témoin. Cela n'est pas douteux. 

Agor. Pour tout l'or qu'on aura porté chez loi 

Un témoin. Sans doute. 

Agor. (impatient des réponses des témoins. 
Que Jupiter vous extermine! 

Un témoin. Vous-méme aussi , sans doute? 

Agor. Je vais frapper à cette porte. 

Un témoin. Oui, sans doute. 

Agor. ll faut nous taire maintenant... Le bri: 
de la porte s'est fait entendre ; je vois sortir le mar- 
chand d'esclaves , le Loup. Secondez-moi , je vas 
prie. 

Un témoin. Sans doute..Si vous voulez, méme, 
couvrez-nous la tête , afin qu'il ne reconnais pe 
en nous les appeaux qui l'ont attiré dans le file. 


SCÉNE V. 


LE LOUP, AGORASTOCLÈS, LES TÉMOIN. 


Le Loup. (se croyant seul.) Que tous les aruspics 
aillent maintenant se faire pendre! Croirai-je de 
sormais à leurs prédictions ? Ils me disaient per 
dant le sacrifice qu'un grand malheur, qu'un à 
freux désastre m'attendait ; le résultat de ces me 
naces est une bonne affaire pour moi. 


Quia centam numis minus dicetur. Ædv. Bene putas. 
Agor. Alium censebit quæritari. Ædv. Scilicet. 
4gor. Extemplo denegabit. 4dv. Juratus quidem. ‘> 
Ayor. Homo furti sese adstringet. fdv. Haud dubim ii 
' quidem'st. | 
4p Quantum quantum ad eum erit delalum. 4ér. Qt 
ni 


Agor. Diespiter vos perdult. Adv. Te quippini? | 
Agor. Ibo et pultabo januam hanc. Æde. Ita quippisi 
Agor. Tacendi tempus est : nam crepuerunt fores. — ?* 
Foras egredier video ienonem Lycum. 

Adeste, quæso. Ædv. Quipini? quin si voles, 

Operire capita , ne nos leno gnoverit , 

Qui illi male rei tantæ fuimus inlices. 


SCENA QUINTA. 


LYCUS , AGORASTOCLES , ADYOCATI. 


Lys. Suspendant omneis nunc jam se baruspices. Hm 
Quid ego illis posthac quod loquantur creduam, 

Qui in re divina dudum dicebant, mihi 

Malum damnumque maxumum portendier? 

Is explicavi meam rem postilla lucro. 








LE PETIT CARTHAGINOIS, ACTE IV, SCENE VI. 419- 


Agor. Salut, honnête trafiquant. 

Le Loup. Que le ciel te protége , Agorastoclés ! 

Agor. Tu me fais un accueil plus gracieux que 
de coutume. 

Le Loup (d'un air mystérieux.) Le temps est 
beau ; nous sommes comme le vaisseau sur la mer; 
on tourne la voile selon le vent. 

Agor. Je souhaite une bonne santé à celles qui 
sont chez toi, mais non pas à toi. 

L Lovp. Elles sont fort bien portantes, comme 
vous le souhaitez , mais non pas pour vous. 

Agor. Aie la complaisance de m'envoyer aujour- 
d'huiton Adelphasie, en l'honneur de la belle et char- 
mante féte des Aphrodisses. 

Le Loup (d'un ton railleur.) N'aurais-tu pas 
mangé ton diner trop chaud aujourd'hui? dis-moi. 

Agor. Comment ? 

Le Loup. Parce que tu veux te refroidir la bouche 
par de froides plaisanteries (1). 

Agor. (prenant un air menaçant.) Il ne s'agit 
pas de cela, coquin. On m'a dit que tu avais mon 
esclave chez toi. 

Le Loup. Chez moi? tu ne pourras jamais prouver 
ee fait. 

Agor. Tu mens; car il est venu chez toi, il t'a 
apporté de l'or ; je le tiens de gens dignes de foi. 

Le Loup (apercevant les témoins.) Tu es malin : 
tu viens avec des témoins pour me surprendre. Il 
ny aechez moi personne ni rien qui t'appartienne. 

Agor. Témoins , souvenez-vous de cela. 

Un témoin. Nous nous en souviendrons. 

Le Loup (riant.) Ha , ha, hi, hi! Je vois co que 
c'est; je devine tout de suite. Ce sont les gens qui 
m'ont fait faire la connaissance de ce voyageur de 
Sparte. Ilsenragent à présent de m'avoir procuré un 
bénéfice de trois cents philippes ; et comme ils ont 
suqu'ilest mon ennemi (4 montre 4gorastoclés), ils 
l'ont aposté pour dire que son esclave est chez moi 


(1) M. Levée traduit : e Perce que vous faites la petite bouche en 
B'adressant votre demande. » 


Ager. Salvos sis, leno. Lyc. Di te ament, Agorastocles. 750 
Agor. Magis me benigne nunc salutas, quam antidhac. 

Lyc. Tranquillitas evenit, quasi navi in mari: 

Utcanque est ventus, exin velum vortitur. 

Agor. Valeant apud te quas volo, atque baud te volo. 

Lyc. Valent ut postulatum 'st, verum non tibi. 255 
Agor. Mitte ad me, sodes . hodie Adelphasium tuam, 

Die festo celebri nobilique Aphrodisiis. 

Lye. Calidam prandisti prandium hodie? die mihi. 

4gor. Quid jam ? Lyc. Quia os nonc frigefactas , quom ro- 


gs. 
Agor. Hoc age, sis , leno: servom esse audivi meum 760 
Apod te. Lyc. Apud me? nupquam factum reperies. 
Agor. Mevtire : nam ad te venit, aurumque adtulit. 
là mihi renanciatum st, quibus credo satis. 
Lye. Malus es, eaptatum me advenis cum testibas. 
apud me nemo 'st, nec quidquam taí. 76^ 
49or. Mementote illuc, advocati. 4dv. Meminimus. 
Lyc. Ha ba he! Jam teneo quid sit , perspexi modo. 
Bi, qui lllum dadum coneiliaverant mihi 
Peregrinum Spartanam , id nanc his cerebrum uritar, 
Me esse bos trecentos phillppos facturum lJucri. 770 
Kupe hune ipimicum quia esse sciverunt mihl, 
Eum adiegaverunt , suom qui servor diceret 
Cum auro esse apad me : conposita "st fallacia, 
Ut eo me privent , atque inler se dividant. 


avec son or : c'est un complot inventé pour me 
ravir la somme et la partager entre eux. Ils veulent 
que le Loup rende l'agneau. Ils perdent leur temps. 

"gor. Tu dis que tu n'as pas chez toi mon or et 
mon esclave? 

Le Loup. Jele nie, et jele nierai , s'il le faut, jus. 
qu'a extinction de voix. 

Un témoin. Tu es perdu, misérable! car le Spar- 
tiate que nous t'avons présenté... estson fermier, qui 
vient de te remettre trois cents philippes. (Montrant 
la bourse que tient le marchand.) Tu as encore l'ar- 
gent dans cette bourse. 

Le Loup. Puisse le malheur vous accabler! 

Un témoin. Il fond sur toi dès à présent. 

Agor. (lut arrachant la bourse.) Allons, pen- 
dard , lâche à l'instant cette bourse; je te prends 
en flagrant délitde vol. (4ux témoins.) Par Hercule! 
soyez mes témoins , et voyez-moi reprendre chez lui 
mon esclave, (// entre ches le Loup.) 

Le Loup (à part.) Par Pollux! me voilà perdu in- 
failliblement. Ils se sont concertés pour me tendre 
cette embüche. Qu'ai-je à faire, sinon de courir à 
la potence, avant qu'on me traîne chez le préteur 
en me tordant le cou? Hélas! les aruspices ont trop 
bien deviné (1)! le bonheur qu'ils prédisent arrive 
lentement : qu'ils annoncent un malheur, il est déjà 
à votre porte. Je n'ai plus maintenant qu'à consul- 
ter mes amis sur la meilleure manière de me pendre. 


SCÉNE VI. 


AGORASTOCLÉS, COLLYBISCUS, LES 
TÉMOINS. 


Agor. (sortant de chez le‘ Loup avec Collybiscus.y 
(à Collybiscus.) Allons, sors, pour que les témoins te 
voient! sortir de cette maison. (.fux témoins.) Ce 
garçon est-il bien mon esclave? 

Coll. Oui, certainement, je le suis, Agorastoclés. 


(1) Ceci est un adrolt correctif des irrévérences que Pleute s'est 
permises tout à l'heure contre les prètres. 


Lupo agnum eripere postulant, nugas agunt. 775 
Agor. Negasne apud te esse aurum, nec servom meom ? 
Lyc. Nego, et negando , si quid refert , ravio. 

Adv. Perist , leno : nam iste est hujus villicus, 

Quem tibi nos esse Spartiatem diximus, 

Qui ad te trecentos modo philippos detulit. 780 
Idque adeo in istoc aurum inest marsupio. 

Lyc. Væ vostre ætati! 4dv. Id quidem in mundo 'si tue. 
Agor. Âge, omitte actutum, furcifer, marsupium ; 
Manifesto fur es mihi : quæso, hercle , operam date, 

Dum me videatis servom ab hoc abducere. 

Lyc. Nunc , pol, ego perii certo, hand arbitrario. 

Consulto hoc factum 'st, mibi ut insidiæ fierent. 

Sed quid ego dubito fugere hino in malam crucem, 
Priusquam obtorto colio ad prætorem trabor? 

Eheu ! quam ego habui hariolos aruspices , ?00 
Qui si quid boni promitiunt pro spisso evenit : 

Id quod mali promittunt præsentarium ‘st. 

Nunc ibo, amicos consulam quo me modo 

Suspendere æquom censeant potissumum. 


SCENA SEXTA. 
AGORASTOCLES, COLLYBISCUS, ADVOCATI. 
Agor. Age, tu progredere , ut testeis videant te ire isüna 
foros. 


4 


37. 
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Qu'en dis-tu, scélérat de marchand ? 

Un témoin. Ta partie adverse a pris la fuite. 

Agor. Puisse-t-il s'étre allé pendre! 

Un témoin. Nous le souhaitons bien aussi! 

Agor. Demain je le ferai assigner. 

Coll. Vous n'avez plus besoin de moi? 

"gor. Retire-toi ; va reprendre tes habits. 

Coll. (à part.) Jen'ai pas foit le soldat pour rien : 
j'ai raflé là-dedans quelque butin , pendant que les 
gens du marchand dormaient. Je me suis bien repu 
du reste des victimes. Je retourne au logis. 

Agor. (aux témoins.) Vous vous êtes conduits à 
merveille, mes amis, vous m'avez prêté bonne assis- 
tance. Demain matin trouvez-vous au comice , je 
vous prie. J'y serai. (4 Collybiscus.) Toi, suis-moi 
à la maison. (4ux témoins.) Je vous salue. (is ren- 
irent tous deux.) . 

Un témoin. Je te salue. (4 sor; compagnon.) Cet 
homme-là exige de nous une injustice criante. Il 
prétend que nous le servions à nos dépens. Voilà 
comme ils sont, nos riches! les oblige-t-on, leur 
reconnaissance ne pése pas une plume ; leur fait-on 
la moindre offense , leur vengeance tombe sur vous 
comme le plomb. Allons-nous-en chacun chez 
nous, s’il vous plaît, puisque nous avons terminé 
l'expédition que vous avez si bien secondée, et que 
nous avons consommé la perte de ce corrupteur 
des citoyens. (Ils sortent.) 


ACTE QUATRIÈME. 
SCÈNE I. 


MILPHION seul. 


J'attends le succès de mes machines. Je brûle 
d'envie de perdre ce gueux de marchand qui tour- 
mente mon pauvre maître. Celui-ci à son tour me 


Estne hic servos meus? Coll. Sum, me hercle, vero, Ago- 
rastocles. 

Agor. Quid nunc, sceleste leno? 4dv. Quicum litigas, 

Abscessit. 44gor. Utinam hinc abierit malam crucem! 

Adv. Ita nos veile æquom ‘st. 44gor. Cras subscribam ho- 
mini dicam. 

Coll. Numquid me? 4gor. Abscedas , sumas ornatum tuum. 

Coll. Non sum nequidquam miles factus : pauluium — 801 

Prædæ intus fecil, dum lenonis familia 

Dormitat : extis sum satur factus probe. 

Abecedam hinc intro. Ægor. Factum a vobis comiter. 

Bonam dedistis, advocati , operam mihi. 

Cras mane , queso , in.comitio estote obviam. . 

Tu sequere me intro : vos valete. 4dv. El tu vale. 

injuriam iilic insignite postuiat ; 

Nostro servire nos sibi censet cibo. 

Verum ita sunt isti nostri divites : 

Si quid benefacias , levior pluma 'st gratia ; 

Si quid peccatum ‘st, plumbeas iras gerunt. 

Domos abeamus nostras, solitis, nunc jam, 

Quando id, quoi rei operam dedimus, inpetravimus , 

Ut porderemus conruptorem civium. 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 


MILPHIO. 
Mxpeete que pacto meæ techn processuræ sient. . 


810 


PLAUTE. 
Agor. (se tournant du côté où était le Loup.). 


bat, et tombe sur moi à coups de poings et à œups4e 
pieds Le triste métier que de servirun amant, surtout 
quand il ne possède pas celle qu'il aime ! — Oh! oh! 
j'apercois l'esclave de le Loup, Syncérastus, qui re 
vient du temple : écoutons ce qu'il dira. 


SCENE II. 


SYNCÉRASTUS , portant des ustensiles de sacr. 
fice, MILPHION. 


Syn. Il est bien constant que les hommes et l« 
dieux ne s'intéressent nullement a qui sert un mi: 
tre comme celui que je sers. 1l n'est personne à 
monde de plus parjure, de plus méprisable que « 
cher maître ; c'est de la boue et de Ja fange. (v 
les dieux me protégent! Oui, j'aimerais mie 
passer ma vie dans les carrières ou au moulin, ls 
reins chargés de fer, que de rester au service de 
ce trafiquant. Quelle race ! que d'infamies inve» 
tées pour perdre les hommes! Justes dieux ! ont 
rencontre toutes les espèces de scélérats coms 
si l'on était sur les bords de l'Achéron. Le cavalier, 
le piéton (1), l'affranchi, le voleur, l'esclave fi. 
gitif , le fripon battu de verges , l'échappé des fer. 
l'insolvable condamné, tout être à figure humaite. 
pourvu qu'il ait de quoi payer, est recu dans & 
bouge. Aussi ce n'est dans toute la maison qe 
ténèbres, que repaires cachés. On boit ,on mar 
comme dans un cabaret ; il n'y a pas de differene. 
Vous voyez là des billets doux en forme de croce 
cachetées de poix, marquées de lettres long: 
d'une coudée (2). Car nous avons chez nous tt 
un magasin de vins (3). 


(1) I1 s'agit ici des rangs dans l'ordre civil, et non des difénto — 


armes dans l'état militaire. 

(3) Les étiquettes des vins. 

(3) M. Naudet traduit : « Car nous recrutons chez nous des arme 
de marchands de vin.» Mals vinariorum ne vient4! pas de rise. 


tonneaux, plulôt que de vinarti, cabaretiers? Le premier ses #1 
paru préférable. 


Studeo hanclenonem perdere, velut meum herum miser 
macerat : 

Is me autem porro verberat, incursat pognis , calcibas : 

Servire amanti, miseria st, presertim qui, quod em. 
caret. 

Attat! e fano recipere video se Syncerastum 

Lenonis servom : quid habeat sermonis , auscultabo. 


SCENA SECUNDA. 
SYNCERASTUS, MILPHIO. 
Sync. Satis spectatum 'st deos atque bomines ejus negliztr 


Lx 


grauam, 

Quoi homini herus est consimilis , velut ego habeo nunc bu- 
jusmodi. 

Neque perjurior, neque pejor alter usquam ‘st gentium. 

Quam herus meus est : neque tam luteus, neque tam edo 
conlitus. Le 

lta me di ament , vel in lautumils, vel ia pistrino marea 

Agere statem , præpeditus latera forti ferro mea, 

Quam apud leaonem hunc servitutem colere : quid illac e 
genus ! 

Quis illeic hominum conruptelæ fiant! di vostram fidei. 

Quodvis genus ibi hominum videas, quasi Acberunlen 1€ 
neris : i 

Equitem , peditem, libertinum , furem, ac fugitivom vel, 

Verberatum, vinctum, addictum : qui habet quod del. á 
homo 'st, 

Omnia genera recipiuntur : itaque in totis edibus 


LE PETIT CARTHAGINOIS, ACTE IV, SCENE IL. 


Mil. (à part.) Par Pollux! c'est grande merveille 
i son maître ne l'a institué son héritier! il lui fait 
'avance une belle oraison funébre. Je brüle d'en- 
ie de l'aborder, malgré tout le plaisir que j'ai à 
entendre (t). 

Syn. (à part.) Le train de cette maison me met 
u supplice. Des esclaves achetés à grand prix per- 
ent chez nous leur pécule, et en définitive il ne 
ous en reste rien. Le bien mal acquis tourne mal. 

Mil. (à part.) A l'entendre, on le prendrait pour 
in excellent sujet , lui qui est plus paresseux que la 
aresse méme. 

yn. (à part.) Je reviens du temple de Vénus, et 
e rapporte ces vases à la maison; mon maitre, 
nalgré toutes ses victimes , n'a pu dans ce jour de 
êle se rendre Vénus propice. 

Mil. (à part.) Aimable Vénus! 

Syn.( à part. ) Tandis que nos courtisanes l'ont 
rouvée favorable dés leur premier sacrifice. 

Mil. (à part. ) O deux fois aimable Vénus ! 

Syn. Rentrons au logis. 

Mil. ( haut.) Holà, Syncérastus! 

Syn. (sans se retourner.) Qu'est-ce qui appelle 
Syncerastus ? 

Mil. Un ami. 

yn. ( de méme. ) Ce n’est le fait d'un ami que 
le vous arréter quand vous étes chargé. 

Mil. En récompense je suis prêt à te servir 
quand tu le voudras , quand tu le demanderas ; tu 
| ux compter sur ma parole. 

Syn. ( Toujours de méme. ) S'il en est ainsi, je 
vais te mettre à l'épreuve. 

Mil. Comment ? 

Syn. (loujours de méme.) La première fois que 
je devrai être battu , tu porteras les coups. 


't M. Nandet comprend ainsi cette phrase : « Je voudrais lul 


parter, et c'est plaisir pour moi de l'entendre. » 


Tenebra, latebræ : bibitur, estur, quasi in popina, haud 
secus. 

Ibi ta videas literatas fictileis epistulas , 

Pice signatas; nomina insunt cubitum longs literis. 

lia vinariorum babemus nostræ delectum domi. 

Mu. Omnia, edepol, mira sunt, nisi herus hunc hære- 
dem facit , 

Nan is quidem illi, ut meditatur, verba facit emortuo. 

Et adire lubet bominem , et autem nimis eum auscuito lu- 
bens. 840 

Sync. Hzc quom heic video fieri , crucior pretiis emtos ma- 
Xumis 

Apud nos expeculiatos servos fieri suis heris. 

Sed ad postremum nibil adparet. Male partum male disperit. 

Alp. Proinde babet hic orationem, quasi ipse sit fru.i 


836 


Qui ipsus, hercle, ingnaviorem potis est facere ingnaviam. 
Sync, Nunc domum hæc ab æde Veneris refero vasa, ubi 
bostiis 846 
Berus nequivit propitiare Venerem suo festo die. 
Mi. Lepidam Venerem! Sync. Nam mere ric s nostræ 
primis hostiis 
Venerem placavere extemplo. Milp. O lepidam Venerem 
enuo ! 
Svuc. Nune domum ibo. Milp. Heus, Synceraste. Sync. 
_ Syncerastum qui vocat? 850 
ip. Tuos amicus. Sync. Haud amice facis , qui cum onere 


| moram. 
Vip. At ob hanc rem tibi reddam operam, ubi voles, ubi 
jusseris ; 
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Mil. Allons done! 

$yn. (toujours de méme.) Je ne sais pas qui 
tu es. 

Mil. Un malin. 

Syn. ( Toujours de méme.) Garde ta malice pour 
toi. 

Mil. Je veux te parler. 

Syn. (toujours de méme. ) Mais ce fardeau me 

se. 

Mil. Pose-le à terre, et regarde-moi. 

$yn. Jele veux bien, quoique je n'aie pas trople 
temps. 

Mil. Je te salue, Syncérastus. 

Syn.(se retournant.) Ah! Milphion, que tous 
les dieux ettoutes les déesses protégent.... 

Mil. Qui ? 

Syn. Ni toi , ni moi, Milphion , ni mon maitre 
non plus. 

Mil. Qui veux-tu donc qu'ils protégent? 

Syn. Tout autre que nous, car nul de nous ne le 
mérite. | 

Mil. Tu parles en homme d'esprit. 

Syn. Conime je le dois. 

Myl. Que fais-tu maintenant? 

Syn. Ce que ne font pas ordinairement les adul- 
tères pris en flagrant délit. 

Mil. Qu'est-ce donc? 

Syn. (montrant ce qu'il porte.) Je rapporte mes 
pièces saines et sauves. | 

Mil. Que les dieux te confondent toi et ton maitre! 

Syn. Non pas ioi , mais lui. Si je pouvais en ef- 
fet le confondre , si jevoulais! mais j'ai peur pour 
ma peau , Milphion. 

Mil. Qu'est-ce encore , je te prie? 

$yn. ( avec défiance.) Tu es malin. 

Mil. Avec les malins. 

Syn. Je ne suis pas heureux. 


Habe rem pactam. Sync. Si futurum'st, do tibi operai 
hanc. Milph Quomodo? 
Sync. Ut enim ubi mihi vapulandum st, tu corium subfe- 


ras. 

Milp. Apage. Sync. Nescio quid viri sis. Milp. Malus 
sum. Sync. Tibi sis. Mi/p. Te volo. 865 

Sync. At onus urget. Milp. Al tu adpone, et respice ad 
me. Sync. Fecero : 

Quamquam haud otium 'st. Milp. Salvos sis, Synceraste. 
Sync. O Milphio, 

Di omneis deæque ament! Milp. Quemnam hominem? 
Sync. Nec te, nec me, Milphio : 

Meque herum meum adeo. Milp. Quem ament igitur? 
Sync. Alium quemlibet. 

Nam nostrorum nemo dignus est. Milp. Lepide loquere. 
Sync. Me decet. 860 

Milp. Quid agis? Sync. Facio quod manifesto mœchi haud 
ferme solent. 

Milp. Quid id est? Sync. Refero vasa salva. Milp. Di te et 
tuum herum perduint. 

Sync. Me non perdant : illum ut perdant facere poesim , si 
velim , 

Meum berum ut perdant; ni mihi metuam, Milphio. Wilp. 
Quid id est ? cedo. 

Sync. Malus es. Milp. Malis sum. Sync. Male mihi est. 
Milp. Memoradum ; esse aliter decet. 565 

Quid est quod male sit? quoi domi est quod edis, quod 
ames adfatim, 

Neque triobulum ullum amicæ das, et ductas gratils. 

Sync. Diespiter me sic amabit... Miip. Ut quidem, ede- 
pol, dignus es. 





a mue dL. 


422 PLAUTE. 


M. Explique-toi : tu mérites un autre sort. En 
quoi te trouves-tu malheureux? tu as au logis de 
quoi manger, de quoi faire l'amour, tant que tu 
veux,sans donner une obole àta bonne amie, et 
le plaisir ne te coûterien. 

Syn. Que Jupiter me protége.... 

Mil. Comme tu le mérites assurément... 

Syn. Comme il est vrai que je souhaite la ruine 
de toute la maison, 

M. Donnes-y les mains , si tu le désires tant. 

Syn. Il n'est pas facile de voler sans plumes: 
( levant les bras.) mes ailes n'ont pas de plumes. 

Mil. Laisse-les pousser, par Pollux! et dans deux 
mois tes aisselles de boue en seront couvertes. 

Syn. Va te faire pendre! 

Mil. Vas-y toi-même avec ton maître. 

Syn. En effet, celui qui connattrait sa conduite 
n'aurait pas de peine à le perdre (1). 

Mil. Qu'est-ce done ? 

Syn. Comme si tu étais capable de garder un se- 
cret! ' 

Mil. Jele garderai mieux qu'une méchante femme 
ne garde ce qu’on lui confie (2). 

Syn. Je serais tenté de te faire cette confidence, 
si je ne te connaissais pas. 

Mil. Tu peux parler sans crainte, je t'en réponds 
sur ma téte. 

Syn. J'aurai tort de te croire. Je te croirai pour- 
tant. 

Mil. Tu sais que notre maître est ennemi mortel 
du tien. 

$yn. Je le sais. 

Mil. A cause de son amour. 

Syn. Tu perds ta peine. 

Mil. Pourquoi ? 

$yn. Parce que tu m'apprends ce que je sais. 

(13) M. Levée a entendu autrement le mot pervorti : « En effet, c'est 
un homme qu'il est impossible de fréquenter sans se corrompre. » 
(3) M. Naudet traduit : « Je t'en tiendral compte plus exactement 


que de la menace qu'on fait à une mauvatse femme. » Une version 
molns exacte peut-être, mais plus elaire, a paru préférable. 


Sync. Ut ego hanc famiiiam interire cupio! Milp. Adde 
operam , si cupis. 

Sync. Sine pennis volare haud facile ‘st: mes alæ pennas 
non habent. 870 

Milp. Nolito, edepol, devellisse; jam his duobus mensibus 

Volucreis tibi erunt tuæ hirquinæ. Sync. [ in malam rem. 
Milp. 1 tu atque herus. 

Sync. Verum enim qui homo eum gnorit, cito homo pervor- 
ü 


potest. 
Milp. Quid jam? Sync. Quasi tu tacere quidquam polis sis. 
Milp. Rectius 


Tadítus tibl resistam , quam quod dietum ‘st mais mulieri. 

Sync. Animum inducam facile, ut tibi istuc credam, ni te 
gnoverim. ] : 876 

Milp. Crede audacter meo periculo. Sync. Male credam, et 
credam tamen. 

Milp. Scin' tu herum tuum meo heru esse inimicum capi- 
talem? Sync. Scio. 

Milp. Propter. amorem, Sync. Omnem operam perdis. 
Milp. Quid jam? Sync. Quia doctum doces. 

Milp. Quid ergo dubitas, quin lubenter tuo herb meus quod 

et 880 


Facere , faciat maie, ejus merito: tum autem si quid tu 
adjavas , 

Fo facilius poterit facere. Sync. Atego hoc metao , Milphio. 

Mtlp. Quid est quod metuas? Sync. Dum hero insidias pa- 


Mil. Peux-tu douter alors que mon maitre w 
prenne plaisir à faire au tien tout le mal qu'il pour, 
et que ton maître mérite! Consens à nous aider un 
peu, cela sera plus facile. 

Syn. Mais je crainsune chose, Milphion. 

Mil. Que crains-tu? 

Syn. Que tu ne me perdes moi-même pendat 
que je serai occupé à jouer un mauvais tour à ma 
maître. S'il apprenait que j'eusse parlé à quelqu'm. 
il ferait à l'instant un abattis de jambes et de bras. 

Mil. Jamais, je te jure, personne ne le saura px 
moi, excepté mon maître à qui je le dirai, sous L 
condition qu'il ne trahira pas ton complot. 

Syn. J'ai tort de me fier à toi! je m'y fierai, pour. 
tant. Mais, silence! garde bien cela pour toi. 

Mil. On ne pourrait pas se fier plus sûremest i 
la Bonne Foi elle-méme. Parle librement, le lieu 4 
l'occasion sont favorables, nous sommes seuls ic. 

Syn. Si ton maître veut se bien conduire, il p 
dra mon maître. 

Mil. Le moyen? 

Syn. Il est facile. 

Mil. Fais-moi done connaître ce moyen si facik. 
afin qu'il le connaisse à son tour. 

Syn. Le voici : cette Adelphasie, que ton matr 
adore , est nee libre. 

Mil. (Surpris.) Comment? 

$yn. De méme que sa sœur Antérastile. 

Mil. Puis-je le croire? 

Syn. Mon maître les acheta toutes petites dans L 
ville d'Anactorium, à un pirate sicilien. 

M. Quel prix? 

$yn. Dix-huit mines. 

Mil. Les deux? 

Syn. Et leur nourrice par-dessus. Celui quié 
vendait avoua qu'il les avait enlevées à une fanik 
libre de Carthage. 

Mil. O justes dieux ! tu m’apprends une heuress 
aventure! mon maître, né aussi à Carthage, en fi 
enlevé à l’âge d'environ six ans. Le ravisseur [+ 


rem, ne a te perduar : 
Si herus meus me esse locatum quoiquam mortali sc. 
Continuo is meex Syncerasto crucifragium fecerit — % 
Milp. Nunquam, edepol, mortalis quisquam fiet e m2 04° 


or, 

Nisi hero meo uni indicasso , atque ei quoque, ut ne eu 
ciet 

Id esse facinus ex te ortum. Sync. Male credam, et crei:a 


tamen. 

Sed hoc tu tecum tacitum habeto. Milp. Fidei non mic 
creditur. 

Loquere , locus obcasioque est, libere; heic soli sumus. 5° 

Sync Herus si tuus volet facere frugem , meum herue Xt 
det. Milp. Qut id potest? 

Sync. Facile. Milp. Fac ergo id facile gnoscam, ot ille po* 
sit gnoscere. . 

Sync. Quia Adelphasium, quam herus deamat tuus, Hé 
nua est. Milp. Quo modo? ME 

Sync. Eodem, quo soror iliius altera Anterastilis. Milp. Si 
qui id credam? Sync. Quia . 

Illas emit in Anactorio parvolas, duodeviginti minis, 9* 

De prædone Siculo. Milp. Quanti? Sync. Duodeviginti D! 
nis. 

Milp. Duasillas? Sync. Nutrioem earum tertiam. 

Et ille qui eas vendebat , dixit se furtivas vendere: 

Ingenuas Carthagine aibat esse. Mifp. Di vostram Bd 
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mena ici , et le vendit à mon maître défunt : celui-ci | tre seul chez lui, que vous tous ici. Dieux immor- 
le fit héritier de son bien en mourant. tels! quelle catastrophe menace aujourd’hui ce co- 
Syn. Voilà qui est à merveille : il n'en a que | quin de marchand! Mais qui m'arréte maintenant, 
plus de titres pour réclamer en justice la liberté de | si ce n'est moi-méme? L'affaire est en train, point 
ses concitoyennes. de relâche. 11 faut méditer savamment sur la con- 
Mil. Tais-toi seulement; sois muet! fidence qu'on m'a faite, et bien préparer notre petit 
Syn. Ah! si ton maître parvient à les enlever au | complot domestique. Si c'est moi qui suis cause du 
marchand, c’est un coup qui le fait mat. moindre retard , qu'on me punisse, je l'aurai mé- 
Mil. Il perdra la partie, je t'en réponds, avant de | rité. Entrons maintenant; j'attendrai à la maison 
pouvoir remuer une seule pièce. Nos mesures sont | que mon maître revienne du forum. | 


S ACTE CINQUIÈME. 


$yn. Que les dieux le veuillent et que je ne serve 
plus ce misérable! 

Mil. J'espère davantage ; nous serons affranchis SCENE I. 
ensemble, si les dieux nous protégent. NON suini ni 

Syn. Que le ciel t'entende! — Tu n'as pas autre HANNON, suivi d'esclaves africains. 
chose à me dire? ne me retiens pas , Milphion. 

Mil. Porte-toi bien, et sois heureux. 

Syn. Par Pollux ! mon bonheur est dans les mains 
deton maître et dans les tiennes. Adieu, songe à 
tenir bien secret ce que je t'ai dit. 

Mil. Cest comme si tu n'avais rien dit : adieu. 

5yn. Rien, en effet , si l'on ne bat le fer pendant 
quil est chaud. 

Mil. (ironiquement.) Tu donnes d'excellents 
conseils : on en profitera. 

Syn. La matière est bonne, si tu emploies un 
bon ouvrier. 

Md. Veux-tu bien te taire, 

5yn. Je me tais , et je pars. 

Mil. Tu me fais grand plaisir. (Syncérastus sort.) 
ll estparti. Les dieux immortels veulent sauver mon 
maitre, et perdre cet agent de débauche sur qui s'a- 
moncellent tant d'orages. Avant que le premier trait 
soit lancé, un autre le menace déjà. (4ux specta - 
feurs.) Rentrons, pour annoncer cette nouvelle à 
mon maitre ; car si je l'appelais ici à la porte , je lui 
répéterais ce que vous venez d'entendre : ce serait 
une maladresse (1). J'aime mieux ennuyer mon mat. 


(t, Cette réflexion de Plante est utile à noter pour l'histoire du 


ne mt. à 


Les dix-sept premiers vers de cette scène sont en langue 
punique. Ces dix-sept vers ont fait écrire plus de dix-sept 
gros volumes allemands, anglais, latins, italiens, français, 
aux commentateurs de tous les pays. On a voulu retrouver 
les caractères carthaginois, rétablir le texte, l'interpré- 
ter et le traduire. Jusqu'ici tous les efforts ingénieux, tou- 
tes les profondes recherches de l'érudition ancienne ct 
moderne ont été inutiles, la langue punique a péri tout 
entiére comme Carthage : ce morceau de Plaute sera saus 
doute un mystère éternel pour ses lecteurs. Le savant M. 
Silvestre de Sacy a formellement déclaré à M. Naudet qu'ii 
fallait renoncer à l'espoir d'y comprendre un seul mot. 
Mais l'imagination de quelques érudits a suppléé à leur sa- 
voir. Bochard et Samuel Petit ont cru deviner le sens de ce 
couplet , et ont traduit en latin leurs propres suppositions. 
Nous donnons ici comme une curiosité savante celte version 
toute conjecturale. 





Dieux et déesses, protecteurs des citoyens de cette 
ville, daignez me regarder et me préter l'oreille! 
recevez ma prière. J'ai donné le jour à deux filles. 
mon espoir : par une fatalité cruelle, je les ai fait 
conduire à la promenade le jour d’une fête reli- 


théâtre. Elle prouve que la plupart des secrets de l'art dramatique 
étaient déjà connus. 


Nimium lepidum memoras facinus : nam herus meus Ago- 
, Tastocies 900 
Ibidem gnatus , inde subreptus fere sexennis. postibi 
Qui eum. subripuit, huc devexit, meoque hero eum heic 
vendidit. 
Bin divitias homo adoptavit hunc, quom diem obiit suum. 
Sync. Omnia memoras ; quo id facilius tlat, manu eas ad- 
sera 
Suas populareis, liberali causa. Milp. Tacitus tace modo. 
Me Profecto ad incitas lenonem rediget, si eas abduxe- 
LL 906 
n, Quin prius disperibit, faxo, quam unam calcem 
verit. 
la paratum "st, Sync. Ita di faxint , ne apud lenonem hunc 
serviam 


Milp. Potin!' ut taceas? Sync. Taceo atque obeo. Milp. 
Mihi conmoditatem creas. 915 

Iilic hinc abiit: di inmortaleis meum herum servatum 
volunt, 

Et hunc disperditum lenonem ; tantum eum instat exili. 

Satine, priusquam unum est ipnjectum telum, tum instat 
alterum! 

Ibo intro, bec ut meo hero memorem : nam huc si ante 
ædeis sevocem, 

Quieque audivistis modo, nunc si eadem helc iterem , ins- 
citia 'st. 924 

Hero uni potius intusero odio, quam heicsim vobis omnibus. 

Di inmortaleis , quanta advenit calamitas 

Hodie ad hunc lenonem ! Sed ego nunc est, quom me moror. 

Id negotium institutum *st, non datur cessatio. 924 

Nam et hoc docte consulendum quod modo concreditum ‘st, 

Et illud autem inserviundum ‘st consilium vernaculum. 

Remora sl sit, qui malam rem mihi det, merilo fecerit. 

Nunc intro {bo : dum herus adveniat a foro, obperiar dormi. 


Mp. Qu hercle, conlibertus meus, faxo, eris, si di 

olent, 

Sync. tta di faxint : numquid aliud , ne morare, Milphio? 

Milp. Yaleas, heneque ut tibi sit. Sync. Pol, istuc tibiet 
bero tuo est in manu. 9i 

ie, et hzc cura, clanculum ut sint dicla. Milp. Non 
dictum ‘st, vale. 

Sync. Atenim nihil est, nisi, dum calet, hoc agitar. Milp. 

Et Pidus, quom mones : 


p f det. Sync. Proba materies data ’st, si probum 


ACTUS QUINTUS. 
SCENA PRIMA. 


HANNO LOQUITUR PUNICE. 
Y thalonim , vualonuth si chorathisima cumsyth, 


- 
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gieuse. Hélas! elles étaient pleines d'une joie que la 
fortune a bientót empoisonnée : on les a rendues 
orphelines. Mes deux filles enlevées ont péri. Dans 
quel lit nuptial sont-elles couchées? où est le ravis- 
seur ? où irai-je porter l'excés de ma douleur et mes 
regrets d'avoir été pére? — On m'assure qu'Agoras- 
toclés demeure ici : j'ai sur moi mes titres à l’hospi- 
pitalité, cette image deSaturne (i//a montre) (1). Met- 
tons un terme à mes voyages, et goütons quelque 
repos. Me faut-il toujours errer en tous lieux, seul , 
malheureux et désolé? Ne retrouverai-je point une 
nouvelle vie en retrouvant mes enfants? N'offrirai- 
je pas des présents et des sacrifices aux dieux , dont 
j'ai invoqué les inspirations et l'appui, afin d'écarter 
de ma raison les malheurs dont j'ai été frappé, au 
moment même où je chantais leur louange? Mais ils 
ont repoussé ma prière , je suis accablé et je perds 
courage. O mon Espoir, viens ici! et, quelque épreuve 
qui me soit réservée, faisque je la supporte. Ranime- 
toi par la vérité de l'oracle et par la réponse du dieu 
Tau (2), par la prédiction , les présages , et les pro- 
diges. Sois accompli enfin : relève-toi et recom- 
mence tes prières : puissent les dieux t'exaucer ! que 
le chagrin s'éloigne d’un père religieux, et que je re- 
eonnaisse Agorastoclés, le fils de mon frère. Entends 
le cri de ma douleur, ó dieü , ma seule force! réponds 
à la vivacité de mes vœux, et mes souillures seront 
effacées. Oui, désormais je t'honorerai selon toutes 
mes facultés. J'offrirai un gáteau du plus pur fro- 
ment à toutes les divinités, et je chanterai leurs 
louanges. . 
(Le texte latin de Plaute reprend ici.) 

Je supplie les dieux et les déesses qui habitent 
cette ville, derendre heureuxun vovageentrepris pour 
de si chers intéréts. De gráce, faites-moi retrouver 
mes filles et mon neveu avec ces chéres enfants qui 
m'ont été ravies. J'avais autrefois danscette ville un 


(1) C'était une marque qu'un voyageur montrait comme une preuve 
qu'il avait droit d'hospitalité, 
(2) Divinité d'Orlent. 


Chym lachchunyth munys thalmyctibari imisci 
Lipho canet hyth bymithii ad ædin hynuthii. 
Byrnarob sylio homalonin uby misyrthoho 
Bythlym mothym noctothii nelechanti daschmachon 
Ysside brim tyfel yth chylys chon, tem, liphul 
Uth bynim ysdibut thinno cuth nu Agorastocles 
Ythe manet ihy chyrsæ lycoch sith naso 
Byuni id chil luhili gubylim lasibith thim 
Bodyalyt herayn nyn nuys lym moncoth lusim 
Exanolim volaous succuratim misti atticum esse 
Concubitum a bello cutius beant lalacant chona enus es 940 
Huiec silec panesse arthidamascon alem induberte felono 
buthume 
Cellum comucro lueni, at enim avoso uber bent hyach 
Aristoclem 
Et se te aneche nasoctelia elicos alemus duberter mi comps 
vespit 
Aodeanec lictor bodes jussum limnimcolus. 
Deos deasque veneror, qui hanc urbem colunt , 
Ut, quod de mea re huc veni, rite venerim, 
Measque ut gnatas, et mei fratris filium, 
Reperire me siritis, di, vostram fidem, 
Quz mihi subreptæ sunt, et fratris fiiium. 
Bed heic mihi antehac hospes Antidamas fuit. 
' Eum fecisse aiunt, sibi quod faeinndum fuit. 
Ejus filium heic praedicant esse Ayorastoclem. 
Beum hospitalem ac tesseram mccum fero : 


930 


935 


945 


950 


PLAUTE. 


| hôte appelé Antidamas; on me dit qu'il a subi la loi 


MM DUUM. mm mm mm 


de la nature; mais on m'assure que son fils Agoras- 
toclès est ici. J'apporte avec moi le dieu et le gage de 
l'hospitalité. On m'a indiqué sa demeure dans les 
environs. ({percevant Agorastoclés et Milphion.) 
Je vais m'en assurer auprès de ees gens que je vois 
sortir. 

SCENE II. 


AGORASTOCLÈS, MILPHION, HANNON swri 
d'esclaves africains. 


Agor. Ne dis-tu pas, Milphion, que Svncérastu 
t'a assuré qu'elles étaient toutes deux de condi 
tion libre, victimes d'un enlévement, et nées à Car. 
thage? 

Mil. Oui ; et si vous êtes un homme d'honneur, 
vous réclamerez à l'instant leur liberté. Ne serait-ce 
pas une honte pour vous de souffrir que des fille 
de votre pays qui sont nées libres demeurassent sous 
vos yeux dans l'esclavage? 

Han. (à part.) O dieux immortels, j'implore 
votre secours! C'est un baume bienfaisant que le 
paroles de cet homme! Mes oreilles s'en repaissen! 
avec délices! comme elles effacent mes chagrins! 

Agor. (à Milphion.) Si j'avais des témoins à m 
disposition , je le ferais volontiers. 

Mil. Qu'avez-vous affaire de témoins? Montrez de 
la fermeté , et quelque heureux hasard viendra à ve 
tre secours. 

Agor. Il est plus facile d'entreprendre que de 
réussir. 

Mil. (apercevant Hannon et sa suile ). Mais qud 
est cet oiseau qui vient à nous avecses longues tm: 
ques en forme d'ailes? Est-ce qu'il revient des bains, 
dépouillé de son manteau par quelque filou? Quel 
figure, bons dieux ! Il a de vieux esclaves habilles à 
l'antique. 

Agor. Comment le sais-tu ? 

Mil. Vous ne voyez pas ces hommes chargés de 


In hisce habitare monstratu'st regionibus. 
Hos percontabor, qui huc egrediuntur foras. 


SCENA SECUNDA. 


AGORASTOCLES, MILPHIO, HANNO. 


4gor. Ain” tu tibi dixe Syncerastum , Milphio, 

Has esse ingenuas ambas subreptitias 

Carthaginienseis? Milp. Aio, et si frugi esse vis, 

Eas liberali jam adseres causa manu. 

Nam tuom flagitium ‘st tuas populareis te' pati 

Servire ante oculos, domi quæ fuerint liberæ. 

Han. Pro, di inmortaleis, obsecro vostram fidem! 

Creta est profecto horum homiuum oratio. 

Quam orationem banc aureis dulcem devorant! 

Ut mi absterserunt omnem sorditudinem! 

Agor. Si ad eum rem testeis habeam, faciam quod Jubss. 

Milp. Quid tu mihi testeis? quin tu insistis fortiter. 

Aliqua fortuna fuerit adjutrix tibi. 

Agor. Incipere multo est, quam inpetrare, facilius 

Milp. Sed quanam illæc avis est, qua huc cum tunicis 
venit? 

Numnam it a balneis circumductus pallio? 

Facies quidem edepof "** 

Servos quidem, edepol, veteres antiquosque habel 

4 gor. Qui scis? Milp Viden" homineis sarcinatos consequi? 


at 
y9 
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paquets , qui le suivent ? I] faut qu'ils n'aient pas de 
doigts aux mains. 

Agor. Pourquoi donc? 

Mil. Parce qu'ils portent leurs anneaux à leurs oreil- 
les (1). Je vais les aborder, et leur parler carthagi- 
nois. S'ils me répondent, je continuerai à parler 
carthaginois; sinon... je conformerai mon langage 
à leur caractère (2). Mais dites-moi , vous souvenez- 
vous encore de la langue punique ? 

Agor. Je n'en sais pas un mot. Comment pour- 
rais-je la savoir, je te le demande, puisque j'ai été 
enlevé de Carthage à l’âge de six ans? 

Han. (à part.) Dieux immortels! bien des en- 
fants de condition libre ont été enlevés ainsi à Car- 
thage (3). 

Mil. Eh bien! que pensez-vous ? 

Agor. Que veux-tu? 

Mil. Voulez-vous que je lui parle en carthagi- 
nois? 

Agor. Le sais-tu ? 

Mil. H n'y a pas de Carthaginois plus Carthagi- 
nois que moi. 

Agor. Aborde-le, demande-lui ce qu'il veut, pour- 
quoi il vient, ce qu'il est, de quel pays, de quelle 
ville; n'épargne pas les questions. 

Mil. (s'approchant d'Hannon) (en carthagi- 
sois). 4vo! (Je vous salue) (en latin.) De quel pays 
ées-vous? de quelle ville? 

Han. (parlant carthaginois.) Hanno muthum- 
balle bechadreanech. 

Agor. Qu'est-ce qu'il dit? 

Mil. Qu'il s'appelle Hannon, qu'il vient de Car- 
thage , qu'il est Carthaginois, fils de Muthumbal. 

Han. (de méme.) Avo! 

Mil. Je vous salue. 

Han. (de méme.) Donni. 

Mil. ll veut vous donner quelque chose : il vous 
le promet , entendez-vous? 


u Cette mode africaine était ridicule et efféminée aux yeux des 
Romains, 


» Ce mot est une équivoque qui cache une épigramme contre les 
Cartbaginois. Il leur parlera le langage qui convient à leur caractère, 
le langage de la perfidie et du mensonge. — On sentira aisément les 
autres traits satiriques inspirés par la haine natlonale. 

3 Cruelle allusion aux pertes des Carthaginots après La 2° guerre 
punigne. 


Atque, ot opinor, digitos in manibus non habent. 975 
Agor. Quid jam? Afilp. Quia incedunt cum anulatis au- 
bus 


ribus. 
Adibo hosce, atque adpellabo punice. 
Si respondebunt, punice pergam loqui : 
Si non; fum ad horum mores linguam vortero. 
Quid ais tu? ecquid adhuc conmeministi punice? 
Agor. Nihil, edepol : nam qut scire potui, dic mihi , 
Qui illinc sexennis perierim Carthagine? 
Han. Pro di inmortaleis! plurimi ad hunc modum 
Periere pueri liberi Carthagine. 
Vilp. Quid als tu? Ægor. Quid vis? Milp. Vin' ad pellem 

buac punice ? 985 
Agor. An scis? Miph. Nullus me est hodle Poenus Punior. 
Agor. Adi atque adpella, quid velit, quid venerit, 
Quit sit, quojatis , unde sit : ne parseris. 
Xilp. Avo, quojates estis? aut quo ex oppido? 
Has. Hanno muthumballe bechadreanech. 
Agor. Quid ait? Milp. Hannonem sese ait Carthagine, 
varthaginiensem Muthumballis filium. 
pt Aro. Milp. Salutat. Han. Donni. Mi/p. Doni volt 

ibi 


980 


990 


438 


_Agor. Rends-lui son salut de ma part en cartha- 
ginois. 
Mil. (au Carthaginois.) Avo donni. Voilà ce 
qu'il me charge de vous dire de sa part. (montrant 
Agorastoclés.) 


Han. ( de méme. ) Me bar bocca. (selon S. Petit: 
Comme je suis un enfant des larmes. ) 

Mil. J'aime mieux que cela te soit arrivé qu’à moi. 

Agor. Que dit-il? 

Mil. 11 se plaint d'avoir la bouche malade. Il 
nous prend peut-étre pour médecins. 

Agor. S'il en est ainsi, dis-lui que nous ne le 
sommes point ; je ne veux pas tromper un étranger. 

Mil. (à Hannon. ) Écoutez (en carthaginols.) 
Rufem nuco istam. (Un médecin vous la fermera 
pour la nettoyer.) (1) 

Agor. D'abord j'entends qu'on ne lui dise que la 
vérité. Demande-lui s'il a besoin de quelque chose. 

Mil. (à Hannon.) Vous qui n'avez pas de cein- 
ture (2), dites-nroi pourquoi vous êtes venu dans 
cette ville, et ce que vous cherchez ? 

Han. Muphursa. ( Par ce signe de l'hospitalité. ) 

Agor. Que dit-il? 

Han. Miuulechianna (dont l'image estSaturne , je 
vous prie...) 

Agor. Quel est le motif de son voyage? 

Mil. Vous n'entendez pas? Il dit qu'il a l'inten- 
tion de donner aux édiles des rats (3) d'Afrique pour 
figurer dans les jeux. 

Han. Lzch lachananim limi nichot. (Indiquez- 
moi , de grâce, la maison de mon hôte, et condui- 
sez-moi. ) 

Agor. Que dit-il maintenant? 

Mil. Qu'il a apporté de petites langues , de la can- 


(x) Le procédé et le sens de l'interprète semblent étranges. 

(a) Allusion au costume des Carthaginols. 

(3) Milphion, qui n'entend pas le carthaginois, traduit les mots 
d’après leur son. Muphursa a quelque analogie avec nus, muris, en 
latin rat; cela lui suffit. 11 suit partout la même méthode de tra- 
duction : ainsi /&ch c'est ligulas, petites langues , iuchananim, 
canalels, cannelle ; nichot, c'est nuces, nolx. Cette idée comique est 
peut-être l'origine des scènes de Pourceaugnac, du Bourgeois gentil- 
homme ,et des Fourberies de Scapin, où d'adroits valets servent de 
truchemans à leurs maîtres pour les mieux duper.— Ces rats d' 4frique 
sont des panthéres. Les anciens Romains, au lieu de créer des nous 
pour les animaux qu'ils voyaient pour la première fois, se conten- 
taient d'employer des noms d'espéces connues, en y ajoutant une 
épithétc. 


Dare hinc nescio quid : audin’ pollicerier? 

Agor. Saluta hunc rursus punice verbis meis. 

Milp. Avo donni, hic mihl ttbi inquit verbis suis. 

Han. Me bar bocca. Milp. Istuc tlbi sit potius quam mihi. 

Agor. Quid ait? Milp. Miseram esse prædicat buocain sibi. 

Fortasse medicos nos esse arbitrarier. 

Agor. SI ila est, nega esse; nolo ego errare hospitem. 1000 

Milp. (ad Hannonem.) Audi tu : rufem nuco istam. Ægor. Sic 
volo, 

Profecto vera cuncta huic expedirier. 

Roga, numquid opus sit? Milp. Tu qui zonam non habes, 

Quid in hanc venistis urbem, aal quid quæritis ? 

Han. Muphursa. 4gor. Quid ait? Han. Miuulechianna. 
Agor. Quid venit? 1005 

Milp. Non audis? mures Africanos praedicat 

In pompam ludis dare se velle ædilibus. 

Han. Læch lachananim limi nichot. 4gor. Quid nunc ait? 

Milp. Ligulas canaleis ait se advexisse et nuces : 

Nunc orat, operam ut des sibi , ut ea veneant. 1010 

Agor. Mercator, credo, est. Han. Isam aruinam. 4gor. 
Quid est ? 

Han. Palum erga dectha. 4gor. Milphio, quid nunc ait? 
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uelle et des noix; il vous prie maintenant de l'ai- 
der à vendre ces marchandises. 

"gor. C'est un marchand, je suppose. 

Han. Isam aruinam (Le jeune homme que je 
cherche. ) 

Agor. Qu'est-ce? 

Han. Palum erga dectha. (Est d'une famille 
distinguée , et la premiére de la ville. ) 

Agor. Milphion , que dit-il? 

Mil. Tl dit qu'on l'a chargé de vendre des pelles et 
des fourches pour labourer ces jardins et faire la 
moisson. On vous l'aura, je pense, envoyé pour mois- 
" sonner vos champs. 

Agor. Je n'en ai que faire. 

Mil. Il veut vous en instruire, pour que vous ne 
supposiez pas qu'il ait l'intention de vous dérober 
quelque chose ( 1 ). 

Han. (en colère.) Muphonnium sucorahim. 

Mil. (à Agorast. ) Gardez-vous de faire ce qu'il 
vous demande. 

Agor. Que dit-il? que demande-t-il? explique- 
le-moi. 

Mil. Que vous l'étendiez sous une claie chargée 
de pierres, pour le mettre à mort (2). 

Han. (de méme.) Gunebel balsamenierasan ! 
( Que Jupiter réprime et modère l'orgueil et l'in- 
solence de cet infáme scélérat !) 

"gor. Explique-moi ces paroles. Que dit-il? 

Mil. Ma foi, maintenant , je n'y comprends plus 
rien. 

Han. Eh bien! pour que tu me comprennes , je 
vais parler latin. Il faut, par Hercule. que tu sois un 
mauvais coquin d'esclave, pour te moquer ainsi d'un 
étranger, d'un voyageur. 

Mil. C'est toi , vraiment, qui es un rusé fripon, 
de venir ici nous attraper, métis libyen à double 
langue (3), animal rampant ! 

"gor. (à Milphion.) Supprime lesinjures, et 

(x) M. Levée lit volui au lieu de volt, et traduit ainsi : « J'ai voulu 
vous rendre compte de tout, afin que vous ne crussiez pas que j'eusse 
Lintention de vous en avoir caché la moindre chose. » 

(3) Genre de supplice usité chez les Carthaginolis. 


(3) Trait contre la duplicité des Carthaginols, qui parlaient en effet 
deux langues, le tyrien et le libyen. 


Milp. Palas vendundas sibi ait, et mergas datas , 

Ut hortum fodiat, atque ut frumentum metat. 

Ad messim credo missus hic quidem tuam. [015 

Agor. Quid istuc ad me? Milp. Certiorem te esse volt, 

Ne quid clam furtive adcepisse censeas. 

Han. Mupbonnium sucorahim. Milp. Hem, cave si feceris, 

Quod hic te orat. 4gor. Quid ait, aut quid orat? expedi. 

Milp. Sub cratim uli jubeas sese subponi, atque eo 1020 

Lapides inponi multos, ut sese neces. 

Han. Gunebel balsamenierasan. Ægor. Narra , quid est? 

Quid ait? Milp. Non, hercle, nunc quidem quidquam scio. 

Han. At ut scias nunc, dehinc latine jam loquar. 

Servom , hercle, te esse oportet et nequam et maium, 1025 

Hominem peregrinum atque advenam qui inrideas. 

Milp. At, hercle, te hominem et sycophantam, et sub- 
dolum, 

Qui huc advenisti nos captatum migdilybs , 

Bisulcilingua, quasi proserpens bestia. 

Agor. Maledicta hinc aufer : linguam conpescas face. 1030 

Maledicere huic tu temperabis, si sapis. 

Meis consanguineis nolo te injuste loqui. 

Carthagini ego sum gnatus, ut tu sis sciens. 

Han. O mi popularis, saive. 4gor. Et tu, edepol, quisquis es. 

Et ei quid opus est, queso, dic atque inpera, 1035 


PLAUTE. 


tâche de contenir ta langue. Épargne tes grossièretés 
à cet étranger, jete le conseille. Je n'entends pas 
qu'on insulte un compatriote. (44 Hannon.; ): 
suis né à Carthage , afin que vous le sachiez. 

Han. O mon cher concitoyen , salut! 

"gor. Salut aussi à vous, qui que vous soyez. E: 
si vous avez besoin de quelque chose , parlez. 
commandez , je vous prie, au nom de notre com- 
mune patrie. 

Han. Je vous rends grâce : mais j'ai ici un hôte. 
Je cherche le fils d'Antidamas , Agorastoclès. Indi- 
quez-le-moi , je vous prie, si vous le connaissez. 
Connaissez-vous un jeune homme de ce nom? 

Agor. Si vous cherchez le fils adoptif d'Antid»- 
mas, c’est moi-même que vous cherchez. 

Han. Ah! qu'entends-je? 

Agor. Que je suis le fils d'Antidamas. 

Han. S'il en est ainsi, vous pouvez confronter le 
gage d'hospitalité (1) (montrant une moitié de mé. 
daille rompue ). Le voici , je l'ai apporté. 

Agor. Voyons, montrez (prés avoir era- 
miné.) Il se rapporte parfaitement avec celui que 
j'ai à la maison. 

Han. O mon hôte, je vous salue de tout mon 
cœur: car votre père Antidamas , oui, votre père 
était mon hôte. Ce gage consacrait nos liens d'hos- 
pitalité. 

Agor. J'entends aussi que vous logiez chez moi; 
car je ne veux renier ni ce devoir d’hospitalié, 
ni Carthage , mon pays natal. 

Han. Que les dieux comblent tous vos vœu: 
Dites-moi , comment se fait-il que vous soyez né « 
Carthage , et que vous ayez eu un pére étolien? 

Agor. C'est que j'ai été enlevé à Carthage : Ar 
tidamas, votre hôte, m'acheta ici, et m'adopà 
pour son fils. 

Han. ll avait été lui-même adopté ainsi par Dé 
marque. Mais ne parlons pas de lui, et revenons à 


(1) Avant de se séparer, on rompait une médaille. Dans l’ocrsuim 
on en représentait la moitié à son ancien hôte, qui vous recoaaa:ssat 
à ce signe, et vous recevait comme ami. Ce devoir d'hospitairte we 
transmettait aux enfants. Aussi gardait-on rcligieusement ce signe 
de reconnaissance et d'ainitié. 


Popularitatis causa. Han. Habeo gratiam. 

Verum ego heic hospitium habeo : Antidamæ filium 

Quero, conmonstra, si gnovisti Agorastoclem. 

Ecquem adulescentem tu heic gnovisti Agorastoclem? 

Agor. Siquidem tu Antidamæ helc quæris adoptatit iom, 169 

Ego sum ipsus , quem tu quæris. Han. Hem! quid ego au- 
dio? 

Agor. Antidamæ gnatum me esse. Han. Si ita est, tesseram 

Conferre si vis hospitalem , eccam adtuli. 

Agor. Agedum, huc ostende : est par probe; nam babeo 
domi. 

Han. O mi hospes, salve multum : nam mihi tuos » 
ter, Iud. 

Pater tuus ergo , hospes Antidamas fuit. 

Hic mibi hospitalls tessera cum illo fuit 

Agor. Ergo heic apud me hospitium tibi præbebitur. 

Nam haud repudio hospitium , neque Carthaginem; 

Inde sum oriundus. Hun. Di dent tibi omneis quz velis. 105 

Quid ais? qui potuit fieri , ut Carthagini 

Gnatus sis; heic autem habuisti tolum patrem ? 

Agor. Subreptus sum illinc : heic me Antidamas hospes 


tuus 
Emit, et is me sibi adoptavit filiam. 


Han. Demarcho item ipse fuit adoptatitius. 109» 





LE PETIT CARTHAGINOIS, ACTE V, SCENE II. 


vous. Dites: vous souvenez-vous du nom de vos 
parents? 

Agor. Oui, du nom de mon père et de celui de 
ma mére. 

Han. Dites-les-moi , si par hasard ils sont de ma 
connaissance ou de ma famille. 

"gor. Ma mère s'appelait Ampsigura, mon père 
Iachon. 

Han. Bons parents! que ne vivent-ils encore ! 

Agor. Est-ce qu'ils sont morts? 

Han. Ovi, et j'en ressentis un grand chagrin: 
car votre mère était ma cousine,et votre père et 
moi nous étions fils des deux frères. 11 me fit son 
héritier, en mourant; et c'est ce qui me rend sa 
perte encore plus douloureuse. Mais s’il est vrai que 
vous soyez le fils d'Iachon, vous devez avoir une 
marque à la main gauche, d'une morsure que vous 
fit dans votre enfance un singe, en jouant avec vous. 
Montrez, que j'examine : ouvrez votre main. 

"gor. Regardez, la voici. Salut, Ó mon cher oncle! 

Han. Et toi, salut, Agorastoclès ; je me sens 
renaftre en te retrouvant. 

Mi. Par Pollux, votre bo&heur me réjouit! (à 
Hanson.) Mais me permettrez-vous de vous donner 
un conseil ? 

Han. 'Trés-volontiers. 

M. Il faut rendre à un fils l'héritage paternel. 
IJ est juste qu'il rentre en possession des biens qui 
appartenaient à son pére. 

Han. Je ne demande pas mieux : ils lui seront 
tous rendus : je lui restituerai son patrimoine tout 
entier, lorsqu'il sera revenu dans le pays. 

Mil. Allez, rendez-le-lui, quand méme il reste- 
rait ici. 

Han. Bien plus, il aura le mien, s'il m'arrive 
malheur. 

Mil. Il me vient à l'esprit une plaisante idée. 

Han. Laquelle? 

M ü. J'ai besoin de votre secours. 


Sed mitto de íllo, et ad te redeo : die mihi , 

Ecquid meministi tuum parentum nomina? 

Agor. Patris atque matris memini. Han. Memoradum mihi : 
Si gnovi forte, aut si sunt congnati mihl. 

Agor. Ampsigura mater mihi fuit, Iachon pater. 
Han. Patrem atque matrem viverent vellem tibi! 
Agor. An mortui sunt? Han. Factum , quod ægre tuli. 
Nam mihi sobrina Ampsigura tua maler fuit. 

Pater tuas is erat frater patruelis meus, 

Et is me bæredem fecit, quom suum obiit diem. 

Qoo me privatum ægre patior mortuo. 

Sed si 1ta est, ut tu sis Iaconis filius, 

Signum esse oportet in manu læva tibi, 

Lodenti puero quod momordit simia. 

Ostende, ut inspiciam, aperi. gor. Vide, eccum adest? 1070 
Mi patrue, salve. Han. Et lu saiveto, Agorastocies. 
lterum mibi gnatus videor, quia te reperi. ° 
Milp. Pol, istam rem vobis bene evenisse gaudeo. 
Et te monegi numne vis? Han. Sane volo. 

Milp. Paterna oportet reddi filio bona. 

Kquom ‘st habere hunc bona quæ possedit paler. 
Has. Haud postulo aliter; restiluentur omnia. 
Suam rem sibi salvam sistam, si illo adveperit. 

Milp. Facito, sis, reddas, etsi heic habitabit tamen. 
Han. Quin mea quoque iste habebit, si quid me fuat. 1080 
Müp. Festivom facinus venit mibi in mentem modo. 

Man. Quid id est? Milp. Tua est opus opera. Han. Dic 

mihi , quid lubet ? 
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Ilan. Dis-moi, que veux-tu que je fasse? Dispose 
de moi à ton gré. De quoi s'agit-il? : 

Mil. Consentez-vous à employer la ruse ? 

Han. Contre un ennemi volontiers, mais avec un 
ami, ce serait un tort. 

Mil. C'est contre un ennemi de ce jeune homme. 
(I montre Agorastoclés. ) 

Han. J'aurai du plaisir à lui faire du mal. 

Mil. (montrant Agorast.) ll a une maitresse qui 
est entre les mains d'un marchand d'esclaves. 

Han. Je pense qu'il fait bien. 

Mil. Ce coquin habite ici, près de nous. (// mon- 
ire la maison de le Loup.) 

Han. Je serais charmé de lui faire du mal. 

Mil. 1la pour esclaves deux jeunes courtisanes: 
elles sont sceurs. Agorastoclés en aime une éperdu- 
ment. Cependant il a toujours respecté sa pudeur. 

Hón. C'est une passion malheureuse. 

Mil. Le marchand se moque de lui. 

Han. 1l fait son métier. 

Mil. (montrant Agorast.) Lui veut se venger. 

Han. Ce sera un brave homme , s'il le fait. 

Mil. Voici le projet que jeconcois, l'artifice que 
je médite; et vous pouvez nous y servir. Vous di- 
rez que ce sont vos deux filles enlevées de Carthage 
dans leur enfànce, et que vous revendiquez pour 
les rendre à la liberté, en votre qualité de pére. 
Vous comprenez ? 

Han. (avec émotion.) Oui, je comprends : car 
on m'a enlevé aussi mes deux filles toutes petites, 
avec leur nourrice. 

Mil. Par Hercule! vous jouez votre róle à mer- 
veille; et ce début me plait (1). 

Han. (pleurant.) Je ne le sens que trop bien. 

Mil. Ah! l'habile homme! que de malice! que de 
force! que d'artifice! Quelle adresse à se contrefaire ! 
Comme il pleure à propos, pour mieux persuader et 


(x) On remarquera sans doute le mérite singulier de cette scène, 
tour à tour comique et touchante. 


Profecto uteris , ut voles, operam meam. 

Quid est negoti? Milp. Potin tu fieri subdolus ? 

Han. Inimico possum , amico insipientia 'st. 1086 

Milp, Inimicus, hercle, est hujus. Æan. Male faxim lu- 

ns. 

Milp. Amat a lenone hic. H«n. Facere sapienter puto. 

Milp. Leno heic habitat vicinus. Han. Male faxim lubens. 

Milp. Ei duc puellæ sunt meretrices servolæ 

Sorores : earum hic alteram ecflictim perit ; 1090 

Neque eam incestavit unquam. Han. Acerba amatio 'st. 

Milp. Nanc leno ludificatur. Man. Suum questum colit. 

Me Hinc illi malam rem dare volt. Han. Frugi, si id 
acit. 

Milp. Nanc hoc consilium capio, et hanc fabricam adparo, 

Ut te adlegemus; filias dicas tuas, 1095 

Subreptasque esse parvolas Carthagine, 

Manuque liberali causa ambas adseras , 

Quasi filie tuæ sint ambe : intellegis ? 

Han. 1ntellego, hercle, nam mihi ilem gnatæe due 

Cum nutrice una subreptæ sunt parvoleæ. 1100 

Milp. Lepide, hercle, adsimulas : Jam in principio id 
mihi placet. 

Han. Pol, magis, quam vellem. Milp. Heu! hercle, mor- 
talem catum, 

Malum , crudumque et callidum alque subdolum ! 

Ut adflet, quo illud gestu faciat facilius! 

Me quoque dolis jam superat architectonem. 

Han. Sed earum nutrix , qua sit facie, mihi expedi. 
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réussir plus sûrement! Il me surpasse en fourberie, 
moi l'inventeur supréme! 

Han. Mais, dis-moi, quelle est la figure de leur 
£ourrice ? 

Mil. Taille médiocre , teint basané. 

Han. C'est elle. 

Mil. Un joli visage , une bouche petite, des yeux 
noirs. 

Han. Par Hercule, tes paroles me l'ont retracée 
comme le plus fidéle portrait. 

Mil. Voulez-vous la voir? 

Han. J'aimerais mieux voir mes filles. Mais va 
l'appeler.' Peut-étre sont-ce mes enfants. Si c'est 
leur nourrice , elle me reconnaítra tout de suite. 

Mil. (s'approchant de la maison de le Loup.) Ho- 
là! y a-t-il quelqu'un ici? Dites à Giddenemé de sor- 
tir. Il y a quelqu'un qui désire lui parler. 


SCENE III. 


GIDDENEMÉ, MILPHION, HANNON, AGO- 
RASTOCLÉS , UN JEUNE ESCLAVE. 


Gidd. Qui frappe là? 

Mil. Votre voisin. 

Gidd. Que veux-tu? 

Mil. (lui montrant Hannon.) Ah cà , connaissez- 
vous cet homme en tunique? 

Gidd. Que vois-je! Grand Jupiter! c'est mon 
maitre lui-méme, le pére des deux filles que j'ai 
nourries ; c'est Hannon de Carthage! 

Mil. Voyez la friponne! Ce Carthaginois est un 
habile sorcier ; il persuade à tout le monde ce qu'il 
veut. 

Gidd. Hannon, Ô mon cher maître, salut! Toi 
que ta fille et moi désespérions de revoir jamais , sa- 
lut !.. Eh bien! Pourquoi rester surpris, et me con- 
sidérer ainsi? Est-ce que vous ne reconnaissez pas 
Giddenemé, votre esclave? 

Han. Certainement... Mais oü sont mes filles? 
Je suis impatient de le savoir. 


Mailp. Statura haud. magna, corpore aquilo. Han. Ipsa 
ea "st. 

Milp. Specie venusta, ore parvo atque oculis pernigris. 

Han. Forman quidem', hercle, verbis depinxti mihi. 

Milp. Vin’ eam videre ? Han. Filias malo meas. 

Sed i, atque evoca illam, sí ez meæ sunt filiæ. 

Si illarum est nutrix, me continuo gnorit. 

Milp. Heus! ecquis heic est? nunciale ut prodeat 

Foras Giddeneme : est qui illam conventam esse volt. 


SCENA TERTIA. 


GIDDENEME, MILPHIO, HANNO, AGORASTOCLES , 
PUER. 


H0 


Gidd. Quis pultat? Milp. Qui te proxumus est. Gidd. 
Quid vis? Milp. Eho, 1116 

Gnovistin' tu illunc tunicatum hominem , qui siet ? 

Gidd. Nam quem ego adspicio! Pro supreme Jupiter! 

Herus meus hic quidem est, mearum alumnarum pater, 

Hanno Carthaginiensis. Milp. Ecce autem mala! 

Præstigiator hic quidem Pæœnus probu'st , 

Perduxit omneis ad suam sententiam. 

Gidd. O mi here, salve, Hanno, insperatissume 

Mihi tuisque filiis , salve : atque eho 

Mirari noli, neque me contemplarier 
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PLAUTE. 


Gidd. Au temple de Vénus. 

Han. Qu'y font-elles? dis-le-moi. 

Gidd. C'est aujourd'hui les Aphrodisies, la fête 
de Vénus; elles sont allées prier la déesse de leur 
accorder sa faveur. 

Mil. Par Pollux ' elles l'ont obtenue, ce me sem- 
ble, puisque cet étranger est arrivé. 

Agor. (à Giddenemé.) Ah! est-ce que ce sont 
ses filles? 

Gidd. Vous l'avez dit. (à Hannon.) (1) Votre ter. 
dresse paternelle vient heureusement aujourd'hu: 
à notre secours;car elles allaient changer leurs 
noms (2), et faire un honteux trafic de leurs charmes. 

Un esclave delasuite d' Hannon (à Giddeneme.i 
(en carthaginois.) Handones illi havon bene si illi 
in mustine. (Salut, Ó vous qui m'avez mis au mon- 
de: que je désirais tant revoir!) 

Gidd. (en carthaginois.) Me ipsi et eneste dum 
et alamma cestinum. (Salut, Ô mon fils, ma force, 
mon amour, aprés qui j'ai tant soupiré !) 

"gor. Que disent-ils entre eux ? explique-le-moi. 

Mil. 1 salue sa mère, et elle son fils. 

Han. (à Giddenemé, qui s'entretient vivement 
avec son fils.) Tais-toi , et ménage la richesse des 
femmes. 

Agor. Quelle est cette richesse? 

Han. Le babil bruyant et sans fin. (à Milphion, 
en lui montrant ses esclaves.) Conduis-les chez 
vous, et dis à la nourrice de te suivre. 

Agor. (à Milphion.) Fais ce qu'il t'ordonne. 

Mil. (à Hannon.) Mais qui est-ce qui vous fera 
connaître vos filles? 

"gor. Moi, trés-bien. 

Mil. En ce cas, je m'en vais. 

Agor. Tu devrais le faire, plutôt que de le dire. 


(1) M. Naudet met ce qui suit dans La bouche d’Agarastociés, 
quoique, dans son excellente édition publiée par Lemaire, il ait cos- 
servé ce couplet à Giddenemé. 

(a) Les femmes qui faisaient profession publique de débaoche 
étaient tenues de prendre des noms de courtisanes sus le registre 
des édiles , oà elles devalent s'inscrire. 


Congnostin’ Ciddenemen ancillam tuam? TS 

Han. Gnovi : sed ubi sunt mes gnatæ ? id scire expelo. 

Gidd. Apud edem Veneris. Han. Quid ibi faciunt? dic mihi. 

Gidd. Aphrodisia , hodie Veneris est festus dies : 

Oratum ierunt deam , ut sibi esset propitia. 1139 

Milp. Pol, satis scio inpetrarunt, quando hic heic adest. 

Agor. Eho, an hujus sunt ille filie ? Gidd. Ita ut predica: 

Tua pietas nobis plane auxilio fuit, 

Quom huc advenisti hodie in ipso tempore : 

Namque hodie earum mutarentur nomina, 

Facerentque indignum genere quaestum corpore. 

Puer. Handones illi havon bene si illi in mustine. 

Gidd. Me ipsi et eneste dum et alamna cestinum. 

Agor. Quid illi loculi sunt inter se? dic mibl. 

Milp. Matrem salutat hic suam , hæc aulem hunc filium. 

Han. Tace atque parce mullebri suppellectill. EU 

Agor. Quæ ea est suppellex? Han. Clarus clamor sine 
modo. 

Tu abduc hos intro, et una nutricem simul 

Jube abire hanc ad te. 44gor. Fac quod inperat. 

Mil. Sed quis illas tibi monstrabit ? 44g. Ego doclissume- 

Milp. Abeo igitur. Ægor. Facias modo, quam memores, 
mavelim. Iità 

Patruo advenienti ccena curetur volo. 

Milp. Lachanam vos! quos ego jam detrudam ad molas. 

Inde porro ad puteum, atquead robustum codicem. 


nS 
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Qu'on appréte à souper pour l'arrivée de mon oncle. 

Mil. (avec colère aux esclaves.) Qu'ils font de 
bruit, dans l’effusion deleur reconnaissance mutuelle! 
La chanam! vos! (Vous ne retournerez pas en Cha- 
naan (1), vous autres!) Je vous enverrai au moulin, 
et delà au puits (2), où vous serez attachés à un bon 
poteau de chéne. Vous n'aurez pas, je vous en ré- 
ponds , à vous louer beaucoup de notre hospitalité. 

Agor. Écoutez, mon oncle; ne me refusez pas ce 
que je vais vous demander. Accordez-moi en ma- 
riage votre fille aînée. 

Hun. Tu peux y compter. 

Agor. Engagez-vous votre parole? 

Han. Je lYengage. 

"gor. (l'embrassant.) Salut, mon cher oncle! 
Oui, à cetrait je vois que vous l'êtes véritablement. 
Je pourrai donc enfin m'entretenir librement avec 
elle! Maintenant, mon oncle, si vous voulez voir 
vos filles, suivez-moi. 

Han.ll y a longtemps que je le désire, et je te 
suis. 

Agor. Si nous allions au-devant d'elles? 

Han. Mais j'ai peur de ne pas les voir dans les 
rues. Grand Jupiter, change mon incertitude en 
un bonheur certain. 

"gor. (avec joie.) Je suis sûr à présent de possé- 
dcr mes amours! (à Hannon.) Mais les voici toutes 
deux. 

Han. Sont-ce là mes filles? Ces pauvres petites, 
comme elles sont devenues grandes ! 

Agor. Vous vous en étonnez? Ce sont des colon- 
nes grecques : c’est leur nature de s'élever. 

Mil. Je crois vraiment que ce que je disais en 
plaisantant va se réaliser tout de bon, très-sérieuse- 
ment : il retrouvera en elle ses deux filles. 

Agor. Par Pollux! il n'en faut plus douter. Toi, 


(x) Les Phéniciens se faisaient appeler Cbananéens. 
(2) Pour tirer de l'eau. 


Ego, faxo, hospitium hoc leviter laudabitis. 

Agor. Audin' tu, patrue? dico, ne dictum neges : 

Tuam mihi majorem filiam despondeas. 

Han. Pactam rem habeto. 4gor. Spondesne igitur? Han. 
Spondeo. 

"gor. Mi patrue, salve : nam nunc es plane meus. 

Nunc demum ego cum illa fabulabor libere. 

Nunc, patrue, si vis tuas videre filias, 1156 

Me sequere. Han. Jamdudum equidem cupio, et te sequor. 

Agor. Quid, si eamus illis obviam? Han. At ne inter vlas 

Præterbitsamus, meluo : magne Jupiter, 

Restitue certas mihi ex incertis nunc opes. 

430r. Ego quidem meos amores mecum confido fore. 

Sed eccas video ipsas. Han. Hæccine sunt mes filie? 

Quanta e quantillis Jam sunt facie? /£gor. Scin' qui est? 

Græcæ sant hæ columnæ ; suslolli solent. 

Milp.Opinor hercle, hodie quod ego dixi per jocum, 

id eventurum esse et severum et serium, 

Ut hzc inveniantur hodie esse bujus liliæ 

Agor. Pol, istud quidem jam cerium 'st : tu istos, Milphio, 

Abduce intro; nos hasce heic præstolabimur. 


SCENA QUARTA. 


ANTERASTILIS , ADELPHASIUM , AGORASTOCLES , 
) HANNO. 


Ant. Fit bodie operae pretium ejus qui amabilitati animum 
adjiceret , 


1150 
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[di AE | P——P——— 


429 


Milphion, fais rentrer les esclaves. (Montrant 4dcl- 
phasie et Antérastile.) Quant à elles, nous les rece- 
vrons ici. 


(Milphion sort avec les esclaves d'Hannon.) 


SCENE IV. 


ANTÉRASTILE, ADELPHASIE, AGORASTO- 
CLÉS, HANNON. 


Ant. C'est aujourd'hui que les amateurs de la ga- 
lanterie ont dû venir au temple repaître leurs yeux 
de l'éclat des plus riches ornements. J'ai été vrai- 
ment enchantée des jolis présents des courtisanes, 
offrandes dignes de Vénus, la reine des Gráces ; j'ai 
senti aujourd'hui toute sa puissance. Quel ordre 
dans cette multitude de beautés (1) élégamment 
rangées à leur place! L'odeur de la myrrhe et les 
parfums d' Arabie remplissaient l'enceinte. Ah! Vé- 
nus , rien ne manquait à la solennité de ta féte, ni à 
l'ornement de ton temple , inondé de clientes qui 
venaient honorer Vénus Calydonienne (2). Pour 
nous, ma sœur, nous l'avons emporté par notre 
beauté, par notre faveur auprés de la déesse , dont 
nos priéres ont désarmé le courroux : aussi n'avons 
nous pas été l'objet des railleries des jeunes gens, qui 
se sont moqués de toutes les autres. 

"del. J'aimerais mieux, ma sœur, que d'autres 
dissent cela, que de t'entendre faire toi-méme ton 
éloge. 

Ant. J'y compte bien aussi. 

Adel. Je l'espère de même, quand je compare 
notre caractère à celui de nos rivales. Nous sommes 
nées d’un sang qui nous fait un devoir de rester pures 
de tout reproche. 

Han. (à part.) O Jupiter, qui conserves et nour- 
ris le genre humain, qui es la source de notre vie, 

(1) M. Naudet entend autrement vcnustatum, et traduit : « Quel 


ordre , quelie élégance dans cette profusion de délices! » 
e (2) Calydon en Etolie était une des villes chères à Vénus. 


Oculis epulas dare, delubrum qui hodie ornatum eo visere 


venit. 1170 

Deamavi , ecastor, flleic ego hodie lepidissuma munera me- 
relricum, 

Digna diva venustissuma Venere : neque contemsi ejus opus 

odie ; 

Tanta ibl copia venustatum aderat, in suo quæque loco sita 
munde. 

Arabius murrhinusque omneis odor conplebat : haud sordere 
visus est. 


Festus dies, Venus, nec taum fanum : tantus ibi clientarum 
erat numerus, 1175 

Quæ ad Calydoniam venerant Venerem. Certo enim, quod 
quidem ad nos duas 

Adtinuit, preepotenteis , polchræ, pacisque potenteis , soror, 
fuimus : 

Neque ab juventute ibi inridiculo habitæ : quod, pol, so - 
ror, cæteris omnibus factum ‘st. 

Adelph. Malim istuc aiiis ita videatur, quam uti tu te, soror, 
conlaudes. #nt. Spero equidem. 

Adelph. Et pol, ego, quom, ingeniis quibus sumus atque 
aliæ, congnosco. 1180 

Eo sumus gnatæ genere , ut deceat nos esse a culpas castas. 

Han. Jupiter, qui genus colis alisque hominum", per quem 
vivimus vitalem ævum, 

Quem penes spes vitæ sunt hominum omnium, da diem 
bunc sospitem , quæso, 

Rebus meis agundis. Quibus annos multos carui, quasque 
e patria 
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de qui dépendent les espérances et le destin des 
mortels, fais que ce jour soit un jour de salut pour 
moi; que mes filles dont j'ai été privé tant d'années, 
que j'ai vu enlever de leur patrie dans l'âge le plus 
tendre , recouvrent la liberté! Montre par là qu'une 
piété constante trouve sa récompense. 

gor. (bas à Hannon.) Jupiter vous exaucera, 
:& t'en réponds : car il m'obéit et me craint (1). 

Han. (de méme.) 'Tais-toi , je te prie. 

Agor. (de méme.) Ne pleurez pas , mon oncle. 

Ant. Quel plaisir, ma sœur, d'obtenir la victoire, 
comme nous aujourd'hui ! Nous avons remporté sur 
toutes nos rivales le prix dela beauté. 

"del. Je te croyais plus raisonnable, ma sœur; 
tute crois donc bien belle, parce qu'on ne t'a pas 
barbouillé de noir la figure (2). 

Agor. O mon oncle! mon cher oncle! le meilleur 
des oncles ! 

Han. Qu'y a-t-il , cher fils de mon frère, mon pro- 
pre fils? que veux-tu ? parle. 

Agor. Je veux que vous m'écoutiez. 

Han. Eh bien! je t'écoute. 

Agor. Oncle des oncles! 

Han. Qu'est-ce? 

Agor. (montrant Adelphasie.) Qu'elle est jolie ! 
qu'elle est aimable! que d'esprit! 

Han. Pour l'esprit , elle tient de son pére. 

Agor. Comment donc? il y a longtemps, par Pol- 
lux, qu'ellea consommé tout ceque vous lui en aviez 
transmis. Ce qu'elle a maintenant d'esprit et de sens, 
(se frappant le front) c'est de là qu'elle le tient : 
tout son esprit, c'est mon amour qui le lui donne. 

"del. Quoique réduites en esclavage, nous som- 
mes nées d'une trop bonne famille, ma sceur, pour 
nous permettre de rien faire qui nous expose au ri- 
dicule. Les femmes ont beaucoup de défauts ; mais le 

(x) Ce trait paraîtra un peu hardi : mals ces irrévérences son 
fréquentes dans Plaute. D'ailleurs Hannon impose silence au Jeune 


(2)Jnsuite dont les jeunes gens s'amusalent, dans le temple, à 8ié- 
trir les courtisanes qu’ils ne trouvaient pas à leur goüt. 


Perdidi parvas, redde his libertatem ; invictæ premium ut 
esse sciam pletati. 1185 

4gor. Omnia faciet Jupiter, faxo : nam mihi est obnoxius, 
et me metuit. 

Han. Tace, quæso. Agor. Ne lacruma, patrue. 

Ant. Ut volupe ‘st homini , mea soror, si, quod agit, cluet 
victoria: 

Sicut hodie nos inter alias præstitimus polchritudine. 

Adelph. Stulta, soror, es magis, quam volo : an vero pol- 
chra videre , obsecro, 1190 

Si tibi illei non os oblitam 'st fuligine? 

"gor. O patrue , o patrue mi patruissume! 

Han. Quid est, fratris mei gnatæ ? mi gnate, quid vis? ex- 


"gor. Àt enim volo hoc agas. Han. Ai enim agoistuc. #gor. 
Patrue mi patruissume. 

Han. Quid est? 4gor. Est lepida et lauta : ut sapit ! 

Han. Ingenium patris habet, quod sapit. 

"gor. Quæ res? jam diu, edepol, sapientiam tuam abusa st 
hæc quidem. 

Nunc hino sapit, hinc sentit : quidquid sapit, amore meo 
sap 

Adelp. Non eo sumus genere prognatæ, tàmetsi sumus ser. 
væ, SOFOF, 

UT deceat facere nos quidquam , quod homo quisquam 1n- 
videat. 1200 


1196 


PLAUTE. 


plus grand de tous, c’est l'excès d'amour-propre, « 
le désir immodéré de plaire aux hommes. 

Ant. J'ai été ravie, ma sœur, des prédictions qw 
l'aruspice nous a faites à toutes deux en examinant 
les entrailles des victimes. 

"gor. (à part.) S'il avait pu parler aussi de moi 

Ant. I] nous a dit qu'en dépit de notre maïr 
nous serions libres sous peu de jours. Mais, à mois 
que les dieux ou nos parents ne viennent à notes 
cours, je ne vois aucun motif d'espérance. 

Agor. (bas à Hannon.) C'est sur ma cautic. 
vraiment, que l'aruspice leur a donné cette as 
rance ; il sait que j'aime Adelphasie (1). 

"del. Viens avec moi, ma sœur. 

Ant. Je te suis. (Elles vont pour sortir.) 

Han. (s'avancant vers elles.) Avant que vos 
partiez, je veux vous dire un mot à toutes deu: 
arrétez , s'il vous plait. 

Adel. Qui veut nous retenir? 

Agor. Un homme qui vous veut du bien. 

"del. Voici l’occasion de le prouver. Mais qu 
est-ce ? 

Agor. Un ami. 

Adel. 1l suffit que ce ne soit pas un ennemi. 

Agor. (à Adelphasie.) C'est un bien honpie 
homme, cher amour. 

Adel. Vraiment, je l'aime mieux de ce caractin 
que méchant. 

Agor. Si vous devez avoir un ami, c'est loi as 
rément. 

"del. (regardant le vieillard.) Je ne le souhait 
pas! 

Agor. Il veut vous faire beaucoup de bien. 

Adel. Ce sera un homme de bien qui fera dubi 
à d'honnétes gens comme lui. 

Han. Je vous causerai une grande joie. 

"del. Nous vous procurerons beaucoup de plaisir. 


(1) I est curieux de connaître sur quelles information seris 
les aruspices faisaient leurs prédictions. C'est encore la recetit & 
nos aruspices modernes. 


Multa sunt mulierum vitia; sed hoc e multis marumus *. 
Quom sibi nimis placent , nimisque operam dant ut placetsi 
vir 


Ant. Nimis voluptati 'st, quod in extis nostris porunia 
'st, soror, 

Quodque haruspex de ambabus dixit. 4gor. Velit de nt 
aliquid dixerit. . 

Ant. Nos fore invito domino nostro diebus paucis liberst. 

Id ego, nisi quid di aut parenteis faxint , quid sperem im 


scio. 

49e. | Mea fiducia, hercle, harusper , patrue, his promit, 

0, 

Libertatem, quia me amare banc seit. 4delp. Sow, # 
quere hac. ,4nt. Sequor. 

Han. Priosquam abitis, vos volo ambes : nisi pigt, «e 

te. 

Adelp. Quis revocat? Æger. Qui bene volt vobis feet: 
"4delp. Facere obcasio ‘st. Bh 

Sed quis homo 'st? Ægor. Amicus vobis. «dep. Qui qu 
dem non inimicus est. 

Agor. Bonus est hic homo, mea voloptas. 4drip. Ml, 
istum malim , quam malum. 

Agor. Siquidem amicitia ‘st babenda, cum boc habendi # 
Adelph. Haud precor. : 

Agor. Multa bona vobis facere volt. ,ddeiph. bonas De” 
benefeceris. 
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Lan. Avec la liberté. 

{del. A ce prix vous pouvez disposer de nous. 

Agor. (bas à Hannon.) Cher oncle, je le jure par 
les dieux qui me protégent, si j'étais Jupiter, jel'é- 
pouserais à l'instant méme, et je mettrais Junon à 
la porte. Comme elle parle avec modestie! que de 
bon sens! que de justesse! quelle mesure dans 
tous ses discours! Oh! certes, elle sera ma femme. 

Han. (bas à Agorastoclès.) Mais moi, comme 
je les ai abordées adroitement! 

Agor. Très-finement, certes, et avec beaucoup 
d'esprit. 

Han. Continuerai-je à l'éprouver ? 

Agor. Abrégeons : (montrant les spectateurs.) 
ceux qui sont ussis là ont soif. 

Han. (haut à Agorast.) Que tardons-nous à faire 
ce qu'il faut? (S'approchant des deux sœurs.) Je 
vous appelle en justice. 

Agor. Saisissez-les tout de suite, mon oncle. 

Han. Toi, situ esun honnête garçon ... 

-4gor. (prenant Adelphasie.) Voulez-vous que 
je m'empare de celle-ci? 

Han. Prends-la. 

Adel. (montrant Hannon.) Est-ce que c'est votre 
oncle, Agorastoclés ? 

gor. (vivement, et avec menace.) Vous le sau- 
rez tout à l'heure. Maintenant, par Pollux, je vous 
punirai bien; (avec amour) car vous serez... ma 
fernme (1). 

Han. Suivez-moi au tribunal , sans délai. 

Ant. (à Agorast.) Prenez-moi à témoin, et emme- 
neza. 

Agor.(de méme.) Oui, je vous prendrai à té- 
moin : et ensuite elle(montrant Adelphasie) , je lui 
prouverai mon amour, je l'embrasserai... (Se re- 
prenant.) Eh! ce n'est pas ce que je voulais dire... 
Et vraiment oui, j'ai dit ce que je voulais. 

Han. Vous perdez du temps : je vous appelle en 


(x) Le jeune homme veut obéir aux recommandations de son on- 
Cle, et effraye Adetpbasie par de feintes menaces, qui terminent par 
une demande en mariage. Cet égarement, cet éclat juvolontaire de 
la passion , sont d'un naturel parfait. 


Han. Gaudio ero vobis. Ædelp. At, edepol, nos voluptati 
1215 


tibi. 

Han. Libertatique. 4delp. Isto pretio tuas nos facile feceris. 

AÆgor. Patrue mi, ita me di amabunt , ut ego, si sim Jupiter, 

Jam, bercie, ego illam uxorem ducam, et Junonem extru- 
dam foras. 

Ut pudice verba fecit! cogitate, et coonmode! 

Ut modeste orationem preebuit! certo hæc mea ‘st. 1220 

Han. Sed ui asta sum adgressus ad eas! 4gor. Lepide , her- 
cle, atque conmode. 

Han. Pergo etiam tentare? Ægor. In pauca confer; sitiunt 
qui sedent. 

Han. Quid isteíc, quod faciundum ’st, cur non agimus? in 
jus vos voco. 

44gor. Nunc tene, patrue. Han. Tu, frugi si bons es... 4gor. 
Vin’ ego banc adprehendam? Han. Tene. 

Adelp. An patruus est, Agorastocles, tuus hic? Ægor. 
Jam, faxo, scibis. 1225 

None, pol, ego te ulciscar probe, nam, faxo, mea eris 


sponsa. 

Hen. Ite in jus, ne moramini. #nf./Antestsre me atque duce. 

Agor. Fgo te antestabor : postea banc amabo, atque am- 
plexabo : 

Sed illud quidem volui dicere... imo dixi hercle, quod vo- 
lebam. 
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justice, à moins que vous ne trouviez plus honnéte 
que je vous y traîne. 

Adel. Pourquoi nous appelez-vous en justice? 
Qu'est-ce que nous vous devons? 

Agor. (à Hannon.) Dites-le-lui. 

Adel. (regardant Agorastoclès avec surprise.) 
Comment! mes chiens aussi aboient contre moi! (1) 

"gor. Eh! que neles caressez-vous? Donnez-moi, 
au lieu de boulette, un baiser; au lieu d'un os, votre 
bouche; et votre chien, j'en réponds, deviendra 
pour vous plus doux que l'huile qui coule. 

Han. Marchez donc , s'il vous plaft. 

"del. Qu'est-ce que nous t'avons fait? 

Han. Vous étes deux friponnes. 

"del. Est-ce que nous vous avons volé? 

Han. Oui , vous. 

Agor. Je l'atteste , moi. 

"del. Quel vol avons-nous commis ? 

Agor. C'est à lui qu’il faut le demander. 

Han. Vous avez recelé mes filles pendant plu- 
sieurs années, vous me les avez cachées ; elles qui 
sont nées libres, qui ont droit de l'étre, et qui sortent 
d'une famille honorable. 

"del. Grands dieux! jamais vous ne pourrez nous 
convaincre d'une telle infamie. 

"gor. Gageons un baiser que vous mentez. 

Adel. (le repoussant.) Je n'ai pas affaire à vous ; 
retirez-vous, je vous prie. 

"gor. Il faut pourtant bien que vous ayez affaire 
à moi; car il est mon oncle, et je dois prendre ses 
intéréts. Je lui dénoncerai tous les larcins que vous 
commettez; votre conduite envers ses filles, que 
vous retenez chez vous en servitude, quoique vous 
sachiez bien qu'elles étaient libres quand on les a 
enlevécs de leur patrie. 

Adel. Où sont-elles? qui sont-elles, je vous prie ? 

Agor. (bas à Hannon.) Ne les avons nous pas 
assez tourmentées ? 

Han. (bas à Agorast.) Je vais donc parler. 


(1) Mes défenseurs naturels m'attaquent ! 


Han. Moramini; in jus vos voco, nisi honestiu'st prehendi. 

Adelp. Qaid in jus vocas nos? quid tibi debemus? 4gor. 
Dice tu ilii. 1231 

Adelp. Etiam me mes latrant canes? 4gor. At tu, ber- 
cle, adiudiato; 

Dato mihl pro offa savium , per osse linguata objicito : 

Ita hanc canem faciam libi oleo tranquilljorem. 

Han. Ite, si itis. ^4delp. Quid nos fecimus tibi? Han. Fu- 
res estis ambe. 1235 

Adelp. Nosne tibi? Han. Vos, inquam. 4gor. Atque ego 
scio. Adel. Quid furti est id? Ægor. Hunc rogato. 

Han. Qula annos maltos filias meas celavistis clam me; 

Atque equidem ingenuas, liberas, summoque genere gnatas. 

4delp. Numquam, me castor, reperies ta istuc probrum 
penes nos. 

Agor. Da pignus, ni nunc perjures , in saviam, uter utri det. 

Adelp. Nibil tecum ago, abscede obsecro. gor. Alque, 
hercle, mecum agundum ‘st 1241 

Nam bic patruus meus ‘st; pro hoc mihi patronus sim ne- 
cesse ‘st. 

El prædicabo, quomodo vos furta faciatis multa ; 

Quoque modo hujusce filias apud vos habeatis servas, 

Quas vos ex patria liberas subreptas esse scitis. 1245 

Adel. Ubi sunt es? aut quee sant, obseero? Ægor. (ad Han- 
nonem.) Satis sunt macerata? 


* 


432 


Agor. Oui, mon oncle, je vous le conseille. 

Adel. Jetremble d'effroi! Quel est ce mystére, ma 
sœur? je demeure stupéfaite , anéantie. 

Han. (d'un ton calme.) Écoutez, jeunes filles. 
D'abord , s'il était possible que les dieux ne causas- 
sent aucun chagrin à des personnes qui ne le méri- 
tent point, j'en serais content : mais pour le bien 
qu'ils font aujourd'hui à vous, à votre mère et à moi, 
il est juste de leur rendre d'éternelles actions de 
grâces. Ils reconnaissent et couronnent notre vertu. 
Vous êtes toutes deux mes filles; et voici votre cou- 
sin , le propre fils de mon frère, Agorastoclès. 

Adel. (Gà sa sœur.) Ces gens-là ne s'amusent- 
ils pas, jete prie, à nous donner une fausse joie? 

4gor. ( montrant Hannon. ) Par le ciel qui me 
protége , il est bien votre père; donnez-nous la 
main. 

"del. O mon père, Ô bonheur inespéré! salut ! 
Permettez-nous de vous embrasser. 

Han. ( leur tendant les bras.) Mes filles, tendre 
objet de mes regrets et de mes vœux! 

Ant. Mon père, je vous salue. Nous sommes 
toutes deux vos filles, nous devons vous embrasser 
toutes deux. 

Agor. Et qui m'embrassera, moi? 

Han. Je suis heureux maintenant. Aprés tant 
d'années de tourments, dans quelle félicité se repose 
mon âme ! 

Adel. Ce que nous voyons est-il croyable ? 

Han. Ce que je vais vous dire vous le fera croire 
aisément : votre nourrice m'a reconnu d’abord. 

Adel. (embrassant son père.) Où est-elle, je 
vous prie ? 

Han. ( montrant Agorast.) Chez lui. 

Agor.(à& Adelphasie.) Pourquoi, s’il vous plaît, 
rester si longtemps suspendue à son cou, avant qu'il 
m'ait promis votre main ? 


Han. Quin eloquar. 4gor. Censeo, hercle, patrue. Adel. 
Misera timeo , quid 

Hoc sit negoti, mea soror : ita stupida sine animo adsto. 

Han. Advorlite animum , mulieres : primum , si ld fieri pos- 
sit, 

Ne indigna indignis di darent, id ego evenire vellem : 

Nunc quod boni mihi di dant, vobis vostræque matri, 

Eas dis est æquoim gratias nos agere sempiternas , 

Quom nostram pietatem adprobant decorantque di inmor- 
taleis : 

Vos meze estis ambe filiæ, et hic est congnatus voster : 

Hujusce fratris filius, Agorastocies. Ædelp. Amabo, 1255 

Num hi falso oblectant gaudio nos? 4gor. At me ita dii ser- 

vent, 

Ut hic pater est voster; date manus. Æ#delp. Salve, inspe- 
rate nobis, 

Pater; te conplecti nos sine. Han. Cupitæ atque exspectatæ. 

Int. Pater, salve : ambe filie sumus, amplectamur ambæ. 

gor. Quis meamplectetur postea? Han. Nunc ego sum for- 
tunatus. 1260 

Multorum annorum miserias nunc bac voluptate sedo. 

Adelp. Vix hoc videamur credere. Han. Magis qui creda- 

: Us dicam: 

Nam vostra nutrix primum me congnovit. 4delp. Ubi ea, 
amabo, est? 

Han. Apud hunc est. 44gor. Quæso, qui lubet tamdiu tenere 
collum , 

Priusquam ' ie mihi desponderit? Ædelp. Omitto. #gor. 
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PLAUTE. 


Adel. ( le repoussant.) De gráce... (1). 

Agor. Salut , ma fiancée! 

"del. Laissez là vos compliments. 

"gor. (à Antérastile.) Vous aussi, je vous salue. 

Ant. Je ne veux pas de votre salut, vous m'as- 
sommez. 

Han. Enchaíinons-nous dans les bras les uns des 
autres. (/ls s'embrassent. ) Y a-til sur la terre des 
mortels plus heureux que nous? 

Agor. Juste récompense des justes! nxes vœur 
enfin sont accomplis. ( Tenan Adelphasie dans ses 
bras.) O Apelle! ó Zeuxis! pourquoi êtes-vous 
mortstrop tôt ! Quel tableau vous auriez à peindre 
en ce moment! Car de tels sujets ne sont point fa:t: 
pour d'autres pinceaux ! 

Han. Dieux et déesses, je vous rends de justes 
et solennelles actions de grâces, vous qui me conm- 
blez de tant de joie, de tant de bonheur, en me 
rendant mes filles ! 

Adel. Mon père chéri, c'est à votre piété (2) qu: 
nous devons notre salut. 

Agor. Souvenez-vous bien , mon oncle, que vou 
m'avez promis votre fille aînée en mariage. 

Han. Je ni'en souviens. 

Agor. Et que vous avez promis une dot. 


SCENE V. 


ANTHÉMONIDE, ADELPHASIE, ANTÉRAS- 
TILE , HANNON, AGORASTOCLES. 


Anthé. (sortant de la maison de le Loup, sans 
voir lesautres personnages.) Si je ne me venge pas 


(1! M. Naudet lit ingénleusement Omitte. Cette correction ext par- 
faitement conforme au caractère d'Adelphasie , qui Jusqu'-ci coge 
peu d'empressement pour Agorastociès , ct sembie tout entiere a D- 
mour filial. 

(3) M. Naudet entend autrement pietas : « Ta tendresse noos ed 
d'un grand secours. » Les sentiments religteux d'Hannon et les remer- 
ciments qu'il adresse aux dieux en ce moment méme, nous ont sembie 
autoriser un autre sens. 


Sperata, salve. Adelp. Omitte Ime 
Salutem. Agor. Et tu altera. Ant. Nolo ego istuc : enicas 
me! - 
Han. Condamus alter alterum ergo in nervom brachialen. 
Quibus nunc in terra melius est? Ægor. Eveniunt de 
dignis. 
Tandem huic cupitum eontigit : o Apella, o Zen sis pk, 
Cur numero estis mortui ? hinc exemplum ut pingeretis. 
Nam aiios pictores nihil moror hujusmodi tractare exzempa. 
Han. Di deæque omneis; vobis babeo merito magnas gn 
tias, 
Quom hac me letitia tanta et tantis adfecistis gaudiis, 
Ut meæ gnata ad me redirent in potestatem meam. 
Adelp. Mi pater, tua pietas plane nobis auxilio fuit. 12% 
4gor. Patrue, facito in memoriam habeas, tuam majoreg 
filiam 
Mihi te despondisse. Han. Memini. 4gor. Et dolis quid pro 


miseris. 
SCENA QUINTA. 
ANTHEMONIDES , ADELPHASIUM , ANTERASTILIS, 
HANNO, AGORASTOCLES. 
Ænth. Si ego minam non ultus fuero probe, quam lenoti 
dedi, . 
Tum profecto me sibi habento scurræ ludificatui. 


Is etiam me ad prandium ad se adduxit ingoavissumus 12 
Ipse abit foras, me reliquit pro atriensl in aedibus. 














LE PETIT CARTHAGINOIS, ACTE V, SCENE V. 


pomme il faut dele Loup pour les cent drachmes 
qu'il me vole, je consens à servir de jouet à tous 
es fats de la ville. Il m'emméne dîner chez lui , le 
raître, etils’en va, me laissant pour être le por- 
jer desa maison! Quand j'ai vu que ni lui ni ses 
emmes D'arrivaient , ni le diner non plus, je me 
uis nanti d'un gage qui vaut bien ma part du 
liner ( il montre quelque objet précieux ), et je 
m'en suis allé. Il faut lui donner une lecon. Je lui 
ferai payer sa contribution de guerre (1). Il. avait 
vraiment bien choisi son homme! 1] croyait m'es- 
camoter mes cent drachmes. Que je voudrais , pen- 
dant que je suis en colère, rencontrer ma maîtresse ! 
je lai ferais àcoups de poings un visage de Mauresse. 
Je la couvrirais tellement de noirceurs qu'elle se- 
rait plus noire qu'un tien , ou que les esclaves 
qui portent de l'eau dans le Cirque pendant les 
jeux (2). 

Adel. (se pressant contre 4gorastoclés à la vue 
du militaire.) Serre-moi étroitement dans tes bras, 
mon amour : les milans me font une peur affreuse... 
J'apcrçois cette méchante bête. Prends garde qu'il 
n'enléve ta colombe. 

Ant. (se jetant dans les bras de son père.) Ah! 
je ne puis vous embrasser trop étroitement, mon 
pere! 

Anlhé. Mais je m'amuse.... (montrant! ce qu'il a 
pris.) Avec cela, je pourrai presque me comman- 
der un diner. (4l aperçoit Hannon embrassant 
Anlérastile.) Mais quoi! Qu'est-ce là ? Que vois-je? 
Comment? Que signifie... Quelle est cette union de 
deux corps en un ? Quelle est cette conjonction de 
personnes? Quel est cet homme avec ses longues 
tuniques , comme un garcon de cabaret? Mes yeux 
Y voient-ils bien? Est-ce Antérastile, ma maîtresse? 
Oui, c'est elle assurément. ll y a longtemps que je 
me suis aperçu qu'elle me délaissait. Une jeune fille 
n'atelle pas de honte d'embrasser ce mauricaud au 
milieu de la rue ! Par Hercule, je vais le livrer au 
bourreau pour mettre tout son corps à la torture. 


.^' Les eitoyens payalent un impôt spécial pour l'entreticn de 


l'trméce 


3, Poor désaltérer les chevaux ou les spectateurs. 


Ubi ue leno, neque ill» redeant, nec quod edim quidquam 
tur, 

Pro minore parte prapdi pignus cepi , abii foras. 

Sic dedero ; eere militari tetigero lenunculum. 

Nanctu'st hominem , mina quem argenti circumduceret. 

Sed mes amica nunc. mi irato obviam veniat velim. 

lam, pol , ego illam pugnis totam faciam ut sit morula; 

Ita replebo atritate, atrior multo ut siet, 

Quam ÆEgyptii, aut qui cortinam ludis per Circum ferunt. 

Adelph. Tene, sis, me arcte, mea voluptas : male ego me- 
tuo milvos. 1290 

Mala illa bestia ‘st : ne forte me auferat pullum tuum. 

4A. Ut nequeo te satis conpleeti , mi pater ! 4ntÀ. Ego me 


moror. 
Propemodum hoc opsonare prandium potero mibi. 
Std quid hoc est? quid hoc? quid hoc est? quid ego vi- 
deo ? quomodo? 1294 
Quid hoc est eonduplicationis ? qu hasc est congeminatio? 
Quis hic homo ‘st cum tunicis longis, quasi puer cauponius? 
Satin ego ocnlis cerno? estne illac mea amica Anterastilis? 
Et ea certo 'st : jampridem me sensi nihili pendier. 
Non pudet puellam amplexari baliolum in media via? 


PLAUTR. 
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Sans doute c'est quelque espéce efféminée, avec ses 
tuniques trafnantes (1). Mais je veux d'abord dire 
deux mots à mon amoureuse africaine. (Ji s'ap- 
proche d' 4ntérastile. Hé! dis donc, la belle, n'as- 
tu pas de honte? ( à Hannon. ) Et toi, quel com- 
merce as-tu avec cette femme ? réponds. 

Han. (d'un air moqueur.) Jeune homme , que 
le ciel vous conserve ! 

Anthé. Je ne veux pas : qu'est-ce que celate fait ? 
(montrant Antérastile.) Pourquoi oses-tu seu- 
lement la toucher du bout du doigt ? 

Han. Parce qu'il me plaît ainsi. 

Anthé. Il te plaît? 

Han. Sans doute. 

Anthé. Va te faire pendre, ver de terre! tu te 
permets d'étre amoureux, petit bout d'homme, et de 
toucher aux amours des guerriers! sardine pelée, 
figure de Sérapis (2) à promener pendant les se- 
mailles, peau de bouquin, crasseux comme une 
mesure à sel (3) , gueux plus bourré d'ail et d'oi- 
gnon que les matelots romains (4). 

4gor. Jeune homme, est-ce que le visage ou les 
dents te démangent , pour venir molester ce vieil- 
lard? Est-ce que tu cherches des coups ? 

Anthé. (se tournant vers 4gorast.) Tu aurais 
dû, pendant ta harangue, t'accompagner d'un tam- 
bourin (5) : tu m'as l'air d'une femme plutót que 
d'un homme? 

4gor. Veux-tu savoir comme je suis une femme. 
(41 appelle ses esclaves. ) Holà ! esclaves, accourez 
ici; apportez des bátons. 

Anthé. Oh!oh! je disais cela pour plaisanter ; il 
ne faut pas le prendre au sérieux. 

Ant. Quel amusement trouvez-vous, Anthémo- 
nide , à insulter notre cousin et notre pére? ( Mon- 
trant Hannon. ) Car il est notre père. ( Montrant 

(1) Cette mode des Africains était ridicule et méprisable aux yeux 


des Romains, qui la considéraient comme un signe de mollesse et 
de làchete. 

(2) Dien des Égyptiens, qu'on représentait vieux et difforme, et 
qu'on promenait daus les champs pour obtenir une bonne récolte. 

(3) Sans doute à cause de l'humidité, qui y dépose une crasse 
épaisse. 

(4) M. Levée traduit peut-être plus exactement : « Que tous les 
forcats des galéres de Rome. » 

(5) Comme les prêtres de Cybele, célèbres par leurs mœurs lascives 
et efféminées. 


Jam, hercle, ego illum excruciandum totum carnufici 
dabo. | 1300 

Sane genus hoc muliebrosum 'st tunicis demissitiis. 

Sed adire certum 'st banc ad amatricem Africam. 

Heus tu, tibi dico , mulier , ecquid te pudet? 

(sd Hannonem. ) Quid tibi negoti autem est cum istac, dic mibi? 

Han. Adulescens, salve. J£nth. Nolo; nihil ad te adtinet. 

Quid tibi banc digito (actio 'st? Han. Quia mihi lubet. 1906 

Anth. Lubet? Han. 1ta dico. 4n/^. Ligula,i in malam cru- 
cem. 

Tune hic amator audes esse, hallex viri? 

Aut contrectare, quod mares homines amant? 

Deglupta mæna , Sarrapis sementium, 

Mastruga , Gic &yopäc dua : tum autem plenior 

Alli ulpicique, quam Romani remiges. 

Agor. Num tibi, adulescens , malæ , aut denteis pruriunt , 

Qui halc es molestus , an malam rem quæritas ? 

Anth. Cur non adhibuisti , dum istæc loquereris, tympa 
num? 1316 

Nam te cinædum esse arbitror magis , quam virum. 

Agor. Scin' , quam ciozdus sam? ite istinc, servi, foras « 
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sa sœur. ) H neus a reconnues tout à l'heure, ainsi 
qu’Agorastoclès son neveu. 

Anthé. Par Jupiter, mon protecteur, je m'en ré- 
jouis fort. Je suis ravi, enchanté, surtout s'il arrive 
malheur à ce misérable agent de débauche, et si 
votre bonheur est digne de votre vertu. 

Ant. 11 dit ce qu'il pense; croyez-le, mon père. 

Han. Je le crois. | 

gor. Jen'en doute pas non plus. (Se retournant) 
Mais je vois le Loup, le marchand d'esclaves... Le 
voilà , l'honnéte homme, qui rentre chez lui. 

Han. Quel est cet homme ? 

Agor. C'est ce que vous voudrez, c'est le Loup ; 
c'est le marchand d'esclaves qui a retenu vos deux 
filles en servitude; c'est le voleur de mon argent. 

Han. Le bon sujet que vous connaissez là ! 

"gor. Traînons-le devant les juges. 

Han. Non, non. 

Agor. Pourquoi? 

Han. Parce qu'il vaut mieux en tirer une bonne 
indemnité. 


SCÉNE VI. 


LE LOUP, AGORASTOCLES , HANNON, AN- 
THÉMONIDE, ADELPHASIE, ANTÉRAS- 
TILE. 


Le Loup. (à part.) On ne risque pas de se trom- 
per, selon moi, quand on raconte franchement ses 
affaires à ses amis. Les miens sont tous d'avis que 
je n'ai qu'à me pendre, pour ne point tomber, par 
sentence du juge, dans les mains d'Agorastocles. 

Agor. Vil agent de débauche, allons, vite au tri- 
bunal! 

Le Loup. Je vous en conjure, Agorastoclés , per- 
mettez que je me pende. 

Han. Je t'appelle en justice , coquin. 

Le Loup. Quelle affaire avons-nous ensemble? 


Ecferte fusteis. Anh. Heus tu, si quid per jocum 

Dixi, nollto in serium convortere. 

Ant. Quid tibi lubido 'st, obsecro , Anthemonides, 

Loqui inclementer nostro congnato et patri ? 

Nam hic noster pater est, hic nos congnovit modo, 

Et hunc sui fratris filium. 4nt^. Ita me Jupiter 

Bene amet, bene factum ! gaudeo, et volupe 'st mibi, 

Siquidem quid lenoni obtigit magni mal, 

Quomque e virtute vobis fortuna obtigit. 

Ant. Credibile, ecastor , dicit; crede buic, mi pater. 

Han. Credo. 44g. Et ego credo; sed eccum lenonem Lycum, 

Bonum virum, eccum video, se recipit domum. 

Han. Quis hic est? 4gor. Utrumvis est, et leno et Lycus. 

In servitute hic habuit filias tuas ; 1331 

Et mibi bic auri fur est. Han. Bellum hominem , quem gno- 
veris! . 

Agor. Rapiamus in jus. Han. Minume. 4fgor. Quapropter? 
Han. Quia. 

Injuriarum mulam dici satius »st. 


SCENA SEXTA. 


LYCUS, AGORASTOCLES, HANNO, ANTHEMONIDES, 
ADELPHASIUM , ANTERASTILIS, 


Lyc. Decipitur nemo, mea quidem sententia, 
Qui suis amicis narrat recte res suas : 

Nam omnibus amicis meis idem unum convenit , 
Ut me suspendarn, ne addicar Agorastocli. 
4r. Leno, eamos is jus. Lyc. Obsecro te, Agorastoctes, 
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PLAUTE. 


Han. ( montrant.) Je te déclare que ces deu 
jeunes personnes sont libres , libres par leur nai- 
sance; qu'elles sont mes filles, qu'elles me furent 
enlevées encore enfants, avec leur nourrice. 

Le Loup. Il y a longtemps que je le savais, et je 
m'étonnais qu'il ne fût encore venu personne pour 
les réclamer. J'avoue qu'elles ne m'appartiennent 
pas. 

"nthé. Allons, vite au tribunal! 

Le Loup. Vous voulez parler du diner. Je voc: 
le dois , je vous le donnerai. 

Agor. 1l me faut à moi une amende du double d: 
ce que tu m'as volé. 

Le Loup (tendant la gorge.) Prenez cela, c 
faites-en ce que vous voudrez. 

Han. 11 me faut à moi une éclatante vengeance. 

Le Loup (tendant toujours le cou.) Tirez de cel; 
tout ee que vous voudrez. 

Anthé. (poursuivant.) Eta moi une mine d'z- 
gent. 

Le Loup. (toujours de méme.) Prenez ce que vous 
voudrez. Mon cou payera toutes mes dettes, c'est 
le bardot qui portera tout. 

Agor. Qu'as-tu à dire contre ma poursuite? 

Le Loup. Pas un mot. 

Agor. Entrez donc chez moi, mes cousines 
( elles se retirent.) Et vous, mon oncle, accorde- 
moi votre fille, comme vous me l'avez promis. 

Han. Je n'ai garde de me dédire. 

Anthé. (à Agorast.) Adieu, portez-vous bien. 

Agor. Et vous aussi. 

Anthé. Coquin de marchand! J'emporte est i- 
compte sur mes cent drachmes. ( HM leur montre k 
bijou qu'il a pris) 

Le Loup. Je suis mort, par Hercule! 

Agor. Oui, tout à l'heure, quand tu seras de 
vant le juge. 


Suspendere ut me liceat. Han. Leno, in jus te voco. 19 

Lyc. Quid tibi mecum autem? Han. Quia hasce aio liberas 

Ingenuasque esse fillas ambas meas, 

Quæ sunt subreptæ cum nutrice parvolæ. 

Lyc. Jampridem equidem istuc scivi, et miratus fui, 

Neminem venire, qui istas adsereret manu. [ 

Meæ quidem profecto non sunt. ^£nth. Leno, in jus ess. 

Lyc. De prandio tu dicis; debetur , dabo. 

Agor. Duplum pro furto mihi opus est. Lyc. Sume nne 
quidem. 

Han. Et mihl subpliclis multis. Lyc. Sume binc quid lubet 

Anth. Et mihi quidem mina argenti. Lyc. Sume hine quil 
lubet. 1356 

Collo rem solvam jam omnibus, quasi baiolus. . 

4gor. Numquid recusas contra me? Lyc. Haud verbum qui 

em. 

Agor. Jte igitur intro, mulieres; sed , patrue ml, 

Tuam , ut dixisti, mihi desponde filiam. 

Han. Haud aliter ausim. nih. Bene vale. 4g. Et tu bent 
vale. 1355 

Anth. Leno! arrhabonem hoc pro mina mecum fero. 

Lyc. Peril, hercle! Ægor. Imo haud multo post, quom i 
jus veneris. 

Lyc. Quin egomet tibi me addico : quid prætore opos est? 

Verum obsecro te, ut liceat simplum solvere. 

Trecentos pbilippos, credo, conradi potest : T d 

Cras auctionem faciam. Ægor. Tantisper quidem 

Ut sis apud. me lignea in custodia. 


| Lyc. Flat. Agor. Sequere intro, patrue mi, ut hanc festus 
em 








LE PETIT CARTHAGINOIS, ACTE V, SCÈNE VII. 


Le Loup. Jeme remets moi-méme entre vos mains ; 
u'y a-t-il besoin du préteur ? (à Agorast. ) Mais, je 
ous en supplie, ne me faites payer qu’une amende 
imple. Je crois pouvoir ramasser trois cents philip- 
es; demain je compléterai le double qu'il vous 
aut (1). 

Agor. ll faudra toujours demeurer quelque temps 
hez moi dans une cage de bois. 

Le Loup. Je m'y soumets. 

Agor. Venez avec moi à la maison, mon oncle, 
't passons gaîment cette journée fatale à ce coquin 
+ si heureuse pour nous. (/fu:x spectateurs.) Je vous 
souhaite une longue santé : nous avons beaucoup 
parlé, mais en définitive tout le mal retombe sur ce 
*oquin de marchand d'esclaves. Maintenant il faut 
‘assaisonnement de toute comédie : si la pièce vous 
i plu , elle demande vos applaudissements. 





Les plus anciens éditeurs ajoutent au V* acte Ja scène 
suivante, dont l’authenticité est soutenue de nos jours 
par de savants critiques. M. Naudet , malgré ses doutes, 
que nous partageons , a publié ce morceau; nous n'avons 
pas cru devoir le retrancher. D'ailleurs le dialogue est 
bien conduit, le style pur; et ce nouveau dénoüment ne 
manque ni de naturel ni d'intérét. Si c'est une imitation 
de Plaute, c'est une imitation qui n'est pas indigne de lui. 





SCENE VII. 


AGORASTOCLÉS , LE LOUP, HANNON, ADEL- 
PHASIE, ANTÉRASTILE, ' ANTHÉMONIDE. 


Agor. Que fait là ce militaire? (à 4nthémonide.) 
Pourquoi dites-vous des injures à mon oncle? Ne 
vous étonnez pas que ces femmes le suivent : il 
"ient de reconnaitre en elles ses deux filles. 

le Loup ( à part. ) Oh! oh! quel discours a frap- 


11, X. Naudet traduit : je ferai ma vente. 


Habeamos hilarem , hujus malo, et nostro bono. 
Maltum valete : multa verba fecimus. 

Malum postremo hoc omne ad lenonem redit. 
Nunc quod postremum est condimentum fabuiæ : 
Si placuit , plausum postulat comoedia. | 


1365 





POENULO SUPPOSITA. 


Post actus V , scenam vi et ultimam , adjecerunt vett. editt. 
sequentem scenam. 


AGORASTOCLES, LYCUS, HANNO, ADELPHASIUM 
ANTERASTILIS, ANTHEMONIDES. 


* Agor. Quam rem agit is miles, quoi lubet patruo meo 
loqui inclementer ? 

* Ke mirere, mulieres quod eum sequuntur : modo cogno- 
vit lias 1370 

* Stas esse hasce ambas. Lyc. Hem, quod verbum aures 
Deas tetigit! nunc perii! 

* Unde hi perierunt? 4gor. Domo Carthaginienses sunt. 

Lyc. AL ego sum perditus. 

* lllud ego metui semper, ne cognosceret eas aliquis : 
quod nunc factum est. 

* Va miro mihi! periere, opinor, duodeviginti minæ, 
qui hasce emi. 
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pé mon oreille? C’est fait de moi maintenant! 
(à Agorast). Où les avait-il perdues? 

"gor. Elles sont Carthaginoises. 

Le Loup (à parl.) Et moi je suis mort! Voilà 
ce que j'ai toujours redouté , qu'on les reconnüt; et 
C'est ce qui arrive. Malheureux que je suis! Les dix- 
huit mines qu'elles m'ont coüté sont perdues , j'en 
suis sûr. 

"gor. Et toi-même aussi, le Loup. Ces filles 
sont Carthaginoises. 

Le Loup. Et moi mort. 

Han. (à Agorast. ) Quel est cet homme? Est-ce 
le vertueux personnage qui a honnétement retenu 
mes filles en servitude? 

Agor. Et qui m'a volé mon or. 

Han. Le brillant sujet que tu connais là! 

Agor. Vilain agent de débauche, jusqu'ici je te 
regardais comme un animal rapace : quand on te 
connait davantage , on trouve que tu es en outre un 
anima] voleur. 

Le Loup. Approchons. (/{ se jette aux pieds d' 4- 
gorast.) Par vos genoux que j'embrasse , par ce vieil- 
lard votre parent, je crois, puisque vous étes des 
gens de bien, agissez comme il convient à d'hon- 
nétes gens ; ayez pitié du suppliant qui vous implore. 
Il y a longtemps que je savais qu'elles étaient li- 
bres, et j'attendais qu'on les réclamát : car elles 
ne m'appartiennent pas. (à 4gorast.) Pour votre 
or, je vous lerendrai; il est chez moi. Je vous af- 
firme, sous la foi du serment, que je n'ai pas eu de 
mauvaise intention , Agorastoclés. 

"gor. Je verrai ce que j'ai à faire : laisse mes pe- 
noux. 

Le Loup. J'obéis , puisque vous l'ordonnez. 

Agor. Ah cà , vil agent de débauche..... 

Le Loup. Que voulez-vous à un agent de débau- 
che, quand il s'agit d'affaires sérieuses ? 

Agor. Je veux que tu me rendes l'argent, avant 
d'étre mis aux fers. 


« Agor. Et tu ipse periisti, Lyce : Carthaginienses sunt. 
Lyc. At ego sum perditus. Han. Quis hic est? — 1375 

« Utrum is est novelie novelicus , in servitute hic qui filias 
habuit duas? 

« Agor. Et mihl auri fur est. Han. Bellum homipem , quem 
noveris : leno, rapacem 

« Te esse semper credidi : verum etiam furacem , qui no- 
runt magis. Lyc. Accedam. 

« Per ego te tua genua obsecro, et hunc cognatum quem 
tuum esse intellego. 

« Quando boni estis, ut bonos facere addecet, facite et et 
vostro subvenitatis supplicl. 

« Jam pridem equidem istas scivi esse liberas, et exspecta. 
bam si quis eas assereret manu; 

« Nam mes prorsus non sunt : tum autem aurum tuum 
reddam, quod apud me est 

« Et jusjurandum dabo, me malitiose nihil fecisse, Agoras- 
tocles 


« Agor. Quod mibi par facere tamen egomet consulam : 
omitte genua. Lyc. Mitto, 

« Si ita sententia est. 4gor. Heus tu, leno. Lyc. Quid ieno- 
nem vís inter negotium ? 1388 

« Agor. Utinam mihi argentum reddas , priusquam hine in 
nervom abducare. Lyc. Dii 

« Meliora faxint! Ægor. Sic est, video, eœnabis foris : au 
rum , argentum; collum, 

« Lenostris , te nunc debes simul. Han. Quid me hac refa- 
cere deceat ; egomet 


48. 








436 


Le Loup. Que les dieux m'en préservent ! 

Agor. C'en est fait, je le vois, tu souperas en ville 
aujourd'hui ; l'or, l'argent , ton cou, sont trois cho- 
ses , coquin, qu'il faut me livrer en méme temps. 

Han. (à.part.) Que dois-je faire en cette conjonc- 
ture? Réfléchissons en moi-méme. Si je veux me 
venger de ce fripon, il me faudra suivre un procés 
dans une ville étrangère. Avec l'esprit et les mœurs 
qu'ils ont, et suivant ce qu'on en dit... (1) 

Adel. Mon pére, n'ayez point de démélé avec cet 
homme , je vous en prie en gráce! 

Ant. Écoute , ma sœur, retire-toi ; termine ce dé- 
bat avec un méchant. 

Han. (à le Loup.) Écoute, misérable! quoique tu 
aies mérité de périr, jene me commettrai point avec 
toi. : 

Agor. Je ferai de méme, si tu me rends mon or, 
quand tu seras sorti de mes griffes..... Va pourrir 
dans un cachot. 

Le Loup. Je reconnais là vos bontés. (à Hannon.) 
Honnéte Carthaginois, je veux m'excuser auprés de 
vous. Si dans la colére mes paroles vous ont blessé, 
je vous en demande pardon;et je suis ravi, j'en 


(1) Le Carthaginois se défie un peu. non sans raison, de la justice 
romainc. 


« Mecum cogito : si volo hunc ulcisci , lites sequar in alieno 
oppido, 

« Quantum audivi ingenium , et mores ejus quo pacto sient. 
Adelp. MI pater, 1399 

« Ne quid tibi cum istoc rei siet, et maxume obeecro. ^ntA. 
Ausculta sorori. 

« Abi, disjunge inimicitias cum inprobo. Han. Hoc age, 
sis, leno : quamquam ego te 

« Meruisse ut pereas , sclo; non experiar tecum. Ægor. Ne- 
que si aurum mihi reddas, mecum, 

« Leno, quando, ex nervo emissus , compingare In carce- 
rem. Lyc. Jam autem ut solet. 

« Ego, Pœne, tibi me purgatum volo, si quid dixi iratus 


advorsum 1395 
« Animi tai sententiam, id uti ignoscas quæso : et quom 
istas invenisti filias, 


« Ita me dii ament, mlhi volupta 'st. Han. Igaosco, et 
credo tibi. 


PLAUTE. LE PETIT CARTHAGINOIS , ACTE V, SCENE VII. 


atteste le ciel, que vous ayez retrouvé vos filles, 

Han. Je te pardonne, et je te crois. 

"nthé. Coquin, donne-moi ma maîtresse, ou rends. 
moi mes cent drachmes. 

Le Loup. J'ai une joueuse de flûte; la voulez- 
vous? 

Anthé. Je ne veux pas de ta joueuse de flûte. Elle à 
les joues presque aussi grosses que les tetons. 

Le Loup. Je vous en donnerai une qui vous plaira. 

Agor. Ne m'oublie pas. 

Le Loup. Demain je vous rapporterai votre argent. 

Agor. Tâche de ne pas manquer de mémoire! 

Le Loup. Militaire , suivez-moi. 

Anthé. Je te suis. 

Agor. Dites-moi , mon oncle, quand voulez-vous 
partir pour Carthage? Car je prétends y aller ax 
vous. 

Han. Le plus tót que je pourrai. 

Agor. Commeje vais vendre mes biens, il faudr 
que vous attendiez quelques jours. 

Han. Je ferai tout ce que tu voudras. 

Agor. Allons, entrez, je vous prie. Allons nou 
restaurer. (Aux ‘spectateurs. ) Vous, applaudissez. 


« Mil. Leno, tu aut amicam mihi des facito , aut auri red 
das mihi minam. 

« Lyc. Vin’ tibicinam meam habere? Mil. Nihil moror tr 
bicinam : nescias, 

« Utrum ei majores buccæne, an mammæ sient. Lyc. Dale 
quod placeat. T Y 

« gor. Cura. Lyc. Aurum cras sat referam tuom. 4gv. 
Facito in memoria habeas. 

« Lyc. Miles, sequere me. Mil. Ego vero sequor. 4ge. 
Quid ais, patrue? quando hinc ire cogitas 

« Carthaginem? nam tecum una ire certum est. Hen. Ubi 
primum potero 

« Iliíco. 4gor. Dum auctionem facio, hic opas est aliquo 
ut maneas dies. 

« Han. Faclam ita ut vis. Ægor. Age, sis, eamus, nos c 
remus. Plaudite. » Ws 
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:PSEUDOLUS *. 


PERSONNAGES. 


Srsox, citoyen d'Athènes.  BALLION, marchand d'escla- 
Caumoue son fils, amant de — ves (2). 

Phénicie. UATRE ESCLAYES de Ballion. 
PsEtboLcs, esclave de Simon UN JEUNE ESCLAVE de Ballion. 
et de ore. Hanpax, valet de militaire. 

CaLuPaon, vieillard, ami de UN CUISINIER. 
Simon. SINCE, agent d'intrigue. 
CHanis, jeune homme, ami de PHÉNICIE, maltresse de Calil- 
Caltidore. dore, personnage muet. 


La scène est à Athènes. 


ARGUMENT 
attribué à Parscies. 


Un militaire donne quinze mines comptant à un mar- 
chand d'esclaves, et lui remet un cachet qui doit servir de 
signe de reconnaissance à l'homme qui en apportera un 
pareil avec le reste de l'argent, pour emmener Phénicie. 
Quand le valet du militaire arrive, Pseudolus lui enlève 
sa lettre, en se faisant passer pour Syrus, esclave de Bal- 
lion, et sauve ainsi les amours de son jeune malire; car 
* marchand d'esclaves remet la jeune fille entre les mains 
de Singe, complice de la fourberie de Pseudolus. Vient le 
véritable Harpax : la ruse se découvre, et le père donne 
h somme qu'il avait gagée. 


(1) Trompeur. Nom tiré du caractère dn personnage. 
(1) C'était, d'après le témoignage de Cicérou (Pro Q. Rosc., e. vu), 
le meilleur rôle du fameux Roscius. 


PSEUDOLUS. 


DRAMATIS PERSONZÆ. 


$0to, senes, Callidori pater. LoRARBII quatuor. 
CALLIDORUS, adolescens. PUER. 
PPCBOLUS, servus. HARPAX , caculs. 


CALLIPRO, senez, Simonts ami- COQUUS. 
cui . Feeds , sycophants. 


2RARISUS, adolescens. PRORNICIUM, 
Bai Lo, leno. 
. Res agitur Athenis. 
ARGUMENTUM 


(UT QUIBUSDAM VIDETUR) 


PRISCIANI. 


Parts numerat quindecim miles minas, 
bo» comignat symbolum , ut Phœniciam 
, et leuo , qui eum cum reliquo adferat. 
p nean caculam intervortit symbolo, 
tea Syrum se Baitionis, Pseudolus : 
Les ve herili ita tetulit : nam Simiæ 
y^. mallerem , quem ts subposoit , tradjdit. 
tail Harpax verug; res palam conguoscitur : 
Saeique argentum , quod erat pectus , reddidit. 


AUTRE ARGUMENT , 
PUBLIÉ PAR M. ANG. MAI. 


Le jeune Callidore se mourait d'amour pour la courti- 
sane Phénicie; maisil manquait d'argent. Un militaire 
l'acheta vingt mines , en paya quinze comptant, et partit. 
Il laissait chez le marchand la courtisane et un signe de 
reconnaissance , afin que sur la présentation d'un autre 
signe pareil, et le reste de la somme payé, on emmenát la 
jeune fille qui lui appartenait. Bientót un valet du mili- 
taire arrive pour la chercher. L'esclave du jeune Callidore, 
Pseudolus, emploie la ruse contre lui, et se fait passer pour 
l'intendant du marchand. Il lui dérobe le signe de recon- 
naissance, et le donne à un messager supposé, avec cinq 
mines qu'il a empruntées. Le faux soudard trompe le 
marchand par ses fourberies. Callidore à sa maltresse, et 
Pseudolus, une cruche de vin. 


PROLOGUE (1). 


« Aecordez-moi votre faveur aujourd’hui, j'ap- 
« porte du bon sur ce théâtre. N’est:il pas trés-juste 
« d'offrir sux bons de bonnes choses, comme de 
« mauvaises aux méchants, pour qu'il arrive mal- 
« heur aux méchants, et bonheur aux bons? Les 
« méchants sont méchants parce qu'ils sont enne- 
« mis des bons; les bons sont ennemis des méchants, 


(1) Ce prologue, d'assez manvais goût, parait à plusieurs critiques 
l'œuvre d'une main étrangère ; iis l'attribuent à l'éditeur vénitien 
Saracenus. Dans leur sévérité arbitraire et peut-être excessive, iis 
prétendent que les deux derniers vers seulement sont de Plaute; 
on les a distingués par des italiques. Mais noos pensons avec M. Le- 
vée qu'au moins la moitié de ce morceau appartient à Plaute ; c'est 


sa manière et son style. Le couplet Ubí iepos , etc., plein de verve et ' 


de gaieté, est vraiment digne de lul. 


ALIUD ARGUMENTUM: 
ANGELI MAII, 


Callidorus [scortum juvenis Phomicipm] (1) 
Reflictim deperibat numorum indigus. 

Eamdem miles qui viginti molierem 

Minis mercatus abiit, absolvit quindecim. 
Scortam reliquit ad lenonem ac symbolum : 

Ut qui adtulisset eignum simile cætero 

Cum pretio , secum aveheret emtam mulierem. 
Mox missus ad prehendcudum scortum à milite 
Venit calator militaris. Hunc (dolo] 

Aggreditur adulescentis servos Pseudolus, 
Tsnquam lenonis atriensis. Symbolum 

Aufert , [atque] minas quinque adceptas mutuae 
Dat subdititio cacalæ cum symbolo. 

Lenonem fatlit sycophantiose cacula. 

Scorto Callidorus potitur, vino Pseudolus. 





PROLOGUS. 


« Studete hodie mihi , bona in scenam adfero : 

« Nam bona bonis ferri reor æquom maxume, 

« Ut mala malis; ut, qui mali sunt, habeant mala, 

« Qui bont, bona. Bonos quod oderint mali, 

« Sunt mali; malos quod oderint boni , bonos 5 


(1) Les mots placés entre parenthèses sont ceux par lesquels les savants 
cditeurs. MM, Mii et Neudet, remptissent les Ineunes du manuscrit, 
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« ete’est ce qui fait qu'ils sont bons. Aussi, Romains, 
« êtes-vous bons, parce que vous avez toujours 
« détesté les méchants; vos lois et vos légions les 
« ont combattus avec un heureux succès. Qu’aujour- 
« d'hui donc votre bonté accorde quelque bienveil- 
« lance à cette bonne troupe comique, empressée 
e d'offrir du bon à un bon publie. Les oreilles, les 
« yeux, l'esprit, auront de quoi se repaître agréable- 
« ment. Si quelqu'un vient au théâtre à jeun ou 
« bien altéré, il restera bien éveillé; ni le rire ni 
« les aliments ne l'incommoderont. Pendant que les 
« Spectateurs bien repus riront, les affamés se 
« mordront les lévres. Maintenant, si vous faites 
« bien, vous qui n'avez pas diné, quittez la place, 
« allez-vous-en. Vous dont le ventre est rempli, 
« restez debout, ou plutôt asseyez-vous et soyez 
« attentifs. Je ne vous dirai maintenant ni le sujet 
« ni le titre de la pièce : Pseudolus s'en acquittera 
« fort bien. Je vous en ai dit assez, plus j'y pense, et 
« plus j'y réfléchis. Dans une pièce où la plaisanterie, 
« la gaieté, les ris, le vin et l'ivresse doivent régner 
« avec les grâces, la beauté, l'abandon et les plai- 
« sirs, chercher autre chose, c'est se vouloir du mal 
« à soi-même. Rejetez donc en ce jour tous les noirs 
« soucis loin de vous; donnez du loisir à votre 
« esprit. » Sinon il faut allonger les reins et lever 
le siége : une grande comédie de Plaute va occu- 
per la scène. 


ACTE PREMIER. 
SCENE I. 


PSEUDOLUS, CALLIDORE. 


Ps. Si votre silence, mon maître, pouvait m'ap- 
prendre quel chagrin vous tourmentesi cruellement, 
j'épargnerais bien volontiers une peine à deux per- 


sonnes à la fois, à moi celle de vous interroger, à 
« Esse oportet : vosque ideo estis boni , quandoquidem 
« Semper odistis malos ; et lege et legionibus 

« Hos fugitastis, Quirites, suboessis bonis. 

« Huic vos nunc paritcr bonam boni operam date gregi , 
« Qui bopus est, et hodie ad bonos adfert bona. 

« Aureis, oculi , animus, ampliter fienl saturi. 

« In scenam qui jejunus venerit , aut sitiens , 

« I5 risu et ventre raso vigilabil sedulo ; 

« Dum ridehunt saturi, mordebunt famelici. 

« Nunc si sapitis, cedite, Jejuni, atque discedite. 

« Vos, saturi, stato, imo sedete, atque adtendite : 

« Non argumentum, neque hujus nomen fabulæ 

« Nunc proloquar ego; satis id faciet Pseudolus; 

« Satis id dictum vobis puto Jam atque deputo. 

« Ubi lepos, joci, risus , vinum ,ebrietas decent, 

« Gratis , decor, hilaritas, atque delectatio, 

» Qui querit alia, is malum videtur querere; 

« Curas malas abjlcite jam , ut otiosi , hodle. v» 

Ex porgi meliu *st lumhos, atque exsurgier : 

Plautina longa fabula in scenam venit. 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA PRIMA. 
PSEUDOLUS , CALLIDORUS. 
. Paeud. Si ex te tacente fieri possem certior, 
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PLAUTE. 


vous celle de me répondre. Mais puisque cela n'est 
pas possible, je suis absolument obligé de vous 
questionner. Répondez-moi : qu'avez-vous depus 
plusieurs jours à vous désoler ainsi, en tenant à la 
main ces tablettes que vous mouillez de vos larmes. 
sans mettre personne dans la confidence de vos 
pensées ? Parlez; confiez-moi un secret que j'iznore, 
et qui ne sera connu que de vous et de moi. 

Cal. Je suis bien malheureux, Pseudolus ! 

Ps. Que Jupiter vous en préserve! 

Cal. Ah! ceci n'est point du ressort de Jupiter. 
ce n'est pas sous l'empire de Jupiter, c'est sous 
l'empire de Vénus que je souffre cette torture. 

Ps. Puis-je savoir ce que c'est? Vous me prenie: 
autrefois pour le plus intime confident de vos pe» 
sées. 

Cal. Je suis encore dans les mêmes sentiments. 

. Ps. Dites-moi ce que vous avez; je vous aïderai 
ou d'argent comptant, ou de mes services, ou d 
mes bons conseils. 

Cal. (lui présentant les tablettes.) Prends ces 
tablettes, lis; tu te feras toi-même le récit des 
douleurs et des tourments qui me consument. 

Ps. Je vous obéis. (aprés avoir regardé l'écri- 
ture.) Mais qu'est-ce que cela, je vous prie? 

Cal. Quoi ? 

Ps. 1] paraît que ces lettres-là veulent avoir de : 
progéniture ; elles grimpent les unes sur les autres 

Cal. Tu te ris de moi avec tes sottes plaisante- 
ries. 
Ps. Par Pollux, si vous n'avez une Sibylle pour 
déchiffrer cela, personne, je gage, n'y comprendr 
goutte. 

Cal. Pourquoi traiter si malhonnétement ces b- 
blettes charmantes, ces charmants caractères, tra- 
cés par une main plus charmante encore? 

Ps. Dites-moi, je vous prie, les poules ont-elles 
aussi des mains ? car c’est une poule qui a éerit cette 
ettre. 


Here, quz miseriæ te tam misere maoerant, 

Duorum labori ego hominum parsissem lubens , 

Mel te rogandi, et tui respondendi mihl. 

Nunc, quoniam id fieri non potest, necessitas » 

Me subigit, ut te rogitem : responde mihi; 

Quid est, quod tu exanimatus jam hos multos dies 

Gestas tabellas tecum, eas Jacrumis lavis, 

Neque tui participem consili quemquam facis? 

Eloquere, ut quod ego nescio, id tecum sciam. 

Cal. Misere miser sum, Pseudole! Pseud. ld te Jupiter 

Probibessit. Cal. Nihil hoc Jovis ad judicium adlinet : 

Sub Veneris regno vapulo , non sub Jovis. 

Pseud. Licet me id scire quid sit? nam tu me antidhac 

Supremum habuisti comitem consiliis tuls. 6 

Cal. Idem animus nunc est. Pseud. Fac me cerium qud 
tibi 'st : 

Juvabo aut re aut , opera, aut consilio bono. 

Cal. Cape has tabellas, tute hinc narrato tibi, 

Que me miseria et cura contabefacit. 

Pseud. Mos tibi gerelur : sed quid hoc, quaeso ? Cal. 
est? 

Pseud. Ut opinor, quaerunt litere hi sibi liberos, 

Alia aliam scandit. Cal. Ludis me ludo tuo. 

Pseud. Has quidem, pol, credo, nisi Sibylla legerit, 

Interpretari alium potesse neminem. 

Cal. Cur inclementer dicis lepidis literis , 

Lepidis labellis, lepida conscribUs manu? 

Pscud. An, obsecro, hercle, habent quoque galline manos" 


> 


Quid 
& 





PSEUDOLUS, ACTE I, SCENE I. 


Cal. Que tu es insupportable! Lis ou rends ces 
ablettes. 

Ps. Oh! je vais les lire... écoutez bien. 

Cal. Je n'ai pas l'esprit présent. 

Ps. Eh bien! sommez-le de venir. 

Cal. Non, ce n'est pas moi qui lui ferai somma- 
ion, c’est à toi de le demander à ces tablettes : c'est 
à qu'il réside , et non dans mon sein. 

Ps. (regardant les tablettes.) Je vois votre mat- 
resse , Callidore. 

Cal. (vivement.) Où est-elle , je te prie? 

Ps. La voilà, étendue sur ces tablettes; elle est 
*ouchée tout de son long sur la cire. 

Cal. Que les dieux et les déesses fassent de toute 
a personne.... 

Ps. J'entends; qu'ils me conservent! 

Cal. (tristement.) Comme l'herbe née pendant 
e solstice, j'ai fleuri un moment; épanoui soudain, 
joudain je meurs. | 

Ps. Taisez-vous pendant que je lis ces tablettes. 

Cal. Eh bien! lis donc. 

Ps. (lisant.) « Phénicie à Callidore, son amant. 
« J'emploie cette cire, ce fil, ces caractères inter- 
« prètes de ma pensée, pour vous saluer et vous 
« demander un salut pour moi, pour votre amante 
« éplorée , abattue , et qui sent défaillir son esprit et 
« son âme. » 

Cal. Malheureux! je ne puis trouver le moyen, 
Pseudolus, de lui rendre son salut. 

Ps. Quelle espéce de salut? et comment.... 

Cal. En argent. | 

Ps. (montrant les tablettes.) Elle vous le donne 
sur du bois (1), et vous le lui rendriez en argent! 
Prener-y garde, vous ne faites pas là une bonne 
affaire. 

Cal. Lis toujours; tu verras tout de suite, par 
cette lettre, quel besoin d'argent me presse. 
Ps. (lisant.) « Sachez, mon amour, que le mar- 


(1)Les tablettes étalent de bois. 


Nam has quidem gallina scribsit. Cal. Odiosus mihi es. 
Lege, vel tabellas redde. Pseud. Imo enim perlegam : 
Advortito animum. Cal. Non adest. Pseud. At tu cita. 55 
(«aL Imo ego tacebo, tu hinc ex cera cila : 

Nan isteic meus animus nunc est, non in pectore. 

Pseud. Tuam amicam video, Callidore. Cal. Ubi ea est, 

obsecro? 
Prud. Eccam In tabellis porrectam ; in cera cubat. 
^l. At te dii deque, quantus es... Pseud. Servassint 
quidem. 60 

Cal. Quasi solstitialis herba , paulisper fui; 

Repenie exortus sum, repentino obcidi. 

Preud. Tace , dum tabellas perlego. Cal. Ergo quin legis? 
Pseud. Phœnicium Callidoro amatori suo 

Per ceram et linum literasque interpretes 65 
Satolem mittit, et salatem abs te expetit, 

Lacrumans titubanti animo , corde, et pectore. 

Cal. Perii! salulem nusquam invenio, Pseudole, 

Quam illi remittam. Ps. Quam salutem? Cal. Argenteam. 
Pieud. Pro lignean’ salute vis argeuteam 70 
Renitiere illl? vide, sis, quam tu rem geras. 

Cal. Recita modo : ex tabellis, jam faxo, scies, 

Quam subito argento mi usus invento siet. 

Prud. Leno me peregre militi Macedonico 

Minis viginti vendídit, voluptas mea : 7b 
P priusquam binc abiit, quindecim miles minas 

Dederat ; nune gp qninque remorantur mine. 
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« chand m'a vendue vingt mines à un militaire ma- 
« cédonien, pour aller en pays étranger. Ce militaire, 
« avant de partir d'ici a donné quinze mines d'a- 
« vance; il n'en reste plus que cinq à payer. Il a 
« laissé en gage l'empreinte de son cachet où son 
« portrait est gravé, pour qu'une empreinte pareille 
« servit de signe de reconnaissance à celui qui la 
« présenterait en venant me chercher de sa part. Le 
« jour est fixé à la prochaine féte de Bacchus. » 

Cal. Et c'est demain! je suis à la veille de ma 
perte, si tu ne viens à mon secours. 

Ps. Laissez-moi achever. 

Cal. Bien volontiers, car il me semble que je cause 
avec elle. Lis : cette lecture est pour moi un breu- 
vage mélé de douceur et d'amertume. 

Ps. (reprenant la lecture.) « Voilà que nosamours, 
« nos sympathies, les rendez-vous, les ris, les 
«jeux, les doux entretiens, le suave baiser, les 
« étroits embrassements d'un couple amoureux, ces 
« morsures caressantes imprimées sur de douces 
« lèvres, les palpitations d'un sein mollement pressé, 
« tout est détruit : à ces délices vont succéder pour 
« moi, pour toi, la séparation, l’abandon, la soli- 
« tude, si nous ne trouvons toi en moi, moi en toi, 
« un moyen de salut. Je me suis empressée de t'ap- 
« prendre tout ce que je savais ; je verrai maintenant 
« 8i tu m'aimes, ou si tu m'as trompée. — Adieu. » 

Cal. (soupirant.) Que cette lettre est désolante, 
Pseudolus ! 

Ps. (ironiquement.) Oh! déchirante ! 

Cal. Quoi! tu ne pleures pas? 

Ps. J'ai des yeux de pierre: je n'en puis tirer uns 
larme; j'ai beau les prier. 

Cal. Comment cela ? 

Ps. Notre famille a toujours eu les yeux secs. 

Cal. N'oses-tu m'aider en rien? 

Ps. Que puis-je faire pour vous? 

Cal. Hélas! 

Ps. Des hélas! par Hercule! ne vous en faites 


Éx causa miles heic reliquit symbolum, 

Expressam in cera ex anulo suam imaginem , 

Ut qui huc adferret ejus similem symbolum, 80. 

Cum eo simul me mitteret. Ei rei dies 

Hac præstituta 'st, proxuma Dionysia. 

Cal. Cras ea quidem sunt : prope adest exitium mihi, 

Nisi quid mihl in te est auxili. Pseud. Sine perlegam. 

Cal. Sino, nam mihi videor cum ea fabularler ; 85 

Lege, dulce amarumque una nunc mísces mihi. 

Pseud. Nunc nostri amores, mores, consuetudines, 

Jocus, ludus , sermo, suavis saviatio , 

Conpressiones arclæ amantum comparum, 

Teneris labeilis molleis morsiunculæ, 90 

Papillarum horridularum obpressiunculæ ; 

Harum voluptatum mihi omnium, alque itidem tibi 

Distractio, discidium, vasticies venit, 

Nisi quie mihi in te 'st aut tibi est in me salus. 

Hsc qua ego sclvi , ut scires curavi omnia: 95 

Nunc ego teexperiar quid ames, quid simules. Vale. 

Cor. Est misere scribtum , Pseudoie ! Pseud. O miserrume ! 

Pat. Quin fles? Pseud. Pumiceos oculos habeo : non queo 

Lacrumam exorare ut exspuant unam modo. 99 

Cal. Quid ita? Pseud. Genus nostrum semper siccoculum fuit. 

Pul. Nihilne adjuvare me audes? Pseud. Quid faciam tibi? 
Cal. Heu! 

Pseud. Heu? id quidem tibi ,. hercle, ne parsis, dabo. 

Cal. Miser sum; argentum nusquam invenio mutuum, 
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pas faute... Je vous en donnerai tant que vous vou- 
drez. 

Cal. Que je suis malheureux, Pseudolus! je ne 
trouve nulle part d'argent à emprunter. 

Ps. Hélas! 

Cal. Je n'ai pas seulement-un écu à la maison. 

Ps. Hélas ! 

Cal. Demain on va me l'enlever. 

Ps. Hélas! 

Cal. C'est ainsi que tu viens à mon secours ? 

Ps. Je vous donne ce quej'ai : et de cette mon- 
naie-là , j'en ai à la maison un trésor inépuisable. 

Cal. C'est fait de moi aujourd'hui. Tu peux bien 
me prêter une drachme seulement ? Je te la rendra 
demain. 

Ps. Ce serait tout au plus, je crois, en me met- 
tant en gage moi-méme. Mais que voulez-vous faire 
d'une drachme? 

Cal. J'achéterai une corde. 

Ps. Pourquoi faire ? 

Cal. Pour me pendre. Oui , c'en est fait, avant la 
nuit je serai descendu dans la nuit éternelle. 

Ps. Et qui rendra ma drachme, si je vous en prête 
une? Est-ce que vous voulez vous pendre tout ex- 
prés pour me voler l'argent que je vous aurai prété ? 

Cal. Non, je ne peux plus vivre si je la perds, si 
on me l'enléve. , 

Ps. Pourquoi gémissez-vous, coucou? Vous ne 
mourrez point. 

Cal. Comment ne pas pleurer, quand je n’ai pasun 
écu vaillant, et pas une obole à espérer au monde? 

Ps. Autant que je puis comprendre le sens de 
cette lettre, si vous ne versez des larmes d'argent, 
toutes vos larmes ne prouveront rien à votre belle, 
et ne feront pas plus que si vous versiez de l'eau 
dans un crible. Mais rassurez-vous, je n'abandon- 
nerai pas vos amours (1). J'espére aujourd'hui par mes 


(x) Ce dialogue, moitié triste, moitié plaisant, el ce mouvement dra- 
matique, ont été souvent reproduits dans les scènes de valets de nos 
vieux comiques. 


Pseadole. Pseud. Heu! Cal. Neque intus numus ullus est. 
Pseud. Eheu! 

Cal. llle abducturus est mulierem cras. Pseud. Eheu! 106 

Cal. Istoccine pacto me adjutas? Ps. Do id quod mihi'st. 

Nam is mihi thesaurus jugis in nostra ‘st domo. 

Cal. Actum hodie de me est : sed potes nunc mutuam 

Drachmam dare mihi unam, quam cras reddam tibi ? 

Pseud. Vix hercle , opinor, si me obponam pignorl. 

$ed quid dedrachma facere vis? Cal. Restim volo 

Mihi emere. Pseud. Quamobrem? Cal. Qui me faciam pen- 
silem. 

Certum 'st mihi ante tenebras tenebras persequi. 

Pseud. Quis mi igitur drachmam reddet, si dederim tibi? 

An tu te ea causa vis sciens suspendere, )i6 

Ut me defrudes drachma, si dederim tibi ? 

Cal. Profecto nullo pacto possum vivere, 

Si illa a me aballenatur atque abducitur. 

Pseud. Quid Bes, cucule? vives. Cal. Quid ego ni fleam, 

Quoi nec paratus. 'numus argenti siet , 126 

Neque quoi libet1æ spes sit usquam gentium? 

Pseud. Ut literarum ego harum sermonem audio, 

Nisi tu illi drachmis fleveris argenteis, 

Quod tu istis lacrumis te probare postulas, 

Non pluris refert, quam si imhrem in cribum geras. 

Verum ego te amantem, ne pave, non deseram. 

&pero, alicunde hodie me bona opera, aut bac mea, 
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125 


PLAUTE. 


bons offices, ou avec le secours de cette main iii 
montre sa main gauche), vous trouver un renfort 
d'argent. Où le prendrai-je? où ? Je n'en sais rien? 
Mais nous le trouverons. Mon sourcil qui tressail- - 
me le dit (1). 

Cal. Puissent les effets répondre à tes paroles! 

Ps. (avec assurance.) Ne savez-vous pas de quai 

je suis capable, quelles révolutions je cause, quand 
je mets en usage tous mes mystères ? | 

Cal. En toi repose tout l'espoir de ma vie. | 

Ps. Serez-vous satisfait si je remets aujourdhu 
votre maitresse entre vos mains, ou si je vous pre- - 
cure vingt mines? 

Cal. Tres-satisfait,... si tu réussis. | 

Ps. Demandez-moi ces vingt mines, pour vow - 
apprendre que j'ai le pouvoir de faire ce que x 
promets. Voyons... demandez... par Hercule! } 
suis impatient de m'engager à vous les donner. 

Cal. Me donneras-tu aujourd'hui vingt mines ? 

Ps. (d'un air d'importance.) Je vous les donnera: 
ne m'importunez pas davantage. Et je vous en a:«:- 
tis afin que vous le sachiez bien, j'attraperai vote 
père lui-même, si je ne puis en attraper un autre. 

Cal. Que tous les dieux te conservent! Mais si ti 
le peux, je te prie, en bon fils, de ne pas épargner ra 
mère. 

Ps. Pour cette affaire dormez tranquille sur le: 
deux yeux. 

Cal. Sur les deux yeux ou sur les deux oreilles? 

Ps. Le premier est moins commun. ( Prenan * 
ton d'un héraut.) Afin que nul n'en puisse pretec- 
dre ignorance, je le déclare à tous , en présence d: 
la jeunesse qui est ici, en pleine assemblée, a 5 
face de tout le peuple, de tous mes amis et connais 
sances , qu'on se défie de moi aujourd'hui, et quo 
se garde bien de m'en croire. 

Cal. St! tais-toi, par Hercule, je te prie! 


(x) C'était un présage, comme l'éternument, La palpitalios, b 
tintement d'oreille , etc. 


Tibi inventurum esse auxilium argentarium. 

Atque id futurum , unde, unde dicam nescio, 

Nisi quia futurum 'st : ita supercilium salit. r$ 

Cal. Utinam ques dicis, dictis facta subpetant' 

Pseud. Scis tu quidem , hercle , mea si conmovi sacra. 

Quo pacto et quantas soleam turbellas dare' 

Cal. In te nunc sunt omneis spes ætati mes. 

Pseud. Satin' est, si hanc hodie mulierem ecficio tibi. 12 

Tua ut sit , aut si tibi do viginti minas? 

Cal. Satis, si futurum *st. Pseud. Roga me viginti mias, 

Ut me ecfeclurum tibi , quod promisi , scias : 

Roga, obsecro, hercle; gestio promittere. 

Cal. Dabisne argenti mihi hodie viginti minas? m 

Pseud. Dabo , molestus nunc jam ne sis mihi. 

Atque hoc ne dictum tibi neges, dico prius, 

Si neminem alium potero, tuum tangam patrem. 

Cal. Di te mihl omneis servent : verum si poles 

Pietatis causa vel etiam matrem quoque. us 

Pseud. De istac re in oculum utrumvis conquiesito. 

Cal. Oculum utrum, anne in aurem? Pseud. At hoc pe 
volgatum 'st minus. 

Nunc ne quis dictum sibl neget, dico omnibos, 

Pube praesenti , in concione, omni poplo, 

Omnibus amicis, gnotisque edico meis, . dw 

[n hunc diem a me caveaut, ne credant "mibi. 

Cal. St' tace, obsecro, hercle. Ps. Quid negot'st! Cal. Ostics 





PSEUDOLUS, ACTE I, SCÈNE II. 


Ps. Qu' y a-t-il? 

Cal. La porte du marchand d'esclaves vient de 
craquer. 

Ps. Que ne sont-ce plutôt ses jambes ! 

Cal. C'est lui-même qui sort, le traître! 


SCÈNE II. 


BALLION, QUATRE ESCLAVES ARMES DE COUR- 
RoIES, PSEUDOLUS, CALLIDORE, à l'écart. 


Bal. (aux esclaves.) (1) Venez, avancez, marchez 
donc, fainéants , mauvais sujets nourris pour rien, 
et trop chèrement achetés, dont pas un n'aurait ja- 
mais l'idée de bien faire, et de quije ne puis tirer 
de service qu'en m'y prenant de cette manière. (i/ Les 
Lat.) Jen'ai jamais vu d'hommes plus ánes que ceux- 
là, tant ils ont les cótes endurcies aux coups. Quand 
on les bat, on se fait plus de mal qu'à eux-mémes : 
ils sont d'un tempérament à user les étriviéres. Ils 
nont qu'une seule pensée : piller dés que l'occasion 
se présente, dérober, voler, agripper, boire, manger, 
s'enfuir, voilà toute leur besogne. On aimerait 
mieux laisser des loups dans une bergerie, que de pa- 
reils gardiens à la maison. Et cependant, à regarder 
leurmine, on les prendrait pour de bons sujets : mais 
a l'œuvre quel mécompte! Maintenant si vous ne 
faites tous bien attention à mes ordres, si vous ne 
bannissez de votre cœur et de vos yeux le sommeil 
et la paresse, avec mon fouet je vous arrangerai les 
reins de façon qu'ils seront plus chamaprés de des- 
sins et de couleurs que les tentures (2) de Campanie 


1) Rosetos produissit, dit-on, un grand effet dans ce monologue, 
pleia de force et de mouvement. 

(2? Ces tapis différalent de ceux de Phrygie et de Babylone en ce 
q«1is étaient faits à l'aiguille et les autres au métier. Les Campa- 
mens avaient babliement imité cette industrie. 


Lenonis crepuit. Pseud. Crura mavellem modo. 
Cal. Atque ipse egreditur penitus perjurum caput. 


SCENA SECUNDA. 
LENO , LORARII IV, PSEUDOLUS , CALLIDORUS. 


Len. Exite, agite, ite ingnavi, male habiti, et male con- 
ciliati , 165 

Quorum nunquam quidquam quoiquam venit in mentem, 
ut recte faciant ; 

Quibus , nisi ad hoc exemplum experior, non potest usur- 


pari usura. 
Neque ego homines magis asinos unquam vidi , iia plagis coste 
callent ; 
Quos dum ferias, tibi plus poceas ; eo enim ingenio bi sunt 
be : 


flagritri 

Qai hzc habent consília , ubi data obcasio 'st, rape, depe , 
tene , harpaga, 

Bibe , es, fuge, hoc est eorum opus. 

Ut mavells Jupos apud oveis linquere , quam hos domi cus- 
tod 


es. 
At faciem quom adspicias eorum haud mali videntur, opera 
fallunt. 
Nonc adeo banc edictionem nisi animum advortitis omneis, 
Nisi somnum socordiamque ex pectore oculisque amo- 
velis, 165 
lla eco vostra latera loris faciam, ut valide varía sint ; 
Ut se peristromata quidem æque picta sint Campanica, 
Neque Alexandrine beliuata conch; liata tapetia. 
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ou les tapisseries de pourpre d'Alexandrie, toutes 
parsemées d'animaux. Ne vous avais-je pas donné 
vos instructions hier? N'avais-je pas distribué à cha- 
cun son emploi? Mais vous étes detels vauriens, de 
tels fainéants, une si méchante espéce, que vous me 
forcez toujours de vous avertir de votre devoirà coups 
de fouet. Ainsi votre parti est bien pris : triomphez 
par la dureté de votre peau de ceci (montrant un 
fouet) et de moi... Regardez-les, par plaisir ; à 
quoi pensent-ils? Attention ! Écoutez-moi! Prêtez 
l'oreille à mes discours , race patibulaire ! Non , par 
Pollux, le cuir de votre dos ne sera pas plus dur 
que le cuir de mon fouet! (i/ frappe.) Heim! le 
sentez-vous ? Voilà comme on en donne aux escla- 
ves qui méprisent les ordres de leur maître. Allons, 
rangez-vous tous devant moi, et qu'on m'écoute 
avec attention. (4 l'un des esclaves) Toi qui tiens la 
cruche , apporte de l'eau, et remplis le chaudron 
vitement. (4 un autre) Toi, avec ta hache, je te 
donne la charge de fendeur de bois. 

L'esc. (montrant sa hache.) Mais elle est tout 
usée. 

Ball. Sers-t'en comme elle est.: est-ce que vous 
ne l'étes pas tous aussi vous autres, par les coups? 
Je ne m'en sers pas moins de vous. (4 un autre es- 
clave) Toi, je te recommande de bien nettoyer la 
maison; tu aurais de quoi t'occuper; dépéche, va- 
Ven. (4 un autre) Toi, je te charge de la salle à 
manger ; lave l'argenterie et range-la. Ayez soin 
qu'à mon retour du forum je trouve tout apprété, 
bolayé , arrosé, essuyé , dressé, accommodé, cuit à 
point. C'est aujourd'hui l'anniversaire de ma nais- 
sance ; vous devez tous célébrer cette fête. (4 l'es- 
clave marmiton) Mets dans l'eau un jambon , un 
filet, des ris de porc, une tétine : tu m'entends? Je 
veux traiter magnifiquement de grands personnages, 


Atque heri ante dixeram omnibus, dederamque eas provin- 
cias : 169 

Verum iia vos estis perditi, neglegenteis, ingenio inprobo, 

Opficium vostrum ut vos malo cogatis conmonerier. 

Nempe ita animati estis vos : vincite hoc duritia ergo atque 


me. 

Hoc vide, sis, ut alias res agunt ! hoc agite, hoc animum ad- 
vortite. 

Huc adbibele aureis, quie ego loquar, plagigera genera ho- 
minum. 

Nunquam, edepol, vostrum durius tergum erit, quam ter- 
ginum hoc meum. 175 

Qui nunc? doleine? hem, sic datur, si quis herum servos 
spernit. 

Adsistite omneis contra me, et qui loquor, advortite ani- 
mum. 

Tu qui urnam babes, aquam ingere, face plenum ahenum 
sit cito. 

Te, cum securi , caudicali praficio provincia. 

Lor. At hac retunsa ‘st. Len. Sine siet : itidem vos quoque 
estis plagis omneis : 150 

Num qui minus ea gralia tamen omnium opera utor? 

Tibi hoc precipio , ut niteant ædeis ; habes quod facias, pro- 
pera , abi intro. 

Tu esto lectisternistor : tu argentum eluito, idem exstruito. 

Hiec, quom ego a foro revortor, facite, ut obfendam pa- 
rata , 

Versa, præsterga, strata, lautaque coctaque omnia uli sint. 

Nam mihl bodie natalis dies est, decet eum omneis vos con- 
celebrare. 186 

Pernam, callum, glandium , sumen, facito in aqua jaceant : 
satin’ audis? 
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pour qu'ils me croient riche. (4 tous les esclaves) 
Rentrez : qu'on s'empresse d'exécuter mes ordres , 
et de disposer tout , afin que le cuisinier, quand il 
viendra , ne soit pas obligé d'attendre. Moi, je vais 
au marché acheter les poissons les plus rares. (4 un 
esclave qui porte la bourse) Marche devant, petit 
garçon, de peur que quelque filou ne coupe la 
bourse sur ton épaule... Mais attends; j'ai encore 
quelques ordres à donner à la maison ; j'allais l'ou- 
blier. (// parle à ses courtisanes) Vous, jeunes filles, 
écoutez; je vous notifie mes ordres. Vous qui passez 
délicatement votre vie dans les plaisirs de la toi- 
lette, la mollesse et la volupté , vous, illustres fa- 
vorites des grands personnages, c'est aujourd'hui 
que je vous óprouverai, et que je connaîtrai celle 
qui songe à son affranchissement , à sa subsistance, 
et celle qui ne songe qu'à dormir. Je verrai celle qui 
mérite d’être affranchie, et celle qui mérite d’être 
vendue. Faites qu'aujourd'hui les cadeaux de vos 
amants in'arrivent en abondance; car si je ne re- 
cueille en ce jéur la moisson d'une année, demain 
je vous abandonne aux caprices des passants. Vous 
savez que c'est aujourd'hui mon jour de naissance. 
Où sont-ils ceux qui vous aiment comme leurs pro- 
pres yeux, qui vous appellent « ma vie, mes dé- 
lices, mon amour, mon cœur, mon miel ? » táchez 
que leur troupe se présente à ma porte , armée de 
présents. A quoi me sert de vous donner des robes, 
des bijoux, et tout ce qui vous est nécessaire? en 
retour que me procurez-vous, coquines, sinon beau- 
coup d'ennuis? Vous n'aimez que le vin : aussi vous 
vous rafraichissez , vous vous arrosez amplement le 
gosier, tandis que je suis à sec. (.4prés une pause) 
Mais le mieux est d'appeler chacune par son nom, 
afin qu'il n'y en ait pas qui prétende cause d'igno- 


Magnifice volo enim summos viros adcipere, ut mihi rem 
esse reantur. 

Intro abite, atque hsc cito celebrate, ne mora quie sit, co- 
cus quom veniat, 

Mihi : ego eo in macellum, ut piscium quidquid est pretio 
præstinem. 190 

1, puere, præ, ne quisquam pertundat crumenam cautio ‘st. 

Vel obperire : est quod domi dicere pæne fui oblitus. 

Auditin'? vobis, mulieres, hanc habeo edictionem : 

Vos qui in munditiis, mollitlis, deliciisque ætatulam agitis 

Viris cum summis inclutæ amicæ, nunc ego scibo , atque ho- 
die experiar, 195 

Quæ capiti, que ventri operam det, queque sux rei, quae 
somno studeat : 

Quam libertam fore mihi credam, et quam venalem, hodie 
experiar. 

Facite hodie, ut mihi munera multa huc ab amatoribus con- 
veniant. 

* Nam nisi penus annuus bodie convenit , cras populo prosti- 

tuam vos. 

Natalem scitis mihi diem esse hunc : ubi isti sunt, quibus 
vos óculi estis ? 200 

Quibus site? quibus deliciæ estis ? quibus savia ? mammilla? 
mellitæ 

Maoipulatim tihi munerigerull facite ante ædeis jam heic 

nt. 

Cur ego vestem, aurum, atque ea quibus est vobis usui, 
prehíheo? quid mihi 

Domi, nfsi malum, vostra opera est hodie, inprobæ ? vino 
modo cupide estis : : 

Eo vos vostros pantices usque adeo madefacitis, quom ego 
sirh heic siccus. 205 

Nune adeo hoc faetum ‘st optumum, ut nomine quamque 


/ 


PLAUTE. 


rance. Écoutez toutes avec attention. C'est àtoi d'a- 

bord que je m’adresse, Hédylie, toi la tendre amie de 
ces marchands de blé qui en ont tous chez eux des tas 
gros comme des montagnes. Il faut, je te prie, qu'on 
m'apporte du blé, de quoi me nourrir, moi et toute 
ma maison, cette année; que j'en regorge, et que 
dans la ville on change mon nom, et qu'au lieu de 
Ballion on m’appelle le roi Jason (1). 

Cal. (bas à Pseudolus.) L'entends-tu discourir, 
le bourreau? vois-tu ses grands airs? 

Ps. Oui; il est aussi grandement scélérat. Mais 
taisez-vous, et faites attention. 

Ball. Toi, Eschrodore, qui as pour galants les 
dignes émules des marchands de filles, les bou- 
chers qui s'enrichissent comme nous par le mensonæ 
et la fraude , écoute : si je n'ai pas aujourd'hui trois 
énormes crocs garnis, chargés de viande...; tu san 
comme les fils de Jupiter attachérent Dircé (2) à un 
taureau furieux : je t'attacherai de méme au cr«. 
Cela vaudra bien le taureau. 

Ps. (bas à Callidore.)Ses discours m'enflamment 
de colére. Comment la jeunesse d'Athénes souffre- 
t-elle qu'un pareil homme habite cette ville? Oi 
sont-ils, où se cachent-ils nos galants dans la vi 
gueur de l’âge, qui vont chercher leurs amour 
cnez les agents de débauche? Que ne s’assemblent- 
ils, que ne délivrent-ils la cité d'un pareil fléau? 
Mais je suis fou.., je: ne sais ce que je dis. Commen 
.'oseraient-ils, quand leur amour les asservit à cts 
misérables , et les empêche de rien oser contre eur? 


(1) Il ne s'agit point ici sans doute del'Argonaute, mais de Jasas 
roi de Thessalle, contemporain d'Épaminondas. 

(2) Femme de Lycus, roi de Thèbes, qui l'épousa après avoir re 
dié Antiope. Léthus et Amphion, fils de Japiter et d'Astiope, væ- 
lant venger leur mère, attachérent Dircé à La queue d'un tuer 
dompté , et tuérent Lycus. 


adpellem suo; 

Ne dictum esse actutum sibi quæpiam vostrarum mibi re 
get : advortite animum cunctæ. 

Principio, Hedylium, tecum ago, quæ amica es frumeot- 
r 


Quibus cunctis monteis maxumi acervi framenti sunt domi: 

Fac, sis, sit delatum huc mihi frumentum, hunc annon 
quod satis 210 

Mibi, etiam familie omni sit mem, atque adeo ot frument: 
adfluam, 

Ut civitas nomen mihi conmutet, meque ut praedicet 

Lenone ex Ballione regem Iasonem. Cal. Audin', farcikr 

Qus loquitur? salin' magnificus tibi videtur ? /:seud. Pd, 

e, 
Atque etiam malificus : sed tace, atque hauc rem gere. 25 
Len: Æschrodora tu, qus amicos tibi habes lenonum zm 
08 

Lanioe y qui item ut nos Jurando Jure malo quæront rez. 
audi : ) 

Nisi carnaria tria grandia tergoribus oneri uberi bodie 

Mibi erunt, cras te quasi Dircam olim , ut memorant, duo 

Gnati Jovis devinxere ad taurum, item, hodie stringam sl 
carnarium : id tibi 22 

Profecto taurus fiet. Pseud. Nimis sermone hujus ira ir 
cendor. 

Hunccine heic hominem pati colere juventutem Atticam? 

Ubi sunt * ubi latent , quibus setas integra 'st , qui amant a le 
none 

Quin conveniunt, quin uns omneis peste hac populum hot 
liberant? 

Sed nimis sum stultus, nimium fui indoctus : ne illi ae 
deant d 

Id facere, quibus ut serviant suas amor cogit, simul 














Cal. Ah! tais-toi. 

Ps. Qu'est-ce? 

Cal. Tu m'importunes avec ton bavardage qui 
rouvre sa voix et m'empéche d'entendre. 

Ps. Je me tais. 

Cal. Il vaudrait mieux le faire que de le dire. 

Ball. Toi, Xystylis , dont les amants ont chez eux 
d'immenses provisions d'huile, écoute-moi :- s'ils 
ne m'en apportent pas une bonne part promptement , 
je te mettrai à l'étroit dans ta chambre; et là tu au- 
ras un lit où tu ne dormiras pas, mais où tu écor- 
cheras... tu comprends ce que je veux dire. Com- 
ment, vipère, lorsque tu as des galantssi bien four - 
nis d'huile, tu ne procures pas à tes camarades de 
quoi rendre leurs cheveux plus luisants, ni à moi de 
quoi rendre mes ragoûts plus onctueux? Mais, je 
le sais, tu fais peu de cas de l'huile; c'est le vin qui est 
ta passion dominante. Patience, je réglerai tous nos 
comptes à la fois, coquine, si tu ne fais aujourd'hui 
tout ce que j'exige. Et toi, qui es toujours sur le 
point de me com pter le prix de ta liberté, qui pro- 
mets toujours, mais qui ne sais pas acquitter tes 
promesses , Phénicie , c'est à toi que je parle, à toi, 
délices des plus hauts personnages : si aujourd’hui les 
domaines de tes amoureux ne me fournissent de 
bonnes provisions de toute espèce, demain, Phé- 
nicie, tu retourneras dans ta chambre avec une 
teinture phénicienne sur la peau (1). 

(Les courtisanes rentrent) 
1) De la pourpre. 


Prohibet , faciant ad vorsur eos quod volunt. Cal. Vah, tace. 
Pseud. Quid est ? 

Cel. Male morigerus male facis mihi, quom sermone huic 
obsonas. Pseud. Taceo. 

(ul. At taceas malo multo, quam tacere te dicas. Len. Tu 
aatem 

Yystylis, fac ut animum advortas , quojus amatores olivi 

Dyaamin domi babent maxumam. 230 

Si mihi non jam huc culleis oleum deportatur, 

Te ipsam euileo ego cras faciam ut deportere in pergulam. 

lai tibi adeo lectus dabitur, ubi tu haud somnum capias, 

sed ubi asque ad languorem... tenes quorsum hæc tendant 
qus loquor? 235 

Lo, excelra tu, quae tibi amicos tot habes, tam probe oleo 
onastos , 

Num quoipiam ‘st hodie tua tuorum opera conservorum 

ilidiascalam caput ? aut num ipse pulmento utor magts 
Unctiuscalo? sed scio, tu oleum haud magni pendis, vino te 
Desincis : sine modo : reprehendam ego cuncta, hercle, una 


opera, nisi 210 
Quidem hodie tu omnia facis, scelesta, hec oti loquor. 
fa antem, quse pro capite argentum mibi jam Jamque sspe 


nos adfertur, 215 


(rà$, Phomiciam , Phonicio corio invises pergulam. 
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SCÉNE III. 


CALLIDORE, PSEUDOLUS, BALLION. 


(Callidore et Pseudolus ne sont pas aperçus 
par Ballion). 


Cal. Pseudolus , entends-tu ce qu'il dit? 

Ps. Oui, mon maître, je l'entends , je suis tout 
oreille. 

Cal. Quel présent me conseilles-tu de lui envoyer, 
pour qu'il ne fasse pas de ma maftresse une prosti- 
tuée ? 

Ps. Son honneur vous préoccupe justement (1). 
Mais tranquillisez votre esprit; je m'occuperai de 
cette affaire pour vous et pour moi. Il ya long- 
temps que moi et lui nous nous voulons du bien, et 
notre amitié date de loin. Je lui enverrai aujour- 
d'hui, pour son anniversaire, un mauvais présent 
tout préparé. 

Cal. Que faut-il faire? 

Ps. (avec impatience.) Ne pouvez-vous vous oc- 
cuper d'autre chose? 

Cal. Mais... 

Ps. Bast! 

Cal. Je suis au supplice. 

Ps. Affermissez votre âme. 

Cal. Je ne puis. 

Ps. ll faut le pouvoir. 

Cal. Le moyen de maftriser ma passion? 

Ps. Songez à l'utile, au lieu de suivre votre pas- 
sion dans un moment critique. 

Cal. Vaines remontrances! il n'y a pasde bonheur 
pour un amant , s’il ne fait des folies. 

Ps. Vous le voulez? 

Cal. (lui prenant (a main.) O mon cher Pseu- 
dolus, permets-moi de déraisonner. 


(12) M. Naudet lit n(Ail curassis, et traduit : « que ce soin ne t'in- 
quiète pas. » 


SCENA TERTIA. 


CALLIDORUS, PSEUDOLUS, BALLIO. 


Cal. Pseudole, non audis qure hic loquitur? Pseud. Audio, 
here, equidem atque animum advorto. 

Cal. Quid mihi es auctor, huic ut mittam, ne amicam hic 
meam prostituat? ! 

Pseud. Bene curassis : liquido es animo, ego pro me et pro 
te curabo. 

Jam diu ego huic bene et hic mihi volumus, et amicitia 'st 
antiqua. 250 

Mittam hodie huic suo die gnatall malam rem magnam et 
maturam. 

Cal. Quid opu'st? Pseud. Potin’ allam rem ut cures? Cal. 
At. Pseud. Bat. Cal. Crucior. Pseud. Cor dura. 

Cal. Non possum. Pseud. Fac possis. Cal. Quonam pacto 

im vincere animum? 

Pseud n rem quod sit prævortaris, quam re advorsa animo 
ausculles. 

Cal. Nugz istæc sunt : non jucundum "st, nisi amans facit 
stulte. Pseud. Pergin '? 265 

Cal. O Pseudole mi, sine sim nihili; mitte me, sis. Pseud. 
Sino , modo ego 

Abeam. Cal. Mane, mane : jam ut voles me esse, ita ero. 
Pseud. Nunc tu sapis. 

Ball. lt dies; ego mihi cesso : i prae, puere Cal. Heus, 
abiit : quin revocas? 
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Ps. Laissez-moi , je vous prie; je vous permets 
tout, pourvu que je m'en aille. 

Cal. Reste, reste, jeseraitoutce que tu voudras 
que je sois (1). 

Ps. Vous voilà raisonnable. 

Ball. Le jour baisse, je m'amuselà.. (à un jeune 
esclave) Marche devant, garcon. 

Cal. (à Pseudolus.) Eh bien! Il. s'en va; est-ce 
que tu ne le rappelles pas? 

Ps. Pourquoi cet empressement? tout beau... 

Cal. Mais avant qu'il soit parti... 

Ball. (au jeune esclave.) Eh peste! pourquoi 
marches-tu si doucement, garcon ? 

Ps. (à Ballion). Holà! roi de la fête d'aujour- 
d'hui , roi de la fête, c'est à vous que je m'adresse, 
revenez, regardez-nous , quoique nous vous déran- 
gions de vos affaires, demeurez : on a besoin de 
causer avec vous. 

Ball. Qu'est-ce ? quel est l'importun qui m'ar- 
réte quand j'ai affaire ? 

Cal. (le suivant.) Un homme qui fut votre bien- 
faiteur. 

Ball. (sans se retourner). Celui qui fut est mort : 
il n'y a que celui qui est qui soit vivant. 

Ps. Oh! vous êtes bien fier ! 

Ball. Et toi bien ennuyeux. (il continue de s'éloi- 


gner.) | 

Cal. (à Pseudolus.) Arrête-le; cours aprés lui. 

Ball. (à son esclave). Avance, petit. 

Ps. Allons de ce côté à sa rencontre. 

Ball. (se sentant retenu.) Que Jupiter te con- 
fonde, qui que tu sois! 

Ps. (d'un ton équivoque, lui renvoyant son im- 
précation e£ paraissant lui demander audience.) 
Et toi... 

Ball. Et«ous deux. (4 l'esclave.) Tourne par ici, 
petit. 

Ps. Ne peut-on vous dire un mot? 

Ball. Y ne me plaît pas. 

Ps. Mais si c'est une chose qui vous intéresse ? 


(1)Cette scène ressemble à celle de Tartufe, où Dorine se fait prier 
par sa maîtresse pour la servir, comme Callidore, dans un désespoir 
amoureux. 


Pseud. Quid properas? placide. Cal. At priusquam abeat. 

Ball. Quid hoc , malum, tam placide is, puere? 260 

Pseud. Hodle gnate, heus, hodie gnate, tibl ego dico, heus 
hodie gnate, redi et 

Respice ad nos; tametsi obcupatum moramur, mane : sunt 
conloqui 

Qui volunt te. Ball. Quid hoc est? quis est qui moram 
obcupato molestam obtulit ? 

Cal. Qui tihi sospitalis fuit. Ball. Mortuu'st, qui fuit : qui 
est, vivos est. 

Pseud. Nimis superbe. Ball. Nimis molestus. Cal. Repre- 
hende hominem ; adsequere 

Ball. I, puere. Pseud. Adcedamus hac obviam. Ball. Jupi- 
ter te perdat, quisquis es. 

Pseud. Te volo. Ball. At vos ego ambos : vorte hac te, puere. 
Pseud. Non licet 

Conloqui te? Ball. At mihi non lubet. Cal. Sin tuam ‘st quid- 
piam in rem? Ball. Licet- 

Ne, obsecro, vivere, an non licet? Pseud. Vah, manta. 
Ball. Omitte. Cal. Ballio , 

Audi. Ball. Surdus sum; profecto Inanilogus es. Cal. Dedi, 
dum fuit. 270 

Ball. Non peto quod dedisti. Cal. Dabo , quando erit. Ba/l. 
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Ball. Veux-tu me laisser respirer, oui ou non, à 
t'en prie? (il s'en va.) 

Ps. Ah! demeure un peu. 

Ball. Laisse-moi. 

Cal. Ballion , écoute. 

Ball. Je suis sourd; tu n'as à m'offrir que de 
vaines paroles, j'en suis sûr. 

Cal. Je t'ai donné tant que j'ai pu. 

Ball. Je ne réclame pas ce que tu m'as 
donné. 

Cal. Je te donnerai quand je serai en fonds. 

Ball. Phénicie est à toi quand tu auras de T'ar- 

nt. 

Cal. Hélas! hélas! quej'ai perdu follement ce 
que je t'ai apporté, ce que je t'ai donné! 

Ball. (se détournant.) Ton argent est défunt; tu 
as recours à présent aux paroles. C'est folie que de 
revenir sur le passé. 

Ps. Reconnais au moins celui qui te parle. 

Ball. 11 y a longtemps que je sais ce. qu'il a été: 
c'est à lui de savoir ce qu'il est maintenant. (.4 sos 
esclave.) Allons, marche. 

Ps. Peux-tu au moins tourner un seul regard 
vers nous, moyennant salaire? 

Ball. A cette condition, je regarde : car au m: 
lieu méme d'un sacrifice au grand Jupiter, dans le 
moment où je tiendrais les entrailles dela victime 
pour les déposer sur l'autel, si l'on m'offrait quel. 
que chose à gagner, je laisserais là bientôt toute la 
cérémonie. 

Ps. (à part.) Ce n'est pas un homme à prendre 
par la religion. Quel effetespérer des autres moyens? 
ce qu'on doit craindre le plus, les dieux méme, il 
s'en moque (1). 

Ball. (à part montrant Pseudolus.) Causons ave 
lui. (Haut) Salut profond au plus méchant esclave 
d'Athénes. 

Ps. Que les dieux et les déesses te protégent, 
comme nous le désirons lui et moi! (i montre Cai- 


(1) Les hardiesses de ce dialogue , antorisées par les magistrat et 
solennellement débitées devant Rome assemblée, sont trés-remar- 
quables. Elles font connaître l'état des croyances, la liberté retigieese 
et le privilége de la scène au siècle de Plaute. 


Dacito, 
Quando habebis. Cal. Heu heu , quam ego salis perdidi 


modis, 

Quod tibi detuli et quod dedi! Bail. Mortua re, verba nus 
facis. 

Stultus es, rem actam agis. Pseud. Gnosce saltem hune qui 
est. Boll. Jam diu 

Scio qui fuit : nunc quis est is, ipsas sciat : (oi peterem) am 
bula tu. 75 

Pseud. Potin’ ut semel modo, Ballio, huc cum lucro respe 
eias? 

Ball. Respiciam istoc pretio : nam si sacruficem summo Josi, 

Atque in manibus exta teneam, ut porriciam , interea loci 

Si lucri quid detur, potius rem divinam deseram. 

Pseud. Non potest pietate obsisti buic , ut res sunt czetere' 

Deos quidem, quos maxume æquom 'st metuere, eos nu- 
numi facit. 381 

Ball. Conpellabo : salve multum, serve Athenis pessume 

Pseud. Di te desque ament vel hujus arbitratu , vel meo: 

Vel si dignus alio pacto, neque ament, neque faciant bene. 

Ball. Quid agitur, Callidore ? Pseud. Amatur, alque eger 
acriter. 

Ball. Misereat , si familiam alere possim misericordia. 
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dore) ou plutôt, selon tes mérites, qu'ils ne 
accordent ni protection ni faveur. 

Ball. Comment te portes-tu , Callidore ? 

Ps. Comme un amant dans la plus cruelle dé- 
Tesse. 

Ball. J'y compatirais, si je pouvais nourrir mes 
ens avec de la compassion. 

Ps. Eh! nous savons bien quel homme tu es , Sans 
que tu le dises. Mais sais-tu ce que nous te vou- 
lons? 

Ball. À peu prés, par Pollux! du mal. 

Ps. Cela d'abord , et encore autre chose dont nous 
désirons te parler. Préte-nous, de gráce, un moment 
d'attention. 

Ball. J'écoute; mais abrége , car j'ai affaire. 

Ps.tmontrant Callidore.) ll est honteux, aprés t’a- 
voir promis vingt mines pour sa maîtresse, et fixé 
le jour du payement, de ne t'avoir pas encore 
payé. 

Ball. La honte se supporte plus facilement que le 
mal. ilest honteux de n'avoir pas payé; moi, je 
suis malheureux de n’avoir pas reçu. . 

Ps. Il payera, il trouvera de l'argent. Attends 
seulement quelques jours; car il craint que tu ne 
vendes sa chère maîtresse pour te venger. —. 

Ball. ll a eu depuis longtemps le moyen de me 
payer, s’il avait voulu. 

Cal. Comment! si je n'avais rien ? 

Ball. Et tu étais amoureux! il fallait emprunter, 
aller chez l'usurier, proposer un petit intérét, voler 
ton père. 

Ps. Voler son père , effronté! Ah! il n'y a pas de 
danger que tu donnes un bon conseil. 

Ball. Ce n'est pas là le métier des marchands de 
filles. 

Cal. Puis-je voler mon père, un vieillard si rusé ? 
n quand je le pourrais, la piété filiale me le dé- 

end. 

Ball. Fort bien; alors embrasse la nuit la piété 


Pseud. Eia scimus nos quidem te qualis sis; ne prædices. 

Sed sein’ quid nos volumus? Ball. Pol, ego propemodo : 
ut male sit mihi. 

Pseud, Et id, et hoc quod te revocamus , quiso animum 
advorie. Ball. Audio : 

Atque in pauca, ut obcupalus nunc sum, confer, quid 
velis. 290 

Prend. Honc pudet , quod tibi promisit , quaque id promi- 
sit die, 

Quia tibi mipas viginti pro amica etlam non dedit. 

Ball. Nimio id quod pudet facilius fertur, quam illud quod 


piget : 
Non dedisse, istum pudet : me, quia non adcepi, piget. 
Pseud. At dabit , parabit : aliquot hos dies manta modo. 295 
Nam hie id metuit, neillam vendas ob simullatem suam. 
Ball, Fuit obcasio , si vellet , jampridem argentum ut daret. 
Cal. Quid, si non habui? Bail, Amabas? invenires mu- 


toom, 

Ad danistara devenires , adderes fenusculum : 

Subripaisses patri. Pseud. Subriberet hic patri, audacis- 
sume ? 300 

Xon periclam 'st, ne quid recte monstres. Ball. Non leno- 
nium 'st. 

Cal. Egon? patri subripere possim quidquam , tam cauto 
seni ? 


Atqoe adeo, si facere possem, pletas prohibet. Ball. Audio. 
Pielatem ergo istam amplexator noctu pro Phenicio. 
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filiale, au lien de Phénicie. Mais puisque la piété 
filiale, à ce que je vois, passe chez toi avant l'a- 
mour, tous les hommes sont-ils des péres pour 
toi? n'y a-t-il personne à qui tu puisses demander 
de te préter? 

Cal. Préter! le mot méme n'existe plus. 

Bail. C'est que nos banquiers, qui se sont repus 
et engraissés à tenir comptoir sur la place publique 
en réclamant leur argent sans jamais rien rendre à 
personne , ont appris aux dépens des autres à n'étre 
point confiants. 

Cal. Que je suis malheureux ! je ne puis trouver 
de l'argent nulle part. Infortuné ! je meurs d'amour 
et de disette d'argent. 

Ball. Achète de l'huile à crédit, et vends-la comp- 
tant; tu embourseras ainsi deux cents mines en 
un instant. 

Cal. Jesuis mort! la loides 25ans me tue (1). Tout 
le monde a peur de préter. 

Ball. Cette loi me retient aussi : je crains de faire 
crédit. 

Ps. Comment, faire crédit! est-ce que tu regrettes 
les bonnes affaires que tu as faites avec lui? 

Call. 1 n'ya de véritable amoureux que celui 
qui donne continuellement, qui donne sans cesse. 
Dés qu'il n'a plus rien , qu'il cesse d'aimer. 

Cal. Tu n'as donc nulle pitié de moi? 

Ball. Tu te présentes les mains vides : tes paroles 
ne résonnent pas. Moi, je voudrais te voir vivant 
et heureux. 

Ps. Oh' mais, est-ce qu'il est mort? 

Ball. Quel qu'il soit, avec de tels discours il est 
mort pour moi. (à Callidore) Un amoureux ne vit 
qu'autant qu'il nous plaît; il faut toujours te pré- 
senter à moi avec des larmes d'argent : car ve- 


(1) La loi Lætoria, rendue en 490, sur la proposition dutribun da 
peuple Lætorius, annulait tous les engagements des jeunes gens qui 
n'avaient pas 25 ans accomplis, et poursuivait criminellement ceux 
qui avaient abusé de leur inexpérience. 


Sed quoniam pietatem amori video tuo prævoriere, 306 

Omneis tibi patres sunt? nullu'st tibi quem roges mutuum 

Argentum ? Cal. Quin nomen quoque jam interit Mutuum. 

Ball. Heus tu, postquam , hercle, isti a mensa surgunt sa- 
türi, poti, 

Quid suum repetunt, allenum reddunt gnato nemini , 

Ab alienis cautiores sunt , ne credant alteri? 310 

Cal. Nimis miser sum, numum nusquam reperire argenü 
queo : 

Ita miser et amore pereo, et inopia argentaria. — ' 

Ball . Eme die eæca , hercle, olivom, id vendito oculata die. 

Jam , hercle, vel ducentæ fleri possunt præsentels mine. 

Cal. Perii! an non tum lex me perdit, quina vicenaria? 

Metuunt credere omneis. Ball. Eadem 'st mihi lex , metuo 
credere. 316 

Pseud. Credere autem ? eho, an paenitet te, quanto hic 
fuerit usui? 

Ball. Non est justus quisquam amator, nisi qui perpetuat 
data, 

Datque usque : quando nihil sit , simul amare desinat. 

Call. Nihilne te mel miseret ? Bal. Inanis cedis; dicta non 
sonant. 330 

Atque ego te vivom salvomque vellem. Pseud. Eho, an 
jam mortuu'st ? ° 

Bail. Ut ut est : mihi quidem profecto cum istis dictis mor- 
tuu'st. 

Inlico vixit amator, ubi lenoni placet. 
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pir ainsi te lamenter sur ta détresse, c'est vouloir 
attendrir une marátre. 

Ps. Est-ce que par hasard son père t'a pris pour 
femme? 

Ball. Le ciel m'en préserve! 

Ps. Rends-toi à nos prières, Ballion. Je suis sa 
caution, si tu as peur de lui faire crédit. D'ici à 
trois jours, je tirerai , n'importe d'où, de la terre ou 
de la mer, l'argent qu'il te faut. 

Ball. Que j'accepte ta garantie? 

Ps. Pourquoi pas? 

Ball. Moi, que j'accepte ta garantie! par Poiiux , 
autant vaudrait attacher avec des tripes d'agneau un 
chien qui veut s'enfuir. 

Cal. Peux-tu si mal récompenser mes bienfaits ! 

Ball. (impatienté) Que me veux-tu encore? 

Cal. Que du moins tu attendes six jours , que tu 
nela vendes pas, que tu ne réduises pas un amant à 
l'extrémité. j 

Ball. (ironiquement.) Sois tranquille ; j'attendrai 
méme six mois. 

Cal. O dieux! l'aimable homme! 

Ball. Bien plus, voulez-vous que j'ajoute à votre 
joie une joie nouvelle? 

Cal. (vivement). Quoi donc? 

Ball. Je ne veux plus vendre Phénicie. 

Cal. Tu ne veux plus? 

Bail. Non vraiment , par Hercule! 

Cal. Pseudolus, va chercher de petites victimes, 
de grandes victimes et des sacrificateurs , que j'offre 
un sacrifice à ce souverain Jupiter : oui, il est mon 
Jupiter, et bien supérieur à Jupiter máme. 

Ball. Je ne veux point de grandes victimes ; il suf- 
fit d'une offrande d'agneaux pour me rendre pro- 
pice. 

Cal. (à Pseudolus.) Dépéche-toi. Qu'attends-tu là? 
va chercher des agneaux : tu entends ce que dit 
Jupiter? 

Ps. Je serai ici dans un moment : mais il faut 


Semper tu ad me cum argentata adcedito querimonia : 

Nam istoc, quod nunc lamentare, non esse argentum tibl , 

Apud novercam querere. Pseud. Eho , an unquam tu hujus 
nubsisti patri? 326 

Ball. Di melius faciant. Pseud. Fac hoc, quod te rogamus, 
Bailio, 

Mea fide , si isti formidas credere; ego In hoc triduo 

Aut terra aut mari alicunde evolvam id argentum tibi. 

Ball. Tibi ego credam? Pseud. Cur non? Ball. Quia, pol, 
qua opera credam tibi, 330 

Una opera adligem fugitivam canem agninis lactibus. 

Cal. Siccine mihi abs te bene merenti male refertur gratia? 

Ball. Quid nunc vis ? Cal. Ut obperiare hos sex dies saltem 
modo, 

Ne illam vendas, neu me perdas hominem amantem. Ball. 
Animo bono es : 

Vel sex mensels obperibor. Cal. Euge , homo lepidissume. 

Ball. Imo vin' etiam te faciam ex keto letantem magis ? 336 

Cal. Quid jam? Ball. Quia enim non venalem habeo Phœ- 
nicium. 

Cal. Non habes? Bal. Non, hercle, vero. Cal. Pseudole, 
arcesse hostias, 

Victimas , lanios , ut ego huic sacruficem summo Jovi: 

Nam hic mihi nunc est multo potior Jupiter, quam Jupiter. 

Ball. Nolo victimas ; agninis me extis placari volo. 94I 

Cal. Propera, quid stas? arcesse agnos : audin' quid ait 
Jupiter? 

Pseud. Jam heic ero : vérum extra portam Metiam curren- 


PLAUTE. 


que je coure auparavant plus loin que la porte Mé- 
tia (1). 

Cal. Pourquoi? 

Ps. J'en raménerai deux sacrificateurs avec des 
clochettes (2). et un troupeau de baguettes d'orme 
pour accabler d'hommages ton Jupiter; puis ce Ju- 
piter de la prostitution ira au gibet. 

Ball. Yl n'est pas de ton intérét que je meure. 

Ps. Pourquoi donc? 

Ball. Je tele dis franchement : parce que, tant 
que je serai en vie, tu ne seras jamais un bon sa 
je. 

Ps. Il n'est pas non plus de ton intérêt que j 
meure. 

Ball. Et comment? 

Ps. Le voict : c'est que si j'étais mort, il n'y as 
rait pas dans Athénes un coquin pire que toi. 

Cal. (à Ballion.) Par Hercule ! réponds sérieuse 
ment à ma demande, jet'en prie. Tu ne veux plus 
vendre Phénicie, ma maîtresse ? 

Ball. Non, par Pollux, je ne le veux plus; ear 
l'ai vendue depuis longtemps. 

Cal. Comment ? 

Ball. Sans ses nippes, mais avec tous ses charmes 
naturels. | 

Cal. Tu as vendu ma maîtresse ? 

Ball. Oui vraiment, vingt mines. 

Cal. Vingt mines? 

Ball. Ou, si vous l’aimez mieux, quatre fois eng 
mines, à un militaire macédonien ; et j'en ai éd 
recu quinze. 

Cal. Qu'entends-je ? 

Ball. Que j'ai fait de l'argent de votre maltres. 

Cal. Comment l'as-tu osé? 

Bal. 11 m'a plu ainsi; elle m'appartenait. 

Cal. Holà ! Pseudolus, apporte une épée. 

(x) Licu destiné au supplice des eriminels. 
(2) Les bourreaux mettaient des clochettes aux condamot:, sx 


pour rassembler le peuple, soit an contraire pour avertir Les passisü 
et les préserver de la souillure de cette rencontre. 


dum 'st prius. | 

Cal. Quid eo? Pseud. Lanios inde arcessam duos enm tit- 
tinnabulis. | 

Eadem duo greges virgarum inde ulmearum adegero, %# 

Ut hodie ad litationem huic sabpetat satias Jovi. 

In malam crucem istic ibit Jupiter lenonius. 

Ball. Ex tua re non est, ut ego emoriar. Pseud. Qaldan: 
Ball. Eho dicam tibi : | 

Quia, edepol, dum ego vivos vivam, nunquam eris ing. 
bonæ, 

Pseud. Ex tua re non est, ut ego emoriar Call. Quid? 
Pseud. Sic, quia * 

Si ego emortuus sim, Athenis te sit nemo nequior. 

Cal. Dic mibi, obsecro, hercle verum serio, hoc quod it 
TORO. 

Non habes venalem amicam tu meam Phœniciom? 

Ball. Non, edepol, habeo profecto ; nam jampridem vendió. 

Cal. Quomodo ? Ball. Sine ornamentis, cum inteso 
nibus. M 

Cal. Meam tu amicam veodidisti? Ball. Valde, viii 
minis. . 

Cal. Viginti minis? Bail. Utrum vis, vel quater quio) 
minis , 

Militi Macedonio : et Jam quindecim habeo minas. 

Cal. Quid ego ex te audio? Ball. Amicam toam ose facis 
argenteam. - 

Cal. Cur id ausus facere? Bail. Lubait, mes fuit. e 
Eho, Pseudole , . 
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PSEUDOLUS, ACTE I, SCENE III. 


Ps. À quoi bon une épée ? 

Cal. Pour le tuer, et moi aussi. 

Ps.Commencez par vous tuer: lui, la faim le 
tuera bientót. 

Cal. (à Ballion.) Dis-moi, le plus parjure des 
nommes que nourrit la terre, ne m'avais-tu pas 
juré de ne la vendre à personne qu'à moi ? 

Ball. Je l'avoue. 

Cal. Et en termes exprès ? 

Ball. (avec une intention équivoque.) Oui, sans 
doute , exprès. 

Cal. Tu as violé ton serment , scélérat ! 

Ball. Mais j'ai mis l'argent dans ma bourse. Avec 
ma scélératesse , je puis tirer des écus de mon coffre 
quand je veux; toi, avec tes vertus et ta naissance, 
tu n'as pas une obole. 

Cal. Pseudolus , mets-toi de l'autre cóté ; accable 
ee coquin de malédictions. 

Ps. Avec plaisir. Je ne courrais pas plus vite chez 
le preteur pour être affranchi. 

Cal. Charge-le de malédictions. 

Ps. {a Ballion.) Ma langue va te déchirer, in- 
fme! 

Ball. (avec sang-froid.) C'est juste. 

Ps. Scélérat ! 

Ball. Tu dis vrai, 

Ps. Grenier à coups d’étrivières ! 

Ball. Pourquoi pas? 

Cal. Pilleur de tombeaux (1)! 

Ball. Assurément. 

Cal. Pendard ! 

Bail. Trés-bien dit. 

Cal. Complice de tous les crimes ! 

Ball. Ce sont bien là mes noms. 

Ps. Parricide! 

Ball. (à Pseudolus.) À ton tour. 

Ps. Sacrilége ! 

(1) Allasion aux misérables qui venaient dérober les débris du ro- 

ps das offrait aux morts sur les büchers funéraires et sur lu: 


|, gladium adfer. Pseud. Quid opus gladio? Cal. Qui bunc 
obcidam, atque me. 

Pseud. Quin tu te obcidis potius? nam hunc fames jam 
obciderit. 

Cal. Quid ais, quantum terra tegit, hominum perjuris- 
sume ? 

Joravistin’ te tllam nulli venditurum, nisi mihi? 

Ball. Faleor. Cal. Nempe conceptis verbis. Ball. Etiam 
consultis quoque. 365 

Cal. Perjuravisti, sceleste. Jali. Atargentum intro condidi. 

Ego scelestus nunc argentum promere possum domo : 

Tu, qui pius. es istoc. genere gnatus, numum non habes. 

Cal. Pseudole , adsiste aliriasecus, atque onera hunc ma- 
ledictis. Pseud. Licet. | 

Nunquam ad prætorem eque cursim curram, ut emittar 
manu. 370 

Cal. ingere mala multa. Pseud. Jam ego te disferam dictis 


meis , 

Inpudice. Ball. ita est. Pseud. Sceleste. Ball. Dicis vera. 
Pseud. Nerbero. 

Ball. Quippini ? Cal. Bustirape. Ball. Cerle. Cal. Furcifer. 
Ball. Factum optume. 

Cal. Sociofraude. Ball. Sunt mea hsc ista. Pseud. Parri- 
cida. Ball. Perge tu. 

Pseud. Sacrilege. Ball. Fateor. Cal. Perjure. Ball. Vetera 
valicinamiol. A75 

Cal. Legirupa. Ball, Valide. Pseud. Pernicies adulescen- 
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.Ball. Je l'avoue. 
Cal. Parjure! 

Ball. Vous êtes des oracles du passé. 

Cal. Infracteur des lois! 

Ball. Courage! 

Cal. Fléau de la jeunesse ! 

Ball. Encore mieux. 

Cal. Voleur! 

Ball. Voila qui me plaît. 

Cal. Échappé des fers ! 

Ball. Bravo! 

Cal. Escroc public! 

Ball. À merveille. 

Ps. Fourbe! 

Cal. Vil agent de débauche! 

Ps. Fange! 

Ball. Le charmant concert ! 

Cal. Tu as frappé ton pére et ta mére. 

Ball. Jeles ai méme tués, pour ne pas les nourrir : 
ai-je mal fait (1) ? | 

Ps. Nos paroles tombent comme l’eau dans un 
tonneau percé : nous perdons notre peine. 

Ball. Ne vous reste-t-il plus rien à dire? 

Cal. Tu n'as donc point de honte? 

Ball. D'avoirtrouvé un amoureux sec comme une 
noix vide ? Cependant, malgré toutes vos injures, si 
le militaire ne m'apporte pas les cinq mines qu’il me 
doit, aujourd'hui méme terme , fixé; s'il ne se pré- 
sente pas, je pense que je pourrai faire mon mé 
tier. 

Cal. Et que feras-tu ? 

Ball. Si tu m'apportes de l'argent, je romps 
mon engagement avec l'autre ; c'est là mon métier. 
Si j'avais leloisir, je causerais plus longtemps avec 
toi; mais:sans argent me prier de compatir à ta 
peine, c'est inutile. Voilà mon dernier mot; de 
ton côté, vois le parti que tu dois prendre. 

Cal. Tu pars déjà? 


(0 M. Levée traduit : « en est-ce assez? » 


tum. Zall. Acerrume. 

Cal. Fur. Ball. Babe! Pseud. Fugitive. Ball. Bombax ! 
Cal. Fraus populi. Ball. Planissume. 

Pseud. Fraudulente, Cal. Inpure leno.] Pseud. Cœnum. 
Ball. Cantores probos ! 

Cal. Verberavisti patrem atque matrem. Ball. Atque obcidi 
quoque , 

Potius quam cilium præhiberem. Num peccavi quidpiam? 

Pseud. In pertusum ingerimas dicta dolium : operam lu- 
dimus. 38I 

Ball. Numquid alium etlam voltis dicere? Cal. Ecquid te 
pudet ? 

Ball.'Fed amatorem inventum esse inanem, quasi cassam 
nucem ? 

Sed quamquam multa, malaque ia me dicta dixistis mihi, 

Nisi mibi adtulerit miles quinque, quas debet, minas, 386 

Sicut hæc est prestituta summa argento dies : 

Si is non aderit, posse opinor facere oplicium me meum. 

Cal. Quid id est? Ball. Si tu argentum adiuleris, cum illo 
perdiderim fidem. 

Hoc meum est opficium; ego, opere si sit, plus tecum lo- 

uar : 

Sed ine argento frustra est, quod me tui misereri postulas, 

Heec mea ‘st sententia, ut tu hine porro, quid agas, con. 
sulas. 


. Cal. Jamne abis? Ball. Negoti nunc sum plenus. Pseud. 


Paulo post magis. 
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Ball. Je suis accablé d'affaires en ce moment. 

Ps. (à part en le menaçant.) Dans peu tu en 
auras encore davantage. (Ballion sort.) Il est à moi, 
si les dieux et les déesses ne m'abandonnent pas tous. 
Je le désosserai, comme un cuisinier désosse une 
lamproie. (hauf.) Mais à présent, Callidore, il faut 
que vous me secondiez. 

Cal. Qu'ordonnes-tu? 

Ps. (montrant la maison de Simon.) Je veux 
assiéger aujourd'hui cette place et la prendre. Pour 
cette expédition j'ai besoin d'un homme fin, habile, 
intelligent, rusé, capable de bien exécuter mes 
ordres, et qui ne dorme pas tout éveillé. 

Cal. Quel est ton plan, je te prie? 

Ps. Quand il en sera temps, vous le saurez : je 
ne veux pas répéter leschoses : les comédies sont déjà 
assez longues. 

Cal. Tu as bien raison ; c'est très-juste. 

Ps. Dépéchez. Amenez-moi l'homme dont j'ai 
besoin. De tous les amis qu'on a, il y en a peu sur 
qui l'on puisse compter. 

Cal. Je le sais. 

Ps. Faites donc votre choix. Cherchez parmi tous 
ces amis cet homme unique, cet homme sûr. 

Cal. ll sera ici dans un moment. 

Ps. Voulez-vous vous en aller? Vos discours sont 
des retards inutiles. (Callidore s'en va.) 


SCENE IV. 
PSEUDOLUS (seul). 


Il est parti ; te voilà seul , Pseudolus. Maintenant 
que vas-tu faire, aprés les magnifiques promesses 
que tu as prodiguées à ton jeune maitre? Oü sont tes 
ressources? tu n'as rien de prét, pas l'ombre d'un 


lilic homo meus est, nisi omneis di me atque homines 
deserunt ; 

Exossabo ego iilum similiter itidem ut murænam cocus. 

Sed nunc, Callidore, operam te mihi volo dare. Cal. Ec- 
quid inperas ? 395 

Pseud. Hoc ego oppidum admænire, ut hodie tapiatur, 
volo. 

Ad eam rem usu’st hominem astutum , doctum, scitum, 
et caliidum, 

Qui inperata ecfecta reddat , non qui vigilans dormiat. 

Cal. Cedo mihi, quid es facturus? Pseud. Tempori ego 
faxo scies : | 

Nolo bis iterare; sat sic longe fiunt fabulæ. 400 

Cul. Optumum atque æquissumum oras. Pseud. Propera, 
adduc hominem cito. 

Pauci ex multis sunt amici, homini qui certi sient. 

Cal. Ego scio istuc. Pseud. Ergo utrimque tibi nunc de- 
lectum para : 

Ex multis exquire illis unum, qui certus stet. 

Cal. Jam hic faxo aderit. Pseud. Potip' ut abeas? tibi moram 
dictis creas. 406 


SCENA QUARTA. 
PSEUDOLUS. 


Postquam illic hinc abiit, tu adstas solus, Pseudole : 

Quid nunc acturus, postquam herill filio 

Largitus dictis dapsilis? ubi sunt ea? 

Quoi neque parata gutta certi consili , 

Neque adeo argenti : neque nunc quid faciamscio, 410 


dessein arrêté, pas une obole. Que faire? tu l'ignores, 
tu ne sais méme pas par quel bout commencer, ni à 
quel point arrêter la trame que tu veux ourir... 
Eh bien ! comme le poete, quand il prend ses tablet 
tes, cherche ce qui n'existe nulle part dans le monde, - 
le trouve cependant , et donne au mensonge l'air de 
la vérité; je serai poete aussi , moi ; les vingt mine: 
qui pour moi n'existent point dans le monde, je les 
trouverai. Il y a longtemps que j'avais promis de 
les lui donner. J'ai voulu lancer mon trait contr 
notre vieillard; mais je ne sais comment cela s'et 
fait, il a pressenti le coup. Mais renfermons mo 
babil et ma voix : j'apercois mon maître Simon, qu: 
s'avance avec Calliphon son voisin. Je tirerai aujour- 
d'hui vingt mines de ce vieux sépulcre, et les donne- 
rai à mon jeune maître. Mettons-nous à l'écart, po: 
faire notre profit de leur conversation. 


SCENE V. 
SIMON, CALLIPHON, PSEUDOLUS. 


Sim. Si l'on choisissait aujourd'hui dans Athènes 
undictateur parmi les dissivateurs et les libertins:! 
personne, je crois, ne l'emporterait sur mon fii 
Voyez! il est dans la ville l'unique objet de toute 
les conversations; on ne parle que de son proi 
d'affranchir sa maîtresse, et de ses démarches pour 
avoir l'argent nécessaire à ses vues. On m'a rapperte 
tout cela. Je m'en étais douté déjà depuis longtemps: 
j'ai le nez fin : mais je ne faisais semblant de ria. 

Ps. (à part.) On vient de lui dénoncer son fik. 


(1) M. Naudet entend autrement cette phrase, et traduit : «Si!a 
créait aujourd'bui un dictateur des libertins et des dissipateurs. » eic 
— On remarquera ce nom de díciateur, magistrat tout roms, 
dans une comédie grecque. Nous avons déjà noté cet oubli de costume 
trés-[réquent chez Plaute, et que d'ailleurs l'usage aupprissit 


Neque exordiri primum , unde obcipias, habes, 

Neque ad detexundam telam certos terminos. 

Sed quasi poeta tabulas quom cepit sibi, 

Quærit quod nusquam "st gentium, reperit tamen, 

Facit illud verisimile, quod mendacium st ; uu 
Nunc ego poeta fiam, viginti minz 

Quæ nusquam nunc sunt gentium , inveniam tamen. 
Atque ego huic Jam pridem me daturum dixeram, 

At volui injicere tragulam in nostrum senem : 

Verum is, nescio quo pacto , præsensit prius. i 
Sed conprimenda 'st mihi vox atque oratio. 

Herum eccum video huc, una Simonem simul, 

Cum suo vicino Calliphone incedere. 

Ex hoc sepolcro vetere viginti minas 

Ecfodiam ego hodie , quas dem herili filio. is 
Nunc huc concedam , ut horum sermopem legac. 


SCENA QUINTA. 
SIMO , CALLIPHO, PSEUDOLUS. 


Sim. Si de damnosis aut de amatoribus 

Dictator fiat nunc Athenis Atticis, 

Nemo antecedat filio, credo, meo: 

Ita nunc per urbem solus sermo est omnibus, in 
Eum velie amicam liberare, et quzerere 

Argentum ad eam rem : hoc alii mihi renunciant, 
Atque id jam pridem sensi, et subolet mihi. 

Sed dissimulabam. Pseud. Jam iili (proditu') filias. 
Obcisa ‘st hæc res, hæret hoc negotium. ined 
Quo in conmeatum volui argentarium 

Proficisci, ibi nunc oppido obsepta ‘st vie 











PSEUDOLUS, ACTE I, SCENE V. 


les plans sont détruits; voilà l'affaire accrochée. 
"entree de Ja place d’où je voulais tirer un renfort 
‘argent est fermée : on l'a prévenu. Plus de butin 
our les pilleurs. 

Cail. Les colporteurs d'accusation et ceux qui les 
coutent , si j'avais le pouvoir, seraient tous pendus, 
es médisants par la langue, les écouteurs par les 
reilles. Car ce qu'on vous débite sur votre fils, qui 
'oudrait vous attraper de l'argent pour ses amours, 
Yest peut-étre qu'un mensonge. Quand ce serait la 
rérité, à voir les mœurs d'à présent, qu'y a-t-il de si 
étonnant, de si nouveau , qu'un jeune homme soit 
amoureux et veuille affranchir celle qu'il aime? 

Ps. (à part.) Le charmant vieillard! 

Sim. Eh bien! moi, qui suis vieux, je prétends l'en 
empécher. 

Call. Vous le voudriez en vain. Il ne fallait pas 
en faire autant vous-même dans votre jeunesse. Un 
pere doit être exempt de reproche, pour avoir le 
droit d'exiger que son fils soit encore plus irrépro- 
chable qu'il ne le fut lui-même. Quelles prodigali- 
tés, quelles débauches ne vous êtes-vous pas per- 
mises? I] y en aurait pour distribuer à tout le 
peuple (1), et une bonne part à chacun. Et vous 
vous étonnez que le fils ressemble au pére? 

Ps. (haut.) O Jupiter! qu'on voit peu d'hommes 
aussi raisonnables que celui-ci! Voilà comme un père 
doit être pour son fils. 

Sim. (se retournant.) Qui parle ici?... c'est mon 
esclave Pseudolus , un fripon qui me corrompt mon 
ils : c’est son guide, Son précepteur. J'ai grande 
emie de lui faire donner les étrivières. 

(all. (bas à Sinon.) Vous n'étes pas sage de vous 
mettre en colère si promptement : il vaut bien 
mieux l'amadouer par de douces paroles , et savoir 
S ce qu'on vous a rapporté est vrai ou faux. Le sang- 
froid dans les circonstances critiques diminue le mal 
de moitié ? 


11: Allusion aux distributions publiques de froment, d'huile, ctc., et 
méme d'argent , que la loi autorisait et réglait exactement. 


Przsensit; nihil est prædæ prædatoribus. 

(al. Homines qui gestant , quique auscultant crimina , 

Si meo arbitratu liceat , omneis pendeant , 

Gestores linguis , auditores auribus. 

Nan suec quæ tibi renunciantur, filium 

Te velle amantem argento circumducere, 

Fonitan ea tibi dicia sunt mendacia. 

Sed si vera ea sunt, ut nunc mos est, maxume, 

Quid mirum fecit, quid novom , adulescens homo 

Si amat, si amicam liberat ? Pseud. Lepidum senem! 

Sim. Vetus nolo faciat. Cal. At enim nequidquam nevis. 

Vel tu ne faceres tale in adulescentia. 

TObum patrem esse oportet, qui gnatum suum 

Esse probiorem , quam ipsus fuerit , postuiet. 

Nam ta quod damni, et quod fecisti flagiti , 

Populo viritim potuit dispertirier. 

M oe tu miraris, si patrissat filius? 

Psrud, Q Zs5, quam pauci estis homines conmodi ! 

Ehem ,illuc est patrem esse, ut requom ‘st, filio! 

up Quis heic loquitur? meus hic est quidem servos Pseu - 
us. 
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Hic mihi coornmpit filium , scelerum caput. 

Hic dux , hic ille est pædagogus : hunc ego 
Cuplo exeruciari. Cal. Jam istaec insiplentia 'st 
Sic iram ia promtu gerere : quanto satius est, 


PLAUTE. 
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449 


Sim. (Il s'approche de Pseudolus.) Je suivrai 
votre conseil. 

Ps. (à part.) On vient à toi , Pseudolus ; prépare 
ta rhétorique , pour tenir tête au vieillard. (Haut ) 
Mon premier salut est pour mon maître, comme c'est 
mon devoir. Ensuite, s'il en reste, j'en distribuerai 
à tous les voisins. 

Sim. Bonjour. Comment se porte-t-on ici? 

Ps. (se redressant.) On se tient comme vous 
voyez. 

Sim. Regardez sa posture, mon cher Calliphon. 
C’est l'attitude d'un roi. 

Call. (d'un ton bienveillant.) Je vois qu'il se 
présente avec un confiance louable. 

Ps. ll sied à un serviteur innocent, sür de sa 
conscience , de paraître la tête levée , surtout devant 
son maître. 

Call. Nous voulons te questionner sur une af- 
faire dont la connaissance ne nous est parvenue 
que d'une maniére confuse , et comme à travers un 
nuage. 

Sim. Il va vous prouver par ses beaux discours 
que ce n'est pas un Pseudolus, mais'un Socrate, qui 
vous parle. 

Ps. (à Simon.) Oui, il y a longtemps que vous 
avez mauvaise opinion de moi, je le sais. Je m'a- 
percois que vous n'avez pas grande confiance en 
moi. Vous voulez que je sois un fripon, cela ne 
m'empéchera pas d'étre un honnéte homme. 

Sim. Pseudolus, tiens tes oreilles toutes grandes 
ouvertes, afin que mes paroles puissent y entrer 
comme je veux. 

Ps. Allons, dites ce que vous voudrez, quoique 
j'aie de l'humeur contre vous. 

Sim. Contre moi! Un esclave avoir de l'humeur 
contre son maître! 

Ps. Cela vousétonne? 

Sim. En vérité, il semble, à t'entendre , que je 
doive redouter ton courroux , et que tu t'apprétes à 
me fustiger d'une plus rude maniére que je ne te 
fustige toi-méme. 


Adire blandis verbis, atque exquirere, 

Sint jlla, necne sint, quæ tibl renunciant ! 

Bonus animus in mala re dimidium 'st mali. 

Sim. Tibi auscultabo. Pseud. ltur ad te, Pseudole : 

Orationem tibi para advorsum senem. 

Herum saiuto primum , ut æquom 'st ; postea 

Si quid supersit , vicinos inpertio. 

Sim. Salve: quid agitur ? Pseud. Statue heic ad hunc mo- 
dum. 

Sim. Statumvide hominis, Callipho, quam basilicum ' 470 

Cal. Bene confidenterque adstitisse intellego. 

Pseud. Decet innocentem , qui sit, atque innoxius, 

Servom superbum esse apud herum potissumum. 

Cal. Sunt quæ te volumus percontari , quz? quasi 

Per nebulam nosmet scimus atque audivimus. 

Sim. Conticiet jam te hic verbis, ut tu censeas 

Non Pseudolum , sed Socratem tecum loqui. 

Pseud. lta ‘st : jampridem tu me spernis , sentio; 

Parvam esse apud te mihi fidem ipee inteliego : 

Cupis me esse nequam , tamen ero frugi bonas. 

Sim. Fac, sis, vacivas , Pseudole, ædeis aurium , 

Mea ut mígrare dicta possint quo volo. 

Pseud. Age, loqueræquid vis, tametsi tibi subcenseo. 

Sim. Mihin’ domino servos tu subcebses ? Pseud. Jam tibi 

Mirum id videtur? Sim. Hercle, qui, ut tu prædicas, 486 
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. 480 


4:0 


Call. Qu'en pensez-vous? Par Pollux, je trouve 
qu'il a raison d'être fâché de la méfiance que vous 
lui témoignez. 

Sim. Oh! je lui permets d’être fâché : mais je 
veillerai à ce qu'il ne fasse pas de mal. (à Pseudo- 
lus.) Mais réponds : ce que je voulaiste demander... 

Ps. Demandez-moi tout ce qu'il vous plaira. Ce 
que je sais, vous pouvez le regarder comme un 
oracle de Delphes. 

Sim. Sois donc attentif, et táche de te souvenir 
de ta promesse. Dis-moi : sais-tu que mon fils aime 
une joueuse de flüte? 

Ps. (parlant grec.) Certainement. 

Sim. Et qu'il veut l'affranchir? 

Ps. (de méme.) Certainement aussi. 

Sim. Est-il vrai que tu prépares tes intrigues et 
tes savantes fourberies pour m'escroquer vingt mi- 
nes? 

Ps. Moi, vous escroquer.... 

Sim. Oui, afin de proeurer à mon flls de quoi 
affranchir sa maîtresse. 

Ps. (moilié en latin, moitié en grec.) Il faut en- 
core avouer cela : certainement, certainement. 

Call. 1l l'avoue. 

Sim. Ne vous l'ai-je pas dit, Calliphon? 

Call. Oui. 

Sim. (a Pseudolus.) Pourquoi, dès que tu l'as su, 
m'en as-tu fait mystère? Pourquoi ne pas m'avoir 
averti? 

Ps. Je vais vous le dire : c'est que je ne voulais 
pas donner le mauvais exemple d'un esclave dé- 
noncant son maître à son maître. 

Sim. Ne devrait-on pas le traîner par le cou au 
moulin ? 

Call. Est-il bien coupable, Simon ? 

Sim. Très-coupable. 

Ps. Arrêtez, Calliphon. Je connais bien mon af- 
faire: mes fautes ne regardent que moi. (à Simon.) 
Écoutez-moi maintenant : vous demandez pour- 
quoi je vous ai laissé ignorer les amours de votre 


Cavendum ’st mi abs te irato : atque alio tu modo 

Me verberare, atque ego tesoleo, cogitas. 

Cal. Quid censes ? edepol , merito esse iratum arbitror, 
Quom apud te parum stet fides. Sim. Jam sic sino, 

Iratus sit : ego ne quid noceat, cavero. 490 
Sed quid ais ? quid hoc , quod te rogo? Pseud. Si quid vis, 


roga : 
Quod scibo, Delphis tibi responsum dicito. 
Sim. Advorte ergo animum , et fac sis promissi memor. 
Quid ais? ecquam scis filium tibicinam 
Meum amare? Pseud. Nai áo. Sim. Liberare quam velit? 
Pseud. Kai vouro vai y&p. Sim. Ecquas viginti minas — 496 
Per sycophantiam atque per doctos dolos 
Paritas, ut abferas a me? Pseud. Abs te ego abferam? 
Sim. Ita : quas meo gnato des, qui amicam liberet. 
Pseud. Fateri ei xai «oüto val, xal touto val. 
Cal. Fatetur. Sim. Dixin', Calitpho, dudum tibi? 
Cal. Memini. Sim. Cur hec, ubi tu rescivisti inlico , 
Cælata me sunt? cur non rescivi? Pseud. Eloquar. 
Quia nolebam ex me morem prægigni malum , 
Herum ut servos saom criminaret apud herum. 
Sim. Juberes banc præcipitem ín pistrinam trahi. 
Cat. Namquid peccalam ‘st, Simo? Sim. Imo maxume. 
Pseud. Desiste; recte ego rem neam sapio , Callipho. 
Peccata mea sunt. (Ad Simonem.) Animum advorte nunc Jam. 
Quapropter te expertem amoris gnati habuerim, 510 
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fils? Je savais qu'il y avait pour moi dans le monde 
un moulin , si j'avais parlé. 

Sim. Ettu ne savais pas qu'il y avait aussi pour 
toi un moulin dans le monde, si tu gardais le si- 
lence? 

Ps. Oui. 

Sim. Pourquoi ne m'as-tu rien dit? 

Ps. Parce que de sa part le mal était là devant 
moi , et que de la vótre il était éloigné. L'un était 
imminent, l'autre permettait quelque répit. 

Sim. Qu'allez-vous faire à présent? Car il n'y a 
pas moyen de m’attraper mon argent, maintenant 
que je sais tout. Je préviendrai tout le monde, afa 
que personne ne vous prête un denier. 

Ps. Jamais, par Pollux! Tant que vous vivrez, k 
n'irai prier personne. C'est vous qui me donnere 
de l'argent : je ne veux en tirer que de vous. 

Sim. Tu en tireras de moi? 

Ps. Assurément. 

Sim. Par Hercule, je consens que tu m'arraches 
un cil, si je t'en donne. 

Ps. Vous m'en donnerez : je vous en préviens 
afin que vous preniez garde à moi. 

Sim. Certes, si tu peux m'en attraper, tu fera 
un grand et merveilleux exploit. 

Ps. Je le ferai. 

Sim. Si tu ne m'attrapes rien? 

Ps. Donnez-moi les étrivières. Mais, à votre tour. 
si je vous attrape votre argent... 

Sim. J'en prends Jupiter à témoin, ton dos es 
sür de l'impunité. 

Ps. 'Táchez de vous en souvenir. 

Sim. Je ne saurais pas me garantir d'une che 
dont je suis prévenu ? 

Ps. Je vous avertis encore de vous tenir sur vs 
gardes ; je vous le répète, prenez bien garde à vow: 
entendez-vous? prenez garde. Oui, vous me do 
nerez l'argent aujourd'hui, de vos propres mains. 

Call. Par Pollux! s'il tient parole, c'est wu 
homme incomparable. 


Pistrinum in mundo scibam , si id faxem , mibi. 

Sim. Non a me scibas pistrinum in mundo tibi, 

Quom ea mussitabas? Pseud. Scibam. Sim. Cur non diciom'i 
mihl? 

Pseud. Quia illud malum aderat, istuc aberat lopgio*. 

Illud erat priesens , huic erant dieculæ. ss 

Sim. Quid nunc agetis? nam hinc quidem a me noa pois 

Argentum abferri, qui præsertim senserim. 

Ne quisquam credat numum, jam edicam omnibus. 

Pseud. Nunquam, edepol, quolquam subplicabo, dz 
quidem 

Tu vives; tu miht, hercle, argentum dabis : 52 

Abste equidem sumam. Sim. Tu a me sumes? Psi. 
Strenue. 

Sim. Excludito mihl, hercle, oculum, si dedero. Pad. 
Dabis. 

Jam dico , ut a me caveas. Cal. Certe , edepol, scio: 

Si abstuleris , mirum et magnum facinus feceris. 

Pseud. Faciam. Sim. Si non abstuleris ? Pseud. Virgis 


dito. 
Sed quid, si abstulero? Sim. Do Jovem (estem tibl, 
Te statem inpune habitarum. Pseud. Facito ut memise 


ris. 
Sim. Egon' ut cavere nequeam , quoi prædicitur ? 
Pseud. Prædico , ut caveas ; dico, inquam. ut caveas; a. 
Hem ,istis mih! tu hodie manibus argentum dabis. — 5" 





PSEUDOLUS , ACTE I, SCÈNE V. 


Ps. (à Calliphon.) Prenez-moi pour esclave, si 
e De réussis pas. 

Sim. Cest trop de bonté et d'obligeance de ta 
art. (/roniguement.) Tu n'es plus à moi appa- 
emment. 

Ps. (à Calliphon.) Voulez-vous que je vous dise 
iuelque chose qui vous étonnera davantage? 

Call. Je suis curieux de l'apprendre; car j'ai du 
loisir à t'écouter. 

Sim. Parle donc; tes discours m'intéressent 
ISSe2, 

Ps. (à Simon.) Avant de vous livrer cette ba- 
aille, j'en livrerai une autre, glorieuse et mémo- 
able. 

Sim. Quelle bataille ? 

Ps. Vous savez bien le marchand d'esclaves, vo- 
re voisin, le maître de la joueuse de flûte que votre 
ils aime éperdûment ? eh bien! par mes intrigues et 
nes savantes manœuvres je la lui soufflerai le plus 
gréablement du monde. 

Sim. Comment cela? 

Ps. Ce soir j'aurai accompli l'une et l'autre en- 
reprise. 

Sim. Si tu fais ce coup-là comme tu l'annonces , 
u seras plus hardi que le roi Agathocle. Mais si tu 
e réussis pas, n'aurai-je pas raison de t'enfermer 
urle-champ au moulin? 

Ps. Non pas pour un seul jour, par Hercule! 
ais pour tous les jours, tant qu'il en viendra. 
lais si je réussis, me donnerez-vous l'argent pour 
aver le marchand d'esclaves à l'instant, et de votre 
lein gré? 

(all. (à Simon.) Sa proposition est juste. Dites 
ue vous le lui donnerez. 

Sim. (à Calliphon.) Savez-vous l’idée qui me 
ient à l'esprit? S'ils s’entendaient tous les deux, 
aliphon, et qu'ils eussent combiné entre eux 
"UIS ruses m'escroquer mon argent ? 

Ps. Y aurait-il un homme plus audacieux que moi, 


al. Edepol, mortalem graphieum , si servat fidem ! 

3eud, (14 Calliphosem. ) Servitum tibi me abducito, ni fecero. 

im. Bene atque amice dicis : nam nunc jam meu'st. 

seud. Vin' etiam dicam . quod vos magis miremini? 

el. Stadeo, hercle, audire ; nam ted ausculto lubens. 535 

im. Agedum , nam satis lubenter te ausculto loqui. 

trud. Priusquam istam pugnam pagnabo, ego etiam prius 

tho aliam pugoam claram et conmemorabilem. 

m. Quam pagnam ? Pseud. Hem, ab hoc lenone vicino 
tuo 

# sycopbantiam atque per doctos dolo 540 

bicinam illam , tuos quam gnatus deperit , 

t eircumducam lepide lenonem. Sim. Quid est? 

ieud, Ecfectum hoc hodie reddam utrumque ad vegperum. 

m. Siquidem istæc opera, ut prædicas, perfeceris , 

irtule regi Agathocli antecesseris. 645 

xd si noo faxis, numquid causa est, inlico 

ain te in pistrinum condam? Ps. Non unum quidem 

iem modo , verum , bercle, in omneis , quantum ’st : sed 
sl ecfecero 


abin’ mi argentum quod dem lenoni inlico 

ua voluptate? Cal. Jus bonum orat Pseudolus : 550 

abo, inque. Sim. At enim scin' quid mihi in mentem ve- 
nit ? 

uid si hice inter se consenserant , Callipho, 

at de conpacto faciunt consutis dolis, 

ui me argento circumvortant ? Pseud. Quis me audacior 
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si j'osais faire un pareil coup? Tenez, Simon, si nous 
conspirons ensemble, si nous nous sommes concer- 
tés à ce sujet, s'il y a eu la moindre convention entre 
nous pour cela, je consens que, comme on griffonne 
des tablettes avec un poincon, vous me fassiez grif- 
fonner tout le corps avec des poinçons faits en or- 
meau. 

Sim. Allons, donne, quand tu voudras, le si- 
gnal du spectacle. 

Ps. Donnez-moi cette journée, Calliphon, je 
vous en prie, et ne vous oceupez d'aucune autre 
affaire. 

Call. Cependant je m'étais arrangé dés hier pour 
aller à la campagne. 

Ps. Changez à présent vos arrangements d'hier. 

Call. Eh bien! c'est décidé , je ne partirai pas à 
cause de toi. Je suis curieux, Pseudolus, d'assister 
au spectacle que tu nous prépares. (4fontrant Si- 
mon.)Et sije vois que mon voisin ne te donne 
pas d'argent, comme il l'a dit, je ne le souffrirai 
pas; je le donnerai plutót moi-méme. 

Sim. Je ne me rétracterai pas. 

Ps. (à Simon.) Par Pollux! si vous faussez votre 
parole, vous serez poursuivi des plus vives cla- 
meurs. Allons, éloignez-vous , et rentrez. ‘Laissez- 
moi maintenant disposer mes machines. 

Sim. Soit ; nous allons t'obéir. 

Ps. Mais je désire que vous restiez à la maison. 

Sim. J'aurai encore cette complaisance. 

Call. Moi, je vais à la place publique. Je serai ici 
dans un moment. 

Sim. Revenez vite. ( Les deux vieillards se reli- 
rent chacun de leur côté.) 

Ps. (seul, aux spectateurs.) Je soupconne que 
vous me soupconnez en ce moment de ne vous pro- 
mettre tant de prouesses que pour vous amuser jus- 
qu'à la fin de la pièce, et que vous me croyez incapa- 
ble de faire ceque j'ai promis. Je tiendrai parole. Il 
y a aussi une chose certaine , c'est que je ne sais pas 


Sit , si istuc facinus audeam facerc? imo sic, Simo, 6ëL 

Si sumus conpacti, sive consilium unquam inivimus 

De istac re, aut si de ea re nnqnam inter nos convenimus 

Quasi in libro quom scribuntur calamo litere, 

Stilis me totum usque ulmeis conscribito. 

Sim. Indice ludos nunc jam , quando lubet. 500 

Pseud. Da in hunc diem operam, Callipho , queso mihi, 

Ne quo te ad aliud obcupes negotium. 

Cal. Qain rus uti irem , jam heri constitueram. 

Pseud. At nunc disturba quas statuisü machinas. 

Cal. Nunc non ebire certum ’st istac gratia. 

Lubido 'st ludos tuos spectare , Pseudole : 

Et si hunc videbo non dare argentum tibi , 

Quod dixit , potius quam id non fiat, ego dabo. 

Sim. Non demutabo. Pseud. Namque , edepol , si non da- 
bis, 

Clamore magno et multum flagitabere. 

Agite , amolimini hinc vos intro nunc jam, 

Ac meis vicissim date locum fallaciis. 

Sis. Fiat, geratur mos tibl. Pseud. Sed te volo 

Domi usque adesse. Sim. Quin tibi hanc operam dico. 

Cal. At ego ad forum ibo; jam heic adero. Sim. Actutum 
redi. (Senes abeunt, ) 576 

Pseud. Subspicio ‘st mi nanc vos subspicarier, 

Me idcirco hzc tanta facinora promittere , 

Qui vos oblectem , hanc fabulam dum transigam , 

Neque sim facturus , quod facturum dixeram. . 


670 


28, 
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encore comment je ferai la chose; mais ce que je 
sais , c'est qu'elle se fera. Quand on se présente sur 
la scéne dans une situation neuve , il faut apporter 
quelque invention nouvelle. Si on ne le peut pas, 
qu'on céde la place à un plus habile. J'ai besoin de 
me retirer quelques moments chez nous, pour ras- 
sembler dans ma téte une légion de fourberies. 
Pendant ce temps-là le joueur de flûte vous divertira. 
(4l sort). (1) 


ACTE DEUXIEME. 


SCENE I. 


PSEUDOLUS (seul). 


O Jupiter! comme toutes mes entreprises réus- 
sissent merveilleusement au gré de mes désirs! 
Point de crainte, point d'hésitation; mon plan est 
arrangé dans mon esprit. C'est en effet une folie de 
confier une grande entreprise à une âme timide. 
Toutes les entreprises sont grandes, suivant ia gran- 
deur de celui qui les tente. J'ai préparé dans ma 
téte un double, un triple renfort de ruses et de 
fourberies : quelque combat que j'aie à livrer, sou- 
tenu par Ja vertu de mes per...fidies (2), j'ose dire, 
par mon courage, à force d'habileté, d'astuce, de 


(1) On voit qu'il y avait de la musique dans les entr'actes, comme 
à nos théâtres modernes. — Ce premier acte, malgré quelques lor.- 
gucurs de dialogue, atteste un talent et une expérience de ia scène 
dignes d'être remarqués. Le défi si plaisant entre l'esclave et les 
vielilards s'engage de manière à exciter le plus vif intérêt. Rien n'rst 
indiqué, rien n'est prévu. Le poëte laisse le champ libre à Ja curio- 
silé et à l'imagination des spectateurs. Bien plus, l'inventeur des 
fourberies qu'ils verront les ignore lui-méme encore. Le Pseudoius 
est une des pièces de Plaute où cet art si nécessaire au drame aema- 
nifeste avec le plus de bouheur. Une exposition aussi habile festific 
P prédilection de l'auteur et de ses contemporains poor le Pseu- 

ws. 

(a) Pseudolus trompe pisisamment l'oreille du spectateur , qui s’a°- 
tend à la phrase ordinaire des harangues d'un générai d'armée invo- 
quant la vertu de ses pères, majorum virtute, etc. Tout le mono- 
logue est une parodie de ces discours héroïques. 


Non demutabo ; atque etiam certum, quod sciam ; 
Quo sim facturus pacto , nihii etiam scio , 

Nisi qua futurum ‘st: nam qui in scenam provenit 
Novo modo , novom aliquid inventum adferre addecet. 
Si id facere nequeat, det locum Hii qui queat. 
Concederc aliquantisper hinc ml intro labct 

Dum concenturio in corde sycophantias. 

Tibicen vos interea hic delectaverit. 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 
PSEUDOLUS. 


Pro Jupiter, ut mibi, quidquid ago, lepide omnia prospere- 
eveniunt ! 

Neque quod dubitem, neque quod timeam, meo in pectore 
conditum 'st consilium. 

Nam ea stuititia *àt, facinus magnum timido cordi credere : 
nam omnels 690 

Res perinde sunt, ut agas, ut eas magnifacias : nam ego in 
meo 


580 


585 


Pectore prius ita paravi copias duplicels , tripliceis dolos , 

Pertidias, ot, ubicumque cum hostibus congrediar, malo- 
rum meorum 

Fretus virlute dicam, mea industria et malitia, frsudulen- 
tia, 

Facile ut vincam, facile ut spoliem meos perduelleis meis 
perikllis. 595 
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fourberies , je remporterai la victoire , et j'enlévera: 
facilement les dépouilles de mes ennemis: juste re 
compense de mon malin génie. Commençons main 
tenant par l'ennemi commun de vous tous (aur 
speclateurs) et de moi, ce Ballion sur qui mes b» 
listes vont frapper de la bonne manière. Suivez-moi 
seulement avec attention. Je prétends investir li 
place, et la prendre aujourd'hui même. Je vais faire 
avancer mes légions. Si je l'emporte, j'en aurai 
rendu l’accès moins difficile à mes concitoyens 1. 


Ensuite je bloquerai cette vieille forteresse avee mes 


troupes. (/!montre la demeure de Simon.) C'est alors 
que moi et mes alliés nous nous chargerons , nous 
nous gorgerons de butin. Je jetterai la terreur et 


désordre parmi mes adversaires, pour leur appre- 


dre qui je suis, et quel sang m'a formé. Je sus 
fait pour de grands exploits, qui me rendent illus- 
tre, et dont le souvenir soit éternel. Mais quel es 





l'homme que je vois? quel est cet inconnu qui s'offre - 


à mes regards? je suis curieux de savoir ce qu'il vedt 
avec son coutelas. Quels que soient ses desseins. 
mettons-nous ici en embuscade. 


SCENE IL 


HARPAX (en habit de voyage) , PSEUDOLUS 


Har. (regardant autour de lui). Voilà l'endro?, 
le quartier que mon maître le militaire m'a indique. 
si j'en crois le témoignage de mes yeux. Il m'a ói 
que Ja septième maison, à partir de la porte deh 
ville, était celle du marchand d'esclaves à qui? 
dois remettre de l'argent, avec un signe de reox- 
naissance. Que je voudrais bien rencontrer qut 
qu'un qui me montrát la demeure de Ballion, k 
marchand d'esclaves! 

Ps. (à part.) Chat! silence! silence! je tiens 800 


t1) M. Naudet traduit : «'Les affaires de mes concitoyess serui & 
succès facile. » 


Nunc inimicum ego hunc communem , meu atque vostro 
omnium, 

Ballionem, exbailistabo lepide. Date operam modo : hoc t* 
oppidum 

Admonmire, ut hoc die capiatur, volo : atque ad boc es 
legiones D. 

Adducam : si hoc expugno, facilem ego banc rem neo 
vibus faciam. 

Post ad oppidum hoc vetus continuo mecum exercibun p" 
tinus ohducam. at 

Inde me et simul participes omneis meos praeda oe". 
atque obplebo : 

Metum et fugam perduellibus meis injiciam, me esc 
sciant gnatum, 

Quo sum genere gnatus : magna me facinora decet eder. 

Que past mibi clara, et diu clueant : sed hunc quem vie 
quis hic est, | 

Qui oculis meis obviam ingnorabílis objicitur ? labe ir 

Quid hic velit, cum machæra; et huic, quar rem ^s 
hinc dabo insidias. 


SCENA SECUNDA. 


HARPAX, PSEUDOLUS. 


Harp. Mi looi sunt, atque hie regiones, quie mihi ab rt 
sunt demonstrat, .. 

Ut ego oculis rationem capio, quam mibi ita dixit br? 
meus miles, . 

Septimas esse ædels a porta, ubi iile babitat leno, quoi I 
sil 


PSEUDOLUS, ACTE 1I, SCENE II. 


ymme, si je ne suis pas abandonné du ciel et de 
terre. J'ai besoin d'un nouveau stratagéme; un 
cident nouveau, imprévu, se présente : il faut d'a- 
rd y pourvoir. Je rejette loin de moi mes premiers 
'ojets. Par Pollux! je vais battre d'importance ce 
'liiqueux messager, pour sa bienvenue. 

Har. (s'approchant de la maison de Ballion.) 
rappons , afin qu'on vienne me parler. 

Ps. (allant à sa rencontre.) Qui que tu sois, je 
e veux pas te laisser frapper longtemps : en ma 
yalité de défenseur et de gardien, je sors pour te 
irier de la ménager. 

Har. Es-tu Ballion ? 

Ps. Non, mais je suis son Sous-Ballion. 

Har. Quelle espéce de nom est-ce là? 

Ps. Je suis son économe, son administrateur des 
ivres. 

Har. Comme qui dirait son intendant. 

Ps. Fi donc! c'est moi qui commande à l'inten- 
lant. 

Har. Voyons , es-tu esclave, ou libre? 

Ps. Pour leemoment, je sers encore. 

Har, 1l y paraît ; et tu ne me sembles guère digne 
de la liberté. 

Ps. Tu n'es donc pas dans l'usage de te regarder, 
avant d'injurier les autres? 

Har.(à part.) Cet homme-là m'a bien l'air d'un 

non. 

Ps. (à part.) Les dieux me protégent et veulent 
mon salut. Ce sot est l'enclume qu'il me faut pour 
ferger aujourd'hui toutes mes ruses. 

Ilar. (à part.) Qu'est-ce qu'il se dit là tout seul ? 

Ps, (haut.) Que dis-tu , jeune homme? 

Ilar. Plait-il ? 

Ps. Fs-tu ou n'es-tu pas au militaire macédonien 
qui nous a derniérement acheté une femme, qui a 


Symbolum me ferre , et hoc argentum : nimis velim, certum 
qui 610 

Mihi faciat, Ballio leno ubi heic habitat. Pseud. St: tace, 
tace 


Meus hic est homo, ni omneis di atque homines deserunt : 
2ovo CoDsilio 

Sunc mihi opus est; nova res subito mihi bæc objecta ‘st : 

Hoc prevortar principio : illa omnia missa habeo quie ante 


agete . 
Tam, pol, ego hunc stratioticum nuncium advenientem probe 
percutiam. CIE 
Harp. Ostum pultabo, atque intus evocabo aliquem foras. 
Peud, Quisquis es, conpendium ego te facere puitand! volo; 
Nam ego precator et patronus foribus processi foras. 
lp: Tune es Ballio? Pseud. Imo vero ego ejus sum Sub- 
lio. 
Harp. Quid istuc verbi est? Pseud. Condus promus sum, 


procurator peni. 
Harp. Quasi te dicas atriensem. Pseud. Imo, atriensi ego in- 


pero. 
Harp. Quid tu, servosne es, an liber? Pseud. Nunc quidem 
eam servio. 
llarp. Ma videre, et non videre dignus qui liber sies. 
Ped. Non soles respicere te, quom dicas injuste alteri? 
"rp. Huoc hominem malum esse oportet. Pseud. Di me 
erant alque amant. 625 
ipn mihi incus est : procudam ego hodie hinc multor 
los, 


Harp. Quid lilio secum solus loquitur? Pseud. Quid ajs Lu, 
p adulescens ? Hurp. Quid est? 
#ud, bur tu, ap. non es, ab illo. milite Macedonio, 
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donné quinze mines à-compte au marchand d'escla- 
ves mon maître, et qui en redoit encore cinq? 

Har. Je suis son esclave. Mais d’où me connais-tu 
par hasard? où m'as-tu vu? où m'as-tu parlé? car je 
ne suis pas encore venu à Athènes, et c'est la pre- 
miére fois que mes yeux te rencontrent. 

Ps. C'est que j'ai deviné que tu venais desa part. 
En effet , autrefois en partant il avait fixé ce jour-ci 
pour nous payer : et il n'a pas encore apporté l'ar- 
gent. 

Har. Le voici précisément. 

Ps. Est-ce que tu apportes l'argent? 

Har. Oui. 

Ps. (tendant la main). Que tardes-tu à me le 
donner? 

Har. Que je le donne à toi?. 

Ps. (de méme.) Certainement à moi, qui suis 
l'homme d'affaires, de confiance de mon mai- 
tre Ballion, qui fais la recette et la dépense, et qui 
paye à qui il doit. 

Har. Par Hercule! quand tu tiendrais la clef du 
trésor du grand Jupiter, je ne te confierais pas u ne 
once d'argent. 

Ps. (de méme.) Pendant que tu fais l'homme im- 
portant, la chose serait déjà terminée. 

Har. (montrant sa bourse.) J'aime mieux la gar- 
der fermée. 

Ps. Malheur à toi ! tu es bien venu d'outrager ma 
probité! Comme si l'on ne m'en confiait pas tous 
les jours six fois autant sans témoins. 

Har. D'autres peuvent agir ainsi , mais.moi je ne 
me fierai pas à toi. 

Ps. C'est comme si tu disais que je veux t'escro- 
quer ton argent. 

Har. C'est toi-méme qui le dis, et moi jele soup- 
conne. Mais quel est ton nom? 


Servos ejus qui hinc a nobis est mercatus mulierem, 
Qui argenti bero meo ienoni quindecim dederat minas, 630 


"Quinque debet? Harp. Sum : sed ubi tu me gnovisti gen- 


tium, - 

Aut vidisti, aut conlocutus? nam equidem Athenas antidhac 

Nunquam adveni, neque te vidi ante hunc diem enquam 
oculis meis. 

Pseud. Quia videre inde esse : nam olim quom ablit , argento 
hac dies 

Prestituta 'st, quoad referret nobis; neque dum retulit. 635 

Harp. Imo adest. Pseud. Tun' adiulisti? Harp. Egomet, 

Pseud. Quid dubitas dare? 

Harp. Tibi ego dem? Pseud. Mihi , hercle, vero, qui res ra- 
tionesque heri 

Ballionis curo, argentum adcepto , expenso, et quoi debet 
dato. 

Harp. Siquidem, hercle, etiam supremi promtes thes auros 
Jovis, 

Tibi libeilam argenti nunquam credam Pseud. Dum tu stre- 
nuas, 010 

Res erit soluta. Harp. Viuctam potius sic servavero. 

Pseud. Væ tibi! tu inventus vero, meam qui forcilles fidem ! 

Quasi mihi non sexcenta tanta soli soleant Credier ? 

Harp. Potest ut alii 1ta arbitrentur, et ego ut ne credam tibi. 

Pseud. Quasi tu dicas me te velle argento ciscumducere. 

Harp. lmo vero quasi tu dicas, quasique ego autem id p 

icer. 
Sed Quid est tibi nomen? Pseud. Servos est huic lenoni S1- 


ras, 
Eum esse me dicam. Syrus sum. Hurp. Syrus? Pseud. ld 
est nomen mihi. 
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Ps. (à part.) Le marchand a un esclave nommé 
Syrus : je me ferai passer pour lui. (hauf.) Je m'ap- 
pelle Syrus. 

Har. (avec défiance.) Syrus? 

Ps. C'est mon nom. 

: Har. Nous disons beaucoup de paroles inutiles. 
Si ton maître est à la maison, pourquoi ne le fais-tu 
pas venir afin que je m'acquitte de ma commission, 
quel que soit ton nom ? 

Ps. S'il y était, jel'appellerais; maissi tu veux 
me donner l'argent, ton payement sera plus sür 
que si tu le lui donnais à lui-même. 

Har. Mais sais-tu une chose? Mon maître m'a 
chargé de rendre et non de perdre cet argent. Je 
suis sûr que tu as la flévre de ne pouvoir mettre la 
griffe dessus. Mais je ne conflerai une obole à per- 
sonne, si ce n'est à Ballion lui-même. 

Ps. Mais il est très-occupé; il a un procès qu'on 
juge en ce moment. |j 

Har. Que les dieux le lui fassent gagner! Quand 
je le croirai de retour, je reviendrai: toi, prends 
cette lettre quetu lui remettras; elle contient le signe 
de reconnaissance convenu entre mon maître et le 
tien au sujet de cette jeune fille. 

Ps. Oui, jesais; le militaire a dit que celui qui 
viendrait nous apporter l'argent avec son portrait 
gravé sur un cachet emmenerait la jeune fille : dans 
cette vue, il nous a laissé une empreinte pareille. 

Har. Tu es bien instruit. 

Ps. Comment ne le serais-je pas? 

Har. Donne donc à ton maître le signe convenu. 

Ps. 'Trés-volontiers : mais comment t'appelles-tu? 

Har. Harpax. 

Ps. Arriére, Harpax! tu ne me plais pas. Par 
Hercule! tu n'entreras point chez nous, tu harpon- 
nerais quelque chose. 

Har. J'ai coutume d'enlever les ennemis tout 
vivants du champ de bataille. C'est de là que vient 
mon nom. 


Harp. Verba multa facimus : herus si tuos domi 'st, quin 


provocas, 

Ut id agam quod missus huc sum , quidquid est nomen tibi? 

Pseud. Si intus esset, evocarem : verum si dare vis mihi , 651 

Magis erit solutum, quam {(si] ipsi dederis. Harp. At enim 
scin' quid est? 

Reddere hoc, non perdere, herus me misit : nunc certo scio 

Hoc , febrim tibi esse, quia non licet hoc injicere ungulas. 

Ego, nisi ipsi Ballioni , numum credam nemini. 655 

Pseud. Atillic nunc negotiosu'st : res agitur apud Judicem. 

Harp. Di bene vortant : at ego quando eum esse censebo 
domi, 

Rediero : tu epistolam hanc a me adcipe, atque flli dato. 

Nam isteic symbolum 'st inter-herum meum et tuum de mu- 
liere. 

Pseud. Scio equidem, ut qui argentum adferret atque ex pres- 
sam imaginem 680 

Suam huc ad nos, cum eo aibat velle mitti mulierem. 

Nam heic quoque exemplum reliquit ejus. Harp. Omnem 
rem tenes. 

Pseud. Quid ego ni teneam? Harp. Dato ergo istum sym- 
bolum illi. Pseud. Licet. 

Sed quid est tibl nomen? Harp. Harpax. Pseud. Apage te, 
Harpax , haud places 

Huc quidem, bercle, haud ibis intro, ne quid Harpax pn 
ris. 

Harp. Hostels vivos rapere soleo ex acie : ex hoc nomen 
mihi st, 


PLAUTE. 


Ps. Par Pollux! je crois bien plutôt que tu enses 
la vaisselle des maisons. 

Har. Point du tout. Mais sais-tu ce que je te de- 
mande, Syrus? 

Ps. Je le saurai quand tu l'auras dit. 

Har. Je loge hors de la ville, au troisième cate- 
ret, chez Chrysis, cette vieille boiteuse, grosse comme 
une tonne. 

Ps. Eh bien! qu'est-ce que tu veux? 

Har. Que tu viennes me chercher là, quand te 
maftre sera de retour. 

Ps. Comme il te plaira; très-bien. 

Har. Je suis arrivé fatigué de la route. Je veu 
me réconforter. 

Ps. Tu as raison, et j'approuve ton idée : mas 
prends-y garde, ne va pas me donner la peine de t 
chercher, quand j'irai te demander. 

Har. Non, non; quand j'aurai dîné, je ne songer 
qu'à dormir. 

Ps. Et tu feras bien. 

Har. (en se retirant.) Tu ne veux plus rien d 
moi? 

Ps. Sinon quetu t'ailles coucher. 

Har. J'y vais. 

Ps. (d'un air goguenard.) Écoute, Harpar. Re 
commande qu'on te couvre comme il faut. Si ts 
peux suer, cela te fera beaucoup de bien. 


SCENE III. 


PSEUDOLUS (seul, tenant les tablettes qu Har 
pac lui a remises.) 


Dieux immortels! cet homme en venant id wi 
sauvé la vie; ce guide obligeant m'a ramené danse 
bon chemin, quand j'allais me fourvoyer. L'Oppr- 
tunité (1) elle-même ne pouvait se présenter à má 
dans un moment plus opportun que cet opportui 


(x) La meme divinité que l'Occasion, qui présidait au monent v 
plus favorable pour réussir. 


Pseud. Pol, te multo magis, opinor, vasa ahena ex sdibu. 

Harp. Non lta 'st : sed scin' quid te orem , Syre? Pret 
Sclam si dixeris. 

Harp. Ego devortor extra portam huc in tabernam tertias, 

Apud anum fllam doliarem, cludam, crassam, Chrysós 

Pseud. Quid nunc vis? Harp. 1nde ut me arcemas, bera 
tuos ubi venerit. £i 

Preud. Tuo arbitratu, maxume. Harp. Nam ut lassa va 

e via, 

Me volo curare. Pseud. Sane sapis, et consilium plac: 

Sed vide, sis, ne in quæstione sis, quando arcessam, ni. 

Harp. Quin ubi prandero, dabo operam somno. Pseed. Sex 
censeo. £5 

Harp. Nunc quid vis? Pseud. Dormitum ut abess Fe’: 
Abeo. Pseud. Atque audin', Harpage : 

Jube , sis ,' te operiri ; beatus eris , si consadaveris. 


SCENA TERTIA. 


PSEUDOLUS. 


Dt inmortaleis! conservavit me iilic homo advenlia suo. 
Suo viatico reduxit me usque ex errore in viam. 

Nam ipsa mihi Obportunitas non potuit obportunias — 5* 
Advenire, quam hacc! adiata ‘st mihi obportune epistoh : 
Nam hao adlata coraucopiæ ‘st, ubi inest quidquid voi. 
Heic doli, heic fallaciæ omneis sunt : helc sunt sycopbanb? 














PSEUDOLUS, ACTE II, SCENE IV. 


nessager avec la lettre qu'il m'a remise. C'est une 
orne d'abondance qui renferme tout ce que je veux ; 
"est un trésor de ruses, de fourberies, d'intrigue, 
in trésor d'argent, et au fond la maîtresse de mon 
eune maître. Comme je vais être glorieux ! comme 
a fierté sied bien à mon âme! toutes les mesures 
iécessaires pour dérober la belle au marchand d'es- 
Javes étaient arrêtées , combinées, ordonnées dans 
na téte, comme je l'avais entendu. Ce projet n'é- 
ait qu'une ébauche informe. Voilà qui change tout 
mon plan. La déesse Fortune à elle seule vaut mieux 
]ue la prudence réunie de cent hommes des plus 
habiles. Rien n'est plus vrai : selon qu'on ala Fortune 
pour soi, on est un esprit supéricur, et tout le 
monde vante votre sagesse. Réussit-on bien dans une 
entreprise, on vous proclame partout homme sage. 
L'affaire tourne mal, vous étes un sot. Insensés 
que nous sommes ! nous ne savons pas quelle erreur 
est la nôtre, quand nous désirons ardemment une 
those. Comine si nous étions capables de connaitre 
te qui nous convient! nous perdons le certain , pour 
courir aprés l'incertain. Qu'arrive-til? c'est qu'au 
milieu desennuis et des souffrances,le mal vient 
furtivement nous surprendre. Mais c'est assez phi- 
losopher, et je bavarde trop longtemps. Dieux 
immortels! l'or le plus pur ne vaut pas le mensonge 
que je viens tout à l'heure d'imaginer si à propos, en 
we fisant passer pour l’esclave de Ballion : avec 
ettte lettre je ferai trois dupes, mon maître, le 
marchand d'esclaves, et celui qui me l'a remise. 
Bravo! luttons de ruse avec les rusés. Mais voici 
une autre rencontre que je désirais. Callidore vient ; 
il amène quelqu'un que je ne connais pas. 
(4l se met a l'écart.) 


Hele argentum , heic amíca amanti herili filio. 
Atque ego nunc me gt gloriosum faciam, ut copi pectore! 
Quo modo quidque agerem , ut lenoni subriperem mullercu- 


Jam iestituta , ornata , cancta in ordine animo at volueram, 
Certa, delormata babebam : sed profecto hoc sic erit. 

Centam doctum bominum consilia sola hsec devineit dea 
Fortuna : atque boe verum ‘st : proinde ut quisque fortuna 


alitur 
la præcellet ; atque exinde sapere eum omneis dicimus. 
beoe Aus quod consitium discimus adcidisse, hominem ca- 


ue ase declaramus : stultum autem filum, quoi vortit 
Malt Mod scimus, frustra ut simus, quom quod cuplenter 


Peiimos nobis, quasi quid in rem sit, possimus gnosoere. 696 
Certa amittimus, dum incerta petimus, atque hoc evenit, 
ln labore atque in dolore ut mors obrepat interim. — * 

$ed jam satis est philosophatum; nimis diu et longum lo- 


quor. 

Di inmortaleis , aurichalco contra non caram fuit 

Meum mendacium ! heic modo quod subito conmentus fui , 
Quia lenonis me esse dixi, nunc ego hac epistola 701 
Tres deladam ; herum et lenonem , et qui banc mihi dedit 


Eote par pari! aliud autem quod cupiebam contigit. 
enit,eccum, Callidoras, ducit nescio quem socum simul. 
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SCÈNE IV. 
CALLIDORE , CHARIN , PSEUDOLUS. 


Cal. Je t'ai tout raconté, plaisirs et peines. Tu 
connais mon amour, tu connais mes souffrances , tu 
connais ma détresse. 

Ch. Je sais tout ; apprends-moi seulement ce que 
tu désires que je fasse. 

Cal. Je t'ai dit notamment ce qui est relatif au 
portrait.... 

Ch. Je sais tout, te dis-je. Apprends-moi seule- 
ment ce que je puis faire pour toi. 

Cal. Pseudolus m'a recommandé de lui amener 
un homme entreprenant et zélé. 

Ch. Tu suis bien ses instructions , car tu aménes 
un ami dévoué. Mais ce Pseudolus m'est inconnu. 

Cal. C'est un mortel incomparable, mon homine 
de ressource. Il m'a promis de faire tout ce que je 
t'ai dit. 

Ps. (à part, un peu haut.) Adressons-lui la 
parole d'un ton pompeux. 

Cal. Quelle voix se fait entendre ? 

Ps. (avec emphase.) Salut! salut! salut! C'est 
vous, vous, seigneur, que je cherehe, vous qui 
commandez à Pseudolus. Je vous cherche pour vous 
offrir trois fois en trois dons, sous trois formes, 
une triple joie, une triple victoire trois fois méritée 
par un triple artifice, et remportée parla fraude , la 
perfidie , la ruse et le mensonge sur trois ennemis. 
Je vous apporte tout cela dans ce petit rouleau ca- 
cheté. (4 lui présente les tablettes d'Harpaz.) 

Cal. (à Charin, montrant Pseudolus.) Voilà 
l'homme. 

Ch. Comme il déclame le tragique, le bourreau ! 

Cal. (à Pseudolus.) Avance de mon cóté. 


SCENA QUARTA. 
CALLIDORUS, CHARINUS, PSEUDOLUS. 


Cal. Dulcia atque amara apud te sumelocutus omnia. — 705 

Scis amorem , scis laborem , scis egesiatem meam. 

Char. Conmemini omnia : id tu modo quid me vis facere, 
fac sciam. 

Cal. Quom hatc tibi alla sum elocutus, ut scires de symbolo. 

Char. Omnia, inquam. Tu modo quid me facere vis, fac 


ut sciam. 
Cal. Pseudolus mihi ita inperavit, ut aliquem hominem stre- 
nuum, 7.0 
Benevolentem adducerem ad se. Char. Servas imperium 


probe, 
Nam et amicum et benevolentem dueis : sed istie Pseudolus 
Novos mibi est. Cal. Nimium 'st mortalis graphicus ; heure- 
tes mihi 'st ; | 
1e mihi bec esse ecfecturum dixit, quie dixi tibi. 


Pseud. Magnifice hominem conpellabo. Cal. Quojax vox so- 
nat? Pseud. Io, io, io: 716 


Te, te, te, tyranne, te rogo, qui inperitas Pseudolo, 


Quaæro, quoi ter, trina , triplicia, tribus modis , tria gaudia , 
Artibus tribus, ter demerilas dem iætitias, de tribus 
Fraude partas, per malitiam, et per dolum et fallaciam , 

In libello hoc to ad te adluli pauxiliulo. 720 
Cal. Illic homo 'st. Char. Ut paratragædiat carnufex ! Cat. 

Confer gradum 
Cont pariter. Pseud. Porrige audaciter ad salutem bra- 
um. 
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Ps. (présentant la lettre.) Tendez la main avec 
assurance , pour recevoir votre salut. 

Cal. De quel nom dois-je t'appeler, Pseudolus ? 
mon espérance, ou ma mére? 

Ps. L'une et l'autre à la fois. 

Cal. Je te salue de ces deux noms. Mais oü en 
sommes-nous? 

Ps. Que craignez-vous? 

Cal. Voilà quelqu'un que je t'apporte. 

Ps. Que vous m'apportez ? 

Cal. Que je amène, je voulais dire. 

Ps. Qui est-ce? 

Cal. Charin. 

Ps. Bravo! (en grec.) Bon augure! 

Ch. (à Pseudolus.) Allons, tu peux m'ordonner 
hardiment tout ce qu'il te plaira. 

Ps. (d'un air capable.) Je vous remercie, Charin, 
ne vous dérangez pas. Nous ne voulons pas vous 
importuner. 

Ch. Vous, m'importuner? C'est plutôt ce dis- 
cours. 

Ps. (d'un air mystérieux.) Alors restez. 

Ch. Qu'est-ce qu'il y a? 

Ps. Je viens d'intercepter cette lettre et le signe 
de reconnaissance. 

Ch. Le signe de reconnaissance ? Quel signe de 
reconnaissance? 

Ps. Celui qu'envoyait le militaire. L'esclave qui 
l'apportait avec cinq mines d'argent , et qui venait 
enlever votre maîtresse, vient d'avoir le bec joliment 
arrangé par nioi. 

Cal. Comment ? 

Ps. C'est pour les spectateurs qu'on joue la co- 
médie. Ils savent ce qui s'est passé; ils y ont assisté. 
Je fous le conterai plus tard. 

Cal. Que ferons nous maintenant ? 

Ps. Vous embrasserez votre maîtresse, aujour- 
d'hui libre. 

Cal. (avec joie.) Moi! 


Char. Dic , utrum Spemne an Matrem te salutem, Pseudole ? 

Pseud. Imo utrumque. Char. Utrumque salve : sed quid ac- 
tum 'st? Pseud. Quid times? 

Cal Adtuli hunc. Pseud. Quid , adtulisti? Cal. Adduxi, 
volui dicere. 725 

Pseud. Quis istic est? Cal. Charinus. Pseud. Euge! Jam 
Xapivov olwvèv vou. 

Char. Quin tu quidquid opu'sl, audacter inperas? Pseud. 
Tam gratia 'st. 

Bene sit. Charine ; nolo tibl molestos esse nos. 

Char. Vos molestos mihi ? molestum 'st id quidem. Pseud. 
Tum tu igitur mane. 

Char. Quid istuc est? Pseud. Epistolam modo hanc inter- 


cepi , et symbolum. 730 
Char. Symbolum ? quem symbolum? Pseud. Qui a milite 
adlatu’st modo, 


Ejus servo, qui hunc ferebat cum quinque argenti minis, 

Tuam qui amicam binc arcessebat ; ei os sublevi modo. 

Cul. Quomodo? Pscud. Horum causa hzc agitur specta- 
torum fabula. 

Hi sciunt, qui heic adfuerunt, vobis post narravero. 735 

Cal. Quid nunc agimus? Pseud. Liberam hodie tuam ami- 
cam amplexabere. 

Cal. Egone? Pseud. Tute. Cal. Ego? Pseud. Ipsus, in- 
quam ; siquidem hoc vivet caput. 

Si modo mihi hominem invenietis propere. Char. Qua fa- 
cie? Pseud. Malum , 

Cailidum, doctum, qui quando principium prehenderit , 


PLAUTE. 


Ps. Vous-méme. 

Cal. Moi' 

Ps. Vous-méme, vous dis-je, si le ciel me préte sie: 
pourvu toutefois que vous me trouviez un homme 
promptement. 

Cha. Quelle espèce d'homme? 

Ps. Malin, rusé, expérimenté, qui, saisissant d'2- 
bord l'intrigue comme il faut, la conduise avec ta- 
lent, et qu'on n'ait pas vu souvent ici. 

Cha. Peu importe qu'il soit esclave? 

Ps. Oui; jele préfère même à un homme libre. 

Cha. J'espère te procurer un garcon malin et ei- 
périmenté qui arrive de Caryste (1), envoyé par moa 
père. Il n'est pas encore sorti de la maison : il e: 
venu à Athènes hier pour la première fois. 

Ps. Voilà mon affaire. Mais j'ai besoin de trouve: 
cinq mines que je rendrai aujourd'hui ; (ynonfrax: 
Callidore) car son père me doit. 

Ch. Je les donnerai ; ne cherche pas ailleurs. 

Ps. Quel mortel secourable! J'ai encore besoin 
d'une chlamyde, avec un coutelas et un chapeau c- 
voyage. 

Ch. Je peux te les donner. 

Ps. Dieux immortels! vous n'étes pas Charin pou: 
moi, vous étes l'Abondance elle-même. Mais cet += 
clave qni arrive de Caryste a-t-il le nez fin? 

Ch. U sent le bouc. , 

Ps. 1 fera bien d’avoir une tunique à manches 2. 
A-t-il quelque esprit piquant ? 

Ch. Très-piquant. 

Ps. Et de la douceur, s'il en faut déployer, en a- 
t-il une provision? 

Ch. Tu le demandes ? c'est alors du vin à la mr- 
rhe, du vin cuit, de l'hydromel, du miel de tout 
sorte. Dans le temps méme il a essayé de former 
dans son esprit une boutique de boissons chaudes. 

Ps. À merveille! le mieux du monde! Charin, vous 


(1) Vitle d'Eubée. 
(3) Pour empécher la mauvaise odeur de s'exhaler. 


Porro sua virtute teneat, quid se facere oporteat ; ?à 

Atque eum qui non heic usitatus sæpe sit. Char. Si sec- 
vos est, 

Numquid refert? Pseud. Imo multo mavolo quem liberum. 

Char. Posse opinor me dare hominem tibi malum et do 
ctum, modo. 

Qui a patre advenit Carysto : nec dum exiit ex ædibus 

Quoquam, neque Athenas advenit, unquam ante hester- 


num diem. n 
Pscud. Bene juvas : sed quinque inventis opos est argecü 
minis 


Mutuis, quas hodie reddam : nam hujus mibi debet paler. 

Char. Ego dabo, ne quaere aliunde. Ps?wd. O bomioem 
obportunum mihi! 

Etiam opu'st chlamyde et machære , et petaso. Char. Par 
sum a me dare. 

Pseud. Di inmortaleis , non Charinus mibi hic quidem e. 
sed copia! n 

Sed istic servos , ex Carysto huc qui advenit, quid sapit ^ 

Char. Hircum ab alis. Pseud. Manuleatam tunicam babere 
hominem decet. 

Ecquid habet is homo aceti in peclore? Char. Atque acidi 
sumi. 

Pseud, Quid , si opus sit, ut dulce promat indidem , eoqs:' 
babet? Char. Rogas ? 

Murrhinam, passum, defrutum, melinam, mel quei 
modi. "3 


Quin in corde instruere quondam cœpit thermopolium. 
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ne battez à mon propre jeu. Mais comment s'appelle 
vet esclave? 

Ch. Singe. 

Ps. Sait-il se retourner quand une affaire tourne 
mal? 

Ch. Plus rapidement qu'un sabot qui roule. 

Ps. A-t-il la langue bien pendue? 

Ch. Pendable méme pour ses mauvais coups. 

Ps. FA quand il est pris sur le fait? 

Ch. 11 s'échappe comme une anguille. 

Ps. Est-ce une tête bien ordonnée ? 

Ch. Un décret n'est pas en meilleur ordre (1). 

Ps. C’est un homme parfait, à entendre votre éloge. 

Ch. Bah! si tu savais! à peine t'aura-t-il vu qu'il 
t'expliquera d'avance tout ce que tu lui veux. Mais 
quel est ton dessein ? 

Ps. Je vais vous le dire. Quand j'aurai affublé no- 
tre hotome de son costume, mon intention est d'en 
faire l'eselave supposé du militaire. Il présentera au 
marchand le signe de reconnaissance avee cinq mi- 
nes d'argent , et il emménera Phénicie. Tu sais toute 
l'intrigue. Quant aux moyens d'exécution, c'est à 
lui que je les dirai. 

Cal. (à Charin.) Pourquoi restons-nous ici plus 
longtemps ? 

Ps. Amenez-moi vite l'homme habillé complète- 
ment, avec tout l’attirail, chez le banquier Eschine... 
Mais hátez.vous. 

Ch. Nous y serons avant toi. 

Ps. Partez donc promptement. (/Is sortent). Tout 
ct que j'avais de doute et d’incertitude dans l'esprit 
se dissipe, s'éclaircit à présent : mon áme est dé- 
ggée : en batail'a toutes mes légions! marchons 
sous d'heureux áuspices ; tout succède à mes vœux. 
Je suis sûr de détruire mes ennemis. Je vais de ce 


{1} En français : I] est savant comme un livre. 


Pseud. Eugepie! lepide, Charine, me meo ludo lamberas. 

Sed quid nomen esse dicam ego isti servo? Char. Simiæ. 

Pseud. Scitne in re advorsa vorsari? Char. Turbo non 
eque citu'st. 

Pseud. Ecquid argutu'st? Char. Malorum facinorum sæpis- 
same. 760 

Pseud. Quid, quom manifesto tenetur ? Char. Anguilla st, 
elabitur. 700 

Pseud, Ecquid is homo scitu'st ? Char. Plebiscitum non est 
scitius. 

Pseud. Probus homo est, ut predicare te audio. Char. 
Imo si scias ; 

Ubi te adspexerit, narrabit altro quid sese velis. 

Sed quid es acturus? Pseud. Dicam : ubi hominem exorna- 
vero , 765 

Subdititium fieri ego illum militis servom volo; 

Symbolum hunc ferat lenont cum quinque argenti minis : 

Mulierem ab lenone abducat : hem tibi omnem fabulam. 

Czlerum quo quidque pacto faciat , ipsi dixero. 


Cal. Quid nunc igitur stamus? Pseud. Hominem cam orna- 


tentis omnibus 710 
Exornatom adducite ad me, jam ad trapezitam Æschinum. 
Sed properate. Char. Prius illeic erimus , quam tu. Pseud. 

Abile ergo ocius. 

Quidquid incerti mihi in animo prius, aut ambiguum fuit, 

Nune liquet, nunc defzcatum'st : cor mihl nunc per- 
viam st. 

Omnels ordines sub signis ducam , legiones meas, 77: 

Avi sinistra, auspicio liquido , atque ex sententia : 

Confidentia ‘st joimicos meos me posse perdere. 


1] 


pas au Forum , et je donnerai à Singe toute mes ins- 
tructions pour qu’il soutienne habilement son rôle 
sans broncher. Bientôt, j'espère, nous prendrons 
d'assaut la citadelle de prostitution. (// sort). 


ACTE TROISIÈME. 


SCÈNE I. 


UN JEUNE ESCLAVE DE BALLION, (sortant 
de la maison.) 


Celui que les dieux condamnent dès l'enfance à ser- 
vir un entrepreneur de prostitution, si les dieux lui 
ont donné en outre la laideur du visage ; celui-là, je 
le sens à présent au fond de mon cceur, est une bien 
triste, une bien malheureuse vietime. C'est là pour- 
tant la servitude qui m'est échue, et où je suis en 
butte à toutes les miséres petites et grandes. Je ne 
peux pas rencontrer un seul galant à qui je plaise, 
pour m'entretenir un peu plus proprement. C'est 
aujourd'hui l'anniversaire de la naissance de mon 
marchand. Il nous a menacés tous, depuis le plus 
petit jusqu'au plus grand, si quelqu'un manquait 
à lui offrir un présent, de le faire périr demain par 
le plus cruel supplice. Je ne sais vraiment eominent 
me tirer d'embarras. Je ne puis faire ce que font 
d'ordinaire ceux qui ont quelques moyens ; et si je 
ne porte pas aujourd'hui mon tribut à mon vil pa- 
tron , il me faudra demain recueillir une vendange 
de coups de bâton. Hélas! je suis bien jeune pour 
subir un pareil traitement. Infortuné! mon maitre 
me cause une frayeur! Encore si quelqu'un de géné- 
reux me mettait dans la main de quoi la rendre 
moins légére, quoiqu'on dise que ce supplice fait 
beaucoup crier, je tdcherais de serrer les dents. Mais 
il faut renfermer mes réflexions et ma voix. J'aper- 


Nunc ibo ad forum, atque onerabo meis praceptis Simiam. 
Quid agat, ne quid titubet, docte ut banc ferat fallaciam. 
Jam ego hoc ipsum oppidum expuguatum , faxo, erit le- 

nonium. 789 


. ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 
PUER. 


Quoi servitutem di danunt lenoniam 

Puero, atque eidem si addunt turpitudinem, 

No illi, quantum ego nunc corde consipio meo, 

Malam rem magnani, multasque erumnas danunt; 

Velut hæc mihi evenit servitus, ubi ego omnibus 786 
Parvis magnisque miseriis præfulcior : 

Neque ego amatorem mihi iovenire ullum queo, 

Qui amet me, ut curer tandem nitidiuscule. 

Nunc huic ienoni est hodie natalis dies , 

Interminatus est a minumo ad maximum , 790 
Si quis non hodie munus misisset sibi , 

Eum cras cruciatu maxumo perbitere. 

Nunc nescio , hercle, rebus quid faciam meis. 

Neque ego illud possum , quod illi , qui possunt , solent. 
Nunc nisi lenoni munus hodie misero, 795 
Cras mihi potandus fructus est fullonius. 

Eheu ! quam ill rei ego eliam nunc sum parvolus: 

Atque , edepol , ut punc male eum meluo miser : 

Si quispiam det, qui manus gravior siet, 


LAT 


458 PLAUTE. 


çois mon maître qui revient à la maison : il amène 


un cuisinier. | 
SCENE II. 


BALLION, LE CUISINIER (arec sa suite), LE 
JEUNE ESCLAVE. 


Ball. Quand on dit /a place des culsiniers, on 
dit une sottise : ce n'est pas Ja place des cuisiniers, 
mais bien la place des voleurs. Si je m'étais engagé 
par serment à trouver un mauvais garnement de 
cuisinier, je n'aurais pas pu choisir mieux que le 
drólé que j'améne , bavard, vantard , insolent , bon 
à rien, et que Pluton méme n'a pas voulu prendre 
pour faire le diner des morts (1). Il n'y a pourtant 
que lui seul qui puisse faire une cuisine à leur goût. 

Le cuisinier. Si vous aviez de moi une sembla- 
ble opinion , pourquoi me preniez-vous? 

Ball. Faute de mieux : il n'y en avait pas d'autre. 
Mais pourquoi restais-tu sur la place, si tu es le 
cuisinier par excellence? 

Le culsinier. Je vais tele dire. C'est par l'avarice 
des hommes que ma cuisine est devenue moins re- 
cherchée; ce n'est pas faute de talent. 

Ball. Comment cela? 

Le cuisinier. Je m'explique. Quand on vient à 
l'improviste louer un cuisinier, on ne demande pas 
le plus cher et le meilleur : on préfère celui qui coûte 
le moins. Voilà pourquoi j'étais aujourd'hui seul 
en sentinelle dans le marché. Les gâte-métier se don- 
nent pour une drachme; mais personne ne me for- 
cera à me déranger à moins d’un écu. C'est que moi, 
je ne fais pas un diner comme les autres cuisiniers, 
qui vous servent toute une prairie assaisonnée dans 
leurs plats, comme si les convives étaient des bœufs. 
Ce sont des tas de fourrages, des herbes accom- 


(1) M. Naudet traduit : « Rt que Pluton n'a pas reçu encore dans 
ses domaines, seulement pour qu'il eût quelqu'un sur la terre qui 
fit La cuisine aux morts. (Montrant ie cuisinier.) || n'y a que lui pour 
appréter des mets de leur goût. » 


Quamquam illud aiunt magno gemitu fleri , 800 
Conprimere denteis videor posse aliquo modo : 

Sed conprimenda 'st mihi vox atque oratio, 

Herus, eocum , recipit se domum, et ducit coquom. 


SGENA SECUNDA. 


BALLIO , COCUS, PUER. 


Ball. Forum eoquinum qui vocant, stulte vocant, 

Nam non coquinum ‘st, veram furinum ‘st forum : 806 
Nam si ego.juratus pejorem hominem querere 
Coquom non potul, quam lune quem duco, ducere, 
Maitiloquom, gloriosum , insulsam , inutilem : 
Quin ob eam rem Orcus recipere hunc ad se noluit, 
Ut esset heic , qui mortuis coenam coqual ; 

Nam hic solus illis coquere, quod placeat, potest. 

Coc. Si me arbitrabare ísto pacto, ut prædicas, 

Cur conducebas ? Ball. Inopia ; alius non erat. 

Sed cur sedebas in foro, si eras coquos 

Tu solus præter alios ? Coc. Ego dicam tibi : 815 
Homioum avaritia ego sum factus inprobior coquos , 

Non meopte ingenio. Ball. Qua istuc ratione? Coc. Eloquar; 
Quia enim quom extemplo veniunt conductum coquom, 
Nemo illum querit qui optumos , e£ carissumu'st : 

1llum conducunt potius , qui vilissumu'st. 

Hoc ego fui hodie solus obsessor fori. 

Hi drachmis issent miseri ; me nemo potest 

Minoris quisquam numo ut surgam , subigere. 


modées avec d'autres herbes, mélées de coriandre. 
de fenouil, d'ail, de persil : ils ajoutent de l'oseile, 
des choux, de la poirée, des blettes; ils délxve: 
dans tout cela une livre de laser, et font un amal- 
game de moutarde pilée , exécrable poison qui fii 
pleurer les yeux des marmitons avant méme dére 
pilée. Qu'ils gardent leur cuisine pour eur, le 
traîtres! ce ne sont pas des assaisonnements qu'il 
mettent dans leurs ragoüts, mais des harpies qui | 
rongent les entrailles des convives tout vivants 
Et l'on s'étonne que la vie des hommessoit si courte, | 
quand ils entassent dans leur estomac des herbage 
de cette espèce, qui font frémir, je ne dis pas à av- 
ler, maisà nommer seulement ! Les bêtes ne les max 
gent pas, et on les fait manger aux hommes! 

Ball Et toi, tu emploies apparemment des as 
saisonnements divins qui ont la vertu de prolonge 
la vie, puisque tu critiques les autres. 

Le cuisinier. Tu peux le dire en toute assurane. 
Oui, l'on peut vivre deux cents ans en mangeant 
souvent des plats de ma facon. Quand j'ai jeté dans 
les casseroles du cicilindre, ou du sipolindre, ou de 
la macis, ou de la sancaptis , elles se mettent à boui- 
lir toutes seules. Voilà pour l’assaisonnement & 
gibier de Neptune. Quant aux animaux terrestres, £ 
les accommode avec du cicimandre, de l'happaly- 
side ou de la cataractrie (1). 

Ball. Que Jupiter et tous les dieux te confondat 
avec tes assaisonnements et toutes tes háblerie:' 

Le cuisinier. Laissez-moi parler, s'il vous plait 

Ball. Parle, et va te faire pendre. | 

Le cuisinier. Quand toutes mes casseroles boui- 
lent, je les ouvre; l'odeur s'envole vers le ciel à touts 
jambes; et Jupiter soupe tous les jours de et: 
odeur. 

(r) Ce cuisinier vantant l'importance de sa profession, eut! 
avec emphase sa science et les miracies de sa ; ü 


fatuité si comique du maître à danser dans ie Bourgeou get 
homme. 1l y a dans ce personnage quelque chose du géaie ée #: 


lière. 


Non ego item cœnam condio, ut alii coqui , 

Qui mihi condita prata in patinls proferunt, 5 
ves qui convivas faciunt, + 

Eas berbas herbis aliis porro poivrer gerunt 

Indunt coriandrum , feniculum , allium , atrum olus; 

Adpoaunt rumicem , bressicam, betam , blitum ; 

Eo laserpicii Hbram pondo dilaunt ; 

Teritur sinapis scelerata cum illis : qui terunt, 

Priusquam triverunt , oculi ot exstilient , facit. 

El homines cœnas sibi coquint. Quom condiont, 

Non condimentis condiunt , sed strigibas , 

Vivis convivis intestina quss exedint. 8 

Hoc heic quidem homines tam brevem vitam colunt, 

Quom hasce berbas hujusmodi in suum aivom 

Formidolosas dictu, non eia modo : 

Quas herbas pecudes non edunt , homines edunt. 

Ball. Quid tu? divinis condimentis utere , lad 

Qui prorogare vitam possis bominibus , 

Qui ea culpes condimenta? Coc. Audacter dicito : 

Nam vel ducenos annos poterunt vivere, 

Meas qui esitabunt escas, quas condivero ui 

Nam ego cicilendrum quando in patinas indidi, j 

Aut sipolindrum , aut macidem , aut sancaplidem , 

Es ipse sese patins fervefaciunt inlico. 

Hiec ad Neptuni pecudes condimenta sunt : 

Terrestres pecudes cícimandro condio, " 

Aut happalopside , aut cataractria. Ball. Atte Iupiter 

Dilque omneis perdant, cum cendimentis tuis, 














PSEUDOLUS, ACTE IH, SCENE II. 


Ball. L'odeur à toutes jambes! 

Le cuisin. Je me suis trompé, je n'y pensais pas. 

Ball. Comment ? 

Le cuisin. Je voulais dire les mains en l'air. 

Ball. Et quand tu ne fais pas la cuisine , de quoi 
soupe Jupiter ? 

Le cuisin. I] va se coucher sans souper. 

Ball. Va te faire pendre! crois-tu que pour ces 
sornettes je te donnerai une double drachme ? 

Le cuisin. J'en eonviens , je suis un cuisinier très- 
cher; mais je travaille en proportion du prix, et on le 
voit à ma besogne dans les maisons où l'on m'em- 
ploie..... 

Ball. (achevant la phrase.) Oui, pour voler. 

Le cuisin. Prétendez-vous rencontrer un cuisinier 
qui n'ait pas les griffes d'un aigle ou ‘d'un mi- 
lan? 

Boll. Ettoi , prétends-tu faire la cuisine quelque 
part sans qu'on te tienne les griffes enfermées pen- 
dant ton ouvrage? (4 un esclave.) Toi qui es de la 
maison , je t'ordonne de mettre sur-le-champ en lieu 
de sûreté tout ce qu'il y a chez nous, d'avoir ses 
yeux danstes yeux, de regarder où il regardera, 
d'aller où il ira; s'il allonge la main, avance la 
tienne; s'il prend ce qui est à lui , laisse-le prendre; 
s'il prend ce qui est à nous, retiens-le par un côté; 
s'il marche, marche aussi ; s'il reste en place, de- 
meure ; S'il se baisse, arrondis le dos. Je donnerai 
de méme un surveillant à chacun de ses éléves. 

Le cuisinier (d'un air capable.) Soyez tranquille. 

Ball, Apprends-moi, je te prie, comment je 
puis l'étre, quand je t'introduis chez moi. 

Lecuisin. Je veux par mes savantes prépara- 
tions égaler aujourd'hui Médée , qui fricassa le bon- 
homme Pélias , et fit si bien avec ses drogues et ses 


Cumque tuis istis omnibus mendaciis. 

Coc. Sine, sis, loqui me. Ball. Loquere, atque 1 in malam 
crucem. 

Coc. Ubi omneis patinæ fervent , omneis aperio , 

ls odos demissis pedibus in celum volat : 

Eum in odorem cœnat Jupiter cotidie. 

Ball. Odor demissis pedibus? Coc. Peccavi insciens. 

Ball. Quid est? Coc. Quia enim demissis manibus volui 
dicere. 

Ball. Si nusquam is coctum , quidnam cœnat Jupiter? 

Coc. It incœnatus cubitam. Ball. I in malam crucem. 

Islaccine eausa tibi bodie numum dabo? 

Co. Fateor equidem e esse me coquom cartesumum : 

erum o , ut opera adparea 

Mea, quo c Prduetus veni, Ball. Ad furandum quidem. 

Coc. An Invenire postulas quemquam coquom , 

Nisi milvinis aut aquilinis ungulis? 

Ball. An tu coquinatum te ire quoquam postulas , 

Quin ibi constrictis ungulis cenam coquas? 

Nunc adeotu qui meus es, jam edico tibi, 

Uti nostra properes amoliri omnia : 

Tum ut hujus oculos in oculis habeas tuis : 

Quoquo hic spectabit, eo tu speciato simul : 

Si quo hic gradietur, pariter progrediminor. 

Manum si protollet, pariter proferto manum. 

Suom si quid sumet, id tu sinito sumere : 

Si nostrum sumet , tu teneto altrinsecus. 

Si Iste )bit, to; stabit, adstato simul. 

$i conquibiscet istic, ceveto simul. 

lem his discipalis privos custodes dabo. 

Coc. Habe modo bonum animum. Bail. Quæso , qui possim 


870 
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poisons, que de vieux elle le rendit jeune (1). Je vous 
métamorphoserai de méme. 

Ball. Oh! oh! est-ce que tu es empoisonneur aussi ? 

Le cuisin. Au contraire, je suis le conserva- 
teur des hommes. (// va pour entrer chez Ballion.) 

Ball. (l'arrétant.) Un moment. Combien me 
prendras-tu pour me donner une seule recette de 
cuisine? 

Le cuisin. Laquelle? | 

Ball. Le moyen de t'avoir chez soi , sans être volé. 

Le cuisin. Un écu, si vous êtes confiant ; si- 
non, vous n'en serez pas quitte pour une mine. 
Mais sont-ce vos amis ou vos ennemis que vous 
voulez traiter aujourd'hui? 

Ball. Mes amis , apparemment. 

Le cuisin. Pourquoi n'invitez-vous pas vos en- 
nemis plutót que vos amis? Je donherai à vos 
convives un repas si fin, si délicieusement assai- 
sonné, qu'on ne pourra pas goüter un seul mets 
sans se manger les doigts. 

Ball. Alors, je t'en prie, avantde servir les plats, 
goüte-les d'abord et donne-s-en à tes éléves, pour 
que vous vous mangiez vos mains crochues. 

Le cuisin. Vous ne croyez peut-être pas ce que 
je vous dis? 

Ball. Ne m'importune pas : tu m'étourdis les 
oreilles, tu me déplais fort. Tiens, voici ma de- 
meure , et fais le souper promptement. 

Le cuisin. Vous n'avez qu'à vous mettre à table et 
à placer les convives : le souper est déjà trop cuit. 

Ball. (montrant à son jeune esclave un des éle- 
ves du cuisinier.) Regarde donc, je te prie, la 

(1) Ici l'érudition du cuisinier se trompe : c'est Éson que Médée 


rajeunit par ce procédé. Quant à Péliss, elle le fit cuire aussi; 
wais 1] en mourut. 


Animum bonum haberc, quí te ad me adducam domum ? 

Coc. Quia sorbitione faciam ego te hodie mea, 

Item ut Medea Pellam concoxit senem : 

Quem medicamento et suis venenis dicitur 

Fecisse rursus ex sene adulescentulum : 

Item ego te faciam. Ball. Eho, an tu etiam veneficus? 

Coc. Imo, edepol, vero hominum servator magis. 

Ball. Hem mane : quanti ietuc unum me coquinare perdo- 
ces ? 

Coc. Quid? Ball. Ut te servem , ne quid subripias mihi. 

Coc. Si credis, numo; si non, ne mina quidem. 899 

Sed utrum amicis hodle, an inimicis tuis 

Detarus cenam? Ball. Pol, ego amicis , scilicet. 

Coc. Quin tu iilo inimicos polius , quam amicos vocas? 

Nam ego ita convivis coram conditam dabo 

Hodie , atque ita suavitate condiam , 

Ut quisque quidque conditum gustaverit , 

Ipsos sibl faciam ut digitos prærodat suos. 

Ball. Quæso, hercle, priusquam quidquam convivis dabis, 

Gustato tute prius, et discipulis dato, 

Ut prærodatis vostras furtificas manus. 900 

Qoc. Fortasse haec tu nunc mihi non tredas quie loquor. 

Ball. Molestus ne sis ; nimium jam tinnis, non places. 

Hem , illeic ego habito ; intro huc abi , et cœnam coque 

Propere. Coc. Quin is adcubitum , et convivas cedo. 

Conrumpitur jam ccena. Ball. Hem, subolem , sis, vide! 


Jam hic quoque scelestus , est coqui sublingio. 908 
Profecto quid nunc primum caveam ' 

Ita in ædibus sunt fores : prædo in proxumo *sL. 

Jam a me hic vicinus apud forum paulo prius oie 


Pater Cailidori opere petivit maxumo, 
Ut mihi caverem a Pseudolo servo suo, 
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digne race ! cet apprenti gâte-sauce fait déjà le fa- 
quin. Je ne sais vraiment où ina surveillance doit 
s'exercer d'abord avec tous ces voleurs dans ma mai- 
son, (montrant la demeure de Pseudolus) et le cor- 
saire qui est là tout prés. Mon voisin, le pére de 
Callidore, que jeviens de rencontrer au Forum, m'a 
recommandé trés-instamment de me défier de son 
esclave Pseudolus , qui s'est vanté de m'attraper au- 
jourd'huietde me souffler, s'il est possible, Phénicie. 
11 m'a dit que ce drôle s'était engagé positivement à 
l'enlever de chez moi par son adresse. Je rentre, et 
je vais ordonner à mes gens de ne se fier en rien à 
Pseudolus. 


ACTE QUATRIÈME. 
SCÉNE I. 
PSEUDOLUS, puis SINGE en valet de militaire. 


Ps. (parlantsans s'apercevoir que Singe ne le suit 
pas.) Si jamais les dieux ont prêté secours à quel- 
que mortel , c’est bien à moi et à Callidore. Ils veu- 
lent assurément nous sauver et perdro l'agent de 
débauche , puisqu'ils ont créé tout exprés pour moi 
un auxiliaire aussi habile, aussi rusé que toi. (Re- 
gardant derrière lui.) Mais où est-il ? suis-je fou de 
causer ainsi seul vis-à-vis de moi-même? Par Her- 
cule ! je crois qu'il m'a joué d'un tour: traitant de 
fripon à fripon, j'ai mal pris mes précautions. Je 
suis perdu, par Pollux, s'il s'en est allé; et je ne 
pourrai pas réussir aujourd'hui dans mes projets. 
(apercevant Singe.) Ah: le voici, je l'apercois, cette 
statue du bois dont on fait les houssines. Comme il a 
l'air superbe! (à! mes yeux te cherchaient de 

. tous côtés. Jecraignais fort que tu n'eusses déserté. 

Sin. Je n'aurais fait en cela que mon métier, je 

l'avoue. 


Neu fidem ei haberem : nam eum circumire in hunc diem, 
Ut me, si posset , muliere intervorteret , 
Eum promisisse firmiter, dixit, sibi , 

Sese abducturum a me dolis Phœænicium. 
Nunc ibo intro, atque edicam famillaribus , 
Profecto ne quis quidquam credat Pseudolo. 


. ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 


PSEUDOLUS, SIMIA. 


Pseud. Si unquam quemquam di inmortaleis voluere esse 
auxilio adjutum, 
Tum me et Callidorum servatum volunt esse, et lenonem 


915 


exstinctum , 
Quom te adjutorem genuere mihi, tam doctum hominem at- 
que astutum. 920 


Sed ubi illic est? sumne ego homo insipiens, qui haec me- 
cum egomet loquor solus? 

Dedit verba mihi, hercle, ut opinor; malus cum malo stulte 
cavi. 

Tum , pol, ego interii, homo sí ille abiit : neque hoc opus 
quod volui , ego bodie ecficiam. 

Sed, eocum, video verbeream statuam : ut magnifice infert 
sese ! 

Hem te, hercle, ego circumspectabam : nimis metuebam 
male, ne abiisses. 925. 


PLAUTE. 


Pe. Où t'es-tu arrêté? 

Sin. Où il m'a plu. 

Ps. J'en étais bien sûr. 

Sin. Pourquoi me le demander, puisque tu ie 
sais: 

Ps. Je veux te donner une lecon. 

Sin. C'est à toi d'en recevoir, au lieu de m'en 
donner. | 

Ps. À la fin, tu fais un peu trop l'insolent avee 
moi. 

Sin. Si je n'étais pas insolent, est-ce qu'on me 
prendrait pour un homme de guerre? 

?Ps. J'entends qu'on s'occupe de l'affaire qui est 
en train. 

Sin. Me vois-tu occupé d'autre chose? 

Ps. Marche donc vite. 

Sin. Au contraire, je veux aller à mon aise. 

Ps. L'occasion est belle, pendant que l'autre 
dort. Je veux que tu prennes les devants , et que tu 
te présentes le premier. 

Sin. Pourquoi te presser? Doucement ; ne crains 
rien. Fasse le ciel qu'il se montreici en in£metemps, 
quel qu'il soit, cet envoyé du militaire! Non, par 
Pollux , il nesera pas Harpax mieux que moi. Sois 
tranquille, jet'expédierai jolimentton'affaire. Par ma 
ruse et mes impostures , je causerai tant d'effroi au 
soudard étrange, qu'il conviendra lui-méme qu'i 
n'est pas lui, et que c’est moiqui suis ce qu'il est 

Ps. Comment cela se peut-il ? 

Sin. Tu m'assassines avec tes questions. 

Ps.L'aimable homme! que Jupiter te conserre 
pour mon bien avec tes ruses et tes mensonges! 

Sin. Pourle mien plutôt. Mais regarde, ce eos- 
tume me sied-il bien? 

Ps. À ravir. 

Sin. Tant mieux. 

Ps. Que les dieux te comblent d'autant de bien 
que tu peux le désirer ! Car si je t'en souhaitais au- 


Sim. Fuit meum opficium ut facerem, fateor. Pseud. Ubi 
restiteras? Sim. Ubl mihi lubitum ‘st. 

Pseud. Istuc ego jam satis scio. Sim. Cur ergo quod sis, 
me rogas? Pseud. At hoc volo monere te. 

Sim. Monendus ne me moneat. Pseud. Nimis tandem ego ai» 
te contemnor. 

Sim. Quippe ego te ni eontemnam, stratioticus homo qui 
cluear? Pseud. Jam 

Hoc volo, quod obceptum 'st. Sim. Numquid agere aliud se 
vides ? sx 

Pseud. Ambuia ergo cito. Sim. Imo otlose volo. Pseud. Hsc 
ea obcasio'st, dum lile dormit , 

Volo tu prior ut obcupes adire. Sim. Quid properas ? place. 

Ne time : ita ille faxit Jupiter, ut ille palam ibidem adsis, 

Quisquis ille est, qui adest a milite : nunquam , edepol, eri 
ille potior 

Harpax , quam ego. Habe animum bonum ; polchre egolx 
explicatam tibl rem dabo. 

Si ego illum dolis atque mendaciis in timorem dabo 

Militarem advenam , ipse sese ut neget eum esse qui siet, 

Meque ut esse autumet , qui ipsus est. Pseud. Qui polest? 
Sim. Occidis me 

Quom istuc rogitas. Pseud. O hominem lepidum! te qw- 
que etiam dolis 

Atque etiam mendaciis , Jupiter te mihi servet. 94 

Sim. Imo mihi : sed vide, ornatus hic satis me condecet? 

Pseud. Optume habet. Sim. Esto. Pseud. Tavtum tibi bou 
di inmortaleis duint, 

Quantum tu tibi optes : pam si exoptem quantum dienw, 
tantum dent; 














PSEUDOLUS, ACTE IV, SCÈNE IL. 


tant que tu en mérites, ce serait moins que rien. 
'4 part.) Je n'ai jamais vu de coquin plus rusé, plus 
habile à mal faire. 

Sin. C'est à moi quetu adresses cet éloge? 

Ps. Je me tais; mais quelle récompense te don- 
nerai-je, situ conduis prudemment l'entreprise ?' 

Sin. Si tu pouvais te taire! On désapprend à 
quelqu'un ce qu'il sait le mieux, en le lui répétant 
sans cesse. Je posséde toute l'intrigue. Elle est ar- 
rongée dans ma téte; j'ai médité profondément 
toutes nos fourberies. 

Ps. L'honnéte garcon! 

Sin. Pas plus que toi. 

Ps. Surtout ne bronche pas! 

Sin. Tetairas-tu? 

Ps. Par les dieux qui me protégent!. .. 

Sin. Ils s'en garderont bien , car tu ne vas débi- 
ter que de purs mensonges. 

Ps. Je jure, Singe, que je t'aime, que je te 
erains , que je t'admire pour ta fourberie... 

Sin. Je suis passé maître en fait de flagorneries. 
Ne erois pas m'enjóler avec ces fadaises. 

Ps. (continuant.) Et que je te régalerai joliment 
aujourd'hui , quand tu auras accompli ton ouvrage. 

Sin. (riant d'un ton d'incrédulité.) Ah! ah! hi! 
hi! 

Ps. Joli festin, parfums, vins, mets exquis 
entre les rasades. Tu auras aussi une fille char- 
mante qui te donnera baisers sur baisers. 

Sin. (ironiquement). Tu me traites magnifique- 
ment. 

Ps. Réussis , et tu me feras bien d'autres remerc{- 
ments. 

Sin. Si je ne réussis pas;... bourreau!... (i/ s'ar- 
réle sur ce mot, comme s'il l'adressait à Pseu- 
dolus.) Que la torture soit mon régal! Mais dé- 
péche-toi de m'indiquer la porte dela maison du 
marchand d'esclaves. 


Minus nihilo est, Neque ego hoc homine quemquam vidi ma- 
gis malum, 

Et maleficam. Sim. Tun' id mibi? Pseud. Taceo : sed ego 
qua tibi dona 946 

Dabo et faciam, si hanc rem sobrie adcurassis! Sim. Po- 
tin’ ut taceas? 

Memorem inmemorem facit, qui monet quod memor me- 
minit : teneo omnia. 

In peetore condita sunt, meditati sunt doli docte. Pseud. 
Probus hic est 

Homo. Sim. Neque hic est, neque ego. Pseud. At vide ne 
titubes. Sim. Potin’ ut taceas? 

Pseud. lta me di ament..... Sim. Ita non facient , mera jam 
mendacia 950 


fundes. 
Pseud. Ut ego ob tuam, Simia, perfidiam te amo el metuo, 
et magnifico ! 


Sim. Ego istuc aliis dare condidici : mihi obtrudere non po- 
tes palpum. 

Pseud. Ut ego te hodie adcipiam lepide, ubi ecfeceris hoc 
opus! Sim. Ha ha he! 

Pseud. Lepido victu, vino, unguentis , et Inter pocula pul- 


, pamentis ; 
idem una aderit mulier lepida, tibi savia super savia qua 
. 966 
Sim. Lepide adcipis me. Pseud. Imo si ecficis, tum faxo 
magis dicas, 


Sim. Nisl ecfecero , cruciabiliter carnufex me adcipito. 
$ed propera mihi monstrare ubi ostium lenonis ædium. 
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Ps. (la lui montrant.) C'est la troisième que tu 
vois... 

Sin. St! tais-toi! la porte s'ouvre. 

Ps. C'est qu'apparemment la maison a mal au 
coeur. 

Sin. Comment? 

Ps. Parce qu'elle vomit l'entrepreneur de prosti- 
tution. 

Sin. (apercevant Ballion.) Est-ce lui? 

Ps. Lui-méme. 

Sin. La triste marchandise! 

Ps. Regarde un peu, je te prie : il ne va pas droit 
devant lui, mais obliquement, comme une écrevisse. 


SCENE II. 


BALLION, PSEUDOLUS, SINGE (JOUANT LE 
RÔLE D'HARPAX.) 


Ball. (sans voir les autres personnages.) Ce 
cuisinier n'est pas aussi fripon que je croyais : il ne 
m'a encore escroqué qu'un vase et une coupe. 

Ps. (bas à Singe.) Allons , voici l'occasion , voici 
le moment. 

Sin. (bas à Pseudolus.) Je suis de ton avis. 

Ps. (de méme.) Mets-toi en marche adroitement : 
moi , je me tiendrai ici en embuscade. 

Sin. (haut, et feignant de chercher.) J'ai re- 
tenu le chiffre; c'est la sixième rue en entrant dans 
la ville... Voici la rue où il m'a commandé de pren- 
dre mon gîte. Mais combien m'a-t-il dit qu'il y 
avait de maisons à passer? Je n'en sais plus rien. 

Ball. (à part.) Quel est cet homme en chla- 
myde (1)? D'oà vient-il? qui cherche-t-il? 11 m'a 
l'air d'un étranger. Sa figure m'est inconnue. 

Sin. ( montrant Ballion.) Mais voici quelqu'un 
qui me tirera d'incertitude, et m'indiquera d'une 
manière sûre ce que je cherche. 


(1) La chlamyde élait l'hablt de voyage. 


Pseud. Tertium hoc est. Sim. St! tace, ædeis hiscunt. Pseud. 
Credo animo male ‘st. 

Ædibus. Sim. Quid jam? Pseud. Quia, edepol, ipsum leno- 
nem evomunt. | 960 

Sim. Illiccine est? Pseud. Illic est. Sim. Mala merx est. 
Psrud. Illuc, sis, vide : 

Non prorsus, verum ex transvorso cedit, quasi cancer solet. 


SCENA SECUNDA. 


BALLIO , PSEUDOLUS , SYCOPHANTA. 


Ball. Minos malum hunc hominem esse opinor, quam esse 
censebam coquom : 

Nam nihil etiam dum harpagavit, præter cyathum et can- 
tharum. 968 

Pseud. Heus lu, nune obcasio 'st et tempus. Syc. Tecum 
sentio. 

Pseud. Ingredere in viam dolose : et ego heic in insidiis ero: 

Sye. Habui numerum sedulo , hoc est sextum a porta proxu- 
mum 

Angiportum, in id angiportum me devorti jusserat ; 

Quotumas ædeis dixerit, id ego admodum incerto scio. 

Bali. Quis hic homo cblamydatus est, aut unde est, aut 
quem quæritat ? 970 

Peregrina facies videtur hominis, atque lognohilis. 

Syc. Sed cccum , qui ex Incerto faciet mihi , quod quiero, 
certius. 
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Ball. (à part.) Il vient droit à moi. A quelle na- 
tion appartient cet homme-là ? 

Sin. Holà! l'homme à la barbe de bouc, répon- 
dez-moi, s'il vous plaît. 

Ball. Eh! mais, on fait d'abord un salut aux 
gens. 

Sin. Je n'ai point de salut à jeter à la tête. 

Ball. Alors je n'en ai pas davantage à t'offrir. 

Ps. (à part.) Comme ils sont aimables dés le 
début! 

Sin. Ne connaissez-vous pas un certain homme 
dans cette petite rue, je vous prie? 

Ball. Je me connais, moi. 

Sin. Il y a peu de gens qui aient ce mérite-là. On 
en trouverait à peine dix dans le Forum qui se con- 
naissent eux-mêmes. 

Ps. (à part.) Je suis sauvé : il se met à philoso- 
pher. 

Sin. L'homme que je cherche est un drôle, sans 
foi, ni loi, un impie , qn scélérat. 

Ball. (à part.) C'est moi qu'il cherche. Il connaît 
tous mes surnoms; il nelui reste que mon nom à 
dire. (Haut.) Comment cet homme s'appelle-t-il ? 

Sin. Ballion , marchand de filles. 

Ball. (à part.) N'ai-je pas deviné? (Haut.) C'est 
moi, jeune homme, c'est moi-même que tu cher- 
ches. 

Sin. Vous êtes Ballion ? 

Ball. Oui, lui-même. 

Sin. Comme il est vétu (1), cet escaladeur de mu- 
railles! 

ball. Je suppose que si tu me rencontrais la nuit, 
tes mains n'auraient garde de me toucher? 

Sin. Mon maftre m'a chargé de vous présenter 
ses salutations. Voici une lettre que je vous remets 
de sa part. 

Bail. Qui est ton maftre? 


(x Les gens du métier de Ballion étaient habillés avec un luxe 
recherché, pour attirer les élégants de la ville. 


Ball. Ad me adit recta : unde ego hominem hunc esse di- 
cam gentium? 
Syc. Heus tu, qui cum hirquina adstas barba, respondc 
uod 


quod rogo. 

Ball. Eho, an non prius salutas? Sye. Nulla est mihi sa- 
lus dataria. 975 

Ball. Nam , pol, hinc tantumdem adcipies. Pseud. Jam inde 
a principio probi. 

Syc. Ecquem in anglporto hoc hominem tu gnovisti? te 


rogo. 
Ball. Egomet me. Syc. Pauci istue faciunt nomines, quod 


tu prædicas. 

Nam in foro vix decimus quisque est, qui ipsus sese gno- 
verit. 

Pseud. Salvos sum; jam philosophatur. Syc. Hominem ego 
heic quæro malum, 

Legirupam , inpium, perjurum, atque inprobum. Bail. Me 

. quæritat : 

Nam ilia sunt congnomenta; nomen si memoret modo. 

Quid est ei homini nomen? Syc. Leno Balllo. Ball. Scivin' 
ego? 

Ipse ego is sum, adulescens, quem tu quæritas. Syc. Tune 
es Ballio? 


Bail. Ego enimvero is sum. Syc. Ut vestitus est perfossor 
parietum! 985 
Ball. Credo in tenebris conspicatus si sis me , abstineas ma- 
num. 
'*. Herus meus tibi me salutem multam voluit dicere. 


PLAUTE. 


Ps. (à part.) Je suis perdu! Mon homme est 
dans le bourbier jusqu'au cou : l'intrigue y res- 
tera. 

Ball. Qui est-ce, dis-tu, qui m'envoie cette 
lettre? 

Sin. Regardez le portrait, et dites-moi son nom 
vous-même, afin que je sois assuré que vous êtes en 
effet Ballion. 


Sin. Tenez, reconnaissez le cachet. 

Ball. (regardant l'empreinte.) Oh! est Polr- 
machéroplacidès, c’est lui-même en propre original ; 
je le reconnais. 

Sin. Polymachéroplacidés , c’est bien le nom. Je 
vois qu'en vous donnant; cette lettre je l'ai bien re- 
mise à son adresse, puisque vous m'avez ditle nom 
de Polymachéroplacidés. 

Ball. Comnient se porte-t-il? 

Sin. Comme un brave et noble guerrier. Mais 
dépéchez-vous, je vous prie, de lire cette lettre; 
cela est nécessaire. Recevez vite votre argent , et re- 
mettez-moi la jeune fille , car il faut que je sois au- 
jourd'hui à Sicyone, sinon je suis mort demain :.. 
mon maître est d'une telle violence !... 

Ball. Je le sais... Tu parles à quelqu'un qui le 
connaft. 

Sin. Hátez-vous donc de lire la lettre. 

Ball. Je vais le faire, pourvu que tu te taises 
(44 Et.) « Le militaire Polymachéroplacidès au mar 
«a chand d'esclaves Ballion. Je t'écris cette lettre et 
« t'adresse l'empreinte de mon portrait, comme 
« nous en sommes convenus. » 

Sin. L'empreinte est dans la lettre. 

Ball. Je le vois; je reconnais le cachet. Mais est- 
ce qu'il n'est pas dans l'usage d'envoyer un salut 
dans ses lettres? 

Sin. C'est le style des guerriers, Ballion. Ils æ 
servent de la main pour saluer leurs amis, et s'en 
servent aussi pour saluer d'une autre facon leurs 


Hanc epistolam adcipe a me, hanc me tibi jussit dare. 

Ball. Quis is homo ‘st qui jussit? Pseud. Perii, nunc hem» 
in medio luto 'st, 

Nomen nescit : hæret hæc res. Bali. Quem hane misisse ad 
Ine autumas? vos 

Syc. Gnosce imaginem , tute ejus nomen memorato mihi, 

Ut sciam te Balllonem esse ipsum. Ball. Cedo mihi episte 
lam. 

Syc. Addpe: congnosce signum. Ball. Obo! Polymachere- 
p es 

Purus putus est ipsus : gnovi : heus! Syc. Polymacheeroph- 
cides 


Nomen est; scio jam tibi me recte dedisse epistolam ,— $8 
Postquam Polymachæroplacidæ elocutus nomen es. 
Ball. Sed quid agit is? Syc. Quod homo, edepol, fortis, a 
que bellator probus. 
Bed prope. hanc periegere, quiso , epistolam, ita nego- 
um 'st 
Atque o adcipere argentum actutum, mulieremque mihi emit- 


Nam "necesse hodie Sicyoni me esse , aut cras mortem exse 


qui; 1000 
Ita herus meus est inperiosus. Ball. Gnovi , gnotis predica. 
$yc. Propera perlegere epistolam ergo. Ball. ld ago, si ta 
ceas modo. 
« Miles lenoni Ballioni epistolam 
« Conscribtam mittit Polymacberopiacides, 


« Imaginem obsignatam, quie inter nos duo jon 











PSEUDOLUS, ACTE IV, SCENE IV. 


nemis. Mais continuez cette lecture, et voyez 
en ce que contient la lettre. 
Ball. Écoute donc. (i/ lit.) « Je t'envoie Harpax, 
mon valet. » (4 Singe.) C'est toi qui es Harpax? 
Sin. Oui, moi-même, Harpax en personne. 

Ball. (reprenant la lecture.) « 1] vous remettra 
cette lettre , vous recevrez l'argent de ses mains, 
et vous lui donnerez en méme temps Phénicie, 
pour qu'il l'emméne.L'usage en écrivant est d'a- 
dresser un salut à ceux qui en sont dignes : si je 
t'en croyais digne, je te saluerais. » 

Sin. Eh bien? . 

Ball. Donne l'argent et emmène la femme. 

Sin. Qui de nous deux se fait attendre? 

Ball. Entrons , suis-moi. 

Sin. Je vous suis. (ils entrent chez Ballion.) 


SCENE III 
PSEUDOLOUS (seul). 


Par Pollux, je n'ai jamais vu de drôle plus madré, 
plus fécond en ruses que ce coquin de Singe. 1l 
minspire à moi-même une véritable frayeur : je 
crains qu’il n'exerce sa fourberie sur moi, comme 
tout à l'heure sur Ballion, et que, voyant l'affaire 
en bon train, cet animal ne soit assez perfide pour 
retourner ses cornes contre moi, quand l’occasion 
sen présentera : j'en serais vraiment fâché, car je 
lui veux du bien. Je suis maintenant dans une in- 
quiétude mortelle, pour trois raisons : première- 
ment, je-crains que mon compagnon ne déserte, et 
ne passe à l'ennemi : de plus je crains que mon 
maître ne revienne du Forum, et que les corsaires 
ne soient pris avec leur capture. Ce n'est pas tout, 


* Convenil olim. » Syc. Symbolum 'st in epistola. 
Ball. Video , et congnosco signum : sed in epistola 
Nullam salutem mittere ne scribtam soict ? 

Syc. 1ta militaris disciplina *st, Ballio : 

Mano salutem mittunt benevolentibos ; 
mn malam rem mittunt malevolentibus. 

ut obcepisti , perge operam experirier, 

Quid epistola ista narret. Ball. Ausculta modo. 

« Harpax calatqr meus est, ad te qui venit. » 
Tune is es Harpax ? Syc. Ego sum, atque ipee Harpax qe 

dem 


Ball. « Qui epistolam istam fert, ab eo argentum adcipi. 

« Et eum eo simita mulierem mitti volo. 

« Salatem seribtam dignum'st dignis miitere : 

« Te si arbitrarem dignum , misissem tibi. » 

Syc. Quid punc? Ball. Argentum des; abducas mulierem. 

Syc. Uter remoratar? Ball. Quin sequere ergo intro. Syc. 
Sequor. 1331 
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SCENA TEBTIA. 


PSEUDOLUS. 


Pejorem ego hominem magisque vorsute malum 
Naoqdam, edepo! , quemquam vidi, quam bic est Simia; 
Nimisque ego ilium bominem metuo et formido male, 
Ne maius item erga me sit, ut erga litum foli, 

Nein re secunda nunc mihi obvortat cornua, 

Si obeasionem capsit , qui siet malus. 

Alque, edepol , equidem nolo : nam illi bene volo. 
Nove in metu sum maxumo, triplici modo. 

Primum omnium, jam hunc conparem metuo meum, 1030 
Ne deerst me, atque ad hosteis transeat. 

Metuo aulem ne herus redeat etiamdum a foro, 
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je crains encore que le véritable Harpax ne vienne 


! avant que l'autre Harpax ait emmené Phénicie. 


(Regardant la porte de Ballion.) Par Hercule, je 
suis perdu ! Qu'ils sont lents à sortir! Mon âme, s'il 
ne part pas avec la belle, a déjà plié bagage, et s'ap- 
prête à s'exiler de mon corps. (/oyant la porte 
s'ouvrir.) Je triomphe, les rusés surveillants sont 
vaincus. 


SCÉNE IV. 


SINGE, PHÉNICIE, PSEUDOLUS. 


Sin. (à Phénicie , aprés avoir fermé la porte 
sur Ballion.) Ne pleurez pas, Phénicie; vous ne sa- 
vez pas à quel point nous en sommes : mais dans peu 
vous le saurez, je vous le promets, en vous mettant 
à table. Je ne vous conduis point à ce terrible Ma- 
cédonien aux longues dents, qui fait en ce moment 
couler vos larmes. C'est au plus cher objet de vos 
vœux que je vous conduis, à Callidore; et bientôt 
vous allez l'embrasser. 

Ps. À quoi t'es-tu amusé si longtemps dans cette 
maison ? Mon cœur est brisé, à force d'avoir bondi 
contre ma poitrine. 

Sin. Tu prends bien ton temps, pendard, pour me 
questionner dans des lieux pleins des embüches de 
l'ennemi! Vite, détalons au pas militaire. 

Ps. Par Pollux, pour un mauvajs sujet, tu es 
de bon conseil. Allons droit de ce cóté boire le 
vin du triomphe. 

ls sortent , emmenant Phénicie.) 


Ne capta præda capti prædones fuant. 

Quom hsc metuo , metuo ne ille buc Harpax adveniat, 
Priusquam hinc hic Harpax abierit cum muliere. 

Perii, hercle ! nimium tarde egrediuntur foras. 

Cor conligatis vasis exspectat meum , 

Si non educat mulierem secum simul , 

Ut exsulatum ex pectore abfugiat meo. 

Victor sum; vici cautos custodes meos. 


SCENA QUABTA. 


SYCOPHANTA , PSEUDOLUS. 


Syc. Ne plora; nescis ut res sit, Phœnicium; 
Yerum haud multo post , faxo, scibis adcubans. 
Non ego te ad illum duco dentatum virum 
Macedoniensem , qui te nunc flentem facit. 
Quojam esse te vis maxume, ad eum duco te : 
Callidoram haud multo post, faxo, amplexabere. 
Pseud. Quid tu intus, quæso, desedisti ? quamdiu 
Mihi cor retunsum "st obpugnando pectore! 

Syc. Obcasionem reperisti , verbero , 

Ubi perconteris me insidiis hostilibus ! 

Quin hinc metimur gradibus militariis. 

Pseud. Atque, edepol, quamquam nequam homo es, recie 


1095 


1040 


1050 


mones. 
Ite hac triumphi ad cantharum recta via. 
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SCÈNE V. 
BALLION (seul). 


Ah! ah! mon esprit est enfin tranquille : mon 
homme est parti avec Phénicie. Que ce fripon de 
Pseudolus essaye à présent de m'enlever la belle 
par ses fourberies! J'aimerais mieux , par Hercule, 
faire mille faux serments solennels que d'étre sa 
dupe et de lui servir de risée. C'est moi qui rirai à 
ses dépens , quand je le verrai. Mais je compte bien 
qu'on va l'envoyer au moulin, selon les conventions. 
Que je voudrais rencontrer Simon pour lui annon- 
cer ma joie et la lui faire partager! 


SCENE VI. 
SIMON, BALLION. 


Sim. (à part.) Voyons ce qu'a fait mon Ulysse, 
et s'il a déjà enlevé le palladium de la citadelle bal- 
lionienne. | 

Ball. (avec transport.) Fortuné Simon, donnez- 
moi votre main fortunée. 

Sim. Qu'y a-t-il ? 

Ball. (suffoqué de joie.) A présent... 

Sim. Eh bien, à présent? 

Ball. Vous n'avez rien à craindre. 

Sim. Qu'est-ce? notre homme est-il venu chez 
vous? 

Ball. Non. 

Sim. Alors quel est ce bonheur? 

Ball. Vous gardez, vous sauvez les vingt mines 
que vous aviez gagées avec Pseudolus. 

Sim. Je le voudrais bien. 

Ball. Exigez-les de moi ces vingt mines s'il s'em- 
pare de la belle aujourd'hui , et s'il la remet à votre 
fils, comme il s'en est vanté. Demandez-les-moi , je 
vous en prie. Je brüle de m'y engager, afin que vous 


SCENA QUINTA. 
BALLIO. 


Ha hæ! nunc demum mihi animus in tuto est loco, 
Postquam Iste hinc abiit, atque abduxit mulierem. 
Mihi lubet nunc venire Pseudolum, scelerum caput, 
Et abducere a me mulierem fallaciis. 

Conceptis, hercle, verbis satis certo scio 

Ego perjurare mavellem me millies , 

Quam mihi illum verha per deridiculum dare. 
Nunc deridebo , hercle, hominem, si convenero. 
Verum in pistrinum , credo , ut convenit, fore. 
Nunc ego Simonem mihi obviam veniat velim, 

Ut mea lætitla lætus promiscam siet. 


SCENA SEXTA. 
SIMO , BALLIO. 


1056 


1000 


Sim. Viso quid rerum meus Ulysses egerit, 

Jamne habeat signum ex arce Bailionia. 

Ball. O fortunate, cedo fortunatam manum, 

Simo! Sim. Quid est? Ball. Jam. Sim. Quid jam? Bail. 
Nihil est quod metuas. Sim. Quid est ? 

Venitne homo ad te? Bail. Non. Sim. Quid est Igitur boni? 

Ball. Min: viginti saoæ ac salve sunt tibi , 1070 

Hodie quas abs te inde est instipulatus Pseudolus. 

Sim. Velim quidem , hercle. Ball. Roga me viginti minas, 


1065 


PLAUTE. 


sachiez que vous ne courez plus aucun danger; je 
vous fais méme cadeau de la jeune fille. 

Sim. Je ne risque rien, je pense , à proposer cet 
arrangement. ( Prenant un (on magistral.) Aux 
termes de votre engagement, me donnerez-vous 
vingt mines ? 

Ball. (achevant la formule.) Je les donnerai. 

Sim. Le contrat n'est pas mauvais. Mais est-il 
venu chez vous ? 

Ball. Ils sont même venus tous deux. 

Sim. Eh bien! que dit-il? Que t'a-t-il conté, je 
te prie? 

Ball. Des balivernes de comédie, de ces propos 
qu'on débite sur le théâtre aux gens de notre état. 
et que les enfants savent par cœur. Il me traitait de 
coquin , de scélérat, de parjure. 

Sim. Par Pollux, il ne mentait pas. 

Ball. Aussi ne me suis-je point fáché : que font 
en effet les injures, quand on n'en tient pas compte. 
et qu'on ne songe pas à les démentir? 

Sim. Pourquoi êtes-vous rassuré du cóté de Pseu- 
dolus? ie suis curieux de l'apprendre. 

Ball. Parce qu'il ne m'enlévera jamais la jeur’ 
fille; c'est impossible. Vous souvient-il que ie vor: 
ai dit tantôt que je l'avais vendue à un militair 
macédonien ? | 

Sim. Oui. 

Ball. Eh bien! son esclave vient de m'apport:r 
l'argent , avec un cachet en signe de reconnaissance. 

Sim. Aprés? 

Ball. Signe convenu entre le militaire et ma. 
L'esclave a emmené la jeune fille, il n'y a qu'u 
moment. 

Sim. Parlez-vous de bonne foi ? 

Ball. Est-ce que j'en ai? 

Sim. Prenez garde néanmoins qu'il ne vous ai 
joué un tour de sa facon. 


Si ille hodie illa sit potitus muliere , 

Sive eam tuo gnato hodie, ut promisit, dabit : 

Rogato , hercle, obsecro : gestio promittere. 1875 

Omnibus modis tibi esse rem ot salvam scias , 

Atque etiam habeto mulierem dono tibi. 

Sim. Nuilum periclum ‘st, quod sciam , stipularier 

Ut concenisti verba , viginti minas 

Dabin? Ball. Dabuntur. Sim. Hoc quidem actum 'st hui 
male. iat 

Sed hominem convenistin? Bail. Imo ambos simul 

Sim. Quid ait? quid narrat? quzso , quid dicit tibi? 

Bali. Nugas theatri , verba quæ in comoediis 

Solent lenoni dici, quæ pueri sciunt : 

Malum et scelestum et perjurum aibat esse me. dus 

Sim. Pol, haud mentitu'st. Bait. Ergo haud iratus fui. 

Nam quanti refert te nec recte dicere, 

Qui nihili faciat , quique infitias non eat? 

Sim. Quid est quod non metuas ab eo ? id audire expeie. 

Ball. Quia nunquam ab me abducet mulierem jam, ud 
fest. 


Memioistine tibi me dudum dicere, 

Eam venisse militi Macedonio? 

Sim. Memini. Ball. Hem illius servos hue ad me argeatas 
adtulit, ° 

Et obsignatum symbolum. Sim. Quid postea ? 

Ball. Qui inter me atque illum militem convenerat : 16% 

Is secum abduxit mulierem haud multo prius. 

Sim. Bonan' fide istuc dicis ? Ball. Unde ea sit mihi? 

Sim. Vide modo ne illit sit contechnatus quidpiam. 


: Ball. Epistola átque imago me certum facit. 














PSEUDOLUS, ACTE IV, SCÈNE VII. 


Ball. La lettre et le portrait ne me laissent aucun 
oute. Il est déjà hors de la ville et sur la route 
e Sicvone , en compagnie de la belle. 

Sim. C'est fort bien fait, par Hercule! Je n'ai 
lus qu'à faire inscrire à l'instant Pseudolus dans la 
olonie du moulin (1). (.4percevant Harpax.) Mais 
uel est cet homme à chlamyde? 

Ball. Je ne sais pas. Mais observons oü il va et 
juel est son dessein. 


SCÈNE VII. 


HARPAX, SIMON, BALLION. (Les deux der- 
niers sont trop éloignés pour entendre.) 


Har. Cest un coquin, un mauvais sujet que 
l'esclave qui méprise les ordres de son maître. On ne 
fait non plus aucun cas d'un homme qui oublie de 
remplir son devoir, à moins qu'on ne l'en avertisse. 
Car il y en a qui s'imaginent qu'ils sont libres , dés 
qu'ils peuvent se dérober aux regards de leur maf- 
tre. lls se livrent à la débauche, hantent les mau- 
vais lieux , et 'mangent tout ce qu'ils ont. Ceux-là 
sont sürs de porter longtemps le nom d'esclaves ; ils 
ne sont bons à rien, si ce n'est à faire le mal. Je n'ai 
point de commerce ni de conversation avec eux; 
ils ne me connaissent seulement pas. Quand on m'a 
donné un ordre, mon maître absent est comme pré- 
sent pour moi. Je le crains maintenant qu'il est loin, 
pour n'avoir pas à le craindre quand je serai prés de 
lui. Je vais m'acquitter de ma commission : car Sy- 
rus à qui j'ai remis le cachet me laisserait encore 
dans l'auberge. J'y suis resté comme il me l'avait re- 
commandé ; il devait venir me chercher dés que le 
marehand d'esclaves serait de retour. Mais puisqu'il 
n'est pas venu , et qu'il ne me fait pas demander, je 

(3) Alfasion à l'asage d'inscrire sur un le nom de ceux que 
cn emmenait dans one colonie romaine. C'est sans doute, dit spirt 


tuelement M Naudet, La méme colonie que celle où l'esclave sagaris- 
tiva du Persan avait servi comme tribun à verges. 


Quin jam quidem illam in Sicyonem ex urbe abduxit modo. 
Sim. fenes hercle , factum : quid ego cesso Pseudolum 1101 
Facere, ut dct nomen ad molarum coloniam ? 

Sedquis hic homo est chlamydatus? Bail. Non, edepol ,scio, 
Nisl at observemus quo eat, aut quam rem gerat 


SCENA SEPTIMA. 
HARPAX, SIMO, BALLIO 


llarp. Malus et nequam'st bomo , qui nihili inperium heri 
Sal servos facit. Nibhlii est autem , suum 1106 
Qui opfeium facerc inmemor est, nisi adeo monitus. 
Xam qui liberos essc inlico sc arbitrantur, 

Ex conspectu heri si sui se abdiderunt, 

Laxariantur, lustrantur, comedunt quod 

Habent , ii oomen diu servitutis ferunt. 

Nec boni ingenii quidquam in his inest , nisi ut in- 
Probis se artibas teneant : cum his mihi nec locus , nec sermo 
Coovenit, neqac his unquam gnobilis fui. 

Ego, ut mihi inperatum ‘st, etai abest , heic adesse herum 
Atbitror: nanc ego illum metao , quom heic non adest , 1116 
Ne quom adsiet , metuam ; ei rei operam dabo. 

Nam mein taberna usque adbuc sineret Syrus, 

Quol dedi symbolum ; mansi ut jusserat : 
Leno ubi esset domi, me aibat arcessere : 

Verum ubi is non venit, nec vocat , venio huc ultro, 
Ut sciam quid rei sje! ; ne illic homo me laditicetur. 
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viens de mon propre mouveinent pour savoir ce qui 
se passe , et empêcher qu'il ne se moque de moi. 11 
n’y a pas autre chose à faire que de frapper et d'ap- 
peler quelqu'un de la maison. Il faut que le mar- 
chand prenne son argent et me laisse emmener la 
jeune fille. 

Ball. (bas à Simon.) Dites donc? 

Sim. (bas à Ballion.) Que voulez-vous? 

Ball. (de méme.) Cet homme est à moi. 

Sim. (de méme.) Comment? 

Ball. (de méme.) Eh ! c'est une proie qui m'arrive; 
il cherche une fille, et il a de l'argent. (D'un air avi- 
de.) Je brûle d'envie de le mordre. 

Sim. (de méme.) On dirait que tu vas le manger. 

Ball. (de même.) Pendant qu'il est tout frais, 
tout servi, tout chaud, il faut l'avaler. Avec les hon- 
nétes gens je meurs de faim; les mauvais sujets me 
font vivre. Ce sont les vauriens qui m’enrichissent ; 
les hommes de bonnes mœurs font ma ruine, les 
libertins ma fortune. 

Sim. Misérable! que les dieux confondent un 
scélérat tel que toi! 

Har. (s'approchant de la maison de Ballion.) 
Je m'amuse ici, au lieu de frapper à cette porte pour 
savoir si Ballion est chez lui. 

Ball. (bas à Simon.) Ce sont des cadeaux que 
Vénus me fait, quand elle m'améne de ces dissipa- 
teurs courant à leur perte, qui ne songent qu'à la 
bonne chére et au plaisir, qui mangent , boivent et 
font l'amour. Ils sont d'un autre caractére que vous, 
qui ne voulez pas jouir de la vie et qui étes jaloux de 
ceux qui en jouissent. 

Har. (frappant à la porte.) Holà! vous autres, 
où étes-vous ? 

Ball. Celui-là vient droit chez moi. 

Har. Holà! y at-il du monde? 

Ball. (haut.) Hé! jeune homme, qu'est-ce qu'on 
te doit ici ? (à part) Je nele lácherai pas sans empor- 


Neque quidquam 'st melius, quam ut hoc pultem , atque all 
quem 

Evocem huc intus. Leno argentum hoc volo a me adciplat, 

Atque amittat mulierem mecum simul. 1196 

Ball. Heus tu? Sim. Quid vis? Bail. Hic homo meu'st. 
Sim. Quidum ? Ball. Quia 

Præda heec mea 'st : scortum quærit, habet argentum. 

Jam admordere bunc mibi lubet. 

Sim. Jamne illum comesurus es? Ball. Dam recens est, 

Dum datur, dum calet, devorari decet : nam 

Boni virl me pauperant , inprobi alunt, 

Augent rem meam mali; populi strenui 

Damno mihi, inprobi usui sunt. Sém. Malum, 

Quod tibi dei dabunt , qui slc scelestus! 

Harp. Me nunc conmoror, quom has foreis non ferio, 1135 

Ut sciam sitne Ballio domi. Ball. Venus mihi luec 

Bona dat, quom hos huc adigit lucrifugas , damni 

Cupidos, qui se suamque aetatem bene curant; 

Edunt, hibunt, scortantur : lili sunt alio jngenio atque tu, 

Qui neque tibi bene esse patere , et iliis , quibus est, invides. 

Harp. Heus, ubl estis vos? Ball. Hic quidem ad me recta 
babet rectam viam. 1141 

Harp. Heus, ubi estis vos? Ball. Heus, adulescens, quid 
isteic debetur tihi ? iho 1. bona (mibi 

Bene ego ab hoc prædatus ibo ; gnovi, sCebVA es . 

Harp. Ecquis hoc aperit? Ball. Heus, chlamydate, quid 
isteic debetur tibi ? . 

Harp. Kdium dominum lenonem Dallionem quarito. 
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ter du butin : je m'y connais, l'affaire est bonne. 

Har. (frappant toujours.) Quelqu'un m'ouvri- 
ra-t-il ? 

Ball. Hé! l'homme au manteau , qu'est-ce qu'on 
te doit ici? 

Har. (se retournant.) Je cherche le maître du 
logis, Ballion le marchand d'esclaves. 

Ball. Qui que tu sois, jeune homme , ne te donne 
pas la peine de chercher davantage. 

Har. Pourquoi ? 

Ball. Parce qu'il est devant toi ; tu le vois nez à 
nez. 

Har. C'est vous? 

Sim. Hé! l'homme au manteau, garde-toi de 
quelque mauvaise aventure : montre-lui le doigt (1); 
c'est un prostitueur.... 

Ball. (à Simon.) Mais homme de bien; tandis 
que vous , honnéte citoyen, vous étes souvent pour- 
suivi de clameurs en plein Forum, n'ayant pas une 
obole au monde, si je ne venais ; moi le prostitueur, 
à votre secours. 

Har. (à Ballion.) Parlez moi donc. 

Ball. Je te parle ; que veux-tu ? 

Har. Que vous receviez de l'argent. 

Ball. (tendant la main.) Donne; je tends la 
main depuis longtemps. 

Har. (lui donnant la bourse.) Prenez, il y a là 
cinq bonnes mines d'argent bien comptées , que 
Polymachéroplacidés , mon maître, m'a chargé de 
vous remettre. Il vous les doit; de votre côté, vous 
devez lui envoyer Phénicie avec moi. 

Ball. (étonné.) A ton maître? 

Har. Comme je vous le dis. 

Ball. Le militaire? 

Jar. Précisément. 

Bail. Un Macédonien ? 

Har. C'est cela méme. 

Ball. Polymachéroplacidès t'a envoyé vers moi? 


(+) Montrer à quelqu'un le doigt du milleu était une marque de 
mépris. 


Ball. . Quisquis es, adulescens, operam fae conpendi ! que- 
Harp. X » Qui nm Ball. Quia teipsus coram presens pre- 


Harp. poi se? Sim. Chlamydate, cave, sis, tibi a curio 
$nfortanio , 
Atque in hune 'jntende digitum; hie leno est. Ball. At hic 
est vir probus. 
Sed tu . bone vir, flagitare siepe clamore in foro, 1150 
Quom libella nusquam *st , nisi quid leno hie subvenit tfbi. 
Harp Qui tu mecum fabulare? Ball, Fabutor : quid vis 
Harp. Argentam adcipias. Bail. Jamdudum , si des, por- 
rexi manum. 
Harpe Adcipe : heic sunt quinque argenti lsclæ namerate 
mine. 
Hoc tibi herus me jussit ferre Polymacheroplacides , 
deberet , atque ut meeum mitteres Pheenicium. 
all. Hetus tuus? Harp. Fa dico. Ball. Miles? Harp. Ila 
loquor. Bail. Macedonios? 
flarp. Admodum, inquam. Ball. Te ad me misit Polyma- 
chæroplacides 
Harp. Vera menos. Ball. Hoc argentum ut mihi dares ? 
Harp. Si tu quidem es 
Leno Ballio. Ball. Atque ut a me mulierem abducerrs ? 
Harp. Tta. 1169 
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Har. Comme vous dites. 

Ball. Pour me donner cet argent? 

Har. Oui , si vous étes Ballion le marchand d'es- 
claves. 

Ball. Et pour emmener une femme de chez moi ? 

Har. Qui. 

Ball. Yl t'a dit que c'était Phénicie? 

Har. Vous me rappelez tout parfaitement. 

Ball. Attends, je suis à toi. 

Har. Mais hâtez-vous promptement, car je suis 
pressé. Vous voyez que le jour s'avance. 

Ball. Oui... (montrant Simon qui est resté à 
ern veux dire un mot à cet homme. Rest 
Jà; je reviens à toi tout de suite. (bas à Simon.) S- 
mon, que dois-je faire? quel parti prendre? Ca 
homme qui m'apporte de l'argent , je le tiens. 

Sim. Quoi donc? 

Ball. Yznorez-vous ce dont il s'agit? 

Sim. Je l'ignore parfaitement. 

Ball. Par Pollux, c'est un grand pendard que t+ 
Pseudolus! avec quelle adresse il a imaginé sa ruse' 
Il a donné à cet émissaire l'argent que le militie 
me doit, et l'a affublé de ce costume pour m'enk- 
ver la belle. C'estde la part de Pseudolus que vieat 
ve prétendu messager du militaire. 

Sim. 'Tenez-vous son argent? 

Ball. (montrant la bourse.) Belle demande ! nele 
voyez-vous pas? 

Sim. Ah cà, n'oubliez pas qu'il me faut la mai 
tié du butin : Je profit doit étre commun. 

Ball. Comment? la peste! 

Sim. Pour cela , vous pouvez garder tout. 

Har. (à Ballion.) Cà , quand vous occupez-wts 
de moi ? 

. Ball. Je m'en occupe. (4 Simon.) Que me eonsel- 
lez-vous, Simon? 

Sim. De nous amuser aux dépens de cet émissaire 
de contrebande. 

Ball. Oui, jusqu'à ce qu'il s'apercoive lui-même 
qu'on se moque de lui. Venez. (U s'approche4 Har. 
paz avec Simon.) Dis, tu es l'esclave du militaire 


Ball. Phœniclomne esse dixit ? Harp. Recte meministi. Bal! 
Jam Feder ad te. Harp. At maturate propera : nam proper: 
Jam ie maltum esse? Ball. Video; hunc advocare eis 
Maoe modo isteic, jam revortar ad te. Quid nanc 5c. 


Quid agimus? manifesto hunc hominem teneo , qui To 
tum adtulit. 
Sim. Quid jam? Ball. An nescis quie sit hec re? $a. 
Juxta cum ingnarissumis. 
Ball: | Edepol, hominem verheronern Pseudolum : ut docie 
lum 


Conmentu'st! tantamdem argenti, quanture miles debuil. 
Dedit aie atque hominem exornavit . IiBulierem qui arces 


Pseudolüs tuos adiegavit hunc, quasi a Macedonio LI? 

Milite essel. Sim. Habesne argentum ab bomine? Ball. Ro- 
gitas, quod vides? 

Sim. Heus, memento ergo dimidium isthinc mihi de perd 

are: 

Conmune istuc esse oportet. Bali. Qaid, malum? Simo. V 
totum tuum 'st. | 

Harp. Quam mox mihi operam das? Ball. Tibi do eqs 
dem : quid nunc mihi es auctor, Simo? ' 





PSEUDOLUS, ACTE IV, SCENE VII. 


Har. Assurément. 

Ball. Combien lui as-tu coûté? 

liar. Une victoire remportée par sa valeur; car 
ais général en chef dans ma patrie. 

Ball. Est-ce qu'il s'est aussi rendu maître de la 
rison, ta patrie ? 

Har. Si vous me dites des injures, je vous en 
irai. 

Ball. En combien de jours es-tu venu de Sieyone 
i? 

Har. En un jour et demi. 

Ball Par Hereule , tu as été bon train ! (à Simon.) 
uel marcheur que ce gaillard-là! (a Simon.) Regar- 
ez ses mollets; il est en état de porter de bonnes 
ntraves. (à Harpaa.) Dis, quand ta étais enfant, 
? couchait-on dans un berceau? 

Har. Sans doute. 

Ball. Et n'avais-tu pas coutume de faire... tu sais 
e que je veux dire? 

Sim. Oh! certainement il le faisait. 

Har. Êtes-vous dans votre bon sens, l'un et l'au- 
re? 

Ball. Maintenant réponds à une autre question. 
à nuit, quand le militaire allait faire la ronde, al- 
ais-tu avec lui? son épée s'ajustait-elle bien à ton 
ourreau? - 

Har. Allez-vous faire pendre. 

Ball. U te sera loisible d'y aller aujourd’hui sans 
arder. 

Har. Donnez-moi la jeune fille, ou rendez-moi 
l'argent. 

Ball. Attends. 

Har. Comment , que j'attende? 

Ball. Dis-moi combien tu as loué cette chlamyde? 
Har. Qu'est-ce que cela signifie ? 

Sim. (montrant le coutelas d'Harpax.) Et ce 
coutelas , combien le payes-tu ? 

Har.(à part.) Ces gens-là ont besoin d'ellébore. 


Sem. Exploratorem hunc faciamus ludos subposititium. 

Ball. Adeo, donicum ipsus sese ludos fieri senserit, 1176 

Sequere, (Ad Harpagem.) Quid ais? nempe tu illius servos 
&? Harp. Planissume. 

Pall Quanti te emit? Harp. Suarum in pugna virium vic-* 


Nam ego eram domi inperator summus in patria mea. 

fer an eliam ille unquam expugnavit carcerem, patriam 
1 L 

Hery. Contumeliam si dices, audies. Ball. Quotumo die 

Ex Sicyone buc pervenisti? Harp. Altero ad meridiem. 

Bail. Strenue , me hercle, ist. Quamvis pernix hic est homo! 

M oram adspicias , scias posse eum gerere Crassas conpe- 


Quid ais? tune etiam cubitare solitus es in cunis puer? 1185 

Sim. Slicet Bali. Edamne facere solitus es ? scin' quid lo- 
quar? 

Sim. Scilicet. solitum esse. Harp. Sanine eslis? Ball. Quid 
hoc, quod te rogo? 

Nou in vigiliam quando ibat miles, tam tu ibas simul? 

Conveniebatne in vaginam tuam machæra militis? 

Barp. 1 iu malam crucem Ball. ire licebit tibi tamen ho- 
die tempori. 1190 

llarp. Quin tu mulierem mibi emittis, aut reddis argen- 
lum? Ball. Mane. 

Îlurp. Quid, maneam ? Ball. Chlamydem banc conmemores 

, Quanti conducta "st. Harp. Quid est? 

Sim. Quid meret macbwra? Harp. Helleborum hisce homi- 

Qibus est opus, 
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Ball. Écoute. 

Har. Donnez-moi mon congé. 

Ball. (montrant le chapeau d'IHarpax.; Combien 
ce chapeau rapporte-t-il aujourd'hui à son maitre? 

Har. Comment, à son maître? est-ce que vous 
rêvez? tout ce que je porte est bien à moi, acheté 
de ma bourse. 

Ball. De celle que tu as au hant de ta cuisse. 

Har. (en colére.) Ces vieillards se sont fait hui- 
ler les reins; ils demandent à étre frottés , suivant 
leur vieille habitude. 

Ball. (ironiquement.) Voyons, sérieusement ré- 
ponds-moi , jete prie. Quel est ton salaire? Combien 
Pseudolus te donne-t-il pour ton róle? 

Har. Qu'est-ce que c'est que Pseudolus ? 

Ball. Ton professeur, celui qui t'a donné des le: 
cons de fourberie pour m'enlever Phénicie par une 
intrigue. 

Har. De quel Pseudolus , de quelle intrigue par- 
lez-vous ? Je ne sais seulement pos de quelle couleur 
: St cet homme. 

Ball. (avec colère.) T'en iras-tu? I] n'y a rien à 
gagner ici pour les intrigants. Va. dire à Pseudolus 
que la proie est enlevée par un autre Harpax qui 
vous a devancés. 

Har. Par Pollux ! c'est moi qui suis Harpax. 

Ball. C'est-à-dire que tu prétends l'étre. (a Simon.) 
Voilà un pur et franc imposteur. 

Har. Maisje vous ai donné l'argent ; et en arrivant 
tantót j'ai remis à votre esclave, ici, devant cette 
maison , le signe de reconnaissance convenu , et la 
lettre de mon maître avec un cachet empreint de son 
portrait. 

Bail. 'Tu as donné une lettre à mon esclave? quel 
esclave ? 

Har. Syrus. 

Ball. (à Simon.) ll manque d'assurance. C'est 
un imposteur maladroit... Ses contes sont grossiè- 


Ball. Eho! Harp. Mille. Ball. Quid mercedis petasus hodie 
domino demeret ? 

Harp. Quid, domino? quid somniatis? mea quidem hec ha- 
beo omnia , 1195 

Meo peculio emta. Bail. Nempe quod femina summa sus- 
tinent. 

Harp. Uncti hi sunt senes, fricari sese ex antiquo volunt. 

Ball. Responde, obsecro , hercle, hoc vero serio, quod te 


rogo : 

Quid meres? quantillo argento te conduxit Pseudolus ? 

Harp. Qui Istic Pseudolu'st? Ball. Præceplor tuus, qui te 
banc faliaciam 1200 

Docuii , ut fallaciis hinc a me mulierem abduceres. 

Harp. Quem tu Pseudolum , quas tu mihi prædicas fallacias ? 

Quem ego hominem nullius coloris gnovi. Ball. Non tu 
istinc abis? 

Nihil est hodie hic sycophantis quaestus : proin' tu Pseudolo 

Nunties, abduxisse alium prædam, qui obcurrit prior 

Harpax. Aarp. 1s quidem , edepol, Harpax ego sum. Ball. 
Imo , edepol , esse vis. 1206 

Purus putus hic sycophanta est. Harp. Ego tibl argentum 
dedi , 

Et dudum adveniens extemplo symbolum servo tuo, 

Heri imagine obsignatam epistolam , heic, ante ostium. 

Ball. Meo tu epistolam dedisti servo? quoi servo ? Han. 
Syro. 2 

Ball. Non contidit : sycophanta hic nequam 'st ; nugas me- 
ditatur male : . 

Nam illam epistolam ipsus verus Harpax huc ad me adtulit 

3U. 
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rement imaginés ; car le véritable Harpax m'a remis 
lui-même la lettre. 

llar. (avec vivacité.) C'est moi qui m'appelle 
Harpax ; je suisT'esclave du militaire macédonien , 
je ne joue point ici le róle d'un intrigant ni d'un 
fourbe; votre Pseudolus est pour moi un mortel 
inconnu , et je ne sais de qui vous parlez. 

Simon (ironiquement.) Mon cher Ballion , ou je 
me trompe fort , ou la fille est perdue pour vous. 

Ball. Vraiment , c'est ce que je crains de plus en 
plus , à mesure que je l'écoute. 

Sim. Et moi, par Pollux, j'ai senti mon cœur se 
glacer d’effroi au nom de ce Syrus qui a recu le 
signe de reconnaissance. ll y a quelque chose 
d'extraordinaire dans tout ceci. C'est du Pseudolus. 
(4 Harpaz.; Voyons, quelle est la tournure de celui 
à qui tu as remis la lettre tantôt ? 

Har. C'est un homme roux, qui a un gros ventre, 
Jes jambes lourdes, le teint brun, la téte forte, 
l'œil percant, le visage enluminé, des pieds énor- 
mes (1). 

Sim. Vous nous donnez le coup de gráce en nous 
parlant de ses pieds : c'était Pseudolus lui-méme. 

Ball, C'est fait de moi, Simon, je me meurs. 

Har. Par Hercule , je ne vous laisserai pas mou- 
rir avant que vous m'ayez rendu l'argent, les vingt 
mines. 

Sim. Et vingt autres à moi. 

Ball. Comment! tu exigerais de moi cette somme, 
que j'ai promise pour rire? 

Sim. Tout ce qu'on peut prendre, arracher aux 
coquins est bien gagné. 

Ball. Livre-moi du moins Pseudolus. 

Sim. Queje vous livre Pseudolus? quel crime a- 
t-il commis ? ne vous avais-je pas averti cent fois de 
vous défier de lui? 


(1) Quelques érudits ont cru voir Ici le portrait de Plaute. La preuve 
c'est que tes latins donnaient l'epithéte de Piloti aux Ombriens, parce 
qu'ilsavaient les pieds plats, et que ie pote s'appelle Plautus, étant né 
dans l'Ombrie. Il est permis de douter de la ressemblance du por- 
trait et de ja solidité de ces savantes raisons. 


Harp. Harpax ego vocor; ego servos sum Macedonis mili- 
tis: 1214 
Ego nec sycophantiose quidquam ago, nec malefice, 
Neque istum Pseudolum mortalis qui sit gnovi, neque scio. 
Sim. Tu, nisi mirum 'st, leno, plane perdidisti mulierem. 
Ball. Edepol , næ istuc magis magisque metuo, quom verba 
audio. 
Sim. Mihi quoque, edepol, jamdudum ille Syrus cor per- 
frigefacit , 
Symbolum qui hoc adcepit : mira sunt! Pseudolus est. Eho, 
Tu ! qua facile fuit dudum, quoi dedisti symbolum? 1229 
Harp. Rufus quidam, ventriosus , crassis suris, subniger, 
Magno capite, aculis oculis, ore rubicundo, admodum 
Magnis pedibus. Sim. Perdidisti, postquam dixisti pedes. 
Pseudolus fuit ipsus. Ball. Actum 'st de me : jam morior, 


Simo. 
Harp. Hercle, baud te sinam emoriri, nlsi argentum mihi 
ditur, 1225 


Viginti mine. Sim Atque etiam mihi alis viginli mins. 

Ball. Auferetur id premium a me, quod promisi per Jo- 
cum? 

Sim. De inprobis viris auferri premium et prædam decet. 

Ball. Saltero Pseudolum mihi dedas. Sim. Pseudolum ego 
dedam tibi? 

Quid deliquit? dixin', ab eo tihi ut caveres , centies ? 1230 

Bull. Perdidit me. Sim. At me viginti modicis muictavit 
minis. 


PLAUTE. 


Ba!l. 11 m'assossine. 

Sim. Et moi, il me met à l'amende de vingt m- 
nes tout juste. 

Ball. Que faire maintenant ? 

Har. Quand vous m'aurez rendu mon argent, 
allez vous pendre. 

Ball. Que les dieux te confondent! suis-ma 
donc, viens au forum, que je te paye. 

Har. Je vous suis. 

Ball. Je payerai aujourd'hui les étrangers, demain 
ce sera avee des citoyens que j'aurai affaire. Pseuds 
lus a obtenu contre moi une sentence de mort dae 
les comices solennels, quand il m'a dépéché k 
fourbe qui m'a enlevé Phénicie. Suiver-moi. ( 4er 
spectateurs.) Ne comptez pas que je rentre par is 
chez moi. Après ee qui vient de se passer, je veut 
prendre Ja rue de traverse. 

Har. Si vous marchiez autant que vons parlez 
vous seriez déjà au forum. 

Ball. C'en est fait : il faut que je change mon jour 
de naissance en un jour funèbre. 


SCENE VAL. 
SIMON (set.) 


Je l'ai bien attrapé, et l'esclare a finement 
joué son ennemi. Maintenant je veux recerar 
Pseudolus, mais autrement que dans la comédie oe 
les fouets et les étrivières sont l’accneil ordinsire 
qu'on fait aux esclaves. Moi, au lieu des instr 
mentsde supplice, je tirerai de mon armoire les vingt 
mines que je lui ai promises s'il réussissait. J'irai à 
sa rencontre les lui offrir. C'est un homme be 
habile, bien astucieux, bien fourbe : Pseudols1 
surpassé le Troyen Dolon (1) et Ulysse inéme : e- 
trons maintenant. Je cours chercher l'argent : je me 
placerai ensuite en einbuscade sur le passage d 
Pseudolus. (/£ sort.) 


{1) Espion qui fat tué par ies Grecs. 


Ball. Quid nunc faciam? Harp. Si mihi argentum deleri. 
te suspendito. 

Ball. Di te perdant! sequere, sis, me ergo hac ad forse, 
ut solvam. Harp. Sequor. 

Ball. Hodie ego peregrinos absolvam , cras agam con dit 
us. 

Pseudolus mihi centuriata habuit capitis comitia, n5 
Qui tllum ad me hodie adlegavit , mulierem qui abducta. 
Sequere tu. Nunc ne exspecletis dum hae domam relies 
vla. 

Ita res gesta 'st : angiporta hzee certum ‘st consectarirr. 
Harp. Si graderere tantum, quantum loquere, jam eut 
ad foram. 

Ball. Certum ‘st mihi emortualem facere ex natali die. 1 


SCENA OCTAVA. 
SIMO. 


Bene ego illum tetigi, bene autem servos Inimicum suus. 
Nunc mihi certum 'st, alio pacto Pseudolo insidias dare, 
am in aliis comodiis fit, ubi cum stimalis aut flag 
Insidiaptar : at ego jam inuitus promam viginti mina. 
Quas promisi, si ecfecisset ; obviam ei ullro deferam. i2 
Nimis illic mortalis doctus , nimis vorsutus, nimis mala, 
Superevit Dolum Trojanum atque Ulyssem Pseudolus. 
Nunc Ibo intro, argentum promam ; Pseudolo insidias d:b. 




















PSEUDOLUS, ACTE V, SCÈNE II. 


ACTE CINQUIÈME. 
SCÈNE 1. 


'SEUDOLUS (seul, la démarche avinée, en dé- 
sordre , une couronne de fleurs posée de travers 
sur la téle). 


Qu'est-ce à dire, mes jambes? est-ce ainsi qu’on 
& comporte? vous tiendrez-vous, oui ou non? 
joulez-vous par hasard qu'on me ramasse étendu 
jar terre? D'abord si je tombe, la honte en sera pour 
'eus. Avancez donc en avant. Ah! il faudra que 
e me fácheaujourd' hui... Le vina un grand défaut, 
| vous prend d'abord par les jambes; c'est un lut- 
eur déloyal : par. Pollux! je m'en vais bien hu- 
necté. Quelle chère délicate! quelle élégance dans le 
ervice ! Comme nous avons été fêtés, régalés dans ce 
ieu charmant! Mais à quoi bon me perdre dans 
eutes ces périphrases? en un mot, c'est là ce qui 
ait amer la vie. Là sont tous les plaisirs, toutes les 
lélices; on se croit le rival des dieux. Lorsqu'un 
manttient dans ses bras son amante, colle ses 
éevres sur les lèvres de la belle, que leurs corps 
'entrelacent l'un l'autre, qu'une poitrine presse 
ine autre poitrine, ou, si vous aimez mieux , lors- 
jue les deux corps n'en font plus qu'un... Et puis 
ineblanche main qui vous présente la coupe d'am- 
Woisie aree un tendre salut. Là point de fâcheux, 
»uiot d'importuns , point d'ennuyeux discours : les 
wiles parfumées, les odeurs exquises, les bande- 
ttes, les couronnes sont prodiguées à pleines mains. 
n n'avait rien épargné pour le bien-être, voilà tout 
v que je sais. C'est dans cette voluptéque mon jeune 
Daitre et moi nous avons passé la journée , après 
e succès de mon expédition et Ja déroute de l'en- 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 
PSEUDOLUS. 


quid hoe ? siccine boc fit? pedes, statin' an non? 
An id voltis, ut me beic jacentem aliquis tollat? 
Nam, hercle, si cecidero, vostrum erit flagitium. 
Pergilin’ pergere? ah, sæviundum mihi 

Hodie ‘st Magnum hoc vitium vino ‘st, 

Pedes captat primum : luctator dolosu'st. 

Prolecto, edepol, ego nune probe abeo madulsa : 
la viclu exeurato, ita manditils digne, ah! 

laque in Joco festivo sumus festive adcepti. 

Qui opus me multas agere ambages? hoc 

Est bomini quamobrem vitam amet, heic omneis 
Voluptates, in boc omneis venustates sunt, 1240 
Deis proxumum esse arbitror : nam ubi amans eonplexu'st 
\mantem , ubi labra ad labella adjungit , 

bi alter alterum bilingui manifesto 

later se prebendant , ubi mamma manicula 

Obprimitur alia; aut si label , corpora 

Cooduplicant. Manu candida cantbarum duiciferum 
"ropinare amicissumam amicitiam; neque ibl esse alium 


1265 


Udio, ibi nec molestum , nec sermonibas morologis uti ; 
L'oguenta , atque odores , lemniscos , corollas dari dapsileis. 
Yon enim parcipromi victu cetero, ne quis me roget. 
lioc «po modo, atque herus minor hanc diem sumsimus 
protbyme, 1i 
m opos meum, at volui, omne perpetravi, hosti- 
fugatis : / 
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nemi. J'ai laissé nos jeunes gens à table auprès de 
leurs maîtresses, et la mienne avec eux, buvant, 
faisant l'amour, se livrant à leur aise au plaisir et à 
la joie. Mais quand je me suis levé, ils m'ont prié de 
danser. Je me suis mis en devoir de contenter leur 
goût et de leur montrer mon talent , car je suis un 
virtuose de l’école ionique (1). (i/ danse ridicule- 
ment.) Puis je me suis drapé avec grâce, j'ai folàtré ; 
(4 saute) on crie bravo ! on demande que je recom- 
mence... Jerecommenceet je me mets à tournerainsi ; 
et en méme temps je me penchais vers ma maîtresse 
pour recevoir un baiser. Mais, au milieu de mes pi- 
rouettes, me voilà par terre. Ce fut l'enterrement 
du spectacle. En faisant un effort, pspit! j'ai sali 
mon manteau. Ma chute les a bien amusés : on 
m'a présenté une. coupe, j'ai bu; J'ai changé tout 
de suite de manteau; j'ai laissé le mien; et je sors 
pour dissiper les fumées du vin. Maintenant je 
quitte le fils, pour réclamer auprés du pére l'exécu- 
tion de nos traités. (// frappe à la porte de Simon.) 
Ouvrez, ouvrez! holà! quelqu'un , avertissez Simon 
que je suis ici. 


SCENE II. 


SIMON, PSEUDOLUS, puis BALLION. 


Sim. C'est la voix d'un franc maraud qui m'ap- 
pelle. (Regardant Pseudolus.) Mais qu'est-ce. que 
cela? Comment? toi-même! Que vois-je? 

Ps. Pseudolus , votre esclave, un peu ivre. et la 
couronne en téte. 

Sim. C'est vraiment comme s'il était libre! Voyez 
sa tournure! ma présence lui impose-telle seule-. 
ment? (à part.) Réfléchissons : lui parlerai-je douce- 


(1) Lea danseurs d'lonie étaient très-estimés. 


lilos adcubanteis, potanteis , amantels, cum scortis 
Reliqui, et meum scortum ibidem, cordi atque animo suo 
Obsequenteis : sed postquam exsurrexi, orant med uti 


saltem. 1375. 
Ad hunc me modum infuli, ot iliis satisfacerem ex disci- 
plina , quippe ego 
Qui probe Tonica perdidici ; sed palliolatim amictus 


Sic hac incessi ludibundus : plaudunt partim; clamitant 
me ut revortar. 

Obcept denuo hoc modo volvi : idem amicæ dabam me mem, 

Ut me amaret : ubi circumvortor, cado : id fait nænia ludo. 

Itaque dum enitor, pax : jam pene inquinavi pallium : ai- 
mis tum 1381 

Voluptati, edepol, fui ob casum; datur cantharus, bili : 


conmuto . 

Inlico pallium , illud posivl : inde huc exil, crapulam dom 
amoverem. 

Nanc ah hero ad heram meum majorem venio fœdus con- 
memoratum. 

Aperite, aperite, heus! Simon! me adesse quis naotiate. 


SCENA SECUNDA. 


SIMO, PSEUDOLUS, BALLIO. 


Sim. Vox viri pesaumi me exciet foras : sed. quid hoc ? quo 
modo? quid tu ? video ego?.... 1286 

Pseud. Cum corona ebrium Pseudolum tunm. Sim. Libere. 
hercle, hoc quidem : sed vide statum! 

Num mea gratia pertimescit ? magis cogito, sæviter blandi- 
terne adioquar. 
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ment ou avec sévérité? Ca que je tiens là (montrant 
«n sac d'argent) me défend la violence, car je ne 
renonce pas tout à fait à le garder. 

Ps. (saluant Simon.) Un vaurien se présente à un 
homme de bien. 

Sim. (avec douceur.) Que les dieux te protégent, 
Pseudolus! (Pseudolus veut l'embrasser) Fi! va te 
faire pendre! 

Ps. Pourquoi donc me rudoyer ? 

Sim. Eh ! coquin, tu viens me Jâcher un rot d'i- 
vrogne sous le nez. 

Ps. Doucement, soutenez-moi, prenez garde 
que je ne tombe. No voyez-vous pas que je suis 
humecté copieusement ? 

Sim. Quelle est cettc audace? sortir en plein 
jour, ivre, avec une couronne sur la tête (1)? 

Ps. Il me plaît ainsi. 

Sim. Comment, il te plait! (/» repoussant.) En- 
core! tu m'envoies des bouffées au visage! 

Ps. Laissez donc; c'est de la rose que mon ha- 
leine. 

Sim. Je crois en vérité, maraud , que tu serais 
capable d'avaler en une heure quatre des meilleures 
vendanges des coteaux de Massique (2). 

Ps. Et dans une heure d'hiver encore (3) ! 

Sim. La réflexion est bonne. (Lui frappant sur le 
ventre.) Mais , dis-moi, de quel port viens-tu avec 
une telle cargaison? 

Ps. J'ai fait bombance avec votre fils. Ah! Simon, 
comme j'ai attrapé joliment Ballion! heim! j'ai 
bien accompli ma promesse! 

Sim. Tu te moques de moi! (montrant Pseudo- 
lus.) Quel mauvais garnement ! 

Ps. J'ai si bien fait, que la jeune fille est libre et 
soupe avec votre fils. 

Sim. Je vois que tu as accompli ton ceuvre de 
point en point. 


(1) Le droit de porter des couronnes étall réservé aux personnes l- 
bres et aux affranchis. 

(2) Le mont Massico, situé dans la Campanie ot voisin de Min- 
turnes, était renommé pour ses vins. 

(31 Les heures étalent plus courtes en hiver : chez les anciens, [a 
duréc des heures se réglait sur celle du jour. 


Sed hoc me velat vim facere nunc, quod fero, si qua in 
hoc spes sita 'st mihi. 

Pseud. Vir malus viro optumo obviam iL. Sir. Di te ament , 
Pseudole : phui ! in malam crucem. 1290 

Pseud. Cur ergo me adflictas ? Sim. Quid tu, malum, ergo 
in os mibi ebrius inructas ? | 

Pseud. Molliter siste nunc me, cave ne cadam : non vides 
me ut madide madeam? 

Sim. Qua ista haec audacia 'st , te sio interdius cum corolla 
ebrium incedere? Pseud. Lubel. 

Sim. Quid , lubet? pergin' ructare in os mihi ? Pseud. Sua- 
vis ructus mihl est, sic sine modo. 

Sim. Credo equidem potesse te, scelus, Massici montis 
uberrumos quatuor 1295 

Fructus ebibere in hora una. Pseud. Hiberna , addito. Sim. 
Haud male mones : 

Sed dic tamen , unde onustam celocem agere te prædicem ? 
Pseud. Cum tuo filio 

Perpolavi modo : sed , Simo, ut probe tactus Ballio 's* qus 
libi dixi, ut 

Ecfecta reddidl ! Sim. Derides? pessumus homo est. Pseud. 


Muiler hac 
Feci cum tuo filfo libera adcupet. Sem. Omnia, ut quid- 
que egisti ordine, 1300 


PLAUTE. 


Ps. Que tardez-vous donc à me donner l'argent? 

Sim. Ta demande est légitime, je. le confess : 
tiens. (il lui présente le sac.) 

Ps. (d'unair moqueur.) Vous disiez que vous 
ne me le donneriez pas, vous me le donnez cepcc- 
dant. Placer-le sur cette épaule, et suivez-moi par 
ici. 

Sim. Que je le place sur ton épaule ! 

Ps. Vous le placerez, j'en suis certain. 

Sim. Que ferai-je à ce drôle? Il m'emporte ma 
argent et se moque de moi. 

Ps. Malheur aux vaincus! 

Sii. Allons, tourne ton épaule. (// met le sacs 
l'épaule de Pseudolus.) 

Ball. (IL entre d'un air abattu, el se metà y- 
nour devant Pseudolus.) Jamais je n'aurais cru étr 
réduit au rôle de suppliant devant toi. (. ple. 
Hi ! hi! hi! 

Ps. (fierement.) Finis. 

Batl. Que je souffre! 

Ps. Situ ne souffrais pas , je souffrirais , moi. 

Ball. Comment, Pseudolus, tu prendras cet a: 
gent à tou maitre ? 

Ps. De bien bon cœur, et avec une joie infinie. 

Ball. Ne consentiras-tu pas au moins à me fair 
quelque remise sur cette somme? 

Ps. Je te connais : tu m'appelleras amr: 
(montrant (e sac) mais il ne sortira pas de lue“ 
à ton profit. Tu n'aurais pas eu pitié de mon às, 
si je n'avais pas réussi. 

Ball. (se relevant.) Je me vengerai quelque jor. 
si les dieux mg prétent vie. 

Ps. Tu me menaces? mon dos est là. 

. Bail. Eh bien! adieu. (/i va pour sortir. 

Ps.. Reviens donc. 

Ball. Pourquoi revenir ? ° 

Ps. Reviens toujours, tu n'y perdras pas. 

Ball. Me voici. 

Ps. Viens boire avec moi. 

Ball. Boire, moi? 

Ps. Fais ce que je te dis. Si tu viens , tu auras B 
moitié de l'argent , ou méme plus. 


Scio. Pseud. Quid ergo dubitas dare mihi argentum? 5» 
Jus petis, fateor. 

Tene. Pseud. At n daturum esse te mihi, le 
das : onera hunc bominem , atque me 

Consequere hac. Sim. Ego istum onerem? Pseud. Or 
bis, scio. Sim. Quid ego huic homini faciam? 

Satin’ ultro et argentum aufert, et me inridet? Pses. Y? 
victis! Sim. Vorte ergo humerum. 2. 

Hem! Ball. Hoc ego nunquam ratus sum fore , me ul ti 
fierem subplex. A6 

Heu heu heu! Pseud. Desine. Ball. Doleo. Pseud. Ni & 
leres tu, ego dolerem. 

Ball. Quid hoc? auferrene, Pseudole, abs tuo hero? Psest. 
Lubentissumo corde atque animo. . 

Ball. Non audes, queso, aliquam partem mibi (ns 
facere hino argenti ? 

Pseud. Gnovi, me dices avidum esse : nam binc punqui? 
eris numo divitior. 

Neque te mel tergi misereret, si hoc non hedie ecfecissts. 

Ball. Erit ubi te ulciscar, si vivo. Pseud. Quid minila: 
habeo tergum. n" 

Ball. Age sane. Pseud. Igitur reddi. Ball. Quid redeas 
Pseud. Redi modo, non eris deceptus. 

Ball. Redeo. Pseud. Simul mecuta potatum. Ball. E599 
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Ball. J'y vais ; conduis-moi où tu voudras. 

Ps. Eh bien, Simon, gardez-vous rancune à moi 
u à votre fils, pour toute cette affaire? 

Sim. Pas du tout (*). 

Ps. (à Ballion.) Viens par ici. 

Bail. Je te suis. Que n'invites-tu aussi les specta- 
purs ? 


eam? Pseud. Fac quod te jubeo. 

3i 1s, aut dimidium , aut plus etjam, faxo, hinc feres. Ball. 
Eo, duc me quo vis. Pseud. Quid nunc? 

Xemquid iratus es aut mibi, aut filio, propter has res, 
Simo? Sim. Nihil profecto. 1316 

Pseud. | hac. Ball. Te sequor. Quin vocas spectatores si- 


Ps. Par Hercule! nous ne soimmes pas dans l'u- 


sage, eux et moi, de nous faire des invitations. (fu 
public.) Cepéndant si vous voulez applaudir et accor- 


der votre suffrage à la piéce et aux acteurs, je vous 
invite pour demain (1). 


(1) M. Naudet traduit : Je vous inviterai demain. 


mul? Pseud. Hercle, me isli 

Baud solent vocare, neque ergo ego istos. Verum si voltis 
adplaudere 

Atque adprobare hunc gregem et fabulam , in crastinum vos 
Y 


—_D@ 


(*) A ce mot éciste le principal défaut de l'ouvrage. Simon, qa’on 
i vu d'abord plein de courroux et de défisnce , se inontre ici de trop 
ane *omposition. Cette bonhamie subite, invralsemblable , finit 
4 pièce, mais ne dénoue pas l'intrigue, qui reste imparfaite. Pseu- 
folus s'arrête au milieu de sa táclie: il n'a été trompeur qu'à demi ; 
4 etait expressément engagé à duper à la fois Bailion et Simon. 
Le def porté aa vieillard rusé, prévenu et vigilant, avait surtout 
pque vivement la curiosite. Ce défi se réduit à de vaines paroles , et 
le «pretateur se trouve au dénoûment privé de la moitié de la co- 
medie. Le poëte, qui n'a rien su inventer pour soutenir cette se- 
coude latte, est obligé de fausser sa promesse. Ii semble que toute 
M verve d'imagination et de galeté sc sott épuisée dans le complot 
8 ingésieux , si plaisent, où l'infàme agent de débauche est livré à 
la risce et su mépris des spectateurs. L'auteur a pensé que ce succès 
pouvait le dispenser de l'autre ; ct le spectateur, qui a ri, l'a tenu 
quiic. . . 


Il faut aussi convenir que Pseudolus doit le succès de son intrigue 
plutôt à la fortune qu'à son génie. C'est par hasard qu’ rencontre 
le messager du militaire ; s'il ne l'eût pas rencontré, s'il n'eût pas 
trouvé en lui un imbécile fait exprès pour toutes les fourberies ; si d'un 
sutre côté un ami de Callidore n’eût pas donné l'argent qui était en- 
core dà au marchand d'esclaves, Pseudolus en aurait été pour ses 
fanfaronnades d'habileté et de rudes coups d'étriviéres. Il profite, it 
est vrai, de tous les hasards avec beaucoup d'adresse; mais le véri- 
table génie d'un intrigant est de les préparer et de les faire naître. 
Ces défauts, pardonnabies à un des premiers inventeurs de la comé- 
die , sont rachetés ici par la peintnre vigoureuse des carsactéres et h 
spiritaelle vivacité du dialogue. Ea un mot, cet ouvrage mérititt 
d'étre joué par Roscius et applaudi par Cicéroa. 


DEL CCCCEG ECC CERTES CCE CESSE CCC CE CES ECC A GECCE 


LE MARCHAND. 


PERSONNAGES DE LA PIECE. 


Cha8iN, jeunebomme, amant PasicomPsA, Courtisane. 
Syna, vieille esclave de Do- 


de Pasicompsa. 
ACANTHION , $on esclave. ppe 
DÉuIiPBOX, père de Charin. — UN CUISINIER. 


LY8IMAQUE, ami de Démiphon. ESCLAVES. 

DoniPPE, femme de Lysima-— PÉRISTRATE, femme de Dé. 
que. miphon, personnage des 

Eutyrque. fils de Lysimaque. scènes supposées du 4° acte. 


La scène est à Athènes. 


[ nmm md 


ARGUMENT 
Attribué à Priscien. 


Un jeune homme, envoyé par son pére en pays étranger 
pour y faire le commerce, ramène avec lui une fille d'une 
beauté rare, qu'il a achetée. Le vieillard, qui l'a vue, s'in- 
forme qui elle est. L'esclave lui fait accroire que c'est une 
suivante que le jeune homme veut donner à sa mère. Le 
vieillard , qui en devient amoureux, feint de la vendre , et la 
met en dépôt chez son voisin. La femme du voisin s'imagine 
que c’est une maîtresse que son mari introduit dans la 
maison. Charin, prêt à s'exiler, est retenu par un de ses 
amis qui lui a retrouvé son amante. 





AUTRE ARGUMENT. 


Un vieillard a renvoyé son flls de la maison paternelle 
pour aller faire le commerce en pays étranger. Le jeune 
Lomme achète à son hôte une esclave dont il est épris. 1l 
arrive, il débarque. Le pére accourt, voit la belle,.et 
tombe amoureux. 1! demande à qui elle appartient : l'e»- 


MERCATOR. 


DRAMATIS PERSONE. 


CHARINUS, adolescens. amicus. - 

ACANTHIO , servus Charint. PASICOMPSA , meretrix. 

DEMIPHO,s*enex, pater ejusdem. SvRA, anus, serva Dorippa. 

LYSIMACHUS, senex — amicus CoQUUS. 
Demiphonis. 

DoRiPPA , uxor Lysimacht. 


RARN. 
PERISTRATA, uxor Demiphonis, 
Evrycaus, adolescens . Charini  scenis suppositis agens. 





ARGUMENTUM 
(UT QUIBUSDAM VIDETUR) 
PRISCIANI. 


Missus mercatum ab suo adulescens patre 
EKwoit atque adportat scita forma mulierem. 
Requirit quie sit, postquam eam vidit , senex. 
Confingit servos emtam matri pedisequam. 
{mat senex hanc. Ad se simulans vendere, 
"radit vicino : eum putat uxor Hilus 

Obduxe sibl scortum : tum Charinum ex faga 
Aetrahit sodalis, postquam amicam invenerat. 





ARGUMENTUM. 


MEgRCATUM a sc dum filium extrudit pater. 
la peregre unius redimit ancillam hospitis 
Amore captas : at venit, navi exsilit. 

Patcr advolat , visam ancillam depecit. 





clave répond que c'est une suivante que le jeune homme 
a achetée pour &a mère. Le vieillard, qui a ses vues, prie 
son fils de la vendre à un de ses amis. Le fils l'a promise 
à un des siens, dit l'esclave. 1Is mettent dans leurs inté 
rêts, l'un son voisin, l’autre le fils du voisin. Le vieillard 
prend les devants, et achéte la jeune fille. La femme du 
voisin trouve chez elle cette fille, qu'elle prend pour une ri- 
vale. Elle tance son mari. Le jeune homme est consolé par 
son ami, qui se joint à son père pour supplier le vieillard 
de céder la belle au jeune amant. 


— uMüp09096«m—- 


ACTE PREMIER. 


PROLOGUE (1). 


Le théâtre représente une place : d'un côté, la malsou de 
Lysimaque; de l'autre, celle de Démiphon. 


SCÉNE I. 


CHARIN seul. 


Mon intention est de faire aujourd'hui deux closes 
à la fois, de vous dire le sujet de la pièce et mes 
amours. J'imiterai les autres amoureux que j'ai vus 
dans les comédies. Ils racontent leurs infortunes à 
Ja nuit, au jour, au soleil, à la lune (2) qui, je crois, 
ne s'inquiétent guére des doléances humaines, de 
nos vœux et de nos craintes. C'est à vous que je fe- 
rai le récit de mes malheurs. 


{r) Le prologue et La are scène nc font qu'un. — (3) Épigramme eot- 
tre la Medée d'Euripide et l'Électre de Sophocie, où les personaeget 
recontent leur douleur à La lune ct aux étoiles. 


Quojus sit, percontatur : servos, pedisequam 
Ab adulescente matri emtam ipsios. 
Senex sibi prospiciens, ut amico suo 
Væairet, gnatum orabat , gnatus , ut suo. 
Ric filium subdiderat vicini ; pater 
Vicinum : præmercatur ancillam senex. 
Eam domi deprehensam conjunx tilius 
Vicini scortum insimolat : protelat virum. 
Mercator exspes patria fugere destinat : 
Probibetur a sodale, qui patrem illius 
Orat suo cum patre, gnato ut cederet. 





ACTUS PRIMUS. 


PROLOGUS. 
SCENA PRIMA. 


CHARINUS. 


Duas res simul nunc agere decretum 'st mihl, 

Et argumentum et meos amores eloquar. 

Non ego idem facio, ut alios in comoediis 

Vidi facere amatores, qui aui nocti, aut die, 

Aut soli, aut lun; miserias narrant suas. d 
Quos, pol, ego credo hamanas querimonias 

Non tanti facere, quid velint , quid non velint. 

Vobis narrabo potius meas nunc miserías. 

Græce haec vocatur Emporos Philemonis, 

Eadem latine Mercator Marci Accii. ie 





LE MARCHAND, ACTE 1, SCENE I. 


Cette comédie s'intitule en grec Emporos (1) : elle 
est de Philémon (2) : Marcus Accius (P/aute), qui la 
met en latin, l'intitule le Marchand. 

Mon père m'envoya faire le commerce à Rhodes (3) ; 
il y a deux ans que je quittai la maison. Dans ce 
pays, je devins amoureux d'une femme de la plus 
rare beauté. Mais, pour vous raconter comment cette 
liaison s'est formée, il faut que vos oreilles aient le 
loisir de m'entendre, et que vos esprits soient dispo- 
sés à une bienveillante attention. 

Ici je m'écarte un peu des règles de nos ancétres: 
j'ai fait l'annonce tout d'abord , avant de vous avoir 
demandé votre agrément. L'amour est accompagné 
de tant de défauts, préoccupation, maladie d'esprit , 
prodigalité : ce dernier travers ne fait pas tort 
seulement aux amoureux, il perd sans ressource 
lous ceux qu'il séduit. Ce n'est jamais impunément 
quon pousse le Juxe plus loin que la fortune ne le 
permet. Mais l'amour traîne encore aprés lui un 
cortége que j'oubliais, l'insomnie, le chagrin, l'é- 
garement, la frayeur, la fuite, la sottise avec la 
folie, l'indiscrétion, l'inadvertance, les excès les 
plus insensés, la violence, les désirs effrénés, la 
malice. A l'amour s'attachent encore la cupidité la 
paresse, l'injure, la misère, la honte, la dissipa- 
tion, le bavardage, la stérilité de paroles. En effet, 
que de discours superflus, inutiles à leurs intérêts, 
les amants tiennent mal à propos! En revanche, quel 
amant sait trouver l'éloquence convenable à sa si- 
Wation et parler juste comme il fant? Ainsi ne vous 
choquez pas de mon bavardage : Vénus m'en a affligé 


(1 Qui fait le commerce à l'étranger. 

(2: Poëte de Syracuse qui vivait 136 ans avant Plaute,. — M. Naudet re- 
marque que Pacuvius avait fait aussi une comédie intitulée le Mar- 
Chaad. Etait-ce une autre imitation de la pièce grecque? Il n'en reste 
qu'on seal vers, cité par Varron : 

Nan ubi istac magis dividie st, qnam mihi hodie fuit ; 
elee vers se trouve mot pour mot au 3* acte de Plaote xv. 6/3). 

4 Ces sortes de voyages étaient la correction ordinaire des fils de 
famille mauvais sujets. 


Paler ad mercatum hic me meus misit Rhodam. 
Bieonium Jam factum*st, postquam abii domo. 

Ibi amare obcœpi forma eximia mulierem. 

Sed, ea ut sim inplicitus, dicam , si opera 'st auribus, 
Atque ad advortundum huc animum adest benignitas. 15 
Et hoc parum etiam more majorum institi : 

Prius, ac percontatus sum vos, sumsi indicium inlico. 

Nam amorem hzc cuncta vitia sectari solent, 

Cura , ægritudo, nimiaque elegantia : 

Hec non illum modo qui amat, sed quemque adtigit, 20 
Magno atque solido multat infortunio. 

Nec, pol, profecto quisquam sine grandi malo, 

Prequam res patitur, studuit elegantiæ. 

Sed amori adcedant eiiam bsc, quæ dixi minus, 

Insomnia , ærumna, error, terror, et fuga, 25 
]peptiía, stultitiaque adeo, et temeritas , 

Incogitantia , excors inmodestia, 

Petulantia, cupiditas et malevolentia; 

lobæret etiam aviditas, desidia , injuria, 

Inopia , contumelia , et dispendium, 30 
Multiloqoium , pauciioquium : hoc ideo fit, quía 

Que nihil adtingunt ad rem, nec sunt usui , heec 

Amator profert ssepe advorso tempore. 

Hoc pauciloquium rursum idcirco praedico, 

Quia nullus uoquam amator adeo ‘st callide 35 
Facundus, quas in rem sint suam, ut possit loqui. 

Nunc vos mihi irasci ob maltiloquiam non decet ; 

Endem quo amorem Venus mihi hoclegavit die. 

llluc revorti certum, ut eonata eioquar. 
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en méme temps que du mal d'amour. Mais je re- 
viens... J'achéve ce que j'avais commencé à vous dire. 

A peine l'âge venait-il de me séparer des adoles- 
cents , et d'éloigner mon esprit des amusements de 
l'enfance, que je m'avisai d'aimer avec passion uue 
courtisane d'ici. Aussitót mon bien s'en alla chez 
elle comme en exil, à l'insu de mon père. Un impi- 
toyable marchand d’esclaves, le maître de la belle, 
tirait de moi tout ce qu'il pouvait avec la plus odieuse 
rapacité. Mon pàre de me gourmander jour et nuit, 
de me dérouler le tableau des tours perfides, des 
friponneries des prostitugurs, se plaignant que je le 
ruinais pour les enrichir. C'étaient des cris d'une 
violence! D'autres fois il grommelait tout bas, hochait 
la tête, et me reniait pour son fils. Il allait procla- 
mant, recommandant par toute la ville, qu'on ne 
s'avisât pas de me rien prêter ; que l'amour entrat- 
nait les jeunes gens dans de folles dépenses; que 
j'étais un libertin, un dévergondé, un mauvais gar- 
nement, uniquement occupé à tirer de l'argent de 
sa bourse, à épuiser sa maison ; que c'était une con- 
duite affreuse ; que tout le bien qu'il avait amassé 
à force de travail se dissipait, s'engloutissait par 
mes fredaines ; qu'il y avait assez longtemps qu'il 
nourrissait en moi son déshonneur; que si je n'en 
rougissais pas, je ferais mieux de me tuer : que 
lui, au sortir de l'enfance, il ne s'était pas livré, 
comme moi, à l'amour, à l'oisiveté, à tous les plai- 
sirs; qu'il n'en aurait pas eu la liberté; que son 
pére l'avait rigoureusement tenu dans le devoir, 
l'exercant aux longs et rudes travaux dans la pous- 
sière des champs ; qu'il ne lui était permis de venir 
à la ville qu'une fois tous les cinq àns, et qu'il n'a- 
vait pas plutót vu le péplum sacré (1), que son pére 


(1) Espèce de robe blanche brodée d'or, consacrée à Minerve en 
mémoire de la défaite d'Encelade. Les femmes portaient le péplum 
triomphalement, dans la ville, le jour de la fête de la déesse , aox 
grandes Panathénées, qui se céiébraieut tous les 5 ans 


Principio atque animus ephebis ætate exiit, «0 
Alque animus studio amotus puerili 'st meus, 

Amare valide cœpi heic meretricem : inlico 

Res exulatum ad illam abibat clam patris. 

Leno importunus, dominus ejus mulieris, 

Vi summa quidque ut poterat, raplebat domum. 45 
Objurgare pater hec me nocteis et dies, 

Pertidiam, injuslitiam lenonum expromere; 

Lacerari valide suam rem, illius augerier. 

Summo hiec clamore : interdum mussans conloqui , 
Abnuere : negitare adeo me gnatum suum : $0 
Conclamilarc tota urbe et prædicere, 

Omneis tenerent mutuitanti credere. 

Amorem multos inlexe in dispendium. 

Intemperantem , noa modestum, injurium , 

Trahere ,exhaurire me quod quirem ab se domo. 55 
Rationem pessumam esse; ea, quæ ipsus optuma 

Omneis labores invenisset perferens, 

Amoris vi disfunditari ac deteri. 

Convicium tot me annos jam se pascere, 

Quod nisi puderet, ne Juberet vivere. 00 
Sese extemplo ex ephebis postquam excesserit 

Non, ut ego, amori, neque desidiæin otio 

Operam dedísse , neque potestatem sibi 

Fuisse; adeo arcte cohibitum esse se a patre : 

Multo opere lamundo rustico se exercitum : 65 
Neque nisi quinto anno quoque posse invisere 

Urbem, atque extemplo inde, ut spectavisset peplum, 

Rus rursum confestim exigi solitum a patre. 





474 


Je renvoyait à la campagne ; que, pour l'exciter à de- 
vancer à l'ouvrage tous les gens de la maison, il 
suffisait que son pére lui dit : « C'est pour toi que 
« tu laboures, c'est pour toi que tu herses , que tu 
« sémes, que tu moissonnes : c'est à toi enfin que 
« ce travail donnera du plaisir. » Quand son père 
eut cessé de vivre, il avait vendu les terres pour 
acheter un vaisseau de trois cents mesures, sur lequel 
il avait-transporté des marchandises en tous lieux, 
jusqu'à ce qu'il eût amassé les biens qu'il possé- 
dait aujourd'hui. Voilà, continuait-il, ce que tu 
devrais faire si tu faisais bien. » 

Moi , me voyant en buttb au courroux paternel et 
l'objet de la haine de celui auquel j'aurais dá plaire 
en toute chose, j'affermis mon âme contre l'amour 
et les passions, et je déclare à mon pére que je suis 
prét, s'il le veut, à partir et à faire le commerce; que 
jedis adieu à l'amour pour lui obéir. Il me remercie, 
loue ma bonne résolution ; mais il a soin de presser 
l'exécution de ma promesse. Il construit un vais- 
seau de Corcyre (1), achéte des marchandises. Le 
vaisseau équipé, il le charge de marchandises, et 
me remet de sa propre main un talent d'argent. 1l 
me donne, pour m'accompagner, un esclave qui avait 
été mon gouverneur dés ma plus tendre enfance, et 
qui devait veiller sur moi. Ces préparatifs acheves, 
nous levons l'ancre: nous arrivons à Rhodes; là 
je vends toutes mes marchandises au gré de mes 
désirs, et j'en tireun gros bénéfice bien au-dessus de 
la valeur que mon père leur supposait : je me fais 
un riche pécule. Cependant un jour que je me pro- 
menais sur le port, un hôte de mon père me recon- 
naît et m'invite à souper. Je me rends à l'invitation, 
je me mets à table, je recois un accueil joyeux et 
magnifique. La nuit, chacun va se coucher : alors 


(x) lle du geife de Venise où l'on eonstrulsait de forts grands vais- 
seaux. 


Ibi multo primum se familierium 

Laboravisse, quom hac pater sibi diceret : 70 
Tibi aras, tibi occas, tibi seris, tibl eidem melis : 

Tibi denique iste pariet Iætitiam labos. 

Postquam recesset vita patrio corpore, 

Agrum se vendidisse, atque ea pecunia 

Navium, metretas que trecentas tolleret 75 
Parasse , atque eapse merceis vectatum undique, 

Adeo dum, qui tum haberet, peperisset bona. 

Me idem decere, si, ut deceret me, forem. 

Ego me ubi invisum meo patri esse intellego, 

Atque esse odio me quol placere æquom fuit, 80 
Amenps amansque utut animum obfirmo meum, 

Dico esse iturum me mercatum, si velit : 

Amorem missum facere me, dum illi obsequar. 

Agit mihi gratias, atque ingenium adlaudat meum. 

Sed mea promissa non neglexit persequi. 85 
Æditicat navim cercurum et merceis emit, 

Parata navi, inponit ; preterea mihi 

Talentum argenti ipsus sua adnumerat manu; 

Servom una mittit, qui ollm a puero parvolo 

Mihi pædagogus fuerat, quasi uti mibi foret 90 
Custos : lisce confectis navim solvimus; 

Rhodum venimus , ubi, quas merceis vexeram , 
Omneis, ut volui, vendidi ex sententia ; 

Lucrum ingens facto, preterquam mihi meus pater 
Dedit zstimatas merceis : ita peculium 

Conficlo grande. Sed , dum in portu illei ambulo, 
Hospes me quidam agnovit, ad cœnam vocat. 
Venio , decumbo, adceptus hilare atque ampliter. 
Discubitum noctu ut imus, ecce ad me advenit 


& 


PLAUTE. 


s'offre à moi une femme... la plas belle des femmes. 

Mon hôte me la donnait pour cette nuit ; vous juger 

quel plaisir j'éprouvai! le lendemain je vais trouver 
mon hôte, pour le prier de me la vendre; en hi 
déclarant un tel service, je l'assurais à jamais de ma 
reconnaissance. À quoi bon tant de pareles? J'ace 
tai l'esclave, et je l'ai amenée hier ici. Je ne veux 
pas que mon pére le sache, et j'ai laissé la belle 
dans le vaisseau avec mon esclave (1). Mais c'est 
mon esclave lui-même que je vois accourir du port. 
Je lui avais pourtant défendu de quitter le vaisseau. 
Je crains quelque malheur. 


SCENE II. 
ACANTHION, CHARIN. 


Ac. (sans voir Charin.) Courage, Acanthive, 
épuise toutes les ressources de ton adresse, déploe 
tous tesefforts poursauver ton jeune maître. Allons, 
Acanthion , chasse loin de toi la fatigue, mets-toi 
en garde contre la paresse : écarte , repousse, jet 
à travers la rue quiconque te barrera le passage. 
Quelle mauvaise habitude on a ici! un homm 
court-il ? est-il pressé? personne ne daigne se ranger 
pour lui. Il faut ainsi faire trois choses à la fois, au 
lieu d'une : courir, se battre et se disputer en route. 

Ch. (& part.) Qu'a-t-il donc pour se tant mettre 
en peine de courir sans nul obstacle? Je suis inquit 
de savoir quelle affaire le préoccupe, ou quelle po 
velle il apporte. 

4c. Je m'amuse ici à des bagatelles : plos y 
m'arréte , et plus l'affaire est en péril. 

CA. (à part. ) ll porte sans doute quelque mamas 
nouvelle. 

Ac. Les jambes abandonnent le coureur. Je mi 


(1) C'est dans le voyage même entrepris poor fair l'amour que k 
Jeune homme forme une antre liaison. Cette avant-scóae , fogéte su 
la force irrésistible de La nature, est trés-heurease, et décèle os p 
bile et profond observateur. 


Mulier, qua mulier alia nulla ‘st polchrior : Iw 
Ea nocte mecum illa hospitis jussu fuit. 

Vosmet videte , quam mihi valde placuerit ! 

Postridie hospitem adeo, oro ut vendat mihi. 

Dico cjus pro meritis gratum me et munem fore. 

Quid verbis opus est? emi , atque advexi beri. ki 
Eam me advexisse nolo resciscat pater. 

Modo eam reliqui ad portum in navi, et servolum. 

Sed quid currentem servom a portu conspicor, 

Quem navi abire vetui ? Timeo quid siet. 109 


SCENA SECUNDA. 


ACANTHIO , CHARINUS. 


Ac. Ex summis opibus viribusque usque experire, nilere 

Herus ut minor opera tua servetur. Agedum , Acanthio, 

Abige abs te lassitudinem ; cave pigritiæ prævorteris; 

Simul autem plenissume eos, qui advorsum eunt. adspt- 
lito, 

Detrude, detarba in viam. Hac beic disciplina pessoma 3: 

Currenti , properanti haud quisquam dignum habe dez 
dere. ? 

Ita treis simitu retapendse sunt, quando unam obcrperb - 

Et currendum , et pugnandum, et autem JurgandumW id 
via. 

Char. Quid ilind est, quod ille tam expedite exzquiril cur 
suram sibi? 

Cura 'st, negoti quid sit, aut quid nunciet. 4c. Nagasi2: 

Quam maxume resisto, tam res in periculo vortitur. — !* 

Char. Mali nescio quid nunciat. .£c. Genua hunc carsoreo 
deserunt. 











LE MARCHAND, ACTE I, SCENE II. 
neurs ! Ma rate se révolteet force mes poumons; ma | 


respiration s'échappe par saccades. Je me soutiens 
) peine, par Hercule , tant je suis essoufflé! Je suis 
mort! je ne puis calmer ma poitrine haletante : je 
serais un bien mauvais joueur de flûte. 

Ch. (à part.) Eh bien! prends le bout de ta tuni- 
que pour essuyer ta sueur. 

4c. Non, par Pollux! tous les baisers du monde 
ve pourraient me délasser. Mais où est Charin, mon 
maître ? est-il à Ja maison ? est-il sorti? 

Ch. (à part.) Mon esprit ne devine pas quelle 
affaire ce peut être. Il faut que je m'adresse à lui 
pour m'en éclaircir. 

Ac. Eh bien, je suis encore planté là! Je n'ai pas 
encore mis cette porte en morceaux! Holà ! quelqu'un! 
qu'on ouvre! où est mon maître Charin? à la ville, 
eu bien à la maison? Personne n'est-il assez hon- 
néte pour m'ouvrir la porte? 

Ch. C'est moi que tu cherches, Acanthion? me 
VOICI. ( 
4c. (sans faire attention à Charin.) Nulle part 
le service n'est fait avec autant de négligence. 

Ch. Quel fácheux accident t'agite ainsi ? 

Ac.Unterrible pour vous et pour moi, mon maître. 

Ch. Qu'y a-til? 

4c. Nous sommes perdus! 

Ch. Garde cet exorde pour nos ennemis. 


Ac.Cestà vous qu'il s'applique, grâce à la fortune. . 


Ch. Apprends-moi cet accident. 
c. Doucement; j'ai besoin de me remettre un 


leu : pour vous servir, je me suis rompu les veines : 


des poumons, et je crache le sang depuis une heure. 


Ch. (vivement) Avale de la résine d'Égypte avec | 


du miel, et tu seras guéri. 
Ac. (de méme.) Et vous, par Pollux , buvez de la 
poix bouillante, et vos maux s'en iront. . 
' (À. Je ne connais pas d'homme plus irascible que 
loi. 


Perii! seditionem facit lien, obcupat praecordia. 
Simul emicat subspiritus. Vix subfero, hercle, anhelitum. 
Peri! animam pequeo vortere ; nimis nihili tibicen siem ! 
Char. At tu, edepol , sume laciniam, atque absterge sudo- 
rem tibi. 125 
4c. Nunquam, edepol , omneis balineæ mi banc lassitudi- 
nem eximent. 
Domin' an foris diexm esse herum Charinum? Char. Ego 
Animi pendeo, 
Quid illud sit negoti : Iubet scire ex hoc me ,ut sim certior. 
4c. At tiam adsto? at etiam cesso foribus facere hisce ad- 
sulas? 
Aperite aliquis: ubi Charinus herus? domin' est, an foris? 
Num quisquam adire ad ostium dignum arbitratur? Char. 
Ecce me, 131 
aulhio, quem queris. 4c. Nusquam ‘st disciplina ingna- 
vior. 
Char, Quz te res malæ agitant? 4c. Multæ, here, te atque 
We. Char. Quid est negoti ? 
^c. Periimus. Char. Principium inimicis dato. Ac. At tibi 
sortito id obtigit. 
Cher, Loquere id. negoti, quidquid est. fc. Placide; volo 
, quiescere, 136 
is Causa rüpi ramices , jamdudum sputo sanguinem. 
PA Resinam ex melle Ægyptiam vorato , salvom feceris. 
Ue «m, edepol , calidam picem bibito, ægritudo absces- 
ri 


(ter. Hominem ego iracundiorem , quam te, gnovi nemi- 
hem, 139 
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4c. Et moi je ne connais pas de langue plus in- 
commode que la vótre. 
C^. Eh! je teconseille le reméde, que je crois bon 


, pour ta santé, 


Ac. Foin de vos remèdes, qui seraient un sup- 
plice ! 

Ch. Dis-moi s'il y a au monde un bien dont on 
puisse jouir sans mélange de mal, ou qu'on puisse 
obtenir sans peine? 

Ac. Je n'entends rien à ce discours : je n'ai jamais 
appris à philosopher, et je ne me pique pas de le 
savoir. Pour moi, le bien qui n'arrive qu'en com- 
pagnie du mal ne me fait nulle envie. 

Ch. Allons, donne-moi la main, Acanthion (1). 

"fc. (d'un air de protection.) On vous la donne- 
ra : tenez, la voici. 

Ch. Veux-tu me servir avec zèle, ou ne le veux- 
ty pas? 

Ac. Vous pouvez le connaître par expérience, 
quand jeviens de me crever à courir pour vous, pour 
vous apprendre sans retard ce que je savais. 

Ch. Je te donnerai la liberté avant peu de mois. 

Ac. Vous me cajolez. 

Ch. Oserais-je, moi, te direun mensonge? Eh bien! 
avant que j'ouvre la bouche, tu sais si je veux 
mentir. 


Ac. Ah! votre verbiage augmente encore ma fa- 
tigue ; vous m'assommez. 

Ch. Est-ce ainsi que tu te montres bon serviteur ? 

Ac. Que voulez-vous que je fasse ? 

Ch. Ce que tu fasses! vraiment, ce que je veux. 

Ac. Eh bien, qu'est-ce que vous voulez ? 

Ch. Je vais tele dire. 

Ac. Dites-le donc. 

Ch. Parlons doucement. 


(1j Ce mouvement dramatique, ce changement subit de sentiments 
se retrouvent dansie Zaríu/fe à la scène de Dorine et de Mariane, ct 
dans les Fourberies de $capín, au second acte. 


Ac. At ego maledicentiorem , quam te, gnovi neminem. 

Char. Sin saluti quod tibi esse censeo, id consuadeo. 

Ac. Apage istiusmodi salutem , cum cruciatu quie advenit. 

Char. Dic mihi an boni quid usquam st, quod quisquam uti 
possiet 

Sine malo omni ; aut ne laborem capias, quom illo uti. vo- 


les? 

Ac. Nescio ego istæc : philosophari nunquam didici , neque 
sclo. 

Ego bonum , malum quo adcedit, mihi dari haud desidero. 

Char. Cedo tuam mihi dexteram, agedum, Acanthio. 4c. 
Hem, dabitur : tene. 

Char. Vin’ tu te mihi ob essesequentem, an nevis ? 4c. Opera 
licet 

Experiri , qui me rupi causa carrendo tua, 149 

Ut qute scirem ; scire actutum tibi liceret. Char. Liberam 

Caput tibi faciam, paucos cis menseis. 4c. Palpo percotis. 

Char. Egon' ausim tibi usquam quidquam facinus falsum 
proloqui ? 

Quin Jam priusquam sim elotutus, scis, si mentiri volo. 
Ac. Ah 

Lassitudinem hercle, verba tua mihi addunt, enicas. 

Char. Siccine mihi obsequens es? 4c. Quid vis faciam? 
Char. Tun'? id quod volo. 155 

Ac. Quid est igitur, quod vis? Char. Dicam. 7c. Dice. 
Char. At enim placide volo. 

Ac. Dormienteis spectatores metuis ne e somno excites. 

Char. Vie tibi. 4c. Tibi eqüidem a portu adporto hoc. Char. 
Quid fers? dic mihi. 
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Ac. Vous craigner de réveiller les spectateurs qui 
dorment ? 

Ch. Malheur à toi! 

Ac. C'est précisément ce que je vous apporte du 
port. 

Ch. Que m'apportes-tu? parle. 

Ac. Un coup affreux, la erainte, les tourments, 
les chagrins, les querelles et la misère. 

Ch. Je suis mort! tu m'apportes là un trésor de 
' malheurs! je suis perdu! 

Ac. Oui, vous étes.... 

Ch. Je te comprends... tu veux dire misérable. 

Ac. C'est vous qui l'avez dit. Je me tais. 

Ch. Quelest donc ce malheur? 

Ac. Ne me le demandez pas : c'est le plus grand 
des malbeurs. 

Ch. (avec impatience.) Je t'en conjure, délivre- 
moi de cette incertitude; c'est trop longtemps tenir 
mon esprit en suspens. 

Ac. Doucement ; j'ai plusieurs choses à vous de- 
mander avant d'étre battu. 

Ch. Par Hercule, tu le seras, si tu ne parles à 
l'instant , ousitu ne sors d'ici bien vite. 

Ac. Voyez donc cet air patelin! Il n'y a personne, 
quand il s'y met, qui soit plus aimable que lui. 

Ch. Je t'en prie, je t'en conjure, par Hercule! 
instruis-moi vite de ce qui se passe: car je vois qu'il 
me faut supplier mon esclave. 

Ac. C’est une indignité, n'est-ce pas? 

Ch. Non , c'est juste. 

Ac. Je le crois bien. | 

Ch. Je t'en prie, est-ce que mon vaisseau a 
péri? 

Ac. Votre vaisseau est en bon état, ne craignez 
rien... 

Ch. C'est peut-être l'équipement ? 

Ac. Yl est en sûreté, et parfaitement intact. 

Ch. Explique-toi donc : pourquoi tout à l'heure 
me cherchais-tu en courant par les rues? 


4c. Vim, melum, cruciatum, curam, jurgiumque atque 


inopiam. 

Char. Perii! ta quidem thesaurum buc mihi adportavisti 
mali. 160 

Nullus sum. £c. Imo es... Char. Scio jam, miserum dices. 
Ac. Tu dixti, ego taceo. 

' Char. Quid istuc est mali? 4c. Ne rogites : maxumum in- 
fortunium st. 

Char. Obsecro, dissolve jam me; nimis diu animi pendeo. 

dc. Placide, multa exquirere etiam prius volo, quam va- 


pules. 

Ch. Hercle, vero vapulabis, nisi jam loquere, aut hinc abis. 

Ac. Hoc , sis, vide, ut paipatur! nullus est, quando obcœæ- 
pit, blandior. 166 

Cr. QQDeecro, hercle, oroqpe, ut, istuc quid sit, actutum 
ndices : 

Quandoquidem mihi subplicandum servolo video meo. 

Ac. Tandem indignus videor? Char. Imo dignus. 4c. Equi- 
dem credidi. 

Char. Obsecro, num navis periit? 4c. Salva ‘st navis, ne- 
time. 170 

Char. Quid? Alia armamenta ? Ac. Salvaetsana sunt. Char, 
Quin tu expedis, 

Quid siet, quod me per urbem currens quærebas modo. 

Ac. Tu quidem ex ore orationem mihl eripis. Char. Tace. 
Ac. Taceo. 

Credo, si boni quid ad te nunciem , instes acriter, 


PLAUTE. 


Ac. Vous m'arrachez toujours la parole... taises- 
VOUS. 

Ch. Je me tais. 

Ac. Dequels tourments m'accobleriez-vous dox 
si je vous apportais une bonne nouvelle, puisque 
à présent que vous en avez une mauvaise àentendre, 
vous me persécutez pour parler? 

Ch. Je te supplie, par Hercule , de me faire co- 
naître cette mauvaise nouvelle, 

Ac. Je vais parler, puisque vous m'en priez; votre 


re.... 

Ch. Eh bien ! mon père... 

Ac. À vu votre... 

Ch. Qu'a-t-il vu? 

Ac. Votre maftresse. 

Ch. Ma maîtresse! 6 malheureux que je suis! ré- 
ponds à mes questions. 

Ac. Demandez-moi ce que vous voulez. 

Ch. Comment l’a-t-il pu voir? 

AC. Avec ses yeux. 

Ch. De quelle manière ? 

Ac. En les ouvrant bien. 

Ch. (en rolère.) Sors d'ici, pendard. Tu plaisante, 
quand il y va de ma vie! 

Ac. Peste soit de vous! Est-ce que je plaisante, 
quand je réponds à vos questions? 

Ch. Est-il certain qu’il l'ait vue? 

Ac. Aussi vrai que vous me voyez et que je vous 
vois. 

Ch. Où l'a-t-il vue? 

Ac. Dans le vaisseau où il est allé, où il Ji 
trouvée, et où il s’est mis à causer avec elle. 

Ch. Ah! mon père, vous m'assassinez ! (4 4cas- 
thion.) Mais toi, toi, pourquoi ne l'as-tu pas emp 
ché de la voir, maraud ? pourquoi, scélérat, ne k 
cachais-tu pas aux regards de mon pére? 

Ac. Parce que nous étions affairés , et tout entiers 
à notre affaire. Nous étions occupés à plier et à ra» 
ger les agrés. Pendant ce travail, votre pére arrít 


Qui nunc, quom malum audiundum *st , flagitas me ot do 
quar. T 
Char. Obsecro, hercle, te, istoc ati tu mihi malam fade 


palam. 

Ac. Eloquar, quandoquidem me oras : tuus paler... Clar. 
Quid meus pater? 

Ac. Tuam amicam. Char. Quid eam? 4c. Vidit. Cher. Vl 
dit! vie misero mihi! 

Hoc , quod te interrogo , responde. 4c. Quin tu, si quidvis 


roga. 

Char. Qui potult videre? 4c. Oculis. Char. Quo paci! 4 
Hiantibus. iw 

Char. | hinc dierectus : nugare in re capitali mea. 

Ac. Qui, malum, ego nugor, si tibi, quod me rogas, '* 
spondeo ? 

Char. Certen’ vidit? Æc. Tam, hercle, certe, quam eme 
ac tu me vides. 

Char. Übi eam vidit? 4c. Intus intra navim, uti pror 
adstitit, 

Et cum ea confabulatu'st. Char. Perdidisti me, pater! 16 

Eho tu, eho tu, quin cavisti ne eam videret, verbero? 

Quin, sceleste, abstrudebas, ne eam conspiceret pater? 

Ac. Quia negoliosi eramus nos nostris negotiis : 

Armamentis conplicandis et conponendis studuimus. 

Dum hiec aguntur, iembo advehitur tuus pater pauxilisk : 

Neque quisquam hominem conspicatu'st , donec in mi 
per 
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lans une barque tout doucement , et avant que per- 
onne l'apercoive il monte sur notre vaisseau. 

Ch. C'est donc en vain que j'avais échappé aux 
ureurs de la mer et des tempêtes! Je croyais être 
lans le port et en sûreté ; et je me vois poussé 
sontre l'écueil par les vagues irritées. (4 l’esclare.) 
Achéve, que s'est-il passé? 

Ac. À peine a-t-il aperçu la belle, qu'il lui de- 
mande à qui elle appartient. ° 

Ch. Qu'a-t-elle répondu ? 

Ac. Je me jette vite à la traverse, et, prévenant 
la réponse, je dis que c’est une suivante que vous 
avez achetée pour votre mére. 

Ch. A-t-il paru te croire? 

Ac. Vous me le demandez? mais le vieux coquin 
s'est mis à lui faire des agaceries... 

Ch. A elle.. ? est-il possible? 

Ac. Il est étonnant que ce ne soit point à moi. 

Ch. Par Pollux! mon pauvre cœur se fond goutte 
à goutte, comme du sel qu'on jetterait dans l'eau. 
Je suis un homme mort! 

Ac. Vous n'avez jamais dit une plus grande vé- 
rité; ear vous étes fou. 

Ch. Que faire? Mon père, je le crains, ne mecroira 
pas, si je lui dis que j'ai acheté cette jeune fille pour 
ma mère : et puis je regarde comme un crime de 
faire un mensonge à son père. D'ailleurs il ne croira 
pas , et il n'est pas croyable en effet que j'aie acheté 
une fille d’une si rare beauté pour être servante de 
ma mère. 

4c. Taisez-vous , grand fou! Il vous en croira ; il 
m'en a bien eru déjà, moi. 

Ch. Malheureux! je tremble que mon père ne 
soüpconne la vérité : mais je te prie de me répon- 


4c. Que me voulez-vous? 


Cher. Nequidquam mare subterfugi sævis tempestatibus. 

Equidem jam me censebam esse in terra atque in tuto loco: 

Verum video mo ad saxa ferri sævis fluctibus. 

Loquere porro quid sit actum. fc. Postquam adspexit ma- 
ü 


trem, 196 
Kogitare obceepit quoja esset. Char. Quid respondit? 4c. 
lnlico 


Obcucurri, atque ioterpello , matri te ancillam tuse 
Enisse illam. Char. Visu'st tibi credere id ? 4c. Etiam ro- 


gs? 
Sed scelestus subigitare obecepit. Char. Illamne, obsecro? 
4c. Miram , quin me subigitaret. Char. Edepol, cor mise- 
Tum meum, 200 
Qd guttatim contabescit , quasi in aquam indideris sa» 
em! 


Peri! 4c, Hem istoc onum verbum dixisti. verissamum : 
Stultitia istæc est. Char. Quid faciam? credo, non credet 


paler, 
Si illam matri meæ emisse dicam : post autem mihi 
Scelus videtur, me parenti proloqui mendacium. 205 
Neque ille credet, neque credibile 'st forma eximia mulie- 


mm, 

Eam me emisse ancillam matri. 4c. Non taces, stultis- 
sume? 

Gredet, hercle : nam credebat jam mihi. Char. Metuo ml- 


ser, 
Ne patrem prehendat, ut sit gesta res , subspicio. 
Hot quod te rogo responde, quæso. 4c. Quid rogas? — 210 
Cher. Num esse amicam subspicari visas est? 4c. Non vi- 


sus est. 
Quin, quidque ut dicebam , mihl eredebat. Char. Verum ut 
tbi quidein 
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Ch. T'a-til paru soupçonner qu'elle füt ma mat- 
tresse? 

Ac. Point du tout; au contraire. Il a cru tout ce 
que je lui disais. 

Ch. Oui, à ce qu'il t'a semblé. 

Ac. Non; il me croyait vraiment, 

Ch. Malheur à moi! je suis anéanti. Mais pour- 
quoi m'épuiser ici en lamentations , au lieu de cou - 
rir à mon vaisseau? Allons, suis-moi. (Jl va pour 
sortir.) 

Ac. (l'arrétant.) Si vous allez de oe côté, vous 
allez droit àla rencontre de votre pére. Quand il 
vous verra troublé, interdit, il vous arrétera, il 
vous demandera à qui vous l'avez achetée, quel 
prix. Vous serez embarrassé, il cherchera à vous 
pénétrer. 

Ch. Eh bien ! j'irai par ici. Crois-tu que mon père 
soit déjà éloigné du port? 

Ac. Oui, puisque je suis accouru ici, de peur qu'il 
ne vous prít au dépourvu et ne vous arrachát votre 
secret. 

Ch. Très-bien. (ils sortent.) 


ACTE SECOND. 
SCÉNE I. 
DÉMIPHON (seul). 


Les dieux se jouent étrangement des hommes , et 
leur envoient pendant Je sommeil de singuliéres 
visions! Moi , par exemple, la nuit dernière, com- 
bien j'ai été agité, tourmenté en dormant! Il me 
semblait que j'avais acheté une chévre fort belle : 
et, de peur que celle que j'avais déjà chez moi ne lui 
fit du mal et qu'elles ne se disputassent si je les met- 
tais ensemble , je m'imaginai qu'apres l'avoir ache- 


Visus est. 4c. Non; sed credebat. Char, Væ mihi misero, 
nullus sum. 

Sed quid ego helc in lamentando pereo, ad navim non eo? 

Sequere. 4c. Si istac ibis, conmodum obviam venies patri. 

Posteaquam adspiciet te timidum esse atque exanimatum, 
inlico 216 

Retinehit , rogitahit , unde illam emeris, quanti emeris; 

Timidum tentabit te. Char. Quin hac iba potius : jam cen- 


ses patrem 
Ablisse a portu? 4c. Quin ea ego huc præcucurri gratia, 
Ne te obprimeret inprudentem, atque electaret. Char. 
Optume. 220 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 


DEMIPHO. 


Miris modis di ludos faciunt hominibus, 
Mirisque exemplis somnia in somnis danunt. 
Velut ego nocte bac, qua prateriit, proxuma 
In somnis egl satis, et fui homo exercitus. 
Mercari visus mihi sum formosam capram. 

El ne noceret , quam domi ante habui capram, 
Neu discordarent , si ambo in uno essent loco, 
Posterius quam mercatus fueram, visus sum 
In custodiam eam simis concredere. 

Ea simia adeo post haud multo ad me venit , 
Male mihi precatur, et facit convicium : 

Alt sese illius opera atque adventu capre 
Flagitium et damnum fccisse liaud mediocriler. 
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tée je la confiaisà la garde d'un singe. Bientót aprés 
ce singe m'accable de malédictions et d'invectives : 
il se plaint que cette chèvre cause beaucoup de dé- 
sordre et de dommage chez lui. Il prétend que cette 
chèvre que je lui avais confiée avait rongé la dot de 
sa femme(1). Il mesemblait étonnant que cette chèvre 
eüt rongé à elle seule la dot de-1a femme du singe. 
Il soutient que c'est la vérité, ajoutant que si je ne 
me háte de la reprendre, il va la mener chez moi 
à ma femme. Moi , j'aimais beaucoup cette chèvre, 
et je n'avais personne à qui la confier. Que faire? 
quelle perplexité ! j'étais au supplice. Tout à coup un 
jeune bouc venant à moi m'annonce qu'il a em- 
mené la chévre de chez le singe, et se met à me rail- 
ler. Je me lamente, je pleure la chèvre qu'on in'a 
ravie. — Que signifie ce réve? je ne puis le deviner. 
Je soupconne pourtant que j'ai déjà trouvé ce que 
c'est que'la chèvre et ce qu'elle signifie. Ce matin 
j'étais allé au port dés le point du jour : aprés avoir 
terminé mes affaires, j’aperçois tout à coup le vais- 
seau sur lequel mon filsétait arrivé hier de Rhodes : 
l'envie me prit, je ne sais comment, de visiter ce 
vaisseau : je monte dans une barque, qui me con- 
duit à bord. Que vois-je? une femme d'une rare 
beauté , une jeune suivanteque mon fils amène pou” 
le service de sa mére. Je ne l'ai pas plutót vue, que 
j'en deviens amoureux, non comme un homme qui 
jouit de sa raison , mais comme un fou. Certes , j'ai 
aimé jadis dans mon jeune temps, mais jamais 
avec cette fureur insensée ! Je ne sais qu'une chose, 
par Hercule! c'est que je ne vis plus. (fux specta- 
teurs) Voyez vous-mémes à quoi je suis réduit. Plus 
de doute maintenant : la chèvre est trouvée. Mais 
que signiflent le singe et le bouc? ce présage m'ef- 
fraie (2). Taisons-nous : voici mon voisin qui sort 
de chez lui. 


(1) La séparation que la femme de Lysimaque pourra demander 
contre lol, quand elle aura surpris une courtisane chez elle, entrainait 
la restitution de la dot. ’ 


Dicit capram, quam dederam servandam sibi, 
Suæuxoris dotem ambadedisse : oppido 

Mihl illud videri mirum, ut una illæc capra 
Uxoris simiæ dotem ambadederit. 

Instare factum simia ; atque hoc denique 
Respondet , ni properem illam ab sese abducere, 
Ad me domum intro ad uxorem ducturum meam, 
Atque oppido , hercle, bene velle illi visus sum, 
Ast non habere quoi conmendarem capram , 

Quo magis, quid facerem , cura cruciabar miser. 
Interea ad me hœdus visu'st adgredirler, 

Infit mi predicare, sese ab simia 

Capram abduxisse , et ccepit inridere me. 

Ego enim lugere, atque illam abductam conqueri. 
Hoc quam ad rem credam pertinere somnium, 
Nequeo invenire : nisi capram illam subspicor 
Jam me invenisse que sit, aut quid voluerit. 

Ad portum hinc abii mane cum luci simul; 
Postquam heic, quod volui, transegi, atque ego conspicor 
Navem ex Rhodo, qua est heri advectus filius, 
Conlubitum st illud mi, nescio qui, visere; 

Escendiin lembum , atque ad navim advehor, atque ego 955 
Iliam conspicio forma eximia mulierem, 

Filius quam advexit meus matri ancillam su. 

Quam ego postquam adspexi , non ita amo ut sani solent 
Homines, sed eodem pacto ut insani soient. 

Amavi, hercle, equidem ego olim in adulescentia ; 
Verum ad hoc exemplum nunquam , ut nunc insanio. 
Unum quidem, hercle, jam scio, periisse me. 
Vosmet videte cæterum quanti siem. 
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200 


PLAUTE. 


SCENE II. 
LYSIMAQUE, DÉMIPHON, ESCLAVES. 


Lys. (à ses gens.) Je ferai châtrer ce vieux bouc 
qui nous a causé tant d'ennpis à la campagne. 

Dém. Mauvais augure! et ce début ne me plait 
guère. Je crains que ma femme ne me traite comme 
ce bouc, et que le voisin ne joue le róle du sing:. 

Lys. (à un esclave.) Va de ce pas à la ferme , et - 
mets ces ráteaux au fermier Pistus , à lui-méme, en 
mains propres. Tu préviendras ma femme qu'ur+ 
affaire me retient à la ville : qu'elle ne m'atteade 
pas ; dis-lui que j'ai trois procès à juger aujourd bui. 
Va, et n'oublie rien. 

L'esclave. Vous n'avez plus rien à m'ordonner’ 
Lys. C'est tout. (L'esclave sort). 

Dém. Je vous salue, Lysimaque. 

Lys. Bonjour, Démiphon, je vous salue. Com- 
ment vous portez-vous ? qu'y a-til de nouveau? 

Dém. Que je suis le plus malheureux des hom- 
mes. 

Lys. Que les dieux vous en préservent ! 

Dém. (ironiquement. ) Lis m'en préservent en &f- 
fet. 

Lys. Comment ? 

Dém. Je vous le dirai, si vous avez la euriosie 
ou le loisir de m’entendre. 

Lys. Malgré mes affaires, disposez de moi, De- 
miphon. li n'y a pas d'occupation qui m'empécte 
d'étre agréable à un ami. 

Dém. J'ai déjà fait l'expérience des bons senti- 
nients que vous exprimez là. (Se redressani.) À nt 
voir, quel áge me donnez-vous? 


(2) Ce songe allégorique est le récit anticipé de la pièce. La ji 
chèvre, c'est la maitresse de Charin ; l'autre, la femme de Démiphos, 
le singe, Lysimaque ; le bouc, l'ami de Charin. 


Nunc hoc profecto sic est : hzc illa st capra. 
Sed simia illa atque hœdus timeo quid velint. 
Sed conticescam : vicinum eccum , exit foras. 


SCENA SECUNDA. 
LYSIMACHUS, DEMIPHO, LORARII. 


Lys. Profecto ego illunc hircum castrari volo, 

Ruri qui nobis exhibet negotium. 

Dem. Nec omen illud mi, nec auspicium placet. 

Quasi hircum , metuo , pe uxor me castret mea, 

Atque illius bic nunc timiæ parteis ferat. 

Lys. 1 tu hinc ad villam, atqueistos rasiros villico 

Pisto Ipsi facito coram ut tradas in manum. 

Uxori facito ut nuncies , negotium 

Mihi esse in urbe, ne me exspeclet : nam mihl 

Treis hodie liteis judicandas dicito. 

1, et hoc memento dicere. Lor. Numquid amplias? | 

Lys. Tantum'st. Dem. Lysimache, salve. Lys. Euge, Dent 
pho, 

Salve: o quid agis? quid fit? Dem. Quod miserrumus. 

Lys. Di melius faxint. Dem. Di boc quidem faciunt. £ 
Quid est? 

Dem. Dicam, si videam tibi esse operam aut otiom. 

Lys. Quamquam negotium ‘st, si quid vis, Demipio, 

Non sum obcupatus unquam amico operam dare. 

Dem. Benignitatem tuam mi experto prædicas. 

Quid tibi ego etatis videor? Lys. Acherunticus, 


2 


yi 
29 
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Lys. D'un fatur habitant de l’Achéron, d'un vieil- 
lard usé et décrépit. 

Dém. Vous voyez tout de travers, mon cher Ly- 
simaque; je suis un enfant, je n'ai pas plus de sept 
aps (1). 

Lys. Cà, avez-vous perdu l'esprit, de dire que vous 
êtes un enfant? 

Dém. Je dis la vérité. 

Lys. Ah! je comprends maintenant ce que vous 
voulez dire : quand on est vieux, on n'a plus ni 
sens ni raison , et, comme on dit, on retombe en 
enfance. 

Dém. Pas du tout ; je me sens deux fois plus de 
vigueur qu'auparavant. 

Lys. C'est fort bien fait, et j'en suis charmé. 

Dém. Sachez, s'il vous plalt, que mes yeux voient 
mieux qu'autrefois. 

Lys. C'est bien. 

Dém. Cest pourtant la cause de mon mal- 
heur (2). 

Lys. Cela cesse d'étre bien. 

Dém. Eh bien! oserai-je vous dire tout? 

Lys. Osez. 

Dém. Écoutez. 

Lys. J'écoute attentivement. 

Dém. J'ai commencé aujourd'hui à aller à l’école, 
Lysimaque; je sais déjà cinq lettres. 

Lys. Comment, vous savez cinq lettres ? 

Dém. (épelant). 3,2, i, m, e, j'aime. 

Lys. Yous, avec vos cheveux blancs, aimer, vieux 
libertin! 

Dém. Qu'ils soient blancs, ou blonds, ou noirs, 
j aime. 

Lys. Pour le coup, je crols que vous vous mo- 
quez de moi , Démiphon. 

Dém. Je vous donne ma téte à couper, si je ne 
dis pas vrai : ou mieux encore, pour vous prouver 
que je suis amoureux , prenez un couteau , coupez- 
moi un doigt , une oreille, le nez, la lèvre : si je 


(1) C'étalt l'âge où l'on commençait à aller à l'école, 
(3) Ce dialogue , et la meniére dont le vieillard amène sa confidence 
amoereuse, sont pleins de naturel et d'esprit, 


Senex , vetus, decrepitus. Dem. Pervorse vides. 

Puer sum , Lystmache, septuennis. Lys. Sanun' es, 

Qui puerum te esse dicas? Dem. Vera prædico. 

Lys. Modo, hercle, in mentem venit, quid tu diceres : 

Senex quom extemplo est, jam nec sentit , nec sapit, 

Ajuol solere eum rursam repuerascere. 

Den. 1mo bis tanto valeo, quam valai prius. 

Lys. Bene , herele, factum, et gaudeo. Dem. Imo si scias; 

Oculis quoque etiam plus Jam video, quam prius. 

Lys. Bene st. Dem. Malam rem dico. Lys. Jam istuc non bo- 
num 'st. 29b 

Dem. Sed ausimpe ego tibi eloqui, si quid velim? 

Lys. Andacter. Dem. Animum advorie. Lys. Fiet sedulo. 

Dem. Hodie ire in 1udum-obcæpi literari 

Lysimarhe : ternas scio jam. Lys. Quid, ternas? Dem. Amo. 

Lys. Tun' eapite cano amas, senex nequissume? 309 

Den. Sea canum , seu istuc rutilam, sive atrum 'st, amo 

Lys. Ludificas nunc tu me heic, opinor, Demipho. 

Dem. Deeide collum , si falsum 'st uti loquar : 

Vel, ut scias me amare, cape cuitrum, seca 

Digitam vel aurem , vel tu nasum, vel labrum : 

Si movero me, seu secari sensero , 

Lysimacbe , aoctor sum uti me amando heic enices 

Lys. Si anquam vidisti pictum amatorem , hem illic est. 
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4:9 
remue seulement, si je témoigne la moindre sensa- 
tion, je consens , Lysimaque , à me livrer à vos ca- 
resses jusqu'à ce que mort s'ensuive. 

Lys. (à part.) Si l'on a jamais vu un amoureux 
en peinture, c'est bien celui-là. Car un vieillard 
cassé, décrépit, ne vaut pas mieux, selon moi, 
qu'une figure peinte sur une muraille. 

Dém. Vous voulez, je crois, me morigéner! 

Lys. Vous morigéner, moi? 

Dém. 1l n'y a pas là de quoi vous fácher contre 
moi: combien d'autres ont fait de méme, et degrands 
hommes encore? Aimer est naturel à l'homme. li 
est aussi dans sa nature d'étre indulgent. Ne me 
grondez pas, je vous prie, c'estun entraînement in- 
volontaire. 

Lys. Oh! je ne vous gronde pas. 

Dém. Ne m'en estimez donc pas moins. 

Lys. Moi? que les dieux m'en préservent! 

Dém. Considérez encore , je vous prie... 

Lys. J'ai tout considéré. 

Dém. Véritablement ? 

Lys. Vous m'assommez. (à part.) L'amour lui 2 
tourné la tête. (Haut en s'en allant.) Vous ne sou- 
haitez plus rien? 

Dém. Portez-vous-bien. 

Lys. Je cours au port, une affaire m'appelle. 

Dém. Bon voyage. 

Lys. Bonne santé. (Il sort.) 

Dém. Bonne chance. (5eul.) Et moi aussi j'ai affaire 
au port, et je vais y aller bientôt. Mais j'apercois 
mon fils fort à propos : je veux l'attendre. J'ai be- 
soin de le voir, pour l'engager par tous les moyens 
possibles à me vendre cette fille, au lieu de la donner 
à sa mére. Car on m'a dit qu'il voulait lui en faire 
cadeau. Mais prenons garde qu'il n'ait le moindre 
soupcon de ma passion pour la belle. 


Nam meo quidem animo velulus, decrepitus senex 

Tandidem ‘st, quasi sit signum pictum in pariete. 

Dem. Nunc tu me, credo, castigare cogitas. 

Lys. Egon' te? Dem. Nihli est jam quod tu mihi subcensens : 

Fecere tale ante alli spectati viri. 

Humanum arare'st, humanum autem ingnoscere 'st. 

Ne, sis, me objurga : hoc nón voluntas me inpulit. 

Lys. Quin non objurgo. Dem. At ne deteriorem tamen 

Hoc facto ducas. Lys. Egone te? ah, ne di siverint! 

Dem. Vide, sis, modo etiam. Lys. Visum 'st. Dem. Certen'? 
Lys. Perdi' me. 

Hic homo ex amore iraanit : numquid vis? Dem. Vale. 

Lys. Ad portum propero; nam ibi mihi negotium'st. 
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Dem. Bene ambulato. Lys. Bene valeto. Dem. Bene sit tibl. 

Quin mihi quoque etiam 'st ad portum negotium. 

Nunc adeo ibo iltuc. Sed optame gnatum meum 

Video ; eccum obperiar hominem; hoc nunc mihl viso 'st 
opus, 

Huic persuadere , quomodo potis siem, 

Ut illam vendat, neve det matri suæ : 

Nam ei dono advexe audivi : sed preecauto*st opus, 

Ne ad illam me animum adjecisse aliqua sentiat" 
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SCENE TII. 


CHARIN , DÉMIPHON. 


Ch. I n'y a pas, je crois, d'homme plus mal- 
heureux que moi et qui éprouve de plus coiütinuels 
chagrins. Il suffit que j'entreprenne quelque chose, 
pour que l'événement trompe tous mes vœux. Il 
survient toujours quelque mésaventure qui renverse 
mes projets les mieux concertés. Infortuné! J'ai une 
maîtresse que j'achète par amour , espérant la pos- 
. Séder à l'insu de mon père : il le sait, il l'a vue, et 


me voilà perdu. Quand il va me questionner, j'ai 


beau réfléchir, je ne sais que lui répoudre. Je sens 
en moi dix volontés incertaines qui se combattent, 
et mon esprit ne sait quel parti prendre, tant l'in- 
quiétude bouleverse mes idées. Tantót j'embrasse 
avec chaleur le conseil d'Acanthion, tantót je le 
rejette : car il ne me parait pas possible de persua- 
der à mon pére que j'aie acheté cette esclave pour 
ma mére. D'un autre cóté, sije lui dis la vérité, 
si je lui avoue que c'est pour moi-méme que je l'ai 
achetée , que pensera-t-il de moi? Il me l'arrachera , 
il la fera vendre au delà des mers. Élevé dans la 
maison paternelle, je connais sa sévérité. Est-ce 
donc là aimer ? plutôt labourer toute ma vie que 
d'aimer ainsi! Il m'a déjà renvoyé de la maison pour 
aller au loin faire le commerce. J'y ai gagné ce cha- 
grin. Où la peine passe le plaisir, peut-on trouver du 
charme? En vain je la cachais, je la dérobais à tous 
les regards, je la gardais mystérieusement enfermée; 
cest une mouche que mon pere; on ne peut rien 
soustraire à sa vue. Il n'y a rien de sacré, rien de 
profane qui lui échappe un moment. Je suis sans 
ressource pour mes projets, et nulle espérance ne 
reste à mon cœur. 


SCENA TERTIA. 
CHARINUS, DEMIPHO. 


Char. Homo me miserior nullus est æque, opiuor, 
Neque advorsa quoi sint plura sempiterna. 

Satin’, quidquid est, ut quam rem agere obcœæpi, 
Proprium nequit mih! evenire quod cupio ? 

Ita mihi mala res objicitur aliqua , 

Bonum quie meum conprimit consilium. 

: Miser amicam mihi paravi, animi causa, pretio ; 
Ratus clam patrem meum posse habere. 

Is rescivit, et vidit, et perdidit me. 

Neque, is quom roget , quid loquar cogitatum ‘st, 
Ita animi decem in pectore incerti certant. 

Nec, quid corde nunc consill capere possim 

Scio, tantus cum cura meo est error animo. 

Dum servi mel perplacet mihi consilium, 

Dum rursum haud placet : nec paler potis videtur 
Induci , ut putet matri anciliam emtam esse iliam. 
Nunc si dico ut res est, atque illam mihi me 
Emisse indico , quemadmodum existimet me? 
Atque illam abstrahat, trans mare hinc venum absportet. 
Scio, s2vos quam sit, domo doctus : igitur hoccine 'st 
Amare? arare mavelim, quam sic amare. 

Jam hinc olim invitam domo extrusit ab sese , 
Mercatum Jussit ire; Ibi hoc malum inveni. Ubi 
Voluptatem ægritudo vincat, quid ibi inest amœni ? 
Nequidquam abdidi , abscondidi, abstrusam habebam. 
Musca est meus pater, nibil potest clam illum baberi. 
Nec sacrum, nec tam profanum quidquam'st, quin — 355 
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PLAUTE. 


Dém. (à part.) Qu'est-ce que mon fils a done à s 
parler ainsi tout seul ? ll m'a l'air inquiet... J'ignore 
le motte 

Ch. (à part. ) O ciel! c'est mon père que j'apercos 
ici! je vais lui parler. (Haut) Qu'y a-t-il de nouvean, 
mon père ? 

Dém. D'où viens-tu, mon fils? où vas-tu si vite? 

Ch. Je vais commeil faut, cesemble, mon père ‘1. 

Dém. Soit : mais qu'as-tu donc? tu as change de 
couleur. Est-ce que tu souffres de quelque part? 

Ch. J'ai dans l'âme je ne sais quel malaise Ft 
puis, je n’ai pas dormi cette nuit à mon gré. 

Dém. Après un voyage sur mer, les yeux sont éton- 
nés en revoyant la terre. 

Ch. Oui, je le crois. 

Dém. C'est cela certainement. Cela se dissiper 
bien vite. Eh! mais tu pális! si tu es prudent, ts 
iras à a maison, et tu te coucheras. 

Ch. Je n'en ai pas le temps; j'ai des commissions 
dont je dois m'acquitter d'abord. 

Dém. Demain ou aprés-demain tu pourras les faire. 

Ch. Je vous l'ai entendu dire souvent, mon pere : 
un homme sage doit, avant tout, faire les affaires 
dont il est chargé. 

Dém. Va donc, je ne veux pas te contrarier. 

Ch. Mon bonheur est assuré, si je peux toujours 
compter sur cette bonne parole. (4l s'éloigne d 1 
air préoccupé.) 

Dém. (à part.) Qu’a-t-il donc à tenir ainsi consi 
avec lui-même? Je ne crains plus rien : il rap 
se douter de mon amour pour elle : car il ne m'est 
échappé aucune des indiscrétions ordinaires au 
amants. 


(x) M. Naudet traduit ainsi ce dialogue : « Pourquoi parsi-ts 1 
agité? — CÀ. Vous êtes trop bon, moa père. — Dem. C'est eoa e 
tentiob, etc. » 


Ibi inlico adsit : nec, qui rebus meis 

Confidam , mihi ulla spes in corde certa ‘st 

Dem. Quid illuc est, quod solus secum fabulatur filius? 

Sollicitus mihi nescio quare videtur. Char. Attate! 

Meus pater hic quidem est, quem video : ibo, adio. 
Quid fit , pater? 

Dem. Unde ‘incedis, quid festinas, gnate mi? C4. Becr. 


pater. 
Dem. Ita volo : sed istuc quid est, tibi quod conmutairs 


color? 
Numquid tibi dolet? Char. Nescio quid meo animo ‘st #8, 
ter. 
Postea hac nocte non quievi satis mea ex sententia. 
Dem. Per mare ut vectus , nunc oculi terram mirantur tai 
Char. Magis opinor. Dem. Id est profecto : verum actoton 
abscesserit. 5 
Ergo, edepol , palles : si sapias, eas ac decumbas domi. 
Char. Otium non est, mandatis rebus prævorti volo. 
Dem. Cras agito, perendie agito. Char. Szpe ex te audii, 
ter : 
Rei mandatæ omneis sapienteis primum prævorti decel. 3% 
Dem. Age Igitur, nolo advorsari tuam advorsus septeoliaa. 
Char. (eccum.) Salvos sum, siquidem isti dicto solida & pt 
petua 'st fides. 
Dem. Quid iiluc est, quod iile solus se in consiliam svo 


t? 
Jam non vereor, ne illam me amare hic potuerit resciscere. 
Quippe, haud etiam quidquam inepte feci, amanteis ul 5 


Char] Bes adhuc quidem, hercle, in tato "st: nam burt 
nescire sat scio 











LE MARCHAND, ACTE II, SCENE III. 


Ch. (à part.) Rien n'est encore perdu : car je suis 
sûr à présent qu'il ne sait rien de mes amours. S'il 
en était instruit, i] me tiendrait un autre langage (1). 

Dém. (à part.) Pourquoi ne pas lui dire un mot 
de la jeune fille? 

Ch. (à part.) Que tardé-je à m'en aller? (hauf) AI- 
lons m'aequitter en ami des commissions que mes 
amis m'ont données. 

Dém. Non pas; demeure : j'ai encore quelque pe- 
tite chose à te demander. 

Ch. Demandez ce qu'il vous plaira. 

Dém. (embarrassé.) T'es-tu toujours bien porté? 

Ch. Toujours à merveille, pendant que j'étais 


là-bas : mais depuis que j'ai débarqué ici, je ne sais 


pourquoi le cœur me fait mal. 

Dém. C'est le mal de mer, je pense. Mais cela se 
passera bientót. Dis-moi done, n'as-tu pas amené 
de Rhodes une servante pour ta mére? 

C. Oui. 

Dém. Eh bien! comment trouves-tu cette femme? 

Ch. Pas mal du tout. 

Dém. Est-elle sage? 

Ch. Je n'en ai jamais vu de plus sage à mon gré. 

Dém. Je l'ai jugée ainsi en la voyant. 

Ch. Ah, vous l'avez vue, mon pére? 

Dém. Oui : mais elle n'est pas propre à notre ser- 
vice ; elle ne me convient pas. 

Ch. Comment donc? 

Dém. Parce qu'elle est d'une beauté qui ne sied 
pas à une maison comme la nôtre. Nous avons be- 
soin d'une servante qui sache tirer la navette, mou- 
dre, fendre du bois, filer sa quenouille, balayer la 
maison, se laisser battre au besoin, et faire tous 
les jours la cuisine de la maison. Or cette fille ne 
pourrait rien faire de tout cela. 

Ch. C'est justement dans cette intention que je 
l'ai achetée, pour en faire cadeau à ma mère. 


(1 Tost ce dialogue est conduit avec une habileté digne de l'art 
Iboderne. 


De ifla amica : quod si sciret, esset alia oratio. 

Den. Quin ego hunc adgredior de illa? Chur. (secum.) Quin 
ego hinc me amollor? 

(«à patrem.) Eo ego , ut quæ mandata, amicus amicis tradam. 
Dem. Imo mane. 

Paucula etiam sciscitare prius volo. Char. Die quid velis. 

Dem. Usquene valuisti? Char. Perpetuo recte, dum qui- 
dem itleic fui. 881 

Verum in portum huc ut sum advectus, nescio qui animus 
mi dolet. 

Dem Nausea, edepol, factum credo 
cesserit, 

Sed quid ais? ecquam tu advexti tuæ matri ancillam Rhodo? 

Char. Advexi. Dem. Quid? ea ut videtur mulier? Char. 
Non, edepol , mala. 385 

Dem. Ut morata est? Ch. Nullam vidi melius mea sententia. 

Dem. Mihi quidem , edepol , visa ‘st, quomiilam vidi. Char. 
Ebo, an vidisti, pater? 

Vidi : verum non ex usu nostro est, neque adeo pla- 


: verum actutum abs- 


eet. 
Clar. Qui vero? Dem. Quia non nostra formam habet di- 
Knam domo 


Nihil opus nobis ancilla, nisi quæ texat, quæ molat, 390 

Ligeum cedat, pensum faciat, ædeis verrat, vapulet ; 

Quaque habeat cotidianum familim coctum cibum. 

Horane tlla nibllum quídquam facere poteri! admodum. 

Cher: Ea causa equidem illam emi , dono quam darem ma- 
mem. 


PLAUTE. 


481 


Dém. Garde-t'en bien , et ne dis pas que tu l'as 
amenée. 

Ch. (à part.) Les dieux me protégent ! 

Dém. (à part.) Je l'enferre peu à peu. (Haut) 
Mais j'oubliais d'ajouter qu'elle ne pouvait décem- 
ment accotnpagner ta mére : jene le souffrirais pas. 

Ch. Pourquoi donc? 

Dém. Parce que si une fille de cette beauté ac- 
compagnait une mère de famille, ce serait un scan- 
dale quand elle passerait dans la rue. Tous les hom- 
mes la regarderaient, la contempleraient, lui feraient 
des signes, des œillades, des st, st, la pinceraient , 
Fagaceraient, l'appelleraient. Ils nous importune- 
raient nous-mêmes et feraient vacarme à la porte, 
ou bien la charbonneraient d'inscriptions galantes. 
Et puis le monde est si méchant! on aceuserait ma 
femme et moi de tenir un lieu de débauche. À quoi 
bon m'exposer à tous ces désagréments ? 

Ch. Vous avez raison, et je pense comme vous : 
alors que fera-t-on d'elle? 

Dém. Suffit. J'achéterai pour ta mére quelque 
bonne grosse fille, bien utile, bien laide, comme il 
en faut à une mére de famille, quelque Syrienne 
ou quelque Égyptienne : elle moudra, filera sa tá- 
che, recevra la correction, et n'attirera point de scan- 
dale à notre porte (1). 

Ch. Si je la rendais à celui qui me l'a vendue? 

Dém. Point du tout. 

Ch. Ill m'a promis de la reprendre, si elle ne 
convenait pas. 

Dém. Cela n'est pas nécessaire : jene veux point 
de procès entre vous. Comment ! que l'on puisse ac- 
euser ta loyauté! Par Pollux, j'aime beaucoup mieux 
faire, s'il le faut, un sacrifice, que de nous attirer un 
affront ou quelque fácheuse affaire pour nous débar- 
rasser d'une femme. Je trouverai à t'en défaire avec 
avantage. 


(1) Les galants de Rome, comme nos roués de la régence, allaient 
apres souper faire tapage devant la demeure des belles en réputation. 


Dem. Ne duis, neu te advexisse dixeris. Char. Di me ad- 
juvant ! 395 

Dem. (secum.) Labefacto paulatim : (sd live.) verum quod 
præterii dicere, 

Neque illa matrem satis honeste tuam sequi potetit comes, 

Neque sinam. Char. Qui vero? Dem. Quia illa forma ma 
tremfamilias 

Flagitium sit si sequatur, quando incedat per vias : 

Contemplent , conspiciant omneis, nutent , nictent, sibileot 

Vellicent, vocent, molesti sínt, obcentent ostium. 40! 

Impleantur mes foreis elogiorum carbonibus. 

Atque ut nunc sunt maledicenteis homines, uxori mes 

Mihique objectent lenocinium facere : nam quid eo est 
opus? 

Char. Hercle, quin tu recte dicis : et tibi adsentior ego. 405 

Sed quid illa nunc fiet? Dem. Recte : ego emero matri tuis 

Ancillam viraginem aliquam non malam , forma mala, 

Ut matrem addecet familias , aut Syram , aut Ægyptiam : 

Ea molet , conficiet pensum , pinsetur flagro, neque 

Propter eam quidquam eveniet nostris foribus flagitl. 410 

Char. Quid si igitur reddatar llli unde emta 'st? Dem. Mi- 
nume gentium. 

Char. Dixit se redhibere, si non placeat. Dem. Nihii {stoc 
opu'st : 

Litigare nolo ego vos : quam tnam autem adcusari fidecs 

Multo, edepol, si quid faciundum ‘st, facere damni mavolo, 

Quam obprobramentum aut flagitiom muliebre ecfermi . 
douwo. b 
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Ch. Pourvu, mon pére, que vous ne la vendiez 
pas moins que je l'ai achetée. 

Dém. Laisse-moi faire. Je connaisun vieillard qui 
m'a chargé de luien trouver unede cette tournure-là. 

Ch. Et moi, mon pére, je suis chargé par un 
jeune homme de lui en acheter une précisément de 
la même tournure. 

Dém. Je puis, je crois, la vendre vingt mines. 

Ch. Et moi, si je veux, on m'en donne vingt-sept. 

Dém. Mais moi... 

Ch. Et moi, vous dis-je... 

Dém. Mais tu ne sais pas ce que je veux dire : 
tais-toi. Je puis même ajoutertrois mines pour com- 
pléter Ja trentaine. (J/ se retourne.) 

Ch. Qu'est-ce que vous regardez? 

Dém. L'homme qui doit acheter. 

Ch. Où est-il donc cet homme? 

Dém. Je le vois d'ici. Il me fait signe d'ajouter cinq 
mines. | 

Ch. Par Hercule, que les dieux l'accablent de 
maux , quel qu'il soit! 

Dém. Voilà qu'à l'instant méme il me fait encore 
signe d'ajouter six mines. 

Ch. Et l'autre, sept, à moi. Votre homme (1) ne 
l'emportera point! par Hercule, le mien offre de 
bonnes espéces. 

Dém. Sesoffres sont inutiles; c'est moi qui l'aurai. 

Ch. Mais l'autre a mis l'enchère le premier. 

Dém. Cela m'est égal. 

Ch. 11 offre cinquante mines. | 

Dém. Il ne l'aurait pas pour cent. Si tu voulais 
bien ne plus enchérir pour me contrecarrer ? tu fe- 
ras une affaire d'or; je connais le vieillard qui aché- 
tera. Son amour pour elle égare sa raison : tout ce 
que tu demanderas , tu l'auras. 


(1) Ce jeu de scéne devait être assez difficile à exécuter. Cet en- 
chérisseur imaginaire , que chacun des personnages feint de voir, et 
qui reste invisible à l'interlocuteur comme aux spectateurs, est une 
invention d'un comique un peu forcé : mais si l'on riait , la critique 
a tort. 


Me tibi illam posse opinor luculente vendere. 

Char. Dum quidem , hercle, ne minoris vendas, quam ego 
emi , pater. 

Dem. Tace modo : senex est quidam , qui illam mandavit 
mihi 

Ut emerem ad istanc faciem. Char. At mihi quidam adules- 
cens , pater, 

Mandavit ad Illam faciem, ita ut illa est, emerem sibi. 420 

Dem. Viginti minis, opinor, posse me illam vendere. 

Char. At ego, si velim, Jam dantur septem et viginti minae. 

Dem. At ego... Char. Quid ego, inquam. Dem. At nescis 
quid dicturus sum : tace. 

Treis minas adcudere etiam possum , ut triginta slent. 

Char. Quo vortisti? Dem. Ad illum, qui emit. Char. Ubi- 
nam est 1s homo gentium? 425 

Dem. Eccillum video , jubet quinque me addere etiam nunc 
mínas. 

Char. Hercle, illunc di infelicent, quisquis est. Dem. Ibi- 
dem mibi 

Eden nunc adnutat, addam sex minas. Char. Septem, 
mihl. 

Nunquam , edepol, me vincet hodie ; conmodis poscit , pa- 
ter. 

Dem. Nequidquam poscit; ego habebo. Char. At illic pol- 
lcltu'st prior. 430 

Dem. Nihili facio. Char. Quinquaginta poscit. Dem. Non 
centum datur. 

in’ ut ne licitere advorsum animi mei sententiam ? 


PLAUTE. 


Ch. Jevousassure, par Pollux, quele jeune homme 
àqui je la vends sèche et se meurt d'amour pour elle. 

Dém. Oh! le vieillard, c'est bien autre chose. 
si tu savais... 

Ch. Non, mon père, jamais votre vieillard ne fot 
ni ne sera plus éperdument amoureux que le jeune 
homme auquel je m'intéresse. 

Dém. Ne t'inquiète pas, te dis-je : j'arrangeri 
tout cela. 

Ch. Prenez-y garde. 

Dém. Qu'est-ce? 

Ch. Je ne l'ai pas achetée pour moi (1). 

Dém. Puisqu'il l’achète, que t'importe ? 

Ch. Vous n'avez pas le droit de la vendre. 

Dém. Je trouverai un moyen... 

Ch. De plus, je la posséde de moitié avec un 
autre. Je ne sais pas quelles sont ses intentions, sil 
veut ou non la vendre, | 

Dém. Je suis sûr qu’il y consent. 

Ch. Et moi je crois qu'il y a quelqu'un qui nel 
veut pas. 

Dém. Que m'importe? 

Ch. Tl est juste de le laisser maître de son bien. 

Dém. Que dis-tu là? 

Ch. Elle m'appartient en commun avec une autre 
personne qui n'est pas ici maintenant. 

Dém. Tu réponds avant d'étre interrogé. 

Ch. Et vous, mon père, vous achetez avant qv 
je vende. J'ignore, vous dis-je, s'il veut ou ne vei 
pas la céder. 

Dém. Et celui qui t'a donné commission à toi, sil 
l'achète, ton homme y consentira; et moi, Sij 
chéte pour celui qui m'en a chargé, il n'y conser 
tira pas? Inutiles détours ! Non, par Pollux, persone 
ne l'aura que celui à qui je la destine : c'est décik 

Ch. Vous croyez cela? 

Dém. Je vais méme de ce pas au vaisseau por 
conclure la vente. 


(1! M. Naudet traduit : « Je l'ai achetée sans garantie.» 


Maxumam, hercle, habebis prædam : ita ille est , quoi exi 
tur, senex. 

Sanus non est, ex amore illius: quod posces, feres. 

Char. Certo, edepol, adulescens ille, quoi ego emo, ef 
tim perit +5 

Ejus amore. Dem. Multo, hercle, ille magis senex, si 
scias. 

Char. Nunquam , edepol, fut neque fiet ille senex inssskt 

Ex amore, quam iile adulescens , quoi ego do hanc operas. 
pater. 

Dem. Quilesce , inquam, istanc rem ego recte videro. Ge. 
Quid agis? Dem. Quid est? 

Char. Non egoillam mancupio adoepi. Dem. Sed ille illa 
adcipit : sine. ie 

Char. Non potes tu lege vendere illam. Dem. Ego siqui 
videro. 

Char. Post autem conmunis est illa mibi cum alio : qi 
nescio 

Quid sit el animl, vænirene eam velit, an non velit. 

Dem. Ego scio velle. Char. At pol, ego, esse credo aliqutts 
qui non velit. 

Dem. Quid id mea refert? Char. Quia illi suam res et 
æquom ‘st in manu. ud 

Dem. Quid ais? Char. Conmunis mihi illa est cum al» 
is nunc bic non adest. 

Dem. Prius respondes , quam rogo. Char. Prius tu em, 
quam vendo, pater. 

Nescio, inquam , velit ilie illam , necne abalienarier. 











LE MARCHAND, ACTE II, SCÈNE IV. 


Ch. Voulez-vous que je vous accompagne ? 

Dém. Non. 

Ch. (à part.) Cela me contrarie (1). 

Dém. Il vaux mieux t'acquitter d'abord de tes 
eommissions. 

Ch. Vous m'en empéchez. 

Dém. Tu t'excuseras en disant que tu as fait ce 
quetu as pu. Ne viens pas au port : tu m'entends. 

Ch. Vous serez obéi. 

Dém. (à part.) Je vais au port, et je ferai en sorte 
qu'il ne soupçonne rien : ce ne sera pas moi qui 
achéterai ; j'en chargerai mon ami Lysimaque. Il m'a 
dit tantôt qu'il allait au port. Mais je perds mon 
temps en m'arrétant ici. 

Ch. C'est fait de moi... Je suis mort (2). 


SCENE IV. 


CHARIN , EUTYQUE. 


Ch. On dit que les bacchantes mirent en pièces 
Penthée. Ce n'était qu'un jeu, au prix des tortures 
dont mon âme est déchirée. Pourquoi vivre? pour- 
quoi ne pas mourir ? quel bien trouvé-je dans la vie? 
Mon parti est pris : je vais chez un médecin (3), et je 
m'y donnela mortavecdu poison, puisqu'on m'enléve 
leseul objet qui m'attacheà la vie. (i va pour sortir.) 

Eut. (se montrant.) Arréte, Charin, arréte, je 
l'en conjure. 

(^. Qui m'appelle? 


(1) M. Levée traduit sans aparté : « Vous ne le voulez pas? 

a! Oo ne peut s'empécher de remarquer ici la force comique et 
l'exécution parfaite de cette scène , qui offrait de grandes difficultés. 
L'art et le génie de Plaute éclatent à chaque trait de ce charmant 
(lalegue. Cette rivalité du filis et du père, cette lutte de ruses, de 
detours et de passion, est développée avec une finesse et nne conve- 
pance admirables, Les deux rivaux ne se trahissent pas, les bien- 
séances sont exactement observées, et le combat n'en est ni moins 
vif tj moins plaisant. 

(3 Oa voit par ce passage que les médeeins exercaient aussi la 
pharmacie. Ces cabinets ou plutôt ces boutiques de médecins dro- 
pistes étalent ie rendez-vous des olsifs, comme celles des barbiers. 
Hl parait, d'aprés ce passage de Plaute, qu'on y allait aussi pour s'ei^- 
poisonaer. 


Dem. Sed ille qui mandavit, si emitur tibi, tum volet, 

Si ego emo illi qui mandavit, tum polet? nihil agis. — 450 

Nooquam, edepol, quisquam illam habebit potius, quam 
ille quem ego volo. 

Certum 'st. Char. Censen’ certum esse? Dem. Quin ad na- 
vim jam hinc eo. 

IM venibit. Char. Vin’ me tecum illo ire? Dem. Nolo. 
Char. Non placet. 

Dem. Mello'st te, quz sunt mandate res tibl, prævortier. 

Char. Tu prohibes. Dem. At tu excusato , te fecisse sedulo. 

Ad portum ne bitas, dico Jam tibi. Char. Auscultabitur. 

Dem. (»ewm.) Ibo ad portum, et ne hic resciscat cauto opu'st : 
non ipse emam, 457 

Sed Lysimacho amico mandabo : is se ad portum dixerat 

Ire dudum : me moror, quom heic adsto. (sbit.) Char. Nul- 
las sum, obcidi. 


SCENA QUARTA. 


CHARINUS, EUTYCHUS. 


Char. Pentheum diripuisse alunt Bacchas : nugas maxumas 
Fuisse credo, præut quo pacto ego divorsus distrahor. 461 
Cur ego vivo? cur non morior? quid mi 'st in vita boni? 
Certum st, ibo ad medicum, atque ibi me toxico morti dabo. 
Quando id mihi adimitur, qua causa vitam cupio vivere. 
Eut. Mane, mane , obsecro , Charine. Char. Qui me revo- 
cat? Eut. Eutychus 465 
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Eut. Eutyque, ton ami, ton camarade, et ton 
plus proche voisin. 

Ch. Tu ne sais pas tous les maux qui m'accablent. 

Eut. Je sais tout. J'écoutais à cette porte : j'ai tout 
appris. 

Ch. Qu'est-ce que tu sais? 

Eut. Ton père veut vendre... 

Ch. Tu connais toute l'affaire. 

Eut. Ta maitresse... 

Ch. Tu n'es que trop instruit. 

Eut. Malgré toi. 

Ch. Tu sais tout. Mais comment sais-tu que c'est 
ma maltresse? 

Eut. Tu me l'as dit toi-méme hier. 

Ch. Comment ai-je oublié que je te l'avais dit ? 

Eut. Il n'y a rien là d'étonnant. 

Ch. Maintenant je te consulte. Réponds-moi : de 
quelle mort me conseilles-tu de périr de préférence ? 

Eut. Tais-toi donc; garde-toi de.tenir de pareils 
discours. . 

Ch. Eh! quels autres discours veux-tu que je 
tienne ? 

Eut. Veux-tu que je fasse la barbe à ton père joli- 
ment? 

Ch. Oui, sans doute. 

Eut. Veux-tu que j'aille au port? 

Ch. Bien plus , que tu y voles. 

£ut. Et que j'achéte la belle à tout prix? 

Ch. Bien plus, que tu la payes son pesant d'or. 

Eut. Mais cet or, où le trouver ? 

Ch. (d'un air égaré.) Je prierai Achille de me 
donner celui qui fut la rançon d'Hector. 

Eut. As-tu ta raison? 

Ch. Si je l'avais , je n'aurais pas besoin de toi pour 
médecin. 

Eul. Veux-tu que je pousse le prix de la belle 
aussi loin qu'il le poussera lui-méme? 

Ch. Enchéris sur lui de deux mille drachmes , s'il 
le faut. 


Tuus amicus et sodalis , simul vicinus proxumus. 

Char. Non tu scis, quantum malarum rerum substineam. 
Eut. Sclo. 

Omnia ego istæc auscultavi ab ostio: omnem rem scio. 

Char. Quid id est, quod scis? Ew. Tuos pater volt vendc- 
re.... Char. Omaem rem tenes. 

Eut. Tuam amicam.... Char. Nimium multum scis. Eut. 


Tuis ingratiis. 470 
Char. Plurimum tu scis : sed qui scis esse amicam illam 
meam ? e 


Eut. Tute heri ipsus mihi narrasti. Ch. Satin’ ut oblitus fui, 

Tibi me narravisse? Eut. Haud mirum factum 'st. Char. 
Te nunc coosulo. 

Responde, quo leto censes me ut peream polissumum ? 

Eut. Non taces? cave istuc dixis. Char. Quid vis me igi- 
tur dicere? 475 

Eut. Vin’ patri sublinere pulchre me os tuo? Ch. Sane volo. 

But. Visne eam ad portum? Char. Qui potlus, quam vo- 
les? Eut. Atque eximam. 

Mulierem pretio? Char. Qui potius, quam auro expendas ? 
Eut. Unde at erit id? 

Char. Achillem orabo, aurum mihi det, Hector qui expen- 
sus fuit. 

But. Sanuo' es? Char. Pol, sanas si sim, non te mediours 
mihi expetam. 460 

Eut. Tanti quanti poscit, vin’ tanti llam emi? Char. Auc- 
tarium 

Adjicito, vel millenumuio plus quam poscet. Fut. Jam tàb&. 

94. 
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Eut. 1] suffit. 

Ch. (1) Mais, dis-moi, où prendras-tu l'argent , 
quand mon pérele demandera? 

Eut. On trouvera, on cherchera un expédient... 
11 y aura moyen... 


C^.'Tu mefais mourir avecton « il y aura moyen; » 


je tremble. 

£Eut. Allons, tais-toi. 

Ch. Tu commandes à un muet. 

Eut. Tu m'as bien donné tous tes ordres? mainte- 
nant songe à autre chose. 

Ch. C'est impossible. 

Eut. Bonne santé. 

Ch. 1l n'y en a pas pour moi avant ton retour. 

Eut. Táche d'étre plus raisonnable. 

Ch. Adieu, triomphe, et sauve-moi. 

Eut. Jete le promets ; attends-moi chez vous. 

Ch. Háte-toi de revenir avec le butin. (/is sortent 
de côtés différents.) 


ACTE TROISIÈME. 


SCENE I. 
LYSIMAQUE, PASICOMPSA. 


Lys. (à part.) J'ai servi d'amitié mon ami le voi- 
sin; suivant son désir, je lui ai acheté sa marchandise. 
(Il montre Pasicompsa.) (Haut.) V ous m'appartenez, 
la belle ; suivez-moi. Ne pleurez pas. Vous avez tort 
de gâter de si jolis yeux. Eh! quoi donc? vous avez 
plutót sujet de rire que de vous lamenter. 

Pas. Je vous en prie, par Castor, bon vieillard, 
expliquez-moi.... 

(1) Les anciens éditeurs mettent dans 1s bouche d'Eutyque les pa- 
roles que nous attribuons ici à Charin, et le dislogue se trouve 1n- 
terverti jusqu'à « maintenant songe à autre chose. » Nous avons 


suivi l'heureuse correction de M. Naudet, parfaitement conforme à 
la pensée des personnages ct au mouvement de la scène. 


Char. Sed quid ais? unde erit argentum, quod des, quom 
poscet pater? 

Eut. Invenletur, exquiretur, aliquid flet. Char. Enicas. 

Jam fstuc, aliquid fiet, metuo. Ew. Quin taces? Char. 


Muto inperas. 485 
Æut. Satin’ istuc mandatum ‘st? Potin' ot aliud cures? Char. 
Non potest. 


But. Bene vale. Char. Non, edepol, possum, priusquam 
tu ad me redieris. 

Zut. Melius sanus sis. Char. Vale,ct vince, et me serva. 
Eut. Ego fecero. 

Domi maneto me. Char. Ergo actutum face cum præda re- 
elpias. 


ACTUS TERTIUS. 
SCENA PRIMA. 


LYSIMACHUS, PASICOMPSA. 
Lys. Amice amico operam dedi : vicinus quod rogavit, 490 


- , Hoc emi mercimonium. Mea es tu ; sequere sane. 


"* fte plora; nimis stuite facis, oculos conrumpis taleís. 

Qui ? tibi quldem quod rideas magis est, quam ut Jamen- 
tere. 

Pas. Amabo, ecastor, mi senex, eloquere. Lys. Exquire 
quidvis. 


PLAUTE. 


Lys. Parlez , que voulez-vous? 

Pas. Pourquoi m'avez-vous achetée? 

Lys. Pourquoi j je vous ai achetée? pour que vous 
fassiez ce qu'on vous ordonnera , et pour que je vous 
obéisse à mon tour. 

Pas. J'ai la ferme intention de faire, selon mes 
forces et mon intelligence, tout ce que vous vou- 

rez. 

Lys. Je ne vous commanderai rien de fatigant. 

Pas. En effet, bon vieillard, je ne suis pas ae 
coutumée à porter des fardeaux , à mener paître les 
poupeaux dans les champs, ni à soigner des et 

ts. 

Lys. Si vous voulez être bonne fille, vous vous es 
trouverez bien. 

. Pas. Alors je suis perdue, malheureuse! 

Lys. Comment? 

Pas. Parce que, dans le pays d’où je viens, a 
sont les méchantes qu'on traite bien. Mon us 
n'est pas de proclamer ce que tout le monde sait 1). 

Lys. Ce mot seul vaut plus qu'elle n'a coûté : c'est 
comme si vous disiez qu'il n'existe pas une bona 
femme. 

Pas. Je ne dis point cela. 

Lys. Jeveux vous demander une seule chose. 

Pas. Demandez , je vous répondrai. 

Lys. Dites-moi quel est votre nom? 

Pas. Pasicompsa. 

Lys. On vousl'adonné conforme à votre figure?) 
Mais dites-moi, Pasicompsa, sauriez-vous, $1 
fallait, tirer un fil bien mince au fuseau? 

Pas. Oui. 

Lys. Si vous savez le tirer mince , vous pourris 
j'en suis sûr, le tirer plus gros. 

Pas. En ouvrage de laine, je ne crains aucut 
femme de mon âge. 

(r) Cet aveu de méchanceté est naïf et plaisant. 
(2) En grec, la réunion de toutes les grâces : xüc xoxÿù. 


Pas. Cur emeris me? Lys. Tene ego? at quod inpereur à 
cias. 

Item quod tu mihl inperes ego faciam. Pas. Facere e 
tum ‘st, 

Pro copia et sapientia , quæ te velle arbitrabor. 

Lys. Laboriose nlhil tibi quidquam operis inperaho. 

Pas. Namque, edepol, quidem , mi senex, non didid à 
julare, 

Nec pecua ruri pascere, neque pueros nutricare. 34 

Lys. Bona si esse vis, bene erit tibL Pas. Tum, pi, & 
peril misera. 

Lys. Qui? Pas. Quia illeic unde advecta buc sum, mis 
bene esse solitum ‘st : 

Nec mos meu'st ut prædicem quod ego omneis sre ce 
dam. 

Lys. Oratio, edepol, pluris est hajus, quam quaou bzt 
emta 'st : 

Quasi dicas , nullam mulierem bonam esse. Pes. Hand T 
dem dico. 

Ip. Rogare hoc unum te volo. Pas. Roganti reosddo. 

Lys. Quid ais tu? quod nomen tibi dicam esse? Pes. Pa 

compsæ. 

Lys. Ex forma nomen inditam ‘st. Sed quid ais, Pasicomps" 

Possin' tu , si usus venerit, subtemen tenue nere? 

Pas. Possim. Lgs. Si tenue scis, scio te uberius posse nere. 3i! 

Pus. De lanificio neminem metuo , una setate qua sit 

Lys. Bonam , hercle, te et frugi arbitror, matura jam ist 
eate, 





LE MARCHAND, ACTE III, SCENE II. 


Lys. Oh! je vous crois bonne et habile; et vous | 
rez la maturité convenable, ma belle, puisque vous 
vez votre affaire. 

Pas. Par Pollux , je suis instruite, et je me flatte 
ue l'on ne se plaindra pas de mon travail. 

Lys. Fort bien. Je vous donnerai pour vous ser- 
ir une brebis de soixante ans, qui sera votre pécule. 

Pas. Aussi vieille, cher maitre! 

Lys. Elle est d'espéce grecque (1). Si vous la soi- 
nez, c'est une excellente bête; vous la tondrez à 
laisir. 

Pas. Quels que soient vos dons, le respect me la 
endra précieuse. 

Lys. Maintenant , ma petite , pour ne point vous 
buser, je vous avertis que vous n'étes pas à moi. 

Pas. Apprenez-moi donc, je vous prie , à qui je 
uis. 

Lys. Vous avez été rachetée de nouveau pour le 
:ompte de votre maître. Je Jui ai prété mon entre- 
nise, comme il m'en a prié. 

Pas. Je renais à la vie, s'il me garde sa foi. 

Lys. Soyez tranquille; il vous affranchira. Par 
Pollux, il se meurt d'amour pour vous, quoiqu'il 
ae vous ait vue que d'aujourd'hui. 

Pas. Pat Castor, il y a déjà deux ans que nous 
vivons ensemble. Puisque vous êtes son ami, je 
peux vous le dire. 

Lys. Que dites-vous ? ll vit avec vous depuis deux 
ans! ' 

Pas. Assurément. Et nous nous sommes juré 
mutuellement moi à lui, lui à moi, moi à mon 
amant, lui à sa maîtresse , que mes caresses ne se- 
raient que pour lui, les siennes que pour moi seule. 

Lys. Dieux immortels , il ne couchera pas méme 
avec sa femme? 


,[)Alasion aux brebis de Tareote, dont ia Laine était très-renom- 


qum, scis facere opficium tuum, mulier. Pas. Pol, docta 


Operam adcusari non sipam meam. Lys. Hem istæc, hercle, 
res est; 

Ovem tibi ancillam dabo gnatam annos sexaginta 515 

Pecaliarem. Pas. Mi senex, tam vetulam? Lys. Generis 
graeci 'st. 

Eam si curabis, perbona'st, tondetur nimium scite. 

Pas. Honoris causa quidquid est, quod dabitur, gratum ha- 
bebo 


Lys. Nan, molier, neta frustra sis, mea non es, ne arbi- 
trere. 


Pas. Dic igitur, quæso, quoja sum? Lys. Tuo hero redemta 
es raorsum. 520 

Ego redemi te; ille me oravit. Pas. Animus rediit, 

$i mecum servatnr fides. Lys. Bono animo es, liberabit 

llle te bomo; edepol , deperit te atque hodie primum vidit. 

Pas. Ecastor, jam biennium ‘st, quom mecum rem capit. 

Nanc, quando amicum te scio esse illius, indicabo. 525 

Lys. Quid ais tu? jam biennium 'st quom tecum habet rem? 
Pus. Certo. . 

Et Inter nos conjuravimus, ego cum illo, et ille mecum, 

Ego cum viro, et ille cum muliere : nisi cum illo, aut iile 


mecum, 
Nenter stupri causa capat limaret. Lys. Di inmortaleis , 
Hiam cum uxore non cubet? Pas. Amabo , an maritus est? 
Neque est, neque. erit. Lys. Nolim quidem : bomo, hercle, 
perjuravit. 531 
Pas. Nullum adulescentem plus amo. Lys. Puer est ille qui- 
dem, stuita, - 
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Pas. Est-ce qu'il est marié, dites-moi? Il ne l'est 
pas, et nele sera jamais. 

Lys. Vraiment, je le voudrais... mais il a menti. 

Pas. Il n'y a personne que j'aime autant que ce 
jeune homme. 

Lys. (ironiquement.) Oui , c'est un enfant. La 
folle! il n'y a pas longtemps en effet que les dents 
lui sont tombées. 

Pas. Comment, les dents!... 

Lys. Ce n'est rien. Allons , suivez-moi dans cette 
maison. Il m'a prié de vous donner un logement 
chez moi pendant que ma femme est à la campagne. 
(ils sortent.) 


SCENE II. 
DÉMIPHON (seul). 


Je posséde enfin de quoi faire le mauvais sujet. 
J'ai acheté une maîtresse à l'insu de ma femme et 
de mon fils. C'est un point résolu; je reprends mes 
anciennes habitudes , et je satisfais mes goûts. A la 
fin de ma carrière, je veux que la volupté , le vin et 
l'amour charment le peu de jours qui me restent à 
vivre. C'est surtout à cet âge qu'il est juste de se di- 
vertir. Lorsqu'on est jeune, lorsque le sang est dans 
toute sa vigueur, on fait bien de travailler pouramas- 
ser des richesses , afin de jouir dans la vieillesse d'un 
doux repos , grâce à la fortune. A cet âge, chaque 
jour est un cadeau du ciel. J'entends bien agir selon 
ces principes. Cependant je vais faire un tour à la 
maison. Ma femme m'attend depuis longtemps avec 
une faim d'enragée; elle va m'assommer d'injures 
dès que je pareaftrai... Mais quoi qu'il arrive, je ne ren- 
trerai pas encore. Je veux parler au voisin avant de 
retourner chez nous ; il faut qu'il me loue une mai- 
son pour y loger cette belle fille. Bon! le voici qui 
Sort. 


Nam illi quidem haud sane diu 'st, quom denteis exciderunt. 

Pas. Quid, denteis? Lys. Nibil est : sequere, sis, buc me : 
em unum oravit 

Utapud me præhiberem locum ; ideo, quia uxoe ruri 'st. 


SCENA SECUNDA. 


DEMIPHO. 


Tandem ivpetravi, ut egomet me conrumperem. 
Emta ‘st amica clam uxore mea et filio. 

Certum'st, antiqua recolam, et servibo mihi. 
Decurso in spatio, breve quod vitæ reliquom est, 
Voluptate, vino et amore delectavero. 

Nam hanc se bene habere eatem nimio 'st æquius. 
Adulescens quom sis, tum quom est sanguis integer, 
Rel tuæ quærendæ convenit operam dare : 

Demum igitur quom senex sis, tuncin otium 

Te conioces , dum potestur ; id jam lucro est 

Quod vivis : hoc ut dico, factis persequar. 

Interea tamen huc intro ad meinvisam domum. 
Uxor me exspectat jamdudum esuriens domi. 

Jam jargio enicabit, si intro rediero. 

Verum, hercle, postremo ut ut est, non ibo tamen, 
Sed bunc vicinum prius conveniam, quam domum 
Redeam , ut mihi ædeis aliquas conducat volo 

Ubi habitet istæc mulier : atque eccum it foras 


486 
SCENE III. 


LYSIMAQUE , DÉMIPHON. 


Lys. (à Pasicompsa dans l'intérieur de la mai- 
son). Je vous l'aménerai tout de suite, si je le ren- 
contre. | 

Dém. (à part). Il parle de moi. 

Lys. Que dites-vous, Démiphon? 

Dém. Cette jeune fille est-elle chez vous? 

Lys. Que pensez-vous? 

Dém. Si j'allais la voir? 

Lys. Pas tant d'empressement ! attendez. 

Dém. Que ferai-je? 

Lys. Réfléchissez à ce que vous avez à faire. 

Dém. À quoi réfléchir? Ce que j'ai de mieux à 
faire , je crois, c'est d'entrer là. (// montre la mai- 
son de Lysimaque.) 

Lys. Ainsi vous voulez entrer, vieux bélier? 

Dém. Qu'ai-je à faire autre chose? 

Lys. Écoutez auparavant , et prétez-moi attention. 
Il y a une précaution que je vous conseille de 
prendre. Si vous entrez, vous voudrez l'embrasser, 
causer avec elle, lui donner des baisers. 

Dém. Vous avez tout à fait ma pensée : vous sa- 
vez d'avance ce que je compte faire. 

Lys. Vous ferez fort mal. 

Dém. Est-ce que vous l'aimeriez aussi (1)? 

Lys. Point du tout. Quoi! vieux bouc, l'esto- 
raac à jeun, l'haleine puante, vous donneriez des 
baisers à cette jolie fille? Est-ce pour la faire vomir à 
la première approche? 

Dém. Je vois bien que vous l'aimez, par toutes 
vos belles représentations (2). Pourquoi donc, si 
c'est là tout ce qui vous semble nécessaire , ne pren- 
drions-nous pas un cuisinier, pour nous préparer 

(5) M. Naudet traduit : « Quoi donc? un amant? » 

(+) Dans le texte de l'édition de Lemaire, M. Naudet attribne à Ly- 
simaque cette phrase, qui nous semble fixer le sens de quod ne ames? 
est-ce que vous l'aimes? Nous l'avons attribuée ici À Demiphon, 


comme M. Naudet lui-même l’a fait dans le nouveau texte qui ac- 
eompagne sa traduction. 


SCENA TERTIA. 


LYSIMACHUS, DEMIPHO. 


Lys. Adducam ego illum jam ad te, si convenero. 
Dem. Me dicit. Lys. Quid ais, Demipho? Dem. Est mulier 
domi? 
Lys. Quid censes? Dem. Quid si visam? Lys. Quid prope- 
ras? mone. 
Dem. Quid faciam? Lys. Quod opus est facto, facito at co- 


gites 
Dem. Quid cogitem? equidem , hercle, opus hoc facto exis- 
tumo, 
Ut illuc introeam. Lys. Itane vero, vervex, intro eas? 
Dem. Quid aliud faciam? Lys. Prius hoc auscuita, aique 
ades. 560 
Prius etiam st, quod te facere ego æquom censeo. 
Nam nunc si ilio lotroieris, amplecti voles, 
Confabulari, atque osculari. Dem. Tu quidem 
Meum animum gestas : scis quid acturus siem. 
Las. Pervorse facies. Dem. Qnodne ames? Lys. Tanto minus. 
Jejunitatis plenus , anima fœtida, 566 
Senex bircosus , tu osculere muiierem ? 
Utine adveniens vomitum excutias mulieri? 
Dem. Sclo , pol, te amare, quom fsitæc præmonstras mihi. 
Quid si igitur (unum factum hoc si censes) cocum 570 
Altquem adripiamus, prandium qui percoquat 
Apud te heic usque a3 vesperum? /.ys. Hem istuc censeo. 


PLAUTE. 


chez vous un dîner qui se prolongerait jusqu'au 
soir? 

Lys. Je suis fort de cet avis. Vous parlez mainte- 
nant en homme de bon sens et qui sait aimer. 

Dém. Que faisons-nous ici? que n'allons-nous au 
marché, pour acheter de quoi nous régaler masnif- 
quement ? 

Lys. Je vous suis. Mais, si vous m'en crovez. 
vous chercherez un logis pour cette fille; car. passe 
cette journée, elle ne restera pas chez moi. J'ai peur 
de ma femme... Si en revenant de la campagne ele 
la rencontrait ici! 

Dém. C'est une affaire entendue. Suivez-moi. 
ls sortent.) 


SCENE IV. 
CHARIN, EUTYQUE. 


Ch. Je suis un être bien malheureux; je ne po 
trouver de repos nulle part. Suis-je à la maison, 
mon esprit est dehors; suis-je dehors, mon esprt 
est à la maison. L'amour embrase mon cœur dc? 
tel incendie , que si les larmes ne préservaient es 
yeux, ma tête serait. je crois, tout en feu déji. J 
conserve encore l'espoir, mais j’ai perdu la vie. Me 
sera-t-elle rendue ou non ? je l'ignore. Si mon père 
l'emporte, comme il s'en est vanté, c'est fait de 
moi, la vie m'abandonne : si mon ami a rempli 9 
promesse, Ja vie n'abandonne point mon cœur. 
Mais enfin, quand méme Eutyque aurait la goutte 
aux deux pieds, il devrait déjà être revenu du pe* 
Il aun grand défaut : c'est une extrême lenteur qu 
me désespère. Mais n'est-ce pas lui que je vois x 
courir? c'est lui-même : allons à sa rencontre. :L- 
vant les yeux au ciel.) O toi, le témoin et le mar 
des actions des hommes et des dieux, Destin, q: 
m'offres ce rayon d'espoir si attendu, je te rends zr 
ces! (Regardant Eutyque.) Pourquoi s'arrête!-1 
Oh ! je suis perdu! sa figure ne m'annonce rin& . 


Nuno tu sapienter Joquere atque amatorie. 

Dem. Quid stamus? quin ergo tmus, atque opsoniam 
Curamus , polchre ut simus ? Lys. Equidem te sequor. 5 
Atque, hercle , invenies tu locum illi , si sapis. 

Nullum, hercle, prater hunc diem, illa apud me eril: 
Metuo ego uxorem , cras si rure redierit, 

Ne illam heic obfendat. Dem. Res parata "st , sequere 5x. 


SCENA QUARTA. 
CHARINUS, EUTYCHUS. 


Char. Sumne ego homo miser, qui nusquam bere e^ ^ 
quiescere? 

Si domi sum, foris est animus : sin foris sum, anisis- 
mi 'st. 

Ita mibi in pectore atque in corde facit amor incendiun: 

Ni oculos lacrumæ defendant , jam ardeat , eredo , capi. 

Spem teneo, salutem amisi : redeat an non, nescio. 

Si obprimit pater, quod dixit, exsulatam abiit salus; 9 

Sin sodalis, quod «promisit, fecit, non abiit salus. 

Sed tamen si podagrosis pedibus esset Eutycbus , 

Jam a portu rediisse potuit. ld illi vitium maxgmaurm 5. 

Quod nimis tardus est , advorsum mel animi sententias. 

Sed isne est, quem currentem video? ipsus est, ibo obi3£ 

Divom atque hominum qua spectatrix atque Hera exem 
hominihus , 

Spem speratam quom obtulisti hanc mihi , tibi grateis e 





‘bon : il s'avanced'un air triste ; Ia poitrine me brûle; 
j demeure immobile; il secoue la tête. (1/ appelle.) 
Eutyque ! 

Eut. Ah! Charin! 

Ch. Avant de reprendre haleine, explique-toi 
d'unseul mot. Où suis-je? parmi les vivants ou parmi 
les morts? 

Eui. Tu n'es ni parmi les morts ni parmi les vi- 
Vants. 

C^. Je suis sauvé : l'immortalité m'est donnée. 
(a part.) Il a acheté ma maîtresse, et joué un bon 
jourà mon père. I] n'y a personne plus habile que lui. 
(Haut.) Dis-moi , je te prie: si jene suis ni dans ce 
monde ni aux enfers, où suis-je ? 

Eul. Nulle part. 

Ch. Je meurs! ce discours m'assassine. Quoi 
de plus insupportable que de longues phrases au 
lieu du fait! Dis-moi le résultat , quel qu'il soit. 

Eut. Pour commencer, nous sommes perdus. 

Ch. Apprends-moi plutôt quelque chose que j'i- 


gnore. 

Eu. Ta maîtresse n'est plus à toi. 

Ch. Eutyque , tu commets un crime capital. 

Eut. Comment? 

Ch. Tu assassines ton camarade, ton ami, un ci- 
toyen. | 

Eu. Les dieux m'en préservent! 

Ch. Tu m'as plongé un poignard dans la gorge; 
je ne me soutiens plus. 

Eut. Par Hercule, jet'en prie, ne perds pas courage. 


Ch. Du courage ! ah! je n'en ai plus à perdre. Ap- . 


prends-moi tout mon malheur. Qui est-ce qui l'a 
acbetée ? 

Eut. Je l'ignore. Déjà elle était adjugée et emme- 
née, quand je suis arrivé au port. 

Ch. Malheureux que je suis! depuis une heure tu 
lances sur moi des montagnes de maux toutes brû- 
lantes. Continue, assassine-moi , bourreau , puisque 
tu as commencé. 


Numquid restat ? eheu disperii! voltus neutiquam hujus pla- 
cet 

Tristis incedit, pectus ardet : bzereo , quassat caput. 

Eutyche. Eut. Heu, Charine. Char. Priusquam recipias an- 
belilum , 595 

Uno verbo eloquere : ubi ego sum? heiccine an apud mor- 
tuos? 


Eut. Neque apad mortuos, neque heic es. Char. Salvos sum, 
inmortalitas 

Mihi data "st : hic emit illam ; polchre os sublevit patri. 

Inpetrabilior qui vivat nullus est : dic, obsecro : 

Sineque heic, neque Acherunti sum, ubi sum? Eut. Nus- 
quam gentium. 600 

Char. Disperii ! illæc interemit me modo oratio. 

Ddiosa est oratio, quom rem agas, longinquom loqui. 

Quidquid est, ad capita rerum perveni. Eut. Primum om- 
Dium, 

Periimus. Char. Quin tu illad potius nuncias , quod nescio ? 

Eut. Mulier alienata'st abs te. Ch. Eutyche, capital facis. 

Eut. Qui? Char. Quia æqualem et sodalem civem liberum 
enicas. e06 

Pat. Xe di sirint. Char. Demisisti gladium in jugulum; jam 

am 


Ent. Quieso, hercie, animum ne desponde. Char. Nullu'st 
quem despondeam. 
uere porro aliam malam rem : quoi est emta? Eu. Nes- 


cio. 
am addicta , atque abducta erat, quom ad portum veoio. 
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Eut. Tu ne peux pas en ressentir plus de peine 
que moi. 

Ch. Dis-moi, qui l'a achetée? 

Eut. Je l'ignore. 

Ch. Est-ce ainsi que l'on sert un bon camarade? 

Eut. Que veux-tu que je fasse? 

Ch. Ce que tu vois que je fais moi-même : que tu 
périsses. Pourquoi ne t'es-tu pasinformé de Ja figure 
de cet acheteur, afin de pouvoir découvrir ]a jeune 
fille? 

Eut. Malheureux! 

Ch. Dispense-toi de pleurer : c’est tout ce que tu 
sais faire à présent. 

Eut. Qu'ai-je fait? 

Ch. Tu m'as perdu; et tu perds mon amitié. 

Eut. Les dieux me sont témoins qu'il n'y a pas 
du tout de ma faute. 

Ch. Ah! tu prends à témoin les dieux qui ne sont 
pas ici. Comment puis-je t'en croire? 

Eut. Tu es libre de croire ce que tu veux, comme 
moi de te dire ce que je sais. 

Ch. Tu es prompt à trouver une bonne réplique 
à chaque parole; mais s'agit-il d'obliger, tu es boi- 
teux, aveugle, muet, manchot, paralytique. Tu m'a- 
vais promis de faire la niqueà mon pére. Je croyais 
confier mes intéréts à un homme habile : c'est 
comme si je m'étais adressé à cette grosse pierre. 

Eut. Que pouvais-je faire? 

Ch. Ce que tu pouvais faire? tu me le deman- 
des? Il fallait faire des recherches, t'informer qui 
était cet acheteur, d'où il était, de quelle famille, 
s’il était citoyen ou étranger. 

Eut. On m'a dit que c'était un citoyen d'Athénes. 

Ch. 1l fallait découvrir au moins sa demeure , si 
tu ne pouvais savoir son nom. 

Eut. Personne ne la connaissait. 

Ch. Mais au moins tu devais demander quelle 
figure il a. 

Eut. C'est ce que j'ai fait. 


Char. Væ mihl, 610 
Monteis tu quidem mali in me ardentels jamdudum jacis. 
Perge , excrucia, carnufex, quandoquidem obcæpisti semel. 
Eut. Nec tibi istuc magls dividis st, quam mihi hodie fuit. 
Char. Dic , quis emit? Eut. Nescio, hercle. Char. Hem, is- 

tuccine'st operam dare 
Bonum sodalem? Eut. Quid me facere vis? Char. Idem 

quod me vides, 615 
Ut pereas : quin percontatu's , hominis quie facies foret , 
Qui illam emisset : eo si pacto posset indagarier 
Mulier? -Eut. Heu me miserum ! Char. Flere omitte, istae 

quod nunc agis. 

Eut. Quid ego feci? Char. Perdidisti me et tidem mecum 


tuam. 
Eut. Dii sciunt, culpam meam istanc non esse ullam. Char. 
Euge, pape! 62 
Deos absentels testeis memoras : qui ego istuc credam tibi? 
Eut. Quin tibi in manu est, quod credas : ego quod dicam, 
id mihi mea in manu 'st. 
Char. De istac re argutus es, ut par pari respondeas; 
Ad mandata claudus , cæcus, mutus, mancus, debilis. 
Promittebas te os sublinere meo patri; egomet credidi — 625 
Homini docto rem mandare , is lapidi mando maxumo. 
Eut. Quid ego facérem? Char. Quid tu faceres? men’ rogas? 
requireres , t unde esset a 
Rogitares, esset, aut unde » qua prosapia, 
Diane an peregrinus, Zw. Civem esse aibant Aîti- 
cum. 
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Ch. Comment te l'a-t-on dépeint ? 

Eut. Je vais te le dire : la tête blanche, cagneux, 
ventru , trapu, joufflu , les yeux noirs, la mâchoire 
allongée , les pieds patauds (1). 

Ch. Ce n'est pas un homme, c'est un assemblage 
de difformités que tu me dépeins là. Tu n'as pas 
d'autres renseignements sur lui? 

Eut. Voilà tout ce que je sais. 

Ch. Par Pollux, cet homme aux mâchoires allon- 
gées me cause un tourment bien cruel! Je n'y puis 
plustenir : mon parti est pris; je m'exile d'ici... 
Mais j'y songe, quelle ville choisir? Mégare? Érétrie ? 
Corinthe? Chalcis (2)? la Créte? Cypre? Sicyone? 
Gnide? Zacynthe? (3) Lesbos? la Béotie? 

Eut. Pourquoi prendre une telle résolution? 

Ch. Parce que l'amour fait mon tourment. 

Eut. Que dis-tu là? quand tu seras arrivé où tu 
veux aller, si par hasard tu deviens amoureux, et 
que tu perdes encore l'objet de tes amours, tu t'en- 
fuiras donc aussitót de la ville ? et d'une autre encore, 
si leméme malheur t'arrive? Où sera enfin le terme 
de ton exil ? où s'arrétera ta fuite? dans quelle pa- 
trie, dans quelle demeure pourras-tu te fixer? Dis- 
moi, je te prie, crois-tu, en quittant cette ville, y 
laisser ton amour? Si ton esprit seflatte de cette idée, 
si tu en es assuré, ne vaudrait-il pas mieux te reti- 
rer quelque part à la campagne , y demeurer, y vi- 
vre, jusqu'à ce que ta passion pour elle et ton 
amour laissent ton cœur en liberté. 

Ch. As-tu fini de parler? 

Eut. Oui. 

Ch. Eh bien! tu as parlé pour rien. Ma résolu- 
tion est inébranlable. Je vais à la maison saluer mon 


(1) Quelques commentateurs , assurément qui ne flattent pas leur 
auteur, ont cru , sur je ne sais quels indices, vote {ci le portrait de 
Plaute. (2) Ville d'Eubée, aujourd'hui Egripo. (3) Zanthe, ile de La 
mer lonienne. 


Char. Ubi habitaret , invenires saltem, si nomen nequis. 630 

Eut. Nemo aibat scire. Char. At saltem hominis facilem 
exquireres. 

Eut. Fecl. Char. Qua forma esse aibant? Eut. Ego dicam 
tib! : 


Canum, varum , ventriosum , bucculentum, breviculum , 

Subnigris oculis , oblongis malls, pansam aliquantulum. 

Char. Non hominem mihi , sed thesaurum nescio quem me- 
moras mali. 635 

Numquid est, quod dicas aliud de illo? Euf. Tantum, quod 
sci 


am. 

Char. Edepol , næ ille oblongis malis dedit mihl magnum 
malum. 

Non possum durare, certam 'st exsulatum hinc ire me. 

Sed quam capiam civitatem , cogito potissumum : 

Megara, Eretriam, Corinthum, Chalcidem, Cretam, Cy- 
prum, 640 

Sicyonem , Gnidum , Zacynthum , Lesbiam , Boeotiam? 

Eut. Cur istuc cœptas consilium ? Char. Quia enim me ad- 
flictat amor. 

Eut. Quid tu ais? quid, quom illuc, quo nunc ire paritas, 
veneris ? 

S1 ibi amare forte obcipias, atque item ejus sit inopla, 

Jam inde porro abfugies ? deinde item illinc, si item evene- 
rit ? 645 

Quis modus tibi exsilio tandem eveniet? qui finis fugi? 

Quæ patria aut domus tibi stabilis esse poterit ? dlc mihi. 

Cedo , si hac urbe abis, amorem te heic relictnrum putas? 

$i id p [orte ita sat animo adceptun 'st, id pro certo si ha- 


Quanto te satiu'st rus aliquo abire, ibi esse, ibi vivere, 650 
Adeo dam iilius te cupiditas atque amor missum facit? 


PLAUTE. 


pére et ma mère. Ensuite je fuirai de ce pays àl'insz 
de mon pére, ou bien je prendrai quelque autre 
parti désespéré. (/I sort.) 

Eut. Comme il s'échappe, comme il me quitte 
brusquement ! Malheureux que je suis! s’il part, tout 
le monde accusera mon indifférence. Allons, il faat 
que j'aille dece pas louer tous les crieurs publics, pour 
qu'ils me cherchent cette fille et me la trouvent : puis 
j'irai tout droit au préteur, je le prierai de me donner 
des agents de perquisition qui courront toutes le 
rues : car je n'ai plusque cette ressource-là. (// sort. 


ACTE QUATRIÈME. 


SCENE I. 
DORIPPE, SYRA. 


Dor. Comme mon mari m'a fait dire qu'il n'ira 
pas à la campagne, j'ai fait un coup de ma téte; je 
suis revenue exprès pour chercher celui qui me fait 
Mais je ne vois plus derrière moi notre vieille Sm 
qui me suivait. La voilà enfin qui s'avance. (à 5yre.) 
N'iras-tu pas plus vite? 

Sy. Je ne le peux pas, par Castor, avec le lourd 
fardeau que je porte. 

Dor. Quel fardeau? 

Sy. Quatre-vingts ans, et par-dessus la servitu&e. 
la sueur, et la soif. Toute cette charge, que je trait 
à la fois , m'accable. 

Dor. (s'approchant d'un autel d' 4pollon plac 
à la porte de Démiphon.) Donne-moi quelqu 
chose, Svra, pour déposer une offrande sur l'autd 
de notre voisin (1). 


(1) L'autel qui était devant la maison, comme nos madons & 
Dos figures de saints. 


Char. Jam dixisti? Eut. Dixi. Char. Frustra aixti : bx 
mihi certissumum ‘st. 

Eo domum , patrem atque matrem ut meos salutem : posta 

Clam patrem patria hac ecfugiam, aut alíquid capiam cot 
sili. (abit.) 

Eut. Ut conripuit se repente, atque abiit ! heo misero mihi 

Si Ille abierit, mea factum omneis dicent esse ingnavia. 6 $ 

Certum "st præconum jubere jam quantum ‘st condocier, 

Qui illam investigent, qui inveniant : post ad præiorem u- 
lico 


Ibo, orabo ut conquisitores del mihi in vicis omnibos : 
Nam mi nil relicti quidquam aliud jam esse intellego. 9€ 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 
DORIPPA, SYRA. 


Dor. Quoniam a viro ad me rus advenit nuncius, 

Rus non iturum, feci ego ingenium meum, 

Reveni, ut illum persequar, qui me fugit. 

Sed anum non video consequi nostram Syram. 

Atque eccam incedit tandem : quin is ocius? ned 

Syr. Nequeo, mecastor, tantum hoc oneri ‘st, quod lero. 

Dor. Quid oneris? Syr. Annos octoginta et quataor ; 

Et eodem adcedit servítus, sudor, sitis : 

Simul hrec, quie porto, deprimunt. Dor. Aliquid cedo 

Qui hanc vicini nostri aram augeam , Syra. eg 

Syr. Da sane hane virgam lauri. Dor. Abi jam tu ist 
Syr. Eo. 
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Sy. Offrez cette branche de laurier. 

Dor. Va tout de suite à la maison. 

Sy. J'y vais. (Elle entre chez Lysimaque.) 

Dor. Apollon, je t'en prie, que ta bonté propice 
nous donne des jours paisibles ; conserve la vie et la 
santé à toute notre maison : sois indulgent et bon 
pour mon fils! 

Sy. (revenant tout effarée.) Infortunée , je suis 
perdue, je suis morte ! que je suis malheureuse! 

Dor. As-tu ta raison, dis-moi? pourquoi te la- 
menter ainsi ? 

5y. Dorippe, Dorippe! ma chére maitresse! 

Dor. Qu'as-tu à crier, de grâce ? 

Sy. ll y a là chez nous je ne sais quelle espèce de 
femme. 

Por. Comment , une femme? 

5y. Oui, une courtisane. 

Dor. Est-il vrai ? sérieusement ? 

Sy. Yous avez été bien inspirée de ne pas vouloir 
rester à la compagne. 1l ne faut pas étre bien malin 
pour deviner que c'est une maîtresse de votre galant 
mari. 

Dor. Je le crois, vraiment. 

Sy. Venez par ici avec moi, ma Junon , pour voir 
votre rivale, votre Alemène. 

Dor. Par Castor, j'y cours au plus vite. (Elles 
sortent.) 


SCÈNE II. 
LYSIMAQUE (seul). 


Les folies de l'amour ne suffisent pas à Démi- 
phon : il faut encore qu'il y joigne la prodigalité. 
Quand il aurait dix convives et des plus considéra- 
bles, son souper serait trop somptueux : mais il fal- 
lait le voir haranguer ses cuisiniers! c'était comme 
un pilote en mer qui encourage ses rameurs. J'en 
ai arrêté un moi-même; et je m'étonne qu'il ne 
vienne pas comme je le lui avais recommandé. Mais 
qui est-ce qui sort de chez nous? la porte s'ouvre. 


Dor. Apollo, quiso te, ut des pacem propitius , 
Salotem et sanitatem nostras familie, 

Meoque ut parcas gnato pace propitius. 

Syr. Disperii, peril misera; væ misere mibi! 
Dor. Satin’ tu sana es, obsecro? quid ejulas? 
Syr. Dorippa mea, Dorippa! Dor. Quid clamas, obsecro? 
Syr. Nescio quæ est mulier intus heic in edibus. 

Dor. Quid mulier? Syr. Mulier meretrix. Dor. Veron' serio? 
$yr. Nimium scis sapere, ruri quæ non manseris : 680 
Quamvis insipiens poterat persentiscere 

Illam esse amicam tui viri bellissumi. 

Dor. Credo, mecastor. Syr. 1 hac mecum, ut videas simul 
Tuam Alcumenam pellicem , Juno mea. 

Dor. Ecasior, vero istuc eo, quantum pote'st. 


SCENA SECUNDA. 


LYSIMACHUS. 


Parum ne est malæ rei , quod amat Demipho , 
Ni sumtuosus insuper etiam siet ? 

Decem vocasset si ad ccenam summos viros, 
Nimium opsonavit : sed cocos, quasi in mari 
Solet hortator remiges hortarier, 

Ita bortabatur : egomet conduxi cocum. 

Sel eum demiror non venire ut jusseram. 

Sed qui hinc nam a nobis exit? aperitur forís. 


675 


686 
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SCENE III. 


DORIPPE, LYSIMAQUE. 


Dor. (sans voir Lysimaque.) Non, il n'a jamais 
existé, il n'existera jamais une femme plus malbeu- 
reuse que moi! Étre mariée à un homme de cette 
espéce! que je suis à plaindre! mettez-vous donc 
vous et vos biens sous la tutelle d'un mari! Voilà 
l'homme à qui j'ai apporté dix talents en dot pour 
voir ces infamies , pour essuyer de tels affronts! 

Lys. (à part.) Me voilà perdu! ma femme est re- 
venue de la campagne ; elle a vu sans doute la jeune 
fille à la maison, mais je ne peux pas entendre d'ici 
ce qu'elle dit; approchons. 

Dor. (à part.) Que je suis malheureuse ! 

Lys. (à part.) C'est bien plutôt moi! 

Dor. (à part.) Je suis perdue. 

Lys. (à part.) Et moi jele suis sans ressource, 
elle l'a vue. O Démiphon , que tous les dieux t'exter- 
minent ! 

Dor. (à part.) C'est cela que mon mari n'a pas 
voulu aller à la campagne! 

Lys. (à part.) Qu'ai-je de mieux à faire mainte- 
nant que de m'approcher d'elle et de lui parler? 
(Haut) Votre mari vous salue, ma femme. (Elle le 
repousse brusquement). Les gens de la ville devien- 
nent un peu rustiques en allant à la campagne. 

Dor. Ils agissent du moins plus honnétement 
que ceux qui ne veulent pas y aller. 

Lys. Est-ce qu'on est mal-appris à la campa- 
gne (1)? 

Dor. Moins qu'à la ville, et l'on s'y met moins 
de mauvaises affaires sur les bras. 

Lys. Quel crime ont commis les gens de la ville, 
dites-le-moi? 

Dor. A qui appartient cette femme qui est là chez 
nous ? ) 

Lys. Vous l'avez vue? 


(1) M. Levée traduit : « Les gens de campagne ne pêchent-ils done 
jamais? » 


SCENA TERTIA. 
DORIPPA , LYSIMACHUS. 


Dor. Miserior mulier, me nec flet, nec fuit, 

Tall viro qua nubserim : heu misere mibi! 

Hem, quoi te, et tu quie habeas, conmendes viro! 

Hem, quoi decem talenta dotis detull , 

Hzc ut viderem, ut ferrem has contumelias! 

Lys. Perii, hercle! rure jam rediit uxor mea : 

Vidisse eam credo mulierem in edibus. 

Sed quie loquatur, exaudire hinc non queo. 

Adcedam propius. Dor. Væ miseræ mibi! Lys. Imo miht. 

Dor. Disperli' Lys. Ego quidem , hercle , oppido perii mi- 
ser! 

Vidit. Ut omneis te Demipho di perduint! 

Dor. Pol, hoc est ire quod rus meus vir nolvit. 706 

Lys. Quid nunc ego faciam nisi ut adeam, atque adioquar? 

Jubet saivere suos vir uxorem suam. 

Urbani fiant rustici. Dor. Pudicius 

Faciunt illl quam qui on fiunt rustici. 

Lys. Num quid delirfquont rustici? Dor. Écastor, niinus 

Quam urbani, el muito minus mali querunt sibL 711 

Lys. Quid autem urbani deliquerunt ? dic mihi. 

Dor. Quoja ilia mulier intus est? Lys. Vidistine eam ? 

Dor. Vidi. Lys. Quoja ea sil, rogitas? Dor. Rescisoam ta- 
men : 


190 PLAUTE. 


Dor. Oui. 

Lys. Vous demandez à qui elle appartient? 

Dor. Je le saurai toujours bien... Oui, je désire 
le savoir. Mais vous voulez me donner le change 
par vos finesses. 

Lys. Voulez-vous que je vous dise à qui elle est..? 
elle est... elle est. (à part.) Par Pollux, sot que je 
suis, je ne sais que dire. 

Dor. (avec une ironie affectée). Vous êtes em- 
barrassé? 

Lys. Jamais je ne me suis vu en pareille situa- 
tion (1). 

Dor. Parlez donc, 

Lys. Laissez-m'en la liberté. 

Dor. Oh! vous devriez avoir déjà tout dit. 

Lys. Eh! je ne puis, vous me harcelez.. .. Vous 
me pressez comme un criminel. 

Dor. Oh ! vous êtes pourtant bien innocent. 

Lys. Vous pouvez le dire en toute assurance. 

Dor. Porlez donc. 

Lys. Je parlerai. 

Dor. Ah! il faudra bien que vous parliez! 

Lys. C'est.... Voulez-vous que je vous dise aussi 
son nom? 

Dor. Vains détours! Je vous tiens! vous étes cou- 
pable. 

Lys. De quel crime? Cette femme est... 

Dor. Qu'est-elle? 

Lys. C'est.... 

Dor. (avec colére). Ah! ah! | 

Lys. Si je n'avais pas besoin de son nom, je le 
trouverais tout de suite (2). 

Dor. Vous ne savez pas qui elle est? 

Lys. Pardon, je le sais. J'ai été son juge dans une 
affaire. 

Der. Són juge! ah! je le vois, vous l'avez fait ve- 
nir pour tenir conseil avec elle. 

Lys. Non; on l'aremise en dépôtentre mes mains. 

Dor. Je comprends. 

Lys. Je vous jure qu'il n'y a rien de ce que vous 
supposez. 


(1) M. Levée traduit : « Lysim. (à part.) Je ne me suis Jamais vu 
plus cmbarrassé. » 

(2) Je lis, avec quelques savants éditeurs, nunc au lieu de non. 
M. Naudet conserve la négation, et traduit : « S'il n'y avait pas de 
nécessité, je me dispenserais de le dire. » 


Cupio, hercle, scire : sed tu me tentas sciens. 715 

Lyn. Vin’ dicam quoja est; illa, illa... edepol , væ mihi! 

Nescio quid dicam. Dor. Hæres? Lys. Haud vidi magis. 

Dor. Quin dicis ? Lys. Quin , si liceat. Dor. Dictum oportuit. 

Lys. Non possum, ita instas : urges quasi pro noxio: 

Dor. Scio, innoxius. Lys. Audacter quamvis dicito. 720 

Dor. Dic igitur. Lys. Ego dicam. Dor. Atqui dicundum 'st 
tamen. 

Lys. Illa est... num etiam vis nomen dicam? Dor. Nibil 
agis. 

Manifesto teneo, 1n noxia es. Lys. Qua noxia? 

sta quidem illa est... Dor. Qua illa est? Lys. liia... Dor. 
Iohia! . 

Lys. Jam si nihil usus esset, Jam non dicerem. 725 

Dor. Non tu scis quie sit illa? Lys. Imo etiam scio : 

De istac sum Judex captus. Dor. Judex ! Jam scio; 

Huc tu in consilium istam advocavisti libi. 

Lys. 1mo sic sequestro mihi data est. Dor. Intellego. 

Lys. Nihil, hercle, istius quidquam 'st. Dor. Numero pur- 
gitas. 730 

Lys. (iecudi.) Nimium negoti reperi : enim vero hæreo. 


Dor. Vous vous hátez bien de vous justifier. 
Lys. (à part.) Dans quel embarras je me so: 
jeté! Je ne sais comment sortir de là. 


SCÈNE IV. 


UN CUISINIER avec sa suite, LYSIMAQUE, 
DORIPPE, SYRA. 


Le cuis. (à ses garcons chargés de provisions.) 
Allons, marchez vite : j'ai un souper à préparer 
pour un vieillard amoureux. (à part ) Mais quan 
jy pense, c'est pour nous et non pour celui qui 
nous paye que nous faisons ce souper : car l'amant 
qui possède l'objet qu'il aime se repait de h 
vue, des embrassements, des baisers, des dou 
propos. Mais nous, je compte que nous nous e 
retournerons à la maison la panse bien garnie (4 
ses garçons.) Marchez de ce côté. Mais voici le vieil 
lard qui nous a loués. 

Lys. Autre embarras : je suis perdu! Le cuisinier 
arrive. 

Le cuis. Nous voici. 

Lys. Va-Ven. 

Le cuis. Comment , que je m'en aille? 

Lys. (bas.) St! va-t'en. 

Le cuis. M'en aller? 

Lys. (bas.) Va-t'en. 

Le cuis. Est-ce que vous ne souperez pas ? 

Lys. Nous sommes déjà rassasiés. (,4 part.) Maïs} 
suis mort ! 

Dor. (Avec ironie en montrant les provisions. 
Dites-moi , est-ce un cadeau de ceux dont vous avt 
été nommé l'arbitre? 

Le cuis. Est-ce là votre maîtresse, dont vous ét 
si amoureux, à ce que vous me disiez tout à l'heure 
en faisant vos provisions ? 

Lys. (bas avec impatience.) Veux-tu ben & 
taire (1)? 

Le cuis. C'est un assez beau briu de femme : par 
Hercule , elle a l'air bien passionné. 

Lys. (de méme.) T'en iras-tu , pendard? 

Le cuis. Elle n'est pas désagréable. 


(1) On sent tout le comique de la situation du pauvre mari, € 
chaque mot du dialogue ajoute à l'effet de cette excellente scéat- 


SCENA QUARTA. 


COCUS , LYSIMACHUS , DORIPPA , SYRA. 
Coc. Agite, ite actutum : nam mi amatori seni 
Coquenda 'st ccena : atque equidem quom recogito, 
Nobis coquenda ’st, non quoi conducti sumus. 
Nam qui amat , quod amat , si id habet, id babet pro d». 
Videre, amplecti , osculari , adloqui. 
Sed non contido onustos redituros domum. 
Ite hac : sed eccum qui nos conduxit, senex. 
Lys. Ecce autem, perii ! cocus adest. Coc. Advenimu:. 
Lys. Abi. Coc. Quid ? abeam? Lys. St, abi. Coc. Abame 
Lys. Abi. 
Coc. Non estis caenaturi? Lys. Jam saturi sumus. 
Sed interii! Dor. Quid ais tu? etiamne haec ilii tibi 
Jusserunt feri, quos inter judex datus? 
Coc. Hæccine tua est amica, quam dudum mihi N 
Te amare dixti, quom opsonabas? Lys. Nos taces? # 
Coc. Salis scitum tilum mulieris : virum, bercle, avet 
Lys. Ahin' dierectus? Coc. Haud mala eat. Lys. At lu malae 
Coc. Scitam, hercle, opinor satis concubinam bapc. 4 
Non abis? 














LE MARCHAND, ACTE IV, SCÈNE IV. 


Lys. (de méme.) Tu l'es terriblement, toi. 

Le cuis. Par Hercule, elle doit faire une char- 
sante compagne de lit. 

Lys. (de méme.) T'en vas-tu ? ce n’est pas moi 
ui t'ai loué tantôt. 

Le cuis. Comment? c'est bien vous. 

Lys. (à part.) Malheur à moi! 

Le cuis. À telles enseignes que vous me disiez que 
iotre femme était à la campagne, et que vous la dé- 
testiez autant qu'une vipère. 

Lys. Moi, je t'ai dit cela? 

Le cuis. Oui certainement, vous me l'avez dit. 

Lys. (à Dorippe.) Que Jupñer me protége, ma 
femme, comme il est faux que j'aie dit cela ! 

Dor. Vous le niez encore ! 

Le cuis. (à Dorippe.) Oh! ce n'est pas vous qu'il 
hait; il me parlait de sa femme. 

Dor. (à Lysimaque.) Vous me donnez des preu- 
ves assez claires de votre haine. 

Lys. Non , cela n'est pas vrai. 

Le cuis. Et il m'a dit que sa femme était à la cam- 

gne. 

Lys. (montrant Dorippe.) La voici. Qu'astu donc 
à me tourmenter ? 

Lecuis. Parce que vous dites que vous ne me 
connaissez pas : est-ce que vous craignez sa colére? 

Lys. (se relournant vers Dorippe d'un air af- 

fectueux..) Et avec raison ; car je n'aime qu'elle. 

Le cuis. Voulez-vous m'employer? 

Lys. Non. 

Le cuis. Alors payez-moi. 

Lys. Reviens demain, on te payera : mais pour 
le moment , va-ten. 

Dor. Que je suis malheureuse! 

Lys. (à part). Je reconnais maintenant par expé- 
rience la vérité de ce vieux proverbe : Mauvais voi- 
sin porte toujours malheur. | 

Le cuis. (à ses garcons.) Pourquoi restons-nous 
ici? allons-nous-en. (à Lysimaque.) S'il vous arrive 
quelque accident , ce n'est pas ma faute. 

Lys. Tu me tortures, tu m'assassines. 

Le cuis. Je vois ce que vous désirez, c'est que je 
m'en aille. 


Noa ego sum, qui te dudam conduxi. Coc. Quid est? 
Imo, hercle, ta istic ipsus. Lys. Væ misero mibi! 
Cac. Nempe uxor ruri est tua, quam dudum dixeras 
Te odisse #que atque angucis. Lys. Egon' istuc dixi tibi? 
(oc, Mihi quidem , hercle. Lys. lta me amabit Jupiter, 
Uxor, ut ego illud nunquam dixi. Dor. Eliam negas? 
Coc. Non te odisse aibat, uxorem verum suam. 
Dor. Palam istæc tiunt, te me odisse. Lys. Quin nego. 
C. Et uxorem saam ruri esse aibat. Lys. Hac ea est. 
Quid mihi molestus? Coc. Quia me non gnovisse ais. 
Ni metuis tu ístanc. Lys. Sapio ; nam mihi unica ‘st. 
Coc, Vin! me experiri? Lys. Nolo. Coc. Mercedem cedo. 
Lys. Cras petito, dabitur : nunc abi. Dor. Heu misere 
mihi ! 761 
Lys. None ego verum illud verbum esse experior vetus : 
Aliquid mali esse propter vicinum malum. 
Co. Cur heic adstamus? quin abimus? inconmodi 
Si quid tibi evenit, id non est culpa mea. 765 
Lys. Quin, me eradicas miserum. Coc. Scio jam quid velis , 
Nempe binc me abire vis. Lys. Volo, inquam. Coc. Abibitur, 
Draehmam dato. Lys. Dabitur. Coc. Darl ergo, sis, jube. 
Dari polest interea dum illi ponunt. Lys. Quin abis? 
Potin’ ut molestus ne sis? Coc Agite, adponite 
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| 


491 


Lys. Oui , certes. 

Le cuis. On s'en ira.... donnez-moi une drachme. 

Lys. On tela donnera. 

Le cuis. Faites-moi-la donc donner, je vous prie. 
On le peut, pendant que mes gafcons déposent 
leurs paniers. 

Lys. T'en iras-tu? cesseras-tu de m'importuner? 

Le cuis. (à ses garcons.) Allons, déposez ces pro- 
visions devant ce vieillard , à ses pieds. (.£ Lysima- 
que.) J'enverrai tout à l'heure ou demain chez vous 
reprendre cette vaisselle. (4 ses garçons.) Suivez- 
moi... (/Is sortent.) 

Lys. (s'approchant de Dorippe, et d'un ton affec- 
tueux.) Tu es peut-être étonnée de voir ici ce cuisi- 
nier, et ce qu'il apporte ; je t'expliquerai cela. 

Dor. Je ne suis nullement étonnée de vos prodi- 
galités et de votre conduite scandaleuse. Quant à 
moi, je ne souffrirai pas plus longtemps un aussi 
mauvais mari, et des courtisanes établies dans ma 
maison.... (à sa suivante.) Syra, va chez mon pére; 
prie-le de ma part de venir ici avec toi sur-le- 
champ. 

Sy. J'v vais. (elle sort.) 

Lys. 'Tu ne sais pas de quoi il s'agit, ma femme: 
je t'en prie, je suis prét à te jurer dans les termes 
les plus formels que je n'ai jamais eu de liaison avec 
elle.... (// se tourne pour parler à Syra.) Syra est 
déjà partie. Ah! je suis perdu! (Sa femme sort pen- 
dant qu'il regarde d'un autre côté.) La voilà qui 
s'en est allée aussi. Malheureux que je suis! ah, 
maudit voisin, que les dieux et les déesses t'exter- 
minent avec ta maitresse et tes amours, il me laisse 
en butte aux plus indignes soupçons, il me suscite 
une guerre. C'est qu'à la maison ma femme est 
d'une violence.... Je cours au Forum, et je déclare à 
Démiphon que je vais prendre sa belle parles che- 
veux et la jeter dans la rue , s'il ne l'emméne hors 
de chez moi. (//appelle.) Ma femme! dis donc, ma 
femme! malgré toute ta colére contre moi, ordonne, 
en bonne ménagére, qu'on emporte tout cela chez 
nous. (// montre les provisions.) (1) Nous aurons 
ainsi de quoi mieux souper tantôt. (// sort.) 

(1) Ce trait de bourgeois économe est excellent. 


Opsonium istuc ante pedes ilii seni. 

Hac vasa aut mox , aut cras jubebo abs te peti: 
Sequiminl. "(abeunt.) Lys. Fortasse te lilum mirari cocum, 
Quod venit, atque hæc adlulit : dicam quid est. 

Dor. Non miror, si quid damni facia, aut fagiti. 
Nec, pol, ego patiar, sic me nublam tam male, 
Measque in ædeis sic scorta obductarier. 

Syra, i, rogato meum palrem verbis meis, 

Ut veniat ad me Jam simul tecum. Syr. Eo. 

Lys. Nescis, negoti quid sit, uxor, obsecro : 
Conceplis verbis Jam jusjurandum dabo, 

Me nunquam quidquam cum illa : jamne abiit Syra? 
Perii , hercle! ecce autem heec abiit : væ misero mihi 
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' At te, vicine, di deæque perduint, 


Tua cum amica cumque amationibus. 786 
Suspicione inplevit me indignissu me; 

Concivit bosteis. Domi 1rxor est acerruma. 

Ibo ad forum , atque Demipboni bec eloquar, 
Me istanc capillo protraclurum esse In viam, 
Nisi hinc abducit, quo volt, ex hisce sedibus. 
Uxor, heus uxor, quamquam tu irata es mihi, 
Jubeas , si sapias , heec Intro hinc abferrier : 
Eadem licebit mox ceoare rectius. 
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SCÉNE V. 
SYRA, EUTYQUE. 


Sy. Le père de ma maîtresse, que j'étais allée cher- 
cher, n'est pas chez lui. On m'a dit qu'il était parti 
pour la campagne : je viens rendre réponse. Par 
Castor! les femmes vivent sous une bien dure loi! 
combien leur sort injuste est différent de celui des 
hommes! Qu'un homme entretienne secrétement une 
courtisane , si sa femme l'apprend, l'impunité luiest 
assurée. Qu'une femme quitte secrètement la mai- 
son, le mari lui fait son procès ; elle est répudiée(1). 
Pourquoi la loi n'est-elle pas égale pour le mari 
et pour la femme? une femme honnéte se contente 
d'un seul mari : pourquoi donc un mari ne se con- 
tenterait-il pas d'une seule femme? Par Castor, si 
on punissait les maris pour entretenir des courtisa- 
nes en cachette , de méme qu'on répudie les femmes 
qui commettent une faute, il y aurait plus de maris 
sans femme que de femmes sans mari. 

Eut. Je suis fatigué de battre toute la ville; je ne 
trouve aucune trace de cette jeune fille. (4percevant 
Syra.) Mais ma mére est revenue de la campagne; 
car j'apercois Syra devant notre porte. (haut.) Syra! 

Sy. Qui est-ce qui m'appelle? 

Eut. Ton jeune maître, que tu as nourri. 

$y. Bonjour, mon cher enfant. 

Eut. Est-ce que ma mère est déjà revenue de la 
campagne? dis-moi. 

Sy. Oui, et en trés-bonne santé, ainsi que tout 
son monde. 

ÆEut. Qu'est-ce qui te préoccupe? 

Sy. Votre aimable pére a introduit une maftresse 
dans la maison. 

Eut. Comment? 


(x) Beaumarcbais a, sans le savoir sans doute , traduit ce passage 
dans le couplet du Mariage de Figaro 

Qu'un mari sa foi trahisse, 

Ils’en vante, et chacun rit, etc. 


SCENA QUINTA. 
SYRA, EUTYCHUS. 


Syr. Hera quo me misit ad patrem, non est domi : 
Rus abiisse aibant : nunc domum renuncio. 
Ecastor, lege dura vivont mulieres, 

Multoque iniquiore misere, quam viri. 

Nam si vir scortum duxit clam uxorem suam, 

Jd si rescivit uxor, inpune 'st viro. 

Uxor viro si clam domo egressa 'st foras, 

Viro fit causa, exigitur matrimonio. 

Utinam lex esset eadem, quæ uxori est, viro! 
Nam uxor contenta est, que bona est, uno viro. 
Qui minus vir una uxore contentus siet ? 
castor, faxim , si itidem plectantur viri , 

Si quis clam uxorem duxerit scortum suam, 

Ut illæ exiguntur, quæ in se culpam conmerent ; 
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Plures viri sint vidui, quam nunc mulieres. 
Eut. Defessus sum urbem totam pervenarier, 
Nihil investigo quidquam de illa muliere. 
Sed mater rure rediit, nam video Syram 
Adstare ante edeis. Syra. Syr. Quis est, qui me vocat? 
Eut. Herusatque alumnus tuos sum. Syr. Salve, alumne mi. 
Eut. Jam mater rure rediit? responde mihi. 
Syr. Sua quidem salute ac familie maxuma. 815 
Eut. Quid istuc negoti 'st? Syr. Tuos pater bellissumus 
Amicam adduxit intro in edeis. Fut. Quomodo? 

+. Adveniens mater rure eam obfendit domi. 


810 


PLAUTE. 


Sy. Votre mère, à son arrivée de la campagne, l'a 


‘trouvée chez nous. 


Eut. Par Pollux, je ne croyais pas mon père ca- 
pable de pareilles intrigues. Cette femme est-elle 
encore à la maison ? 

Sy. Oui. 

Eut. Suis-moi. 

Les anciennes éditions ajoutent ce qui suit : 

« Sy. Mais quoi! je vois ici Péristrate, la femme de 
« Démiphon. Elle marche à grands pas, elle lane 
« des regards, elle va de tous côtés, elle penche l1 
e tête. Je vais obser.er ses démarches. Elle cherche 
« quelque chose de précieux. » 


Après cette scène se trouvent les deux 
suivantes (1) : 


SCÈNE VI. 


PÉRISTRATE, SYRA , LYCISSA. 


« Pér. Divine Astarté (2), la force, la vie, le salut 
« des hommes et des dieux, toi qui es en méme temps 
« leur perte, leur mort, leur ruine : la mer, la terre, le 
« ciel, les astres, tous ces monuments de la puissant 
« de Jupiter que nous adorons , sont régis par ta vo- 
« lonté, obéissent à tes lois et les attendent. Ce qui te 
« déplaît est d'abord rejeté par tous : ce qui te phi 
« attire tout ce qui est doué de vie et de sentiment. Tu 
« accables, tu anéantis les uns , tu nourris et soutiens 
« lesautres de ton propre lait. Toutefois ceux que tu 
« anéantis vivent heureux et sages ; ceux que tu t'em- 
« presses de nourrir et de protéger périssent bienliL 
« Les malheureux perdent la raison : ils se plaisent 

(x) Si comme on le prétend ces morceaux ne sont pas de Flac. 
le style a souvent un caractére de force et d'originalité trèsremx- 
quabie. Tous les nouveaux interprètes de notre auteur, en les & 
clarant apocryphes, les ont conservés et traduits : et l'en tros 
sans doute avec nous qu'ils ont eu raison. 
(2) Cette Invocation à Astarté, la Vénus des Syriens, est auct 

bizarre, et accuse une main étrangère. La même divinité » été = 


troduite frauduleusement dans une autre comédie da pote late, 
les Bacchis. 


Ewt. Pol, haud censebam istarum esse operarum patrem. 
Etiam nunc mulier intu'st? Syr. Etiam. Eut. Sequere mt. 


Hisce vett. editiores continuo ista atiexuat : 


« Syr. Quid? Peristratam heic Demiphonis contuor? fi 

a Gradus grandit, emittit oculos , circumfert se, obstipsi ve- 
ticem. 

« Adservabo hinc rerum quid gerat : magnum est , quidquid 
quæritat. » 


sens d 


QUAM SCENAM STATIM EXCIPIUNT DU£ 
ALIÆ. 


PERISTRATA , SYRA, LYCISSA. 


« Per. Diva Astarte, hominum deorumque vis, vita, sisi: 
rursus eadem qui est 

« Pernicies, mors, interitus, mare, tellus, caelum , sidera. 

« Jovis quecumque templa colimus, ejus ‘docuntur note, 
illi obtemperant , $3 

« Eam spectant : quod Illi displicet , facile excladont crteri 

« Quidquid complacitum , id sequontur, quise vivont omis, 
atque sentiunt. 

« Alios enicat , exstinguit , alios suo lacte fovet, aique 

: sed quos enicat, 
« Hi vivent, et sapiunt : quos properat alere, ac eem. 











LE MARCHAND. ACTE IV, SCÈNE VII. 


« dans l'abjection, ils mordent la terre. Dans les 
« transports de leur rage, ils rampent le front dans la 
« poussiére , ils frémissent et font grand bruit. C'est 
« au moment où ils se croient le plus pleins de vie 
« qu'ilstombent dans l'abime. C'est alors qu'ils pour- 
« suivent l'objet de leurs passions. Les jeunes gens 
« ehancellent, les vieillards sont entraînés. Ils ne 
« songent qu'à se satisfaire, ils veulent qu'on aime 
« l'objet de leur amour, ils en font vanité. Ceux qui 
« commencent à aimer au déclin de leur áge s'empor- 
« tent à de bien plus grandes folies : mais quand ils 
« n'aiment pas, ils sont haineux, incommodes, cha- 
« grins, radoteurs , bilieux , acariâtres, violents, in- 
« supportables à eux-mêmes et aux autres. Jadis cou- 
« pables des plus honteux excès, ils ne pardonnent 
« pas, comme de bons pères le doivent, les fautes les 
« plus légères : ils jettent les hauts cris et font un 
« bruit ridicule. 

« Sy. (à part.) Autant que je puis comprendre, 
« elle a sujet de se plaindre de Démiphon. 

« Pér. (continue.) C'est vrai. Mon fils est éperdu- 
« ment amoureux ; son pére l'apprend, et s'emporte 
« avec violence. Quel désordre dans les esprits! au- 
« trefois mon mari éloigna mon fils de la maison en 
« l'envoyant faire le commerce à Rhodes : mainte- 
« nant Acanthion m'a dit que c'est mon fils qui se 
«condamne à l'exil. Père injuste! fils infortuné! 
« quel sera ton refuge? où laisseras-tu ta mère? 
« ainsi je vivrai seule ? ainsi je perdrai mon fils? 
« Non, je ne le souffrirai pas. Ton père a vendu celle 
* que tu aimais : ta mère la rachétera, en quelque 
«lieu qu'on la retrouve. Parle, Lycissa, on dit 
« qu'on l'a conduite dans ces environs? 

« Lys. Oui, dans cette maison, je crois; chez un 
« vieillard de ses amis. 

« Pér. Je ne connais près d'ici que Lysimaque. 

« Sy. (à part.) J'entends le nom de Lysimaque. Je 


* Hi quidem confestim pereunt, atque male sapiunt miseri. 
« Jacent benevolenteis , odiosi humum mordent, caput re- 


plant, 

« Fremont, perstrepuntque : quomque putant vivere, tunc 
ruunt maxume ; 

« Tunc, tunc. student persequi, labant Juvenes, itidem ra- 
piuntur senes. 

« Illi se amant : quod amant, amatum volunt , atque cogni- 
tum 836 


« Ini vero si amare ea ætate obcœperant, multo insaniunt 
acrius. 

« Verum si non amant, oderunt , molesti itidem , atque dif- 
ficiles ; 

« Garruli, osores , infensi , iracundi , sibi suisque invidi. 

« Qood in se olim admisere turpiter, id si fiat modestius, 

« Nec tolerant, ut sequom est patres : sed clamant, inde- 
center obstrepunt. 840 

* Syr. Quantam intellego, et hanc male habet Demipho. Per. 
ld verum. 

« Amat filias et perit; id quom resciscit pater, insanit ve- 
bementius. 

« Que istæe intemperies ? abegit vir meas olim ipse ad mer- 
catum Rbodum filium : 

« Kuoe ot fert Acanthio, ipse sibimet faciet exsilium. 

- O iniquom patrem, o infortunatum filium, quo te rec 


pies? 

* Ubi matrem relinques? sola degam? filium amittam? non 
patiar. 

- Vendidit pater ? ubi ubi erit inventa , mater redimet 


« DictuLycissa , num in hanc viciniam adductam autumant ? 
* Lyc. In banc opinor, in amici senis quojusdam ædeis. Per. 
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« neserais pas étonnée que les deux vieillards, si pràs 
« voisins, ne se fussent d'un commun accord arrangé 
« le méme nid. 

« Pér. Allons voir Dorippe sa femme. 

« Lys. Pourquoi l'aller trouver? est-ce que vous 
« ne.la voyez pas? 

« Per. En effet, je l’aperçois. Écoutons : jene sais 
« cequ'elle marmotte entre ses dents, tout en colère. 


SCÉNE VII. 


DORIPPE, SYRA, PÉRISTRATE, LYCISSA. 

« Dor. Syra ne revient pas; il y a cependant long- 
« tempsque jel'ai envoyée chercher mon pére. Il faut 
« qu'elle se soit pétrifiée à force delenteur, ou que la 
« morsure de quelqueserpent lui ait enflé et paralysé 
« les membres. 

« Sy. (à part.) C'en est fait de moi : voilà ma maf- 
« tresse , elle me cherche. 

« Dor. Je ne peux plus rester à la maison. Mes 
« yeux ne sauraient supporter la présence d'une 
« rivale, d'une coquette.... Je l'aurais mise à la 
« porte, si mon fils Eutique ne m'avait pas retenue. 
« Mais je ne croirai jamais tout ce qu'il me raconte. 

« Lys. (à Péristrate.) Entendez-vous , ma maf- 
« tresse? 

« Pér. J'entends bien : laisse-la continuer. 

« Lys. Je n'ai garde de l'empécher. 

« Dor. ll dit que c'est pour le vieillard, ami de mon 
« mari, qu'elleest venue chez nous. Ce vieillard veut 
« ]a mettre en vente pour l'óter à son fils, qui en est 
« amoureux. Mais c'est un mensonge de mon mari 
« ou de mon fils : leurs discours ne s’accordent 
« point : mon mari prétend qu'on la lui a remise en 
« dépót; mon fiis, qu'elle est à vendre. 

« Sy. (à part.) ll faut l'aborder tout de suite, pour 
« qu'elle ne s’imagine pas que je me suis amusée. 

« Dor. Non, je n'en crois pas mon fils, qui ne fait 


Hic, præter Lysimachum, 

« Nullus quem sciam. Syr. Lysimachum nominant. 

« Mirum oi senes vicini In unum nidum conspiraverint. 

« Per. Dorippam ejus uxorem conveniam. Lyc. Quid con- 
venias? non eam vides? 

« Per. Video equidem : auscultemus nescio, quid secum 
iracunda mussitat. » 


DORIPPA, SYRA, LYCISSA , PERISTRATA. 


« Dor. Syre non redit, quam adcersitum patrem , jamdia 
est quod miseram : 

« nimium aut lapis obriguit , aut angue demorsa ces- 
savit turgida. 865 

« Syr. Nulla sum , adest hera , me quærit. Dor. Domi manere 


nequeo : 

« Bellulam istanc pellicem mei non patiuntur oculi : exclu- 
sissem foras, 

« At me meus continuit Eutychus : sed omnino quod fert 
non creduam. 

« Lyc. Audin' hera? Per. Audio : sine pergat. Lyc. Sino. 
Dor. Amici inquit senis 

« Gratia huc ad nos venisse : habet venalem, amanti dum 
detrahat filio. 860 

« Hec quidem aut viri aut gnati fallacia : dissident sententia. 

« Sequestro vir ait datam : eamdem vero venalem dicit filius. 

« Syr. Ibo de improviso obviam , ne cessasse ihtellegat. Dor. 
Istæc filio 

« Non credam, qui obsequitur patri : buic vero ut mero 
cuculo, u 

« Id certum est mentiri ampliter : equidem coquo ereduum. 
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« qu'obéir à son père : mais lui, ce franc coucou, id 
« est bien décidé à mentir audacieusement. J'en croi- 
« rais plutót le cuisinier. Voilà Syra; comme elle 
« court, la vieille sorcière ! (appelant.) Syra! 

« Sy. Qui m'appelle? 

« Dor. La peste t'étouffe! 

« Sy. Envoyez-la plutôt, ma chère maîtresse, à 
« votre mari et à votre rivale, je vous le conseille. 

« Dor. En faveur de ce bon mot, je te pardonne. 
« Mais oà est mon pére? pourquoi ne vient-il pas? 
« est-ce que la goutte le retient? 

« Sy. Il n’a la goutte ni aux pieds ni aux genoux; 
« car ses jambes le portent à la campagne. 

« Dor. Il n'est pas chez lui? 

« Sy. Non. 

« Dor. Où est-il? 

« Sy. On m'a dit qu'il était à la campagne. On n'est 
« pas sür qu'il revienneaujourd'hui; il a des comptes 
« à régler avec son fermier. 

« Dor. Aujourd'hui tout contrarie mes vues : je ne 
« vivrai pas jusqu'à ce soir, ou je chasserai de chez 
« moi cette coquine. Rentrons. 

« Lys. (à Périsirate.) Ma maîtresse, elle s'en va. 

« Pér. Ah! elle s'en va? rappelle-la. 

« Lys. Dorippe! Dorippe! 

« Dor. Quelle importunité !... qui me rappelle? 

« Pér. Je ne suis pas une importune. C'est quel- 
« qu'un quite veut du bien, c'est Péristrate, tonamie, 
« qui te parle. Demeure, je te prie. 

« Dor. Ah! Péristrate, je ne te reconnaissais pas. 
« La colére m'agite et me tourmente à tel point... 

« Pér. C'est pour cela que je veux te parler : je t'en 
« prie. Ne t'en défends pas : je t'ai entendue tout à 
« l'heure, confie-moi ton chagrin. 

« Dor. Péristrate , que les dieux conservent ton fils 
« unique! accorde-moita bienveillance, ellene pouvait 
« s'offrir à moi plus à propos. Notre âge est le méme, 
« nous avons été élevées ensemble ; nos maris sont 
e aussi du même âge; il n'y a personne avec qui j'aime 


* Eccam Syram, ut currit venefica. Syra! Syr. Quis me 
vocat? | 868 
«a T Malam quod di tibi danunt. Syr. Hera, si sapis, hoc 


« Tus 'Pellle, et marito dato. Dor. Ob Istuc dictum tibi 
non amplius irascor. 

« Sed ubi pater? quid cessat? an hominem podagra impedit? 

« Syr. dec podagricus nec articularius est, quem rus ducunt 

870 

« Do. Non domi? Sy. Non. Do. Ubi? Sy. Ruri esse autumant. 

« Atque numquid redeat incertum hodie : cum villico ratio- 
nis satis. 

« Dor. Omnia mihi hodie eveniunt preter sententiam : non 
vivam vesperi, 

« Nisi illanc a me scelestam abigam : eo domum. Lyc. Hera! 
Abit. 

« Per. Hem , abit? conpella. Lyc. Dorippa, Dorippa. Dor. 
Quid molestiæ 875 

« Hoc est? quis me revocat? Per. Non sum molesta : sed 
benevolens, 

« Et amica te conpellat tua Peristrata : mane quæso. 

« Dor. Hem Peristrata, te pol non noram : mala bilis cruciat 

« Me atque exagitat. Per. Istuc Volo, quaeso, ne neges, 

« Te audivi modo : dic mihi, qua te nunc habet solicitado? 

« Dor. Peristrata, sic di tibl unicum gnatum sospitent , da 
mibi benignius operam , 88I 

« Nulla dari mihi poterit melius; par est etas ; una crevi- 
mus, 


PLAUTE. 


« mieux m'entretenir. Je suis curieuse de Savoir quel 
« parti tu prendrais, si à son Âge ton mari Démiphon 
« amenait sous tes yeux, chez lui, une maitresse. 

« Pér. Le tien en a pris une? 

« Dor. Précisément. 

« Pér. Elle est chez toi ? 

« Dor. Chez moi : et méme on avait déjà fait ven:: 
« les cuisiniers : on préparait un festin, si mon arn- 
« vée n'avait troublé la fête. Les feux de Vénus et à 
« l'Amour viennent hors de saison agiter ce malbec- 
« reux vieillard. 

« Pér. Tout cela est peu de chose, ma chère D- 








« rippe. Je voudrais bien n'avoir pas de plus grand 


« chagrin. 

« Dor. Peu de chose? 

« Pér. Certainement , peu de chose. 

« Dor. Quel plus grand outrage pourrait dex 
« te faire ton mari? 

« Pér. Le plus grand de tous. 

« Dor. Quel est cet outrage? Je t'en conjure, px. 
« afin que nous nous donnions conseil l'une à l'ame 
« Sur ce que nous avons à faire. Un vieux proverb 
«dit qu'on est heureux de s'instruire quacd a 
« S' instruit aux dépens des autres. 

« Pér. Tu sais, Dorippe, que je n'ai qu'un fis. 

« Dor. Oui. 

« Pér. Son pére le bannit de la maison il y a que 
« que temps, et l'envoya à Rhodes. 

« Dor. Pourquoi? 

« Pér. Parce qu'il était amoureux. 

« Dor. Pour cela? 

« Pér. Voici maintenant une autre aventure. Y« 
«fils avait ramené une esclave avec lui : son pe? 
«l'asu;ila découvert la jeune fille, et l'a mee 
« Vente. 


« Dor. (à part.) Ah! je vois, mon fils avait diva. 


« moi, qui croyais que c'était la maîtresse de ma 
« mari! (Haut.) A qui l’a-t-il vendue? 
« Pér. À un vieillard de ses amis, dans les ez 


« Pares ætate habemus viros; nulli colloquar lubentit. 

« Sollicitor merito quidem , quid tibi animi esse nuoc post, 

« Si amicam hac ætate ante oculos tuus adduxerit Demi" 

« Per. Adduxit? Dor. Factum. Per. Domi est? Dor. x 
imo coqui 

« Conducti : parabatur convivium, ni meus ditor 
adventus omnia. 

« Senem miserum Venus et Cupido alieno satis vexant te 


pore. 

« Per. Sed ista levia sunt, Dorippa : utinam non ego eue 
miserior ! 

« Dor. Levia? Per. Levia quidem. Dor. Quz peoc C &i 
tuus faceret ? 

« Per. Imo pejoribus pejora. Dor. Quz istæc soni! ro. 
loquere : 

« Ut tu mihl , ego tibl , quæ facto opus sunt demus cocsiiss 

« Vetus id dictum est. feliciter is sapit, qui periculo aie 
sapit. 

« Per. Unicus mihi, Dorippa, est gnatus : scis? Dor. Si 
Per. Hunc pater 

« Olim a se extrusit Rhodum. Dor. Quare? Per. Quas 
amaret. 

« Dor. Ob id ipsum? Per. Id quidem nunc quoque, ga 
ancillam domum 

« Adduxisset , hanc resciscens pater produxit, venalem ps 
buit. jn 

« Dor. Atat novi : verum dixerat filius : ego mariti i4 
cam putabam mei. 


LE MARCHAND, ACTE V, SCENE II. 


rons d'ici. Jene crois pas qu'il en ait d'autre dans 

le voisinage que ton mari. 

« Dor. (à part.) C'est elle. (Haut.) Et ton fils? 

« Pér. ll dit qu'il va quitter la ville. 

« Dor. Nous voilà au port! Mais s'il la retrouve? 

« Pér. ll restera, je l'espére bien. 

« Dor. Nous sommes sauvées contre toute espé- 
. rance , n'en doute pas : elle est chez moi. 

« Pér. Chez toi? c'est celle, je suppose, dont je 
: 'entendais parler tout à l'heure? 

« Dor. Elle-méme. 

« Pér. O quel bonheur! j'ai bien raison det'aimer! 
: tu m'as rendu mon fils. Fais-la-moi voir. 

« Dor. Entrons. 

« Pér. Volontiers. Approche, Lycissa. Informe 
: Acanthion de tout ceci : moi, j'entre chez Do- 
x rippe (1). » 

Ici reprend le texte authentique de Plaute. 


ACTE CINQUIÈME: 
SCENE I. 


CHARIN (seul, se tournant vers la porte d'où il 
vient de sortir.) 


Seuil et linteau de cette porte (2), salut et adieu 
m méme temps! Je viens aujourd'hui pour la der- 
hiere fois mettre ici le pied en sortant de la maison 
paternelle. Demeure qui fus mon asile, mon bien, 
mon affection , tu ne m'es plus de rien, tu es dé- 
truite, anéantie pour moi : et moi, je suis mort! 
Dieux pénates de mes parents, dieu lare, conser- 
vateur de ma famille , souffrez que je place la for- 
tune de mes parents sous votre protection. Moi, je 


1 Celle rencontre de Dorippe avec Pisistrate se lie heureusement 
à l'intrigue. L'autear, quel qu^l soit, l'a rendue dramatique et pleine 
d'interét ; et l'on trouvera peat-étre que les deux scènes que les pu- 
raies voudraient, sur d'assez faibles indices, retrancher de Plaute, sont 
le meilleures de sa pièce. 

3 On a déjà vu que toutes les parties de la porte de la maison 
talent divinisées par les anciens. 


* Quoi data est ? Per. Seni quoidam fn hac amico vicinia. 

* Credo belc alium , praeter tuum , amicum habere neminem. 

* Dor, £a quidem est. Quid filius? Per. Urbem hanc se de- 
serturum autumat. 901 

. p portu res est : quid si invenerit? Per. Mansurum 

ilo. 

* Dor. Præter spem salve sumus, ne dubita : apud me ea 

est. 


« Per. Apud te? ea erat, opinor, de qua loqui te audivi modo. 
* Dor. Ea. Per. O factum bene : merito te amo, restituisti 

filium. 905 
* Fac videam. Dor. Eamus intro. Per. Eamus. Lycissa ades, 
* Ácanthioni hæc nuncia : ego ad Dorippam huc devortam. » 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 
CHARINUS. 


Limeo superum inferumque , saive , simul autem vale. 

Hoc bodie postremum extolio mea domo patria pedem. 
Us, fractus, victus , enitus jam mihi harunc ædium 910 
Interemtu'st , interfectu'st , alienatu ‘st : obcidi! 

Dil penates meum parentam , familie Lar pater, 

Vobis mando , meum parentum rem bene ut tutemini. 
Ego mihi allos deos penateis persequar, alium Larem, 
Aliatn urbem , aliam civitatem : ab Atticis abborreo. 
Nam ubi mores deteriores jncrebrescunt in dies, 


915 
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chercherai d'autres pénates, un autre dieu lare, une 
autre ville, une autre patrie : je ne puis plus voir 
Athènes. Une cité, un pays où la corruption des 
moeurs s'étend de jour en jour, où l'on ne peut dis- 
tinguer l'ami véritable du perfide, où l'on se voit 
enlever ce qu'on a de plus cher au monde, un tel 
pays , quand méme on vous y, donnerait un tróne, 
n'est pas certes un séjour digne d'envie. 


SCENE II. 


EUTYQUE , CHARIN (en habit de voyage.) 


Eut. (sortant de chez son père, sans voir Cha- 
rin.) O toi l'arbitre et la maîtresse des hommes et 
des dieux, toi qui m'as offert cetespoir tant souhaité, 
je te rends grâces. Est-il un dieu qui goûte un bon- 
heur seinblable au mien? Ce que je cherchais par- 
tout était à la maison : j'y ai trouvé six compagnons 
charmants , la Vie, l'Amitié, la Patrie, la Joie, le 
Plaisir, la Gaieté. Par cette rencontre, j'ai détruit du 
méme coup dix des plus dangereux fléaux, la Co- 
lére, l'Inimitié, la Folie, la Ruine , l'Obstination , le 
Chagrin, les Larmes, l'Exil , la Détresse, et l'Aban- 
don. O dieux, accordez-moi promptement la grâce 
de rencontrer mon ami! 

Ch. (aux speclateurs, sans voir Eutyque.) Me 
voilà prét, comme vous voyez. J'ai dépouillé le faste : 
je suis moi-même ma suite, mon serviteur, mon 
cheval, mon palefrenier, mon écuyer : je me com- 
mande et m'obéis moi-même ; je porte mon bagage. 
O Cupidon, que tu es puissant! tu inspires la con- 
fiance à celui que tu favorises ; et, s'il te plaît, cette 
assurance se change soudain en découragement. 

Eut. (sans voir Charin.) Je songe de quel cóté je 
dois courir le chercher. 

Ch. (sans voir Eutyque.) C'est un point résolu, 
jela chercherai en quelque lieu du monde qu'on l'ait 
emmenée. Aucun obstacle ne m'arrétera , ni fleuve, 
ni montagne , ni la mer méme. Je ne crains ni la 


Ubi , qui amici , qui infideieis sint, nequeas pergnoscere , 
Ubique id eríplatur, animo tuo quod placeat maxume, 
Ibi quidem si regnum detur, non est cupita civitas. 


SCENA SECUNDA. 
EUTYCHUS, CHARINUS. 


Eut. Divom atque hominum quie spectatrix atque hera ea- 
dem es hominibus, 9 
Spem speratam quoniam obtulistl hanc mihi, grates ago. 
Ecquisnam deus est, qui mea nunc litus letitia fuat? 
Domi erat quod quaritabam : ibi sex sodaleis reperl , 
Vitam , Amicitiam Civitatem , Lælitiam, Ludum, Jocum. 
Eorum inventu res decem similu pessumas pessumdedi , 925 
Iram, Inimicitiam, Stultitiam , Exitium, Pertlnaciam, 
Mororem , Lacrumas, Exsilium , Inoplam , Solitudinem. 
Date, dl, quiso, conveniundi mi ejus celerem copiam. 
Char. Adparatus sum , ut videtis : abjicio superbiam. 
Egomet mihi comes, calator, equus , agaso , armiger; 
Egomet sum mihi inperator, idem egomet mih! obedio : 
Egomet mihi fero, quod usu'st : o Cupido, quantus es! 
Nam tu quemvis confidentem facile tuis factis facis, 
Eumdem ex confidente actutum diffidentem denuo. 
Kut. Cogito, quonam ego ilium curram quæritatam. Char. 
Certa re'st , 93b 
Me usque quærere illam, quoquo hinc abducta *st gentium. 
Neque mihi ulla obsistet amnis, neque mons, neque adeo 
mare ; 
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chaleur, ni le froid , ni le vent , ni la grêle : je sup- 
porterai la pluie , j'endurerai la fatigue, le soleil , la 
soif : je ne m'arréterai pas, je ne me reposerai ni jour 
ni nuit, que je n'aie trouvé ma maîtresse ou la mort. 

Eut. Je ne sais quelle voix arrive à mon oreille. 

Ch. Je vous invoque, lares des voyageurs, pro- 
tégez-moi. 

Eut. O Jupiter! est-ce Charin? 

Ch. O mes concitoyens , adieu, adieu! 

Eut. Demeure , Charin, demeure. 

Ch. Qui me rappelle? 

Eut. L'Espérance , le Salut , la Victoire. 

Ch. (sans le regarder.) Que me voulez-vous? 

Eut. Aller avectoi. 

Ch. (de méme.) Cherchez un autre compagnon. 
Le cortége qui m'entoure ne vous convient pas. 

Eut. Quel est-il ? 

Ch. Le Souci , l'Infortune, le Chagrin , les Lar- 
mes , le Désespoir. 

Eut. Laisse là ce cortége , regarde le nôtre, et re- 
viens. 

Ch. Si tu veux causer avec moi, suis mes pas. 

Eut. Arréte à l'instant. 

Ch. (s'en allant.) Que tu es importun de me re- 
tenir quand je suis pressé! Le soleil baisse... 

Eut. ('arrétant.) Au lieu d'aller si vite par là, tu 
feras mieux de venir promptement par ici. Un vent 
propice souffle de ce côté, tu n'as qu'à tourner la 
voile. Ici le doux zéphyr, là les autans orageux. 
L'un apporte le calme; les autres souléveront toutes 
les vagues. Reviens ici gagner la terre, Charin. Ne 
vois-tu pas devant toi ce nuage sombre et la tempéte 
qui menacent? Regarde à gauche (il montre la mai- 
son de Lysimaque), vois comme le ciel brille d'un 
éclat vif et pur! 

Ch. (à part.) Ses présages m'ont intimidé. Je re- 
tourne par là (i/se dirige du côté d'Eutyque.) 

Eut. Tu as raison, Charin; porte tes pas vers 


Nec calor, nec frigus metuo, neque ventum, neque grandi- , 


nem. 

Imbrem perpetiar, laborem subferam, solem , sitim. 

Non concedam , neque quiescam usquam noctu, neque in- 
terdius, 940 

Prius profecto, quam aut amicam aut mortem finvestiga- 
vero. 

Eut. Nescio quoja vox ad aurem mihl advolavit. Char. In- 


YOCO 
Vos, lares vialeis, ut me bene Juvetis. Eut. Jupiter! 
Estne illic Charinus? CA. Civeis, hene valete. Eu. Inllco 
Sta, Charine. Char. Qui me revocat ? Eut. Spes , Salus, Vic- 
945 


toria. 
Char. Quid me voltis? Eut. Ire tecum. Char. Alium comi- 
tem quaerite. 
Non admittunt hi me comites, qui tenent. Eut. Qui sunt ei? 
Char. Cura , Miserla, Ægritudo. Lacrumæ, Lamentatio. 
KEwt. Bepudia istos comites, atque hoc respice, et revor- 


tere. 
Char. Si quidem mecum fabulari vis, subsequere. Eut. Sta 
inlico 950 


Char. Malefacis, properantem qui me conmorare. Sol abit. 
Æut. Si huc item properes , ut istuc properas , facias rectius, 
Huc secundus ventus nunc est, cape modo vorsoriam : 

Heic favonius serenu'st , isteic auster imbricus : 

Hic facit tranquillitatem, iste omnes fluctus conciet. — 955 
Recipe te ad terram , Charine, huc : non ex advorso vides, 
Nimbus ut ater imberque instat? Aspicias nunc ad sinis- 

iram 


PLAUTE. 


moi, approche ; tends-moi La main, donnemoi à 
tienne. La tiens-tu? 

Ch. Oui. 

Eut. Tiens-la bien. Où allais-tu ? 

Ch. En exil. 

Eut. Et qu'y faire? 

Ch. Ce qu'y fait un malheureux. 

Eut. Prends courage; je te rendrai le bonheur 
avant que tu partes. 

Ch. Je pars. 

Eut. Laisse-moi t'apprendre ce que tu souhaite: 
avec le plus d'ardeur. Reste donc; je viens à toi ea 
ami empressé de t'obliger. 

Ch. Qu'y a-t-il? 

Eut. Ta maîtresse. … 

Ch. Eh bien! ma maîtresse. 

Eut. Je sais où elle est. 

Ch. Toi, vraiment? 

ÆEut. Saine et sauve. 

Ch. Saine et sauve, en quel lieu? 

Eut. Je ne sais bien où. 

Ch. (avec transport.) C'est plutôt moi qui devras 
le savoir. 

Eut. Pourrais-tu être plus calme? 

Ch. Le moyen, quand mon âme est agitée par : 
tempête ? 

Eut. Je lui rendrai le calme et la mènerai au port 
Ne crains rien. 

Ch. Je t'en prie, dis-moi où elle est, où tu la: 
vue. Tu ne réponds pas ; parle : ton silence me &- 
sespére, me tue. 

Eut. Elle n'est pas loin de nous. 

Ch. Pourquoi ne pas me Ja montrer, si tu la ve? 

Eut. Par Hercule, je ne la vois pas à prés. 
mais je l'ai vue tout à l'heure. 

Ch. Que ne me la fais-tu voir? 

Eut. C'est ce que je compte faire. 

Ch. C'est trop faire attendre un amant. 


Cælum ut est splendore plenum, ex advorso vides. 

Char. Religionem illic objecit : recipiam me illuc. Ext. 
pis, 

O Charine, contra pariter fer gradum , et confer pedet. 

Porrige brachium , prehende : jam tenes? Char. Tews. Pr 
Tene. . 

Quo nunc ibas? Char. Exsulatum. Eut. Quid ibi ke? 
vis? Char. Quod miser. 

Eut. Ne pave, restituam jam ego te in gaudia, ant 
is. Char. Eo. 

Eut. Maxume quod vis audire, id audies quod gaudes. 

Sta iniico, amicus advenio multum benevolens Chr. 
Quid est ? "s 

Eut. Tuam amicam..... Char. Quid eam? Ent. Ubi di e» 
scio. Char. Tun’ obsecro? 

Eut. Sanam et salvam. Char. Ubi eam salvam? Est Qo 
ego scio. Char. Ego me mavelim. | 

Eut. Po*in' ut animo sis tranquillo? Char. Quid si 52 
fluctuat ? 

Æut. Ego istum in tranquillo et toto sistam , ne time. 

Char. Obsecro te, loquere ubi sit, ubi eam videris. — ^ 

Quid taces? dic : enicas me miserum tua reticentis. 

KEut. Non longe hinc abest a nobis. Char. Quin ergo o 
monstras , si tu vides? | 

Eut. Non video, hercle, nunc, sed vidi modo. Cher. Qu: 
ego videam, facis? 

Eut. Faclam. Char. Longinquom istuc amati st ^* 
Eliam metuis? omnia 

Conmonátrabo : amicior mihi nullus vivit , aique is e, ?* 
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Eul. Que peux-tu craindre encore ? je vais t'ins- 
uire de tout. Je n'ai pas au monde de meilleur 
mi que celui qui Ja possède ; il n'est personne à qui 
: doive être plus attaché. 

Ch. Cela ne m'inquiète pas : je cherche ma mat- 


"esse. 

Eut. C'est d'elle aussi que je te parle. A propos, 
.ne m'est pas venu dans l'esprit de te dire.... 

Ch. Dis-moi donc où elle est. 

Eut. Dans notre maison. 

Ch. Excellente maison, situ dis vrai, et bátie 
dmirablement! Mais comment le croirai-je? l'as- 
u vue? ou parles-tu sur un oui-dire? 

Eut. Je l'ai vue de mes yeux. 

Ch. Qui l'a conduite chez vous ? 

Eut. Yoilà une question indiscréte. 

Ch. Tu as raison. 

Eut. Tu n'as aucune retenue, Charin. Que t'im- 
porte avec qui elle soit venue? 

Ch. Pourvu qu'elle soit chez vous. 

Eut. Certainement elle y est. 

Ch. Pour cette bonne nouvelle, demande tout ce 
[ue tu voudras. 

Eut. Tout? Et si je le demande en effet ? 

Ch. Tu prieras les dieux de te l'accorder. 

Eut. Tu plaisantes. 

Ch. Je suis sauvé si je la vois. Que tardé-je 
i me débarrasser de cet équipage? Holà, quelqu'un! 
Iva à la maison de son père). Venez, apportez- 
moi ua pallium. (Z/ôte sa chlamyde de voyage.) 

Eut. Ala bonne heure; j'aime à te voir ainsi. 

Ch. (a l'esclave qui lui apporte le manteau). Tu 
riens à propos, mon garcon : prends cette chla- 
myde et tout cela (4 lui donne sa chlamyde et d'au- 
Ires effets de voyage); demeure ici, afin que, si ce 
qu'on me dit n'est pas vrai, je puisse me remettre 
t voyage. 

Eut. Tu ne me crois pas? 


Qui illam habet, neque est quoi magis me velle melius 


æquom siet. 
Char. Non euro. istuc, illam quæro. Eut. De ilia ergo ego 
dico tibi. 
Sane hoc non in mentem venit dudum , uti tibi dicerem]. 
Cher. Dic igitur, ubi illa est? Æuf. In nostris ædibus. 
,, Cher. Edels probas, 
Si tu vera dicis, pulchre edificatas arbitror. 980 
Sed quid ego istae credam ? vidistin’ ? an de audito nunclas? 
Ext. Egomet vidi. Char. Quis eam adduxit ad vos? Eut. 
Inique TOgASs. 
Char. Vera dicis. Eut. Nibil, Charine, te quidem quid- 


quam . 
Quid tua refert, quicum istæc venerit? Ch. Dum isteic siet. 
Fw. Est profecto. Char. Opta ergo ob istunc nuncium 
i 


quid vis tibi. 985 
Fa ( Qui, s optabo? Char. Deos orato, uf ejus faciant 


Est. Derides, Cher. Servata res est demum, si illam videro. 
Sed qnin ornatam hanc rejicio , heus aliquis , beus actutum 


ras 
Exlle, llinc palllum mibi huc ferte. Eu/. Hem nunc tu mihi 
0 places! 


Clar. Optame adveniens , paere, cape chlamydem atque 
tt Istine sta inlico : 990 
"inse DoD Sint vera, inceptum hoc itiner perficere ex- 


Eat. Non mihi 
cs mihi credis? Char. Omnia equidem credo, que 
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Ch. Je crois tout ce que tu me dis. Mais que ne 
me ménes-tu auprès d'elle pour que je la voie? 

Eut. Attends un moment. 

Ch. Pourquoi attendre ? 

Eut. 1] n'est pas temps d'entrer. 

Ch. Tu me fais mourir. 

Eut. ll n'est pas nécessaire, te dis-je , que tu en- 
tres à présent. 

C^. Explique-moi pour quelle raison. 

Eut. Ce n'est pas la peine. 

Ch. Pourquoi ? 

Eut. Parce que ce n'est pas sa commodité. 

Ch. Ce n'est pas sa commodité? Elle qui m'aime 
et que j'aime tant! (à part.) Il se joue de moi à plai- 
sir... Je suis bien fou de le croire : il m'arréte là... 
reprenons ma chlamyde (1). 

Eut. Reste un peu, écoute. 

Ch. (reprenant sa chlamyde.) Esclave, allons, 
prends ce pallium. 

Eut. Ma mère est furieuse contre mon père, qui a 
introduit dans la maison , sous ses yeux, une cour- 
tisane, pendant qu'elle était à la campagne. Elle s'i- 
magine que c'est sa maitresse. 

Ch. (reprenant tout son costume de voyage.) Je 
remets ma ceinture (2). 

t;u£. Elle fait une enquête dans la maison... 

Ch. Mon épee est déjà dans ma main (3) 

Eut. Si je te falsais entrer à présent? 

Ch. Je prends la fiole d'huile (4), et je pars. 

Eut. Demeure, Charin, demeure. 

Ch. Tu t'abuses , tu ne pourras pas me tromper. 

Eut. Ce n'est pas non plus mon dessein. 

Ch. Laisse-moi donc poursuivre ma route. 

Eut. Non pas. 

(x) Manteau court, fait pour le voyage ou la guerre. Le paliium 
était un long manteau da ville. . 
(2) Qui renfermait l'argent des voyageurs. 


(3) Niles Grecs ni les Romains ne portaient d'épée dans la ville 
(4) Pour se frotter les pieds. 


Sed quin introdacis me ad eam , ut videam? Et. Paulispe 


mane. 

Char. Quid manebo? Nut. Tempus non est intro eundi. 
Char. Enicas. 

Eut. Non opus est, inquam , nunc intro te ire. Char. Res- 
ponde mihi, 995 

Qua causa? Eut. Opere non est. Char. Car? Ewt. Quia 
non est illi conmodum. 

Char. ltane conmodum illi non est, quæ me amat, quam 
ego contra amo? 

Omnibus hic ludificatur me modis : ego stultior, 

Qui isti credam : conmoratur; chlamydem sumam denuo. 

Eut. Mane parumper, atque hoc audi. Char. Cape, sis, puer, 
hoc pallium. 1000 

Eut. Mater irata est patri vehementer, quia scortum sibi 

Ob oculos adduxerit in ædeis, dum ruri ipsa abest : 

Subspicatur illam amicam esse illl. Char. Zonam substuli. 

Eut. Eam rem nunc exquirit intus. Char. Jam machæra ‘st 
in nanu. 

Eut. Nam si eo te nunc introducam..... Char. Toilo am- 
pullam, atque binc eo. 1006 

Eut. Mane, mane, Charine. Char. Erras, me decipere hand 


fes. 
But" Neque, edepol , volo. Char. Quin tu ergo Itiner exse- 
qui meum me sinis? 
Eut. Non sino. Char. Ego me moror, tu, puere, abi hisc 
intro ocius. 
Jam in currum escendi , jam lora in manus cepi meas. 
33 
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Ch. (vivement.) Je perds mon temps. Esclave, va- 
t'en, et rentre sur-le-champ à la maison. Me voilà 
déjà sur mon char; je tiens les rênes dans mes 
mains. 

Eu. Tu as perdu la raison. 

Ch. Allons, mes pieds, lancez-vous , courez tout 
droit vers Cypre , puisque mon père me condamne 
à l'exil. 

Eut. Tu es fou. Ne dis pas de ces choses-là, je t'en 
prie. 

Ch. J'y suis résolu... Je pars : je n'épargnerai 
aucune démarche pour 1a retrouver. 

Eut. Mais elleest à la maison. 

Ch. (sans l'écouter.) Tout ce qu'il me dit n'est que 
mensonge. 

Eut. Je t'ai dit la vérité. 

Ch. (de méme.) Je suis arrivé à Chypre. 

Eut. Eh bien! suis-moi, pour voir celle que tu dé- 
sires. 

Ch. (de méme.) Malgré toutes mes informations, 
je n'ai pu la trouver. 

Eut. Au risque d'exciter le courroux de ma mère. 

Ch. (de méme.) Je pars, je continue mes recher- 
ches. Me voici arrivé à Chalcis. J'y rencontre un de 
nos hôtes de l’île de Zacynthe ; je lui apprends le 
sujet de mon voyage; je lui demande s’il a entendu 
dire quel vaisseau l'a amenée (1), en quelles mains 
elle est tombée. 

Eut. Laisse là ces chiméres , et entre avec moi. 

Ch. (de méme.) L'hóte m'a répondu que les figues 
ne sont pas mauvaises à Zacynthe (2). 

Eut. Il n'a pas menti. 

Ch. (de méme.) Quant à ma maîtresse, il croit 
avoir entendu dire qu'elle est ici à Athénes. 

Eut. C'est un Calchas que ce Zacynthien. 

Ch. (tontinuant.) Je m'embarque, je pars pour 
Athénes, me voici dans mes foyers : je reviens 

^1) M. Naudet traduit, au présent : « Quel vaisseau la porte. » 

(a) Que signifie ce mot ? Un commentateur prétend que Lea figues 
c'est la jeunesse de Charin , qui va, comme ces fruits, mürir à Zanthe 
en exil. Quelques-uns supposent que l'hôte de Charin, ne voulant pas 
lui répündre sur l'article de sa maitresee, coupe la conversation gar 
ce propos inattendu, et parle de figues quand ic Jeune liomme de- 
mande des nouvelles de Pasicompsa. 1l faut convenir que ces inter- 
prétatiuns sont un peu tirées. On remarquera sons doute ce voyage 


imaginaire, ce long rêve d'un amour en délire, qui est d'une grande 
bardiesse et d'un effet dramatique trés-original. 


Eut. Sanus non es. Char. Quia , pedes, vos in curriculum 
' conjicitis 1010 

]n Cyprum recta? quandoquidem pater mihi exsilium parat. 

Evt. Stultus es : noli istuc quæso dicere. Char. Certum ex- 
sequi ‘st, 

Operam ut sumam ad pervestigandum ubi sit illc. £ut. 
Quin , domi est. 

Char. Nam hic quod dixit, id mentitu'st. Eut. Vera dixi 
cquidem tlbi. 

Char. Jam Cyprum venl. Eut. Quin sequere, ut illam vi- 
deas quam expetis. 1015 

Char. Percontatus non inveni. Eut. Matris jam iram ne- 
glego. 

Char. Porro proficiscor quæsitum. Nunc perveni Chalci- 
dem; 

Video ibi hospitem Zacyntho; dico quid eo advenerim; 

Rogito quis eam vexerit, quis habeat , si ibi inaudiverit. 

Eut. Quin tu istas omitils nugas, ac mecum huc intro am- 
bulas ? 1020 

Char. Hospes respondit, Zacyntho ficos tieri non malas. 

Eut. Nihil mentitus est. Char. Sed de amica sese inaudisse 
aulumat, 
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d'exil : « Bonjour, mon cher Eutyque : comment (e 
« tu porté? comment se portent mes parents? Tu 
« m'invites à souper : tu es bien aimable; je suis sen. 
« Sible à ton bon accueil. Demain chez toi, aujour- 
« d'hui chez nous : c'est à merveille; il le faut ains. 

Eut. Ah cà! est-ce que tu rêves? (à part.) oes | 
pas dans son bon sens. | 

Ch. Que ne t'empresses-tu de me guérir en am 
généreux (1)? 

Eut. Suis-moi , je te prie. 

Ch. (avec empressement.) Je te suis. 

Eut. Doucement , de grâce , tu m'écorches les t 
lons. (4! l'arréte.) Écoute. 

Ch. (le repoussant.) 1] y a trop longtemps queit 
t'écoute. 

Eut. Je veux rétablir la paix entre mon pite é 
ma mère, car elle est courroucée. .. 

C^. Marche toujours. 

Eut. À cause de ta maîtresse. 

Ch. Marche toujours. 

Eut. Ainsi tu auras soin.... 

Ch. Mais marche donc. Je ferai en sorte quc 
soit aussi bien disposée pour lui que Junon l'est px 
Jupiter dans un accés de bonne humeur (2). 

(Als sortent. 


SCENE IIl. 
DÉMIPHON, LISYMAQUE. 


Lys. (3) « Démiphon, vous avez, j'en suis. | 
« entendu souvent répéter cette maxime des sx5. 
« La volupté est un appát pour le vice ; parce qe 


(; Il est impossible de terminer ces divagations amogregses. cct 
folie passionnée, par un mot plus heureux , par on trait ée €t ^ 
lité plus touchant, où le cœûr de l'amant et de l'ami éclater t 
pius d'éloquence ct de charme. 

(1) Les divers mouvements de cette scène, ce jeune homm € 
jette l'habit de voyage et le reprend, qui réve toot éveillé; cet ri. 
imaginaire, toutes ces idées inattendaes, sont peut-être ples 2^ 
que comiques ct naturelles. Les Romains les applaudisaral: K. 
Naudet pense que les Grecs, pins sévères, les auraient siflées No 
oscrons néanmoins faire remarquer que cette agitation, ces rh 
ries, si l'on veut méme ces extravagances , peignent assez bieui c9 
pressement et l'impatience d'un amant qui court aprés sa matte 
et peut-étre le plus grand défaut de cette scène est-il dansie ire 
gucurs, les redites fréquentes du dialogue , qui font paraitre 5 
tuation invratsemblable et forcée. 

(3) Le commeucement de celte scène marqué d'astériques es, C 
on, d'une main étrangère. 


Heic Athenis esse. Eu. Calchas iste quidem Zacyothia 
Char. Navem conscendo , proficiscor inlico, jam sum dos 
Jam redii exsilio : salve mi sodalis Eutyche : M5 
Ut valuisti? quid, parenteis mei valent? cœna dabitur. 
Bene vocas, benigne diclis : cras apud te, nunc domi. 

Sic decet, sic fieri oportet. Et. Eho, quae tu somnis! 
Hic homo non sanus est. Char. Medicari amicus quis FT 


peras 

Eut. Sequere, sis. Char. Sequor. Eut. Clementer, {UE 
calceis deleris. a 

Audin' tu? CA. Jamdudum audivi. Eut. Pacem conponi vob 

Meo patri cum matre : nam nunc est irata... Char. | modo 

Eut. Propter istanc. Char. I modo. Eut. Ergo cura. ... (kr. 
Quin tu ergo i modo. . 

Tam propitiam reddam, quam quum propitia est Juno Jr 


SCENA TERTIA. 


DEMIPHO, LYSIMACHUS. 


« Lys. Demipho, sapientum illud dictum te eudisse Qr 
pius : : 
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les hommes s'y laissent prendre comme les pois- 
sons àl'hamecon. Les vieillards l'évitent d'ordi- 
nare. Mais vous, vous n'avez pas de grâces à 
rendre à la vieillesse, puisqu'elle ne vous a pas 
sauvé de l'amour, qu'elle vous a méme jeté dans 
ses piéges avec plus de violence, en vous retirant 
l'esprit et la raison, en vous fascinant les yeux. 
Vous m'avez plongé aussi dans un abime, et je ne 
sais plus que faire. 

« Dém. Lysimaque, les dieux et non les hommes 
l'ont ordonné ainsi. Réfléchissez, et vous verrez 
que vous n'êtes pas juste de vous fâcher contre un 
homme qui est votre ami et le confident de vos se- 
crets.» (cireprend letexteauthentique de Plaute) 
omme si vous n'aviez jamaisrien fait de semblable. 
Lys. Jamais, par Pollux! je n’en suis bien gardé. 
lalheureux! je suis plus mort que vif. Comme la 
ile de ma femme s'est échauffée à cause de cette 
‘une fille! N 

Dém. Je me charge de vous justifier et de la cal- 
wr. 


Lis. Venez... Mais je vois sortir mon fils. 


SCENE IV. 
ECTYQUE, LYSIMAQUE, DÉMIPHON. 


Eut. (parlant à quelqu'un dans l'intérieur.) Je 
i5 trouver mon père, pour lui dire que ma mère 
'5t plus fâchée contre lui. Je reviens à l'instant. 
Lys. Ce début me plaît. Comment vas-tu, Euty- 
ue? quelle nouvelle ? 

Eut. Vous arrivez tous deux fort à propos. 

Lys. Qu'y a-t-il ? 

Eul. Votre femme n'est plus en colére contre 
os; elle est calmée : vous n'avez plus qu'à vous 
onner la main. 


Lys. Les dieux m'ont sauvé! 


Voluplas est malorum esca : quod ea non minus bomines 

Quam hamo capiantur pisces : hanc quando fugiant senes , 

Tu tamen senectuti gratiam non habeas: quoniam hzc tibl 

Xon abstulit modo , sed in amorem conjecit fortius, 

Quo te consiliumque tuum atque mentem perdit funditus , 

AMque oculorum tibi præstringit aciem : me quoque 1041 

In magnum coojecisti malum , nec quid faciam scio. 

Dem. Lysimache, deum hoc arbitrium est, non hominum : 
lale hoc tecum 

Si cogites, nun æquom te facere arbitrabere, 

Quom amico homini, tuique conscio, ita subcenseas mi- 
Sere. » 1045 

vasi lu unquam quidquam adsimile hujus facti feceris. 

t. epo, nunquam. Cavi ne quid facerem. Vix vivos 

ser! 

'àm mea Uxor propter fllam tota in fermento jacet . 

im. Al ego expurgationem babebo, ut ne subcenseat. 

V-- Sequere me : sed exeuntem filium video meum. 


SCENA QUARTA. 
EUTYCHUS , LYSIMACHUS, DEMIPHO. 


Pl. Ad patrem tho, ut matris iram sibi esse sedatam sciat. 


làm redeo. L . P A . 
Faly de?" lacet principium. Quid agis? quid fit, 


Fut. Optuma obportunitate ambo advenistis. Lys, Quid rel 


But. Uxor {bi (sd Lysimachum) placida ct placata ‘st : certe 
Ótxtras punc jam. 


1050 


Nam si istuc jus est, senecta ztate scortari senes, 
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Eut. (à Démiphon.) Vous, je vous annonce que 
vous n'avez plus de maîtresse. 

Dém. Que les dieux t'exterminent! De quoi s'agit- 
il , je te prie? 

Eut. Je vais m'expliquer. Prétez-moi tous deux 
attention. 

Lys. Nous t'écoutons. 

Eut. Quand les hommes de bonne naissance ont 
de mauvais penchants , ils déshonorent leur famille 
par leurs fautes. Leurs mœurs démentent leur ori- 
gine. 

Dém. I] dit vrai. 

Lys. C'est pour vous qu'il dit cela. 

Eul. Cette vérité éclate ici dans toute sa force. En 
effet, convenait-il , à votre âge, d'enlever à un jeune 
homme, à votre fils éperdument amoureux, la mat. 
tresse qu'il avait achetée de son argent? 

Dém. Que dis-tu? c'est la maftresse de Charin? 

Eut. Le rusé! comme il dissimule! 

Dém. ll me disait lui-même qu'il l'avait achetée 
pour servir de suivante à sa mére. 

Eut. Et c'est pour cela que vous l'avez achetée , 
amoureux novice (1) , vieux jouvenceau ? 

Lys. À merveille, continue ; je vais me mettre de 
l'autre côté, et te seconder. Accablons-le des repro- 
ches qu'il mérite. 

Dém. Je suis anéanti. 

Lys. Avoir joué ce tour indigne à un fils irrépro- 
chable! 

Eut. Son fils que j'ai empêché de s'exiler, et que 
jairamené à la maison, car il allait s'expatrier. 

Dém. Est-ce qu'il est parti? 

Lys. Vous osez parler encore, vieux fantóme! 
Est-ce que de pareilles intrigues convenaient à votro 
âge ? 

Dém. Je le confesse ; oui, j'ai eu tort. 

Eut. Je vous conseille de parler, vieux spectre! 


* (0) M. Noudet traduit : « Amoureux d'une nouvelle espèce.’ 


Lys. Di me servant. Eut. Tibi (ad Demiphonem) amicam nul- 
lam esse nuncio. 1055 

Dem. Di te perdant : quid negoti ‘st nam, queso, istuc? 
Eut. Eloquar. 

Animum advortite igitur ambo. Lys. Quin , tibi ambo ope- 
ram damus. 

Eut. Qui bono sunt genere gnati, si sunt Ingenio malo, 

Suopte :ulpam generi capiunt, genus ingenio ipnprobant. 

Dem. Verum dicit hic. Lys. Tibi ergo dicit. Evf. Eo illad 
verum 'st magis. 1060 

Nam te istac ætate haud æquom fuerat fllio tuo, 

Adulescenti amanti amicam emtam argento eripere suo. 

Dem. Quid tu ais? Charini amica 'st illa? Eu. Ut dissímu- 
lat malus! 

Dem. Ille quidem illam sese ancillam matri emisse dixerat. 

Eul. Propterea igitur tu mercatus, novos amator, vetus 
puer? 1066 

Lys. Optume, hercle : perge , ego adsistam hinc altrinsecus. 

Quibus est dictis dignus, usque oneremus ambo. Dem. 
Nullus sum. 

Lys. Filio suo qui innocenti fecit tantam injuriam. 

Eut. Quem quidem, hercle, ego, in exsulium quom fret, 
reduxi domum ; 

Nam ibat exsulatum. Dem. An abiit? Lys. Etiam loquere, 
larva? lg7^ 

Temperare istac ætate istis decebat artibus. 

Dem. Fateor, deliqui profecto. Eut. Etiam loquere, larva ? 

Vacuom esse istac ted ætate lis decebat noxiis : 

Itidem , ut tempus anal, ztatem aliam atiud factum convenit. 

1076 
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Ne devriez-vous pas, à votre Âge, être exempt de 
pareilles folies ? Chaque âge, comme chaque saison, 
amène des occupations différentes : si l’on permet aux 
vieillards de faire l'amour dans l'hiver de la vie , que 
deviendra la république ? 

Dém. Malheureux que je suis! me voilà perdu. 

Eut. C'est l'affaire des jeunes gens. 

Dém. Assez, assez, je vous conjure ! Je vous cède 
la proie avec paniers et corbeilles (1). 

" £wut. Cédez-la à votre fils; qu'il possède son 
ien. 

Dém. Qu'il la prenne à l'instant, s'il veut; j'y 
eonsens. 

Eut. Il est temps en vérité! à présent que vous ne 
pouvez plus faire autrement! 

Dém. Qu'il exige pour ce procédé toutes les répara- 
tions qu'il lui plaira; je vous demande seulement 
la paix, et je le prie de ne pas m'en vouloir. Vrai- 
ment si j'avais su, s'il m'avait dit, méme en riant, 
qu'il aimait cette jeune fille , jamais je ne me serais 
permis de l'enlever à son amour. Eutyque, je t'en 
- supplie, tu es son camarade, préte-moi ton appui, 
et prends ma défense. Fais-toi le patron d'un vieil- 
lard : tu n'auras qu'à te louer de ma reconnais- 
sance. 

Lys. (à Démiphon avec ironie.) Priez-le de par- 
donner les égarements de votre jeunesse. 

Dém. (à Lysimaque.) Continuez à m'insulter 
sans pitié! J'espére trouver aussi une occasion de 
m'acquitter envers vous. 

Lys. Moi , j'ai dit adieu à ces plaisirs-là. 

Dém. Et moi de méme, à compter d'aujourd'hui. 

Lys. Non, non, l'habitude vous y raménera 


toujours | 
Dém. De grâce, que faut-il pour vous satisfaire? 
Voyons, fustigez-moi , si cela vous plaît. . 


Lys. Vous vous rendez justice; mais votre femme 
s'en chargera quand elle sera instruite. 


(0 Proverbe tiré de la pêche. 


Ubi loci res summa nostra est publica? Dem. Hei, perii 
miser! ° 

Eut. Adulescenteis rei agendæ isti magis solent operam dare. 

Dem. Jam, obsecro , vobis, hercle, habete cum porcis, cum 


fiscina. 
Eut. Redde filio; sibi habeat. Dem. Jam ut volt, per me 
sibi habeat licet. 
Eut. Temperi, edepol! quoniam, ut aliter facias, non est 
le 1080 


copie. 

Dem. Subplici sibl sumat quid volt ipse ob hanc injuriam, 

Modo pacem faciatis, oro ut ne mihi iratus siet. 

Si, hercle, scivissem, sive adeo joculo dixisset mibi , 

Se illam amare, nunquam facerem, ut illam amanti abdu- 
cerem. 

Eutyche, ted oro, sodalis ejus es, serva et subveni. 1085 

Hunc senem para clientem : memorem dices benefici. 

Lys. (^d Eutycbum.) Ora ut ingnoscat delictis ejus atque adu- 
lescentiæ. 

Dem. Pergin tu autem in bunc superbe invehere? spero 
ego mihi quoque . 

Tempus tale eventurum, ut tibi gratiam referam parem. 

Lys. Missas jam ego istas arteis feci. Dem. Et quidem ego 
dehinc jam. Lys. Nihil. 1090 

Consuetudine animus rursus te huc inducet. Dem. Obsecro, 

Satis jam ut habeatis : quin, loris czedite, etiam si lubet. 

Lys. Recte dicis : sed Istuc uxor faciet, quom hoc rescive- 
rit. 


PLAUTE. 


Dém. ll n'est pas nécessaire qu'on l'instruis 0. 

ÆEut. Comment donc? (se radoucissant) Elle na 
saura rien, soyez sans crainte. Entrons; ee im 
n'est pas propre à s'entretenir de vos prouesss, 1 
moins que nous ne voulions mettre les passes 
dans la confidence. 

Dém. Tu as raison ; en méme temps nous abré 
gerons la piéce. Allons. 

ÆEut. Votre fils est là chez nous. 

Dém. 'Trés-bien ; nous traverserons le jardin 

Lys. Eutyque, je veux d'abord m'assurer d 
chose avant de rentrer à la maison. 

Eut. Qu'est-ce? 

Lys. Chacun songe à ses intérêts : réponds : 
tu bien sûr que ta mère n'est plus en colère cx 
moi? 

Eut. Oui. 

Lys. Fais-y attention. 

Eut. Et vous, regardez à qui vous parlez. 

Lys. Hl suffit. Mais, par Hercule, je t'en pr. 
fais-y attention. 

Eut. Vous ne vous fiez pas à moi? 

Lys. Je me fle à toi, mais je crains toujours 

Dém. Entrons. 

Eut. Un instant... Mon avis est qu'avait 
nous retirer nous dictions aux vieillards des ks 
qu'ils soient forcés d'observer, et qui les timet 
en bride (2). Quand un homme, âgé de soixante ir, 
marié ou célibataire, courra les aventures, n5 
poursuivrons ici au nom de la loi : nous le con 
nerons à la réprimande (3). Celui qui aura dis 
son bien sera, autant que nous le pourrons. f£ 
par l'indigence. Que dorénavant aucun pèr * 


(1) Ceux qui regardent comme supposée la scène rés f 1 
où la femme de Démiphon paraît sous le nom de Péristraie, tree 
ici la preuve que le dessein de Plaute n'était pas dela se &^ 
venir dans l'action. 

(2) M. Naudet traduit contenti par, e dont ilsne mormarest pe^" 

(3) Cette sanction, qui ne serait pas suffisante dans notre * ^ 
nal, était fréquente dans les lois aux jours de La verto romas- 


Dem. Nibil opu'st resciscat. Ew. Qui istuc? noa rex. 
ne time. 

Eamus intro, non utibilis hic locus factis tuis, "m 

Dum memoramus, arhitri ut sint, qui prætereant pt? 

Dem. Hercle, quin, tu recte dicis : eadem brevior fe 

Erit : eamus. Eut. Heic est intus filius apud nos tuus 

Dem. Optume 'st : illac per hortum nos domum tr 
mus. 

Lys. Eutyche, banc volo prius rem agi, quam mea P^ 
refero pedem. inf 

Eut. Quid istuc. est? Lys. Suam quisque bomo res 2% 
nit * responde mihi : 

Certon’ scis non subcensere mibi tuam matrem? £st 5 

Lys. Vide. Eut. Me vide. Lys. Satis habeo : at queo D 
cle, etiam vide. 

Eut. Non mihi credis? Lys. Imo credo, sed tamen 6» 
miser. 

Dem. Eamus intro. Eut. Imo dicamus senibos e£? T 
860 , 

Priusquam abeamus, quas leges teneant, contenliqut sl 

Annos natus sexaginta qui erit, si quem scibimas, 

Seu maritum, seu, hercle, adeo cœlibem scortanet, 

Cum eo nos heic lege agemus : inscitum arbitrabib, i, 

Et per nos quidem, hercle, egebit, qui suum prodegef” 

Neu quisquam posthac probibelo adulescentem BIi08 

Quin amet, et scortum ducat : quod bono flat 














LE MARCHAND, ACTE V, SCENE IV. 


ende à son fils l'amour et les courtisanes, pourvu 
; le jeune homme en use modérément. Si quel- 
un enfreint cette défense, il y perdra plus en 
ret que s'il eût tout permis ouvertement à son 
. Et nous voulons que la présente loi s'applique 


quis prohibaerit , plus perdet clam, quam si præhibuerit 


am. 
€ adeo, ut ex hacte nocte primum lex teneat senes. 


$01 


aux vieillards dés cette nuit. (fux spectateurs.) 
Portez-vous bien; et vous, jeunes gens, si vous ap- 
prouvez cette loi, vous devez certes, à cause des 
vieillards, applaudir de toutes vos forces. 


Bene valete, atque, adalescentels , hiec sl vobis lex placet , 11.5 
Ob senum, hercle, industriam, vos æquom ‘st clare plau- 
dere. 


— HUE Qe — 


la voit que, suivant l'usagc de Plante, le titre dela pléce n'indique 
kment le sujet. Dans le Marchand, il n'est pas le moins du monde 
sition de marchands ni de commerce. Seulement ie prologue nous 
vend que le héros de La pléce, Démiphon, comme tous les 
es mécontents de leurs enfants , avait autrefois envoyé son fils à 
Mes poor y faire le commerce ct oublier quelque courtisane , au 
1 de l'enrôler dans la milice des rois d'Asic, correction pater- 
le également en usage à Rome. Mais le titre ne fait rien au mé- 
: ée la pièce, qui nous semble une des plus jolies de Plaute. 

t, comme dans l’£sinaire, c'est nn póre qui devient amoureux 
la maitresse de son fils : mais dans le Afarchand, l| n'ya ni par- 
€ ^l scsndaleux accord. Cette différence de situation rend la ri- 
dé Lien plus dramatique, et surtont bien moins immoralc. L'ex- 
Iben est verbeuse et tralnante ; mais l'intérêt est vivement excité 
wcend acte, où le père et le fils, jaloux l'un de l'autre, cherchent 
taétrer leurs sentiments et leurs desseins réciproques. Cette si- 
tion est développée avec un art, un goût, une connaissance de la 
M et do cœur bumain vraiment admirables, Au 4e acte l'arrivée 
lh (emme de Lysimaque, pleine de soupçons et de jalousie, est 


une peripétie trés-heureuse ct fertile en incidents comiques. Quoi 
de plus amusant que la figure du pauvre mari, placé éntre sa femme 
et le cuisinier qu'il a fait venir pour préparer le souper d'une cour- 
Usane? C'est M. Jourdain surpris à table avec la belle marquise par 
madame Jourdain. Plaute a encore ici l'honneur d’être imité par 
Mollére. La scène des deux vieillards qui se conflent la terreur que 
leur femme leur inspire achève dignement ce tableau comique. Le 
dénoüment est naturel et moral. Le vieux galant rend la beile à son 
fils par la crainte de la honte... et de sa femine, Le plaisant décret 
qui interdit à l'avenir l'amour aux vicillards résume fort blen l'ex- 
cellente leçon que la comédie leur a donnée. On remarquera aussi, 
comme un trait de convenance déllcate, l'absence du Jeune Charin 
au dénoüment : l'auteur n'a pas voulu qne le fils füt témoin de là 
confusion de son père, et de la semonce un peu dure qu'U reçoit d'un 
contemporain et méme d'un Jeune homme. Le style enfin est digne 
de la haute comédie, plein de mots heurcur, de traits d'observation, 
et d'une gateté décente. Ce dernier mérite ne se trouve pas toujeurs 
dans les meilleurs ouvrages de Plaute. 
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LES MENECHMES". 


PERSONNAGES. 


Méxnecaug d'Épidamne, en-  Ménechme d'Épidamne. 
levé autrefois dans son en- MESsÉNION, esclave de Mé- 
fance. nechme Sosiciès. 

LABROSSE (2), son parasite.  CYLINDRE(3), cuisinier d'É- 

ÉROTIE, courtisane, sa mai-  rotie, . 
tresse. UNE SUIVANTE d'Érotie. 

SA FEMME. UN ESCLAVE, personnage muet 

UN vVIEILLARD, son beau-père. Ux MÉDECIN. 

MÉNECHME SosiCLEs, frère de Exclaves du médecin. 


La scène est à Épidamne. 





ARGUMENT 
Attribué à PRISCIEN. 


Un marchand sicilien avait deux fils jumeaux : il en 
perdit un par un enlèvement, et mourut de chagrin. 
L'aieul paternel donne à l'enfant qui reste le nom du jumeau 


(1) Beprésentés vers l'an 539 de Rome. Cette pièce est un des pre- 
raters ouvrages de Plaute. Comme plus d'un auteur, il a commencé 
par son chef-d'œuvre. 

Cette pièce a été souvent ünitée par les modernes, que le bonheur 
du sujet devait séduire; les méprises sont une source inépuisable 
de comique. Une fois que l'invraisemblance est adinisc, que l'auteur 
a fait ses conventions avec le public, les erreurs, les malentendus, 
les quiproquo qui naissent d'eux-mêmes, deviennent naturels et ezci- 
tent le rire. 

Shakspeare a le premter imité Plaute dans les Meprises (TRE CO- 
MEDY OF ERRORS), represeniées en 1595, ll faut l'avouer, on y trouve 
peu de goüt et de vrai comique. shakspeare, suivant sans doute le 
tempérament des spectateurs anglais, a exagéré, forcé l'invraisem- 
blance du sujet : Il en à doublé la dose. Les deux frères jumeaux ont 
deux esclaves furnesux Comme eus, ct qui portent le mème nom, M. 
Schlegel justifie une si malencontreuse invention par cette étrange 
raison, qu 4 n'y a pas de degré dans l'incroyable. — Pardon: ily a 
l'absurde , que l'imagination la plus cosnplaisante n'admet pas, et qui 
ne peut servir de fondement à aucune pièce d:gne d'un audl- 
tutre:sain d'esprit. C'est d'ailleurs nn mélange bizarre de mœurs 
antiques et de moyen âge, de noms anglais et de noms en nus. Mais 
la plus grande faute est d'avoir transformé une comédie si gaie en un 
drame enauyeux ct larinoyant. De judicieux adinirateurs de Sha- 
kspeare prétendent que cette pléce n'est pas de lul, eL ils ont raison, 
du moins pour l'honneur de ce grand poëte. 

C'est à Rotrou que notre théâtre doit d'abord les Ménechines. Il 
a reproduit fiuélement, trop fidèlement, la comédie de Plaute. li 
s'est borne à répandre un vernis de décence sur la courtisane, dont il 
faltune veuve coquette. Mais le dialogue ext semé d'heureux traitsct 
de jolis vers, que nous avons eu soin de citcr. Cette piéce fut Jouée 
cn 1633, 

Vers 1:691, le Noble fit représenter aux Italiens une farce intitulée 
les Deux Arlequins, imitation plus libre et plus amusante que celle 
de Rotrou, Le déguisement et le masque étaient trés-favorables au 
sujet: l'invralsemblance disparalssait entièrement, Celle pièce cut 


MEN/ECIHMI. 


MENÆCHMUS, subreptus, qui 
Epl 'amni habitat. 
VENICULUS, parasitus. 
EROTiUM , meretrix , ainica Me- 
næcbmi Epidamniensis. 
MULIER, u3or Menæchini Epi- 
damniensis. MEDICUS. 
Saxsx, Menschml Epidamnien- LonARIL. 


Res agitur Epldauino. 


ais socer. 
MENÆCHMUS Sosicles , advena, 
MESSENIO, servus Sosiclis. 
CYLINDRUS , coquus. 
ANCILLA Erotil. 
SER VUS Alius. 





ARGUMENTUM 


(UT QUIBUSDAM VIDETUR) 


PRISCI ANI. 


Afercator Siculus, quoi crant gemini filli, 
P, snbrepto altero, mors obtigit. 


enlevé, et l'appelle Ménechme Sosiclès. Celui-ci, deve 
grand , cherche son frère par tous pays. 1l arrive à fg 
damne (4), où Ménechme enlevé avait fait fortune. Tos 
les habitants prennent le nouveau débarqué pour le MK 
nechme leur concitoyen; maitresse, épouse, beau-père, 
tout le monde s'y trompe. A la fin les deux frères se rece 
naissent. 





PROLOGUE. 


Je comnience d'abord, spectateurs, par sx- 
haiter que la déesse Salut soit propice à vous d? 
moi. Je vous apporte ici Plaute, non pas dans m 
main , mais au bout de ma langue. Recevez-le, e 
vous prie, avec des oreilles favorables. Maintenx: 
apprenez le sujet dela pièce, et faites attention; jl 
résumerai dans le moins de mots possible. 


un grand succès : Regnard lui à emprunté l'idée de la sucres 
que poursuivent les deux Ménechmes. 

Enfin parut en 1?»5 la comédie de Regnard , si vive , si spiri'se': 
qui a surpassé, effacé toutes les imitations étrangères ou (nen 
et l'original lui-même. Tout le monde connait les Ménechiai:-— 
une des plèces les plus gaies de notre scène. Qui croirait qv'eiei: 
été refusée deux fats par les comédiens? Regnard. ea boame «- 
périeur, a senti qu'il ne fallait prendre à Plaute que i'idée priscis. 
L'intrigue, les Incidents sont tirés de nos mreurs, Il a eu surdi rt 
de varier les méprises, les rencontres, les mésaveninres qui 254 
de la ressemblance des deux frères. I n'avait pour Intéreser, ec 
amuser pendant 5 actes, que cette erreur; il en a tiré parti ace ct 
fécondite, une vivacité d'imagination merveilleuses. La dift: 
mètue du sujet est devenue pour lui une source d'effets érsmi; ^. 
Une autre invention propre à Regnard, c'est d'avoir donne si, 
meaus, ressemblants de figure, des caractères tout differents Ot x 
combien la brutalité da campagnard ajoute au comique des pr 
ses dont ll est la victime, et atténue en même temps l'odies: do 
mauvais tours qu'on lui joue. Cetle idée est un trait de pies. 
comédie de Regnard est dédiée à Boileau; et elle est digne c'es ti 
patron. 

Ces nombreuses imitations, qui font tant d'honneur à l x 
Plaute, différent d'intrigue, mais se ressemblent toutes 2e ése 
ment, commandé par le sujet méme : les deux frères se recosam 
sent, et les méprises s'expliquent. 

Une des premières comédies de Picard, Encore de Mesec*es. 
est fondée sur la ressemblance d'un oncie et d'un pesca. We! 
trouve des mots plalsants et quelques jolies scènes. 





(2) Nam tiré de sa profession. C'était avec une brosse qu'oncetieni 
la table à manger. 

(3) Cylindrus signifie rouleau. instrument de cnisine. 

(4) Aujourd’hui Durazzo, sur la côte de l'Albanle ; cette vile iz: 
colonie romaine, sous le nom de Dyrrachium. Ciceron y fal evt 


Momen subreptici! i'll indit qui domi 'st 

.fvos paternus, facit Menæchmum Sosiciem. 

Et is germanum , postquam adolevit , quzritat 
Circum omneis oras : post, Epidamnum devenit : 
Heic fuerat auctus ille subrepticius. 

AM enzchmum civem credunt omneis advenam, 
Eumque adpeilant, meretrix, uxor, et socer 

A se congnoscunt fratres postremo invicem. 





PROLOGUS. 


Salutem primum Jam a principio propitiam 
Mihi, atque vobis spectatores , nuncio. 

Adporto vobis Plautum lingua, non manu: 
Quæso ut benignis adcipiatis auribus. 

Nunc argumentum adcipite, atque animum advor 
Quam potero in verba conferam paucissuma. 
Atque hoc poeti faciunt in comaedJiis : 

Omneis res gestas esse Albenis autumant, 


: Quo illud vobis grecum videatur magis. 








LES MÉNECHMES, PROLOGUE. 


Les auteurs de comédies supposent toujours 
ve l'action se passe à Athènes , atin que l'ouvrage 
ous paraisse plus grec(1); moi, je vous dirai nette- 
sent où l'action s'est passée. Le sujet a quelque 
hose de grec, sans étre tout à fait attique : il est 
lutót du style sicilien. 

Voilà l'avant-propos de mon exposition. Main- 
epant je vais m'acquitter de cette exposition ; et je 
ie mesurerai pas la ration par boisseau ou par dou- 
le boisseau ; j'épuiserai tout le grenier, tant j'ai 
"humeur libérale en fait de narration. 

Il y avait à Syracuse un vieux marchand qui 
vait deux jumeaux d'une si parfaite ressemblance, 
[ue ni là nourrice qui les allaitait ne pouvait les 
listinguer, ni méme la mère qui leur avait donné 
e jour. Jetiens le fait de quelqu'un qui avait vu 
es deux enfants. Moi, je ne les ai pas vus; je ne 
feux pas vous le faire accroire. Ces enfants ayant 
itteint l'âge de sept ans , leur père chargea un grand 
aisseau d'une cargaison précieuse, fit embarquer 
vec lui un de ses fils, qu'il conduisit à Tarente pour 
ui apprendre le commerce. I] laissa l'autre à lo 
naison , auprès de sa mère. On célébrait des jeux à 
farenteau moment de leur arrivée. Ces jeux avaient, 
uivant l'usage, attiré un grand concours de monde. 
‘enfant s'égara dans Ja foule, et perdit son père. 
| se trouva un marchand épidamnien qui prit 
enfant et le transporta à Épidamne. Le père, dé- 
espéré d'avoir perdu son fils, tomba malade de cha- 
rin, et mourut au bout de quelques jours à Tarente. 
Arsque l’aïeul des enfants apprit à Syracuse la 
iouvelle de l'enlevement d'un des jumeaux, et la 
hort du père, il fit changer de nom à l'enfant qui 


hi C'était le meilleur titre pour réussir à Rome, où dominalt alors 
, £* tt des arts et de la litterature des Grecs. Cest à celte manie 
allicsme que s'adresse le trait du poete latin. 


4o nusquam dicam , nisi ubi factum dicitur. 
uque adeo hoc argumentum græcissat, tamen 
fon allicissat , verum sicilicissitat. 
lai argumento antelogium quidem hoc fuit. 
lunc areumentum vobis demensum dabo, 
ion modio, neque trimodio, verum ipso horreo; 
'antum ad narrandum argumentum adest benegnitas. 
fercalor quidam fuit Syracusis senex , 
4 sunt nati filli gemini duo, 
là forma simili pueri , oti mater sua ° 
fou intergnosse posset, quee maminam dabat; 
Veqne adeo mater ipsa, quæ illos pepererat , 
ft quidem ille dixit mibi , qui pueros viderat. 
-£o illos non vidi, ne quis vostrum censeat. 
'osiquam jam pueri septuenneis sunt, pater 
Meravit navem magnam multis mercibus. 
üponit alterum geminum in navem paler, 
[arentum avexit secum ad mercatum simul ; 
lun reliquit alterum apud matrem domi. 
arent ludi forte erant, quom illuc venit ; 
Morlaleis multi, ut ad ludos , convenerant. 
Puer aberravit inter homines a patre. 
tpidamniensis quidam ibi mercator fuit : 
ls puerum tollit, atque Epidamnum avehit. 

ler ejus autem , postquam puerum perdidit, 
\aimum despoadit , eaque is egritudine 
*aucis diebus post Tarenti emortuu'st. 
Postquam Syracusas de re ea nuncius redit 
M avom puerorum, puerum subreptum alterum, 
"alremque pueri Tarenti esse emortuum, 
utat nomen avos huic gemino aiteri : 
à illum dilexit, qui subreptus est, alterum , 
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était resté à la maison , et lui donna le nom de celui 
qui avait été enlevé, et qu'il chérissait particulière- 
ment. Il l'appela Ménechme comme l'autre s'ap- 
pelait, et comme ce bonhomme s'appelait lui-méme. 
J'ai retenu le nom facilement, parce que j'étais la 
quand le crieur public appelait l'enfant à haute voix. 

Je vous préviens donc que les deux fréres portent 
le méme nom, afin que vous n'y soyez pas trompés. 

Maintenant je retourne à Épidamne , pour vous 
rendre compte de cette affaire en détail. Si quel- 
qu'un de vous désire me charger d'une cominission 
pour cette ville, qu'il parle sans se géner, qu'il 
ordonne; à condition toutefois qu'il payera les 
avances nécessaires; car s'il ne donne point d'ar- 
gent, c'est comme s'il ne faisait rien; et s'il en 
donne, ce sera pis encore. Mais je reviens au point 
d'où je suis parti, pour ne plus m'en écarter. 

Ce marchand d'Épidamne dont je vous par- 
lais tout à l'heure, celui qui enleva l'un des ju- 
meaux, avait de grands biens, mais point d'enfants : 
il l'adopta pour fils, le maria richement , l'institua 
son héritier, et mourut peu de temps après. Un jour 
qu'il se rendait à la campagne aprés une grande 
pluie, il voulut passer à gué un fleuve rapide , non 
loin de la ville: la force du courant fit perdre l'é- 
quilibre au ravisseur , et entraîna notre homme au 
fond des enfers. Le jeune homme recueillit d'im- 
menses richesses. C'est ce jumeau enlevé qui habite 
Fpidamne. L'autre, qui demeure à Syracuse, vient 
d'arriver aujourd'hui à Épidamne avec son esclave, 
cherchant toujours son frére. La ville que vous voyez 
est Épidamne tout letemps dela piéce: puisquand on 
en jouera une autre, la ville chaugera de nom comme 
les acteurs (1) : le méme n'est-il pas tour à tour 


(1) Cette épigramme accuse un peu la variété et l'exactitude des 
décorations des anciens, 


Illius nomen indit illi, qui domi 'st, 

Menæchmo idem quod alteri nomen fuit ; 

Et ipsus eodem avos est vocatus nomine. 
Propterea illius nomen memini facilius, 

Quia illum clamore vidi flagitarier. 

Ne mox erretis, jam nunc priedico prius : 

Idem est ambobus nomen geminis fratribus. 

Nunc in Epidamnum pedilius redeundum ‘st mlhi, 
Ut hanc rem vobis examussim disputem. 

Si quis quid vostrum Epidamnum curari sibi 
Velit, is audacter inperato et dicito : 

Sed ita, ut det, unde curari id possit sibi. 

Nam nisi qui argentum dederit , nugas egerit : 
Qui dederit, magis majores nugas egerit. 

Verum illuc redeo unde abii, atque uno adsto ín loco. 
Epidamniensis ille, quem dudum dixeram , 
Geminum illum puerum qui subripuit alterum ; 
Ei liberorum, nisi divitiæ, nihil erat; 

Adoptat illum puerum subrepticium 

Sibi filium , eique uxorem dotatam dedit, 

Eumque heredem fecit, quom ipse obiit diem. 
Nam rus ut ibat forteut multum pluverat , 
Ingressus fluvium rapidum ab urbe haud longule, 
Rapidus raptori pueri subduxit pedes, 
Abstraxitque hominem in maxamam malam crucem. 
llli diviti evenerunt maxuma. 

Is illeic habitat geminus subrepticius. 

Nunc ille geminus , qui Syracusis habet, 

Hodie in Epidamnum venit cum servo suo 

Hunc quæritalumn geminum germanum suum. 
Hiec urbs Epidamnus est, dam hæc agitur fabula; 
Quando alia agetur, aliud fiet oppidum, 
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marchand d'esclaves, jeune hommeet vieillard, pau- 
vre, mendiant , roi, parasite , et charlatan ? 


ACTE PREMIER. 
SCÉNE I. 


LABROSSE. 


Les jeunes gens m'ont nommé Labrosse, parce 
quela table, dés que je mange, est nettoyée. On 
charge de chaînes les prisonniers, on met des en- 
traves aux pieds des esclaves fugitifs ; fort mauvaises 
précautions, selon moi. Car si le malheureux éprouve 
un nouveau surcroit de misère, il n'en a que plus 
d'envie de fuir et de mal faire. Il trouvera toujours 
moyen de se délivrer des fers. A-t-illes pieds enchat- 
nés? jl coupe un anneau avec une lime, il fait sauter 
un clou avec une pierre.... Tout cela ne sert derien. 
Voulez-vous garder sûrement un homme et l'empé- 
cher de fuir? enchaînez-le avec la bonne chère et 
le bon vin. Pourvu que,vous lui donniez à manger 
et à boire amplement, à bouche que veux-tu , tous 
les jours, jamais il ne s'enfuira, eût-il commis un 
crime capital. Vous le retiendrez facilement avec de 
tels liens. Les liens dela gourmandise sont mer- 
veilleusement élastiques : plus vous les étendez, 
plus ils serrent étroitement. Moi, par exemple, qui 
appartiens corps et ámeà Méuechme, je cours chez 
lui, afin qu’il m’enchaîne de cette facon-là. Cet hom- 
me-là ne nourrit pas seulement les gens, il les en- 
graisse et les fortifie. I] n'y a pas de médecin com- 
parable à lui : il est lui-méme grand mangeur. Ce 
sont des banquets de Cérés (1), tant sa table est 
chargée, tant il la couvre de succulents édifices! il 
faut monter debout sur le lit, si l'on veut prendre 


(x) Repas solennels qu'on donnait aux fêtes de cette déesse, la nour- 
rice du genre humain. 


Sicut familiæ quoque solent mutarler ; 
Modo enim idem tit leno, modo adulescens, modo senex , 75 
Pauper, mendicus, rex, parasitus , ariolus. 


ACTUS PRIMUS, 


SCENA PRIMA. 


PENICULUS. 


Juventus nomen fecit Peniculo mihi, 

Ideo quia mensam , quando edo, detergeo. 

Homines captivos qui catenis vinciunt, 

Et qui fugitivis servis indunt conpedes , 60 
Nimis stulte faciunt, mea quidem sententia. 

Namque homini misero si ad malum adcidit malum, 
Major lubido est fugere et facere nequiter. 

Nam se ex catenis eximunt aliquo modo. 

Tum conpediti anum lima proterunt , 86 
Aut lepide excutiunt clavom : nugæ sunt ere. 

Quem tu adservare recte, ne abfugiat, voles, 

Esca atque potione vinciri decet. 

Apud mensam plenam homini rostruin deliges. 

Dum tu illi, quod edat et quod potet, praebeas, 90 
Suo arbitratu et adfatim cotidie , 

Nunquam , edepol, fugiet , tametsi capital fecerit. 

Facile adserv abis, dum eo vinclo vincies. 

[ta istaec nimis lenta vincla sunt escaria ; 

Quam magis extendas, tanto adstripgunt arctius. 85 


504 PLAUTE. 


quelque chose au fafte (1). Mais il y a eu hem 
pour moi pendant ces jours derniers. J'ai été chig 
de me claquemurer chez moi avec de bien chers 
objets : car je n'achéte ni ne mange que ee qui es 
le plus cher. Mais ce qui est cher et mes provision 
commencent à me manquer. Je retourne chez Mi 
nechme : la porte s'ouvre; c'est lui-même en perse 
que je vois : il sort de chez lui. 


SCENE II. 


MÉNECHME, LABROSSE. 


Mén. (parlant à sa femme dans l'intériew. S 
tu n'étais pas méchante, folle, indomptable, aveo: 
dans tes emportements, ce qui déplait à ton mari v 
déplairait aussi. Si tu me causes encore un tourme: 
pareil , je te répudie et te renvoie chez ton pr. 
Toutes les fois que je veux sortir, tu m'arrétes tu 
me retiens, pour m'accabler de questions: « Où vx 
« tu? que fais-tu? quelle affaire as-tu? que veut! 
« qu'est-ce que tu emportes ? qu'as-tu fait debors?: 
J'ai épousé un véritable inspecteur de barrière, qu 
me force à déclarer et ce que je fais et ce qu? 
viens de faire (2). Je t'ai traitée avec trop de donc. 


(1) Voici l'élégante imitation de Rotrou : 
Les chaines tiennent mal un captif en serrage : 
Ce malheur, qu’on ajoute à ses a(Bictions, 
Aiguise soa esprit duns ses inventions, 

La rigueur le rend pire; et plus ou le tourmente, 
Plus le désir qu'ii a de s'échapper s'augmente. 

Il setraîne à 1a porte, il lime les verrous, 

Et cherche les moyens d'en arracher les clous. 


ss... Tossssse.s CCC 502.242.5529 

^... Je meurs, si Ménechme aojourd'bui ne m’cuchalue, 

Le nectar, et les mets les plus délicieux 

Qui puissent coutenter notre goût et nos yeux, 

Sont lcs aimables nœuds dont ce geólier me lie. 

(2) On voit que les plaintes contre les rigueurs de La douant e it 
l'octroi datent de loin. 


Nam ego ad Meoæchmum nunc eo, quo jam diu 

Sum judicatus , ultro eo ut me vinciat. 

Nam illic homo bomines non alit, verum educat 
Recreatque : nullus melius medicinam facit. 

Ita est adulescens ipsus escæ maxums , in 
Cerealeis cœnas dat , ita mensas exstruit : 

Tantas struices concinnat patinarias ; 

Standum est in lecto, si quid de summo 

Sed mi intervalium jam hos dies multos fuit : 

Domi domitus fui usque cum caris meis. n 
Nam neque edo, neque emo, nisi quod est carissumum. 
Id quoque jam cari qui instruuntur, deserunt. 

Nunc ad eum inviso : sed aperitur ostium. 
Menæchmum eccum ipsum video ; progreditur foras. 


SCENA SECUNDA. 


MENÆCHMUS , PENICULUS. 


Men. Ni mala, ni stulta sis, nl indomita inposque animi, 1? 
Quod viro esse odio videas, tute tibi odio babeas. 
Præterhac si mibi tale post hupc diem 

Faxis, faxo foris vidua visas patrem. 

Nam quotiens foras ire volo, me retines, revocas : 
Rogitas quo ego eam, quam rem agam, quid negoti geram, 1 
Quid petam, quid feram, quid foris egerim. 
Porlitorem domum duxi : ita omnem mihi 

Rem necesse loqui est quidquid egi atque ago. 

Nimium ego te habui delicatam. 
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e vais te dire maintenant mes intentions. Je ne 
e refuse rien, servante, provisions de bouche, laine, 
jjoux, pourpre, vêtements : tu ne manques de rien : 
rends donc garde à toi, je te le conseille. Cesse 
l'espionner ton mari. Et d'abord aujourd'hui, pour 
[ue tu n'aies pas perdu ton temps à ce métier, je vais 
hercher tout exprès une courtisane, et je l'invite 
i souper quelque part en ville. 

Lab. (à part). Il croit menacer sa femme, et 
d'est moi qu'il menace; car s'il dine en ville, c'est 
moi et non sa femme qu'il punit. 

Mén. (la femme de Ménechme se retire). Quel bon- 
beur! à force de la quereller, je l'ai obligée de ren- 
trer. Où sontles maris qui ont des maîtresses ? qu'ils 
viennent tous me féliciter , et m'apporter le prix de 
la victoire. ( 4L fait voir une mante cachée sous son 
pallium.) J'ai dérobé cette mante à ma femme , et je 
la porte à ma maîtresse. C'est ainsi qu'il faut at- 
traper ma rusée gardienne. O le glorieux exploit! 
l'excellent tour ! C'est un coup de maître admira- 
ble : j'enléve ce don , non sans peine, à la scélérate, 
pour le porter à mon ver rongeur. J'ai dérobé ce 
butin à l'ennemi, et notre allié est en sûreté. 

Lab.(s'avancant.) Holà! jeune homme, n'aurai-je 
point ma part dans ce butin? 

Mén. C'est fait de moi! je rencontre une embus- 
cade. 

Lab. Un renfort , au contraire. N'ayez pas peur. 

Mén. Qui est là? 

Lab. C'est moi. 

fén. L'heureuse rencontre! la bonne fortune! 
salut. ( 1I lui tend la main.) 

Lab. Salut. 

Mén. Eh bien ! que dis-tu? 

Lab. Je tiens par la main droite mon bon génie (1). 

ién. Tu ne pouvais venir plus à propos qu'en 
ce moment. 


{1} C'était de la main droite qu'on touchait les autels ou les sta- 
tees des dieux. 


Nunc adeo , ut facturus , dicam : quando ego tibi ancillas , 
penum , 120 

lanam, aurum, vestem, purpuram bene præbeo, nec 
quidquam eges , 

Malo cavebis, si sapis : virum observare desines. 

Alque adeo, ne me nequidquam serves, ob eam industriam 

dodie ducam scorlam, atque ad cœnam aliquo condicam 
oras. 

Pen. illic homo se axori simulat male loqui, loquitur mihi. 125 

Nam si foris cœnat, profecto me , haud uxorem, ulciscitur. 

“en Evax! jurgio, hercle, tandem uxorem abegi ab 

nua. 

Ubi amatores sunt mariti ? dona quid cessant mihi 

Conferte omneis , congratulanteis , quia pugnavi fortiter? 

Hanc modo uxori intus pallam subripui , ad scortum fero. 

Sic hoc decet dari facete verba custodi cate. 131 

Hoc facinus pulchrum "st, hoc probum ‘st, hoc lepidum, 
boc factum ‘st fabre, 

Neo malo à mala abstuli; hoc ad damnum deferetur. 

Àverti predam ab hostibus , nostrum salute socium. 

fe: deus, adulescens, ecqua in istac pars inest premi 

135 
Ven: Perd, in insidias deven!! Pen. Imo in præsidlum : 
e. 

Men. Quis homo est? Pen. Ego sum. Men. O mea conmo- 
ditas, o mea obportunitas, 

Salve. Pen. Salve. Men. Quid ais? Pen. Teneo dextera 
Genium meum. 
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Lab. Je n'en fais pas d'autres. Je sais à merveille 
saisir les bons moments. 

Mén. Veux-tu examiner un chef-d'œuvre appé- 
tissant? 

Lab. Quel est le cuisinier qui l'a fait? Je vous 
dirai s'il a bronché, quand j'aurai vu les restes. 

Mén. Dis-moi, as-tu jamais vu peint sur un mur 
Ganyméde enlevé par un aigle, ou Adonis par. 
Venus? ' 

Lab. Cent fois. Mais que me font ces figures ? 

Mén. (montrant la mante sur lui.) Eh bien ! re- 
garde-moi, ne leur ressemblé-je pas ? 

Lab. Que signifie cet accoutrement ? 

Men. Avoue que je suis un charmant personnage. 

Lab. Où souperons-nous (1)? 

Mén. Réponds d'abord comme je le veux. 

Lab. Je vous réponds que vous étes charmant. 

Mén. Ne pourrais-tu rien ajouter de ton cru? 

Lab. Et très-plaisant. 

Mén. Continue. 

Lab. Je ne continue pas, par Hercule, avant de 
savoir ce qui m'en reviendra. Vous êtes en querelle 
avec votre femme : je dois prendre mes précautions 
avec vous. 

Mén. Trouvons quelque bon endroit où nous 
puissions nous enterrer à l'insu de ma femme, et 
consumer la journée. 

Lab. Oui , vous avez raison. Il me tarde de pren- 
dre la torche en main : car la journée est sur son 
déclin et à moitié morte. 

Mén. Tu retardes tes jouissances en m'interrom- 
pant. 

Lab. Crevez-moi l’œil qui me reste, cher Mé- 
nechme, si je profére un seul mot sans votre ordre. 

Mén. (montrant sa maison.) Éloigne-toi de cette 
porte. 

Lab. Volontiers. 


(1) Cette trruption est un trait de caractère excellent. 


Men. Non potulsti magis per tempus mibi advenire, quam 
advenis. 

Pen. Ita ego soleo : conmoditatis omneis articulos scio. 140 

Men. Vin’ tu facinus luculentum inspicere? Pen. Quis id 
coxit cocus? 

Jam sciam, si quid titubatum 'st, ubt reliquias videro. 

Men. Dic mlhi, numqua tu vidisti tabulam pictam ín 
pariete , 

Ubl aquila Catamitum raperet, aut ubl Venus Adoneum ? 

Pen. Sepe : sed quid ist picturæ ad me adtinent ? Men. 
Age , me adspice. 145 

Ecquid adsimilo similiter? Pen. Qui istic est ornatus tuus? 

Men. Dic hominem lepidissumum esse me. Pen. Ubi esuri 
sumus?. 

Men. Dic modo hoc quod ego te jubeo. Pen. Dico, homo 
lepidissume. 

Men. Ecquid audes de tuo istuc addere? Pen. Atque hi- 
larissume. 

Men. Perge. Pen. Non pergo, hercle, ego, nisi scio qua 
gratia. 150 

Litigium 'st tibl cum uxore : oh, mibi abs te caveo cautius. 

Men. Clam uxorem ubi sepolerum habeamus, et hunc 
conburamus diem. 

Pen. Age sane igitur, quando æquom oras, quam mox in- 
cendo rogum. 

Dies quidem jam ad umbilicum est dimjdiatus mortuus. 

Men. Te morare, mihi quom obloquere. Pen. Oculum ecfo- 
dito persolum 188 
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Mén. (s'éloignant.) Viens de ce côté. 

Lab. Comme il vous plaira. 

Mén.- (s'éloignant toujours.) Viens, viens; écar- 
tons-nous tout à fait de l'antre de la lionne. 

Lab. Par Pollux , vous seriez, je crois, un excel- 
lent cocher du cirque. 

Mén. Pourquoi ? 

Lab. Vous regardez à chaque instant en arrière, 
de peur que votre femme ne vous rattrape. 

Mén. Cà, dis-moi... 

Lab. Moi? j'affirme, je nie tout ce que vous 
voudrez. 

Mén. En flairant quelque chose , pourrais-tu sur 
l'odeur deviner ce que c'est? 

Lab. C'est comme si vous consultiez le collége 
des augures lui-méme. 

Mén. Eh bien! sens la mante que j'ai là: que t'en 
semble? quelle odeur a-t-elle? (// présente le bas 
de la mante; Labrosse la repousse.) Tu ne veux 
pas? 

Lab. C'est par le haut qu'il faut sentir un véte- 
ment de femme. L'endroit que vous me présentez 
m’infecterait Je nez d'une odeur ineffacable. 

Mén. Sens donc de ce cóté , aimable Labrosse... 
Comme tu fais le dégoûté! 

Lab. C'est bien le cas. 

Mén. Eh bien donc, que sent-elle? réponds. 

Lab. Une odeur de vol , de libertinage , de gour- 
mandise. 

Mén. Je vais l'offrir à Érotie, à ma belle courti- 
sane. Je Jui dirai de faire préparer tout de suite un 
repas pour moi , pour toi et pour elle; et nous boi- 
rons ensemble jusqu'au lever de l'aurore. 

Lab. C'est là parler clairement. Frapperai-je à la 
porte? | 

Mén. Frappe. (Labrosse frappe coup sur coup.) 
Malheureux, attends un moment! 

Lab. Vous reculez les flacons de ma bouche de 
plus de mille pas. 

Mén. Frappe doucement. 


Mihi, Meuæchme, si ullum verbum faxo, nisi quod 
jusseris. 

Men. Concede huc a foribus. Pen. Fiat. Men. Etiam con- 
cede huc. Pen. Licet. 

Men. Etiam nunc concede audacter ab leonino cavo. 

Pen. Heu, edepol, næ tu, ut ego opinor, esses agitator pro- 


us. 

Men. Qui dum? Pen. Ne te uxor sequatur, respectas Iden- 
tidem. 160 

Men. Sed quid ais? Pen. Egone? id enim quod tu vis, id 
&io , atque id nego. 

Men. Ecquid tu de odore possis, si quid forte olfeceris, 

Facere conjecturam ? Pen. Captum sit conlegium augurum. 

Men. Agedum, odorare hanc quam ego habeo pallam: 
quid olet? abstines ? 

Pen. Summum olfactare oportet vestimentum muliebre; 165 

Nam ex istoc loco spurcatur nasam odore illutibili. 

Men. Oifocta igitur hinc, Penicule lepide : ut fastidis! 
Pen. Decet. 

Men. Quid igitur? quid olet? responde. Pen. Furtum, 
scortum, prandium. 

Men. Nunc ad amicam deferetur hanc meretricem Ero- 
tium. 


Mihi, tibl, atque illi jubebo jam adparari prandium. 170 


Inde usque ad diurnam slellam crastinam potabimus. 
Pen. Expedite fabulatu's : jam foreis ferio? Men. Feri: 


PLAUTE. 


Lab. Vous craignez, je crois, que la porte ne 
soit de vaisselle de Samos. (// frappe de nouveou., 

Mén. Attends, attends, je t'en prie, par Hercuk' 
la voilà qui sort. (J// contemple Érotie.) 

Lab. Oh! c'est le soleil que vous regardez. 

Mén. Comme il est éclipsé par ce teint éblouis- 
sant! 


SCENE III. 
ÉROTIE, LABROSSE, MÉNECHME. 


Éro. Bonjour, mon cœur, mon cher Ménechme 

Lab. Et moi? 

Erot. Tu ne comptes pas. 

Lab. C'est ainsi qu'on traite à l'armée les sur 
numéraires (1). 

Mén. (à Erotie). J'ai commandé pour aujourd'hui 
chez vous les appréts d'un combat. 

Érot. Pour aujourd'hui? trés-volontiers. 

Mén. (montrant le parasite). Et, dans ete 
guerre de Troie, nous ferons couler des flots. de 
vin. Qui de nous deux sera le meilleur soldat, le vere 
en main? (à £rolie.) Voilà ton armée; tu décerne 
ras le prix, tes baisers, cette nuit. O mes délices: 
que ma femme, quand je te regarde, me part 
odieuse! 

Erot. (apercevantla mante qu'il porte sur ki, 
Cependant vous ne pouvez vous empêcher de porter 
quelque chose qui lui appartienne. Qu'est-ce qv 
cela? 

Mén. Une parure pour toi , des dépouilles de m 
femme, Ó ma rose! 

Erot. (d'une voix adoucie). Vos procédés vous 
assurent toujours dans mon cœur l'avantage sur tots 
mes amants. 

Lab. (à part). La courtisane le cajole un peue 


(x) Ces soldats de réserve inscrits sur les contrôles, n'étaient ptt 
équipes, iis remplaçaient les soldats armés qoi succombaieat. Tl pe 
rait que c'était l'emploi de Labrosse auprès d'Érotie : c'était en sis 
rateur surnuméraire. 


Ve ! mane etiam. Pen. Mille passum conmoralu's cantle- 
' rum. 
Men. Placide pulta. Pen. Metuis, credo, ne foreis Saie 


sient. 
Men. Mane, mane, obsecro, hercle : ab se ecca exit Pes. 
Oh! solem vides. D 


Satin' ut obcæcatu'st pre hujus corporis candoribus? 


SCENA TERTIA. 


EROTIUM, PENICULUS , MENÆCHMUS. 


Erot. Anime mi, Meniechme , salve. Pen. Quid ego? Er: 
Extra numerum es mihi. 

Pen. ldem istuc aliis adscribtivis ad legionem fieri solet. 

Men. Ego isteic mihi hodie adparari jussi apud te prelios. 

Erot. Hodie id fiet. Men. In eo uterque pro llli pub 


mus. 
Uter ibi melior bellator erit inventus cantharo, 
Tua est legio , adjudicato, cum utro hanc noctem sk | 
Ut ego uxorem , mea voluptas, ubi te adspicio. odi mue. 
Erot. Interim nequis, quin ejus aliquid indulus sie — 
Quid hoc est? Men. Induviæ tum, atque uxoris eu, 


rosa. . 
Erot. Superas facile ut superior sis mibi , quam quisquip 
qui inpetrant. 
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voyant quelque chose à prendre. (4 Érotie, haut.) 
Si vous l’aimiez, vous devriez déjà lui avoir arraché 
le nez à force de caresses. 

Mén. (donnant son manteau à Labrosse.) Prends 
mon manteau, Labrosse. Il faut que je m'acquitte 
de mon vœu, en offrant à ma déesse les dépouilles 
promises. 

Lab. DonBez. (Ménechmereste vélude la mante.) 
Mais dansez. je vous prie, dans ce costume. 

Mén. Que je danse! tu es fou apparemment (1). 

Lab. Lequel de nous deux l'est davantage? Puis- 
que vous ne dansez pas, ótez donc cette mante. 

Uén. Ah! ce n'est pas sans de grands dangers 
que je l'ai dérohée. Hercule, je pense, n'en a point 
bravé de plus :rands pour enlever à l'Amazone 
Hippolyte sa ceinture. (a Érolie, en lui offrant la 
wante. Recois ce don, ma tout aimable, qui te 
prites desi bonne grâce à tous mes désirs; je veux 
que ma conduite serve de modèle aux vrais amants. 

Lab. a part). Oui, à ceux qui veulent se réduire 
: la mendicité. 

Mén. 1 v a un an que je l'ai achetée quatre mi- 
nes pour Ina femme. 

Lab. fa part.) Ce sont, tout calcul fait, quatre 
mines perdues. 

Mén. (a Érot.) Sais-tu ce que j'attends de ta com- 
plaisance ? 

Erot. Oui: je ferai ce qu'il vous plaira. 

en. Fais donc apprêter pour nous trois à diner 
cheztoi; qu'on se procure au marché des viandes 
délicates, des ris de porc, du lard, un jambonneau, 
une hure, des rognons, ou quelque autre mor- 
au semblable. Que les mets bien onetueux, bien 
servis me donnent un appétit de milan : et cela sur 
"neure. 

Lrot. Très-volontiers. 


‘1) Danser était alors regardé comme unc action honteuse pour 
t'1 citoyen. On sait que plus tard les mœurs romalnes se sont bien 
f iacbces de ces austérités primitives. 


1 cn. Meretrix tantisper blanditur, dum illud quod rapiat 
videt. 

Nam si amabas, jam oportebat nasum abreptum mordicus. 

«un. Sustine hoc, Penicule; exuvias facere, quas vovi, 
volo. 

i -n. Cedo, sed obsecro, hercle , salta sic cum palla post- 
ea. 190 

Men. E20 saltabo? sanus , hercle, non es. Pen. Egone , an 
tu imasis ? 

Si non saltas, exue igitur. Men. Nimlo ego hanc periculo 

Subripui hodie : meo quidem animo, ab Hippolyta sub- 
cingulum 

liercu:es haud æque magno unquam abstulit periculo. 

Cape libi hanc, cuando una vivis meis morigera moribus. 195 

Hoc animo decet animatos esse amatores probos. 

l'en, Qui quidem ad mendicitalem se properent detrudere. 

Men. Qualuor minis egc emi istanc anno uxori meæ. 

ln. Quatuor mine periere plane, ut ratio redditur. 

Ven. Scin quid volu ego te adcurare? £rot. Scio, curabo 


quie voles. 2U0U0 
Men. Jube igitur nobis tribus apud te prandium adcura- 
rler, 


A'que aliquid scitamentorum de foro opsonarler, 

Glandionidam suillam, laridum , pernonidem, aut 

Sinciput, aut polimenta porcina, aut aliquid ad eum mo- 
dum : 

XModida quæ mihi adposita in. mensam, milvinam snhge- 
raut. 205 
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Mén. Nous allons au forum; nous serons bientôt 
de retour. En attendant que le dîner soit prét. nous 
boirons quelques rasades. 

Erot. Venez quand vous voudrez; vous n'atten- 
drez pas. 

Mén. Fais qu'on se hâte. (à Labrosse.) Suis- 
moi. 

Lab. Moi, par Hercule, je vous garde à vue ; je vous 
suivrai partout. Je ne voudrais pas vous perdre au- 
jourd'hui pour toutes les richesses des dieux. (Jis 
sortent.) 

Erot. (à ses esclaves, dans l'intérieur.) Faites 
venir ici à l'instant Cylindre, mon cuisinier. 


SCÉNE IV. 
ÉROTIE ; CYLINDRE. 


Érot. Prends un panier et de l'argent : voici 
trois didrachmes , tiens. 

Cyl. C'est bon. 

Erot. Va au marché, et apporte de quoi faire un 
diner honnéte à trois personnes. Qu'il ne manque 
rieu; mais point de superflu. 


Cyl. Quelle sorte de gens est-ce que les convi- 
ves? 

Krot. Moi, Ménechme et son parasite. 

Cyl. Alors vous étes dix : car le parasite en vaut 
bien huit à lui seul (1). 

Erot. Jet'ai ditles convives; maintenant arrange- 
toi. 

Cyl. Bien. Tout est. prét; dites qu'on se mette à 
table. 

Érot. Reviens vite. 

Cyl. Je serai ici dans un instant. ({/s sortent.) 


(1) Rotrou a gâté ce trait cn le développant : 
— Il faut que trois personnes 

Trouvent uu bon rcpas en ce que tu me donnes. 

— Jl n'en faut appréter que pour dix seulement : 

Pour Ménechme, pour vous, et pour son parasite, 

Qui tout seul dine autant que liuit mangeurs d'élite, 


Atque actutum. Erot. Licet, ecastor. Men. Nos prodimus 
ad forum. 

Jam nos heic erimus : dum coquitur, Interim potabimus. 

Erot. Quando vis veni, parata res erit. Men. Propera modo. 

Sequere tu. Pen. Ego, hercle, vero te et servabo, et te se- 
quar : 

Neque liodie ut te perdam , merea deum divitias mihi. 

(abeunt.) 
Erot. Evocate intus Cylindrum mihl cocum actutum foras. 


SCENA QUARTA. 


EROTIUM, CYLINDRUS. 


Erot. Sportulam cape atque argeotum; eccos treis numos 
habes. 

Cyl. Habeo. Erot. Abl alque opsonlum adfer, tribus, vide, 
quod sit satis. 

Neque defiat, neque supersit. Cy. Quojusmodi hi bomines 
erunt? 

Erot. Ego et Menæchmus, et parasilus ejus. Cyl. Jam isti 
$unt decem. 215 

Nam parasitus octo hominum munus facile fungitur. 

Erot. Elocuta sum convivas; cæterum cura. Cyl. Licet. 

Cocta sunt, juhe ire ad cubitum. Erot. Redi cito. Cyl. Jam 
ego hvic ero. 
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ACTE DEUXIÈME. 
SCÉNE I. 


MÉNECHME SOSICLÉS , MESSÉNION suivi de 
mariniers. 


Mén. Oui, selon moi, Messénion , il n'y a pas de 
plus grand plaisir pour des navigateurs que d'aper- 
cevoir de loin la terre. 

Mes.lly en a un plus grand encore, à parler 
franchement : c'est de voir la terre natale, et d'y 
descendre (1). Mais pourquoi, je vous prie, venons- 
nous à Épidamne? Allons-nous, comme la mer, 
tourner autour de toutes les Îles ? 

Mén. J'y viens pour chercher mon frére jumeau. 

Mes. Quel sera donc le terme de nos recherches? 
Voilà six ans que nous ne faisons autre chose : Is- 
triens (2), Espagnols, Marseillais, Illyriens (3), mer 
Tyrrhéniennetout entiére, Gréce extérieure (4), cótes 
d'Italie, autant qu'en baigne la mer, nous avons tout 
parcouru. Quand vous chercheriez une aiguille, je 
crois que, pour peu qu'elle eût été visible, vous l'au- 
riez trouvée il y a longtemps. Nous cherchons un 
mort parmi les vivants: car nous l'aurions décou- 
vert depuis longtemps, s'il vivait encore. 

Mén. Je veux trouver au moins quelqu'un qui me 
le dise , qui m'assure positivement qu'il est mort : je 
renoncerai alors à des recherches inutiles. Mais jus- 
que là, je ne me lasserai pas de poursuivre sa trace. 


ts 98099 9*9 5606€ * 9859 * 090 9 59 * » 


À ne point s'exposer sur ce traitre élément, 

À passer chez les siens le cours de ses années, 

Et n'aller point ainsi tenter les destinées. 

ROTROU, act. II, sc. r. 

(a) Istrie, partie de l'Italie qui s'avance en forme de presqu'ile dans 
le golfe de Venise, 

(3) L'Ilyrie, ou l'Esciavonie , s'étend depuis le golfe de Venise jus- 
qu'à la Drave. 


(4) Les Grecs d'Italie, que les Hellénes appelaient dédaigneusement ! 
* rendit à la ville son ancien nom, Dyrrachium. 


étrangers ct barbares. 


ACTUS SECUNDUS. 
SCENA PRIMA. 


MENÆCHMUS sosicLEs, MESSENIO. 


Men. Nulla 'st voluptas navitis, Messenio, 

Major, meo animo, quam quom ex alto procul 
Terram conspiclunt. Mess. Major, non dicam dolo, 
Si adveniens terram videas , quz fuerit tua. 

Sed quaeso quamobrem nunc Epidamnum venimus? 
An, quasi mare, omneis circumimus insulas? 

Men. Fratrem quaesitum geminum germanum meum. 
Mess. Namquid modi futurum 'st illum quærere ? 
Hic annus sextus , postquam el rei operam damus. 
Istros, Hispanos, Massillenseis, Illurios, 

Mare superum omne, Græciamque exoticam , 
Orasque Italicas omneis, qua adgreditur mare, 
Sumus circumvecti : si acum, credo, quæreres, 
Acum invenisses, si adpareret , jam diu. 

Hominem inter vivos quæritamus mortuum : 

Nam Invenissemus jam diu , si viveret. . 
Mcn. Ergo istuc quaro certum qui faciat mihi, 

Qui sese dicat scire, eum esse mortuum. 

Operam preterea nunquam sumam quærere. 
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PLAUTE. 


Je sens trop combien il est cher à mon cœur. 
Mes. Vous cherchez un nœud dans un brin d'o- 

sier. Retournons chez nous; à moins que notre 

dessein ne soit d'écrire l'histoire de l'univers (1). 

Mén. Tréve aux beaux discours, et prends garde 
qu'il net'arrive mal; ne m'importune pas; je ne me 
réglerai pas sur tes avis. 

Mes. (à part.) Ah! ce langage me rappelle que 
je suis esclave. Il ne pouvait en dire plus en si peu 
de mots. Je ne puis cependant m'empêcher de par- 
ler. (Haut.) Écoutez, Ménechme ; quand je consi- 
dére notre bourse de voyage et nos ressources, il 
me semble que nous sommes équipés fort en été; et 
si vous ne retournez à la maison, le moment vien. 
dra oü, n'ayant plus rien, vous gémirez d'avoir 
cherché votre jumeau. Sachez que les Épidamniens 
sont de grands libertins et de grands ivrognes; la 
ville abonde enintrigants, en aventuriers pleins d'a- 
dresse : les courtisanes y sont plus séduisantes qu'en 
aucun lieu du monde (2): on a nommé la ville Égi- 
damne, parce qu'on n'y peut séjourner qu'à son 
dam (3). 

Mén. Je me tiendrai sur mes gardes. Donne-moi 
la bourse. 

Mes. Qu'en voulez-vous faire? 

Mén. Tes paroles me donnent des craintes sur ton 
compte. 

Mes. Que craignez-vous? 

* Mén. Que tu ne me causes quelque dam à Épidan- 
ne. Tu es grand amoteur de femmes, Messénion; 


(1) Les bistoriens anciens se faisaient un devoir de visiter les üem 
et les peuples dont iis devaient écrire les annales. C'était la méthsée 
d'Hérodote, de Thucydide, etc. : ce n'est guère celle des modernes, qu 
écrivent l'histoire de l'univers sans sortir de leur cabinet. 

(a) Ce portrait des habitants d'Épidamne est ane habile prépare 
tlon qui rendra vraiseinblables toutes les aventures de Méscchme 
Sosiclés, - . 

Rotrou a dit : . 

«^» e » Tant de jeuncs beautés 

Tieunent ici les yeux et les cœurs enchantés, B 

Et pour se faire aimer usent de tant de charmes, 

Qu'il est blen malaisé de ne rendre les armes, 

Ce couplet termine le ref acte des Afépríses de Shakspeare. 
(3) Le peuple romain, pour éviter le mauvais augure de ce 20m, 


Verum aliter vivos nunquam desistam exsequi ; 

Ego illum scio , quam cordi sit carus meo. 

Mess. 1n scirpo nodum queris : quin nos hinc domum 39 

Redimus, nisi si historiam scribturi sumus? 

Men. Dictum facessas doctum , et discaveas malo. 

Molestus ne sis, non tuo hoc fiet modo. Mess. Hem, 

Illoc enim verbo esse me servom scio. 

Non potult paucis plura plane proloqui. 30 

Verum tamen nequeo continere, quin loquar. 

Audi, Menæchme : quom inspicio marsuplum , 

Viaticall , hercle, admodum æstive sumus. 

Na tu, hercle, opinor, nisi domum revorteris , 

Ubi nihil habebis, geminum dum quæris, gemes. ss 

Nam ita est hæc hominum natio Epidamnia, 

Voluptarii atque potatores maxumi ; 

Tum sycophantæ et palpatores plurimi 

In urbe hac habitant ; tam meretrices mulieres 

Nusquam perhibentur blandiores gentium. lh 

Propterea huic urbi nomen Epidamno inditum "st , 

Quia nemo ferme huc sine damno divortitur. | 

Men. Ego istuc cavebo : cedodum mihi buc marsupium. 

Mess, Quid eo vis? Men. Jam abs te metuo de verbis iuis. 

Mess. Quid metuis? Men. Ne mihi damnum in Epidamno 
duis. 3 

Tu magnus amator mulierum es, Messenio : 

Ego autem homo iracundus , animi perditi. 








LES MÉNECHMES, ACTE II, SCENE II. 


moi je suis colère, emporté (1). Je préviendraï, en 

gardant la bourse , deux inconvénients : toi. tu ne 

feras pas de sottise; moi, je ne me fâcherai pas. 
Mes. Tenez, gardez : vous me ferez plaisir. 


SCÈNE IL 


MÉNECHME SOSICLÉS, MESSÉNION suivi de 
mariniers ; CYLINDRE. 


Cyl. J'ai fait de bonnes provisions, et je crois que 
je servirai un bon diner à mes dineurs. (4p-rce- 
tant Sosiclés.) Mais j'apercois Ménechme. Malheur 
àmes épaules! les convives se proménent déjà de- 
vant Ja porte , et je ne suis pas encore revenu du 
marché. Je vais lesaborderetleur parler. Ménechme, 
je vous salue. | : 

Mén. Les dieux te protégent ! est-ce que tu me 
connais? 

Cyl. Non, pas du tout, vraiment! Où sont les 
autres convives? 

Mén. Quels convives cherches-tu ? 

Cyl. Votre parasite. 

Mén. Mon parasite? (4 Messénion.) Cet homme 
est fou assurément. 

Mes. (bas à Ménechme.) Ne vous ai-je pas dit 
qu'il y avait ici bien des fripons? 

Mén. (à Cylindre). Quel parasite me demandes- 
tu, mon garcon ? 

Cyl. Labrosse. 

Mes. Jelai là dans ma valise, en bon état. 

Cyl. Vous venez à point nommé pour diner (2) , 
Ménechme ; j'arrive du marché. 

Mén.. Réponds-moi, jeune homme : combien se 
vendent ici les pores de choix pour les sacrifices? 

Cyl. Un didrachme. 

Mén. Je t'en donne un; et va au temple te faire 
purger le cerveau, j'en paye les frais : car à coup sûr 
tu es fou, qui que tu sois, de venir m'importuner, 
moi qui ne te connais pas. 

(1) Regnard a développé admirablement ce caractère, qui n'est ici 


qu'indiqué en passant. 
(1) M. Naudet traduit : « tu viens de bonne heure, ctc. » 


ld otrumque , argentum quando habebo , cavero , 
Ne tu delinquas , neve ego irascar tibi. 
Mess. Cape atque serva, me lubente feceris. 


SCENA SECUNDA. 


CYLINDRUS, MENÆCHMUS sosiCLES, MESSENIO. 


Cyd. Bene opsonavi, atque ex mea sententia 

Bonum anteponam prandium pransoribus. 

Sed eccum Men:iechmum video : vie tergo meo! 

Prias jam convivae ambulant ante ostium, 

Quam ego opsonatu redeo : adibo atque adloquar, 270 
Menæchme, salve. Mess. Di te amabunt : scis quis ego sum? 
Cyl. Non hercle vero! ubi convivae cæteri ? 

Men. Quos ta convivas quæris ? Cyl. Parasitum tuum. 
Men. Meum parasitum ? certe hic insanu'st homo. 
Mess. Dixin' tibi esse heic sycophantas plurimos? 
Men. Quem tu parasitum quæris, adulescens , meum ? 
Cyl. Peniculam. Mess. Eccum in vidulo salvom fero. 
Cyl. Menæchme, numero huc advenis ad prandium. 
Nunc opsonatu redeo. Men. Responde mihl, 
Adulescens , quibus heic pretiis porci veneunt 

Sacres sinceri? Cyl. Numo. Men. Eum a me adcipe. 
Jube te plari de mea pecunia. 

Nam ego quidem insanum esse te certo scio, 
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Cyl. Je suis Cylindre : vous ne connaissez pas mon 
nom? 

Mén. Cylindre ou Coliendre (1), va te faire pendre! 
Je nete connais point, ni ne veux te connaître. 

Cyl. Votre nom est Ménechme, si je ne me 
trompe. 

Mén. Tu parles sensément quand tu m'appelles 
par mon nom. Mais d'où me connais-tu ? 

Cyl. D'où je vous connais? vous, l'amant d'Éro- 
tie, ma maîtresse, qui demeure ici! 

Mén. Par Hercule, je ne suis pas son amant, et 
je ne sais qui tu es. 

Cyl. Vous ne savez pas qui je suis? Moi qui vous 
verse à boire si souvent, quand vous dinez chez 
nous (2)! 

Mes. (à part). Dieux! que n'ai-je quelque chose 
sous la main pour casser la téte à ce maraud! 

Mén. Tu me verses souvent à boire, moi qui 
n'ai jamais vu Épidamne , qui viens ici pour la pre- 
miére fois ? 

Cyl. Vous niez le fait? 

Mén. Oui , par Hercule, je le nie. 

Cyl. (montrant la maison de l'autre Ménechme.) 
Vous ne demeurez pas dans cette maison ? 

Mén. Que les dieux confondent les gens qui 'ha- 
bitent! 

Cyl. (à part.) ll est donc fou, de faire des im- 
précations contre lui-méme? (Haut.) Écoutez , Mé- 
nechme. 

Mén. Que veux-tu? 

Cyl. Si vous m'en croyez, avec cet argent que 
vous me promettiez tout à l'heure, vous feriez bien 
de vous procurer un petit porc, et de le sacrifler ; 
car assurément vous n'étes pas tout à fait dans votre 
bon sens, de vous maudire vous-méme. 

Mes. L'ennuyeux bavard! il m'assomme. 


(x) C'est une plaisanterie latine : Cylindrus ou plutôt Culindrus 
vient de Culus ; Coliendrus, de Colei. 
(2) Dans Rotron : 
es. J'aurals peu de mémoire : e. 
Jai cent fois eu l'honneur de vous verser à boire, 


Qui miht molestus homini ingnoto , quisquis es. 

Cyl. Cylindrus ego sum , non gnosti nomen meum? 

Men. Seu tu Cylindrus , seu Coliendrus , perieris. 

Ego te non gnovl, neque gnovisse adeo volo. 

Cyl. Est tibi Menæchmo nomen , tantum quod sciam. 

Men. Pro sano loqueris, quom me adpellas nomine. 

Sed,ubi gnovisti me? Cyl. Ubi ego te gnoverim? 

Qui amicam habeas heram meam hanc Erotium. 

Men. Neque, hercle , babeo ; neque te, quis sis bomo , scio. 

Cyl. Non scis quis ego sim? qui tibl sæpissume 

Cyathisso apud nos , quando potas. Mess. Hei mihl, 

Quom oihil est , illi quf homini diminuam caput. 

Men. Tun' cyathissare mihi soles, qui ante hunc diem 

Epidampum nunquam vidi , neque veni? Cyl. Negas? 

Men. Nego, hercle, vero. Cyl. Non tu in illisce ædibus 

Habitas? Men. Dil illos homines , qui illeic habitant , per- 
duint. 

Cyl. Insanit bic equidem , qui ipse maledicit sibi. 300 

Audin' , Menæchme? Men. Quid vis? Cyl. Si me consulas, 

Numum illum , quem mihi dudum pollicitus dare, 

Jubeas , si sapias, porculum adferri tibi , 

Nam tu quidem, hercle, certo non sanus salis, 

Menæchme , qui nunc ipsus maledicas tibi. 

Mess. Heu, hercle, hominem multum et odiosum mihi! 

Cyl. Solet jocari sepe mccum illo modo. 


290 


296 


B10 


Cyl. (à part.) ll badine souvent ainsi avec moi. 
Il est trés-gai... quand sa femme n'y est pas (1). 

Mén. Dis-moi. 

Cyl. Que voulez-vous? (monfrané son panier.) 
Voyez, ai-jeassez de provisions pour voustrois? Faut- 
il acheter encore quelque chose pour vous, votre 
parasite et votre maîtresse ? 

Mén. De quelle maîtresse , de quel parasite me 
parles-tu ? 

Mes. (menacant Cylindre.) Quelle rage te pos- 
sède, pour le tourmenter ainsi ? 

Cyl. Qu'ai-je à déméler avec toi ? Je ne te connais 
pas : je m'adresse à lui , que je connais. 

Mén. Tu as certainement perdu l'esprit, je le vois 
bien. 

Cyl. J'ourai tout préparé dans un instant : il n'y 
aura pas de retard ; ainsi ne vous éloignez pas de la 
maison. Ne m'ordonnez-vous rien? 

Mén. Sinon de t'aller pendre le plus haut pos- 
sible. 

Cyl. Et vous, vous devriez plutót venir vous 
mettre à table, pendant que je livre tout ceci (il 
montre ses provisions) à la violence de Vulcain. Je 
rentre; je vais dire à Érotie que vous restez à la 
porte, afin qu'elle vienne vouschercher, et que vous 
ne demeuriez pas ainsi dehors. ( // sort.) 

Mén. Est-il enfin parti? (à Messénion) Par Pollux, 
je vois que tu m'as dit vrai. 

Mes. Tenez-vous sur vos gardes; car je crois que 
c'est ici la demeure de la courtisane dont nous a 
parlé ce fou qui vient de s'en aller. 

Mén. Mais je ne concois pas comment il peut sa- 
voir mon nom. 

Mes. 1l n'y a rien d'inconcevable. Les courti- 
sanes ont coutume d'envoyer au port des esclaves, 
des suivantes de confiance, pour savoir s'il arrive quel- 
que vaisseau étranger, quel est le nom du proprié- 
taire, et cequ'il est(2). Aussitót elless'attachentà leur 
proie comme de la glu: si elles réussissent à sé- 


(x) Ces ingénieux artifices qui ménagent la vralseinblance méri- 
tent d'étre remarqués. 
(2) Regnard a dit : 
— Quel étrange psys? 


Quamvis ridiculus est, ubi uxor non afdest. 

Me. Quid ais tu? Cyl. Quid vis, inquam? satin' hoc quod 
vides , 

Tribus vobis opsonatum 'st ? an opsono amplius, 

'Tibi et parasito et mulieri? Men. Quas tu mulieres, 

Quos tu parasitos loquere? Mess. Quod te urget scelus , 

Qui huic sls molestus? Cyl. Quid tibi mecum st rel? 

Ego te non gnovi : cum hoc quem gnovi fabulor. 

Men. Non , edepol, tu homo sanus es, certo scio. 

Cyl. Jam ergo hiec madebunt faxo : nihil morabitur. 

Proin tu ne quo abeas longius ab idibus. 

Numquid vis? Men. Ut eas maxumam in malam crucem. 

Cyl. ire, hercle , melius est te interim, atque adcumbere. 

Dum ego hæc adpono ad Volcani violentiam. 

Ibo intro, et dicam te heic adstare Erotío, 

Ut te hinc abducat potius quam heic adstes foris. ( «bit. ) 

Men. Jamne abiit? edepol, haud mendacia 

Tua verba experior esse. Mess. Observato modo. 

Nam isteie meretricem credo habitare mulierem , 

Ut quidem ille insanus dixit, qui hinc abiit modo. 

Men. Sed miror, qui liie gnoverit nomen meum. 
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Mess. Minume, hercle, mirum : morem hunc meretrices ha- N 


bent : 
Ad portum mittunt servolos , ancillulas , 


PLAUTE. 


duire le pauvre homme, elles vous le renvoier! 
ruiné dans son pays. En ce moment je vois près de 
vous un corsaire armé, dont il est, je crois, prc. 
dent de nous défier. 

Mén. Tu me donnes là un bon avis. 

Mes. J'éprouverai la prudence de mon avis, ii 
vous vous conduisez prudemment. 

Mén. Tais-toi un peu: 1a porte a fait du bru: 
Voyons qui va sortir. 

Mes. En attendant, je vais me débarrasser de * 
fardeau. (/{ donne sa valise aux mariniers.) Gar 
dez cela, vous autres , jambes de vaisseaux. 


SCENE III. 


ÉROTIE, CYLINDRE, MÉNECHME SOSICLES. | 


MESSÉNION. 


Érot. (à Cylindre qui veut fermer la porte. Laisv 
la porte comme cela : va, je ne veux pas qu'on l 
ferme. Frépare tout dans la maison , aie soin que 
rien ne manque. (4 d'autres esclaves.) Garnisse 
les lits, brülez des parfums; le luxe est un attrait 
pour les amants. Les délices les perdent, et nous 


proütent. (Cylindre et les esclaves sortent.) (Cher- 


chant Ménechme.) Mais où est-il? mon cuis 
nier m'avait dit qu'il était devant la maison. Le 
voici cet excellent jeune homme, qui m'est si uti» 
et qui me sert si bien. Aussi je le traite comme 


On me l'avait bien dit, que les femmes coquettes , 

Pour faire réussir leurs pratiques secrètes, 

Des nouveaux débarques s'informaient avec sola, 

Pour leur dresser apres quelque pièse au bescio, 

(Mén. aet. n. sc. 4) 

Rotrou avait dit avant lui . et peut-être mieux : 

Les femmes out des gens sur le bord de ces eaux 

Qui , sitôt qu'on arrive , entrent dans les vaissesux, 

Et s'enquéteut des noms, des pays, des richesses, 

Pour les venir en hâte apprendre à leurs maitresses, 

Elies prennent alors leurs plus beaux ornements ; 

Vous ne vites jamais des objets si charmants : 

Tout cède à leurs appas; les mains les plus avares 

Font des profusions pour des besutés bisarres, 

On voit bientôt sa joie en douleur conrertie, 

Et tel rit en entrant qui pleure à Ja sortie, 

Men. J'estime ton conseil ; mais n'apprehende rien. 

Mes. Je saurai qu'il est bon, si vous en usez bien. 


Si qua peregrina navis in portum advenit, De 

Rogant cujatis sit, quid ei nomen siet. 

Post , illæ extemplo se adplicant, adglutinant. 

Si pellexerunt, perditum amittunt domum. 

Nunc in istoc portu stat navis prædatoria, 

Abs qua cavendum nobis sape censeo. 55 

Men. Mones quidem, hercle, recte. Mess. Tum deu" 
sciam 

Recte monuisse, si tu recte caveris. 

Men. Tacedum parumper : nam concrepuit ostium. 

Videamus qui hinc egreditur. Mess. Hoc ponam interis 

Adservatote haec, soltis, navaleis pedes. 5 


SCENA TERTIA. 
EROTIUM, CYLINDRUS, Ç MENECHMUS sosicues ME 
d 


*. 


Erot. Sine foreis sic : abi, nolo operiri. 

Intus para, cura, vide quod opus est, ut 

Fiat : sternite iectos, incendile odores. 

Munditia inlecebra animo est amantum. 

Amanti amcepitas malo est, nobis lucro est. » 
Sed ubi ille est, quem cocus ante ædeis esse ail? 

Atque eccum video, qui mibi est usui et 





LES MÉNECHMES, ACTE II, SCENE III. 


ille mérite; je veux qu'il soit le maître chez moi. 
Abordons-le. (4 Ménechme.) Mon petit cœur, je 
suis surprise de vous voir ainsi debout à la porte, 
vous à qui ma porte est toujours ouverte. N'étes- 
vous pas ici chez vous plus que dans votre maison 
méme? Tout est prét comme vous l'avez commandé, 
eomme vous l'avez voulu. Vous n'attendrez rien. 
Le diner est préparé selon vos ordres. Quand il 
vous plaira, nous pourrons nous mettre à table. 

Mén. Sos. A qui cette femme parle-t-elle? 

Érot. Eh! mais à vous. 

Mén. Sos. (à Erolie.) Qu'avons-nous jamais eu 
de commun ensemble? qu'y a-t-il entre nous au- 
jourd'hui? 

Érot. 1l y a que Vénus a voulu que je vous pré- 
ferasse à tout autre; et vous le méritez bien. C'est 
à votre générosité que je dois tout l'éclat de ma for- 
tune, 

Mén. Sos. Assurément cette femme est folle ou 
ivre, Messénion, de parler si familiérement à un 
homme qu'elle ne connait pas. 

Mes. (bas à Ménechme.) Ne vous ai-je pas dit 
que c'était l'usage du pays? Ce ne sont encore que 
des feuilles qui tombent ; mais restez ici trois jours 
seulement , et les arbres vous tomberont sur la téte. 
Toutes ces courtisanes sont de fines pipeuses d'ar- 
gent. Mais laissez-moi lui parler. (haut.) Hé! la belle! 
(Erotie reste tournée vers Ménechme.) C'est à 
vous que je m'adresse. 

Erot. Qu'est-ce ? 

Mes. (montränt Ménechme Sosiclés .) Où avez- 
vous fait eonnaissance avec lui ? 

Erot. Où lui-même il a fait connaissance avec 
rai, à Épidamne. 

Mes. A Épidamne? où il n'a jamais mis le pied 
jusqu'à ce jour! 

Erot. Vous plaisantez à merveille, mon cher Mé- 


l'nrimam prodest : item huic ultro fit, ut 

"iret, potissumus nostræ domi ut sil : 

Soc eum adibo, adloquar ultro. 

Annae mi, mihi mira videntur, 

He te «tre foris, foreis quoi pateant 

Mais, quam domus tua, domus quom hzc tua sit. 

Omne paratum ’st, 

Ut jusiisti atque ut voluisti : neque tibi 'st 355 

Uia mora intus : prandium, ut jussisti, heic 

Curatum ‘st : ubi lubet , ire licet adcuhitum. 

ca. Quicum hac mulier loquitur ? Erot. Equidem tecum. 
"T n. Quid mecum tibi 

Fuit usquam, aul nunc est negoti? Erot. Quia, pol, te 
unum ex ommbus 

Venus voluit me magaificare, alque id haud inmerito 
tuo. 

Sam, ecastor, solus benefactis tuis me florentem facís. 

Vu. Certo hiec mulier aut. Insana, aut ebria ‘st, Mes- 
senio, 

uz hominem ingnotum conpellet me tam familiariter 

X ss. Divin' ego istæc heic solere fieri? folia nunc cadunt , 

Pre ul si triduum hoc heic erimus; tum arbores in te ca- 
dent. 365 

Nam ita sunt hele meretrices omneis elecebræ argentariæ. 

Sed sine me dum hanc conpellare : heus, mulier ! tibl dico. 

, Erot. Quid est? 

Ness. Ubi tu hunc hominem gnovisti? Erof. Ibidem, ubi 
hie me jam diu, 

In Epidamno. Mess. In Epidamno? qui huc io banc urbem 

em, 


350 


511 


nechme; mais entrez , je vous prie. Vous serez plus 
convenablement chez moi. 

Mén. Sos. C'est qu'elle m'appelle fort bien par 
mon nom , là coquine! Je ne comprends rien à toute 
cette intrigue. 

Mes. (bas à Ménechme.) Elle a flairé la bourse 
que vous portez. 

Mén. Sos. Par Pollux, tu me donnes là un bon 
avis; tiens, prends-la. Je saurai qui elle aime le mieux 
de la bourse ou de moi. 

, &rot. Entrons; allons dîner. 

Mén. Sos. (se défendant.) L'invitation est aima- 
ble; mais je vous remercie. 

Érot. Pourquoi donc m'avez-vous dit tantôt de 
vous faire préparer à diner? 

Mén. Sos. Moi, je vous ai demandé à dîner? 

Erot. Assurément, pour vous et votre parasite. 

Mén. Sos. Eh ! malepeste , quel parasite ? — Cette 
femme assurément n'a pas sa raison. 

Érot. Labrosse. 

Mén. Sos. Comment, la brosse ? est-ce pour net- 
toyer mes souliers ? 

£rot. Labrosse, qui vous accompagnait quand 
veus m'avez apporté la mante que vous avez déro- 
bée à votre femme. 

Mén. Sos. Qu'est-ce à dire ? je vous ai donné une 
mante que j'ai dérobée à ma femme? avez-vous 
perdu l'esprit? (à part.) Elle est en vérité comme 
les chevaux hongres (1) , elle réve tout debout. 

Erot. Que) plaisir prenez-vous à vous moquer de 
moi. et à nier ce qui s'est passé? 

Mén. Sos. Apprenez-moi ce qui s'est passé, pour 
que je le nie. 

Erot. Ne m'avez-vous pas donné aujourd'hui une 
mante de votre femme? 

Mén. Sos. Non; et je le nie encore. Je ne fus ja- 

(0 Ces chevaux, moins vifs que les autres, dorment davantage. 


Nisi hodie, nunquam intro tetulit. £rot. Eia, delicias fa- 
cis, 370 

Mi Menæchme : quin, amabo, is intro? heic tibi erít re- 
clius. 

Men. Hic quidem , edepol, recte adpellat meo me mulier 
nomine. 

Nimis miror quid hoc sit negoti. Mess. Oboluit marsupium 

Huic istuc quod habes. Men. Atque, edepol, tu me mo- 
nuisti probe. 

Adcipedum hoc : jam »cibo utrum hac me mage amet, an 
marsupium. 376 

Erot. Eamus intro, ut prandeamus. Men. Bene vocas ; tam 
gratia "st. 

Erot. Cur igitur tibi me jussisti coquere dudum prandium? 

Men. Egone te jussi coquere? £ro!. Certo tibi et parasito 
tuo. 

Men. Quoi, malum, parasito? certo hec mulier non sana 
est salis. 

Erot. Peniculo. Men. Quis iste est Peniculus? Qui exter- 
gentur baxeæ? 380 


Erot. Scilicet qui dudum tecum venit, quom pallam mihi 

Detulisti, quam ab uxore tua subripuisti. Men. Quid est? 

Tibi pallam dedi , quam uxori mere subripui? sanan' es? 

Certe hæc muiler cantherino ritu adstans somnpiat. 

Erot. Qui labet ludibrio habere me, atque ire infitias mihi, 

Facta qua sunt? Men. Dic quid est Id, quod negem quod 
fecerim? 386 


| Erot. Pallam te hodie mihi dedisse uxoris. Men. Etiam 


nunc nego. 
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mais marié, ni le suis maintenant; jamais , depuis 
ma naissance, je n'ai mis le pied sur le seuil de vo- 
tre porte. J'ai dîné dans mon vaisseau, j'en sors à 
l'instant , et je vous rencontre ici. 

Érot. Par Cérés, je suis perdue, malheureuse! 
De quel vaisseau me parlez-vous ? 

Mén. Sos. D'un vaisseau de bois, souvent usé 
par la mer, souvent recloué, souvent frappé par le 
marteau : c'est comme un mobilier de pelletier, les 
chevilles y sont plantées les unes contre les au- 
tres (1). 

Erot. Cessez, de gráce, ce badinage, et venez avec 
moi. 

Mén. Sos. Jene sais, ma belle, quel homme vous 
cherchez; mais ce n'est pas moi. 

Érot. Je ne te connais pas toi, Ménechme, fils 
de Moschus; né à Syracuse en Sicile, oà régna le roi 
Agathocle, ensuite Phintias, puis Liparon (2), qui 
laissa en mourant le trône à Hiéron , qui règne à 
présent (3)? 

Mén. Sos. Tout cela est vrai, ma belle. 

Mes. O Jupiter! est-ce que cette femme vient de 
Syracuse, pour vous connaitre si bien? 

Mén. Sos. (à Messénion.) Je ne puis vraiment re- 
fuser davantage. 

Mes. Gardez-vous de céder : vous étes un homme 
perdu, si vous passez le seuil de cette porte. 

Mén. Sos. Tais-toi donc : c'est une affaire excel- 
lente : je répondrai oui à tout ce qu'elle dira, pourvu 
que je trouve un bon gite. (bas à Erotie) (4), J'avais 


(4) Pour étendre les peaux. Quelques critiques volent ici une épl- 
contre un comédien nommé Pellio (Pelletier), gueux et sans 
talent, dont Plaute s'est déjà moqué dans le 2° acle des Bacchis. 

(2) Les érudits n'ont pu encore découvrir dans l'histoire la trace 
de ces deux rollelets de Sicile, Phintias et Liparon ; seulement ona 
trouvé des pléccs de monnale siciliennes portant le nom de PAintias 
roi : c'est lui qui a fondé la ville de Phintla. 

(3) On a relevé ici une erreur pardonnabie à une femme, et à une 
Ícinme en colère : Hiéron düt la couronne, non pas à ce Liparon, 
1uaís à son seul mérite , et aux suffrages de ses concitoyens. 

(4) Ici La scène prend un nouveau tour avec une grâce et une vi- 
vacité charmantes. Rotrou a rendu Ce mouvement dans ces vers 
galänts et passionnés : 

Qui, je suis ce Ménechmc esclave de vos yeux, 


Ego quidem neque unquam axorem habui, neque babeo, 
neque huc 
Unquam, postquam natus sum, intra portam penetravi 
em. 
Prandi in navi : inde huc egressus sum, te conveni. Erof. 
re 390 
Perii misera! quam tu nunc mihi navem narras? Men. Li- 
gneam 
Sepe tritam , sepe fixam, sæpe excussam malleo, 
Quasi subpellex pellionis, palus palo proxumu'st. 
Brot. Jam me, amabo, desine Judos facere, atque i hac 


mecum simul. 
Men. Nescio quem , mulier, alium hominem , non me quæ- 
r 96 


Erot. Non ego te goovi Menæchmum, Moscho prognatum 
patre 7 . 
Qui Syracusis perhibere gnatus esse in Sicilia, 
Ubl rex Agathocies regnator fuit, et iterum Phinthía, 
Terüum Liparo, qui io morte regnum Hieroni tradidit. 
Nunc Hlero ‘st. Men. Haud falso. mulier, prædicas. Mess. 
Pro Jupiter! 
Num istæc mulier illinc venit, quæ te gnovit tam cate? 
Men. ed opinor, pernegari non potest. Mess. Ne fe- 


Peristi , si intrassis Intra limen. Men. Quin tace modo : 
bene res geritur; adsentabor, quidquid dicet, mulieri , 


| 
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mes raisons, la belle, pour vous démentir tout: 
l'heure. Je craignais que ce coquin ne me dénoncit 
à ma femme pour la mante et le dîner. Maintenmt, 
quand il vous plaira , nous entrerons chez vous. 

Erot. Vous n'attendez pas votre parasite? 

Mén. Sos. Non, non; je me moque bien delai ' 
et méme, s'il vient, je ne veux pas qu'on le laisse 
entrer. 

Érot. Par Castor, je vous obéirai avec grand pa 
sir. Mais savez-vous ce que vous devriez faire pour 
étre bien aimable? 

Mén. Sos. (avec familiarité.) Commandez toot 
ce que vous voudrez. 

Erot. Ce serait de porter cette mante, que rom 
m'avez donnée tantôt, chez le brodeur, pour là 
juster, et y mettre quelques ornements à mon goût 

Mén. Sos. Vous avez là une bonne idée : c'es 
un moyen de la changer de manière que ma fenne 
ne la recounaisse pas, si elle la voyait sur vous 
dans la rue. 

Erot. Ainsi vous l'emporterez en vous en allant. 

Mén. Sos. Je n'y manquerai pas. 

Erot. Entrons. 

Mén. Sos. Je vous suis. (montrant Messénios.! 
J'ai un mot à lui dire. (elle sort.) Holà' Messénion, 
approche. 

Mes. Qu'est-ce? 

Mén. Sos. (avec mystère.) St! veux-tu savor? 

Mes. Quoi donc? . 

Mén. Sos. Yl faut... 

Mes. Que faut-il ? 

Mén. Je prévois ce que tu vas me dire. 

Mén. Sos. Je tiens ma proie. L'affaire est en bw 
train. Va le plus vite possible, emmène prompt 
ment nos gens à l'auberge, et reviens avant le cou 
cher du soleil me chercher ici. 

Mes. Mon cher maitre, vous ne connaissez pa 
ces courtisanes. 


Crs astres les plus doug qnl brillent daos ces lieux 
Dont l'unique douceur me conserve la vie. 
Et m'anime au défaut de mon âme ravie, 


SL possim hospitium nancisci. Jamdudum , maller, tibi 4$ 

Non inprudens advorsabar ; hunc metuebam, ne mee 

Uxori renunciaret de palla et de prandio. 

Nunc, quando vis, eamus intro. Erot. Etlam parasitum pe 
nes 

Men. Neque ego illum maneo, neque floccifacio : neque, s 
venerit , 

Eur volo intromitti. Erot. Ecastor, haud invita fecero. E 

Sed scin' quid te amabo ut facias ? Men. Inpera quid vis modo. 

Erot. Pallam illam , quam dudum dederas , ad phrygioomm 
ut deferas , 

Ut reconcinnetur, atque ut opera addantur, quse volo. 

Men. Hercle, quin tu recte dicis; eadem ingnorabitur : 

Ne uxor congnoscat te habere, si in via conspexerit. 65 

Erot. Ergo mox abferto tecum, quaudo aNbis Me. 
Maxume. 

Erot. Eamus Jntro. Men. Jam sequar te, hunc volo etis 
conloqui. (Erottum abit.) 

Eho Messenio, adcede huc. Mess. Quid negoil st? Men. S. 
scire vis? 

Mess. Quid ergo? Men. Opu'st.... Mess. Quid opu'st? Mes. 
Scio , ut me dices. Mess. Tanto nequior es. 

Men. Habeo predam; tantum incepi operis : 1, quantus 
pote'st : in 

Abduc istos in tabernam actutum diversoriam. | 

Tum facito ante solis obcasum, ut venias advorsum mihi. 
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Mén. Sos. Silence, te dis-je. C'est moi qui serai 
puni, et non pas toi, si je fais une sottise. Cette 
femme est une sotte, une imbécile , d’après ce que 
je viens de voir. Il y a ici une capture à faire. 

Mes. Je me meurs! 

Mén. Sos. T'en iras-tu ? (/l entre chez Érotie.) 

Mes. (seul.) 11 est perdu sans ressource. Notre 
pauvre barque court tout droit aprés un vaisseau de 
corsaire. Mais tu es un malappris , Messénion, de 
prétendre retenir ton maître : il t'a acheté pour lui 
obéir, et non pour lui commander. (fux autres es- 
claves de Ménechme.) Suivez-moi, j'ai ordre de 
revenir chercher mon maître : je veux être exact. 

(4 sort avec les esclaves.) 


ACTE TROISIEME. 
SCENE I. 
LABROSSE (seul). 


Depuis plus de trente ans que je suis au monde, 
e n'ai jamais commis de faute plus grave, plus fu- 
veste que celle d'aujourd'hui, d'aller me jeter sot- 
iement au milieu d'une assemblée du peuple. Pen- 
lant que je bayais aux corneilles , Ménechme s'est 
lérobé à ma vue et s'en est allé chez sa maitresse, 
ù sans doute il ne voulait pas me conduire. Que 
ous les dieux exterminent celui quile premier 
nventa les assemblées du peuple, pour douner de 
occupation à des gens qui en ont bien assez! Ce 
wont les oisifs qu'il faudrait prendre pour cela : et 
ils ne venaient pas lorsqu'ils seraient convoqués, 
ls payeraient l'amende aussitôt. 1l y a tant de gens 
jui ne font qu'un repas par jour, qui n'ont point 
l'affaires, qui n'invitent personne et ne sont point 
avités! C'est à ceux-là de donner leur temps aux 
issemblées et aux audiences. S'il en était ainsi, je 


Vess. Non tu istas meretrices gnovisti, here. Men. Tace, 


tihi dolebit, non tibi, si quid ego stulte fecero. 
fuller hæc stulta atque 'inscita 'st, quantum persperl 
modo 


ist heic praeda nobis. Mess. Perii! Men. Jamne abis? Mess. 
Periit probe. 

Xcit lembum dierectum navis prædatoria. 

d ego inscitus , qui hero me postulem moderarier : . 

Vicio me emit andientem , haud inperatorem sibi. 

Bi , ut quod inperatum ’st, veniam advorsum tem. 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 


PENICULUS. 


‘lus triginta gnatus annis sum , quom interea loc! 
unquam quidquam facinus feci pejus , neque scelestius , 
bodie, quom in concionem mediam me inmersi mi- 


ser. 

Jbi ego dum hleto, Menæchmus se subterduxit mihi, 

\ique ablit ad amicam, credo, neque me voluit ducere. 435 
Ni illum di omoeis perduiot, qui primus conmentus est 
^obcionem (*), hac reque homines obcupatos obcupat. 


I*) Dans «a seconde édition M. Naudet écrit : Concionem habere, 
Vf hommes, etc. 
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n'aurais pas perdu aujourd'hui un dîner, (avec íro- 
nie) dont je pense qu'on voulait me régaler, comme 
je suis sür de vivre. Allons, l'espoir des restes me 
réjouit encore l'âme. Mais quoi ! j'apercois Ménechme 
qui sort avec une couronne sur sa tête. La table 
est enlevée ; par Pollux! j'arrive à temps... pour le 
reconduire. 


SCENE II. 
LABROSSE , MÉNECHME SOSICLÉS. 


Mén. Sos. (à Érotie dans l'intérieur, lul mon- 
trant la mante.) Seras-tu contente si jete la rap- 
porte aujourd'hui arrangée comme il faut , bien élé- 
gamment? Je te jure qu'elle ne sera plus la méme; 
on ne pourra plus la reconnaître. 

Lab. (à part.) il va porter la mante au brodeur (1), 
maintenant que le repas est fini, le vin bu, et le 
parasite mis à la porte. Par Hercule , je veux perdre 
mon nom, si je ne tire une éclatante vengeance d'um 
tel procédé ! Observons-le; ensuite je l'aborderai et 
je lui parlerai. 

Mén. Sos. (à part.) O dieux immortels! avez-vous 
jamais envoyé à un homme, en un seul jour, plus 
de bonheur, et un bonheur plus inespéré! J'ai bien 
bu, bien mangé, couché auprés d'une jolie femme ; 
et j'emporte cette mante, qui désormais n'est plus 
à elle(2). 

Lab. (à part.)1l m'estimpossible de l'entendre de 
ma cachette. Maintenant qu'il a l'estomac plein, il 
parle de moi etdu beau personnage que je dois faire. 

Mén. Sos. (à part.) Elle prétend que je la lui ai 
donnée, et quejel'ai dérobée à ma femme. J'ai vu son 
erreur; mais, sans la démentir, j'ai fait semblant 

(x) En latin pArygio. On attribuait aux Phrygiens l'invention de ia 
broderie. 


(2) Sosiciés plaisante sans doute ; autrement Il ne scralt qu’un escroe 
fort peu digne d'latéret. 


Non ad eam rem otiosos homines decuit delígi ? 

Qui nisi adsint, quom citentur, census capiant inlico. 

Adfatim 'st hominum, in dies qui singulas escas edunt, 440 

Quibus negoti nihil est, qul esum neque vocantur, neque 
vocant. 

Eos oportet concioni dare operam atque comitiis. 

Si id ita esset , non ego hodie perdidissem prandium, 

Quoi tam credo datum voluisse , quam me video vivere. 

Ibo : etiamnum reliquiarum spes animum oblectat meum. 445 

Sed quid ego video Menæchmum ? cum corona exit foras. 

Sublatum est convivium , edepol, venio advorsum temperi. 


SCENA SECUNDA. 


MEN/ECHMUS sosiCLEs, PENICULUS. 


Men. Poti^ne ut qulescas, si ego tibi hanc hodie probe 
Lepideque concinnatam referam temper! ? 

Non, faxo , eam esse dices : ita lognorabitur. 

Pen. Pallam ad phrygionem fert, confecto prandio, 
Vinoque expoto , parasito excluso foras. 

Non, hercle, ís sum , qui sum, nisi hanc injuriam 
Meque ultus polchre fuero. Observabo quid agat ; 
Hominem post adibo, atque adioquar. 

Men. Pro di inmortaleis , quoi homini unquam uno die 
Boni dedistis plus, qui minus speraverit ! 

Prandl , potavi, scortam adcubui , abstuli 

Hanc, quolus bzeres nanquam erit post hunc diem. 
Pen. Nequeo, quæ loquitur, exaudire clanculum. 
Satur nunc loquitur de me et de parti mea. 

Mess. Ait hauc dedisse me sibl , atque eam mess 


480 


405 
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d'être lié avec elle, et je disais absolument comme 
elle : enfin je n'ai jamais été si bien traité à si peu de 
frais 


Lab. (à part.) Abordons-le, je brûle de le quereller. 

Mén. Sos. (à part.) Quel est cet homme qui vient 
à moi? 

Lab. Que dites-vous là, homme dont la parole 
est plus légère qu'une plume, vaurien, scélérat, 
misérable, être perfide et vil? Que t'ai-je fait pour 
me perdre? Comme tu t'es esquivé tantót du forum! 
tu as enterré le diner sans’ moi. Comment l'as-tu 
osé? n'avais-je pas ma part dans l'héritage (1)? 

Mén. Sos. Jeune homme, qu'avons-nous, je te prie, 
à déméler ensemble, pour m'insulter, sans me con- 
naftre, sans savoir pourquoi? Veux-tu recevoir la 
juste peine de ton impertinence? 

Lab. Vraiment! tu m'en as déjà fait essuyer une 
assez forte. 

Mén. Sos. Dis-moi, jeune homme, comment 
t'appelles-tu ? 

Lab. Ah! tu te moques encore ! comme si tu ne 
savais pas mon nom? 

Mén. Sos. Non, par Pollux! Je ne t'ai jamais vu, 
que je sache, avant ce jour... Je ne te connais point; 
mais assurément , qui que tu sois, si tu fais bien, 
tu cesseras de m'importuner. 

Lab. Tu ne me connais pas? 

Mén. Sos. Si je te connaissais, pourquoi m'en 
défendrais-je? 

Lab. Cà, Ménechme , éveillez-vous. 

Mén. Sos. Je suis bien éveillé, à ce que je 
pense. 

Lab. Vous ne connaissez pas votre parasite? 

Mén. Sos. Votre tête n'est pas saine, jeune hom- 
me, à ce que je vois. 

(x) Rotrou ajoute 1cj d'heureux traits : 
Ta voix n'est polat avare, elle promet toujours : 
Mais tu ne nous repais que de ces vains discours. 


Et je dinais déjà, par l'espoir que j'avais. 


Uxori subripuisse : quoniam sentio 

Errare, extemplo, quasi res cum ea esset mihi, 

Cœpi adsentari ; mulier quidquid dixerat , 

Idem ego dicebam : quid multis verbis opu'st ? 

Minore nusquam bene fui dispendio. 

Pen. Adibo ad hominem; nam turbare geslio. 

Men: Quis hic est, qui advorsum fit mihi ? Pen. Quid ais, 
omo 

Levior quam pluma, pessume et nequissume, 

Flagitium hominis , subdole , ac minumi preti? 

Quid de te merui, qua me causa perderes? 

Ut subripuisti te mibi dudum de foro ! 

Fecisti funus me absenti prandio. 

Cur ausu's facere, quol ego teque ac heres eram? 

Men. Adulescens, quiso, quid tibi mecum est rel, 

Qui mihi male dicas homini ingnoto insclens ? 

An tibi malam rem vis pro maledictis dari 

Postea ? Pen. Eam quidem , edepol, te dedisse intellego. 

Men. Responde, adulescens, quiso quid tibi nomen est ? 480 

Pen. Eliam derides, quasi nomen non gnoveris ? 

Men. NOn , edepol, ego te, quod sciam , unquam ante hunc 
em 

Vidi, neque gnovi , verum certo , quisquis es, 

Æquon si facias, mihi odiosus ne sies. 

Pen. Non me gnovisti ? Men. Non negem, si gnoverim. 485 

Pen. Menochme, vigila. Men. Vigilo, hercle, equidem , 

quod scíam. 
Pen. Taum paresitum non gnovisti? Men. Non Ubi 
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Lab. Répondez, n'avez-vous pas enlevé aujom- 
d'hui à votre femme cette mante que vous avez 
donnée à Érotie? 

Mén. Sos. Eh! par Hercule , je n'ai pas de femme, 
je n'ai point dérobé de mante, et n'en ai point 
donné à Érotie. 

Lab. Vous êtes donc fou? Tout est perdu! Quoi! 
je ne vous ai pas vu sortir affüblé de cette mante? 

Mén. Sos. (vivement.) La peste detoi! crois-tu qw 
l'on soit un efféminé comme toi, mon mignon? tv 
m'as vu sortir habillé d'une mante? 

Lab. Oui , par Hercule, assurément. 

Mén. Sos. Va-t'en où tu mérites d'aller, ou fas- 
toi purifler, triple fou. 

Lab. Non, par Pollux ! on aura beau me supplier, 
j'irai tout raconter à ta femme, de point en point 
Tous ces outrages retomberont sur toi. Va, tu n'au- 
ras pas mangé le diner impunément! (Ii entre che: 
l'autre Ménechme.) 

Mén. Sos. (seul.) Qu'est-ce que cela signifie? 
tous ceux que je rencontre s'amusent donc a mes 
dépens? (regardant la maison d'Erotie.) Mis 
porte s'ouvre. 


SCENE III. 
UNE SERVANTE, MÉNECHME SOSICLÉS. 


La ser. Ménechme, Érotie me charge de vs 
dire qu'elle vous serait bien obligée de porter «e 
méme temps ce bracelet chez le bijoutier, pour 
qu'il y ajoute une once d'or, et qu'il en refasse w 
nouveau. 

Mén. Sos. Trés- volontiers, tout ce qu'elle voudr. 
Dis-lui que je m'en chargerai; je suis tout à sS 
ordres. 

La ser. Savez-vous ce que c'est que ce bracelet? 

Mén. Sos. Tout ce que je sais, c'est quil et 
d'or. 


Sanum si, adulescens , sinciput, ut intellego. 

Pen. Responde, subripaistin' uxori tuæ 

Pallam istanc hodie, atque dedisti Erotio? i" 

Men. Neque , hercle, ego uxorem babeo ; neque ego Eve 

Dedi, nec pallam subriput. Pen. Satin’ sanus es? 

Obcisa est hæc res : non ego te indutum foras 

Exire vidi palla? Men. Væ capiti tuo! 

Omneis cinædos esse censes, tu quia es. 

Tun' me indutum fuisse pallam prædicas ? 

Pen. Ego, hercle, vero. Men. Non ta abis quo diem 8’ 

Aut te piari jubes, bomo insanissume ? 

Pen. Nunquam, edepol, me quisquam exorablt, qv? 
iue 

Uxori rem omnem jam, uti sit gesta, eloquar. nl 

Omneis in te istæc recident contumeliis. 

Faxo haud inultum prandium comederis. (abit) 

Men. Quid hoc negoti 'st? satin", ut quemque conspicof, 

Ita me ludificant? sed concrepuit ostium. 


SCENA TERTIA. 
ANCILLA, MENÆCHMUS $s0siCLES. 


Anc. Menæchme, amare ait te multam Erotium, 
Ut hoc nunc una opera ad aurificem deferas , 
Atque huic ut addas auri pondo unciam, 
Jubeasque spinther novom reconcinnarier. 
Men. Et istud, et aliud , si quid curari volet, 
Me euraturum dicito, quidquid volet. 


&$ 
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La ser. C'est celui que vous avez dérobé il y a 
longtemps à votre femme dans son armoire, à ce 
que rous nous avez dit. 

Mén. Sos. Par Hercule, je n'ai jamais fait pareille 
chose. 

La ser. Comment , vous ne vous en souvenez pas? 
Rendez-moi donc le bracelet, si vous avez perdu la 
mémoire. 

Mén. Sos. Un moment; je m'en souviens : oui, 
c'est celui que je lui ai donné. (montrant la maison 
d'Érotie.) 

La ser. Celui-là méme. 

Mén. Sos. Où sont les grands bracelets que je lui 
avais donnés en méme temps? 

La ser. Jamais vous ne lui en avez donné. 

Mén. Par Pollux, Je les lui ai donnés.... tout 
comme celui-ci. 

La ser. Je peux lui dire que vous ferez sa com- 
mission? , 

Mén. Sos. Oui sans doute, et trés-exactement. Je 
lui rapporterai le bracelet quand je lui rendrai la 
monte. 

La ser. Je vous en prie, mon cher Ménechme, 
donnez-moi des pendants d'oreilles en forme de 
boules, qui ne pèseront pas plus de deux drachmes , 
pour que je vous voie avec plaisir quand vous vien- 
drez chez nous. 

, en. Sos. Volontiers ; fournis l'or, je payerai la 
con. 

La ser. Faites-m'en l'avance, je vous prie : je 
vous le rendrai. 

Mén. Sos. Non, donne-moi plutôt de ton argent. 

La ser. Je vous rendrai le double. 

Mén. Sos. Je n'ai pas d'argent. 

La ser. Quand vous en aurez, vous m’en donne- 
rez... n'est-ce pas? Vous n'avez plus rien à m'or- 
donner? 

Mén. Sos. Dis à ta maltresse que je songerai à 
tout cela, (à part.) pour le vendre à tout prix le 
plus tôt possible. (l'esclave sort.) Est-elle enfin par- 
Ge? Oui, elle a fermé la porte. Tous les dieux me 


Redde igitur spinther, si non meministi. Men. Mane, — 515 
lo equidem memini 


; fer pedem, confer gradum. 


Demam coronem , atque abjiciam ad ievam manum; 636 
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secondent , me comblent de bien, me protégent ! Mais 
pourquoi m'arréter ici? pendant que l'occasion et le 
moment sont propices, fuyons ce lieu de séduction. 
Or cà, Ménechme, remue les pieds, háte le pas. 
Otons cette couronne, et jetons-la à gauche, afin 
que celui qui voudrait me suivre croie que j'ai pris 
de ce côté. Je vais tácher de rejoindre Messénion, 
pour lui apprendre quels biens les dieux m'ont en- 
voyés. (/l sort par le côté droit.) 


ACTE QUATRIEME. 


SCÈNE I. 


LA FEMME DE MÉNECHME ENLEVÉ, LA: 
BROSSE. 


La fem. Moi, que je reste l’épouse d'un homme 
qui, dans ma maison, pille secrètement mes effets 
pour les porter à sa maîtresse ! 

Lab. Taisez-vous donc : vous le prendrez en fla- 
grant délit, je vous le promets. Suivez-moi seule: 
ment. Il s'en allait ivre, la couronne sur la téte, 
porter au brodeur la mante qu'il vous a dérobée 
aujourd'hui : mais voici sa couronne. Suis-je un 
menteur ? C'est par là qu'il s'en est allé, si vous 
voulez suivre ses traces. Et, par Pollux, le voilà 
justement qui revient. Mais il n'a pas la mante. 

La fem. Comment dois-je le traiter? 

Lab. Comme à votre ordinaire.... 
d'importance. 

La fem. C’est aussi mon intention. 

Lab. Retirons-nous de ce côté : écouter-le en ca- 
chette. 


rudoyez-le 


SCÈNE II. 


MÉNECHME ENLEVÉ, SA FEMME, L4- 
BROSSE. 


Mén. (sans voir sa femme ni Labrosse.) Quelle 


Ut si qui sequantur, hac me abiisse censeant. 
Ibo et conveniam servom, si potero, meum, 
Ut hec , qua bona dant dii mihi ex me sciat. 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 
MULIER, PENICULUS. 


Mul. Egone heic me patiar in matrimonio, 

Ubi vir oónpilet clancalum quidquid domi ‘st, 
Atque ad amicam deferat? Pen. Quin tu taces? 
Manifesto , faxo, jum obprimes! sequere hac modo. 
Pailam ad phryglonem cum corona ebrius 

Ferebat , hodie tibi quam subripuit domo. 

Sed eccam coronam , quam habuit : num mentior? 
Hem, fac abiit, si vis persequi vestigiis. 

Atque, edepoi , eccum, optume revortitur : 

Sed pailam non fert. Mu/. Quid ego nunc cum ilfoc agam? 
Pen. Idem quod semper ; male babeas. Mw. Sic éenseo. 
Pen. Huc congedamus : ex insidiis aucupa. 


© SCENA SECUNDA. 
MENÆCHMUS suBREPTUS, MULIER, PENICULUS. 
Men. Ut hoc utimur maxume more moro 
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sotte et ennuyeuse manie nous avons d'augmenter 
le nombre de nos clients en proportion de notre for- 
tune et de notre rang! Qu'ils soient honnétes ou fri- 
pous, on ne s'en informe pas. C'est au bien du client 
qu'on s'attache, et non à sa probité, à sa réputation. 
S'il est pauvre et honnéte, il ne vaut rien; s'il est 
riche et fripon, c’est un client précieux. Ils ne res- 
pectent ni les lois, ni la justice, ni la morale, et 
causent mille tourments à leurs patrons. Ils nient 
les présents qu'on leur a faits; artisans de chicanes, 
avides, sans foi, ils ne s'enrichissent que par l'u- 
sure et les faux serments. Ils n'ont l'esprit occupé 
que de procés. Quand ils sont assignés, le patron 
l'est aussi; il est forcé de plaider pour eux , et de 
prendre la défense de tous leurs méfaits : et l'af- 
faire est portée devant le peuple, ou au tribunal, ou 
devant des arbitres (1). Moi, par exemple, un mau- 
dit client m'a tourmenté toute la journée ; je n'ai pu 
rien faire de ce que je voulais : il m'a retenu, 
mis à la chaîne. Il m'a fallu batailler devant les 
édiles pour une cause détestable, proposer un arran- 
gement équivoque , captieux. Je disais ce qu'il fal- 
lait et ce qu'il ne fallait pas pour obtenir une tran- 
saction. Lui, que fait-il ? Ce qu'il fait? Il a été forcé 
de donner caution. Jamais je ne vis d'homme plus 
évidemment convaincu. Trois témoins accablants 
ont déposé de toutes ces friponneries. Que les dieux 
le confondent , et moi avec lui. d'avoir eu l’idée de 
mettre aujourd'hui les pieds au forum, pour perdre 
ainsi ma journée (2)! J'avais fait préparerun diner; ma 
inaltresse m'attend , j'en suis sûr. Dès qu'il m'a été 
possible, je me suis échappé bien vite du forum. 
Ma chère Érotie doit être en colère contre moi. 
Mais la mante que j'ai dérobée à ma femme, et dont 
je lui ai fait hommage, apaisera son courroux. 


(t) A Rome, on plaidait ou devant le peuple dans les assemblées 
générales, ou devant le préteur, qui était le juge ordinaire, ou de- 
vant des juges délégués, ou enfin devant des arbitres volontairement 
choisis. 

(2) Voilà encore les mœurs romaines qui se montrent sous le cos- 
tume grec. 


Molestoque multum! atque uti quique sunt 

Optumi maxumi , morem habent hunc; 

lientels sibi omnels volunt esse multos : 

Bonine an mali sint, id haud qu:eritant. - 555 
Res magis queritur quam clientium 

Fides, quojusmodi clueat. 

Si est pauper atque haud malus, nequam habetur; 

Si dives malus est, is cliens frugi habetur. 

Qui neque leges, neque æquom bonum usquam 560 
Colunt , sollicitos patronos habent. 

Datum denegant, quod datum st; lilium 

Pleni, rapaceis, viri fraudulentl : 

Qui aut fenore, aut perjuriis habent rem 

Partam : mens est in querelis. 665 
Juris ubi dicitur dies , simul 

Patronis dicitur ; quippe qui pro iilis 

Loquantur, male qus fecerint : aut ad 

Populum, aut in jure, aut ad judicem res est. 

Sicut me hodie nimis sollicitum cliens 570 
Quidam habuit, neque quod volu! agere quidquam 
Licitum ‘st : ita me adtinuit , ita me detinuit. 

Apud ædileis pr&liis factis plurimisque 

Pessumisque dixi causam , conditiones 

Tetuli tortas, confragosas ; aut plus 675 
Aut minus, quam opus erat multo dixeram 

Controversiam , uti sponsio fieret. 

Quid ille? quid? priedem dedil : nec magis 

Mauitestum ego hominem unquam ullum teneri vidi. 


Lab. (à la femme de Ménechme.) Qu'en dites 
vous ? 

La fem. Que je suis mariée, pour mon malheur, 
à un mauvais garnement. 

Lab. Entendez-vous bien ce qu'il dit? 

La fem. Parfaitement. 

Mén. (regardant la maison d'Érotie.) Je ferais 
bien , je crois, d'entrer chez elle, et de prendre du 
bon temps. 

La fem. (s'avancant vers lui.) Arrête... Ce sont 
plutôt de mauvais moments que tu as à passer. Tu 
payeras avec usure, par Castor, la mante que t 
m'as volée. 

Lab. (à Ménechme.) Avalez celui-là! 

La fem. Ah! tu croyais pouvoir me cocher ts 
infamies ? 

Mén. (avec douceur.) De quoi s'agit-il donc, m 
femme? 

La fem. Tu me le demandes ? 

Mén. (s'approchant de Labrosse comme per 
lui faire l'amour.) Veux-tu que ce soit à lui que ye 
le demande? 

Lab. (le repoussant.) Allez-vous-en avec vos 
caresses. (à la femme.) Courage. 

Mén. (à sa femme.) Pourquoi es-tu fâchéecoatre 
moi? 

La fem. Tu dois le savoir. 

Lab. I le sait bien; mais il dissimule, le per- 
fide. 

Mén. De quoi s'agit-il? 

La fem. De ma mante. 

Mén. Ta mante ? 

La fem. Oui , ma mante. 

Lab. (à Ménechme avec ironie.) Pourquoi avt 
vous peur? 

Mén. Moi, je n'ai pas peur. 

Lab. Seulement, cette mante vous fait pllir... 
Cela vousapprendra à dîner en cachette sans mot’. 


(1) L'intervention de Labrosse, qui, pour se venger d'un diner dot 
on lui a lait tort, excite la querelle des deux époux et met k iet 


Omnibus malefactis testeis treis aderant acerrumi. — 
Di ium omneis perdant (ita mihi hunc hodie coorupil 
jem ) 

Meque adeo , qui hodie forum unquam oculis inspexi mes: 

Diem conrupi. Optumum jussi adparari prandium. 

Amica exspectat me, sclo : ubi primum'st licitum, inlico 

Properavi abire de foro : irata 'st, credo, nunc mibi. 

Placabit palla , quam dedi, quam hodie uxori abstali, aigu 
huic 

Detuli Erotio. Pen. Quid ais? Mul. Viro me malo male 

Nubtam. Pen. Satin’ audis , que illic loquitur? Msi. Sais 
Men. Si sapiam, 

Hinc intro abeam , ubi mihi bene sit. Mui. Mane : male p^ 
tius erit. Á 

Næ illam , mecastor, fœnerato abstulisti. Pen. Sic datur. 

Mul. Clancalum te istaec flagitia facere censebas potesse? 

Men. Quid illuc est, uxor, negoti ? Mul. Men’ rogas? Mer 
Vio! hunc rogem? 

Pen. Abfer hinc paipationes. (ad mulierem, ) Perge tu. Mer. 
Quid tu mihi 

Tristis es? Mul. Te scire oportet. Pen. Scit, sed dissimc 
lat malus. 

Men. Quid negoti'st? Mul. Pallam. Men. Pallam? Mz. 
Quidem pallam. Pen. Quid paves? 53 

Men. Nihil equidem paveo. Pen. Nisi unum : palla pi 
rem incutit. . 

Al tu ne clam me comesses prandium perge in virum. 
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la femme.) Ferme , poussez contre votre mari. 
Mén. (bas à Labrosse.) Tetairas-tu? 

Lab. Non , par Hercule, je ne me tairai point. (à |. 
femme.) me fait des signes pour m'empécher de 
rler. 

Mén. Ce n'est pas vrai; je nete fais ni signe de 
te, niclin d'ceil. 

La fem. Ah! je suis une femme bien malheu- 
use! 

Mén. En quoi es-tu malheureuse? Explique-toi. 

Lab. (à (a femme.) Est-il assez effronté de nier 
is choses que vous voyez! 

Mén. Je jure par Jupiter et par tous les dieux 
e serment te suffit-il ?), ma femme, que je ne lui 
fait aucun signe. 

Lab. Elle vous en croit sur cet article : allez au 
it. 

Mén. Où veux-tu que j'aille? 

Lab. Chez le brodeur apparemment: allez-y , et 
ipportez la mante. 

Mén. «uelle mante? 

La fem. Je n'ai qu'à me taire, puisqu'il ne se 
appelle pas ce qu'il fait. 

Mén. Un de nos gens a-t-il commis quelque faute? 
De servante ou un esclave a-t-il désobéi? Parle, ils 
eront punis. 

Lab. Vous en contez de belles. 

Mén.(à sa femme, tendrement.) Quel air de 
nauvaise humeur! Cela me fait de la peine. 

Lab. Toujours des contes! 

Mén. (à sa femme.) Est-ce contre quelqu'un de 
a maison que tu es irritée? 

Lab. Encore des contes! 

Mén. Voyons, est-ce contre moi? 

Lab. Maintenant vous ne faites plus de contes. 

Mén. Je ne suis pourtant coupable en rien. 

Lab. Vous reprenez vos contes. 

Mén.(d'un ton calin.) Dis-moi, ma femme, qu'est- 
et qui te chagrine ? 


dans le ména est une idée fort heureuse, et qui anime sin re- 
ment cetie ge, for , q $ gulié 


Men. (sbmima voce,) Non taces? Pen. Non, hercle, vero 
laceo : notat, ne loquar. 
Men. Non, bercle, ego quidem usquam quidquam puto 
Deque nicto tibi. 
Mul. Ne tgo , mecastor, mulier misera! Men. Qui tu misera 
es? mihi expedi. 600 
Pd Nihil boc confidentius, qui, quæ vides, ea pernegat. 
ete deosque omneis adjuro, uxor (satin’ hoc 
i 
^ Isti non nutasse. Pen. Credit jam tibi de istis : illuc redi. 
*'*. Quo ego redeam? Pen. Equidem ad pbrygionem', 
" Cniseo : |, pallam refer. 
en. Quæ istæc palla st? Mul. Taceo jam, quando hic rem 
M Doa meminit suam. 606 
peus servorum deliquit? num ancillæ , aut servi 
esponsant ? eloquere : inpune non erit. Pen. Nugas agis. 


^ (M sxorem, ) Tristis admodum es; non mibi istuc satis 


placet. P 


en. Nugas agis. 
Mm Celerum familiarium atiquoi irata es? Pen. Nugas 


Mm mihi es irata saltem? Pen. Nunc tu non nugas 
. 610 
net, deliqui quidquam. Pen. Hem rursum 
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Lab. (à la femme.) Qu'il est gentil et comme il 
vous cajole! 

Mén. (à Labrosse avec colére.) Cesseras-tu de 
m'ennuyer? Est-ce à toi que je parle? 
La fem. (à Ménechme qui veutla caresser.) Ote 
ta main de là. 
Lab. Attrape. Une autre fois dépéchez-vous de 
manger le diner sans moi! Et vous viendrez , plein 
de vin et couronné de fleurs, vous moquer de moi à 
la porte dela maison! 
Mén. Par Pollux! je n'ai point diné , et je n'ai pas 
mis le pied ici de la journée. 
Lab. Osez-vous le nier (1)? 
Mén. Oui, par Hercule, je le nie. 
Lab. 1l n'y a pas d'homme plus effronté! Je ne 
vous ai pas vu tout à l'heure ici devant cette maison. 
(montrant la demeure d'Érotie), avec une cou- 
ronne de fleurs sur la tête , quand vous me disiez que 
j'avais le cerveau malade, que vousne meconnaissiez 
pas, que vous étiez étranger dans cette ville ? 
Mén. Mais depuis que je t'ai quitté, je ne fais que 
de revenir à l'instant. 
Lab. Je vous connais : vous comptiez que je n'a- 
vais pas de moyens de me venger : eh bien! j'ai tout 
dit à votre femme. 
Mén. Que lui as-tu dit ? 
Lab. Je ne sais... Demandez-le à elle-méme. 
Mén. Qu'y a-t-il, mà femme? Que t'a-t-il conté? 
Qu'est-ce? tu gardes le silence? Dis-moi donc de quoi 
il s'agit. 
La fem. Comme si tu ne le savais pas! On m'a 
volé chez nous une mante. 
Mén. On a volé une mante à toi? 
La fem.'Tu mele demandes? 
Mén. Par Pollux, je ne te le demanderais pas si 
jelesavais. 


(x Voici maintenant une nouvelle dispute qui s'engage entre Mé- 
nechme et Labrosse. Ces sortes de scènes à double effet sont la plus 
heureuse invention du pobte comique; elies sont fréquentes dans 
les Ménechmes , et nalssent les unes des autres avec un bonheur et 
un naturel parfait. 


Men. Dic, mea uxor, quid tibi ægre 'st? Pen. Bellus blan- 
ditur tibi. 

Men. Potin' nt mibi molestus ne sis? num te adpello? Mul. 
Abfer manum. 

Pen. Sicdatur : properato absente mecomesse prandium!  ' 
Post ante ædeis cum corona me derideto ebrius. e1$ 
Men. Neque, edepol, ego prandi , neque hodie huc intro 
tetuli pedem. 

Pen. Tun! negas? Men. Nego, hercle , vero. Pen. Nihil hoc 
homine audacius. 

Non ego te modo heic ante ædeis cum corona florea 

Vidi adstare , quom negabas mibi esse sanum sinciput, 

Et negabas me gnovisse ; peregrinum aibas esse te? 620 
Men. Quin ut dudum divorti abs te, redeo nunc demum 
domum. 

Pen. Gnovi ego te : non mihi censebas esse, quí te ulciscerer. 
Omnia, hercle , uxori dixi. Men. Quid dixisti? Pen. Nescio, 


Eam ipsus roga. Men. Quid hoc est, uxor ? quidnam hic 


narravit tibi? 

Qnid id est? quid taces? quin dicis, quid sit? Mul. Quasi 
tu nescias. 26 
Palla mihi est domo subrepta. Men. Palla subrepta est 
tibi? 

Mul. Me rogas? Men. Pol, haud rogem te, si sciam. Pen. : 
O hominem malum! 


Se 
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Lab. O le scélérat! comme il dissimule. (à Mé- 
nechme.) Vous ne pouvez plus rien cacher ; elle sait 
la vérité... Je lui ai tout appris en détail. 

Mén. Quelle vérité? 

La fem. Puisque tu es sans pudeur, et que tu te 
refuses à un aveu volontaire, écoute et sois attentif : 
tu sauras pourquoi j'ai l'air sévére, et ce qu'il m'a 
conté. On m'a volé une mante chez moi. 

Mén. On t'a volé une mante à toi? 

Lab. (à la femme.) Voyez-vous le détour du per- 
fide? (à Ménechme.)Oui, c'est à elle qu'on l'a volée 
et nonà vous; carsion avait pu vous soustraire 
cette mante, elle serait sauvée maintenant. 


Mén. (au parasite.) Je n'ai rien à déméler avec 


toi. (4 sa femme.) Voyons, que veux-tu dire? 

La fem. Je te dis qu'une mante à moi a disparu 
de la maison. 

Mén. Qui l'a volée? 

La fem. Le voleur le sait fort bien. 

Mén. Quel est ce voleur? 

La fem. Un nommé Ménechme. 

Mén. Par Pollux! cela est fort mal. Quel est ce 
Ménechme? 

La fem. Toi-même. 

Mén. Moi? 

La fem. Oui, toi. 

Mén. Qui est-ce qui m'accuse? 

La fem. C'est moi. 

Lab. Moi aussi ; et vous l'avez portée à votre mai- 
tresse Érotie, qui demeure là. 

Mén. Je l'ai donnée , moi? 

Lab. Vous, oui, vous-même. Faut-il aller chercher 
une chouette pour vous répéter sans cesse : J'ous, 
vous? Car nous sommes déjà las de le redire. 

Mén. J'en atteste Jupiter et tous les dieux (ce 
serment doit suffire, je crois)! je ne l'ai pas don- 


née. 
Lab. Et nous, nous les prenons à témoin que 
nous disons la vérité. 


Ut dissimulat! non potes celare: rem gnovit probe : 

Omnia, hercle, ego edictavi. Men. Quid id est? Mul. 
Quando nihil pudet, 629 

Neque vis tua voluntate ipse profiteri, audi atque ades : 

Et quid tristis, et quid hic mihi dixerit , faxo scias: 

Pelis est mihi domo subrepta. Men. Palla subrepta est tibi? 
Pen. Viden’ ut scelestus captat? huic subrepta est, non tibi. 
profecto tibi subrepta si esset , salva nunc foret. 

en. Nibil mibi tecum ‘st :'sed quid tu ais ? Mul. Palla, in- 

quam , perlit domo. 635 

Men. Quis eam subripuit? Mul. Pol, istuc ille scit, qui 
Illam abstulit. 

Men. Quis hic homo est ? Mul. Menæchmus quidam. Men. 
Edepol , factum nequiter. 

Quis is Menæchmus est? Mul. Tu istic, inquam. Men. 
Egone? Mul. Tu! Men. Quis arguit? 

Mul. Egomet. Pen. Et ego : atque huic amice detulisti 
Erotio. 

Men. Egone’ dedi? Pen. Tu, tu istic, inquam : vin’ adferri 
noctuam (*), 640 

Qus, fu, lu, usque dicat tihi ? nam nos jam defessi sumus. 

Men. Per Jovem deosque omneis adjuro, uxor ( satin’ hoc 
est tibi? ) 

Non dedisse. Pen. Imo, hercle, vero, nos non falsum 
dicere. 

Men. Sed ego illam non condonavi, sed sic utendam dedi. 


(*) Cc passage prouve que lu des Latins doit se prononcer ou. 


Mén. Encore une fois, je neY'ai pas donnée; je? 
prétée seulement. 

La fem. Mais moi, par Castor, est-ce que je prête 
à des étrangers ta chlamyde ou ton manteau? C'est à 
la femme à prêter sa garde-robe, et au mari à pri 
ter ses habits... Ainsi rapporte-moi ma mante (1). 

Mén. Je te la ferai rendre. 

La fem. 1] y va de ton intérêt d'abord : car tu » 
rentreras pas à la maison sans ma mante. 

Mén. Chez moi? 

Lab. (à la femme.) Que me reviendra-t-il du sx 
vice que je vous ai rendu ? 

La fem. On vous rendra le méme service quax 
il y aura quelque chose de volé chez vous. (Elle sort. 

Lab. Cela n'arrivera jamais, car il n'y a chez mi 
rien à voler. Que les dieux confondent et le mar & 
la femme! Courons au forum; car je vois bien qu 
je suis banni de cette maison. (i sort.) 

Mén. (seul.) Ma femme croit me faire bezueo 
de peine en me mettant à la porte , comme si jene 
vais pas un meilleur asile où me retirer. Si je te & 
plais, ma chère, je m'y résignerai : je plani i 

rotie, qui ne me fermera pas la porte au nez, mzs 
qui la refermera plutôt sur moi avec elle. Je vas à 
prier de me rendre la mante que je lui ai dou 
tantôt. Je lui en achéterai une autre plus belle. / 
frappe.) Holà, y a-t-il un portier ici? Ouvrez, e 
appelez Érotie; qu'elle vienne me trouver. 


(x) Dans Rotroa ces reproches sont exprimés avec une force d o 
ironie trés-dramatiques : 

Tu me ravis mon bien afin de m'offenser. 

Il faut que je te serve à gagner tes maîtresses. 

De ce qui m'eppartieat tu leur fais des largesses : 


Je verrai mes joyaux leur servir d'ornement ; 
Ne dois-je point aussi faire ton ambassade ? 
Ne désires-tu point que je la persuade? 

Oui , jo veux épargner les pas de tes valets, 
Et je leur porterai moi-même tes poulets. 


Mul. Equidem, ecastor, tuam nec chlamydem do fers 


nec pallium ei 
Quoiquam utendum : mulierem æquom st vestimentun D 
liebre 


Dare foras, virum virile : quin refers pallam domam? 
Men. Ego, faxo, referetur. Mul. Ex re tua, utopinor, from 
Nam domum nunquam introibis, nisi feres pallam simul.— 
Men. Ego domum? Pen. Quid mihi futurum"st qui if 
banc operam dedi? 5s 
Mul. Opera reddetur, quando quid tibi erit subreptes 
domo. (abit.) | 
Pen. Id quidem, edepol, nunquam erit : nam nibil #, 
quod perdam , domi. 
Quom virum, quom uxorem, dii vos perdant : properabo 
ad forum : 
Nam ex hac familia me plane excidisse intellego. (»ht:) 
Men. Male mi uxor sese fecisse censet, quom eX "^ 
foras; " 
Quasi non habeam, quo iniromittar, alium relioree 
cam. 
Si tibi displiceo, patiundum ; at placuero buic Erotio, 
Quæ me non excludet ab se, sed apud se obclodel dol. 
Nunc ibo, orabo ut mihi pallam reddat, quæ do 
dedi. M 
Aliam illi redimar meliorem : heus ' ecquis belc est janiot 
Aperite, atque Erotium aliquis evocate ante esti. 











LES MÉNECHMES, 


SCENE III. 
ÉROTIE, MÉNECHME ENLEVÉ. 


Érot. Qui me demande? 

Mén. Un homme qui vous aime plus que lui- 
ime. 

£rot. Mon cher Ménechme , pourquoi restez-vous 
Ja porte? entrez avec moi. 

Mén. Un moment. Savez-vous pourquoi je 
riens? 

Érol. Oui, pour trouver le bonheur dans mes 
yas. 

Mén. Point du tout. Je viens vous prier de me 
vendre cette mante que je vous ai donnée tantôt. 
fa femme a tout appris. Je vous en achèterai une 
iutre deux fois plus chére; vous choisirez. 

Érot. Mais je viens tout à l'heure de vousladonner 
pour la porter chez le brodeur, avecle bracelet que 
rous deviez porter aussi chez le bijoutier pour le re- 
mettre à neuf. 

Mén. Vous m'avez donné la mante avec un bra- 
cœlet? Ah! vous ne me prouverez jamais cela; car 
depuis le moment où je vous l'ai donnée , et où je 
m'en suis allé au forum, je ne suis pas revenu. Je 
vous revois maintenant pour la premiére fois. 

Érot. (indignée.) Je devine votre intention : je 
vous l'ai confiée, et vous voulez me la reprendre... 
Voilà votre but. 

Mén. Par Pollux ! je ne vous la demande pas pour 
vous la dérober : je vous dis que ma femme a tout 
appns. 

Érot. Je ne vous ai pas prié de me la donner; c'est 
vous qui me l'avez apportée, et m'en avez fait ca- 
deau : maintenant vous me la redemandez ; j'y con- 
sens, gardez-la. Remportez-la, faites-en ce que vous 
voudrez, vous ou votre femme ; mettez-la précieu- 
sement dans vos yeux, si cela vous plait. (4vec Àu- 
meur.) Mais tenez-vous pour averti : à compter 


SCENA TERTIA. 
EROTIUM, MENÆCHMUS SUBREPTUS. 


Erot. Quis hic me quærit? Men. Sibi inimicus magis quam 
zlali tus. | 

Erot, Mi Menæchme, cur ante ædeis adstas? sequere in- 
tro. Ven. Mane. 

Sdn' quid est, quod ego ad te venio? Arot. Sclo; ut tibi 
ex me sit volup. 

Men. 1mo, edepol , pallam illam , amabo te, quam tibi du- 
dum dedi , 665 

Mibi eam redde ; uxor rescivit rem omnem, ut factum 'st , 
ordine. 

Eco tibi redimam bis tanto pluris pallam, quam voles. 

Lrot. Tibi dedi equidem illam, ad phrygionem ut ferres, 
paulo prius : 

Et illud spinther, ut ad auriticem ferres, ut fleret novom. 

Men. Mihi ut tu. dederis pallam, et spinther? nunquam 
factum reperies. e?0 

Nam ego quidem postquam iilam dudum tibi dedi, atque 
abii ad forum, 

Xunc redeo , nunc te postilla video. Erot. Video quam rem 
agis. 

Quia conmisi , nt me defrudes, ad eam rem adfectas viam. 

Men. Neque, edepol, te defrudandi causa posco-: quin 

. übi 074 
Dico, axorem rescivisse. Erot. Nec te ultro oravi ut dares, 
Tute ultro ad me detulisti , dedisti eam dono mihl : 
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d'aujourd'hui, vous ne mettrez plus les pieds chez 
moi, puisque mes bontés sont récompensées par des 
outrages. Si vous ne m'apportez de l'argent comp- 
tant, vous n'obtiendrez pas mes faveurs. Maintenant 
allez ailleurs chercher une dupe. (Elle va pour sor- 
tir.) 

Mén. (la retenant.) Vous êtes trop vive! Écoutez, 
je vous en prie, revenez. 

Erot. (d'un ton menacant.) Demeurez là. Avi- 
sez-vous de revenir chez moi, je vous le conseille! 
(elle rentre.) 

Mén. (seul.) Elle est rentrée : elle a fermé sa 
porte. Maintenant me voilà chassé de partout (1). 
Chez moi , chez ma maítresse, on ne m'écoute plus. 
Allons consulter mes amis sur cette aventure, et 
leur demander ce que je dois faire. (/! sort.) 


ACTE CINQUIÈME. 
SCÈNE I. 


MÉNECHME SOSICLÉS, LA FEMME DE SON 
FRÈRE. 


Mén. Sos. (tenant la mante.) J'ai fait tantôt une 
grande sottise de confier ma bourse pleine d'argent 
à Messénion. Il est allé , j'en suis sür, au cabaret se 
nover dans le vin. 

La fem. (sortant de chez elle.) Voyons si mon 
mari revient à la maison. Mais le voici: tout va 
bien, il rapporte la mante. 

Mén. Sos. Je ne comprends pas où Messénion 
peut étre fourré maintenant. 


(x) Ce trait résume heureusement toute la scène , et celle qui pré- 
cède. La pièce même est tout entière dans ce mot, d'un rare bonheur, 
qui échappe à La traduction : sum ezciusissumus. Le singulier mérite 
de cet acte si dramatique, si habilement développé, frappera les esprits 
même habitués aux savantes combinaisons de l'art moderne. Le pro- 
cédé de nos grands maîtres est devancé. C'est La force des situations 
et non la gaieté du dialogue qui excite le rire ; et c'est ici que le lecteur 
entrainé, ravi, peut justement adresser à Piaute cette exciamation 
d'un spectateur de Molière : Voilà la vraie comédie ! 


Eamdem nunc reposcis : patiar, tibi habe : abfer, utere, 

Vel tu, vel tua uxor, vel etiam in oculos conpingite. 

Tu buc, post hunc diem, pedem intro non feres, ne fru- 
stra sis, 

Quando tu me bene merentem tibi habes despicatui. 689 

Nisi feres argentum , frustra me ductare non potes. 

Allam posthac invenito , quam tu habeas frustratui. 

Men. Nimis iracunde, hercle; tandem heus tu, tibi dico, 


mane : 

Redi. Erot. Etiamne adstas? etiam audes mea revorti gra- 
tla? 

Men. Abiit intro, obclusit ædels : nunc ego sum exclusis- 
sumus : 685 

Neque domi, neque apud amicam mihi jam qujdquam cre- 
ditur. 


Ibo, et coneulam hanc rem amicos, quid faciundum censeant. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 


MENÆCHMUS sosicLEs, MULIER. 


Men. Nimis stulte dudum feci, quom marsupium 
Messenioni cum argento concredidi. 

Inmersit aliquo sese , credo, in ganeum. 

Mul. Provisam , quam mox vir meus redeat domum. 
Sed eccum video : salva sam, pallam refert. 
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La fem. Abordons-le; je le recevrai comme il le 
mérite. (Haut.) N'as-tu pas honte de te présenter de- 
vant moi, homme infâme, avec ce vêtement (1)? 

Mén. Sos. Qu'est-ce? Quel transport vous agite, 
femme? | 

La fem. L’effronté! Oses-tu bien souffler le 
mot et m'adresser la parole (2)? 

Mén. Sos. Quel mal vousai-je fait pour ne pas oser 
vous parler? 

La fem. Tu le demandes? Quelle impudente 
audace ! 

Mén. Sos. Savez-vous pourquoi les Grecs ont dit 
que la reine Hécube avait été métamorphosée en 
chienne ? 

La fem. Non. 

Mén. Sos. C'est parce qu'elle faisait ce que vous 
faites maintenant : elle accablait d'injures tous ceux 
qu'elle rencontrait (3). Voilà ce qui Jui valut juste- 
ment le nom de chienne. 

La fein. Je ne puis supporter de pareils affronts. 
J'aimerais mieux vivre toujours privée de mari, que 
de souffrir tes outrages. 

Mén. Sos. Que m'importe à moi que vous sup- 
portiez votre mari, ou que vous le Jaissiez là! Est-ce 
la coutume ici de conter des histoires aux étrangers 
qui arrivent? 

La fem. Quelles histoires! Non, te dis-je, je ne 
le souffrirai pas davantage ; j'aime mieux vivre sans 
mari, que de supporter tes déréglements. 

Mén. Sos. Par Hercule, je te permets de vivre sans 
mari aussi longtemps que Jupiter régnera. 

La fem. Tu soutenais tantôt que tu ne me l'avais 
pas volée (Montrant la mante), et maintenant tu 
latiens dans ta main, sous mes veur; n'as-tu pas 
de honte? 


(4) Oses-tu désormels te montrer à mes yeux? 
Ma plainte, déloyal, est-elle légitiwe, 
Maintenant que tu tiens la preuve de ton crime? 
. ROTBROU , act. iv, sc, r1. 
(2) Ah! te voilà donc, traitre? etc. 
REGNARD, Act. 111, sc. 5. 
(9) Les Grecs, auteurs de la ruine de sa familie, et qui la retenaient 
captive elle-même. 


Men. Demiror, ubi nunc ambulet Messenio. 

Mul. Adibo, atque hominem adcipiam, quibus dictis meret. 
Non te pudet prodire in conspectum meum , 695 
Flagitium hominis cum istoc ornatu? Men. Quid est? 
Quis res agitat te, mulier? Mul. Etiamne inpudens 
Mutire unum verbum audes, aut mecum loqui? 

Men. Quid tandem admisi in me, ut loqui non audeam ? 
Mul. Rogas me? o hominis inpudentem audaciam ! 
Men. Non tu scis, mulier, Hecubam quapropter canem 
Grail esse predicabant? Mu/. Non equidem scio. 

Men. Quia Idem faciebat Hecuha, quod tu nunc facis : 
Omnia mala ingerebat, quemquem aspexerat. 

Itaque adeo jure cepta adpellari est canis. 

Mul. Non istæc ego flagitia possum perpeti. 

Nam med ætatem viduam esse mavelim, 

Quam istæc flagitia tua pati, quæ tu facis. 

Men. Quid id ad me, tu te nubtam possis perpeti, 

An sis abitura a tuo viro? an mos est ita belc, 

Peregrino ut advenienti narrent fabulas? 

Mul. Quas fabulas? non, inquam, patiar præterhac, 
Quin vidua vivam, quam tuos mores perferam. 

Men. Mea quidem, hercle, causa vidua vivito, 

Vel usque dum regnum obtinebit Jupiter. 

Mul. At mihi negabas dudum subripuisse te, 

Nunc eamdem ante oculos adtines , non te pudet ? 
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PLAUTE. 


Mén. Sos. Oh! oh! la femme! vous &tes une co- 
quine bien hardie. Vous osez dire que je vous ai dé 
robé cette mante, quarid c'est une autre qui me l'a 
donnée pour la faire rajuster? 

La fem. Oui certainement, par Castor, je vais fa 
venir mon pére; je l'instruirai de tous tes dérégle. 
ments. (Elle appelle un esclave.) Décion! va cher. 
cher mon père; qu'il vienne avec toi: dis-lui qu 
j'ai besoin de lui parler. (à Ménechme.) Je révéler 
toutes tes infamies. 

Mén. Sos, Vous êtes folle! quelles sont mes is. 
famies ? 

La fem. De voler à ta femme, chez elle, sa robe. 
ses bijoux, pour les donner à ta maîtresse. N'est « 
pas la vérité? 

Mén. Sos. De grâce, si vousle savez,indiquez-ma 
le breuvage que je dois prendre pour supporter vos 
violences. Je ne sais pas pour qui vous me prenez: 
quantà moi, je ne vous connais pas plus que Par- 
thaon (1). 

La fem. Si tu te moques de moi, par Pollux, tuv 
te moqueras pas de mon père qui arrive... Regar&. 
le connais-tu? (£Hle lui montre le vieillard qui ss 
vance.) 

Mén. Sos. Je le connais comme je connais G*- 
chas. Je l'ai vu le méme jour que je vous ai vue a: 
aujourd'hui. 

La fem. Tu ne me connais pas? Tu ne couxs 
pas mon pére? 

Mén. Sos. Par Hercule, j'en dirai autant de wt 
aïeul, si vous me l'amenez. 

La fem. Par Castor, voilà un trait bien digne t 
reste! 


(1) Père d'O£née, roi d'Étolle, lequel eut Déjanire pour fic. - X 
Kaudet, dans une note de sa traduction, donne une sutre Rental" 
à Parthaon. Elle remonterait au déluge. — Parthaon serai pit 
fs de Deucslion et aïeal de Diomède. I1 y a peu éenobiem ji 
ancienne et plus obecure. 


Men. Heu, hercle, mulier, multum et audax et mais &. 
Tun' tibi banc subreptam dicere audes , quam mibi 
Dedit alia mulier, ut concinnandam darem? 7 
Mul. N& istuc, mecastor, jam patrero arcessam meum, 
Atque ei narrabo tua flagitia, qua facis. 

I, Decio, quere meum patrem, tecum simul 

Ut veniat ad me : ita rem esse dicito. 

(ad Menæchmum. ) . 
Jam ego aperiam istæc tua flagitia. Men. Sanan' e? — 77 
Que mea flagitia? Mul. Quom pallam atque aurum Bee? 
Domo subpilas uxori tum, et tuæ 
Degeris amicae. Satin’ hæc recte fabulor ? 
Men. Quæso hercle, mulier, si scis, monstra, quod bibt3 
Tuam qui possim perpeti petulantiam. m 
Quem tu hominem me arbitrare, nescio. 

Ego te simitu gnovi cam Parthaone. 

Mul. Si me derides, at, pol, illum non potes, 

Patrem meum, qui huc advenit : quin respicis? - 
Gnovistin' tu illum ? Men. Gaovi cum Calcha simul : 
Eodem die vidi illum , quo te ante bunc diem. 

Mul. Negas gnovisse me? negas patrem meum? 

Men. ldem, hercle, dicam , si avom vis adducere. 

Mul. Ecastor, pariter hoc, atque alias res solee- 














LES MENECHMES, ACTE V, SCENE II. 


SCENE II. 


N VIEILLARD, LA FEMME DE MÉNECHME 
ENLEVÉ, MÉNECHME SOSICLÈS. 


Le vieil. (à part.) Autant que mon âge le permet, 
que la circonstance l'exige, j'avancerai le pas, et je 
iarcherai lestement. Mais cela ne m'est pas facile, 
: l'avoue. L'agilité m'abandonne; je suis accablé 
at la vieillesse, je traîne un corps pesant, et mes 
orces sont épuisées. C'est une mauvaise marehan- 
lise sur le dos qu'un amas d'années. Que d'ennvuis, 
jue de douleurs elles apportent avec elles! Si je les 
numérais, le compte serait trop long. Mais un au- 
re soin me tourmente l'esprit et m'inquiéte : par 
[uel motif ma fille me prie-t-elle de venir tout de 
uite? Elle ne me fait point dire quelle est cette 
(faire, ce qu'elle veut, ni pourquoi elle me de- 
nande. Cependant je devine à peu prés ceque c'est. 
le suppose qu'il est survenu quelque débatentre elle 
* son mari. C'est l'humeur ordinaire des femmes 
jui ont apporté une grosse dot : dans leur orguei! , 
les prétendent asservir leurs maris sous le joug le 
Jlus rigoureux. Les maris eux-mêmes ne sont pas 
oujours exempts de reproche : cependant il y a 
les choses qu'une femme doit supporter jusqu'à un 
tertain point... Par Pollux, une fille n'appelle pas 
son père à moins d'un tort grave, d'un sérieux su- 
jet de plainte. Mais je saurai ce que c'est; la voici 
elle-méme, devant sa maison, avec son mari qui 
parait fâché. Mes soupçons étaient fondés. Abor- 
dons-la. 

La fem. (voyant son père.) Allons au-devant de 
lui. (fu vieillard.) Mon cher père, je vous salue de 
tout mon cœur. 

Le vieil. Je te salue, ma fille. Tout va-t-il bien ? me 
voici. Pourquoi m'astu fait demander? Tu as un 
ar mécontent. Pourquoi ton mari se tient-il à l’é- 
cart d'un air courroucé? Il y aura eu entre vous 


SCENA SECUNDA. 
SENEX, MULIER, MENJECHMUS s0eicLEs. 


$t. Ut etas mea 'st, atque ut hoc usus facto est, 
Gradum proferam , progredi properabo. 
Sed id quam facile sit mihi, haud sum falsus, 
Nam pernicitas deserit : consitus sum 
Senectute; onustam gero corpus ; vires 
Reliquere. Ut ætas mala, merx mala est tergo! 
Nam res plurimas pessumas, quom advenit , adfert : 
si autüumem omneis, nimis longus sermo sit. 
| hzc res mihi in pectore et corde dura est, 
Quidnam hoc sit negoti , quod filia sic 
Repente expetit me , ut ad sese irem. 
Nec, quid Id sit, mihi certius facit , 
Quid velit, quid me arcessat. 
Yerum propemodum jam scio quid siet rel. 
Credo eum viro litigium gnatum esse aliquod. 
Ma islæc solent, quee viros subservire 
Sibi postulant , dote fretze , feroceis. 
E illi quoque haud abstinent sæpe culpa. 
Mig est modus tamen, quod pati uxorem oportet. 
ec, pol, filia unquam patrem arcessit ad se, 
Nisl aut quid conmissi , aut jurgi est causa. 
Qoldquid id est, Jam sciam; atque eccam eampse 


ideis, et ejus tristem virum video. 
Md est, quod suspicabar. 
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quelque escarmouche. Parle, dis-moi en peu de mots 
qui est le coupable... Surtout point de verbiage. 

La fem. Je n'ai jamais eu aucun tort; je dois 
vous rassurer d'abord sur ce point, mon père; mais 
je ne peux plus demeurer ici; la vie m'y est insup- 
portable. Ainsi je vous prie de m'emmener de cette 
maison. 

Le vieil. Qu'est-ce donc? 

La fem. Je suis, mon père, indignement ou- 
tragée. 

Le vieil. Par qui? 

La fem. Par celui à qui vous m'avez confiée, mon 
mari. 

Le vieil. Encore une querelle! Combien de fois 
t'ai-je recommandé de faire en sorte que ni toi ni 
ton mari vous ne vinssiez vous plaindre à moi (1)? 

La fem. (vivement.) Pouvais-je faire autrement, 
mon pére? 

Le vieil. Tu m'interroges? 

La fem. A moins que vous ne me le défendiez... 

Le vieil. Combien de fois ne t'ai-je pas exhortée à 
obéir à ton mari, à ne pas épier ses actions, ses dé- 
marches, sa conduite? 

La fem. Mais il est l'amant d'une courtisane du 
voisinage. 

Le vieil. Il araison, et je voudrais que, pour te 
punir de pareils procedés, il l'aimát davantage (2). 

La fem. ll s'en va boire chez elle. 

Le vieil. Tu verras que, par respect pour toi, il n'o- 


(4) 11 faut donc que toujours les importunes flammes 
De la dissension désunissent vos ámes? 

Ne verra-t-on jama ls vos esprits satiafeite? 

Ne goüterez-vous point les douceurs de la paix? 


(d sa Alle.) 
Temoigne plus de feux quand les siens s'alentissent, 
Réchauffe tes baisers quand les siens refroidlssent : 


Enûn aime-le bien et ta seras aisée, 

ROTROU , act. 1v, sc. 2. 

(3) Ce mot si étrange dans la bouche d'un père, et les prinelpes 
du vieillard sur l'obéissance des femmes, révoltent nos id de 
bienséance et d'honnéteté, mais présentent une peinture trés-cu- 
rieuse des mœurs romaines. 


Adpellabo hanc. AMwi. Ibo advorsum. Salve multum, mi 


fer. 

Sen. Salva sis ? salven' advenio: salven* arcessi jubes ? 705 

Quid tu tristis es? quid ille autem abs te iratus destitit? 

Nescio quid vos velitati estis inter vos duos. 

Loquere, uter meruistis calpam, paucis , non longos logos. 

Mul. Nusquam equidem quidquam deliqui; hoc primum te 
absolvo , pater. 769 

Verum vivere helc non possum, neque durare ullo modo. 

Proin tu me hinc abducas. Sen. Quid istuc autem est? 
Mul. Ludibrio, pater, 

Habeor. Sen. Unde? Mul. Ab illo, quoi me mandavisti, 
meo viro. 

Sen. Ecce autem litigium : quoties edixi tandem tibl , 

Ut caveres, neuter ad me iretis cum querimonia ? 

Mul. Qui ego Istuc, mi pater, cavere possum. Sen. Men’ 
interrogas? 775 

Mul. Nisi non vis. Sen. Quoties monstravi tibi, viro ut 
morem geras? 

Quid ille faciat, ne id observes, quo eat, quid rerum gerat. 

Mul. At enim ille hinc amat meretricem ex proxumo. Sen. 
Sane sapit, 

Atque ob istanc industriam etiam , faxo , amabit amplius. 

Mul. Atque ibi potat. Sen. Tua quidem ille causa potabit 
minus, 780 

Sive Illeic, sive alibi lubebit? quæ hec, malum , inpuden- 

tía 9, 


st 
Una opera prohibere, ad cœnam ne promittat, postules, 





823 | PLAUTE. 


sera pas boire ou chez elle ou ailleurs, à sa fantaisie! | chez elle, de lui avoir pris quelque chose. Si ja 
Peste ! l'impertinence est grande! Exige aussi de lui | jamais mis le pied dans sa maison, je veux surpas- 
qu'il n'accepte aucune invitation , et ne recoive per- | ser en misère les plus malheureux des hommes. 
sonne chez lui. Tu prétends donc te faire des escla- | ' Le vieil. As-tu perdu le sens, de faire un pareil 
ves de tousles maris? Ordonne alors qu'on leur mette | souhait, et de nier d'avoir jamais mis le pied dans 
une quenouille entre les mains; fais-les asseoir | maison que tu habites, triple fou! 
parmi tes servantes, et donne-leur de la laine à Mén. Sos. Et vous, vieillard , vous prétendez que 
filer. je demeure dans cette maison? 
La fem. Je vois, mon père , quece n'est pas pour Le vieil. Ce n'est pas vrai peut-être ? 
moi que j'ai appelé votre assistance ; c'est pour mon Mén. Sos. Non, certainement. 
mari. Vous étes mon avocat, et vous plaidez sa La fem. C'est aussi trop d’impudence de nie 
cause. cela... À moins que tu n'aies déménagé d cette 
Le vieil. S'il a commis une faute, je lui ferai en- | nuit. T epus 
core bien plus de reproches qu'à toi. Mais il ne te Le vieil. (à sa fille.) Retire-toi par ii, ma fil. 
refuse ni les bijoux ni les vétements ; il te donne des | (4 Ménechme.) Qu'as-tu à répondre? est-ce que t 
servantes, et pourvoit à ton ménage. Il faut, ma fille, | as déménagé ? 
te montrer plus raisonnable. Ménech. Pour aller où? et pour quel motif, x 
La fem. Mais il me vole mes bijoux et mes robes | vous prie? 
dans mes coffres ; il me dépouille, et porte en secret Le vieil. Je n'en sais rien , par Pollux! 
mes parures à des courtisanes (1). La fem. (à son père.) Ne voyez-vous pas qu'il 
Le vieil. S'il agit ainsi , c'est trés-mal à lui; mais | se moque de vous? 
si ce n'est pas vrai, c'est trés-mal à toi de l'aceuser, Le vieil. (à la femme.) Ne peux-tu retenir ü 
quand il est innocent. langue? — (à, Ménechme, c'est assez badiner : 
La fem. Mais il a encore la mante dans ses mains, | parle sérieusement. 
(non père, avec le bracelet qu'il lui avait donné. Mén. Sos. Qu'ai-je à déméler avee vous, je vous 
- Maintenant que j'ai tout appris, il me les rap- | prie? d’où venez-vous? qui étes-vous? que vow 
porte. | ai-je fait? qu'ai-je fait à cette femme , pour me tour- 
Le vieil. Je saurai de lui à l'instant ce qui en | menter de la sorte? 
est. Je vais l'aborder et lui parler. (à Ménechme La fem. (à son père.) Voyez-vous ses yeux deve- 
Sos.) Dis-moi, Ménechme, quel est le sujet de votre | nir verts? comme son front et ses joues sont lirides: 
dispute : pourquoi as-tu l'air fâché et t'éloignes-tu | commeses yeux étincellent! Observez-le. 
de ta femme, irritée contre toi? | Mén. (à part.) Le meilleur parti, puisqu'ils me 
Mén. Sos. Qui que vous soyez, quel que soit votre | croient fou, c'est defeindre de l'étre, pour me dé 
DOM ; vieillard , j'en atteste le grand Jupiter et les ‘ barrasser d'eux en les effrayant. (4/ gesticule atc 
dieux... | violence.) (1). 
Le vieil. Sur quoi veux-tu attester tous les dieux ? La fem. Comme il étend les bras! comme il ou- 
#én. Sos. Que je n'ai aucun tort envers cette | vre]a bouche! Que faut-il que je fasse, mon père? 
femme ; qu'elle m'accuse faussement de l'avoir volée | . 
| (1) Feignons d'être fou , et que chacun d'eux m'évite, 


Et que La peur des coups leur conseille Ja fuite. 
BOTROU , act. tv, 2€. a. 


—— — —MUÓ—— 





(1) Rotrou ajoute, avec une heureuse énergie : 
ll paye de mon bien les affronts qu’il me fait. 


Neve quemquam adcipiat alienum apud te? serviren' tibi Men. Me neque isti male fecisse mulieri , quie me arguit 
Postulas viros? dare una opera pensum postules, Hanc domo ab se subripuisse, atque abstulisse dejerat. 
Inter ancillas sedere jubeas , lanam carere. Si ego intra mdeis hujus unquam, ubi habitat, penetrari 
Mul. Non equidem mihi te advocatuta pater adduxi , sd pedem, 

viro. Omnium hominum exopto ut fiam miserorum miserromot 
Hinc stas , illinc causam dicis. Sen. Si ille quid deliquerit, Sen. Sanun' es, qui istuc exoptes, aut neges te inpet 
Multo tanto ilium adcusabo , quam te adcusavi , amplius. pedem 
Quando te auratam et vestitam bene babet; ancillas, pe- | In eas ædeis Intulisse , ubi habitas , insanissume? 

789 | Men. Tun', senex , als habitare med in iltisce ædibos? 

Recte "Drehibet ; melíus sanam ‘st, mulier, mentem sumere. | Sen. Tu negas? Men. Nego, hercle, vero. Mul. Nimio bet 
Mul. At ille subpilat mibi aurum et pallam ex arcis modo; inpudenter negas. 
Me despoliat, mea ornamenta clam me ad meretriceis de- | Nisi quo nocte hac emigrasti. Sen. Concede hac, filia. 


gerit. Quid tu ais? nunc hinc emigrasti? Men. Que in iocum. 
Ben. Male facit, si ictuc facit : si non facit, tu male facis, aut ob rem, obsecro? 810 
Quæ insontem insimules. Mu/. Quin etiam nunc habet pal- | Sen. Non, edepol! scio. Mui. Profecto ludit te hic. Sen. Xon 
lam, pater tu te tenes? 
Et spinther, quod ad banc detulerat : nunc, quia rescivl, Jam vero, Menæchme, satis jocatus es : nunc hanc rem age 
refert Men. Quæso quid mihi tecum 'st ? Unde, aut quis tu homo 
Men. Jam ego ex hoc ut factum 'st scibo : ibo ad bominem es? quid feci ego 
atque adioquar. Tibi , aut adeo isti, quie mihi molesta est quoquo modo? £i 


Dic mihi istuc, Menæchme, quod vos dissertatis, ut sclam. | Mul. Viden' tu illl oculos virere? ut viridis exoritur colos 

Quid tu tristia es? quii illam autem fratam abs te destituis? | Ex temporibus atque fronte! ut oculi scintillant' vide. 

Men. Quisquis es, quidquid tibi nomen est, senex , sum- | Men. ( bec secum. ) Quid mi meliu'st, quam, quando illi m 
mum Jovem insanire prædicant, 

Deosque detestor. Sen. Qua de re, aut quojus rel reram | Ego me adsimulem insanire, ut illos a me absterream ? 
amnium? 8CO | Mid. Ul pandiculans oscitatur! quid nunc faciam , mí patet: 


LES MÉNECHMES, 


Le vieil. Viens de mon côté, ma fille; tiens-toi le 
lus possible éloignée de lui. 

Mén. Sos. (contrefaisant le fou.) Évoé; 6 Bac- 
hus! 6 Bromius (1)! Ne m'appelles-tu pas pour 
hasser dans la forét? Oui, je t'entends; mais je 
e puis sortir de ces lieux. De ce cóté, (montrant la 


emme) une chienne enragée me guette, (montrant 


* vieillard) ainsi que ce vieux bouc, quí plus d'une 
ois en sa vie a fait condamner l'innocent par ses 
aux témoignages. 

Le vieil. (à Ménechme Sosiclés.) La foudre t'é- 
rase! 

Mén. Sos. J'entends l'oracle d’Apollon, qui m'or- 
lonne de brûler les yeux à cette chienne avec des 
lambeaux ardents. 

La fem. Je suis perdue, mon pére. Il me menace 
le me brüler les yeux! Je tremble. 

Món. Sos. (à part.) Ils disent que je suis fou... 
Ce sont eux qui extravaguent. 

Le vieil. Holà, ma fille! 

La fem. Qu'est-ce? qu'allons-nous faire? 

Le vieil. Si j'allais tout de suite chercher des 
esclaves? Oui, j'y cours; je vais en amener pour 
l'emporter à la maison, et le lier avant qu'il com- 
mette d'autres excès. 

Mén. Sos. (à part.) Si je ne les préviens par 
quelque heureux expedient, ils sont capables de 
m'emporter chez eux. (Hauf.) Tu m'ordonnes de ne 
lui pas ménager les coups de poing sur la face, si 
elle ne sort de ma présence pour s'aller pendre : 
Apollon, j'obéirai à tes ordres. 

Le vieil. (à sa fille.) Fuis à la maison aussi vite 
que tu pourras ; il t'assommerait. 

La fem. Je m'enfuis ; de gráce , mon pére, veil- 
lez sur lui, de peur qu'il ne s'échappe. Suis-je assez 
malheureuse d'entendre de pareils discours de la 
bouche d'un mari! (£lle sort.) 


(1; Cris des bacehantes. 


Sen. Concede hac, mea gnata, ab istoc quam potes longis- 
sume. 820 
Men. Evoe, Evie, Bromie, quo me in silvam venatum vocas ? 
Audio ; sed non abire possum ab his regionibus ; 
lia illa me ab læva rabiosa femina adservat canis. 
Post antem illic hircus alius , qui sæpe ætate in sua 
Perdidit civem innocentem falso testimonio. 825 
Sen. Y: capiti tuo! Men. Ecce Apollo mi ex oraculo inperat, 
Ut ego illi óculos exuram lampadibus ardentibus. 
Mul. Perii , mi pater! minatur mihi oculos exurere. 
Bei mihi ! Men. ( bac secum. ) Insanire me aiunt, ultro quom 
ipsi insaniunt. 
Sen. Filia, heus, Mul. Quid est? quid agimus? Sen. Quid si 
ego huc servos cito? 830 
^, adducam , qui hunc hinc tollant, et domi devinciant, 
Priasquam turbarum quid faciat amplius. Men. ( bae secum. ) 
Enimvero , nisi 
Obenpo aliquid mibi consilium, hi domum me ad se abfe- 
ren 
(du ve.) Pugnis me vetas in hajus ore quidquam par- 
cere? 834 
Ni jam ex meis oculis abscedat in malam magnam crucem , 
ie , quod jubes, Apollo. Sen. Fuge domum, quantum 
est, 


Ke hic te abtandat, Mul. Fugio : amabo, adserva istunc, 
pater, 


Ke Por abeat. Sumne ego muller misera, quae illac 


ACTE V, SCÈNE II. 523 
Mén. Sos. (à part.) Je l'ai habilement renvoyée. 


- (Haut.) Maintenant , à cet infáme barbon, à ce "Fi- 


tan cacochyme, digne race de Cygnus (1). Tu m'or- 
donnes aussi de briser les membres, les os , les join- 
tures à ce misérable avec sa propre canne. 

Le vieil. Il t'en coûtera cher si tu me touches, ou 
si tu approches de trop prés. 

Mén. Sos. (continuant à parler à Apollon.) Tu 
seras obéi ; je prendrai une hache à deux tranchants ; 
je désosserai ce vieillard , et je lui découperai les en- 
trailles pièce à pièce. . 

Le vieil. (à part.) Eh ! mais il faut prendre garde 
à moi et me garantir. Je crains vraiment qu'il n'exé- 
cute ses menaces , et ne me donne quelque mauvais 
coup. 

Mén. Sos. Apollon, tes ordres sont pressants ; tu 
me commandes d'atteler mes coursiers indomptés 
et farouches, de monter sur mon char, pour 
écraser le lion de Gétulie infect, édenté. Me voilà 
debout sur mon char ; ma main agite les rênes, et 
tient l'aiguillon. Partez , coursiers ; faites résonner 
le bruit de vos pieds dans votre essor impétueux, et 
déployez la souplesse de vos jambes rapides (2). 

Le vieil. Tu me menaces avec ton attelage? 

Mén. Sos. Oui, Apollon, tu m'ordonnes encore 
une fois de fondre sur l'ennemi qui me brave, et de 
lexterminer. (// s'élance, puis s'arréte.) Mais 
quelle main me saisit par les cheveux et m'arrache 
de mon char? qui ose enfreindre les ordres et l'o- 
racle d' Apollon? 


Le vieil. Quelle violente et terrible frénésie! 


(1) Roi de Ligure que Jupiter inétamorphosa en cygne, pour avoir 
pleuré la mort de Phaéton et de ses sœurs. Ni Titan, ni méme Tithon, 
comme lisent quelques-uns, n'étaient fils de Cygnus; mais c'est un 
fou qui parle. Peut-être aussi est-ce un trait qui s'adresse aux 
cheveux blancs du vieillard. —Tithon était fils de Laomédon et frère 
de Priam. En demandant à Jupiter d'être immortel, il avait onblié 
de lui demander de ne point vieillir. Son extrême vieillesse passa 
en proverbe chez les Grecs. 

(2) M. Naudet fait remarquer ici que Plante égale la poésie de 


Virgile. Ces beautés de style s'effacent malheureusement dans les 
traductions en prose. 


Men. ( bec secum.) Haud male illanc amovi : nunc hunc in- 
purissumum, 839 

Barbatum , tremulum Titanum , Cygno prognatum patre. 

( «its voce. ) Ita mihi inperas, ut ego hujus membra, atque 
ossa , atque artua 

Conmipnuam illo scipione, quem ipse habet. Sen. Dabitur 
malum , 

Me quidem si adtigeris , aut si propius ad me adcesseris. 

Men. Faciam quod jubes ; securim capiam ancipitem , atque 
hunc senem 

Exossabo , dein' dedolabo adsulatim viscera. 845. 

Sen. Enimvero illud præcavendum ‘st, atque adcurandum 
mihi : 

Sane ego iilum metuo, ut minatur, ne quid malefaxit mihi. 

Men. Multa mihi inperas , Apollo ; nunc equos junctos jubes. 

Capere me indomitos, ferocels, atque in currum inscen- 
dere, 

Ut ego hunc proteram leonem Gætulura, olentem , 
tulum. 

Jam adstiti in currum, Jam lora teneo, jam stimulum ja 
manu 'st. 

Agite, equi , facitote sonitus ungularum adpareant 

Cursu celeri ; facite inflexa sit pedum peruicitas. 

Sen. Mihin' equis junctis minare? Men. £cce, Apollo, ^ 
nuo 

Me Jubes facere inpetum in eum qui stat , atque obcidere. 

Sed quis hic est, qui me capillo hinc de curru deripit ? 

Inperium tuum demutat atque dictum , Apollinis. 


eden- 
850. 


i 
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Dieux! secourez-nous. Cet insensé était cependant 
plein de bon sens il n'y a qu'un instant. Quel mal 
épouvantable l'a saisi tout à coup! Allons chercher 
bien vite le médecin. (i/ sort.) 


SCENE III. 
MÉNECHME SOSICLÉS, puis LE VIEILLARD. 


Mén. seul. (aux spectateurs.) Sont-ils enfin par- 
tis, dites-moi? sont-ils loin de ma présence , ces 
gens qui me forcent d'avoir le délire en parfaite 
santé? Mais que tardé-je à regagner mon vaisseau , 
pendant que je le puis sans danger? Je vous en con- 
jure tous, si le vieillard revient, n'allez pas lui in- 
diquer le chemin par où je me suis évadé. (il sort.) 

Le vieil. (revenant.) J'ai mal aux reins de rester 
assis ; j'ai mal aux yeux deregarder(1), en attendant 
que le médecin revienne de ses visites. L'insuppor- 
table personnage! Il n'en finissait pas avec ses mala- 
des. Il prétend qu'il a remis une jambe cassée à 
Esculape , et un bras à Apollon. J'y songe... Je ne 
sais vraiment pas si c'est un médecin ou un sculp- 
teur que j'améne. Le voilà qui s'avance; il marche 
comme une fourmi. 


SCENE IV. 
| LE MÉDECIN, LE VIEILLARD. 


Le méd. Quel mal m'avez-vous dit qu'il avait? 
Expliquez-moi cela, vieillard. Est-il obsédé de spec- 
tres? est-il frénétique? J'ai besoin de le savoir. Est- 
il attaqué de léthargie ou d'hydropisie (2) ? 

Le vieil. Je vous améne justement pour que vous 
me le disiez vous-même, et que vous le guérissiez. 


(x) Il n'en a eu guére le temps. Il y avait sans doute ici un en- 
tr'acte, ou quelque scène qui ne nous est pas parvenue. 

(3) On voit que les médecins pédants et ridicules ne datent pas de 
Molière. Quel médecin que celui auquel les dieux de ia médecine 
ont recours eux-mêmes! Voilà un personnage peint dès son entrée, 
par ce Jargon plein d'importance et de fatuité. 


$en. Heu, hercle, morbum acrem ac durum! DI, vostram 
fidem ! 

Vel hic qui insanit , quam valuit paulo prius! 

El derepente tantus morbus incidit. 

1bo atque arcessam medicum jam, quantum pote'st. 


SCENA TERTIA. 


MEN ÆCHMUS sosiCLES, SENEX. 


Men. Jamne isti abierunt , quæso, ex conspectu meo, 
Qui me vi cogunt, ut validus insaniam ? 

Quid cesso abire ad navem , dum salvo licet? 
Vosque omneis quiso , si senex revenerit , 

Ne me indicetis, qua platea hinc abfugerim. (sbit.) 
Sen. Lumbi sedendo, oculi spectando dolent, 
Manendo medicum , dum se ex opere recipiat. 
Odiosus tandem vix ab ægrotis venit. 

Alt se obligasse crus fractum Æsculapio, 

Apollini autem brachium : nunc cogito , 

Utrum me dicam ducere medicum, an fabrum. 
Atque , eccum, incedit, movet formicinum gradum. 


SCENA QUARTA. 


MEDICUS, SENEX. 


Med. Quid esse illi morbi dixeras, narra senex. 
Num larvatus , aut ceritus? fac sciam. 


860 
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875 


PLAUTE. 


Le méd. Rien n'est plus facile. Je le guérini, 
j'en réponds sur ma parole. 

Le vieil. Je vous recommande d'en avoir le plus 
grand soin. 

Le méd. Je m'essoufllerai plus de six cents fo: 
par jour, tant je mettrai de zéle à le soigner. 
— Le vieil. {montrant Mén. Enlevé.) Voici nom 
malade. 

Le méd. Observons ce qu'il va faire. 


SCÈNE V. 


MÉNECHME ENLEVÉ, LE VIEILLARD, LE 
MÉDECIN. 


Mén. (se croyant seul.) Par Pollux, ce jour est 
bien malheureux , bien funeste pour moi. Tout c 
que j'espérais tenir secret a été découvert par ce pe 
rasite, qui m'a accablé de honte et de confusion; 
mon perfide Ulysse, quia causé à son roi tous ces 
chagrins. Ah! il peut être certain que si les dieux ue 
conservent la vie , je lui arracherai la sienne. Quand 
je dis la sienne, je parle comme un sot; elle es 
bien à moi. C'est à ma table, à mes dépens qu'ils 
nourrit. Je tarirai la source de son être. Et cette 
courtisane! qu'elle s'est bien conduite comme le 
femmes de son espèce ! Parce que je lui redemande à 
mante pour la rendre à ma femine , elle me soutient 
qu'elle me l'a remise. Ah! vraiment, je sus ui 
homme bien malheureux ! 

Le vieil. (au médecin.) Entendez-vous ce qui 
dit ? 

Le méd. 1l se plaint de son malheur. 

Le vieil. Abordez-le, je vous prie. 

Le méd. Salut, Ménechme. Pourquoi vous dé 
couvrez-vous les bras? vous ne savez pas combia 
vous aggravez ainsi votre mal. 

Mén. Allez vous peudre. 

Le méd. Qu'est-ce que vous sentez? 

Mén. Vraiment oui, je sens. 


Num eum veternus , aut aqua intercus tenet? 

Sen. Quin ea te causa duco, ut id dicas mihi, 

Atque illum ut sanum facias. Med. Perfacile id quidem st 

Sanum futurum, mea ego id promitto fide. 

Sen. Magna cum cura ego ilium curari volo. ined 

Med. Quin subspirabo plus sexcenties in die : 

Ita ego illum cum cura magna curabo libi. 

Sen. Atque eccum ipsum hominem. Men. Observemos, quia 
rem agat. 


SCENA QUINTA. 
MEN ÆCHMUS sUBREPTUs , SENEX , MEDICUS. 


Men. Edepol, ni bic dies pervorsus atque advorsus zihi 
obtigit : 
Quæ me clam ratus sum facere, ea omnia fecit palam. 59 
Parasitus , qui me conplevit flagiti et formidinis; 
Meus Ulysses, suo qui reg! tantum concivit mali. 
Quem ego hominem , si quidem vivo, vita devolvam 2 
Sed ego stultus sum , qui illius esse dico, quis mes sit 
Meo cibo et sumtu educatu'st : anima privabo virum. 59 
Condigne aulem hæc meretrix fecit , ut mos est meretricis 
Quia rogo pallam , ut referatur rursum ad uxorem meam, 
Mihi se ait dedisse : heu, edepol, næ ego bomo vivo miser: 
Sen. Audin' qua loquitur ? Med. Se miserum prædicat. *- 
Adeas velim. " 
Med. Salvos sis, Menæchme ; quaeso cur apertas brachio 
Non tu scis, quantum isti morbo nunc tuo facias meli. 


LES MÉNECHMES, 


Le méd. (au vieillard.) Un champ d'ellébore ne 
uflira pas pour le guérir. — Mais dites-moi, Mé- 
echme ? 

Mén. Que me voulez-vous ? 

Le méd. Répondez à mes questions. Buvez-vous 
u vin blanc ou du vin noir (1)? 

Mén. Allez au gibet, vous dis-je. 

Le méd. Voilà son accés de folie qui commence. 

Mén. Pourquoi ne me demandez-vous pas si je 
nange du pain rouge, ou violet , ou jaune? si je me 
nourris d'oiseaux à écailles, et de poissons à plumes? 

Le vieil. O ciel! vous entendez les extravagances 
qu'il débite : hâtez-vous de lui donner quelque 
potion, avant que son délire éclate avec violence. 

Le méd. Un moment; je veux l'interroger en- 
ore. 
Le vieil. Encore une question ? vous m'assommez 
ivec votre bavardage. 

Le méd. (à Ménechme.) Dites-moi : vos yeux de- 
üennent-ils durs habituellement ? 

Mén. Comment ? Est-ce que vous me prenez pour 
ane sauterelle, maître sot (2)? 

Le méd. Entendez-vous quelquefois vos boyaux 
trier? 

Mén. Quand j'ai bien mangé, ils ne crient pas, 
r'est quand j'ai faim qu'ils se mettent à crier. 

Le méd. (au vieillard.) Par Pollux , sa réponse 
v'est pas d'un insensé. (à Ménechme.) Dorinez- 
vous jusqu'au jour? vous endormez-vous facilement 
quand vous étes couché ? 

Mén. Jedors bien quand j'ai payé mes dettes. Que 
Jupiter et tous les dieux te confondent, maudit 
questionneur ! 

Le méd. Sa folie recommence. — Prenez garde 
d'embourser quelque apostrophe. 

Le vieil. Ah! ses paroles sont pleines d'aménité, 
àu prix de tantót! N'appelait-il pas sa femme chienne 
enragée? 

(1) Les anciens donnaient au vin une couleur noire. 


13) Les insectes qui manquent de paupières ont, pour y suppléer, 
les yeux moins délicats. 


Mes. Quin tu te suspendis ? Med. Ecquid sentis ?... Sen. Quid- 
ni sentiam ? 


Med. Noa potest hæc res ellebori jugere obtinerier. 

Sed quid ais, Menæchme? Men. Quid vis? Med. Dic mihi 
hoc, quod te rogo. 

Albam , an atrum vinum potas ? Men. Quin tu is in malam 
crucem ? 900 

Sen. Jam, hercle, obceptat insanire primulum. Men. Quin 
lu me interrogas, 

Purpureum panem an puniceum soleam ego esse, an lu- 
leum ? 

Soleamne esse aveis squamosas, pisceis pennatos ? Sen. Papse! 

Audio" tu, ut deliramenta loquitur? quid cessas dare 

Potionis aliquid , priusquam percipit insania? 906 

ur Mane modo; etiam percontabor. Se^. Alia obcidis 
abula. 

Med. Dic mihi hoc : solent tibl unquam oculi duri fieri ? 

MN. Qo? tu me locustam censes esse, homo ingnavis- 
sume 

Med. Dio mihi, en unquam tibi intestina crepant, quod 
sentias? 

Men. Ubi sator sum, nulla crepitant; quando esurio, tum 
crepant. 910 

Mei Boc qoidem, edepol , baud pro insapo verbum respon- 

j mi l. 
Perdormiscin' usque ad lucem ? facilen' tu dormis cubans ? 


ACTE V, SCENE V. 


Mén. Moi, j'ai tenu ee propos? 

Le vieil. Tu déraisonnes , te dis-je. 

Mén. Moi? 

Le vieil. Toi-méme , qui m'as menacé de m'écra- 
ser sous un char à quatre chevaux. Voilà les extra- 
vagances dont j'ai ététémoin, et dont je puis te 
convaincre. 

Mén. (vivement.) Et moi, je sois que tu as volé 
la couronne consacrée à Jupiter (1), et que pour ce 
crime on t'a mis en prison; je sais que tu n'en es 
sorti que pour étre battu de verges au pied du gibet: 
je sais encore que tu as assassiné ton pére et vendu 
ta mére. Suis-je dans mon bon sens, et t'ai-je bien 
rendu injure pour injure? 

Le vieil. Je vous en conjure , médecin , appliquez 
vite les remédes qu'il faut. Ne voyez-vous pas qu'il 
extravague ? 

Le méd. Savez-vous ce qu'il y a de mieux à faire? 
c'est de le transporter chez moi. 

Le vieil. Vous croyez? 

Le méd. Quel obstacle? là je pourrai le traiter à 
mon aise. 

Le vieil. Comme il vous plaira. 

Le méd. (à Ménechme.) Je vous ferai boire de 
l'ellébore pendant une vingtaine de jours. 

Mén. Et moi je te pendrai; et te percerai de coups 
d'aiguillon pendant une trentaine. 

Le méd. (au vieillard.) Allez chercher des hom- 
mes pour le transporter chez ioi. 

Le vieil. Combien en faut-il ? 

Le méd. Dans l’état de fureur où je le vois, quatre 
pour le moins. 

Le vieil. Ils seront ici dans un moment. Vous, 
médecin, veillez sur lui. 

Le méd. Non; je vais à la maison pour préparer 
ce qu'il faut. Dites à vos esclaves de le transporter 
chez moi (2). 

(1) La couronne d'or que les triompbateurs o(fraient à Jupiter Ca- 
pitolin. — Les alliés et les sujets de Rome lui envoyaient aussi une 


couronne d'or, en signe de reconnaissance ou de soumission. 
(3) Dans les Méprises , Shakspearé transforme le médecin en ma- 


Men. Perdormisco , si resolvi argentum, quoi debeo. 
Qui te Jupiter dique omneis, percontator, perduint! 914 
Med. Nunc homo insanire ohceptat : de illis verbis cave tibi. 
Sen. Imo modestior nunc quidem est de verbis, preut dudum 
Nam dudum uxorem suam esse aibat rabiosam canem. 
Men. Quid ego dixi? Sen. Insanis, inquam. Men. Egone? 
Sen. Tu istic , qui mihi 
Etiam me junctis quadrigis minitatu's prosternere ; 
Egomet hzc te vidi facere, egomet hæc te arguo. 
Men. At ego le sacram coronam subripuisse scio Jovis; 
Et ob eam rem in carcerem ted esse conpactum scio; 
Et postquam es emissus , cæsum virgis sub furca scio. 
Tum patrem obcidisse, et matrem vendidisse , etiam scio. 
Satin’ hæc pro sano maledicta maledictis respondeo? — 925 
Sen. Obsecro, hercle, medice, propere, quidquid 


face. 
Non vides hominem insanire? Med. Scin' quid facias opta- 
mum 
Ad me face uti deferatur. Sen. Itan' censes? Med. Quippe ni? 
Ibi meo arbitratu potero curare hominem. Sen. Age ut lübet. 
Med. Elleborum potabis, faxo, aliquos viginti dies. 930 
Men. At ego te pendentem fodiam stimulis triginta dies, 
Med. 1, arcesse homines , qui illune ad me deferant. Sen. 
Quot sunt satis? | 
Med. Proinde , ut insanire video, quatuor; nibilo minus. 
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Le vieil. 1l y sera bientôt. 

Le méd. Je m'en vais. 

Le vieil. Adieu. (ils sortent l'un à droite, l'autre 
a gauche.) 

Mén. (seul.) Mon beau-pére est parti et le médecin 
aussi ; me voilà seul maintenant. O Jupiter ! qu'est-ce 
que cela signifie? pourquoi ces gens-là veulent-ils 
que je sois fou? Depuis que je suis au monde , je n'ai 
jamais été malade un seul jour. Je n’extravague 
point, je ne cherche querelle à personne, je ne pro- 
voque personne. Je raisonne, et je comprends la 
raison; je reconnais parfaitement ceux à qui je parle. 
Mais ceux qui me déclarent fou si mal à propos ne 
seraient-ils pas fous eux-mêmes ? Que dois-je faire? 
j'ai envie de rentrer chez moi: mais ma femme ne 
me le permet pas. (montrant la maison d'Érotie.) 
Là, on ne me recevrait pas davantage. Ma situation 
est affreuse. Restons iei jusqu'à la nuit. Peut-étre 
à la fin me sera-t-il permis de rentrer chez moi. 


SCÉNE VI. 
MESSÉNION, MÉNECHME ENLEVÉ (à l'écart.) 


Mes. Le modéle des bons serviteurs, c'est l'esclave 
qui prend en main les intéréts de son maitre, a 
l'œil à tout, dispose tout, et fait en sorte que pen- 
dant l'absence du maître ses biens soient mieux 
gardés, sa maison mieux gouvernée que s'il était 
présent lui-méme. Il songera plus à son dos qu'à sa 
bouche, à ses jambes qu'à son ventre, s'il a le cœur 
bien placé. Il aura devant les yeux les récompenses 
que les vauriens, les paresseux, lesfripons recoi- 


gicien. Le docteur Pinch conjure Satan, logé dans un des frères ju- 
meaux, de sortir du corps qu'il possède. Mais le Jeune homme que le 
docteur veut lier, résiste, le lie à son tour, et brüle sa barbe avec 
des tinons ardents, On éteint le feu enjetant au pauvre homme des 
pelletóes de fange in(ecte. Voilà une des inventions comiques dont la 
piéce anglaise a embeili l'ouvrage de Plaute. 


Sen. Jam heic erunt : adserva tu isthunc, medice. Med. Imo 
egu ibo domum, - 

Ut parentur, quibus paratis opus est : tu servos jube 935 

Hunc ad me ferant. Sen. Jam ego illelc, faxo, erit. Med. 
Abeo. Sen. Vale. (»heunt diversi.) 

Men. Abiit socerus , abiit medicus; nunc solus sum : pro 
Jupiter! 

Quid Illuc est, quod me belc homines insanire prædicant! 

Nam equidem postquam gnalus sum, nunquam ægrotavi 
unum diem. 939 

Neque ego insanio , neque pugnas neque ego litels ccepio. 

Salvos salvos alios video ; gnovi homines , adloquor. 

An qui perperam insanire me alunt, ipsi Insapiunt? 

Quid ego nunc faciam ? domum ire cupio : at uxor non 
sinit. 

Huc autem nemo intromiltit. Nimis proventum 'st nequiter. 

Helc ergo usque ad noctem : saltem , credo, intromittar do- 
mum. ! 945 


SCENA SEXTA. . 


MESSENIO, MEN ÆCHMUS sUBREPTUS. 


Spectamen bono servo id est, qui rem herilem 
Prpcurat, videt, conlocat, cogitatque, 

Ut absente hero , rem heri diligenter 

Tutetur, quam si ipse adsit, aut rectius. 

Tergum quam gulam, crura quam ventrem oportet 
Potiora esse, quoi cor modeste situm '*st. 
Recordetur id , qui nihili sunt, quid iis preti 

Detar ab suis beris ; ingnavis, inprobis 

Viris; verbera, conpedes , mole, magna 


960 


PLAUTE. 


vent de leurs maîtres; les étriviéres, les fers au 
pieds, les travaux du moulin, les fatigues extré- 
mes, la faim, et les rigueurs du froid : voila le 
salaire de la mauvaise conduite. J'appréhende six. 
guliérement ces maux; et cette frayeur me fait pré 
férer le bien au mal. Ne vaut-il pas mieux reeevor 
des ordres que des coups ? Je déteste les coups. J'à 
me beaucoup mieux manger le pain pétri par ls 
autres, que de suer à le faire au moulin. Voilà pour. 
quoi je suis exactement les volontés de mon ma 
tre, voilà pourquoi je le sers sans murmurer; & ? 
m'en trouve bien. Que d'autres fassent ce qui les: 
semble meilleur ; moi, je serai tel que je dois &r. 
J'ai toujours peur, afin de n'être jamais en faute. Je 
suis aux ordres de mon maître en toute occasix. 
L'esclave exempt de fautes, et sensible à la crainte. 
est seul utile à son maître. Ceux qui ne eraignet! 
rien commencent par mal faire, et craignent es- 
suite. Pour moi, je n'aurai pas longtemps à craindre: 
le temps approche où mon maître me donnera !: 
prix de mon zèle : je sers de facon à prouver comhe: 
mes épaules me sont chères. J'ai logé les esclaves? 
l'auberge avec les bagages, suivant ses ordres, et y 
viens maintenant le chercher. Frappons à la poit: 
pour qu'il sache que je suis là ; emmenons-le s 
et sauf de cette forêt de brigands. Mais j'ai per 
d'arriver trop tard , après qu'on l'aura égorge '1). 


SCÈNE VII. 


LE VIEILLARD, suivi de quatre esclaves, NE 
NECHME ENLEVÉ, MESSÉNION. 


Le vieil. (à ses esclaves.) Par les dieux et kr 
hommes, je vous adjure d'exécuter avec intellige 
les ordres que je vous ai donnés et que je vos 


(1) Ce monologue est original et spirituel, mais un peu em :i 
gagnerait beaucoup à être dégagé de plusieurs redites tuiles 


Lassitudo, fames, frigus durum : s 

Hiec pretia sunt ingnaviæ. 

Id ego male malum metuo; propterea bcnum 

Esse certum 'st, potius quam malum : nam magis molo 

Patior facilius verba , verbera ego odi. 

Nimioque edo lubentius molitum , quam »* 

Molitum prehibeo : propterea heri inperium 

Exsequor bene, et sedate servio; 

Atque id mihi prodest ; alii sese ita ut in rem 

Esse ducunt, sint : ego ita ero, ut me esseoportt; —— 

Metum ut mihi adhibeam , culpam abstineam; el 

Hero ut omnibus 1n locis sim presto. 

Servi, qui culpa carent, et metuunt , fi 

Solent esse heris utibileis : nam illi , qui nihil 

Metuunt, postquam maium promeritum ‘st, meiuon! 

Metuam haud multum ; prope 'st, quando m 

Herus, quod strenue faciam , pretium exsolvet. 

Eo exemplo servio, tergi ut in rem esse arbitror. 

Postquam in tabernam vasa et servos conlocavi, at jusseral 

Ita venio advorsum : nunc foreis pultabo, adesse d" 
sciat. ) 

Atque ut eum ex hoc saltu damni salvom ut educia fora 

Sed metuo, ne sero veniam , depugnato prelio. 


SCENA SEPTIMA 


SENEX , LORARII, MEN.ECHMUS susasprus, MESES. 


Sen. Per ego vobis deos atque bomines dico, vt ipti? 
meum 











LES MENECHMES , ACTE V, SCENE VII. 


onne. Emportez-le chez le médecin sans qu'il tou- 
he à terre. Pour peu que vous teniez à conserver 
os jambes et vos épaules, ne tenez compte de ses 
nenaces. — Qu'est-ce qui vous arrête? pourquoi 
iésitez-vous? II devrait déjà être enlevé. Je vais 
nez le médecin; vous m'y trouverez en arrivant. 
il sort.) 

Mén. (voyant les esclaves s'avancer vers lul.) 
le suis perdu! qu'est-ce que cela signifie? pourquoi 
tes hommes courent-ils sur moi? (aux esclaves.) 
Que voulez-vous? que cherchez-vous? pourquoi 
m'entourer? Un enlévement! oà voulez-vous m'em- 
porter? C'est fait de moi ! au secours! Épidamniens, 
e vous en eonjure , Ô mes concitoyens, sauvez-moi. 
Se débattant contre les esclaves.) Cà , me lácherez- 
rous? 

Mes. Dieux immortels, que vois-je ? mon maître 
indignement enlevé par je ne sais quels brigands? 
Mén. Personne n'osera-t-il me porter secours? 

Mes. Moi, mon maître, et hardiment. Quel hor- 
rible attentat! quelle infamie (1), Épidamniens, qu'i- 
ti, dans une ville en paix, en pleine rue, à la clarté du 
jour, on enlève mon maître, un homme libre qui 
vient chez vous sur la foi de l'hospitalité! (aur 
esclaves.) Lâchez-le. 

Mén. Je vous en conjure, qui que vous soyez, 
secourez-moi ; ne me laissez pas en butte à un si san- 
glant outrage. 

Mes. Non , non, jene vous abandonnerai pas ; je 
vous défendrai, je me dévouerai pour votre salut ; 
je ne souffrirai pas que vous périssiez. Plutót périr 
moi-même (2)! Arrachez un œil à celui qui vous 
tient par l'épaule, mon maître, je vous en prie. Je 
vais semer sur la face des autres des coups de 
poing, dru et serré. (// frappe les esclaves.) Il vous 
en coûtera cher, par Hercule, de vouloir l'enlever. 
Làchez! 

1) il est sans doute inatile de faire remarquer ce mouvement si 
dramatique et si plein d'éloquence. 


:2; Une loi obligeait, sous peine de mort, les esclaves à défendre 
leur maitre. 


Saplenter habeatis curs, quie inperavi atque inpero; 

Fate illic homo jam in medicinam ablatus sublimis slet , 
Nisi quidem vos vostra crura aut latera nihili penditis. 980 
Cave quisquam , quod illie minitetur, vostrum floccifecerit. 
Quid statis? quid dubitatis? jam sublimem raptum oportuit. 
Ego ibo si medicum; praesto ero illeic, quom venietis. Men. 


Quid hoc est negoti? quid illice homines ad me currunt, 
obsecro? 984 

Quid voltis vos? quid quæritatis? quid me circumsistitis? 

Quo depitis me? quo fertis me? peril! obsecro vostram fi- 


em, 

Epidamnienseis , subvenite , civeis. Quin me mittitis? 

Mess. Pro di inmortaleis, obsecro, quid ego oculis adspicio 
m 

Herum meum indignissume nescio qui sublimem ferunt. 

Men. Ecquis subpetias mihi audet adferre? Mess. Ego, bere, 


audacissume. 
O facinus indignam et malum, Epidarani civeis, herum 
Meum hele in pacato oppido 
Loci deripler in via, qui liber ad vos venerit! 
lite istune. Mea. O te, quisquis es , operam ut des 


Nt tinis in me ipsignite fieri tantam injuriam. 995 
"nao ei operam dabo, et defendam , et subvenibo se- 


Wubquam te patiar perire : me perire ‘st æquius. 
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Mén. (saisissant un des esclaves.) Je tiens un 
œil à celui-ci. 

Mes. Arrachez: qu'il n'y reste que la place. 
(frappant à coups redoublés.) Ah! scélérats! ah! 
voleurs! ah! brigands! 

Les escl. C'est fait de nous! Gráce! gráce (1)! 

Mes. Láchez donc. 

Mén. De quel droit mettez-vous la main sur moi? 
(à Messénion.) Frotte-les à coups de poing. 

Mes. (frappant toujours.) Allez, fuyez , courez 
au gibet! (& un des assaillants.) Tiens, à toi cela, 
pour avoir résisté le dernier; voilà ta récompense. 
(Ils s'enfuient tous.) Je leur ai bariolé le visage de 
la bonne manière, et à cœur joie. Par Pollux, mon 
maître, je suis en vérité venu bien à propos pour 
vous secourir. 

Mén. Qui que tu sois, jeune homme, puissent 
les dieux te combler toujours de biens! Sans toi, je 
n'aurais pas vu le soleil se coucher : c'était fait de 
moi. 

Mes. Eh bien! mon maître, si vous voulez faire 
une belle action , vous m'affranchirez. 

Mén. Moi , que je t'affranchisse? 

Mes. Sans doute, puisque je vous ai sauvé , mon 
maltre. 

Mén. Que dis-tu, mon ami? tu te trompes. 

Mes. Comment! je me trompe? 

Mén. Je jure par le grand Jupiter que je ne suis 
pas ton maitre. 

Mes. Taisez-vous donc. 

Mén. Je ne mens pas. Jamais aucun de mes es- 
claves n'a fait pour moi ce que tu viens de faire. 

Mes. Eh bien ! puisque vous ne voulez pas que je 
sois votre esclave, permettez-moi d'étre libre. 

Mén. Je te le permets volontiers ; sois libre, et va 
où tu voudras. 

Mes. Vous me l'ordonnez ? 

(1) Dans la pièce de Rotrou, le médecin est présent ; un des valets, 


effrayé de la résistance du malade, dit au docteur : 
. . , Éxécutes vous-méme nue telle ordonnance, 


Eripe oculum isti, ab humero qui te tenet, here, te obsecro. 

Hisce ego jam sementem in ore faciam , pugnosque obseram. 

Maxumo hodie malo, hercle, vostro istunc fertis : mittite. 

Men. Teneo ego huic oculum. Mess. Face ut oculi locus in 
capite adpareat. 1001 

Vos scelesti, vos rapaceis, vos prædones. Lor. Periimus! 

Obsecro, berole. Mess. Mittite ergo. Men. Quid me vobis tac- 
tio ‘st 

Pecte pugnis. Mess. Agite, abite, fugite hinc in malam 
crucem. 1004 

Hem tibi etiam, quia postremus cedis, hoc premi feres. 

Nimis autem bene ora conmentavi , atque ex mea sententia. 

Edepoi , here , næ tibi subpetias tempore adveni modo. 

Men. At tibi di semper, adulescens, quisquis es, faeiant 
bene. 

Nam absque ted esset, bodie nunquam ad solem obcasum 
viverem. 1009 

Mess. Ergo, edepol, si recte facias, here, me mittas manu. 

Men. Liberein ego te? Mess. Yerum, quandoquidem, bere, 
te servavi. Men. Quid est? 

Adulescens , erras. Mess. Quid erro? Men. Per Jovem adjuro 

trem , 

Me herum iuum non esse. Mess. Non taces? Men. Non men- 
tior. 

Nec meus servos unquam tale fecit, quale tu mihi. Iot4 

Mess. Sic sine igitur, si tuum negas me esse, abire liberum, 
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Mén. Je te l'ordonne, si j'ai quelque pouvoir sur 
toi. 
Mes. Je vous salue, mon cher patron! 

Un escl. Je suis charmé de te voir libre, Messé- 
nion. 

Mes. (aux esclaves.) Par Hercule, je ne doute 
pas de vos sentiments. (à Ménechme.) Mais je vous 
"en prie, mon patron, disposez toujours de moi 
comme si j'étais votre esclave (1). Je demeurerai 
chez vous; et quand vous y retournerez , j'irai avec 
vous à la maison. 

Mén. Point du tout. 

Mes. Maintenant je cours à l'auberge; je vous 
rapporterai le bagage et l'argent. La bourse de 
voyage est sous bon scellé dans la valise; je vous 
la remettrai ici. 

Mén. Apporte vite. . 

Mes. Je vous la remettrai intacte, comme vous 
me l'avez donnée. Attendez-moi ici. (i4 sort.) 

Mén. (seul.) En vérité, tout ce qui m'arrive au- 
jourd'hui tient du prodige.... C'est inoui! les uns 
disent que je ne suis pas moi, et me mettent à la 
porte. Celui-ci se dit mon esclave, et je l'ai affran- 
chi. ll va, dit-il, m'apporter ma bourse et mon 
argent. S'il l'apporte, je lui dirai de s'en aller bien 
loin , en pleine liberté, où il voudra , de peur qu'il ne 
me réclame l'argent, quand il aura retrouvé son bon 
sens (2). Mon beau-pére et le médecin prétendent 
que je suis fou. Tout cela est inexplicable. C'est 
vraiment un songe. — Allons voir cette courtisane, 
quoiqu'elle soit fâchée ; voyons si à force d'instan- 
ces j'obtiendrai qu'elle me rende cette robe, pour la 
rapporter à ma femme. (i entre chez Erotie.) 


* (1) Usez pourtant, monsieur, de l4 méme puissanee 
Que quand je dépendais de votre obeissance. 
ROTROU, act. tv, sc. 5. 
(3) M. Naudet prend ce mot au sérieux, et y voit une pensée d'es- 
croquerie qui déshonore le caractère de Ménechme et nott à l'in- 
téret qu'il doit inspirer. Mais ici, de méme qu'au 3* acte, nous aimons à 


Men. Mea quidem, hercle, causa liber eslo, atque ito quo 


voles. 

Mess. Nempe Jubes? Men. Jubeo , hercle, si quid inperi est 
in te mihi. 

Mess. Salve, mi patrone. Serv. alius. Quom tu liber es, 
Messenio, 

Gaudeo. Mess. Credo, hercle, vobis : sed, patrone, te ob- 
secro, 

Ne minus inperes mihi, quam quom tuus servos ful. — 1020 

Apud te habitabo, et quando ibis, una tecum ibo domum. 

Men. Minume. Mess. Nunc ibo in tabernam ; vasa et argen- 
tum tibi 

Referam : recte est obsignatum in vidulo marsuplum 

Cum viatico, id tibi jam huc adferam. Men. Adfer strenue. 

Mess. Salvom tibi item ut mihi dedisti , redhibebo : helc me 
mane. 1025 

Men. Nimia mira mihi quidem hodle exorta miris modis. 

Alli me negant eum esse qui sum, atque excludunt foras. 

Ktiam hic servom esse se meum aibat, quem ego emisi ma- 

nu. Is ait se mihi adlaturum cum argento marsupium ; 


ld si adtulerit, dicam ut a me abeat liber quo volet, 1030 
Ne tum, quando sanus factus sit, a me argentum petat. 


Socer et medicus me insanire dicebant : quid sit, mira sunt. 
Hsc nihilo mihi esse videntur secius, quam somnia. 
Nunc íbo intro ad hanc meretricem : quamquam subcenset 
mihi, 1034 
$1 possum exorare ut pallam reddat, quam referam domum. 
(abit-) 


PLAUTE. 


SCENE VIII. 


MÉNECHME SOSICLÈS, MESSÉNION. 


Mén. Sos. Comment! tu as l'audace , impudent, 
de me dire que je t'ai vu depuis le moment où y 
t'ai donné l'ordre de venir me chercher ici? 

Mes. Je vous ai méme arraché des mains de quati 
hommes qui vous enlevaient devant cette maisoe. 
Vous imploriez l'assistance et des dieux et de 
hommes, lorsque j'accours, et parviens à force & 
coups de poing à vous délivrer, malgré leur résie 
tance. Pour prix de ce service qui vous a sauW, 
vous m'avez affranchi. Mais comme je vous ai di 
que j'allais chercher l'argent et les bagages, vous 
avez bien vite pris les devants, pour venir me nir 
ce que vous aviez fait. 

Mén. Sos. Moi, je t'ai donné la liberté? 

Mes. Certainement. 

Mén. C'est-à-dire que certainement j’aimeras 
mieux devenir esclave moi-même que de t'affranchir 
jamais. | 

SCENE IX. 
MÉNECHME ENLEVÉ, MESSÉNION, MÉ 
NECHME SOSICLÉS. 


Mén. (sortant de chez Erotie et parlant à ['is- 
térieur.) Vous auriez beau jurer par la prunelle dr 
vos yeux, jamais vous ne me prouverez que j'aiem- 
porté aujourd'hui la mante ni le bracelet , coques: 

Mes. (apercevant Ménechme Enlevé.) Dieux i- 
mortels! que vois-je (1)? 

Mén. Sos. Qu'est-ce que tu vois? 


croire que c'est une saillie, un trait de jeune libertin souveet ust 
argent, qui n'agirait point comme il parie. La piéce et Le reste darà 
conürment cette interprétation. 

(t)....... Quel prodige en ces lieux? 

Quelle aventure, ó ciel! Dois-je en croire mes veux? 

Quel objet se présente, et que me fait-on voir? 

C'est mon portrait qui marche , ou bien c'est mon miroir. 

REGNARD. act. v. sc. & 


SCENA OCTAVA. 
MENÆCHMUS sosicLEs, MESSENIO. 


Men. Men' hodie usquam convenisse te, audax, audes dicet, 
Postquam advorsum mibi inperavi, ut huc venires? Mat. 
Quin modo 
Eripui , homines qui te ferebant sublimem quatuot, 
Apud hasce ædeis; tu clamabas deum fidem atque bominos 
omnium, I 
Quom ego adcurro, teque eripio, vi pagnando, ingrati. 
Ob eam rem, qui te servavi, me amisisti liberum. 
Quom argentum dixi me petere et vasa, tu, quantum potes. 
Præcucurristi obvíam , ut quae fecistl, infitias eas. | 
Men. Liberum ego te jussi abire? Mess. Certo. Mes. QU 
certissumum ‘st, u^ 
Mepte potius fieri servom , quam te unquam emillam mu. 


SCENA NONA. 


MENÆCHMUS sUBREPTUS, MESSENIO, MENEOIMG 
BOSICLES. 


Men. Subr. Si voltis per oculos jurare, nihilo, berde, 8 
causa magis 
Facietis, ut ego hodie abstulerim pallam et spintber, P* 


sumæ. 
Mess. Pro di inmortaleis, quid ego video? Men. iw. Qui 
vides? Mess. Speculum tuum. 














LES MENECHMES, ACTE V, SCENE IX. 


Mes. Votre image , comme dans un miroir. 

Mén. Sos. Qu'est-ce que cela signifie ? 

Mes. C'est votre portrait ; il n'y a pas de ressem- 
ance plus parfaite. 

Mén. Sos. (regardant son frère.) En effet, par 
ollux, il me ressemble, quand j'examine ma fi- 
ure... 

Mén. (à Messénion.) Bonjour, jeune homme; 
ui que tu sois, tu es mon sauveur. 

Mes. Je vous prie, jeune homme , dites-moi votre 
om, si vous voulez bien. 

Mén. Tres-volontiers : tu m'as rendu un trop 
rand service pour que je te refuse quelque chose. 
don nom est Ménechme. 

Mén. Sos. Mais, par Pollux, c'est le mien. 

Mén. Je suis Sicilien , de Syracuse. 

Mén. Sos. C'est aussi ma demeure et ma patrie. 

Mén. Que dites-vous là ? 

Mén. 5os. L'exacte vérité. 

Mes. (mvntrant Ménechme Enlevé.) Voici mon 
laitre, je le reconnais ; c’est à lui que j'appartiens, 
t je croyais appartenir à celui-là (montrant son 
taffre à Ménechme Enlevé.) Je l'ai pris pour vous, 
'ais je lui ai causé bien du tourment. (à Ménechme- 
osiclés.) Pardonnez-moi , je vous prie, si j'ai dit 
melque sottise sans le vouloir (1). 

Mén. Sos. Je crois que tu as perdu l'esprit. Ne te 
ouvient-il plus que nous avons débarqué ensem- 
le aujourd’hui ? 

Mes. (avec étonnement.) Oui, vraiment, c'est 
Uste; c'est vous qui êtes mon maître. (à Ménechme 


1} Ce colloque ext. un peu long, et l'espéce d'enquéte qui retarde 
à reconnaissance des deux frères re(roidit la scène. Mais M. Nau- 
let s'est-il pas trop sévère , en disant qu'il n'y aurait pas assez de 
dflets dans nos théâtres pour de pareilles longueurs? La situation 
' comique, beureusement amenée et semée de mots tour à tour 
Dis et touchants : on ne aiffie guère de telles scènes. D'ailleurs 
M. Naudet lui-même excuse le po&te par une observation pleine de 
Wtesse et de vérité : c'est que cet appareil judiciaire était appro- 
pe s l'esprit formaliste des Romains, et par conséquent au goût des 
wectateurs, lol suprême de l'auteur dramatique. 


Men. Sos, Quid negoti 'st? Mess. Tua 'st imago: tam consi- 
mili'st quam pote’st. 
Men. Sos. Pol, profecto, haud est dissimilis, meam quom 
formam gnoscito. 1060 
Nen. Subr. O adulescens , salve, qui me servavisti , quisquis 
es. 
Men. Adulescens, quaeso, hercle, loquere tuom mihi no- 
men, ni piget. 
Men. Subr. Non, edepol, ita promeruisti de me, ut pigeat 
quz velis. 
Est mihi Menæchmus nomen. Men. Sos. Imo, edepol , mihi. 
Ken. Subr. Siculus sum Syfacusapus. Men. Sos. Ea domus 
et patria ‘st mihi. 1055 
Men. Subr. Quid ego ex te audio? Men. Sos. Hoc quod res 
est. Mess, Gnovi equidem hunc, herus est meus. 
Ego quidem hujus servos sum, sed me esse hujus credidi. 
Ego hunc censebam esse te, huic etiam exhibuit negotium. 
ingnoscas , si quid stulte dixi, atque inprudens tibi. 
Mes. Sos. Delirare mihi videre, non conmeministi simul 
Te bodie mecum exire e navi? Mess. Enimvero æquom pos- 
tulas, 1061 
Ta beros est : tn servom quaere : salveto tu : tu vale. 
UDC ego esse aio Menæchmum. Men. Subr. At ego me. 
Men. Sos. Quee hiec fabula ^st? 
Ts Menæchmus® Men. Subr. Me esse dico, Moscho pro- 
&uatum patre. 1066 
Men. Sot. Tun' meo patre es prognalus? Men. Subr. 1mo 
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Enlevé.) Vous, cherchez un autre esclave. (à son 
maitre.) Vous, je vous salue; (à Ménechme Enle- 
vé.) Vous, adieu. (il se range du côté de Ménechme 
Sosiclès.) Je déclare que voilà le vrai Ménechme. 

Mén. C'est moi qui le suis. 

Mén. Sos. Quel conte! Vous êtes Ménechme : 
vous ? 

Mén. Oui, je suis Ménechme, fils de Moschus. 

Mén. Sos. Vous êtes le fils de mon père? 

Mén. Non pas, jeune homme, mais le fils du 
mien. Le vôtre, je ne vous le dispute pas, je ne veux 
pas vous l’ôter. 

Mes. (à part.) Dieux immortels! quelle espérance 
imprévue offrez-vous à ma pensée? quels soup- 
cons! Si je ne me trompe, voilà les deux fréres 
jumeaux : ils nomment tous deux la méme patrie, 
le méme pére. Prenons mon maître à part. (// ap- 
pelle Ménechme.) 

Les deux Mén.Que veux-tu ? 

Mes. Je ne vous veux pas tous deux à la fois... 
Lequel de vous deux est arrivé ici avec moi sur le 
méme vaisseau ? 

Mén. Ce n'est pas moi. 

Mén. Sos. C'est moi. 

Mes. C'est donc à vous queje veux parler. Venez 
de ce cóté. 

Mén. Sos. Me voici : qu'y a-t-il? 

Mes. (bas à Ménechme Sosiclés.) Cet homme est 
un aventurier, ou votre frère jumeau, car je ne vis 
jamais entre deux personnes ressemblance plus 
parfaite : deux gouttes d’eau, deux gouttes de lait 
ne se ressemblent pas plus que vous à lui, et lui à 
vous. Et puis il se dit du même pays, fils du même 
père. Il est bon de lui parler, de le questionner. 

Mén. Sos. (bas à Messénion.) Oui, tu me donnes 
un bon conseil; je t'en remercie. Poursuis tes in- 
formations, je t'en prie. Tu es affranchi, si tu dé- 
couvres qu'il est mon frére. 

Mes. (bas. Je l'espère. 


equidem, adulescens , meo. 

Tuom tibi neque obcupare, neque præripere postulo. 

Mess. Di inmortalels, spem insperatam date mihi, quam 
subspicor. 

Nam nisi me animus fallit, hi sunt gemini germani duo : 

Nam et patriam et patrem conmemorant pariter, qui fuerint 
sibi. 

Sevocabo herum. Menæchme. Men. ambo. Quid vis? Men. 
Non arhbos volo. 1070 

Sed uter vostrum est advectus mecum navi? Men. Subr. 
Non ego. 

Men. Sos. Ai ego. Mess. Te volo fgitur : huc concede. Men. 
Sos. Concessi, quid est? 

Mess. lilic bomo aut sycophanta, aut geminus est frater 
tuus. 

Nam ego hominem homini similiorem nunquam vidi alte- 
rum. 

Neque aqua aqua , neque lacte est lacli , crede mihi, usquam 
similius , 1975 

Quam hic tui est, tuque hujus : postea autem eamdem pa- 
triam ac patrem 

Memorat : meliu'st nos adire, atque hunc percontarier. 

Men. Sos. Hercle, quin tu me admonuisti recte; et habeo 
gratiam. 

Perge operam dare, obsecro, hercle, liber esto, si fnvenis 

Hunc meum fratrem esse. Mess. Spero Men. Sos. Ft ego 
idem spero fore. 1086 
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Mén. Sos. (bas.) Je l'espère aussi. 

Mes. (à Ménechme Fnlevé.) Voyons. Vous disiez, 
je crois, que vous vous appeliez Ménechme? 

Mén. Oui sans doute. 

Mes. (montrant son malire.) Tl se nomme aussi 
Ménechme. Vous êtes né, dites.vous, en Sicile, à 
Syracuse; et lui pareillement. Vous prétendez que 
Moschus est votre père ; Moschus est aussi son père. 
Maintenant prétez tous les deux attention à mes 
paroles, ou plutôt à vos propres destinées. 

Mén. Tu re'as obligé de facon à obtenir tout ce 
que tu demandes, tout ce que tu souhaites : et, 
quoique libre , je suis prêt a te servir, comme si tu 
m'avais acheté de ton argent. 

Mes. J'espère que vous retrouverez l'un et l'autre 
votre frère jumeau , né de la méme mère, du méme 
père, le méme jour. 

Mén. Tu dis là des choses incroyables! Plaise au 
ciel que tu puisses accomplir ta promesse! 

Mes. Je le peux; mais approchez tous deux, et 
répondez l'un et l'autre à mes questions. 

Afén. Demande ce que tu voudras ; je dirai tout 
ce que je sais , sans nulle réticence. 

Mes. Votre nom est Méncchme? 

Mén. Oui. 

Mes. (a Ménechme Svsiclès.) Et le vôtre de 
méme? 

Mén. Sos. Oui. 

Mes. (à Ménechine Enlevé.) Vous dites que vous 
avez pour père Moschus ? 

AMén. Certainement. 

Hén. Sos. Et moi aussi. 

Mes. (à Ménechme Enlevé.)Vous êtes deSyracuse? 

Mén. Sans doute. 

Mes. (à Ménechme Sosiclès.) Et vous? 

Mén. Sos. Assurément. 

Mes. Jusqu'ici tous les indices s'accordent par- 
faitement. Continuons , faites bien attention. (a Mé- 


Mess. Quid ais tu? Menæchmum, opinor, te vocari dixeras. 

Men. Subr. lia vero. Mess. Hulc item Menæchmo nomen 
est. In Sicilia 

'Te Syracusis gnatum esse dixisti; hic gnatus est ibi. 

Moschum tibl patrem fuisse dixisti; huic itidem fult. 

Nunc operam potestis ambo mihl dareet vobis simul. 1085 

Men. Sub. Promeruisti, ut ne quid ores, quod velis, quin 
inpetres. 

Tamquam si emeris me argento, liber servibo tibi. 

Mess. Spes mihi est, vos inventuros fratres germanos duos 

Geminos, una matre gnatos, et patre uno uno die. 


Men. Subr. Mira memoras : unam ecfcere, quod pollici- 
090 


tus, possies! ] 
Mess; Fossum ; sed nunc colte : uterque id, quod rogabo, 
cite. 
Men. Subr, Ubi lubet, roga; respondebo, nihil reticebo, 
quod sciam. 
Mess. Est tibi nomen Menæchmo? Men. Subr. Fateor. Mess. 
Est Itidem tibi? 
Men. Sos. Est. Mess. Patrem fuisse Moschum tibi ais? Men. 
Subr. la vero. Men. Sos. Et mihi. 
Mess. Esne tu Syracusanus? Men. Subr. Certo. Mess. Quid 
tu? Men. Sos. Quippini? 1095 
Mer Optume usque adbuc conveniunt signa ; porro operam 
ate. 
Quid longissume meministi , dic mihi, in patria tua? 
Men. Suêr. Cam paire ut abii Tarentum ad mercatum , tum 
postea 


nechme Enlevé.) Quels sont, dites-moi, les phs 
anciens souvenirs que votre patrie vous ait laisses ? 

Mén. C'est d'avoir suivi mon père à Tarente dans 
un voyage de commerce : je le perdis et m'ésarai 
au milieu de la foule : on me conduisit de ev 
ville ici. 

Mén. Sos. Grand Jupiter, protége-moi! 

Mes. Pourquoi des exclamations? Gardez le & 
lence. (à Ménechme Enlevé.) Quel âge aviez-vex 
quand votre père vous emmena ? 

Mén. Sept ans; mes premières dents comma 
caient à tomber. Depuis, je n'ai jamais revo m: 


Mes. Et combien votre père avait-il de fils? 
Mén. Deux , autant qu'il m'en souvient. 
Mes. Lequel était l'aîné, vous ou votre frère? 
Mén. Nous étions tous deux du méme âge. 
Mes. Comment cela se peut-il ? 

Mén. Nous étions jumeaux. 

Mén. Sos. Les dieux me protégent. 

Mes. Si vous interrompez , je ne dirai plusrie. 

Mén. Sos. Je me tais. 

Mes. (à Ménechme Enleve.) Dites-moi, vous ni 
viez qu'un seul nom tous deux? 

Mén. Point du tout. Je me nommais alors, comme 
aujourd'hui, Ménechme : on appelait mon fr 
Sosiclès. 

Afén. Sos. La preuve est claire... Je ne pos ré 
sister au plaisir de l'embrasser. Mon frère. mr 
cher frère jumeau, salut; je suis Sosiclès. (il sette 
dans les bras de son frère.) 

Mén. Comment donc vous a-t-on donné, depus, 
le nom de Ménechme? 

Mén. Sos. Quand on vint nous dire que me 
père et toi vous étiez morts (1), notre aieul me 
changer de nom , et prendre le tien. 





(x) On a fait remarquer ici avec raison que Sosiclés n'a amis 6 
croire que son frère était mort, mails seulement enievé ; et cesta 


Inter homines me deerrare a patre, atque inde avehi. 

Men. Sos. Jupiter supreme, serva me. Mess. Quid clapa' 
quin taces? li, 

Quot eras annos gnatus, quom te pater a patria avehit* 

Men. Subr. Sepluenvis : nam tum denteis mihl caóebax 
primulum. 

Neque patrem unquam postilia vidi. Mess. Quid? rosea 


patri 

Filii quot eratis? Men. Subr. Ut nunc maxume memioi, dx 

Mess. Uter eratis, tun' an ille major? Men. Subr. Eque a8» 
pares. ii 

Mess. Qui id potest? Men. Subr. Gemini ambo era26 
Men. Sos. Di me servatum volunt. 

Mess. Si interpellas, ego tacebo. Men. Sos. Potius uoc. 
Mess. Dic mihi, | 

Uno nomine ambo eratis? Men. Subr. Minume : nas Bi. 
hoc erat, 

Quod nunc est, Menæchmus; illum tum vocabant So«- 
clem. 

Men. Sos. Signa agnovi; contineri, quin conylecür, D 
queo. He 

Mi germane , gemine frater, salve, ego sum Sosicles. 


Men.-Subr. Quomodo igitur post Menæchmo nomen est 1r 
ctum tibi 


Men. Sos. Posiquam ad nos renunciatum ‘st, te et pil? 
esse mortuum, 

Avos noster mutavit; quod tibl nomen est, fecit mihi. 

Men. Subr. Credo ita esse factum, ut dicis : sed mihi he 
responde. Men. Sos. Roga. "no 
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Mén. Je crois ce que tu me dis là. Mais une ques- 
ion... | 

Mén. Sos. Parle. 

Mén. Comment s'appelait notre mere ? 

Mén. Sos. Theusimarque. 

Mén. C'est bien cela: bonheur inespéré! Salut, 
} toi que je revois aprés tant d'années, mon frère! 
ilss'embrassent.) 

Mén. Sos. Salut, toi que je cherche depuis si 
ongtemps avec tant de peine, et qu'il m'est si doux 
de retrouver (1)! 

Mes. (à Ménechme Sosiclès.) C'est done cela que 
telle courtisane vous appelait du nom de votre 
frère. Elle vous prenait sans doute pour lui, lors- 
ju'elle vous a invité à diner. 

#én. En effet, je lui avais dit de préparer aujour- 
l'hui un diner chez elle à l'insu de ma femme, à 
jui j'ai dérobé tantôt une mante pour en faire ca- 
leau à ma maîtresse. 

Mén. Sos. Est-ce celle que j'ai là? 

Mén. Comment a-t-elle passé dans tes mains? 

Mén. Sos. La courtisane qui m'a emmené dîner 
ber elle m'a soutenu que je lui avais donné cette 
nante. J'ai bien mangé, bien bu: j'ai bien fêté la 
lle : aprés quoi, elle m'a remis cette mante et ce 
djou. 

Mén. Je suis charmé, mon frère, de t'avoir pro- 
ure cette bonne fortune : car en t'invitant, c'était 
noi qu'elle croyait inviter. 

Mes. (à Ménechme Enlevé.) Que tardez-vous à 
atifler mon affranchissement que vous avez déjà 
yrononcé ? 
vet clairement le prologue. Sans cela il ne le chercherait pas en 
ous lieux , et 1] n'y auralt pas de comédie. C'est évidemment une dis- 
raetioa de l'auteur, ou une (aute des copistes. Une légérc correction 
epire cette erreur. Nous lisons donc, avec un ingénieux commenta- 
rer : reaunclatum ‘st de te , et patrem, etc. « Quand on vint nous 
porendre ton eniévement et la mort de mon père, etc. » 

11} Rotrou ajoute un trait de sensibilité qui est en même temps le 
seplement du drame : 


Mes soiaa sont acbeves et mes travaox finis, 
Es cet beureux moment qui nons a réunis. 


Ven. Subr. Quid erat nomen nostre matri? Men. Sos. Theu- 
Mmarche. Men. Subr. Convenit. 

) salve, insperate, multis annis post quem conspicor, 

‘rater. Men. Sos. El tu , quem ego multis miseris laboribus, 

Jique adhue quæsivi, quemque ego esse inventum gaudeo. 

Veu. Hoc erat, quod. hiec (e meretrix hujus vocabat no- 
mine. . 1120 

June censebat te esse , credo, quom vocat te ad prandium. 

Ven. Subr. Namque, edepol, heic mibi hodie jussi pran- 
dium adpararier, 

“am meam uxorem , quoi pallam subripui dudum domo. 

m dedi haic. Men. Sos. Hancne dicis, frater, pallam, quam 
ego habeo? 

Ven. Subr. Quomodo hiec ad te pervenit? Men. Sos. Mere- 
trix buc ad prandium 1125 

Me abduxit; me sibi dedisse aibat : prandi perbene , 

"unis atque adcubul scortum; pallam, et aurum hoc mi 

it. 


dem Subr. Gaudeo, edepol, si quid propter me tibi evenit 
Di. 


Vam illa quom te ad se vocabat, me esse credidit. 1129 
Ves. Numquid me morare, quin ego liber, ut Jussisti, eam? 
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Mén. Sa demande est raisonnable et juste... ao-. 
corde-la, mon frére, pour l'amour de moi. 

Mén. Sos. (à Messénion en lui touchant la joue.) 
Sois libre. 

Mén. Je te félicite, Messénion , de ton affranchis- 
sement. 

Mes. Yavais besoin de meilleurs auspices que 
tantôt pour être à jamais assuré de ma liberté (1). 

Mén. Sos. (à Ménechme Enlevé.) Mon frére, 
puisque l'événement comble mes vœux , retournons 
ensemble dans notre pays. 

Mén. Comme tu voudras, mon frére. Je vais 
mettre en vente tous les biens que je possède ici. 
Mais entrons chez moi. 

Mén. Sos. Volontiers. 

Mes. (à Ménechme Enlevé.) Savez-vous ce quej'ai 
à vous demander? 

Mén. Quoi? 

Mes. C'est de me charger de la criée. 

Mén. J'y consens. 

Mes. Eh bien! voulez-vous que je publie la vente 
tout de suite? Pour quel jour? 

Mén. Dans sept jours. 

Mes. (au public.) La vente de Ménechme se fera 
dans sept jours, le matin. On vendra les esclaves, le 
mobilier, les terres, les maisons. Tout, quel que 
soit le prix , sera vendu , argent comptant. On ven- 
dra même la femme, si on trouve un acheteur. 
J'ai peine à croire qu'on retire de toute la vente 
cinq millions de sesterces (2). Maintenant, specta- 
teurs, portez-vous bien , et applaudissez vivement. 


(1) 11 avait été affranchi par Ménechme Ralevé, qu'il croyait être 
son maitre; et son maitre véritable le remettait en servitude. M. 
Naudet pense, non sans raison, qu’il manque ici queiques vers, ou 
Sosiciés sffranchissait son esclave avant d'adresser La parole à son 
frére. 

(a) environ 900,000 f. Cette exagération est une allusion plaisante à 
la triste fortune de l'acteur qui jouait le rôle de Ménechme , et qui 
aprés la représentation allait redevenir gueux comme devant. 


Men. Subr. Opiumum atque æquissumum orat, frater : fac 
causa mea. | 

Men. Sos. Liber esio. Men. Subr. Quom tu es liber, gaudeo, 
Messenio. 

Mess. Sed meliore est opus auspicio, liber perpetuo ut sjem. 

Men. Sos. Quoniam hec evenerunt, frater, nostra ex sen- 
tentia, 

In patriam redeamus ambo. Men. Subr. Frater, faciam ul tu 
voles. 1135 

Auctionem heic faciam, et vendam quidquid est Nunc in- 
terim 

Eamus intro, frater. Men. Sos. Fiat. Mess. Scitin’ quid ego 
vos rogo? 

Men. Subr. Quid? Mess. Mibl ut præconium detis. Men. Subr. 
Dabitur. Mess. Ergo nurc jam 

Vis conclamari auctionem fore? quo die? Men. Subr. Die 
septimi. 

Mess. Auctio fiet Menæchmi mane sane septimi. 

Venibont servi, subpellex , fundi, edels ; omnia 

Venibunt, quiqui licebunt , presenti pecunia. 

YVenibit uxor quoque etiam , si quis emtor venerit. 

Vix , credo, tota auctione capiet quinquagesies. 

Nunc , spectatores, valete , et nobis clare adplaudite. 1145 


1140 


———— D 


Cette pièce est un des chefs-d'œuvre de notre anteur et du théâtre 
(^€'en. La ressemblance des deus fréres juinesux une fois admise, 
a lable se développe avec un art infini. On rcmarquera méme que 


les théâtres des anciens, par leur étendue, la distance de l'auditoire 
par le costume et le masque des acteurs, par l’appareli acoustique 
qui modifiait la voix, favorisalent à merveille l'illusion , et rendaient 


34. 
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les méprises norfailement vralscinblables. Avec ce ressort uaique 
et si simple, le potte a su produire des effets toujours nouveaux et 
dramatiques. f'olnt d'épisode superflu, point de personnage inutile. 
Toutes les scénes,tous les personnages naissent de l'action. Une femme, 
un bcau-pére , un parasite, une inaltresse, un esclave, un médecin, 
tourmentent tour à tour Les deux frères sans le vouloir, et de la 
meilleure for du monde. Il y a erreur, lliuslon , mais Jamais malice 
ou abus de confiance ; personne ne trompe et ne bafoue sciemment 
les deux Méncchmes, C'est un des grands mérites de l'Inate et qui a 
échappé à Reymard, malgré l'incontestable supériorité de L'imitateur 

L'habileté de l'execution répond au plan. La scène du cuisinier, qui 
vient offrir à Sosiclé« le diner préparé pour l'autre Ménechme, com- 
suence cette série de méprises d'une manière fort plaisante. La cour- 
tisane qui le prend pour son amant, ct a laquelle il céde malgré mille 
serments de sagesse, offre un Lableau ple:n de gaieté et de philoso- 
phie. La démarche du parasite, qui, pour se venger d'un diner perdu 
a dénoncé les fredaines de Ménechine inarié, ranime l'intrigue par 
des incidents de Jalousie et des querelles de ménage fort réjouissan- 
tes. La scène du 5* acte, où un père prend contre sa fille parti poor 
UA gendre libertin, choque les lecteurs modernes. Mais à cc titre 


PLAUTE. LES MENECHMES, ACTE V, SCENE IX. 


méme elle mérite l'attention de l'observalegr, Au ia.lita de an. 

gularités cyniques propres à La société ancienne. oo trouvera de i 
rités, des leçons co‘nmunes à tous lestemps et à Lous lex p'upi= Là 
consultation de« médecias est un avant-goût de l'espr:t et de i1 verve 
de Molière. Un autre mérite qu'on n'a peut-être pas assez reairqat, 

c'est le caractère sensible et bon de Ménechme Sosiciès, eet 1m 
fraternel qui le pousse à courir les danzers d'un long vor;z» pee 
retrouver son frère. Cette tendresse dévouée reni La recososisuaae 
blen plus Louchante et ie dénoñment bien plos dramatique. Ce a+ 
rite est encore resté tout entier à Plaute. Les imitateurs modena 
n'ont pas su se l'approprier. 

La preférence que la Harpe accorde avec raison sux Ménetiae 
de Regnard le rend très-injnste pour ceax de Plaute. La mot « 
le bracelet que Sosicléx dérebe à une courtisane le scanóalsent a 
dernier point. li ne voit la qu'une escroquerie In ligne de la «v 
Néanmolus , avec tout le respect qu'on doit, mala qu'en resi ne 
mal aujourd'hui à ce grand critique, nous oserans dire que la coin 
des courtisanes à Rome, les maurs, les bois mêmes, actortars 
ces tours ua pea trop lestes. Les g-aods seigneurs du Bourges 
gentilhomme et de Turcaret ea font qui ne sont guère plus ééuc 























FRAGMENTS 
DES COMÉDIES DE PLAUTE. 





On a regardé comme un devoir de traduire tous ces divers fragments, sans lesquels 
ne édition de Plaute ne saurait être complète. Ces débris des œuvres du génie, disper- 
és cà et là, et recueillis jusqu'aux moindres parcelles par la religieuse érudition des 
hilologues ; ces pierres détachées, mutilées, qu'ils rajustent et replacent souvent avec 
onheur ne sont pas d'inutiles curiosités. Plaute avait, dit-on, composé plus de cent piéces 
e théâtre. Ces fragments n'ont pas seulement l'intérêt qui s attache à tout ce qui est sorti 
e la plume d'un grand écrivain, et qui s'augmente encore du regret de tant de pertes : 
n révélant par le titre seul l'existence de tant de comédies détruites, ils témoignent à 
| fois de la prodigieuse fécondité de l'auteur et du goût des Romains, qui n'étaient pas 
ins passionnés pour le théátre que les modernes, voire méme nos Parisiens. On y trouve 
ussi plusieurs pensées piquantes , des traits de style et de mœurs, l'indication de quelques 
sages de l'antiquité qui ont une valeur véritable. A ce titre, ces dialogues rompus, ces 
ers isolés , ces hémistiches brisés, ces mots sans suite, soigneusement ramassés dans les 
nciens écrivains et dans les ruines d'Herculanum, par nos savants, depuis le premier 
diteur de 1605, George Fabricius, jusqu'à MM. Bothe et Angelo Mai , tous ces lambeaux 
v poëte sont des reliques précieuses pour l'étude des lettres et l'histoire des peuples. 


—— RQ 





CITATIONS 6. Celui à qui elle s'est livrée pendant mon ab- 
sence. 
PPANTENANT AUX COMÉDIES QUE NOUS POS- | 7. Tum'as juré que tu avais dit cela en riant. 
SÉDONS, MAIS OÙ ELLES NE SE RETROUVENT à 8. vous ne nli Th distinguer lequel de nous 
où eux est Amphitryon (1). 
PAS D APRES LES MANUSCRITS. 9. Si ce que j'aflirme n'est pas vrai, je consens 
—— que vous m'accusiez, que vous me poursuiviez comme 
AMPHITRYON. infame. une 
| | . 10. Voilà le fripon pris sur le fait; je le tiens par 
1. On ferait fort bien de te briser une marmite | }, gorge 
d la téte i ixat 
ecendres sur 2 11. Tu creuseras soixante grandes fosses par 
2. Nenousforce pas à tejeter (1) sur la tête un pot jour. 
chambre plein d eau. 12. Certes la croix et la torture me feront raison 
3. Mon maitre Amphitryon est occupé. de toi... Sors d'ici , coquin! 
4. Aux premières atteintes du mal, courschercher 13. Tu peux encore te retirer. 
ru car assurément tu as le cerveau dérangé | 14. Retiens ton haleine. 
: TERM - 15. Il n'y avait avec nous personne qu'un es- 
3. Par Pollux, tu es bien à plaindre : appelie un | qve. d P T 
nédecin. 
(1) Ces fragments, jasqu'aa 7° inclusivement, paraissent appartenir (1) Les fragments 8 et 9.supposent une nouvelle scène de dispute 
la setae ou Mercure s'egaye aux depens d'Aunphitryon. entre Alcmène, Amphitryon et le faux mari. 
Enim tu certe aut larvatus aut cerritus es. 5 
LOCI EX COMCEDIIS Edepol , hominem te miserum ! medicum quierite. 
uvique , me absente, corpus volgavit suum. 
K£ EXSTANT CITATI, QUI TAMEN IN NOSTRIS HODIE €ODI- Pajuravisti Le mibi dixe per jocum. 
CIBUS NUSQUAM COMPARENT. Qui nequeas nostrorum uter sit Amphitruo decernere. 
Nisi hoc ita factum'st, proinde ut factum esse autumo, 1e 
Non causam dico, veram quin insimunes probri. 
Manifestum hunc obtorto collo teneo furern. 
AMPRITRUONE. Ibi scrobels ecfodito duplos sexagenos in dies. 
Üptnmo jüre iofringatur aula cineris in caput. At egocerte cruceet cruciatu mactabo : exi o foras, mastizia, 
M tu postules malellam unam tibi aque infundi in caput. | Abiendi etiam nunc tibi. st obcasio. l6 
Merus Amphitruo obcupatus. Animam conprime. 


Vuzse advenienle morbo nunc medicum tibi. Nec nobis præsente aliquis quisquam nisi servos. 
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L'ASINAIRE. 


16. Malheureux que je suis! elle me rend la fable 
de la ville par ses débauches. 

17. Je compte que mon joyeux camarade va 
venir. 

L'AULULAIRE OU L'AVARE. 

18. Je n'avais de repos ni jour ni nuit ; mainte- 
nant je dormirai. 

19. Mais voilà notre homme qui sort. Cachons- 
nous pour écouter ce qu'il dit. 

20. Quand on a bu un peu trop, on se guérit en 
dormant. 

21. Ils me servent des légumes crus avec de la 
mauvaise sauce. 

22. Je creusais dix trous par jour. 

23. Il s'est mis en sentinelle avec une constance! 

24. Pour les robes safran, le corset, et toutes les 
dépenses d'une femme. 

25. Jamais je ne me suis permis d'y rien prendre, 
ni d'y toucher, malgré le plus pressant désir.... 

26. Quand j'ai hapé mon homme. 

27. De la graine de myrte, du myrts. 

LES CAPTIFS. 


28. Fais ton devoir, et ne va pas ime trahir. Il 
arracha le chapeau qu’il portait, et l'éleva en l'air. 
29. Je mets en vente les biens du parasite. 


CASINA. 


30. Je suis mort! Il se fera un jeu de m'éreinter. 

31. Qu'est-cequi les retient donc si longtemps à 
Ja maison, ces poissons-là? 

32. Je vais retrouver ma femme, et je lui livre- 
rai mon dos en expiation de mes torts. 

33. Je me repens. 


LES BACCHIS (1). 
34. Elle porte aussi mon nom. 


tr) Les sept premiers fragments s'ajustent fort bien à la premiére 
scène entre Bacchis, l'Atbénienne et le jeune Pistocière. 


ASINARIA. 


Quin etiam me miserum famosum flagillis facit suis. 
Helc aderit , credo, congerro meus. 
AULULARIA. 
Nec noctu, nec diu quietus unquam eam, nunc dormiam. 
^... sed homo egreditur foras. 
Hinc ex obculto sermone satus sublegam. 
Homo ebriolatus sonno sanari solet. 
Qui mihi olera eruda ponunt , halec danunt. b 
Ego ecfodiebam in die denos scrobeis. 
Hic quidem pervicus custodem addidit. 
Pro illis crocotis, strophiis, sumtu uxoris. 
Non quidem ego qua voluptate sumsi nec tetigi. 
Ut &dmemordi hominem. 10 
myrtam , myrtum. 
CAPTEIV EI. 
eFac fidele : cave fluxam fidem feras. 
Pileum, quem habuit, deripuit, eumque ad cælum tollit. 
Auctionem facio parasiticam. 
CASINA. 
Perii! illic habebit flocco jam homo lumbos meos. 
Nam quid ille nunc tamdiu intus remorantur remeligines ? 
Intro ad uxorem , subferamque meum tergum ob injuriam. 


Tedeo. 
BACCHIDES 
1lla mei congnominis fuit. 


FRAGMENTS DE PLAUTE. 


35. Encore tout émue des dangers de ja mer, e 
tremblais de peur... 

36. Les femmes d'un caractére sage, modest, 
et sans coquetterie. 

37. Car vous avez l’art de séduire aisémentk - 
cœur, enchanteresse. 

38. Mon cœur, mon espoir, mon doux mi. 
charme , aliment, plaisir de ma vie. 

39. Elle nous met mon ami et moi à de ru 
épreuves. 

40. Elle a promis de ne point s'engager à d'autr- 
qu'à lui pendant un an, de ne point faire law 
avec d'autres. | 

41. Qui me donnera une cruche pleine d'eau pos 
chasser cet impur libertin? 

42. Qu'on emploie les chaînes, les verges, k: 
moulins , les tortures, les supplices , il n'en dese 
que plus scélérat. 

43. Ce sont des limaces. 

44. Est-ce Cupidon qui te consume, ou bien [+ 
mour? 

46. Je le crois de Préneste (1), tant il avait de 
jactance. 

46. Si tu as la fantaisie de te faire pourra: 
d'amour, prends tes süretés mieux que moi, mu : 
que tu n'as fait jusqu'ici. Vois combien tu vez 
qu'on te paye, afin de ne pas t'attacher à moi pour 
rien à ton âge. 

47. J'entends parler sans cesse des infortmes | 
d'Ulysse, qui erra vingt ans loin de sa patrie. Has 
ce jeune homme est bien autrement à plain 
qu'Ulysse; il est égaré au milieu méme de sa vit 
natale. 





LE MILITAIRE FANFARON. 
48. Vous nous donnez tant d'occupation, as 
qu'à mes gens? 
49. Tu es sage avec mesure. 


(x) On a vu que la jactance était le ridicule caractéristiqe: 0^ 
Prénestiens. . 





cs. nam et ex mari timida ecce ego 


Quibus ingenium ‘st animi utibile, et modicum et sie 

Vernilitate..... 

Nam tu quidem quofvis excantare cor facile potes. 

Cor meum, spes mea, mel meum, suavitado, cibus, saules 

Quie sodalem atque me exercitos hahet. 

Ne a quoquam aiio adciperes mercedem annuam 

Nis! ab sese, nec cum quiquam iimaret caput. le 
Ecquis evocat 

Cum nasiterna et cum aqua illum inpurissumam? 

Vincla, virgs, molæ, sævitudo, Mala fit pejor. 

Limaceis viri. 

Cupido te conficit, anne amor? a 

Prænestinum opino esse, ita erat gloriosus. 

Sin lenocinium forte coniubitum est tibi, 

Ibidem ego meam operam perdidi , ubi tu tuam. 

Videas mercedis quid tibi est æquom dari, 

Ne istac ætate me sectere grallis. 3 

Ulyssem audivl fuisse ærumnosissumum, 

Qui annis viginti errans a patria abfuit : 

Verum hic adulescens multo Ulyssem anteit, 

Qui inlico errat intra muros civicos. 


MILES GLORIOSUS. 


Iia nos nostramone familiam habes exercitam. 
Modice sapis. 


FRAGMENTS DE PLAUTE. 535 


LE REVENANT. 
50. Laissez-moi m'asseoir auprès de l'autel, je 
rous donnerai de meilleurs conseils. 
LE PETIT CARTHAGINOIS. 
St. Cet oiseau de mauvais augure est arrivé ici le 
joir. (Milphion parlait sans doute ici de Hannon.) 
PSEUDOLUS. 


$2. A moins que vous ne forciez la prison, votre 
demeure ordinaire. 
LE CABLE. 


53. Emporte les marmites. 
54. Chétive espéce humaine, faite d'argile et de 
boue. Vous me dites de misérables balivernes. 


STICHUS. 
$5. Ne devrait-on pas, au nom de l'autorité pu- 
blique.... 
LE RUSTRE. 


$6. J'ai perdu mon bien, j'ai rencontré l'infor- 
tune : je me suis fermé votre maison. (On attribue 
t vers à Dinarque, dans la scène de reproches 
vec Astaphie.) 





FRAGMENTS 


DES COMÉDIES PERDUES DONT ON CONNAIT 
LE TITRE. 





LA PASSION MALHEUREUSE. 


1. Elle à qui j'ai adroitement dérobé une si grosse 
somme d'argent. 


L'HOMME DES CHAMPS. 


2. Je suis comme le loup; j'ai le train de devant 
robuste , et le derriére faible. 


MOSTELLARIA. 
Sine jaxta aram sedeam , et dabo meliora consilia. 
POENULUS. 
itportuna avis venit vesperi. 
PSEUDOLUS. 
Nisi carcerem aliquando ecfregeritis vostram domum. 
RUDENS. 
Atlas abstulas. 
Bomuliulus et ex argilla et ex luto fictus. 
Carguliunculos míoatos fabulare. 
STICHUS. 
Nonne hoc publicitus. 
TRUCULENTUS. 


Bona perdidi , mala reperi : factus sum extumus a vobis. 


—— 


LOCI EX AMISSIS COMŒDIIS, 


COGNITO COMO&DIAE NOMINE. 





ACHARI STUDIUM. 
: Quam ego tanta pauperavi per dolum pecunia. 
AGROICUS. 
Quai lupus ab armis valeo; cluneis infractos gero. 


L'INSOLVABLE (1;. 


3. J'aime beaucoup mieux travailler que de dor. 

mir; je crains l'engourdissement. 
ARTAMON. 

4. Je puis maintenant parler en liberté : il n'y a 
plus personne. 

5. Uv parfum capable de donner des nausées à 
des muletiers. 

LE BAT. 

6. Une femme. Viens, viens, Polybadisque ; 
suis-moi, je te prie , cher amour. 

Polybadisque. Oui, par Hercule, je te suis, et 
avec grand plaisir, Ô ma fiancée! 

7. Ces coquines s'entendent pour faire payer les 
vivres à leurs maris plus cher qu'au marché. 

8. On te ferait aller comme un cabestan ou 
comme un pilon grec au beau milieu de la rue. 

9. Tu me perces avec une tariére. 

10. Jouer des jambes et s'enfuir. de ce pays. 

11. Qu'il soit transpercé comme il faut, et mettes 
de bonnes chevilles. 


(Ces passages sont cités par les auteurs, sous le titre 
d'Astraba; les suivants, sous le titre de Clilellaria.) 


12. Non pas comme sont ces limaces blafardes , 
ces monstres parfumés d'essences, ces Phrynés à 
deux oboles , avec leurs chevilles tortues, leurs jam- 
bes de squelette, leurs cheveux arrachés et leurs 
oreilles mutilées , dégoütantes femelles , boiteuses, 
chauves, édentées. 

13. Eh bien! mareheras-tu? tu vas à trop petit 

s. 

AM. (Ceci paratt étre la réponse au vers précé- 
dent.) Par Pollux , ma mère, je suis plus habituée à 
me coucher qu'à courir; je suis fort paresseuse. 


(1) Plaote composs , dit-on, cette comédie pendant qu'il servoit 
dags ie meulin où ti passa une partie de sa jeunesse. 


ADDICTUS. 
Opus facere nimio quam dormire mavolo : 
Veternum metuo. 

ARTAMON. 


Nunc mibi licet quidvis loqui : nemo adest superstes. 
Unguentum , quod naribus mulionum nauteam fecisset, 


ASTRABA LATINE CLITELLARIA. 
Sequere, sequere, Polybadisce : meam spem te cupio con- 
ul. 


sequ 

Polyb. Sequor, hercle, quidem : nam lubenter , mea sperata, 
consequor. 

Axitiosæ annonam caran e vili concinnant viris, 

Quasi tolleno aut pilum grecum reciproces plana vía. 

Terebra tu quidem pertundis. 5 

Dare pedibus protinam sese ab his regionibus 

Terebratus multum sit, et subscudes addite. 


(Hsec hactenus titulo Astrabz laudata sunt ab auctoríbsus, nunc 
deinceps quæ sequuntur, Clitellarie nomtne citantur ) 


Non quasi, ut hec sunt helc limacels livida, 
Diobolareis , scænicolæ, miraculæ, 


Cum extritis talis, cum crotilis crusculls , 10. 


Capillo scisso, atque excissatis auribus. 
Scrantiæ, scrupedæ, sirictivillæ, edentulæ. 
Quin is, si iturus? nimium is vegrandi gradu. 
Pol, ad cubituram, maler, mage sum exercila, 
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15. Avez-vous donc peur que votre arnante ne 
vous donne le fouet ? 

16. Il meprive d'une fortune considérable , d'une 
grosse et magnifique dot. 

17. Par Hercule, je me justiflerai de tous les re- 
proches, dussé-je m'enrouer. 

18. Toi, qui sembles balayer les ruelles habitées 
par le bourreau. 

19. Je rentre ; car une courtisane qui se tient dans 
la rue, toute seule, a bien l'air d'une misérable 
prostituée. 

20. Ils n’oublient pas leur devoir. - 

21. Un personnage. Es-tu capable, mon cher, 
d'une entreprise hardie ? 

Un autre. D'autres s'en acquitteront sans moi : 
je ne me soucie nullement du renom de brave. 

22. Vous-méme , vous, ma petite maman? 

23. Ma propre petite sceur. 

24. Pourvu que vous n'exigiez pasau delà de mes 
moyens et de mon petit pécule. 

25. Vous autres , vieux débauchés , vous avez cou- 
tume de foire de fort jolis présents. 

26. Je pourrais hennir auprés de cette jolie cavale, 
si j'étais seul à seule avec elle. 

27. Menue paille. 

28. Délivre-moi du mal : c'est du bien qu'il me 
faut. 

29. Cette odeur de bon vin chatouille mon odorat. 

30. Tu veux que j'attende tes propositions : ce 
n'est pas l'usage. C'est à moi toujours de proposer 
la première avec les hommes. C'est mon métier. Va, 
tu n'es qu'un pauvre homme. 


LES BACCHANALES. 


31. (Un parasite.) Quel mortel fut jamais aussi 
fortuné que moi dans ce moment? C'est pour mon 
estoniac que tout ce convoi est destiné : ce bel estur- 
geon, qui jusqu'ici s'est tenu caché au fond de la 
mer,en sort pour moi : mais je ferai si bien des 
mains et des dents , qu'il rentrera dans l'obscurité 
pour toujours. 


Quam nd cursuram ; sum tardiuscula. 15 
Quid tuam amicam times, ne te manulea caiel. 

Prohibet divitiis maxumis , dote altili atque opima. 
Expurgabo, hercle, omnia ad raucitm ravim. 

Quæ quasi carnuticis angiporta purgitans. 

Intro ibo; nam meretricem adstare in vía 20 
Solam, prostibulæ sane est..... 

Meminere opficium suum. 

Potin' es tu homo facinus facere strenuum? 

N. Aliorum est adfatim qui faciant : sane ego 

Me volo fortem perhiberier virum..... 25 
Tun', tune igitur, mea matercula ? 

Germana mea sorurcula. 

Si quidem inperes pro copía , pro recula. 

Datores bellissumí negotioli senecis soletis esse. 

Adhinnire equolam possim ego hauc , si detar sola soll. 30 
Apluda. 

Malum aufer ; bonum mihi opus est. 

Nam ita mustulentus ventus nareis obtigit. 

Me respondere postulas. Injurium ‘st : 

Stipulari semper me ullro oportel a virls; 35 
Euin quiestum facio. Nihill vir es. — ' 


BACCHARIA. 
Quis cst inortalis tanta fortuna adfectus unquam, 


FRAGMENTS DE PLAUTE. 


LA FILLE DEUX FOIS VIOLÉE, ou LA BÉD- 
TIENNE. 

(Imitation d’une comédie du poëte grec Antiphane. 

32. (Un parasile.) Que les dieux exterminent le 
premier qui inventa les heures , le premier qui plac 
un cadran solaire dans cette ville (1)! le traître qu 
m'a coupé le jour par morceaux, pour mon malheur 
Dans mon enfance, il n'y avait pas d'autre horloge 
que l'estomac; et celle-là est la meilleure, la pis 
exacte, pour avertir à propos, à moins qu'il n'y ait rie 
à manger. Maintenant, quoique le buffet soit pleiz, 
il n'y a rien que lorsqu'il plaîtau soleil. Aussi, depuis 
que la ville est remplie de cadrans solaires, on voi 
presque tout le monde se trainer amaigri et affame 


L'AVEUGLE ou LES PIRATES (2). 


33. Tout est fait avec art, et d'un luxe ébloui- | 
sant; voyez l'or, l'ivoire, la pourpre, l'argent, ks - 
peintures , les tapisseries , les statues. 

34. Tu ne viendras pas à bout d'arracher ceti 
femme de mes bras. 

35. Assister à des jeux brillants, magnifiques. 

36. Il voyage en pays étranger. 

37. Je voudrais le double de la valeur de son bites. 


(€ Les cadrans solaires étaient alors une nouveauté. C'est à b 
Sicile que Rome doit sa première horloge, qui fut placée das + | 
forum vers l'an 499 de la fondation. Plaule écrivait en 515. 

(2) Voicl comme d'ingénieux interprètes donnent par coujertaref> | 
nalyse de cette ptèce, qu'ils refont à la manière de Cuvier rrcunge- 
sant tout entiers, à l'aide de quelques débris de squelettes, ies êtes 
disparus de la nature. « La comédie des Pirates était sans doc: wc 
« pièce de cireonstance, du moins cn partie. Plante excitait ou xut 
«la haine des Romains contre Cartbage. On mettalt en scese te 
« pirates africains. Les spectateurs roipains admiraient lesrcbese 
« d'une demeure ou d'une ville près de laquelle ils avatent débarue 
« On s'apprétalt au combat pour la défense ; peut-être l'ipessi* :^ 
« rivalt-elle pendant les appréts d'une fête. Les brigands triompta. s 
« lis se vantaient de leurs violences, il« menacatent les vacas à 
« la torture, pour les contraindre à dire où leurs richesses ét 
« cachées. Un père. aprés avoir tenté de protéger sa fille, vosi14 à 
« racheter; mais il offrait valnement toat son bien » Tel ext her ss 
de comédie imaginé par les savants, et que M. Naudet a trace avre 
une netteté parfaite. Il a ua double mérite, blen rare dans ea com 
mentaire : il est à la fois ingénieux et vraisemblable. 11 etait impe- 
sible de mieux reconstruire avec donze vers incomplets une ceeeée 
tout entière de Plaute, parfaitement conforme à soa gene, x 
goût des Romains, et aux événemen:s de l'époque. En effet, en Eux 
ces douze vers avec attention , on verra que l'analyse présamee v'ee 
est que l'inteltigence profonde et fine, le développement matarei «8 
incidents dramatiques qui s'y trouvent indiqués. 


Quam ego nunc sum, quojus hec ventri portatur pomp:! 

Vei nunc qui mihi in mari acipenser latuit antehac, 

Quojus ego latus in latebras reddam meis dentibus et mari 
bus. 


BIS CONPRESSA SEU BOEOTIA. 


Ut illum dii perdant, primus qui horas reperit , 

Quique adeo primus heic statuit solarium, 

Qui mihi conminuit misero articulatim diem. 

Nam me puero uterus hic erat solarium, 

Multo omnium istorum optumum et verissumum , F 
Ubl iste monebat, esse; nisi quom nihil erat. 

Nunc eliam quod est, non est, nisi soli lubet. 

ltaque adeo jam obpletum ‘st oppidum solariis. 

Major pars populi aridl reptant fame. 


CÆCUS sivE PRÆDONES. 


Nihil quidquam factum nisi fabre, nec quidquam positus 
sine luxu, 

Auro, ebore, argento, purpura, picturis, spollis, tum sx 
tuls. . 

Neque eam a me invito unquam abduces. 

Spectarl ludos magnifice atque opulenter . 

Peregre est. b 

Plure allero tanto, quanto ejus fundus cst , velim. 





FRAGMENTS DE PLAUTE. 


38. Voilà comme sont les pirates ; ils n'épargnent 
'Tsonne. 

39 Sachez qu'on a exécuté vos ordres.— Rép. : C'est 
en; les ennemis sont écartés, les pierres enlevées. 
40. S'il ne se hâte pas de dire où l'or est caché, 
yus allons lui scier les membres. 

41. Je n'ai fait quece que je devais. 

42. Qui es-tu, toi qui me conduis? — Rép. : 
hot! Je suis perdu, par Hercule! c'est un Afri- 
in. (/] le reconnait à l'accent.) 

LE SOULIER. 
43. ll disait qu'un noyer chargé d'excellents fruits 
endait sur son toit. 
LES CHARBONNIERS. 

44. J'ai caché l'or tout prés de l'autel. 

45. Je veux un jambon, une tétine , du ventre de 
Ychon, un filet, des ris. 

46. Un esclave. On me conduira par la ville avec 
n carcan; puis on m'attachera sur la croix. 
LE FLATTEUR (t). 

47. Ils donnent leur parole et abusent de la con- 
ince; rusés flatteurs qui entourent le roi, et lui 
sent tout le contraire de ce qu'ils ont dans l'âme. 
48. ll avait une coupe d'or pesant huit livres; il 
à voulut pas recevoir... 


LES AMIS A LA VIE ET ALA MORT. 
49. Je sauterai dans un puits , la téte la premiere. 
L'ANNEAU DE L'ESCLAVE. 


$9. Quand il fait nuit, allez comme un fou'!... 
llumez donc les flammbeaux. 


L'APPARITEUR. 
Si. Ayez soin que la maison sente les parfums 
Arabie. 
52. Il servit dix ans le roi Démétrius, dans les 
ings des mercenaires. 


t) C'était une imitation d’une comédie de Ménandre qui portait 
1eéme litre. 


1 sunt praedones , prorsum parcunt nemini. 

elim te arbitrari factum. R. Sedulum ‘st : submoventur hos- 
leis, removeatur lapides. 

i non strenue fatetur, ubi sit aurum, membra ejus exsece- 
mus serra. 

ibil feci secus quam me decet. 10 

blues, qui ducis me? mu! perii, hercle, Afer est. 


CALCEOLUS. 
olluscam nucem super ejus dixit inpendere tegulas. 
CARBONARIA. 


*ondum ipsam aram aurum abscondidi. 
fo pernam , sumen sueris, spectile , callum, glandia. 
Mibulum ferar per urbem, deinde adfigar cruci. 


COLAX. 


ui data Gde firmata fidentem fefellerint. 

ubdoli subsentatores, regi qui sunt proxumi, 

ti aliter regi dictis dicunt, aliter in animo habent. 
aliolam auream octo pondo hahebat. adcipere noluit. 


CONMORIENTEIS. 
Saliam in puteum præcipes. 
CONDALIUM. 
‘am crepusculo fere, ut amens, lampadas adcendit. 
CORNICULARIA. 
aile olant ædeis Arabice. 
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53. Nous avons livré aujourd'hui une grande et 
brillante bataille. 

54. Je t'en prie, donne-moi mon chapeau, Lvdus, 
cher ami , le bonheur de mes jours. 

55. Que tardons-nous à commencer les jeux ? 
notre cirque est tout prêt. 

56. Ils aiment ma jeune esclave Hédylie comme 
la prunelle de leurs yeux. 

57. O Laverne (1), fais que mes mains aient tou- 
jours de quoi s'exercer ! 

LE GRONDEUR. 


58. Je suis une fille honnête : je ne sais pas tenir 
des propos libertins. 
L'USURIÈRE. 
$9. Allons, je te dis ce que chez les barbares (2) 
une affranchie dit à sa patronne: Salut, 6 liberté (3) ! 
Nargue de toi, Papyria (4)! 
60. Je vais faire un beau ravage. 


LE DÉTROIT. 


61. Voilà : c'est l'oracle du bélier (5) qu'on pro- 
clame dans les grands jeux : « Je suis perdu, si je 
ne le fais pas; battu , si je le fais. 

LES COLIFICHETS. 


62. Parlons à propos. 

63. Cet homme était pour moi un débordement de 
bile, une hydropisie , une coqueluche , une fièvre 
avec le frisson. 

64. Un personnage. Suivez-moi, je vous prie, 
légion de Laverne. (voleurs.) Troupe légère, où 
êtes-vous ? 

Un autre. Is sont là. 

1°" Personnage. À moi, les recrues ! | 

Un autre. Nous voici. | 

1°" Personnage. Marchez maintenant, vous tous, | 
soldats de réserve. 


(x) Déesse des voleurs. — (:) Les Latins. C'est ainsi qu'ils étalent 
appelés par les Grecs, chez qui la scène se passait. — (3) Je lis : Lé- 
bertas. — (à La lol sur les esclaves. — (5) L'oraele de Jupiter-Am- 
mon, qu'on représentait avec des cornes de bélier. 








Qui regi latrocinatus decem annos Demetrio 
Mercede. 
Polchrum et luculentum hodie evenit prelium. 
Teobsecro, Lyde, plieum meum, mi sodalis, mea salubritas. 
Quid cessamus ludos facere? Circus noster ecce adest. 6 
Qui amant ancillam meam Hedylium oculitus. 
Mihi , Laverna, in furtis celebrassis manus. 
DYSCOLUS. 
Virgo sum : nondum didici verba nubta dicere. 


FOENERATRIX. 


Heus tu, in Barbaria quod dixisse dicitur 
Liberta sus patrone, id ego dico tibi : 
Liberta , salve : vapula Papyria. 
Quæ ego populabo probe. 
FRETUM. 
Hoc illud est 

Quod arietinum responsum magnis iudis dicitur : 
Peribo, si non fecero : si faxo, vapulavero. 

FRIVOLARIA. 


Persona I. Conmodo dictitemus. 
Is mihi erat bilis, aqua intercus, tussis, febris querquere. 
Sequimipi hac, 
Soltis, legiones omneis Lavernæ. 
Ubi, rorarit , estis? Altera. En sunt. Pers. I. Ubl sant ad- 
censi ? Altera. Ecce nos. 
Pers. 1. Agite, subsidite omneis, quasi solent {rlarii. 
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65. Il faut faire vivement ce qu'on fait , et ne point 
trainer les choses. 

66. Jel'emporterai par le bruit de mon caquet sur 
une chanteuse d'enterrement. 

7. Alors ses mamelles naissantes croissaient 
comme deux jumeaux, je veux dire comme deux 
jumelles. A quoi bon tant de paroles ?... 

68. Céphalion, ó monami, mon unique, mon 
incomparable ami! 

69. Tiens ces gigots d'agneau. (Morceaux des- 
(inés aux offrandes.) 


LES ESCLAVES FUGITIFS. 


70. 1** Personnage. Allons, allons. 

2* Personnage. J'ai regardé. 

1°" Personn. Quelles énormes bosses ! Vois-tu? 

2° Personnage. J'ai bien examiné. Qu'est-ce que 
cela? 


LE GOINFRE. 


71. Il y a du bœuf excellent, du veau; vous sou- 
perez. 
LE PETIT JARDIN. 


72. Qu'on fasse venir le crieur avec une couron- 
ne (1); qu'on le vende à tout prix. 


LE MÉCHANT. 


78. J'aime mieux qu'on l'attache à une barque 
pour qu'il péche, méme au milieu des tempétes. 


LES DEUX MARCHANDS D'ESCLAVES. 
74. Ce jeune garçon pleure d’être mis en vente. 
LE MÉDECIN. 


75. De l'endroit oà je m'étais posté , j'observais 
tout : j'avais l'oeil sur le manteau. 

76. On peut racler du fromage sur le dos de ce 
parasite avec de bonnes verges. 

77. Je laissai à la maison une fille déjà mûre. 


(tr) On mettait une couronne sur les objets à vendre. 


Gnave agere oportet, quod agas, non ductarie. 
"tera. Superaboque omneis argutando præficas. 
Tunc papille primitus 

Fraterculabant ; lllud volul dicere, 10 
Sororiabant : quod opus est verbis? 
O amice, ex multis mihi une, Cephalio. 
Strebulam agninam tene. 

FUGITIVI. 


Persona I. Age, age. Pers. II. Speciavi. Persona I. 
Vibices quantas ! vide. 
Pers. I1. Jam inspexi. Quid id est? 
GASTRION vez GASTRON. 
Caro strebula , vitellina est : cœnabis. 
HORTULUS. 
Præco ibi adsit cum corona; quique liceat , veneat. 
KAKISTUS. 
Malo hunc adligari ad oriam; 
Ut semper piscetur, etsi sit tempestas maxuma. 
LENONES GEMINI. 
Dolet hic puellus, sese venum ducier. 
MEDICUS. 


In conspicillo adservabam ; pallium observabam 
Parasito cum virgis caseum radi potest. 
Domi reliqui exoletam virginem. 


FRAGMENTS DE PLAUTE. 


LA CORDE. 


78. J'aiguisai aussitôt les dents de ma sce ame 
une lime (1). 

79. Ils m'empéchent de m'acquitter ailleurs de 
mes fonctions. 

80. Nous pourrions devenir libres en un dn 
d'œil. 

81. I] faut qu'un amant soit généreux , prodigw 

82. C'est un vin horriblement plat qui affaibi: 
le corps et l'esprit. 

83. Tous les deux sont amoureux fous. 

LE PARASITE INDOLENT où LE GROS 

FAINÉANT. 

84. Aprés avoir bien bu au premier crépuscule, : 
je m'en retournai à la maison tout droit par le senti. 

85. Tous deux comblés d'éloges, DOUS ne somma 
pas enfin tous deux des gens de rien (2). 

86. Ajoutez des lépas, des hérissons marins, de 
huîtres. 

87. Je ne me soucie pas d'introduire dans la roe 
un frelon qui dévore la nourriture des abeilles. 


PHAGON. 
88. La gourmandise n'est plus en honneur. 
LE COLLIER. 

89. Il (ou plutôt elle) a le front peint, de pets | 

lévres. 
SATURION ou LE GOURMAND (3). 

90. Manger du chien (4). 

91. On ne peut la ramener, une fois qu'elle est 
partie. 

92. Je vois que tu as mal réussi, que tu t'en e 


(1) Dans sa seconde édition, M. Naudet lit scobina eyo iiam et» 
tum adrasi , et tradnit : je me mis aussitôt d (a raboter. 

(2) M. Naudet traduit au contraire : à La fa nous ne ealens n 
tous 


(3) Aulu- Gelle dit que Plaute compos eette pièce quand fl servat 
dans ua moulin. — (4) Le grammairien Festus cite ee mot de Plat: 
pour prouver que la viande du chien était servie enr La table dc 
dieux, dans les banquets sacrés. 


NERVOLARIA. : 


Seobinam ego lima actutum adrasi. 

Prohibent , quom moenia aliunde ego fungor mea 
Ocissume nos liberi possimus fieri. 

Poliucte prodigum esse amatorem addecet. 

Vinum sublestissumum , D 
Infirmos quia vel corpore vel animo facit. 

Insanum valde uterque deamat. 


PABASITUS PIGEB sive. LIPARGUS. 


[nde bene adpotus primalo 
Domum ire ccpi tramite dextra vis. 
Ambo magna laude launti ; postremo ambo sureus noa educi 
Addite lepades, echinos, ostreas. 
Nihil moror mihi fucum in alveo, apibus qui peredit cibos. : 
PHAGON. 
Honos syncerasto perit. 
PLOCION. 
Nam coloratam frontem habet, petilis, labris. 
. SATURIO. 


Catulinam carnem esitare. 


Retrahi nequitur, quoquo progressa est semel. 
Male tibi evenisse video : qui glaber erat tanquam rien. 





FRAGMENTS DE PLAUTE. 


mal trouvé. 1} n'avait pas plus de poil qu'on n'en a 
sur les reins. 

93. Recrute, cherche cent compagnons pour te 
divertir chez toi. 


LE GARDE SCYTHE (1). 


94. Tu es femme, ma chére petite épouse; ton 
mari te connait ; va, tu es une rusée. 

95. Et puis elle me donnerait des enfants diffor- 
mes ; j'aurais un fils tortu, ou bancal , ou nozé, ou 
louehe, ou la mâchoire allongée. 

SYRUS. 
96. Les talons desséchés , les jambes aftilées. 
LES TROIS JUMEAUX. 

97. Sije ne m'étais enfui, il m'aurait saisi, je crois, 

avec ses dents par le milieu du corps. 
LA VALISE. 

98. Dés qu'il vovait un pou, ille volait.... 

99. Je ne sais quel esclave s'est élancé du bois de 
myrtes. 

100. C'est un triste bien. 

101. On a couvert le cachet; je dirai cependant la 
figure qu'il marque. 

102. 1** Personnage. Faites attention tous les 
deux , s'il vous plaît. Mettez ici la valise. Je la gar- 
derai commedépositaire; je ne la rendrai à personne, 
avant que le magistrat l'adjuge à son vrai maître. 

2 Personnage. J'accepte le dépôt. 

3° Personnage. Maintenant nous avons déposé 
la valise comme entre les mains d'un séquestre. 

103. La misére, le deuil , le chagrin , la pauvreté, 
le froid , la faim. 

104. Les baechantes ont fait de notre vaisseau un 
Penthée (2). 


(1) Le héros de cette comédie, traduite d'Antipbane, était un de ces 
mercenaires employés par les Athéniens dans la garde ur- 
baise, et pour queiques offices subalternes auprès des magistrats. lis 
étaient au nombre de 12oo selon les uns, de 3ooo sejon d’autres. Les 
Scylhes étaient les Suisses de l'antiquité. 
(2) Roi de Thèbes qui fut déchiré par les bacchantes, pour avoir 
vouls regarder les mystères de Bacchus. 


Sabeenturía ; centum require, qui te delectent domi. 
SCYTHA LITURGUS. 
Mulier es, uxorcula : vir ego gnovi , scio : aetiosa es. 
Sic ea mihl insignitos pueros pariat postea , 
Aut varum, aut valgum, aut compernem, aut petum , aut 
brocchum filium. 
SYRUS. 
Cam Extrilis talis, cum todellis crusculis. 
TRIGEMINI. 
Ni fagissem, medium , credo, præmorsisset. 
VIDULARIA. 
Ubi quamque pedem videbat, subfurabatur omneis. 
Nescio qui servos e myrteta prosiluit. 
Paupera hiec res est. 
Obposita *st claxendix : at ego dicam signi quid sit. 
Animum advortite ambo , sols , vidulum heic adponite. 5 
servabo , quasi sequestro detis : peutri reddibo, 

Donicum res dijudicata sit. 

uod fugio sequestrum. 

nopiam, luctum, merorem , paupertatem, algum , famem. 
Ejusdem Bacchæ fecerunt nostram navim Pentheum. 10 
None , ut apud sequestrum , vidulum posivimus. 

Unc servos argentum a patre expalpabitur. 

Two Id quod baec nostra est pairia, et quod hic meus est paler ; 
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105. Maintenant l'esclave tirera de l'argent au 
pére. 
106. Oui, parce que ce pays est le nótre, et que 
cet homme est mon pére; l'autre est le pére de So- 
teris. 

107. J'aimerais mieux voir mes fils morts que 
mendiants. Les bons en ont pitié; les méchants l'in- 
sultent. 

108. On voyait parfaitement Ja figure : j'aisoutenu 
que c'était son anneau. 

109. Que dirai-je de plus? nous avons beaucoup 
disputé. 

110. Faites-le coudre dans un sac et jeter à la mer, 
si vous voulez avoir bonne récolte. 

111. En péchant dans cet endroit, je frappai la 
valise d'un coup de harpon. 

112. J'ai oui dire que les lionnes ne portent qu'une 
fois ; ou peut-étre : qu'une femme avait une fois en- 
fanté un lion. 

113. Dis-moi , si tu l'oses , quelle femme tu veux 
épouser. 

114. Tâche Jaborieuse; mais Syrus.... 

115. Tes.mains sont accoutumées à de pareils 
exploits. 

116. Vous jouissez des plaisirs de Ja ville comme 
un garcon. I 

117. Par Pollux! je crois que c'est un merce- 
naire. 

118. Améne donc... le coffre.... comme il faut. 

119. Je vais me mettre en sentinelle pour voir 
s’il fait sortir quelqu'un. 

' DINIAS, NICODÉME, CACISTE (1). 


120. Dinias. Ce sont assurément de bien cruelles 
infortunes que celles que vous venez de me raconter : 
aussi me suis-je empressé de vous donner audience 
en toute liberté; votre sort m'intéressait tant! 

121. C'est un jeune homme que tout le monde.... 

122. Je ne veux point dutout de prét usuraire. 


(x) Intrigant, fripon. 


Illic autem Soterinis est pater. 
Malim moriri meos, quam mendicerier. t3 
Boni miserantur : illum nunc inrident mali. 
Signum recte conparebat ; hujus contenditanulam. 
Quid malta verba? plurimum luctavimus. 
Jube hunc insui culleo, 
Atque in altam deportari , si vis annonam bonam. 20 
Ibi ut piscabar, fuscina ici vidulum. 
Nam audivi feminam ego leonem semel parire. 
Dic mihi, si audes , quis ea est, quam vis ducere uxorem. 
(Les fragments qui suivent jusqu'au n° 122 ont été récemment dé- 
couverts par M. Angelo Mai : l'édition Lemaire ne les donne pas.) 
Laboriosam rem... at Syrus. .... 
Talibus ac tantis tuæ sunt consuetæ manus. 25 
Mollitia arbana æquè gaudes ac orbus.... 
.…. Pol equidem credo mercenarium 
.... Ergo adducito.... 
»»». ÀPCAI...... probe. ......... se 
— Adstabo, atque observabo si quem amiserit foras. — 39 


DINIAS, NICODEMUS , CACISTUS. 


Din. Ne tu, edepol, hodie miserias multas tuas 

Mihi narravisti ; eoque audire maxume 

Et apertius studui, quia me miserabat tui. 

lilic est adolescens quem omnels..... - 
Fœnus mihi nullum duis. pd 





PASSAGES CITÉS 


SANS INDICATION DES COMÉDIES AUXQUELLES 
ILS APPARTIENNENT. 


1. De petits crochets. 

2. Joliment. 

8. Cuisiner. 

4. Dans le marché aux poissons, où divers ob- 
jets.... 

5. Épéus (1) enfumé qui prépare le dîner de notré 
légion. 

6. I1 a assommé toute la maison par ses criaille- 
ries. 

7. Vous pouvez partir en courant. 

8. (Jroniquement à un esclave.) Tes bons services 
ont déjà fait grossir ta peau. 

9. Les dieux nous soient en aide! Prends cette 
bourse : il doit y avoir trente mines. 

10. I] n'y a rien au monde de plus prompt que la 
renommée. 

11. Il fait des folies indignes de son âge et de ses 
cheveux blancs. 

12. Mes yeux voient-ils trouble? est-ce Hermion, 
notre ami? 

13. Il a quitté le service. 

14. Tu me ronges sourdement , commo le castor 
ronge le saule. 

15. Je m'avoue vaincu. 

16. La fièvre t'a-t-elle jamais saisi ? 

. 17. Je ne connais ni la loi contreles présents (2), 
ni la loi contre la prostitution : qu'elles existent od 
non, je m'en moque. 

18. Pris par la ruse, il ajuste son cou à la chaîne. 

19. J'apercois sur des plats d'étain des saumures, 
de bonnes nérites , des tagènes, des hérissons farcis, 
des huftres sortant du parc. 


(x) Nom d'un cutsinier. Épéas, qui fit le fameux cheval de Troie, 
savait susal faire ja cuisine, à ce que nous apprend Varron. 

(2) La lol Cencia défendait de recevoir ua présent des clients dont 
on plaidalt la cause. 


LOCI EX AMISSIS CITATI 


ANI8S0 ETIAM COMOEDLE NOMINE. 

Æromnulæ. 
Bellule. 
Coquitare. 
Apud Piscarium, ubi variæ res.. 
Epeum fumiticum, qui legioni nostra habet coctum cibum. 
Obgannuit odiosus omni totæ famillæ. 
Licet vos abire curriculo. 
Jam tibi tuis meritis crassus corius redditu'st. 
Di bene vortant! tene cruminam : in ea erunt triginta minæ. 
Nullam ego rem citiorem apud homines esse, quam famam 

reor. tü 
Stuitus est advorsum etatem et capitis canitadinem. 
Numnam mihi ocull cæcultant ? estne hic noster Hermio? 
Ejuravit miiltiam. 
Sic me subes cotidie, quasi fiber salicem. 
Herbam do. 15 
Iniit te unquam febris? 
Neque muneralem legem, neque lenoniam; 
Rogata fuerit pec ne, floccid’ æstumo 
Perfidiose captus, edepol, nervo cervices probat. 
Muriatica autein video in vasis stagneis : 20 
Ronam naritam , et camarum , et tagenia : 
Echinos fartos , conchas piscinarlas. 


FRAGMENTS DE PLAUTE. 


20. Je ne te connais pas apparemment, scribe à 
galère (1), carcan de honte? 

21. Tu ne l'attraperas pas, à moins que tu w 
sois bien habile. 

22. Qu'il soit pour vous sacré ou profane , on v 
s'en soucie guère. 

23. Couverte d'ulcéres , les fers aux pieds, mew. 
trie de coups, souillée de poussière. 

24. Une troupe de loirs. 

25. Mais je vois sortir le marchand d'esclave. 
D'ici je pouvais secrétement faire mon profit de ss 
paroles. 

26. Et tu n'oses pas lui briser les dents avec tm 
épée? 

27. Je ne m'inquiéte nullement de tes affaires. 

28. Tirez-en de l'argent. 

29. Ils se hátent de préparer le diner. 

80. Un vent pareil à celui de ces énormes soif 
flets, dépouille des taureaux, par qui la pierres 
fond et le fer coule. 

31. ll ne mange pas, pour avoir des forces ; mis 
il désire étre fort pour manger. 

82. On a peut-être soupçonné votre amour. - 
L'affaire presse. 

33. C'est à lui que je serais vendue ? 

34. Reste à la maison, jusqu'à ce que je reviens. 

85. Je dessinerai sur ton dos avec des bagedie 
d'orme. 

36. Je ne viens jamais à la ville que lorspa 
promène le voile de Minerve (2). 

37. Souiller ses maips. 

88. L'oiseau se donne lui-méme la mort. 

39. Je tournerai autour de vous, comme auto 
d'un fou (3). 

40. C'est une pauvre femmé. 

41. S'il y a quelque assemblée du peuple, d 
s'est pas encore avisé d'y ouvrir la bouche. 

(+) Les matelots et les écrivains publics étaient méprisés. 
(2) On célébrait cetle fête tous les 5 ans. Le voile ou éteadard se- 


cré représentait le combat des Titans et ia victoire de Pelias s 
Encelade. 


(3) Sorte d'exorcisme pour guérir de la folie. 


Non ego te gnovi, navalis scriba, columbar inpudens? 

Nibii deconciliares ilii : nisi quid persicus sapis. 

Sacrum an profanum habens, parvipenditur, 5 

Ulcerosam, conpeditam, subverbustam , sordidam. 

Glirium examina. 
eee sed leno egreditur foras. 

Hinc ex obculto sermonem ejus sublegam. 

Nec machæra audes denteis frendere. 3 

Floccipendo quid rerum geras. 

Argentum hinc facite. 

Properant prandium. 

Quam folleis taurini babent, quom  fiquescunt petre, ie- 
rum ubi fit. 

Non hic ut possit, edit; sed posse cupit , ut edat. à 

Fortasse te amare subspicavere. 

Instare factum. 

Egone illi venear? 

Ibi intus esto, donicum ego revenero. 

Corpus taum virgis ulmeis inscribam. «a 

Nunquam ad civitatem venio, nlsi quom inferlur peptum. 
Scelerare manus. 

Ipsa sibi avis mortem creat. 

Pro larvato te circumferam. 

Paupera bæcest mulier. * 

. Si quæ forte concio est, 


| Ubi eum hietare nondum in mentem venil. 





FRAGMENTS DE PLAUTE. 


42. Cilix, Sosie, Lycisque, Stichus, Parménon (1), 
sortez, apportez de bons gourdins. 

43. Cette vieille imbécile nous présage quelque 
danger. 

44. Avec moi habite la peste , le chagrin , le fléau 
des dettes. 

45. Qu'y a-t-il? mon manteau fait des plis ; je ne 
suis pas bien habillé. 

46. Viens ici, Dave, allons, arrose ; je veux que 
ee vestibule soit propre : ma Vénus doit venir; qu'il 
n'y ait pas de poussiére. 

47. Il grandit. 

48. La main qui caresse (la main droite.) 

49. Le repas du soir. 

50. Car votre père ne s'est pas encore frotté contre 
la belle. 

$1. S'en aller. 

62. Qu'as-tu à grommeler et à te tourmenter? 

53. Un siége. 

$4. Assurément tu as toujours trouvé en moi une 
derniére ressource dans toutes les circonstances. — 
5) Noms d'esclaves. 


Cilix, Lycisce, Sosia, Stiche, Parmeno, 

Exite, et ferte fasteis. privos o manu. 

Asus haec inbeliis periculum portenditur. 50 

Mecum babet patagus , morbus , æs. 

Quid est boc, rugat palliam, amictus non sum conmode. 
....5€Xl tu, Dave, 

Affe, sparge : mundum esse hoc vestibulum volo ; 

Venus ventura est nostra : non hoc pulveret. 5b 

Reglescit. 

Pullaria. 


Vesperpa. 
BOTHIUS ADDIDIT. 
Nam pater tuos nunquam cum illa etiam limavit caput. 


Quid murmuriilas tecum, et te discrucias? 
Thocus. 


Ctrle me supremam habuisti semper in rebus tuis. b, 
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J'ai pénétré en vainqueur jusqu'au fond du Nord. 

65. Patati, patata. — (Bufu batía, expression ac 
dédain.) 

56 Dites à mon père. 

57. 11 n'y en a qu'une; elle l'a bien attrapé. — 
Tu n'as point de báton. 

$8. Voilà comme il est pour ses enfants. 

69. Calchas. 

60. Amicalement, franchement, avaricieuse- 
ment, nettement, sévérement, tristement, équitable- 
ment , rudement (1). 

61. lisse ressemblent comme deux gouttes de lait. 

62. C'est là mon étable. 

63. Magadur. 

64. Je pousse des cris. 

65. Se souvenant. 

66. Apporte la boîte avec les jouets. (Sans doute 
dans la CISTELLABIA , la corbeille.) 

67. ll découvre ses cicatrices, et raconte toutes 
les vicissitudes de sa fortune. 


(7) Le critique Priscien cite i'heurcax effet de cette acsumulatioa 
d'adverbes. 


Domuis posticæ penitissumse. 

Butu batta. 

Cette meo patri. 

Una est; decollavit. 

Surum non est tibi. (o 
Qui Qui talrst de natis suis. 


Amiciter, veraciter, avariter, munditer, severiter, moœstiter, 
equiter, ter. 

Sic lacte lacti simile'st. 

Htec præsepes mea ‘st. is 

Magador. 

Reboo. 

Meminens. 

Cistellam ecfer cum crepundiis. 

Cicatricels denudat et memorat viccis. 29 





NOTES SUR PLAUTE. 


AMPHITRYON. 


ARGUMENT. — V. 2. Telebois Les Télébéens habitaient 
l'Acarnanie et les tles Échinades. Ils descendaient d'une 
colonie pélasgique qui, sous la conduite de Téléboas, petit- 
fils de Léléus, s'empara de l'tle de Taphus. Comme tous 
les peuples maritimes, ils se livraient à la piraterie. 

v. 65. Caveam. L'ampbithé&tre s'élevant autour de la 
scéne, le milieu , qui ressemblait à un creux, était appelé 
cavea. 

v. 67. In cavea pignus capiantur togre. Au lieu de 
cliasser ceux qui excitaient le tumulte, les inspecteurs se 
contentaient de leur enlever leur toge. 

v. 68. Sive qui ambissent. Les patriciens et les gens 
opulents étaient dans l'usage de réclamer la palme pour 
un artiste favori, soit par une lettre, soit par un messager, 
soit enfin par une recommandation verbale. 

v. 69. Seu quoiquam arlifici. Il y avait plusieurs es- 
péces d'acteurs : les comédiens , les chœyrs, les chanteurs, 
les danseurs, les joueurs d'instruments , etc. 

v. 71. Quoi duint. Les édiles qui présidaient aux 
jeux faisaient le serment de donner la palme à celui qui 
leur en parattrait le plus digno. 

v. 97. Argo patre. Amphitryon était ls d' Alcée, citoyen 
d'Argos ; de là vint à Hercule lenom d'Alcide : ayant tuépar 
mégarde son oncle et son beau-pére Électron, roi de Mycè- 
nes et d'Argos , il trouva un asile chez le roi des Thébains. 

v. 194. Me... pramisit domum. C'élait la coutume à 
Rome qu'un mari en revenant de voyage envoyát annoncer 
sun arrivée à sa femme. 

v. 255. Velatis manibus. Les suppliants portalent des 
rameaux d'olivier, entourés de bandelettes qui leur cou- 
vraient les mains. 

v. 462. Vivo fi£ quod nunquam.... Aux funérailles 
des morts illustres, on portait les images de leurs aieux. 
Sosie, pauvre esclave, voit de son vivant Mercure porter 
la sienne. 

v. 678. Decumo post mense. Les Romains calculaient le 
temps par mois lunaires : ils en comptaient dix pour la gros- 
sesse. 

v. 841. Matrem familias. Junon était souvent appelée 
ainsi. 

v. 899. Aut satisfaciat ; aut adjuret. La personne 
qui se plaignait d'une injure citait l'offenseur devant les 
juges pour obtenir une réparation, ou seulement une ré- 
tractalion. 

v. 939. Juben' mi ire comites. Une femme de condi- 
tion ne sortait jamais sans étre accompagnée. 

v. 956. Vasa pura. Tout ce qui servait dans les sacrifi- 
ces devait étre pur et sans tache. 

v. 1285. Capite operto. Les Romains étaient dans l’u- 
sage de se couvrir la tête pendant les sacrifices. 





ASINARIA. 


v. 1. Hoc agite. C'était la formule pour commander 
l'attention. Les magistrats et les pontifes ne commen- 
çaient pas un sacrifice sans que le hérauteût crié : Hoc age. 

v. 3. Gregique huic, et dominis, atque conducto- 
ribus. Chez les Romains, une réunion d'acteurs était ap- 
pelée grex ; chez les Grecs, 4ogèc. Le chef élait désigné par 


hi 


,sance du mari. 


le nom de conduclor. C'était lui qui louait les comédiens 
à leurs maîtres , et qui traitait avec les édiles. 

v. 23. Per deum Fidium. Fidius était on des nom 
d'Hercule (viès At). 

v. 87. Dolalem servam. Aux termes de la loi, les bies; 
de la femme passaient, ainsi que la personne, en pai- 


v. 91. Viginti.. minis. Environ onze cents francs. 

v. 118. Argentarium. Les anciens gardaient peu d'a 
gent comptant dans leurs maisons : ils le placaient à inte- 
rét. Les marchands d'argent formaient une 
nombreuse : ils se tenaient d'habitude dans le forum. 

v. 134. Ad (reisviros. C'était une magistrature in- 
rieure. Les tresviri avaient la surveillance des prisons, ib 
présidaient aux supplices. 1ls étaient chargés de la pua 
tion des esclaves et des courtisanes. On les appels 
triumviri capitales. 

v. 336. Asinos Arcadicos. Les anciens recherchaiest 
de préférence les ânes d'Arcadie. 

Y. 430. Bullas. Les portes étaient ornées de têtes & 
clous ronds et larges, en cuivre ou en argent. 

v. 445. Mercedem retulit. Les propriétaires d’eschasss 
étaient dans l'usage de louer ceux qui savaient un mxiier. 
Ls en tiraieut un grand profit. 

v. 807. Pure velle habere. Il y avait certaines Bts, 
celles d'Isis et de Cérés entre autres, pendant lesqueiss 
on se purifiait. Les courtisanes s'abstenaient alors, par 
dévotion, de tout commerce avec leurs amants 


AULULARIA. 


v. 7. Thesaurum. Les Romains, croyant se déshoos 
rer en se livrant au commerce ou à l'industrie, avais 
l'habitude, quand ils ne faisaient pas l'usure, de conf 
leurs trésors à la terre. 

v. 176. Curialium. Tous les membres composant us 
curie s'appelaient curiales. 

v. 177. Neque magister. Le chef dela curie. C'est 
lui qui présidait aux actes religieux , qui faisait notife 
les jours de marché, et réglait les affaires communes dt 
la curie. 

v. 361. 7n puteo. La maison de chaque citoyen renfr 
mail tout ce qui était nécessaire pour le châtiment de 
esclaves. On appelail la prison puteus , parce qu'elle éd 
dans un souterrain où l'on attachait les coupables à v 
poteau. 

v. 399. Voisus ludeus. Un danseur. Les danseurs s'it- 
tachaient surtout à paraltre jeunes et jolis, et à se doner 
un air de femme : pour y parvenir, ils se faisaient épèer 
avec le plus grand soin. 

v. 414. Cultrum habes. D'après la loi des Douze Tahles, 
on avait le droit de tuer tout voleur pendant la nuit, & 
celui qui était armé, pendant le jour. 

v. 439. Ila me bene amel. C'est une des formoles de 
serment les plus usitées chez les Latins. 

v. 440. Pipulo. Quand on avait élé offensé par quel 
qu'un, on allait à sa porte, seul ou accompagné de U- 
moins, faire du tapage; et on tâchait de le déshonorer par 
cette avanie. 

v. 442. Numo. Le numus vaut — un didrachme; os 
franc cinquante centimes de notre monnaie. 








NOTES SUR PLAUTE. 


v. 501. Præfectum. A Rome, il y avait un tribunal de 
mille, outre les censeurs. 

v. 505. Stat fullo, etc. Ce vers et les suivants don- 
mt de grands détails sur la toilette des femmes de l’anti- 
silé. ils donnent aussi la nomenclature de tous les ou- 
riers dont elles avaient besoin. 





BACCHIDES. , 


v. 10. Slatarice. On désignait ainsi les pièces dont 
action était plus calme et l'intrigue moins compli- 
quée. 
v. 178 Potilio. La crédulité et la bêlise des Potitius 
aient proverbiales chez les Romains. On raconte ainsi l'o- 
igine de ce proverbe. Hercule, vainqueur de Géryon, 
vait institoé des fêtes religieuses, dont il confia le soin à 
| famille Potitia. Lassés de ces fonctions, les descen- 
ants de cette famille les abandonnérent , d’après le con. 
eil du censeur Appius, aux esclaves de l'État. Hercule, 
our les punir, les fit, dit-on, tous périr dans l'espace 
‘une année. 

v. 225. Herilis patria, salve. Un esclave n'a point 
e patrie; il salue celle de son maltre. 

v. 240. Hospitium et canam. C'était l'usage des an- 
ns, de célébrer l'arrivée d'un ami, ou d'un parent, 
er un festin. 

v. 317. Symbolum. Les anciens ne connaissaient pas 
s lettres de change. Quand on avait une valeur à recou- 
"er dans une ville étrangère, on envoyait un fondé de 
outoir, auquel on donnait un signe de reconnaissance. 

1.324. Praetor, recuperatores. Quand il s'agissait d'un 
rocès relatif aux propriétés, le préteur formait une coni- 
nission de juges désignés par le demandeur, et agréés par 
e défendeur. Ces juges prenaient le nom de recupera- 
ores. 

Y. 319. Autolyco. Autolycus était l'aieul d'Ulysse. 1l 

«ussait pour fils de Mercure, et il avait la réputation d'un 
tés habile voleur. 

v. 366. Dianæ in cede. Les temples servaient alors de 
leu de dépôt. 

*. 390. Populo præsente. Quand on faisait un dépôt, 
es magistrats y assistaient au nom du peuple. 

v. 486. Cincticulo. Le cincticulum était une courte 
unique, sans manches, qui laissait les épaules dégarnies 
À les bras entièrement libres. 

*. 574. Jocum. Les chants funèbres des plenreuses à 
pages étaient passés en proverbe pour exprimer une chose 
insignifiante. 

v. 709. Decumam. Hercule passait pour avoir grand 
trédit auprès de la Fortune; aussi les riches lui ofíraient- 
ls souvent la dime de ce qu'ils possédaient. 

v. 865. Columnam. I] y avait dans la prison un pilier 
quel on attachait les coupables. 





CURCULIO. 


v. 3. Cupido.... Amor. Il ne faut pas confondre Cupi- 
don et l'Amour : ce sont deux personnages diffórents. Le 
premier était fils de la Nuit et de l'Érébe, le second avait 
Véous pour mère. 

, *-9. Puer es. On choisissait pour porte-flambeau un 
jeune garcon de jolie figure. 

v. 16. Salve, valuistin'. Les amants arrosaient de 
vin, ormaient de fleurs, couvraient de baisers la porte de 
leor maitresse, ou lui adressaient des prières et des re- 


v. 70. Dextrovorsum. Les anciens tournaient à droite 
sur eux-mêmes en adorant les dieux. 
v. 101. Sfacte. Liqueur qui coule spontanément de 
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l'arbre qui donne la myrrhe, autrement appelée myrrhe 
vierge. 

v. 211. Aurichalco. C'était un métal d'un jaune pâle 
et ressemblent à l'or. Il était assez estimé. 

v. 367. Nutricem Herculem. Hercule, le dieu des bon- 
nes trouvailles , était le patron des parasites. 

Choragus. Le choragus des Romains était en méme 
temps entrepreneur de spectacles et premier acteur de sa 
troupe. C'était lui qui venait débiter le prologue et l'épilo- 
aprad un des personnages de la pièce n'en était pas 

y . 

v. 478. Comitium. Partie du forum où l'on rendait 
Ja justice. 

v. 479. Cluacinæ sacrum. C'était le temple de Vénus. 

v. 480. Sub basilica. Les basiliques étaient de grands 
édifices , avec de vastes salles et des portiques intérieurs. 

v. 482. Symbolarum. Dans ces sortes de festins, un 
des convives était chargé d'ordonner la dépense, et les 
autres lui donnaient comme gage leur anneau. 





EPIDICUS. 


v. 130. Subcidaneum. Quand on ne pouvait obtenir 
un présage favorable, on immolait plusieurs viclimes à la 
suite les unes des autres. Celles qui venaient aprés la 
première étaient subcidaneæ. 

v. 205. Regillam induculam. L'inducula était une 
tunique , un vêtement de dessous. 

v. 206. Inpluviatam. C'était un voile, un manteau de 
forme carrée, comme la cour des maisons romaines, dans 
laquelle les eaux pluviales se déchargeaient, et se perdaient 
par un puisard pratiqué au milieu. 

v. 213. Patagiatam. Le patagium était une broderie 
d'or paillettes, qui se cousait au baut de la tunique sur 
la poitrine. 

v. 214. Subparum. Habillemeut distinctif des femmes ; 
C'était une robe à manches étroites et courtes, qui lais- 
saient le bras entiérement nu. 

-Ricam. Voile long et carré, garni de franges, tantôt 
blanc tantót couleur de pourpre, dont les femmes se cou- 
vraient la tête. 

v. 215. Plumatile. Broderie d'or à paillettes, inventée 
par les peuples d'Asie. 

v. 445. Concubina. C'était un demi -mariage, reconnu 
par les lois. Les citoyens formaient ordinairement cetto 
union avec une de leurs affranchies. On n'y attachait au- 
cune idée de libertinage. La concubine pouvait se séparer 
de son patron malgré lui. 

v. 629. Aquam calefieri. C'était l'usage de préparer 
un bain pour les voyageurs. 





MILES GLORIOSUS. 


v. 64. Liberalis. Chez les anciens cette expression une 
figure d'homme libre remplaçait l'expression moderne ux 
visage noble. 

v. 67. Quasi pompam. Les jeux publics s'ouvraient 
par une procession solennelle de magistrats, de prêtres; 
d’athlètes, accompagnés de joueurs de flûte, conduisant 
des brancards sur lesquels on portait les statues des dieux. 

v. 86. Alazón. C'est le nom de la pièce de Ménandre. 

v. 173-175. De tegulis.... per nosirum impluvium. 
Les toits des anciens formaient une terrasse où l'on pouvait 
se promener, et examiner ce qui se passait chez les voi- 
sins. 

v. 341. Solarium. C'était un lieu élevé, une espèce de 
terrasse exposée à l'air et au soleil. 

v. 41. Lauta. On ne s'approchait des autels qu'après 
une ablution. 





544 NOTES SUR PLAUTE. 


v. 453. Lege agilo. Quiconque recevait une injure, 
soit en action, soit en paroles, prenait à témoin les per- 
sonnes présentes, et citait l'offenseur en justice. 

v. 585. Impio. C'était, dans l'opinion des Romains, 
une chose contraire à toutes les lois divines et humaines , 
qu'un esclave cherchât querelle à un homme libre. 

v. 682. Procreare liberos. Pour être bon citoyen, il 
fallait être père de famille. 

v. 790. Capite comto, crines viltasque. Les matrones 
avaient seules le droit de porter des cheveux longs ornés 
de bandelettes, et la robe tombant jusque sur les pieds. Les 
affranchies et les courtisanes portaient la robe courte et 
les cheveux courts. 

v. 982. Spinturnicium. On ne sait quelle est l'espèce 
d'oiseau de mauvais augure que les anciens désignaient 
par ce nom. 





RUDENS. 


PnoL.— v. 15. Nomina exscribla. Dans l'antiquité, on 
croyait qu'il y avait des divinités qui écrivaient les bonnes 
et les mauvaises actions. 

v. 23. Donis, hostiis. Dona sont proprement les of- 
frandes que l'on faisait aux dieux. Elles restaient dans 
un endroit du temple appelé Donarium. 

v. 43. Ludo fidicino. Les prostitueurs faisaient ap- 
prendre la musique aux filles esclaves. Ils louaient des 
joueuses de lyre pour les sacrifices. 

v. 103. Pater, salveto. Lorsque les jeunes gens saluaient 
wne personne âgée , ils lui donnaient le nom de père, si 
C'était un homme, et celui de mère, si c'était une 
femme. 

v. 159. Palamon. Mélicerte, tils d'Athamas et d'Ino, 
s'étant jeté dans la mer, fut changé en un dieu marin, que 
les Latius appelaient Por(umnus, et les Grecs Palæmon. 

v. 257. Quisquis est. Lorsque les anciens ne savaient 
pas le nom du dieu auquel ils demandaient quelque chose, 
ils ne manquaient jamais d'ajouter quisquis cs, de peur 
de se tromper, et de fâcher le dieu en prenant une autre 
divinité pour lui. 

v. 372. .£dilis. Les édiles réglaient tout ce qui se 
vendait au marché, rompaient les fausses mesures, 
jetaient les mauvaises marchandises , el punissaient ceux 
qui survendatent. 

v. 375. Capillum promittam. Les devins portaient 
de longs cheveux, qu'ils laissaient flotter au vent lorsqu'ils 
rendaient leurs oracles. 

v. 385. Sedentem flentemque. Ceux qui suppliaient 
les dieux , et qui s'étaient réfugiés auprès de leurs autels 
ou de leurs statues, se tenaient ordinairement assis. 

v. 468. Literata ‘st. Les vases fabriqués pour les 
clabhssements publics portaient une inscription. 

v. 570. Ciccum. C'était la petite peau qui sépare les 
cellules des grains de grenade. Lorsque les anciens vóu- 
lalent faire entendre qu'ils ne se souciaient pas d'une 
chose, ils disaient qu'ils n'en donneraient pas cetle peau. 

v. 678. Adsidite huic in ara. L'autel n'était pas dans 
le mème lieu que la statue. 11 était ordinairement devant 
le temple. Près de l'autel se trouvait une fontaine, où l'on 
se lavait avant d'entrer dans le temple. 

v. 752. Mergis. Ce sont proprement les fourches dont 
on se sert pour faire des monceaux de gerbes. 

v. 846. Rapiam exsulem. Quand un homme arrêté 
refusait de marcher, des esclaves le prenaient sur leurs 
épaules, et le transportaient de force. 

v. 1094. Caudeam. Ou appelle caudec des bottes 
eu osier tressé comme des crius de cheval. 

v. 1321. Tene aram. Soit qu'on adressât des prières 
aux dieux , soit qu'on les prft à témoin d'un engagement , 


il fallait qu'on touchât l'autel pour que l'invocation oi à 
promesse ne fût pas vaine. 
V. 1391. Mille numos. La moitié d’un talent. 


TRINUMUS. 


PRoL. — v. 18. Thesauro. Ménandre a également donné 
une comédie de ce nom. On ne sait si le sujet était k 
même. 

v. 39. Larem. Les dieux lares se contentaient de fleurs, 
de vin, de gâteaux et de froment. 

V. 169. Æ'deis venaleis. Comme nous, les anciens v 
servaient d’aftiches pour annoncer les maisons à louer o 
à vendre. 

v. 203. Urbani assidui civeis... scurras. Les triba 
les plus honorables étaient les @ibus rnstiques , compose 
des propriétaires de biens ruraux. C'etait une ignomisie 
d’être transféré dans les tribus urbaines. On regardé 
les citadins comme des gens inoccupés, battant le pasé, 
bavards et beaux esprits. 

v. 435. Ferentarium. On appelait feren(arii às 
troupes légères, qui se portaient rapidement sar tous les 
points où leur présence était nécessaire. 11 yaidunje 
de mots qu'il est impossible de rendre en francais. 

V. 967. Novorum cdilium. La pièce fut probablemest 
représentée pendant les fêtes de Cybele, Megalesia, ép» 
que à laquelle les édiles signalaient toujours le com 
mencement de leur magistrature. 








TRUCULENTUS. 


V. 139. Scripturam. Une partie des terres conqus 
était retenue en Ja possession de l’État et affermée à ès 
traitants. Les agriculteurs louaient les Champs à ik, 
moyenuant la dtme; les propriétaires de troupeaux param: 
le droit de pâture par tête de bétail. 


STICHUS. 


v. 266. Puerum. On se servait, pour faire les commis 
sions et quelques travaux intérieurs peu pénibles, de pe 
tits esclaves. 

v. 367. Cercurum. C'était un vaisseau trés-long à 
venté par les Cypriens , selon les uns, par les Corcyriens, 
selon les autres. 

v. 607. Genium tuom. Les épicuriens pensaient qu, 
pour complaire à son géaie, il fallait bien manger et bin 
boire. | 

v. 687. Quot cyathos. Les anciens trouvaient le va | 
trop capiteux et trop épais pour le boire pur: ils le métæ - 
geaient dans une certaine proportion. Le seztarius élit | 
divisé en douze cyathi. Le roi du festin décidait leno - 
bre de cyathi de vin que devait contenir le mélange. 








—  — —Ó 


PŒNULUS. 


v. 705. Addictum. Le débiteur insolvable, le CoU pa- 
ble qui ne pouvait donner satisfaction pour un délit privé, 
tel que vol, violence, etc. , était adjugé en toute propriété 
par le préteur, addictus. 

v. 836. Nomina insunt. C'était la coutume d'écrire 
sur des étiquettes ou sur le vase lui-même le nom dn vin 
et l'année de la récolte. 

v. 963. Creta est. Le blanc était le signe du bonbeur 
et du bien ; la couleur noire, au contraire, était de mauvais 
augure. 
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PSEUDOLUS. 


v. 208. Frumentariis. Tous les négociants en vins, 
à huile, en blé, étaient des hommes fort riches , de hauts 
ersonoages, qui faisaient le commerce par l'entremise 
‘an affranchi. 

v. 231. Culleis. L'huile et le vin se transportaient dans 
es vases de cuir, ainsi que cela se pratique encore en 


v. 667. Vasa ahena. Les vases d'airain étaient déjà 
récieax à Rome avant la ruine de Corinthe. 

v. 796. Polandus fructus est fullonius. Les foulons , 
inr nettoyer les étoffes , les battaient avec leurs pieds. 

v. 884. Venenis. Le mot venenum ne doit pas tou. 
ours être pris en mauvaise part. Il signifie quelquefois 
n remède salutaire. 

v. 1197. Uncti hi... senes. Un des grands plaisirs du 
ain était de se faire oindre d'huile et de se faire frotter 
vec l'étrille. Mais ici il n'est pas question de plaisir. 





MERCATOR. 


v. 402. Blogiorum carbonibus. A Rome les amants. 


raient l'habitude de crayonner à la porte de leurs belles 
es inscriptions et des compliments. 


v. 657-059. Praconum.... conquisktores, Chez les 
anciens, où l'art d'écrire, et même de lire, étaient peu 
répandus, on n'affichait pas les choses que l'on voulait 
faire annoncer publiquement; on les faisait crier. 

v. 908. Limen superum. Les Romains attachaient 
une idée religieuse au seuil et au linteau de la porte prin- 
cipale. C'était un mauvais présage que de les heurter, soit 
du pied, soit de la téte, en entrant ou en sortant. 

v. 930. Comes. Les citoyens romains qui allaient en 
mission, ou en voyage, se faisaient accompagner de leurs 
clients et de leurs esclaves. 


MENECHMI. 


v. 17. Senes. Chez les Romains un homme était dans 
les juvenes jusqu'à 46 ans; aprés ce terme il était compté 
parmi les senes. Cette limite était déterminée par le service 
militaire. 

v. 120. Ancillas, penum. A l'époque des guerres puni- 
ques, toute dame romaine, pour soutenir son rang, de- 
vaitavoir des femmes à son service, des provisions à la 
maison, des robes, de la pourpre et des bijoux. 

v. 875. Larvatus , ceritus. L'homme qui avait vu soit 
un spectre échappé des enfers, larva , soit une déesse, 
Ceres , devenait fou ; il fallait l'exorciser. 
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TÉRENCE. 
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NOTICE 
SUR TÉRENCE. 


C'est une étrange destinée que celle de Térence. 
Ses contemporains ont admiré et applaudi ses ou- 
vrages : on a dit qu’il était, avec Homère, Virgile et 
Ménandre, l'un des quatre princes de la poésie; et, 
comme s'il fallait à son mérite une sorte de consé- 
cration solennelle, de son vivant méme l'envie s'est 
attachée à lui dés son début, et n'a cessé de le poursui- 
vre. Enfin la postérité a confirmé les éloges qui lui 
ont été donnés; et cependant il n'est rien qu'on ne 
lui conteste. 

Son nom , il n'en a pas; c'est un Africain (Afer), 
qu'un sénateur romaina daigné affranchir. L'époque 
de sa naissance est incertaine; on la place entre 
la seconde et la troisiéme guerre punique. Sa patrie , 
on lignore : tout ce qu'on ose affirmer, c'est 
qu'il était originaire d'Afrique. Sa vie est obscure, 
et à peu prés inconnue. Sa mort est diversement 
racontée. Ses ouvrages enfin, on les attribue à 
d'autres. 

Et ce ne sont pas de vaines et légères accusa- 
tions, produites par l'envie et la malveillance. Ou- 
tre que l'incertitude qui règne sur ce personnage 
ouvre un libre champ aux conjectures , on a invoqué 
des témoignages fournis par les anciens; on a cher- 
chéà établir que Térence était condamné par ses 
propres aveux, et qu'il reconnaissait lui-même la 
part que Lélius et Scipion Émilien avaient prise à 
ses œuvres. Admettons avec Cornélius Népos la 
vérité de l'aneedote qu'il raconte, et qu'il déclare te- 
air de bonne source. Qu'un jour Lélius, arrivant 
un peu tard pour se mettre à table, dise à sa 
femme qu'il n'a pas voulu quitter le travail au mo- 
ment de l'inspiration ; qu'il lui récite les vers qu'il 
vient de composer, et que ces vers soient ceux qui 
commencent la quatriéme scéne de l'acte IV de 
l'Heautontimoroumenos : s'ensuit-il que la pièce 
, soit de Lélius, et qu'il ait aidé Térence dans la com- 
position de toutes ses comédies? D'ailleurs , si Té- 
rence avait eu besoin de collaborateurs , au lieu de 
s'adresser à Lélius et à Scipion, tous deux très-jeu- 
Des encore , il aurait eu recours à des hommes qui 
Jouissaient d'une réputation littéraire justement ac- 
quise, à C. Sulpicius Gallus, à Q. Fabius Labéo, à 
M. Popilius. 

Quant aux aveux qu'on lui oppose, ils n'existent 
pas. Deux fois Térence parle des bruits répandus 
sar son compte, et il se contente d'y répondre en 
faisant un appel au public (Prologue de l’Heauton- 
timoroumenos) , et en déclarant tout haut qu'il est 
fier de l'amitié dont les deux patriciens l'honorent. 
(Prol. des 4deiphes). Mais de cette amitié à une active 
collaboration, il y a une grande distance. Déja du 

TÉRENCE. 





temps de Cicéron ces injustes attaques n'avaient plus 
cours ; car l'orateur romain écrivait à son ami Atti- 
cus, en parlant de Térence : Terentius , cujus fa- 
bulz , propter elegantiam sermonis , putabantur a 
C. Lzlio scribi. 

Cependant Montaigne n'a pas hésité à se ranger 
parmi les adversaires de Térence. Les raisons sur 
lesquelles il s'appuie sont curieuses à connaître : 
« Si la perfection du bien parler, dit-il, pouvoit 
« apporter quelque gloire sortable à un grand, per- 
« Sonnage, certainement Scipion et Lælius n'eus- 
« sent pas resigné l'honneur de leurs comedies , et 
« toutes les mignardises et delices du langage latin à 
« un serf africain; car que cet ouvrage soit leur, 
« Sa bonté et son excellence le maintient assez.... » 
Est-il besoin de réfuter cette opinion , fondée sur 
des préjugés aristocratiques , dont il est si facile de 
ffire justice? Bornons-nous à citer des textes. 

Un poete contemporain de Térence, Volcatius 
Ségiditus, ne lui conteste pas le mérite d'avoir lui- 
méme composé ses piéces. Il le place seulement 
au cinquième rang parmi les poëtes comiques, aprés 
Cécilius, Plaute, . Névius et Licinius. Afranius, 
qui fut l'un des principaux successeurs de Térence, 
a dit de lui : 

Terentio non similem dicas quempiam. 

Cicéron, dans son traité de I 4mitié, prête à Lé- 
lius les paroles suivantes : « Nescio quoniodo verum 
est quod in Andria familiaris meus Terentius dixit : 

Obsequium amicos, veritas odium parit. » 

Ailleurs il fait l'éloge de Térence en ces termes : 
‘Tu quoque quí solus lecto sermone, Terent, 
Conversum expressumque latina voce Menandrum 
In medio populi sedatis vocibus effers , 

Quidquid come loquens , ac omnia dulcia dicens. 

Enfin Jules César a dit en s'adressant au poete : 
Tu quoque et in summis, o dimidiate Menander, 
Poneris, et merito puri sermonis amator, etc. 

Mais il y a quelque chose de plus décisif que tous 
ces témoignages : c'est cette grâce uniforme du 
style, cette pureté de goüt , cette finesse d'observa- 
tion, cet art avec lequel tous les caractéres sont 
tracés. On ne peut expliquer un ensemble si par- 
fait, qu'en admettant que les six comédies qui nous 
sont parvenues sous le nom de Térence sont l'œuvre 
d'un seul et méme homme. Et n'a-t-on pasnie aussi 
l'existence d'Homére? Ne lui a-t-on pas refusé la 
gloire d'avoir écrit l'lliade et l'Odyssée? 

Laissons donc de côté ce système de négation, dont 
on abuse si étrangement de nos jours, et rassemblons 
les traits épars de la vie ge notre poëte. 

35 


2 NOTICE SUR TÉRENCE. 


'Térence (Pub. Terentius Afer) naquit en Afrique, 
probablement à Carthage, vers l'an de Rome 561 
(192 av. J. C.), huit ans avant la mort de Plaute, 
‘et mourut à l’âge de 35 ans (157 av. J. C.). Sa vie 
s’est donc écoulée tout entière entre la seconde et la 
troisième guerre punique. Il était de bonne famille. 


Enlevé, dit-on, par des pirates , il fut vendu à un 


Romain, circonstance dont certains commentateurs 
contestent l'exactitude, en alléguant que lespremiéres 
relations commerciales entre l'Afrique et l'Italiesont 
postérieures à la ruine de Carthage. Quoi qu'il en 
soit, personne n'a jamais révoqué en doute qu'il ait 
été l'esclave du sénateur Térentius Lucanus. Élevé 
par les soins de son maître, il profita si bien des 
lecons qui lui furent données, et se distingua telle- 
ment par ses heureuses dispositions et par les qua- 
lités de son cœur, que Térentius l'affranchit et lui 
donna son nom. 

On raconte que, lorsqu'il eut composé sa pre- 
mière comédie, l' 4ndrienne, et qu'il l'offrit aux 
édiles pour en obtenir la représentation , ceux-ci la 
soumirent au jugement de Cécilius. Le vieux poëte 
était à table au moment oü Térence , jeune encore 
etinconnu, se présenta chez lui. L'extérieur peu 
imposant, la complexion délicate, le teint basané 
du jeune Africain , ne prévenaient pas en sa faveur. 


Cécilius le fit asseoir sur un petit siége au pied de | 


son lit, et Térence commenca sa lecture. Il n'avait 
pas achevé la première scène, que Cécilius, émer- 
veillé de ce qu'il entendait, l'invita à souper avec 
lui. Le repas fini, il se fit lirela piéce entiére, com- 
bla Térence d'éloges , et protégea son début. 
L'envie qui poursuivait Térence et le chagrin qu'il 


'éprouvait de se voir calomnier, ou, selon d'autres, 
le désir d'étudier les mœurs des Grecs, le décidèrent 


à faire un voyage en Grèce, à l’âge de trente-cinq 
ans. Aprés un séjour de quelques mois dans cette 
contrée, qu'il utilisa en traduisant, dit-on , jusqu'à 
cent huit pièces, il se disposait à revenir en Italie. 


Arrivé à Patras où il comptait s'embarquer, il ap- | 


prit le naufrage du bâtiment auquel il avait confié 
son bagage. La douleur que lui causa la perte de 
ses œuvres le fit tomber malade, et il mourut à 
Stymphalis ou Leucade, en Areadie. 11 laissa une 





fille, qui épousa un chevalier romain et lui apport 
en dot vingt arpents de terre sur la voie Appienne, 
prés de la villa de Mars. 

Nous avons de Térence six comédies : 

1° L’Andrienne, imitée de deux pièces de Me 
nandre et représentée aux jeux Mégalesiens l'an de 
Rome 588 (165 av. J. C.). Elle a été traduite et ar 
rangée pour la scéne francaise par Baron; 

2 L'Eunuque, qui paraît être une œuvre oriz- 
nale, si l'on en excepte les deux caractères du por 
site et du capitaine, empruntés au Flatteur de Me 
pandre; cette pièce eut un si grand succès, qi? 
fallut la donner deux fois le méme jour. Elle futre 
présentée cinq ans aprés l'Andrienne (160 av. J. C." 
Elle a été traduite en partie par la Fontaine, etimi- 
tée par Brueys et Palaprat, sous le titre du Mud; 

8» L'Heautontimoroumenos , ou le Bourreau & 


| lui-même, imitée de Ménandre, et représentée a 


162 av. J. C. ; 

4° Les Adelphes, d'après Ménandre et Diphik. 
représentée en 159 av. J. C., et imitée par Meli 
dans I' Ecole des maris, par Baron dans l'Ecole ds 
pères ; 

5° Phormion , d'après Apollodore, représentée b 
méme année que l'Heautontimoroumenos , et imit 
par Molière dans les Fourberies de Scapin ; 

6° L'Hecyre ou la Belle-Mére, imitée d' Apoll- 
dore; cette piéce échoua et ne put être jouée ena- 
tier la première fois. Une seconde représenttin 
eut lieu en 159 av. J. C. 

« A l'exemple de Plaute , Térence n'a produit st 


1 la scène que des caractères grecs et des mœurs get 


ques ; mais ses piéces sont plutót des imitations qz 
des copies. Ses plans sont en général sagem 
conçus, ses caractères vrais et intéressants; se 
dialogue est celui de la bonne société. Il montre ue 
grande connaissance du cœur humain et un gat 
délicat. S'il a moins de verve comique que Plaute, i 
montre plus d'art et de finesse dans la manière doit 
il conduit ses intrigues. Ses pièces sont plutôt bits 
pour plaire à un public instruit et éclairé qui 5 
multitude, dont Plaute recherchait surtout les # 
plaudissements. » (Extrait de Schall.) 
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L'ANDRIENNE. 


PERSONNAGES. 


o^, vieillard, pére de Pam- 


CRITON, bóle d'Andros , juge, 
ihile. ‘Ainsi nommé de son 


arbitre. (De xpttk, juge) 


eran IP cune ndeura CunÉMÉS , vieillard, pere de 
| . - , Philumene (De 4péurtsota 
e Simon. (De x&v, tout, el cracher; habitude de vieil: 


‘x, ami, ami de tout le 
sonde.) 

ve, esclave de Simon. 
insi nommé de sa patrie : 
es Daves étaient les mêmes 
[ue les Daces. 

owox, esclave chargé de 
ustiger les autres. (De ôgo- 


105, Course.) 
uk, affranchi de Simon. 


lard.) 

GLYCÈRE, nommée aussi Pasi- 
bule, tille de Chrémés et 
maitresse de Pamphile. (De 
YAuxepds, doux.) | 

Myais, servante de Glycére. 
(De la Mysie, sa patrie.) 

LEsBiE , la sage-femme qui a 
mis au monde Glycére. (De 





; . Lesbos, son pays.) 
een CODE Ver, SAUVÉ PERSONNAGES MUETS. 
IARINTS, Jeune homme, ARcuYLIS, servante. (De 
want de Philumène. (De — àgy, aqui l'on commande.) 
agus, grâce.) : CuRYsiS, — courtisane. (De 
BRRIA, esclave de Charinus. — ypucóc, or, qui fait tout 
De xuff0s, roux.) pour l'or. 

EXPLICATION 


DE L'ANDRIENNE DE TÉRENCE, 


PAR C. SULPITIUS APOLLINARIS (1). 


Pamphile a séduit Glycére, qui passait pour être la sœur 
une courtisane, Andrienne de naissance. Glycére de- 
ent enceinte; Pamphile lui donne sa fol qu'il la prendra 
Xr ferame , quoique son père l'ait fiancé à la fille de Chré- 
t$. Ce père, apprenant l'amour de son fils, simule des 


^1) D'aprés Aula-Gelle, c'était un personnage trés-savant, qui en- 
*qna le latin à l'empereur Pertinax. . 


. 


DRAMATIS PERSONÆ. 


"MO, senez, pater PAMPHILI; a CBREMES, senex, pater PHILU- 
simo naso nominatus. Simi ira- — MEN; a XpéLTTE at, scre- 
cundi, are; quod scnes screare solent. 
AMPRILUS, adolescens, filius GLYCERIUM, qus et l'ASIBULA, 
Sot0Xis; a. xäv, et o(1oc: — fliaCungMETISet amica PAM- 
oualan amicus. PHILI ; à yAuxepóc, duicis. 

AVES, servus SIMONIS; 8 pa- Mrysis, ancilla GLYCERII; à pa- 


tria. Davi enim lidem ac Daci. — tria Mysia. 

'^oMO, servus lorarius; a ÓpÓ- LxsBiA, obstetrix GLYCERIT; & 
H0s, cursus, Lesbo patria. 

0514, libertus Simowts:a ow- 

Ætv,Servare ; in belio servatus. PERSON Æ MUT/E. 


TARINUS, adolescens, amans 
BSILUMENAM; à - 
Xóptc, gra 


YRAMIA, servus CHARINI: à 
Ff, tufus. ' 
-MTO, hospes Andrius, judex, 
arbiter ;a xovtc, judex. 


ARCHYLIS, ancilla : ab À 

cui imperatur. ex , 

Canysis, meretrix; à YpUOÙ, 
quæ auri pretio movetur. 


— tin 


C. SULPITII APOLLINARIS PERIOCHA 


IN TERENTII ANDRIAM. 


COAORIM falso ereditam meretricula, 

ini Andrie, Glycerium vitiat Pamphilus ; 

Voy dAque facta, dat fidem, uxorem sibi 

Gane: tam allam patcr ei desponderat, 
Chremetis; atque , ut amorem comperit, 


appréts de mariage, afin de découvrir par là les sentiments 
de Pamphile. Celui-ci, sur les conseils de Dave, ne fait au- 
cune résistance. Mais Chrémés, à la vue de l'enfant qu'il a 
eu de Glycére, rompt le mariage, et ne veut plus de Pam- 
phile pour gendre. Un incident inespéré fait découvrir que 
Glycére est la tille de Chrémés : il la donne à Pamphile, et 
marie la seconde à Charinus. 


———— — 
PROLOGUE. 


L'auteur, en se décidant à travailler pour le 
théâtre , s'imaginait que la seule chose dont il dût 
avoir souci, c'était de mériterles suffrages du public. 
Il voit maintenant qu'il s'agit de tout autre chose. 
Il lui faut perdre son temps à écrire des prologues, 
non pour exposer le sujet de ses piéces , mais pour 
répondre aux calomnies d'un vieux poete qui le ja- 
louse. Or écoutez , de gráce , quelle sorte de repro- 
ches on lui adresse. 

Ménandre a fait l'Andrienne et la Périnthienne. 
Qui connaît l'une de ces deux pièces connaît l'au- 
tre, tant elles se ressemblent pour le fond, bien 
qu'elles différent quant à la marche et au style. 
L'auteur a emprunté à la Périnthienne tout ce qui 
lui paraissait s'adapter heureusement à son An- 
drienne; il a disposé de ces richesses comme sien- 
nes, il l'avoue. Ses ennemis lui en font un crime; 
ils soutiennent qu'on ne doit pas ainsi confondre 
plusieurs sujets en un seul. En vérité , en faisant les 
connaisseurs, ils prouvent qu'ils n'y connaissent 
rien. 


Simalat futuras nuptias, cupiens, suus 

Quid haberet animi fllius, cognoscere. 

Davi suasu non repugnat Pamphilus. 

Sed ex Glycerio natum ut vidit puerulum 
Chremes, recusat nuptias, generum abdicat. 
Mox filiam Glycerium insperato agnitam 
Hanc Pamphilo dat, aliam Charino conjugem. 


PROLOGUS. 


Poeta, quum primum animum ad scribendum appulit , 

Id sibi negoti credidit solum dari, 

Populo ut placerent, quas fecisset fabulas. 

Verum aliter evenire multo intelligit : 

Nam in prologis scribundis operam abutitur, 

Non qui argumentum narret, sed qui malevoli 

Veteris poetæ maledictis respondeat. 

Nunc, quam rem vitio dent, queso, animum advortite. 
Menander fecit Andriam et Perinthiam. 

Qui utramvis recte norit , ambas noverit. 

Non ita dissimili sunt argumento, et tamen 

Dissimili oratione sunt factæ ac stilo. 

Quæ convenere, in Andriam ex Perintbia 

Fatetur transtulisse, atque usum pro suis. 

Id isti vituperant factum; atque in eo disputant, 

Contaminari non decere fabulas. 

Faciunt , nz, intelligendo , ut nihil intelligant. 


5. 





a TERENCE. 


L'attaquer à ce propos, n'est-ce pas attaquer aussi 
Névius, Plaute, Funius, dont il a suivi l'exemple, 
et dont il aime mieux d'ailleurs imiter le Jaisser-al- 
ler, que de montrer comme ses ennemis une servile 
exactitude? Qu'ils se tiennent donc désormais en 
repos , je les en avertis, et qu'ils fassent tréve à leurs 
calomnies , s'ils ne veulent pas qu'on dévoile leurs 
bévues. 

Écoutez-nous avec bienveillance et impartialité, 
afin d'éclairer votre conscience et de savoir si vous 
devez fonder quelque espoir sur l'auteur, et si les 
comédies qu'il tirera de son propre fonds mériteront 
d'étre représentées, ou repoussées sans examen. 


ACTE PREMIER. 
SCENE I. 


SIMON, SOSIE, ESCLAVES CHARGÉS DE 
PROVISIONS: 


Sim. Portez ceci à la maison, vous autres : allez. 
Toi , Sosie, demeure; j'ai deux mots à te dire 

Sos. Je sais; vous voulez que j'appréte tout cela 
comme il faut. 

Sim. Oui , et autre chose encore. 

Sos. Quel autre service plus important attendez- 
vous de mon savoir-faire? 

Sim. 1l n'est pas question de ton savoir-faire pour 
ce que j'ai en tête. Ce dont j'ai besoin, ce sont ces 
qualités que j'ai toujours reconnues en toi , la fidé- 
4ité , la discretion. 

Sos. J'attends que vous vous expliquiez. 

Sim. Tu étais tout petit quand je t'achetai , et tu 
sais si j'ai toujours été pour toi un maître indulgent 
et juste. D'esclave que tu étais, je t'ai fait mon af- 
franchi, en raison de tes bons et loyaux services. 


Qui quum hunc accusant, Nevium, Plautum, Ennium 
Accusant, quos hic Noster auctores habet : 

Quorum æmulari exoptat negligentiam, 

Potius quam istorum obscuram diligentiam. 

Dehinc ut quiescant, porro moneo , et'desinant 
Maledicere, malefacta ne noscant sua. 

Favete, adeste æquo animo, et rem cognoscite, 

Ut pernoscatis ecquid spei sit rellquum, 

Posthac quas faciet de integro comœædias, 

Spectandæ an exigende sint vobis prius. 


ACTUS PRIMUS. 
SCENA PRIMA. 


SIMO, SOSIA. 


Sim. Vos istæc intro auferte; abite. Sosia, 

Adesdum : paucis te volo. Sos. Diclum puta : 

Nempe ut curentur recte bec. Sim. Immo aliud. Ses. Quid 
est, 30 

Quod tibi mea ars efficere hoc possit amplius? 

Sim. Nihil istac opus est arte ad hanc rem, quam pa*o; 

Sed il, quas semper in te intellexi sitas, 

Fide et taciturnitate. Sos. Exspecto quid velis. 

Sim. Ego postquam te emi a parvulo, ut semper tibi 35 

Apud me justa et clemens fuerit servitus, 

Scis : feci ex servo, ut esses libertus mihl, 

Propterea quod serviebas liberaliter. 


En un mot, la plus précieuse récompense que js 
pusse te donner, tu l'as obtenue de moi. 

Sos. Je ne l'ai point oublié. 

Sim. Et je ne m'en repens pas. 

Sos. Je suis heureux d'avoir fait et de faire encore 
quelque chose qui vous soit agréable, Simon; « 
puisque vous êtes satisfait de mes services, je n'en 
demande pas davantage. Mais vos paroles me chagr: 
nent; me rappeler ainsi vos bienfaits, c'est presque 
me reprocher d'en avoir perdu la mémoire. Allo, 
dites-moi en deux mots ce que vous me voulez. 





Sim. Eh bien! je vais le faire. Je te prévies 


d'abord d'une chose; ce mariage que tu crois de- 
cidé n'est qu'une feinte. 
Sos. Et pourquoi cette feinte? 


Sim. Écoute : je vais tout te conter d'un bout: | 


l’autre. Tu sauras et la conduite de mon fils , et mei 
projets, et ce que j'attends de toi en cette occasios 
Lorsqu'il fut sorti de l'adolescence, mon cher $- 
sie, je lui laissai un peu plus de liberté. Car jus- 





qu'alors je n'avais pu connaitre et juger son ca | 


tére; son Age , sa timidité, la crainte de son mau. 
tout le tenait dans une sorte de contrainte. 

Sos. C'est vrai. 

Sim. Presque tous les jeunes gens ont upe pa 
sion, celle des chevaux, ou des chiens de chase. 


ou des philosophes. Lui, je ne le voyais se passo - 


ner pour rien ; mais il aimait tout modérément * 
m'en félicitais. 

Sos. Et vous aviez raison. Rien de trop, c& 
là, à mon sens, la maxime la plus utile dan 
conduite de la vie. 

Sim. Quant à sa manière de vivre, il était da 
humeur facile et accommodante pour tout le moy 


Ceux dont il faisait sa société, il se donnait à 


tout entier, se pliant à leurs goûts, ne contrarius 
personne , faisant toujours abnégation de lui-mise 


Quod habui summum pretium, persolvi tibi. 
Sos. In memoria babeo. Sim. Haud muto factam. Ser. Git 
a 


Si tibi quid feci, aut facio, quod placeat, Simo, 

Et id gratum fuisse advorsum te, babeo gratiam. 

Sed boc mihi molestum est : nam istaec commemorat 

Quasi exprobratio est immemoris benelicii. 

Quin tu uno verbo dic, quid est, quod me velis. M 

Sim. Ita faciam. Hoc primum in hac re praedico tibi : 

Quas credis esse has, non sunt verae nuptiz. , 

Sos. Kur simulas igitur? Sim. Rem omnem a prisdpio # 
es. 

Eo pacto et gnati vitam et consilium meum 

Cognosces , et quid facere in hac re te velim. ? 

Nam is postquam excessit ex ephebis, Sosia, 

Liberius vivendi fuit potestas : nam antea 

Qui scire posses, aut ingenium noscere, 

Dum tetas, metus, magister prohibebant? Sos. Tla es. 

Sim. Quod plerique amnes faciunt adolescentuli, 

Ut animum ad aiiquod studium adjuogant, aut equos 

Alere, aut canes ad venandum, aut ad philosopbo : 

Horum ille nihil egregie præter czetera 

Studebat ; et tamen omnia hac mediocriter. " 

Gaudebam. Sos. Non injuria : nam id arbitror 

Adprime in vita esse utile, ut ne quid nimis. 

Sim. Sic vita erat : facile omnes perferre ac pil; 

Cum quibus erat cumque una, iis sese dedere; 

Eorum studlis obsequi ; advorsus nemini; 

Nunquam præponens se illis : ita facillime 

Sine invidia laudem invenias, et amicos pates 


œ 
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rteellent moyen pour que chacun s'accorde à faire 
votre éloge, et pour n'avoir que des amis. 

Sos. Oui, c'est un plan de conduite fort sage. Par 
le temps qui court, la complaisance nous fait des 
mis, Ja franchise des ennemis. 

Sim. Cependant, il y a trois ans environ, une 
femme d' Andros vint s'établir ici dans notre voisi- 
nage. La misère et l'indifférence de sa famille l'a- 
aient réduite à s'expatrier. Elle était à la fleur de 
l'âge et d'une beauté remarquable. 

5os. Ale! j'ai bien peur que cette Andrienne ne 
nous apporte rien de bon. 

Sim. Dans les premiers temps , laborieuse et sage 
autant que pauvre, elle gagnait péniblement sa vie 
1 filer et à travailler la laine. Mais lorsqu'il se pré- 
senta des amants, un d'abord , puis un autre, l'ar- 
rent à la main , comme la nature humaine est géné- 
ralement disposée à préférer le plaisir au travail, 
:lle accepta leurs propositions, et se mit à trafiquer 
le ses charmes. 11 arriva que quelques-uns de ces 
nlants entralnérent mon fils chez elle, ainsi que 
vla se pratique souvent, pour y souper en leur 
ompagnie. Alors je me dis à moi-même : « Ma foi, 
e voilà pris : il en tient. » Chaque matin, je 
'oyais leurs petits esclaves aller et venir, et je les 
juestionnais : « Holà! mon garçon, dis-moi, je te 
rie, qui est-ce qui a eu hier les faveurs de Chry- 
is? » C'était le nom de l'Andrienne. 

Sos. Je comprends. 

Sim. Ils me répondaient : Phédre, ou Clinia, ou 
Nicératus. Car elle avait alors ces trois amants à la 
bis. « Et Pamphile? » ajoutais-je. — « Pamphile? 
| a payé son écot et soupé. » — Bon , me disais-je. 
Un autre jour, méme demande, inême réponse Rien 
ur le compte de Pamphile. En vérité, l'épreuve me 
xrut suffisante; je regardai mon fils comme un 
nodéle de continence. Car lorsqu'un jeune homnie 
'est frotté à des gens de cette espèce sans céder à 
a contagion de l'exemple, on peut être sûr qu'il est 


os. Sapienter vitam insiituit : namque hoc tempore 
bsequium amjcos , veritas odium parit. 

Vm. Interea mulier quzdam abhinc triennium 

1 Andro commigravit huc viciniæ, 70 
"opia et cognatorum negligentia 

oacla, egregia forma atque setate integra. 

9t. Hei! vereor ne quid Andria adportel mali. 
*m. Primum bec pudice vitam parce ac duriter 
gebat, lapa ac tela victum quæritans. 

ed postquam arpans accessit, pretium pollicens, 
Inas et item alter; ita ut ingenium est omnium 
lominum ab labore proclive ad libidinem, 

«cepit conditionem ; dein questum occipit. 

oi tum illam amabant, forte, ita ut fit, filium 80 
erduxere illac, secum ut una esset, meum. 

gomet continuo mecum : « Certe captus est; 

abet. » Observabam mane lilorum servulos 

'enientes aut abeuntes; rogitabam : heus, puer, 

lie sodes, quis heri Chrysidem habuit? nam Andriæ — 85 
li id erat nomen. So. Teneo. Si. Phædrum aut Cliniam 
hcebant, aut Niceralum : nam hi tres tum simul 

mabant. Eho, quid Pamphilus? quid? symbolam 

edit, ecenavit. Gaudebam. Item alio die 

'uzrebam : comperiebam , nihil ad Pamphilum 90 


el 


capable de se gouverner tout seul. Et d'ailleurs, il 
n'y avait qu'une voix sur Pamphile; c'était à qui 
m'en dirait tout le bien possible, à qui vanterait 
mon bonheur d'avoir un tel fils. Bref, sur le bruit 
de cette bonne réputation, Chrémés vint m'offrir 
pourlui Ja main de sa fille unique, avec-une dot con- 
sidérable. Le parti me convenait; je donnai pe- 
Pn et c’est aujourd'hui que le iariage: devait se 
re. 

Sos. Et pourquoi ne se ferait-il pas réellement? 

Sin. Je vais tele dire. Peu de jours aprés, Chrysis 
notre voisine vint à mourir. 

Sos. Ah! tant mieux, vous me rassurez ; j'avais 
grand' peur de cette Chrysis. 

Sim. Mon fils ne quittait plus la maison de cette 
femme ; de concert avec ses amants , il prenait soiu 
de ses funérailles; il avait l'air triste; parfois méme 
il pleurait. Cela me fit plaisir. « Quoi! me dis-je, 
pour si peu de temps qu'il l'a connue, il est bien 
sensible à sa perte. Que serait-ce donc s'il l'avait 
aimée? Que sera-ce quand il me perdra, moi, son 
pére? » Je prenais tout cela pour l'effet d'un bon 
cœur; j'y voyais un grand fonds d'humanité. Le 
dirai-je enfin? pour lui être agréable, j'allai moi- 
méme au convoi , sans soupconner encore le moin- 
dre mal. 

Sos. Oh! oh! qu'y a-t-il donc? 

Sim. Tu vas le voir. On emporte le corps; nous 
le suivons. Chemin faisant , j'apercois par hasard , 
parmi les femmes qui setrouvaient là, une jeune fille. 
d'une figure.... 

Sos. Charmante sans doute? 

Sim. Et d'un air si modeste, si gracieux , Sosie, 
qu'on ne pouvait rien voir de mieux. Comme elle 
paraissait plus aflligée que les autres, et qu'il y 
avaitdans son maintien quelque chose de plus distin- 
gué et de plus honnête, je m'approchai de ses sui- 
vantes, et je leur demandai qui elle était. On me ré- 
pondit que c'était la sceur de Chrysis. Ce fut comme 


Scias posse jam habere ipsum su: vitæ modum. 96 
Quum id mihi placebat, tum uno ore omnes omnía 
Bona dicere, et laudare fortunas meas, 

Qui gnatum haberem tali ingenio præditum. 

Quid verbis opus est? bac fama impulsus Chremes 
Ultro ad me venit , unicam gnatam suam 

Cum dote summa fllio uxorem ut daret. 

Placuit ; despondi ; hic nuptiis dictus est dies. 

So. Quid igitur obstat, cur non vere fiant? Si. Audies. 
Fere in diebus paucis, quibus hzc acta sunt, 

Chrysis vicina hac moritur. So. O factum bene! 

Beasti : metui a Chryside. Si. Ibi tuim filius 

Cum illis, qui amabant Chrysidem , una aderat frequens ; 
Curabat una funus ; tristis interim, 

Nonnunquam coniacrymabat. Placuit tum id mihi. 

Sic cogitabam : hlc, parvæ consuetudinis 

Causa , hujus mortem tam fert familiariter : 

Quid, si ipse amasset ? quid mihi hic faciet patri? 
Hæc ego putabam esse omnia humani ingeni , 
Mansuetique animi officia; quid multis moror?: 
Egotaet quoque ejus causa in funus prodeo, 11$ 
Nil suspicans ellam mali. So. Hem, quid id est? Si, Scles. 
Effertur; imus. Interea inter mulleres, 

Quse ibi aderant, forte unam adspicio adolescentulam. 


100 


lv) 


19 


luidquam adtinere. Enimvero spectatum satis 
utabam , et magnum exemplum continenti : 
am qui cum ingeniis cooflictatur ejusmodi , 
'eque commovetur animus in ea re tumen; 


: Forma... So. Bona fortasse? Si. Et voltu, Sosis, 
Adeo modesto, adeo venusto, ut nil supra. 

' Quæ quum mihi lamentari præter ezeteras 

! Visa est, et quia erat forma præter cicteros 


120 
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un trait de lumière pour moi. Ah! me dis-je, voilà 
le secret! C'est pour cela qu'on pleure, c'est pour 
cela qu'on est si sensible. 

$os. Combien j'appréhende la fin de tout ceci! 

Sim. Cependant le convoi marchait; nous avan- 
cions. Enfin on arrive au bücher, on y dépose le 
corps, on l'allume, et chacun de pleurer. Tout à 
coup la sceur en question s'approche beaucoup trop 
de la flamme, sans songer qu'il peut y avoir quel- 
que danger. Pamphile hors de lui laisse éclater alors 
cet amour qu'il m'avait si bien caché, sur lequel il 
m'avait donné lechange; il s'élance, et prend la Jeune 
fille entre ses bras : « Ma Glycére, lui dit-il, que 
faites-vous ? Voulez-vous mourir ? » Et la jeune fille 
de se rejeter sur lui, tout en larmes, avec un 
abandon qui révélait un long attachement. 

Sos. Que me dites-vous la ? 

Sim. Je rentre chez moi fort en colere, et gar- 
dant rancune à mon fils. Et pourtant je n'étais pas 
trop en droit de le quereller. I1 m'aurait répondu : 
« Mais qu'ai-je fait, mon père? Où sont mes torts ? 
Quelle est ma faute? Une jeune fille voulait se jeter 
dans le feu; je l'en ai empêché; je l'ai sauvée. » 
L'excuse est plausible. 

Sos. Vous avez raison. Si l’on querelle un homme 
qui a sauvé son semblable, que fera-t-on à celui 
qui lui nuit ou le maltraite? 

Sim. Le lendemain, Chrémés arrive chez moi, 
criant qu'il en a appris de belles; que Pamphile a 
épousé cette aventuriére. Moi de nier fortement la 
chose; lui d'insister. Enfin nous nous séparons, 
Chrémés bien décidé à ne plus nous donner sa 
lille. 

Sos. Et votre fils alors, vous ne l'avez pas.... 

Sim. Mais il n'y avait pas encore là de quoi lui 
chercher querelle. 

Sos. Comment, s'il vous plait? 

Sim. Mon père, m'aurait-il dit, vous avez fixé 


Honesta et liberali , accedo ad pedissequas : 

Quse sit, rogo. Sororem esse aiunt Chrysidis. 

Percussit illico animum : at at ! hoc Illud est. 

Hinc ille lacrymae, hæc illa 'st misericordia. 

So. Quam timeo quorsum evadas ! Si. Funus interim 

Procedit; sequimur; ad sepulcrum venimus; 

In ignem imposita 'st; fletur. Interea hac soror, 

Quam dixi, ad flammam accessit imprudentius , 

Sati' cum periclo. Ibi tum exanimatus Pamphilus 

Bene dissimulatum amorem et celatum indicat ; 

Adcurrit ; mediam mulierem complectitur. 

Mea Glycerium, inquit, quid agis? cur te is perditum? 

Tum illa, ut consuetum facile amorem cerneres, 

Rejecit se in eum flens quam familiariter. 

So» Quid ais? Si. Redeo inde iratus, atque ægre ferens. 

Nec satis ad objurgandum causæ. Diceret : 

Quid feci? Quid commerul , aut peccavi , pater? 

Qua sese in ignem injicere voluit, prohibui, 

Servavi. Honesta oratio est. So. Recte putas. 

Nam si iilum objurges, vitæ qui auxilium tulit; 

Quid facias illi, qui dederit damnum aut malum? 

Si. Venit Chremes postridie ad me, clamitans 

Indignum facinus comperisse; Pamphilum 

Pro uxore habere hanc peregrinam. Ego illud sedulo 

Negare factum : ille instat factum. Denique 

Ita tum discedo ab illo, ut qui se filiam 

Neget daturum. $o. Non tu ibi gnatum . . .? Sr. Ne heec qui- 
' dem 

Satis vehcmens causa ad objurgandum. So. Qui, cedo? 150 
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TÉRENCE. 


vous-même le terme de ina liberté. Voiei bientôt L 

temps où il me faudra vivre au gré d'autrui; j- 

que-là trouvez bon que je vive un peu à ma gus. 

à Sos. Quand trouverez-vous done sujet de le z- 
er? 

Sim. Si pour cette femme il refuse de se marer, 
c'est un premier tort que je ne lui passerai pas. E: 
maintenant, en feignant ce mariage, je ne chere 
qu'un bon motif pour lui laver la tête en cas dem 
fus. Je veux aussi que ce coquin de Dave, sil r:. 
chine quelque chose, épuise en pure perte son arx 
nal de fourberies , à présent qu'elles pe sauraient ax 
nuire. Car, j'en suis sûr, il jouera des pieds et de 
mains, et mettra tout en œuvre pour me chagriner. 
bien plus encore que pour obliger mon fils. 

$05. A quel propos? 

Sim. Belle question! Mauvaise tête, mauve 
cœur. Mais que je l'y prenne....! Je n'en dii px 
davantage. Si, comme je l'espére, je ne rencontr: 
aucun obstacle du côté de Pamphile, il ne me re- 
tera plus qu'à gagner Chrémés , et je crois que jv 
réussirai. C'est à toi maintenant de bien jouer ton 
rôle, pour qu'on croie à ce mariage ; de faire peur à 
Dave et de surveiller mon fils, pour savoir ce qui 
fera, et quelles batteries ils dresseront ensembk. 

Sos. Il suffit. Py veillerai. Mais entrons. 

Sim. Va devant ; jete suis. 


SCÈNE II. 
SIMON seul. 


Point de doute que mon fils ne refuse. Dave mi 
paru trop effrayé tout à l'heure au premier mi | 
que je lui ai dit de ce mariage. Mais le voi — 
sort. 


St. Tute ipse his rebus finem præscripsti, pater. 
Prope adest, quum alieno more vivendum est mihi 
Sine nunc meo me vivere interea modo. 

So. Quis igitur relictus est objurgandi locus? 

Si. Si propter amorem uxorem nolet ducere, 

Ea primum ab illo animadvertenda injuria ‘st. 

Et nunc id operam do, ut per falsas nuptias 

Vera objurgandi causa sit, si deneget ; 

Simul, sceleratus Davus si quid consili 

Habet , ut consumat, nunc quum nibil obsint doli. 
Quem ego credo manibus pedibusque obnixe omnis 
Facturum ; magis id adeo, mibi ut incommodet , 
Quam ut obsequatur gnato. Sos. Quapropter? Si. Rota" 
Mala mens, malus animus : quem quidem ego si sense. 
Sed quid opus est verbis? Sin eveniat, quod volo, — !* 
In Pamphilo ut nil sit morz; restat Chremes 

Qui mi exorandus est : et spero confore. 

Nunc tuum est officium, has bene ut adsimules nupliss; 
Perterrefacias Davum ; observes filium, 

Quid agat, quid cum illo consili captet. Sos. Sat est 
Curabo. Eamus jam nunc intro. Si. I præ, sequar. 


SCENA SECUNDA. 
SIMO. 
Non dobium 'st quin uxorem nolit filias : 


lta Davum modo timere sensi , ubi nuplias 
Futuras esse audivil. Sed ipse exit foras. 
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SCÈNE III. 


DAVE, SIMON. 


Dar. (à part.) Je m'étonnais que la chose se pas- 
sát ainsi, et je tremblais de voir où en viendrait le 
bonhomme avec sonimperturbable sang-froid. Quoi ! 
il apprend qu'on ne veut plus de son fils, et il n'en 
souffle mot à personne! il n'a pas méme l'air de 
s'en fdcher! 

Sim. (à part.) Mais cela va venir, et tu m'en di- 
ras, j'espère, de bonnes nouvelles. 

Dat. (à part.) 11 a voulu nous leurrer d'une 
fausse joie, et nous faire renaître à l'espérance en 
dissipant nos craintes , et puis, quand nous serions 
à bayer aux corneilles, tomber sur nous sans nous 
laisser le temps de nous retourner, de rompre ce 
mariage. Pas mal , en vérité! 

Sim. (à part). Le maraud! comme il parle! 

Dac. (à part.) C'est mon maître! Et moi, qui 
ne l'avais pas aperçu ! 

Sim. (haut.) Dave. 

Dav. (sans se retourner.) Hein! qu'est-ce? 

Sim. Ici, approche. 

Dav. (à part. ) Que me veut-il? 

Sim. Que dis-tu? 

Dav. Qu'y a-t-il pour votre service? 

Sim. Ce qu'il y a? tout le monde dit que mon 
fils a une maîtresse. 

Dav. Le monde s'occupe , ma foi, bien de cela! 

Sim. M'écoutes-tu , ou non? 

Dav. Moi? oui, vraiment. 

Sim. Mais ce sont choses dont je ne puis m'in- 
quiéter sans étre un père bien despote; car ce qu'il 
a fait jusqu'ici ne me regarde pas. Tant que son 
âge l'a permis, je l'ai laissé libre de satisfaire ses 
goûts. Aujourd'hui il faut adopter un autre genre 
de vie, d'autres habitudes. J'exige donc , ou, si tu 
le veux, je supplie, Dave, que tu le remettes dans 
la bonne voie. 


SCENA TERTIA. 


DAVUS, SIMO. 


Dar. Mirabar hoc si sic abiret, et heri semper-lenitas — 176 

Verebar quorsum evaderet. 

Qoi postquam audierat, non datum iri filio uxorem suo, 

Nunquam cuiquam nostrum verbum fecit, neque id egre 
tulit. 

Si. At nunc faciet ; neque , ut opinor, sine tuo magno malo. 

Dav. |d voluit , nos sic nec opinantes duci falso gaudio , 150 

Sperantes jam, amoto metu ; interea oscitantes opprimi, 

Ne esset spatium cogitandi ad disturbandas nuptias. 

Astute! Si. Carnifex , quæ loquitur! Dav. Herus est, neque 

, provideram. 

$i. Dave. D. Hem, quid est? Si. Ehodum , ad me. D. Quid 
bic voit? Si. Quid ais? D. Qua de re? Si. Bogas? 

Meum gnatum rumor est amare. D. Id populus curat sci- 

1 - 


. . . 85 

Si. Hoccine agis, an non? D. Ego vero istuc. Si. Sed nunc 
ea me exquirere, 

Iniqui a patris est : nam, quod antebac fecit, nihil ad me ad- 


Dom tes tempus ad eam rem tulit, sivi animum ut expleret 
suam. 

Nunc bic dies aliam vitam adfert, alios mores postulat. 

Dehioc postulo, sive aequum est, te oro, Dave, ut pedeet 
jam in viam. 


Dav. Si je comprends un mot.... 

Sim. Tous.eeux qui ont quelques amours en tête 
n'aiment pas qu'on leur parle de mariage. 

Dav. On le dit. | 

Sim. Ets’ikarrive qu'ils aient pris pour confident 
quelque maître fripon, le drôle, pour l'ordinaire, use 
de son influence sur leur esprit malade pour les 
pousser au: mal. 

Dav. D'honneur, je ne comprends pas. 

Sim. Ah! tu ne comprends pas? 

Dav. Non; jem'appelle Dave et non pas OEdipe. 

Sim. Tu veux donc que je te dise catégorique- 
ment ce qui me reste à dire? 

Dav. Oui certainement. 

Sim. Si je m'apercois aujourd'hui que tu médites 
quelque tour de ta facon pour empécher ce mariage, 
ou que-tu veux faire parade de ton adresse en cette 
oecasion, Dave, mon ami, je te ferai d'abord 
étriller d'importance, et je t'enverrai ensuite au 
moulin pour le reste de ta vie, avec un bon serment 
que, si jamais je t'en fais sortir, j'irai tourner la 
meule à ta place. Eh bien! as-tu compris mainte- 
nant? ou bien n'est-ee pas encore suffisamment... 

Dav. Si fait, trés-bien. Voilà qui s'appelle parler 
nettement et sans détours. 

Sim. C'est la chose où Je souffrirais le moins que 
l'on me jouût. 

Dav. Allons, allons, ne vous échauffez pas. 

Sim. Tu te railles, je le vois. Mais ce que j'en 
dis, c'est pounque tu n'agisses pas à la légére, et que. 
tu ne viennes pas objecter qu'on ne t'avait pas pré- 
venu. Prends y garde. 


SCENE IV. 
DAVE seul. 


Allons, Dave, ce n'est pas le. moment de se. 
croiser les bras et de s'endormir, autant que j'ai pu 
comprendre la pensée du bonhomme sur ce ma- 


D. Hoc quid sit? Si. Omnes qui amant, gravlter sibi dar 
uxorem ferunt. 

D. Ita aiunt. Si. Tum, si quis magistrum cépit ad eam rem 
improbum , 

Ipsum animum ægrotum ad deteriorem parlem plerumque 
applicat. 

D. Non hercle fntelligo. Si Non? hem, D. Non : Davus sum, 
non OEdipus. 

Si. Nempe ergo aperte vis, quæ restant, me loqui? D. Sane 
quidem. 196 

Si. Si sensero hodie quidquam in his te nuptiis 

Fallaciæ conari , quo fiant minus ; 

Aut velle in ea re ostendi , quam sis callidus : 

Verberibus cæsum te in pistrinam, Dave, dedam usque ad. 
pecem, 

Ea lege atque omine, ut, si te inde exemerim, ego pro te te 
mo 

Quid? hoc intellextin'? an nondum etiam ne hoc quidem? 
D. Immo cailide : 

Ita, aperte ipsam rem modo Jocutus, nil cjrcuitione usus es. 

Si. "Ubivis facilius passus sim, quam in hac re, me deludier. 

D. Bona verba, quao. Si. Irrides ?pibll me fallis , sed dico tibi, 

Ne temere facias, neque tu hoc dicas, tibi non predictum. 
Cave. 205 

SCENA QUARTA.. 


DAYUS. 
Enimvero, Dave, nihil loci ‘st segnitiae, neque socordiæ, 





p | TÉRENCE. 


riage. Si nous ne trouvons pas quelque bonne ruse 
pour l'empêcher, c'est fait de mon maître ou de moi. 
Que faire? Je ne sais trop. Servir Pamphile ou obéir 
au vieillard? Si j abandonne le fils, j'ai tout à crain- 
dre pour lui ; si je le sers, gare les menaces du père, 
auquel il n'est pas facile d'en faire accroire! D'a- 
bord il a découvert nos amours; il m'en veut, il 
m'observe, de peur que je n'intrigue le moins du 
monde contre ce mariage. S'il m'y prend , je suis 
perdu ; que la fantaisie lui en passe seulement par 
la tête, il saisira le premier prétexte venu, et, à tort 
ou à raison, il me jettera dans un moulin. Autre 
malheur encore : cette Andrienne, femme ou mat- 
tresse de Pamphile, se trouve grosse par son fait, 
et ils ont arrangé un plan d'une audace..... C'est 
vraiment chose curieuse : on dirait un projet de 
fous plutôt que d'amoureux. Jls ont résolu d'élever 
l'enfant dont elle accouchera , fille ou garcon , et ils 
ont concerté entre eux je ne sais quelle histoire. 
« Elleest citoyenne d'Athénes. 1l yeut autrefois dans 
cette ville un vieux marchand ; ce marchand fit nau- 
frage sur les cótes de l'ile d'Andros, et y mourut. 
Cette fille encore toute petite fut sauvée, et le pére 
de Chrysis recueillit la pauvre orpheline. » A d'au- 
tres! pour moi, je n'y vois pas l'ombre de vraisem- 
blance ; mais ils sont, eux, enchantés de leur his- 
toire. — Ah! voici Mysis qui sort de chez elle. Je 
m'en vais de ce pas à la place publique tâcher de 
trouver Pamphile , afin de le préparer à la nouvelle 
que son pére lui annoncera. 


SCENE V. 


MYSIS seule. 


C'est bon, Archylis, c'est bon, je vous entends; 
vous voulez que j'aille chercher Lesbie : une femme 


Quantum intellexi modo senis sententiam de nuptiis, 

Quæ si non astu providentur, me, aut herum pessum da- 
bunt : 

Nec, quid agam, certum ‘st : Pamphilumne adjutem, an 
auscultem sen]. 

Si illum relinquo, ejus vitæ timeo; sin opitulor, bujus mi 


Cul verba dare difficile est. Primum jam de amore hoc com 
perit; 

Me infensus servat, ne quam faciam in nuptiis fallaciam. 

Si senserít , perii ; aut si lubitum fuerit, causam ceperit. 

Quo jure, quaque injuria praecipitem me in pistrinum dabit. 

Ad hæo mala hoc mihi accedit etiam : haec Andria, 216 

Sive Ista uxor, sive amica *st, gravida e Pamphilo est, 

Audireque eorum est opere prelium audaciam : 

Nam inceptio ’st amentium, haud amantium. 

Quidquid peperisset , decreverunt tollere : 

Et fingunt quamdam inter se nunc fallaciam, 

Civem Atticam esse hanc : fuit olim hinc quidam senex, 

Mercator : navem is fregit apud Andrum insulam : 

1s obiit mortem ; ibi tum hanc ejectam Chrysidis 

Patrem recepisse orbam , parvam. Fabulæ! 

Mihi quidem non fit verisimile ; at ipsis commentum pla- 
cet. 225 

Sed Mysis ab ea egreditur. At ego hinc me ad forum, ut 

Conveniam Pamphilum, ne de hac re pater imprudentem 
opprimat. 


SCENA QUINTA. 


MYSIS. 
Audio, Archylis, jamdudum : Lesbiam adduci juhes. 


qui aime le vin, une imprudente, à qui l'on ne de 

vrait pas confier un premier accouchement ! Je vous, 
l'aménerai cependant. — Voyez un peu l'entétement 

de cette vieille; parce qu'elles s'enivrent ensemble. 

Dieux! accordez, je vous prie, une heureuse ddi- 
vrance à ma maîtresse, et que cette Lesbie aille 
faire ses maladresses ailleurs. Mais que vois-je? 
Pamphile tout hors de lui. Je crains bien ce que ce 
peut étre. J'attendrai, pour savoir ce qu'un pari 
trouble annonce de fácheux. 


SCÈNE VI. 
PAMPHILE, MYSIS. 


Pam. Y a-t-il dans un pareil trait, dans une tek: 
conduite, la moindre humanité? Est-ce bien là k 
procédé d'un pére? 

Mys. (à part.) Qu'y a-t-il donc? 

Pam. Au nom des dieux, si ce n'est pas là ur 
indignité, qu'est-ce donc? Puijsqu'il avait résolu de 
me marier aujourd'hui, ne devait-il pas me prec 
nir? Ne devait-il pas au préalable me communique 
son projet? 

Mys. ( à part.) Malheureuse ! Qu’ai-je entend! 

Pam. Et Chrémès, qui s'était dédit , qui ne vv- 
lait plus me donner sa fille? Le voilà qui chazze, 
parce qu'il voit que je ne saurais changer! Are 
quelle obstination il s'acharne à me séparer de 6l 
cére! Si ce malheur m'arrive, c'est fait de m. 
Est-il un homme aussi malheureux en ame, 
aussi maltraité par le sort, que je le suis? Dien 
tout-puissants , ne trouverai-je donc aucun move 
d'échapper à alliance de ce Chrémés ? Suis-je ass: 
bafoué, honni? Tout était arrangé, conclu. Bu! 
on me repousse, puis on me reprend ; et pourquoi? 
Je crois bien avoir deviné : leur fille est une esp 


Sane pol illa temulenta *st mulier et temeraria , 

Nec satf” digna, cui committas primo partu mulierem : x 

Tamen eam adducam. Imporiunitatem spectate anicolz; 

Quia cotapotrix ejus est. Di, date facultatem, obsecro, 

Huic pariundi , atque illi in aliis potius peccandi locom. 

Sed quidnam Pamphilum exanimatum video? vereor, q3i 
slet. 

Opperiar, ut sclam nunc, quidnam hæc turba tristitiz st 
ferat. 2 


SCENA SEXTA. 


 PAMPHILUS, MYSIS. 


Pa. Hoccine 'st humanum factum, aut inceptum? hoc 
’st officium patris? 

My. Quid iliud est? Pa. Proh Deum fidem! quid est, si bac 
non contumelia *st? 

Uxorem decrerat dare sese mi hodie; nonne oportuit 

Præscisse me ante? nonne prius communicatum oportuli* 

My. Miseram me! quod verbum audio? x 

Pa. Quid Chremes? qui denegarat se commissurum nili 

Gnatam suam uxorem; id mutavit, quia me jmmulius 
videt. 

Ita obstinate dat operam , ut me a Glycerio miserum absut 
hat: 

Quod si fit, pereo funditus. 

Adeon? hominem esse invenustum, aut infelicem queo 
ut ego sum? 

Pro deum atque hominum fidem! 

Nullon' ego Chremetis pacto adfinitatem effagere potero? 

Quot modis contemptus, spretus! facta, transacta 055À 
Hem ! 





L'ANDRIENNE, ACTE I, SCENE VI. 


de monstre; comme on ne peut la fourrer à per- | 
sonne, on se rejette sur moi. 

Mys. (à part.) Je n'ai pas une goutte de sang 
daps les veines. 

Pam. Mais que dire de mon pere? Ah! une 
affaire si grave, la traiter avec si peu de facon! 
Tout à l'heure, en passant prés de moi sur la place : 
Pamphile, m'a-t-il dit, vous vous mariez aujour- 
d'hui; allez à la maison vous préparer. J'ai cru 
quil me disait : Allez de ce pas vous pendre. Je 
suis resté anéanti. Pense-t-on que j'ajie pu lui ré- 
pondre un seul mot, lui donner une seule raison, 
méme la plus sotte, la plus fausse, la plus imper- 
ünente? Je n'ai pas ouvert la bouche. Ah! si j'a- 
vais pu savoir... Eh! bien qu'aurais-tu fait? 
J'aurais fait... tout, plutôt que de faire ce qu'on 
veut que je fasse. Mais à présent où donner de la 
téte? Tant de tracas m'assiégent ! tant de sentiments 
contraires metorturent l'esprit! mon amour, la com- 
passion qu'elle m'inspire, ce mariage dont ils me 
persécutent , mon respect pour un pére qui jusqu'à 
présent m'a traité avec tant de douceur, et m;a laissé 
faire tout ce que je voulais. Irai-je lui résister? Hé 
las! je ne sais quel parti prendre. 

Mys. (à part.) Je tremble de voir où il en viendra 
avec son je ne sais quel parti prendre! Mais il 
fa3t absolument ou qu'il lui parle, ou que je lui 
parle d'elle. Lorsque l'esprit est en balance, un 
rien suflit pour le faire pencher d’un côté ou d'un 
autre. 

Pam. Qui parle ici? Ah ! Mysis, bonjour. 

Mys. Bonjour, Pamphile. 

Pam. Comment va-t-elle? 

Mys. Comment elle va? Elle est dans les dou- 
leurs ; et, de plus, la malheureuse se tourmente, 
parce que c'est aujourd'hui le jour que l'on avait 


Repudiatus repetor : quamobrem? nisi si id est, quod sus- 


picor. 

Aliquid monstri alunt. Ea quoniam nemini obtrudl po- 
test, 250 

ltur ad me. My. Oratio bæc me miseram exanimavit metu. 

Pa. Nam quid ego dicam nunc de patre? ab, 

Tantamne rem tam negligenler agere ! præteriens modo, 

Mi apud forum : uxor tibi ducenda 'st, Pamphiie, hodie, In- 
quit : para; ' 

Abi domum. Id mihi visus est dicere : abi cito, et suspende 
te. 255 

Obstupui. Censen' me verbum potuisse ullum proloqui , aut 

Ullam causam, saltem ineptam , falsam , iniquam? obmutui. 

Quod si ego rescissem id prius, quid facerem si quis nunc 
me interroget ? ' 

Aliquid facerem , ut hoc ne facerem. Sed nunc quid primum 
exsequar ? 

Tot me impediunt cure, quee meum animum divorse tra- 
hunt! 280 

Amor, misericordia bujus , nuptiarum sollicitatio : 

Tum patris pudor, qui me tam leni passus animo est usque 

huc, 

Quz meo cumque animo lubitum 'st, facere : ein' ego ut ad- 
vorser? Hei mihi! 

Incerium ‘st, quid agam. My. Misera timeo, incertum hoc 
quorsum accidat. 

Sed nunc peropu'st , aut hunc oum ipsa, aut de llla me advor- 
sam hune loqui. 265 

Dum in dubio est animus, paulo momento huc vel illuc im- 
pelittur. 

Pa. Quis hic loquitur? Mysis, salve. My. O salve, Pamphile. 
Pa. Quid agit? My. Rogas? 
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fixé autrefois pour votre mariage. Elle craint que 
vous ne l'abandonniez. 

Pam. Moi? Pourrais-je seulement en avoir la 
pensée ? Quoi! je souffrirais qu'elle füt cruellement 
décue à cause de moi , elle qui m'a livré son cœur 
et son repos, elle que j'ai toujours regardée et ché- 
rie comme la plus tendre épouse! Elle dont l’âme 
est si pure, si vertueuse , je souffrirais que le besoin 
la réduisit un jour... Non, jamais. 

Mys. Je ne craindrais rien, si cela ne dépendait 
que de vous. Mais si l'on vous fait violence..... 

Pam. Me crois-tu donc assez lâche , assez ingrat , 
assez inhumain , assez barbare, pour que ni l'ami- 
tié , ni l'amour, ni l'honneur, n'aient de prise sur 
moi et ne me décident à lui garder ma foi? 

M ys. Tout ce que je sais , c'est qu'elle mérite que 
vous ne l'oubliiez pas. 

Pam. L'oublier! Ah! Mysis, Mysis, elles sont 
encore gravées dans mon cœur les dernières pa- 
roles que m'adressa Chrysis en faveur de Glycére. 
Déjà presque mourante, elle me fit appeler : j'ac- 
courus. Là, sans témoins, seuls tous les trois : 
« Cher Pamphile, me dit-elle, vous voyez sa 
jeunesse , sa beauté , et vous n'ignorez pas combien 
peu ces deux choses lui serviront à présent pour 
conserver sa vertu et son patrimoine. Je vous en 
conjure donc par cette main que je vous tends, 
par votre génie tutélaire, par votre honneur, par 
l'abandon où elle va se trouver, de grâce, ne vous 
séparez pas d'elle, ne la délaissez pas. S'il est vrai 
que je vous ai toujours chéri à l'égal d'un frére, 
qu'elle n'a jamais aimé que vous, qu'elle n'a cher- 
ché qu'à vous complaire en toutes choses, soyez 
pour elle un époux, un ami, un tuteur, un pére. 
Je vous laisse tout notre avoir, je le confie à votre 
honneur. » Puis elle mit la main de Glycére dans 


Laborat e dolore; atque ex hoc misera sollicita ‘st, diem 
Quia olim in hunc sunt constitute nuptiæ; tum autem hoc 
Ne deseras se. Pa. Hem, egone istuc conari queam? 270 
Egon' propter me illam decipi miseram sinam? 


| Quæ mihi suum animum atque omnem vítam credidit ; 


Quam ego animo egregie caram pro uxore habuerim; 

Bene et pudice ejus doctum atque eductum sinam, 

Coactum egestate, ingenlum immutarier ? 

Non faciam. My. Haud verear, si in te sit solo situm; 

Sed ut vim queas ferre. Pa. Adeone me ignavum putas? 

Adeon" porro ingratum , inhômanum , ferum, 

Ut neque me consuetudo , neque amor, neque pudor 

Commoveat, neque commoneat ut servem fidem? 280 

My. Unum hoc scio, hanc meritam esse, ut memor esses 
sui. 

Pa. Memor essem? o Mysis, Mysis, etiam nunc mihi 

Scripta illa dicta sunt in animo Chrysidis 

De Glycerio. Jam ferme moriens , me vocat : 

Accessi ; vos semota ; nos soli ; incipit : 

Mi Pamphile, hujus formam atque etatem vides; 

Nec clam te est, quam illi uirieque res nunc utiles, 

Et ad pudicitiam et ad rem tutandam sient. 

Quod te ego, per dextram banc, oro, et per Genium tuum, 

Per tuam fidem, perque hujus solitudinem, 290 

Te obtestor, ne abs te banc segreges, neu deseras : 

Si te in germani fratris dUexi loco, 

Sive hac te solum semper fecit maximi, 

Seu tibi morigera fuit in rebus omnibas, 

Te isti viram do, amicum, tutorem, patrem. 

Bona nostra hzc tibi permitto, et tuæ mando fidei. 

Hano mihi in manum dat; mors continuo ipsam occupat 


275 
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la mienne , et rendit aussitôt le dernier soupir. J'ai 
accepté ce dépôt ; je saurai le garder. 

Mys. Je l'espère bien ainsi. 

Pam. Mais pourquoi t'éloigner d'elle ? 

Mys. Je vais chercher la sage-femme. 

Pam. Fais vite. Mais, tu m'entends? pas un mot 
de ce mariage. Dans l'état où elle est. ... 

Mys. Je comprends. 


ACTE DEUXIÈME. 


SCENE I. 
CHARINUS, BYRRHIA. 


Char. Que dis-tu , Byrrhia? On la donne à Pam- 
phile? Il l'épouse aujourd’hui : ? 

Byr. Oui 

Char. D'où le sais-tu ? 

Byr. C'est Dave qui me l’a dit tout à l'heure 
sur la place. 

Char. Malheureux queje suis ! Jusqu'à ce moment 
mon cœur avait été partagé entre la crainte et l'es- 
pérance ; mais à présent que tout espoir m'est ravi, 
Je n'ai plus ni fórce , ni courage; je suis anéanti. 

Byr. Allons, allons, Charinus; quand on ne 
peut faire ce quel'on veut, il faut vouloir ce que 
l'on peut. 

Char. Je ne veux rien que Philuméne. 

Byr. Ah! que vous feriez bien mieux de tácher à 
bannir cet amour de votre cœur, que de dire des 
choses qui ne font qu'irriter votre passion en pure 
perte ! 

Char. Yl est-facile, quand on se porte bien, de 
donner de bons conseils aux malades. Si tu étais à 
ma place, tu parlerais autrement. 

Byr. Bien , bien, comme il vous plaira. 


Accepi : acceptam servabo. My. Ita spero quidem. 

Pa. Sed cur tu abis ab illa? My. Obstetricem arcesso. Pa. 
Propera; 

Atque, audin” ? verbum unum cave de nuptiis , 300 


Ne ad morbum hoc etiam. My. Teneo. 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 
CHARINUS, BYRRHIA. 


CR, Quid als, ais, Byrrhia? daturne illa Pamphilo hodie nuptum? 

ic est. 

Ch. Qui scis? B. Apud forum modo e Davo audivi. Ch. Ve 
misero mihi! 

Ut animus in spe atque in timore, usque antehac attentus 
fuit; 

Ita, postquam adempta spes est, lassus, cura confectus, 
stupet. 305 

B. Quæso,  Edepol, Charine, quando non potest id fieri 
quod vis 

Id velis, quod possit. CA. Nihil volo aliud , nisi Philume- 
nam. 

DB. Ab, quanto satius est, te id dare operam, qui istum amo- 
rem ex animo amoveas tuo, 

Quam id loqui, quo magis lubido frustra incendatur tua! 

Ch. Facile omnes, quum valemus, recta consilia ægrotis 
damus. 310 

Tu si hic sis, aliter sentias. B. Age, age, utlubet. 


TÉRENCE. 


SCENE II. 
CHARINUS, BYRRHIA, PAMPHILE. 


Char. Mais j'apercois Pamphile. Je suis décidé à 
tout tenter avant que de périr. 

Byr. (à part.) Que veut-il faire? 

Char. Je le prierai, je le supplierai, je lui conter: 
mon amour. J'obtiendrai, j'espère, qu'il retarde 
son mariage au moins de quelques jours. Pendant 
ce temps, qui sait ce qui peut arriver? 

Byr. (à part.) Ce qui peut arriver? Rien da 
tout 

Char. Byrrhia , qu'en dis-tu? faut-il l'aborder? 

Byr. Pourquoi pas ? Si vous n'obtenez rien, qu'il 
sache au moins que sa femme a en vous un galax 
tout prêt , s'il épouse. 

Char. La peste t'étouffe avec tes soupçons, ma- 
raud! 

Pam. Hé! c'est Charinus. Bonjour. 

Char. Bonjour, Pamphile. J'allais à vous : espor, 
salut, aide et conseil, j'attends tout de vous. 

Pam» Ma foi, je ne suis guère en état de vous 
donner ni aide ni conseil. Mais de quoi s'agit-il? 

Char. Vous vous mariez aujourd'hui? 

Pam. On le dit. 

Char. Pamphile, si cela est, vous me voyez au- 
jourd'hui pour la derniére fois. 

Pam. Pourquoi donc? 

Char. Hélas! jen'ose le dire. Dis-le-lui, Byrrhi, 
| je t'en conjure. 

Byr. Moi? trés-volontiers. 

Pam. Eh bien? 

Byr. 11 aime votre future. 

Pam. En ce cas, nous n'avons pas le méme goüt. 
Mais dites-moi, Charinus, n'y a-t-il paseu quelque 
chose entre elle et vous? 


SCENA SECUNDA. 


CHARINUS, BYRRHIA, PAMPHILUS. 
Ch. Sed Pampaiten 

Video; omnia experiri certum "st, priusquam pereo. JH. Quid 

hic agit? 
Ch. Ipsum hunc orabo, huic supplicabo : amorem haic nir 

rabo meum. 
Credo , impetrabo, ut aliquot saltem nuptiis prodat dies. 
Interea fiet aliquid , spero. B. Id aliquid nihil est. CA. Bvr- 


rhia, sis 
Quid tibi videtur? Adeon' ad eam? B. Quidni? si nihil is- 


petres, 
Ut te arbitretur sibi paratum mœcham, sí illam duxerit. 
Ch. Abin' hinc in malam rem cum suspicione istaec,  sceios. 
P. Charinum video. Salve. Ch. O salve, 
Ad te advenio, spem, salutem, auxilium, coasilium exe 
tens. 
P. Neque pol consilii locum habeo, neque auxilii cpm 
Sed istuc quidnam ‘st? C^. Hodie uxorem ducis? P. Aiant. 
Ch. Pamphile, 
Si uf focis» hodie postremum me vides. P. Quid ita? CA Hd 
ihi! 


Vereor dicere. Huic dic, queso, Byrrhia. B. Ego dicam. 
P. Quid est? 

B. Sponsam hic tuam arat. P. Nee iste haud mecum n 
Ehodum, dic mihl : 

Num quidnam amplius tibl cum illa fuit, Charine? Cà. A 
Pamphile, 

Nil. P. Quam vellem ! Ch. Nunc te per amicitiam et pœ 
amorem obsecro, 











L'ANDRIENNE, ACTE II, SCÈNE II. 11 


Char. Ah! Pamphile, rien. 

Pam. Tant pis! 

Char. Au nomde notre amitié, de mon amour, ce 
que je vous demande avant toute chose , c'est de ne 
pas l'épouser. 

Pam. J'y ferai mon possible, je vous jure. 

Char. Mais si vous ne. » nouvez pas, ou si ce ma- 
riage vous tient au cœuri 

Pam. Au cœur? 

Char. Différez-le au moins de quelques jours, que 
j'aie le temps de partir, pour n'en pas être témoin. 

Pam. Voyons, écoutez-moi un peu, Charinus. 
Je crois que ce n'est pas le fait d'un galant homme 
de vouloir qu'on lui ait de l'obligation quand il n'a 
rien fait pour le mériter. Ce mariage, j'ai encore 
plus envie de m'y soustraire que vous de le con- 
clure. 

Char. Vous me rendez la vie. 

Pam. Maintenant, si vous y pouvez quelque 
chose, vous ou votre Byrrhia, mettez-vous à l’œu- 
vre, inventez , fabriquez, agissez pour qu'on vous 
la donne. Je ferai tout, moi , pour qu'on ne mela 
donne pas. 

Char. Merci. 

Pam. Mais voici , Dave , mon meilleur conseil ; il 
arrive à propos. 

Char. (à Byrrhia. ) Je n'endirai pas autant de toi ; 
tu n'es bon à rien qu'à venir me dire ce que je 
me passerais fort bien de savoir. Veux-tu te sau- 
ver? 

Byr. Oui-dà, trés-volontiers. 


SCENE III. 


DAVE, CHARINUS, PAMPHILE. 


Dav. (à part.) Bons dieux! la bonne nouvelle 
que j'apporte! Mais où trouver Pamphile, pour le 
tirer de l'inquiétude oà il doit étre, et le eombler 
de joie? 


Prineiplo, ut ne ducas. P. Dabo equidem operam. CA. Sed 
si id non potes, 

Aut tibi nuptize hæ sunt cordi. P. Cordi? Ch. Saltem aliquot 
dies 


Profer, dum proficiscor aliquo, ne videam. P. Audi nunc 
jam : 330 

Ego, Charine, neutiquam officium liberi esse hominis puto, 

Quum is nil mereat , postulare id gratise adponi sibi. 

Nuptias effugere ego istas malo, quam tu adipiscier. 

Ch. Reddidisti animum. P. Nunc si quid potes aut tute, 
aut hic Byrrhia , 

Facite, fingite , invenite, efficite , qui detur tibi. 335 

Ego id agam, qui mihi ne detur. CA. Sat habeo. P. Davum 
optume. 

Video, cujus consilio fretus sum. Ch. At tu hercle: haud 
quidquam mihi, 

Nisi ea, que. nibil opus sunt sciri. Fugin' hinc? B. Ego 
vero, ac lubens. 


SCENA TERTIA. 


DAVUS, CHARINUS , PAMPHILUS. 
Da. Di boni, boni quid porto! Sed ubi inveniam Pamphi- 
lum 


Ut melum, in quo nunc est, adimam, atque expleam ani- 
mum gaudio? 340 

Ch. Lætus est, nescio quid. P. Nihil est : nondum banc re- 
scivil mala. 


Char. (à Pamphile.) Il est bien joyeux; je ne sais 
pourquoi. 

Pam. Ce n'est rien; il ne sait pas encore mon - 
malheur. 

Dav. (à part.) A l'heure qu'il est, s'il a appris 
qu'on veut le marier.. 

Char. Vous l'entendez ? 

Dav. Je suis sür que le malheureux court toute 
la ville pour me chercher. Mais où le trouverai-je? 
De quel cóté me diriger? 

Ch. Vous ne lui parlez pas? 

Dav. Allons, en route. 

Pam. Ici, Dave, arrête! 

Dav. Qui est-ce qui me... Ah! Pamphile , c'est 
vous que je cherche. Bon! Charinus aussi. Vous 
voici tous deux fort à propos ; j'ai à vous.... 

Pam. Dave, je suis perdu! 

Dav. Écoutez-moi donc. 

Pam. C'est fait de moi. 

Dav. Je sais ce que vous craignez. 

Char. Le bonheur de ma vie entière est compro- 
mis, en vérité. 

Dav. Et vous aussi, je sais. 

Pam. Mon mariage.... 

Dav. Je le sais. 

Pam. C'est aujourd'hui.... 

Dav. Vous me rompez la téte; je sais tout , vous 
dis-je. Vous craignez, vous de l’épouser , et vous, 
de ne pas l’épouser. 

Char. Tu l'as dit. 

Pam. C'est cela méme. 

Dav. Et cela méme n'est pas à craindre , croyez- 
moi. 

Pam. De gráce , délivre-moi au plus vite de cette 
malheureuse crainte. 

Dav. Tenez, voici. Chrémés ne vous donne plus 
sa fille. 

Pam. Comment le sais-tu? 

Dav. Vous allez voir. Tantót votre père m'a tiré 


Da. Quem ego nunc credo, si jam audierit sibi paratas nu- 
ptias.... 
Ch. Audin’ tuillum? Da. Toto me oppido exanimatum 


quærere. 

Sed ubi quaram? aut quo nunc primum intendam? Ch. 
Cessas adloqui ? 

Da. Abeo. P. Dave, ades! resiste! Da. Quis homo 'st , qui 
me?.. o Pamphile! 345 

Te ipsum quæro. Euge, Charine, ambo opportune; vos 
volo. 

P. Dave, perii! Da. Quin tu hoc audi. P. Interii. Da. Quid 
timeas , scio. 

C^. Mea quidem hercle certe in dubio vita 'st. Da. Et quid 
tu , scio. 

P. Nuptiæ mihi.... Da. Et id scio. P. Hodie. Da. Obtundis, 
tametsi intelligo. 

Id paves, ne ducas tu illam; tu autem, ut ducas. Ch. Rem 
tenes. 359 

P. Istuc ipsum. Da. Atque istuc ipsum, nil pericli est : me 
vide. 

P. Obsecro te, quam primum hoc me libera miserum metu. 
Da. Hem, 

Libero. Uxorem tibi non dat jam Chremes. P. Qui scis? 
Da. Scies. 

Tuus pater modo prehendit ; ait tibi uxorem dare sese 

Hodie; item alia multa, qui nunc non est narrandi lo- 
.cus. 355 
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en particulier ; il m'a dit qu'il vous mariait aujour- 
d'hui, et mille autres choses qu'il est inutile de 
vous répéter en ce moment. Aussitót je cours à la 
place, pour aller vous porter cette nouvelle. Ne 
vous trouvant pas , je monte sur un endroit élevé ; 
je regarde autour de moi : personne. Je rencontre 
alors par hasard Byrrhia. — As-tu vu mon mai- 
tre? —Non, medit-il. J'enrageais. Que faire? Comme 
je m'en revenais , un soupçon me passe tout à coup 
par la tête. Quoi ! pensé-je, si peu de provisions!..... 
le père triste... un mariage impromptu! Tout 
cela n’est pas clair. 

Pam. Où en veux-tu venir? 

Dav. Je cours à l'instant chez Chrémés. Lorsque 
j'arrive, personne devant sa porte. Bon signe déjà. 

Char. Tu as raison. ' 

Pam. Continue. 

Dav. J'attends : cependant je ne vois entrer per- 
sonne, sortir personne; pas une femme; au logis 
nul apprét, nul mouvement. Je me suis approché , 
j'ai regardé dans l'intérieur. 

Pam. C'est trés-bon signe en effet. 

Dav. Cela s'accorde-t-il avec un mariage , dites ? 

Pam. Mais je ne pense pas, Dave. 

Dav. Je ne pense pas, dites-vous? vous n'y en- 
tendez rien, la chose est süre. De plus, en retour- 
nant sur mes pas , j'ai rencontré le petit esclave de 
Chrémés , qui venait d'acheter pour une obole de 
légumes et de menu poisson pour le souper du 
bonhomme. 

Char. Ah! me voilà sauvé, gráce à toi, Dave. 

Dav. Mais pas du tout! 

Char. Comment donc? Il est bien certain qu'on 
ne la donne pas à Pamphile. 

Dav. Le dróle de corps! comme s'il s'ensuivait 
de ce qu'on ne la lui donne pas, qu'on vous la don- 
nera nécessairement. Voyez cependant, tâchez de 
gagner les amis du bonhomme , faites votre cour. 

Char. Leconseil est bon. J'y vais; et pourtant mes 


Continuo ad te properans, percurro ad forum, ut dicam 

tibi hæc. 

Ubi tejnon invenio , escendo in quemdam ibi excelsum lo- 
cum. 

Circumspicio : nusquam es : ibi forte hujus video Byr- 
rhlam. 

Rogo; negat vidisse. Mihi molestum. Quid agam, cogito. 

Redeunti interea ex ipsa re mi incidit suspicio. Hem, 360 

Paululum obsoni; ipsus tristis; de improviso nuptiæ. 

Non coherent. P. Quorsumnam 1stuc? Da. Ego me conti- 
nuo ad Chremem. 

Quum illoc advenlo, solitudo ante ostium : jam id gau- 
deo 


Ch. Recte dicis. P. Perge. Da. Maneo : interea introire 
neminem 

Video, exire neminem; matronam nullam; in sedibus 365 

N11 ornati , nil tumuiti : accessi , intro aspexi. P. Scio, 

Magnum signum. Da. Num videntur convenire hzc nuptiis? 

P. pri opinor, Dave. Da. Opinor, narras? non reote ac- 
cipis , 

Certa res est : etiam puerum inde abiens conveni Chremis , 

Olera et pisciculos minutos ferre in cœnam obolo seni. 370 

Ch. Liberatus sum hodie, Dave, tua opera. Da. Ac nullius 
quidem. 

Ch. Quid ita? nempe huic prorsus iliam non dat. Da. Ri- 
diculum caput! 

Quasi necesse sit, si huic non dat, te illam uxorem ducere: 

Nisi vides , nisi senis amicos oras, ambis. C^. Bene mones. 


espérances ont été bien souvent décues à cet égard. 
Adieu. 


SCÉNE IV. 


PAMPHILE, DAVE. 


Pam. Quel est donc le projet de mon pere? 
Pourquoi cette feinte? 

Dav. Je vais vous le dire. S'il se fächait main- 
tenant contre vous parce que Chrémés ne veut pas 
vous donner sa fille, il se trouverait lui-même trés- 
injuste, et il aurait raison; car il n'a pas encore 
sondé vos dispositions au sujet de ce mariage. Miis 
si vous refusez d'épouser, il rejettera sur vous toute 
la faute, et c'est alors qu'il fera un beau vacarme. 

Pam. Je souffrirai tout, plutôt que de.... 

Dav. C'est votre père, Pamphile. Il est difficiie 
que... Et puis cette femme est sans appui. Ua 
mot, un acte, il aura bientôt trouvé un prétexte 
pour la faire chasser de la ville. 

Pam. La faire chasser? 

Dav. Et bien vite encore. 

Pam. Mais que faire, Dave, que faire? 

Dav. Dites que vous épouserez. 

Pam. Hein? 

Dav. Eh bien! quoi? 

Pam. Que je dise cela, moi? 

Dav. Pourquoi pas? 

Pam. je n'en ferai rien. 

Dav. Ne vous y refusez point. 

Pam. Ne m'en parle plus. 

Dav. Voyez au moins où cela vous menerait. 

Pam. A être pour toujours séparé d'elle , et er- 
pétré de l'autre. 

Dav. Point du tout. Voici, selon moi, comment 
les choses se passeront : votre pére vous dira : J'en- 
tends que vous vous mariiez aujourd'hui. Vous lui 
répondrez : Je me marierai. Dites-moi, sur qua 
pourra-t-il vous chercher noise? Par là vous déran- 


Ibo, etsi hercle sepe jam me spes hic frustrata ‘st. Yale. 15 
SCENA QUARTA. 


PAMPHILUS, DAVUS. 
P. Quid igitur sibi volt pater? Cur simulat? D. Ego dicus 
tihi. 


Si id succenseat nunc, quia non det tibi uxorem Chremes, 

Ipsus sib| esse injurius videatur, neque td injaria, 

Prius quam tuum, ut sese habeat , animum ad nupties per- 
spexerit. 

Sed si tu negaris ducere, ibi culpam in te transferet. 3€ 

Tum 1lis turbæ fient. P. Quidvis patiar. D. Pater est, Pa- 
phile. - 

Difficile 'st. Tum hec sola 'st mulier. Dictum ac faciom ie- 
venerit 

Aliquam causam , quamobrem eam oppido eiciat. P. Eicat? 
D. Ac cito. 

P. Cedo igitur, quid faciam, Dave? D. Dic te ductures. 
P. Hem! D. Quid est? . 

P. Egon' dicam? D. Cur non? P. Nunquam faciam. E 


nega. 
P. Suadere noli. D. Ex ea re quid fiat', vide. 
P. Ut ab illa excludar, huc conciudar. D. Non ita ‘st. 
Nempe hoc sic esse opinor : dicturum patrem, 
Ducas volo hodie axorem; tu, ducam, inquies. 
Cedo, quid jurgabit tecum? Hic reddes omnia, 3» 
Quie nunc sunt certa ci consilia, incerta ut sient, 
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rez tous ses plans, toutes les mesures qu'il a si bien 
:ombinées; et cela, sans le moindre risque; car il 
est hors de doute que Chrémés ne vous donnera pas 
sa fille. N'en continuez pas moins de faire ce que 
vous faites , pour qu'il ne s'avise pas de changer 
d'avis. A votre père dites : Je consens , afin qu'il ne 
puisse pas, mêmeavecla meilleure volonté du monde, 
être en droit de se fácher contre vous. Car il ne 
faut pas vous faire ce raisonnement, que je renver- 
serais d'un mot : Avec une telle conduite, jamais 
pére ne me donnera sa fille. Il vous en trouverait 
unesans dot, plutót que de vous laisser dans le 
désordre. Au lieu que si vous avez l'air de bien 
prendre la chose, il y mettra moins d'ardeur; il en 
cherchera une autre à son aise: pendant ce temps, il 
peut survenir quelque heureuse circonstance. 

Pam. Tu crois? 

Da». Je n'en doute pas un moment. 

Pam. Songe bien à quoi tu m'exposes. 

Dav. Soyez tranquille. 

Pam. J'obéirai. Mais il faut bien se garder qu'il 
sache que j'ai un enfant d'elle; car j'ai promis de 
l'élever. 

Dav . Quelle folie! 

Pam. Elle m'a conjuré de lui en donner ma pa- 
role, comme une preuve que je ne l'abandonnerai 
jamais. 

Dav. On y veillera. Mais voici votre père. Pre- 
nez garde qu'il ne s'apercoive que vous étes sou- 
ceux. 


SCENE V. 


SIMON , DAVE, PAMPHILE. 


Sim. (à part.) Je reviens pour voir un pen ce 
qu'ils font et quelles mesures ils concertent. 

Dav. (à Pamphile.) Notre homme ne doute pas 
en ce moment que vous ne refusiez de vous marier. 
Il vient-de ruminer tout seul quelque part et de 


Sine omni periclo. Nam hocce haud dubium 'st, quin Chre- 
mes 


Tihi non det gnatam ; nec tu ea causa minueris 
Hzc, quæ facis; ne is mutet suam sententíam. 
Patri dic velie: ut, quum velit, tibi jure irasci non 


queat. 395 
Fam quod tu speres, propulsabo facile : uxorem bis mori- 
us 


Dunt nemo. Inveniet inopem potius, 'quam te corrumpi 

nat. 

Sed si te æquo animo ferre accipiet , negligentem feceris. 

Aliam otiosus quæret : interea aliquid acciderit boni. 

P. lan’ credis? D. Haud dubium id quidem ‘st. P. Vide 
quo me inducas. D. Quin taces! 400 

P. Dicam. Puerum autem ne resciscat mí esse ex illa, cau- 

est : 

Nam pollicitus sum suscepturum. D. O facinus audax! P. 
Hanc fidem 

Sibi, me obsecravit, qui se sciret non desertum Iri, ut da» 


rem. 
D. Chrabitur. Sed pater adest. Cave, te esse tristem sen- 


SCENA QUINTA. 


SIMO, DAVUS, PAMPHILUS. 


Si. Reviso, quid agant, quidve captent consili. 


405 
D. Bic nume non dubitat , quin te ducturum neges. 


préparer un discours avec lequel il espére vous 
_foudroyer. Táchez donc de ne pas perdre la tête. 
Pam. Pourvu que je le puisse, Dave. 
Dav. Eucore un coup, Pamphile, croyez-moi , 
votre père n'aura pas un mot à répliquer, si vous lui 
dites : Je consens. 


SCENE VI. 
BYRRHIA, SIMON , DAVE, PAMPHILE. 


Byr. (à part.) Mon maître m'a ordonné d'épier 
Pamphile aujourd’hui, toute affaire cessante, et de 
savoir où il en est de son mariage. C'est pourquoi 
j'arrive sur les pas du vieillard. Mais n'est-ce pas 
lui que j'apercois avec Dave? A l’œuvre. 

Sim. (à part.) Les voici tous deux. 

Dav. (à Pamphile. ) St! attention! 

Sim. Pamphile! 

Dav. (à Pamphile. ) Retournez-vous de son côté 
d'un air étonné. 

Pam. Ah! mon père! 

Dav. (à Pamphile.) Très-bien. 

Sim. J'entends , comme je vous l'ai dit , que vous 
vous mariiez aujourd'hui. 

Byr. (à part.) Voici le moment critique pour 
nous. Que va-t-il répondre? 

Pam. En cette occasion , comme en toute autre, 
mon père, vous me trouverez toujoufs prêt à vous 
obéir. 

Byr. (à part. ) Hein? 

Dav. (à Pamphile.) Le voilà muet. 

Byr. (à part. ) Qu’a-t-il dit? 

Sim. Vous ne faites que votre devoir, en m'ac- 
cordant de bonne gráce ce que j'exige. 

Dav. (à Pamphile.) Ai-je dit vrai? 

Byr. (à part.) Mon maître, à ce que je vois , n'a 
qu'à chercher femme ailleurs. 

Sim. Allez, mon fils, rentrez, afin de ne pas 
vous fhire attendre lorsqu'on aura besoin de vous. 


Venit meditatus alicunde, ex solo loco; 

Orationem sperat invenisse se, 

Qui differat te. Proin tu fac, apud te ut sies. 

P. Modo ut possim, Dave. D. Crede, inquam, hoc mihi, 
Pamphile , «io 

Nunquam hodie tecum commutaturam patrem 

Unum esse verbum, si te dices ducere. 


SCENA SEXTA. 


BYRRHIA, SIMO, DAVUS, PAMPHILUS. 


B. Herus me, relictis rebus, jussit Pamphilum 
Hodie observarem, quid ageret de nuptiis, 


Scirem : id propterea nunc hunc venientem sequor. ATIS 
Ipsum adeo præsto video cum Davo. Hoc agam. 
&. Utrumque adesse video. D. Hem, serva. Si. Pamphile ! 


D. Quasi de improviso respice ad eum. P. Ehem, pater. 

D. Probe. Si. Hodie axgrem ducas, ut dixi, volo. 

B. Nunc nostræ timeo parti, quid hic respondeat. 420 
P. Neque ístic, neque alibi tibi usquam eritin me mora. B. 


Hem ! 
D. Obmutuit. B. Quid dixit! Si. Facis ut te decet, 
Quum istuc, quod postulo, impelro cum gratia. 
D. Sum verus? B. Herus, quantum audio, uxore excidit. 
Si. 1 nunc jam intro; ne in mora, quum opus sit, sies. 425 
P. Eo. B. Nullane in re esse euiquam homini fidem? 
Verum iljud verbum 'st, vulgo quod dici solet, 
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Pam. Je rentre. 

Byr. (à part.) A qui donc se fier dans ce 
monde? Le proverbe a bien raison : Charité bien 
ordonnée commence par soi-méme. Je l'ai vue cette 
fille; elle est fort bien en vérité, je m'en souviens. 
Je concois que Pamphile ait mieux aimé que ce füt 
à lui de la presser dans ses bras plutót qu'à un au- 
tre. Allons annoncer cette bonne nouvelle à mon 
maître, pour qu'il me paye en bons coups d'étri- 


viéres. | 
SCENE VII. 


DAVE, SIMON. 


Dav. ( à part.) Le bonhomme croit que je vais 
lui servir un plat de mon métier, et que c'est pour 
cela que je suis resté. 

Sim. Eh! bien, Dave, que dit-il? 

Dav. Ma foi , rien pour le moment. 

Sim. Rien? Ah! 

Dav. Non , rien absolument. 

Sim. Je m'attendais pourtant.... 

Dav. (à part.) Etil est trompé dans son attente, 
je le vois : c'est ce qui vexe mon homme. 

Sim. Es-tu capable de me dire la vérité? 

Dav. Moi? rien de plus facile. 

Sim. Ce mariage ne lui fait-il pas un peu de 
peine, à cause de sa liaison avec cette étrangère? 

Dav. Non vraiment : ou s'il a quelque petit cha- 
grin , ce sera l'affaire de deux ou trois jours : vous 
le connaissez; et puis il n'y pensera plus. Car il a 
fait de sages réflexions à ce sujet. 

Sim. J'en suis bien aise. 

Dav. Tant qu'il lui a été permis et que l'áge le 
comportait, il a fait l'amour; mais sans scandale, 
et en homme bien né, de manière à ne jamais se 
compromettre. A présent il faut se marier : il ne 
songe plus qu'au mariage. 

Sim. J'avais cru pourtant remarquer en lui un 
certain air detpistesse. — 

Dav. Ah! ce n'est pas pour cela ; mais il y a quel- 
que chose qui le fâche un peu contre vous. 


Omnes sibi esse melius malle, quam alter. 

Ego, quum illam vidi virginem, forma bona 
Memini videre : quo æquior sum Pamphilo, 

Si se illam in somnis, quam illum, amplecti maluit. 
Renuntiabo, ut pro hoc malo mihi det malum. 


SCENA SEPTIMA. 
" DAVUS, SIMO. 


Da. Hic nunc me credit aliquam sibi fallaciam 

Portare, et ea Me hic restitisse gratia. 

Si. Quid, Dave, narrat? Da. que quidquam nunc qui- 
dem. 435 

Si. Nilne? hem. Da. Nil prorsus. Si. Atqui exspectabam qui- 
d EIL e 

Da. Præter spem evenit , sentio : hoc male habet virum. 

$i. Potin' es mih! verum dicere? Da. Ego? nil facilius. 

Si. Num illl moleste quippiam hrec sunt nuptias, 

Propter hospite hujusce consuetudinem? 440 

Da. Nihil liercle ; aut, si adeo, bidui est aut tridui 

Hæc sollicitudo ; nosti : deinde desinet. 

Etenim ipsus eam rem recta reputavit via. 

Si. Laudo. Da. Dum licitum est ei, dumque stas tulit , 

Amavit ; tum id clam; cavit, ne unquam infamis 445 

Ea res sibi esset, ut virum fortem decet. 

Nunc uxore opus est : animum ad uxorem appulit. 


430 


Sim. Quoi donc? 

Dav. Un enfantillage. 

Sim. Mais encore? 

Dav. Un rien. 

Sim. Dis toujours. 

Dav. ll trouve qu'on a fait les choses trop ines- 
quinement. 

Sim. Qui? moi? 

Dav. Vous. C'est à peine, dit-il, si mon pere 
dépensé dix drachmes pour le repas. Dirait-on qu'il 
marie son fils? Quel ami oserai-je inviter à souper 
un jour comme celui-ci? Et, soit dit entre nov., 
vous visez trop à l'économie. Ce n'est pas bien. 

Sim. Tais-toi. 

Dav. (à part.) J'ai touché la corde sensible. 

Sim. Les choses se feront comme il faut ; c'est 
mon affaire. (à part.) Qu'est-ce que cela veut dire? 
et où veut en venir ce rusé coquin ? S'il y a quelque 
fourberie sous jeu, hein ! voici le prélude. 


ACTE TROISIÈME. 
SCÈNE I. 
MYSIS , SIMON, DAVE, LESBIE. 


Mys. (à Lesbie.) Vous avez bien raison, ma foi, 
Lesbie ; rien de plus rare qu'un amant fidéle. 

Sim. (à Dave.) C'est une des femmes de T'An- 
drienne. 

Dav. Vous croyez? 

Sim. J'en suis sûr. 

Mys. (à Lesbie.) Mais notre Pamphile... 

Sim. Que dit-elle ? 

Mys. (continuant.) A. donné un gage de sa Bdé- 
lité. 

Sim. Hein? 

Dav. (à part.) Que n'est-il sourd , ou que ne de- 
vient-elle muette ? 

Mys. Car il a ordonné qu'on élevát l'enfant dont 
elle accoucherait. 


Si. Subtristis visu st esse aliquantulum mihi. 
Da. Nil propter banc; sed est, quod s 


uccenset tibl. 
. Si. Quidnam ‘st? Da. Puerile st. Si. Quid id est? Da. Nui 


Si. Quin dic, quid est? 4» 
Da. Ait, nimium parce facere sumplum. Si. Mene? Da. Te 


. Vix, inquit, drachmis est obsonhtus decem. 
" Num filio videtur uxorem dare? 
' Quem, inquit, vocabo ad ccenam meorum æqualium 


Potissimum nunc? et, quod dicendum hie siet, 455 
Tu quoque perparce nimium : non laudo. Si. Tace. 


| Da. Commovi. $i. Ego istæc, recte ut fiant, videro. 


Quidnam hoc rei est? quid hic volt veterator sibi? 
Nam si hic mali est quidquam, hem illic est huic rei capit. 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 


MYSIS, SIMO, DAVUS, LESBIA. 


My. lta pol quidem res est, ut dixti, Lesbia : +60 

Fidelem haud ferme mulieri invenias virum. 

Si. Ab Andria st ancilla hæc. Da. Quid narras? Si. Tta «t. 

My. Sed hic Pamphilus. Si. Quid dicit? My. Firmavit fidem. 
Si. Hem! 

Da. Utinam aut bic surdus, aut hec muta facta sit. 
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Sim. O Jupiter! qu'entends-je? Tout est perdu, 
si elle dit vrai... 

Lesb. D'après ce que vous dites, c’est un bon 
jeune homme. 

Mys. Excellent. Mais entrons, de peur que vous 
p'arriviez trop tard. 

Lesb. Je vous suis. 


SCÈNE II. 


DAVE, SIMON, GLYCÈRE. 


Dar. (à part.) Comment parer à ce coup-là main- 
tenant? 

Sim. Qu'est-ce que c'est que cela ?... Serait-il as- 
sez fou.... D'une étrangére?... Ah! j'y suis. Imbé- 
cile! N'avoir pas deviné plus tôt! 

Dat. ( à part.) Comment! qu'a-t-il deviné? 

Sim. C'est le prélude des fourberies de ce drôle : 
un accouchement supposé, afin d'effaroucher 
Chrémés. 

Gly. (chez elle.) Junon Lucine, au secours! 
Sauvez-moi, je vous en conjure. 

Sim. Ho! ho! Si vite? C'est trop fort. Parce 
qu'elle sait que je suis devant sa porte, elle se dé- 
pêche. Dave, tu n'as pas bien distribué les scènes 
de ta piéce , mon ami. 

Dav. Moi? 

Sim. Tes acteurs auraient-ils oublié leurs róles ? 

Dav. Je ne sais ce que vous voulez dire. 

Sim. Si ce mariage eût été vrai et que ce drôle 
m'eût ainsi attaqué à l'improviste , comme il m'au- 
tait fait voir du pays! Maintenant c'est à ses ris- 
ques et périls ; moi, je suis dans le port. 


SCÉNE III. 


LESBIE, SIMON, DAVE. 


Lesb. Jusqu'à présent , Archylis, je ne vois que 
es signes ordinaires d'une heureuse couche. Com- 
(y. Nam quod peperisset, jussit tolli. Si. O Jupiter? — 465 
uid ego audio! actum ‘st, siquidem hiec vera prædicat. 

». Bonum ingenium narras adolescentis. My. Optumum. 
ed sequere me intro, ne in mora illi sis. L. Sequor. 


SCENA SECUNDA. 


DAVUS, SIMO, GLYCERIUM. 
Ja. Quad remedium nunc huie malo inveniam? Si. Quid 


denne. eat demens ? ex peregrina jam scio, ah! 470 

ix tandem sensi stolidus. Da. Quid hic sensisse ait? 

. Hec primum adfertur jam mihi ab hoc fallacia. 

anc simulant parere, quo Chremetem absterreant. 

lycer. Jano Lucina, fer opem! serva me, obsecro. 

'- Hui! tam cito? ridiculum! postquam ante ostium 

e audivit stare, adproperat : non sat commode 

ivisa sont temporibus tibl, Dave, hzc. Da. Mihin'? 

- Num immemores discipuli? Da. Ego quid narres nescio. 
. Hiccine me si imparatum in veris nuptiis 

dortus esset , quos me ludos redderet ? 

unc hujus periclo fit; ego in portu navigo. 


SCENA TERTIA. 


LESBIA , 81MO, DAVUS. 


tb. Adhuc, Archylis, quie adsolent, quaque oportet 
&nà esse ad salutem , omnia huic esse video. 


476 
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mencez par lui faire prendre un bain; vous lui 
donnerez ensuite à boire ce que j'ai ordonné, et la 
dose que j'ai prescrite. Je reviendrai tout à l'heure. 
(à part.) Par ma foi, il a là un joli petit garcon , ce 
Pamphile. Que les dieux le lui conservent, puisqu'il 
est d'un si bon naturel, et qu’il n'a pas voulu faire 
à cette charmante femme l'affront de l'abandonner! 


SCENE IV. 
SIMON, DAVE. 


Sim. Pourrait-on douter , pour peu qu'on te con- 
naisse , que cela ne soit encore un de tes tours? 

Dav. Quoi donc? 

Sim. Comment! dans la maison , elle n'ordonne 
rien de ce qu'il faut à l’accouchée; et lorsqu'elle est 
dehors, elle le crie du milieu de la rue à ceux qui 
sont dedans! O Dave, tu me méprises donc bien, 
et je te semble biensfacile à jouer, que tu éssayes de 
le faire si grossièrement ? Mets-y au moins quelque 
finesse, pour me faire croire que tu as peur de moi, 
si je venais à découvrir la chose. 

Dav. (à part.) Pour le coup, si quelqu'un le 
trompe , c'est lui-méme , ce n'est pas moi. 

Sim. Ne t'ai-je pas averti? Ne t'ai-je pas menacé, 
si tu bougeais? Tu n'en as tenu compte. Que t'en 
revient-il? m'as-tu fait accroire que cette femme 
vient d'accoucher, et qu’elle a un enfant de Pani- 
phile? 

Dav. (à part.) Je vois son erreur et Je sais ce 
qui me reste à faire. 

Sim. Eh bien! tu ne dis mot? 

Dav. Vous, le croire? Ne vous a-t-on pas prévenu 
d'avance qu'il en serait ainsi? 

Sim. Prévenu , moi? 

Dav. Quoi, vous auriez deviné tout seul que cela 
n'était qu'un jeu? 

Sim. On veut se moquer de moi. 


Nunc primum fac istæc lavet : post deinde, 

Quod jussi ei dari bibere, et quantum imperavi, 

Date : mox ego huc revertor. 

Per ecastor scitus puer est natus Pamphilo. 

Quumque huic est veritus optume adolescenti facere inju- 
riam 


485 


Deos quiso, ut sit superstes , quandoquidem 1pse'st ingenio 


bono. 
SCENA QUARTA. 


SIMO, DAVUS. 


Si, Vel hoc quis non credat , qui norit te, abs te esse ortum? 
Da. Quidnam id est? 490 


. Si. Non imperabat coram, quid opus facto esset puerperæ: 


Sed postquam egressa 'st , illis quae sunt intus, clamat de via. 

O Dave, itan' contemnor abs te? aut itane tandem idoneus 

Tibi videor esse, quem tam aperte fallere incipias dolis? - 

Saltem accurate, ut metui videar certe, si resciverim. — 495 

Da. Certa hercle nunc hic se ipsus fallit, haud ego. Si, Edi- 
xin tibi? 

Interminatus sum, ne faeeres? num veritus? Quid retulit? 

Credon" tibi hoc nunc, peperisse hanc e Pamphilo? 

Da. ML quid erret; ét quid agam, habeo. Si. Quid ta- 


Da. Qua credas? quasi non tibi renuntiata sint heec sic 


500 
Si. Mihin' quisquam? Da. Ebo, an tute intellexti hoc assi- 
mulari? Si. Irrideor. 
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Dav. Vous étiez prévenu; comment un pareil 
soupçon vous serait-il passé par la tête ? 

Sim. Comment ? parce que je te connais. 

Dar. C'est-à-dire que c’est moi qui ai tout fait, 
n'est-ce pas? 

Sim. J'en suis convaincu. 

Dav. Vousne me connaissez pas encore bien, 
Simon. 

Sim. Moi? Je ne te..... 

Dav. Je n'ouvre pas plutót la bouche, que vous 
vous imaginez que c'est pour vous en conter. 

Sim. J'ai grand tort, n'est-ce pas? 

Dav. Aussi , ma foi , n'osé-je plus souffler devant 
vous. 

Sim. Tout ce que je sais, c’est que personne n’est 
accouché ici. 

Dav. Vousavez deviné. Mais on n’en va pas moins 
apporter un enfant devant votre porte. Je vous en 
avertis dés à présent, mon maitre, pour que vous 
le sachiez bien, et que vous ne veniez pas me dire 
ensuite : Voilà encore un tour, une manigance de 
Dave. Je veux absolument vous êter l'opinion que 
vous avez de moi. | 

Sim. D'où sais-tu cela ? 

Dav. Je l'ai entendu dire et je le crois; mille 
choses se réunissent pour me le faire conjecturer. 
D'abord elle s’est dite grosse de Pamphile ; cela s'est 
trouvé faux. Aujourd'hui qu'elle voit faire à la mai- 
son des préparatifs de noce, vite elle envoie cher- 
cher la sage-femme, et lui fait dire d'apporter avec 
elle un enfant. Car, à moins de vous en faire voir 
un, il n'y a pas moyen de déranger le mariage. 

Sim. Que me dis-tu là? Mais lorsquetu t'es a 
du complot, que ne le disais-tu sur-le-champ à 
Pamphile? 

Dav. Et qui donc l'a arrachédechez cette femme, 
si ce n'est moi? Car nous savons tous comme il 


Da. Renuntiatum est : nam qui istæc tibi incidit suspicio? 

Si. Qui? quia te noram. Da. Quasi tu dicas, factum id 
consilio meo. 

Si. Certe enim scio. Da. Non satis pernosti me etiam , qualis 
sim, Simo. 

Si. Ego non te? Da. Sed, si quid narrare occepi, continuo 
dari 506 

Tibi verba censes. Si. Falso. Itaque hercle nihii jam mu- 
tire audeo. 

Si. Hoc ego scio unum, neminem peperisse hic. Da. Intel- 
lexti ; 

Sed nihilo secius mox puerum huc deferent ante ostium. 

Id ego jam nunc tibi , here, renuntio futurum , ut sis sciens; 

Ne tu hoc mihi posterius dicas, Davi factum consilio aut 
dolis. 510 

Prorsus a me opinionem hanc tuam esse ego amotam volo. 

Si. Unde id scis? Da. Audivi et credo : multa concurrunt 
simul, 

Qui conjecturam banc nunc facio. Jam primum heec se a 
Pamphilo 

Gravidam dixit esse : inventum ‘st falsum. Nunc, postquam 
videt 

Nuptias domi apparari , missa "st ancilla illico 515 

Obstetricem arcessitum ad eam, et puerum ut adferret .si- 
mul. . . 

Hoc nisi fit, puerum ut tu videas ; nihil moventur nuptiæ. 

Si. Quid ais! quum intellexeras, 

Id consilíum capere, cur non dixti extemplo Pamphilo? 

Da. Quisigitue eum ab illa abstraxit, nisi ego? nam omnes 
nos quidem 520 


TERENCE. 


l'aimait éperdüment. A présent il ne demande qu'i 
se marier. Laissez-moi conduire cette affaire. Vous, 
cependant, continuez de travailler a c mariage 
comme vous faites ; et j'espère que les dieux nons 
viendront en aide. 
Sim. Non, rentre au logis, et va m'y attendre. 
: Prépare tout ce qui est nécessaire. 


SCENE V. 


SIMON seul. 


Il n'est pas encore venu à bout de me persuxie 
entièrement, et pourtant je ne sais pas trop sito. — 
ce qu'il m'a dit là ne serait pas vrai.... Mais pev 

importe. Le principal, c'est que Pamphile mi 
donné sa parole. Présentement , je m'en vais tror 
ver Chrémés , et lui demander sa fille pour mon fs. 
Si je l'obtiens, pourquoi pas la noce aujourd'bu 
plutôt que demain? Car mon fils a promis, et si 
ne voulait plus, il n'y a pas de doute que je ne ss 
en droit de le contraindre. Mais voici Chrémés qu 
le hasard m'améne fort à propos. 


SCÈNE-: VI. 
SIMON, CHRÉMÈS. 


Sim. Chrémés, je vous souhaite. 

Chr. Ah! c'est justement vous que je cherchais 

Sim. Et moi, je vous cherchais aussi. | 

Chré. Je suis ravi de vous rencontrer. Quelque 
personnes sont venues me trouver, et m'ont assu 
vous avoir entendu dire que votre fils se mariait à 
jourd'hui avec ma fille. Je viens voir si c'est vous 
eux qui avez perdu la tête. 

Sim. Écoutez-moi un moment, je vous prie; d 
vous saurez ce que je désire de vous, etceque ws — 
voulez savoir. 


Scimus, hanc quam misere amarit; nunc sibi uxorem et 


tit. 
Postremo id da mihi negoti; tu tamen idem bas noplis 
Perge facere ita, ut facis ; et id spero adjutaros deos. 
Si. Immo abl intro : ibi me opperire, et quod paraio opa 
para. 





SCENA QUINTA. 


° SIMO. 


Non impulit me, hac nunc omnino ut crederem. 
Atque haud scio, an, quz dixit, sipt vera omnis; 
Sed parvi pendo. Iliud mihi multo maxumen es, | 
Quod inihi pollicitu'st ipsas gnatus. Nunc Chrenen | 
Conveniam ; orabo gnato uxorem. Id st tmpeiro. 

Qut alias malim, quam hodie, has fieri nuptias? — 
Nam gnatus quod pollicitu'st, haud dubium, ‘st mibi, 
Si nolit, quin eum merito possim cogere. 

Atque adeo in ipso tempore eccum ipsum obviam. | 


SCENA SEXTA. 


SIMO, CHREMES. 


Si. Jubeo Chremetem. Ch. O! te ipsum quareben S P 
ego te. CÀ. Optato advenis. 
Aliquot me adierunt, ex te auditum 





qui aibant, bebe E | 

llam | 

Meam nubere tuo gnato : id viso, tun' an illi insaoht 

| Si. Ausculta paucis : et, quid te ego velim, et quod c 
ris, scies. 





L'ANDRIENNE, ACTE III, SCENE VII. 17 


Chré. J'écoute : parlez, que voulez-vous ? 

Sim. Au nom des dieux, Chrémès, au nom de 
amitié qui nous unit depuis notre enfance et qui ne 
ait que croître avec l’âge, au nom de votre fille 
mique et de mon fils, dont le salut est entre vos 
nains , aidez-moi, je vous en conjure , en cette oc- 
asion, et que ce mariage se fasse comme nous 
wions résolu de le faire. 

Chré. Ah! ne me suppliez point , comme si vous 
viez besoin de prières pour obtenir cela de moi. 
Ztoyez-vous que je ne sois pas aujourd'hui le même 
Yomme qu'autrefois, quand je vous accordais ma 
ille? Si ce mariage est dans leur intérêt à l'un et à 
"autre, envoyez-la chercher. Mais s'il doit en résul- 
er pour tous les deux plus de mal que de bien, con- 
sultez nos intéréts communs, comme si ma fille 
était la vótre, et que je fusse le pére de Pamphile. 

Sim. C'est bien ainsi que je l'entends, et c'est 
pourquoi je demande que le mariage se fasse. Je ne 
le demanderais pas, si les faits ne parlaient d'eux- 
mémes. 

Chré. Qu'y a-t-il donc? 

Sim. Glycére et mon fils sont brouillés. 

Chré. J'entends. 

Sim. Mais au point que j'espére enfin pouvoir 
l'arracher de là. ) 

Chré. Chansons! 

Sim. C'est comme je vous le dis. 

Chré. Ou plutót comme je vais le dire : Brouille- 
nes d'amants , renouvellement d'amour. 

Sim. Eh bien! je vous en prie, prenons les de- 
vants tandis que nous le pouvons, et que sa pas- 
sion est rebutée par leurs disputes. Marions-le avant 
que leslarmes hypocrites et les artifices maudits de 
ees créatures leur raménent ce cœur malade. J'es- 
pere qu'un amour honnête, qu'un bon mariage se- 
ront des liens assez sérieux, Chrémés, pour lui 
donner la force de s'arracher à cet abime de maux. 

Chré. Vous le croyez ainsi ; mais moi je ne pense 


Ch. Ausculto : loquere quid velis. 

Si. Per ego te deos oro, et nostram amicitiam , Chreme, 

Que incepta a parvis cum state adcrevit simul, 

Perque unicam gnatam tuam, et gnatum meum? 

Cujus tibi potestas summa servandi datur, 

Ut me adjuves in hac re; atque ita, uti nuptiæ 

Fuerant futaræ, fiant. CÀ. Ah, ne me obsecra, 

Quasi hoc te orando a me impetrare oporteat. 

Alium esse censes nunc me, atque olim, quum dabam 

Si in rem est utrique ut fiant, arcessi jube. 

Sed si ex ea plus mali' st, quam commodi 

Utrique, id oro te, in commune ut consulas, 

Quasi iila tua sit, Pamphilique ego sim pater. 

Si. Immo ita volo, itaque postulo, ut fiat, Chreme; 

Neque postulem abe te, ni ipsa res moneat. Ch. Quid est? 

Si. Ir» sunt inter G'yceriam et gnatum. CA. Audio. 

Si. Ita magnase, ut sperem posse avelli. Ch. Fabulæ! 

Si. Profecto sic est. Ch. Sic hercle, ut dicar tibi : 

Amantium icæ, amoris integratio 'st. 

5i. Hem, id te oro, ut ante eamus, dum tempus datur, 

Dumque ejus lubido occlusa 'st contumeliis , 

Priusquam barum scelera et lacrymae confictæ doli« 

Reducont animum aegrotum ad misericordiam, 

Uxorem demus. Spero consuetudine, et 

Cenjogio liberali devipclum , Chreme, 

Deip facile ex illis sese emersurum malis. 

C^. Tibi ita hoc videtur : at ego non posse arbitror 
TÉRENCE. 
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pas que ma fille puisse le retenir longtemps auprès 
d'elle; et je ne suis pas homme à souffrir. … 

Sim. Comment le savez-vous, sans en avoir fait 
l'essai ? 

Chré. Mais faire cetessai sur ma fille, cela est bien 
dur. | 

Sim. Au surplus, tout l'inconvénient se réduit à 
une séparation, s'il est besoin, ce qu'aux dieux ne 
plaise, d'en venir là. S'il se corrige, au contraire, 
que d'avantages! Voyez un peu. Vous aurez rendu 
un fils à votre ami; vous aurez un gendre solide, et 
votre fille un excellent mari. - 

Chré. N'enparlons plus. Si vousétes persuadé que 
la chose soit si avantageuse, je ne veux pas que 
vous trouviez en moi le moindre obstacle à votre 
satisfaction. 

Sim. C'est bien avec raison que j'ai toujours eu 
beaucoup d'affection pour Chrémés. 

Chré. Mais à propos! 

Sim. Quoi? 

Chré. D'où savez-vous qu'ils sont brouillés ? 

Sim. C'est Dave lui-méme, le confident de tous 
leurs secrets, qui me l’a dit; et c’est lui qui me con: 
seille de presser ce mariage autant que possible. 
Croyez-vous qu'il le ferait, s'il n'était sür des bonnes 
dispositions de mon fils? Tenez, vous allez l'enten- 
dre vous-méme. Holà quelqu'un! faites-moi venir 
Dave. Mais le voici justement qui sort. 


SCENE VII. 


DAVE, SIMON, CHRÉMÉS. 


Dav. J'allais vous chercher. 

Sim. Qu'y a-til? 

Dav. Pourquoi ne fait-on pas venir la future? 1l 
se fait déjà tard. 

Sim. (à Chrémés.) Vous l'entendez? —- Dave, 
je me suis longtemps méfié de toi ; je craignais qu'à 
l'exemple du commun des valets, tu ne me jouasses 


Neque illum hanc perpetuo habere, neque me perpeti. — 565 

Sí. Qui scis ergo istuc, nisi periclum feceris? 

Ch. At istuc periclum in filia fleri, grave est. 

Si. Nempe incommoditas denique huc omnis redit, 

Si eveniat, (quod di prohibeant ! ) discessio. 

At si corrigitur, quot commoditates ! vide. 

Principio amico filium restitueris ; 

Tibi generum firmum, et filiæ invenias virum. 

Ch. Quid istic? si Ita istuc animum induxti esse utile, 

Nolo tibi ullum commodum in me claudier. 

Si. Merito te semper maximi feci, Chreme. 575 

Ch. Sed quid ais? Si. Quid? Ch. Qui scis eos nunc discor- 
dare inter se? 

$i. Ipsus mihi Davus, qui intimus est eorum consiliis , dixit ; 

Et is mihl suadet, nuptias, quantum queam, ut maturem. 

Num, censes ? faceret , filium nisi sciret eadem hsc velie? 

Tute adeo jam ejus verba audies. Heus! evocate huc De 


570 


Atque eccum video ipsum foras exire. 
SCENA SEPTIMA. 


DAVUS, SIMO, CHREMES. 


Da. Ad te ibam. Si. Quidnam est? —. 
Da. Cur uxor non arcessitue? jam advesperaseit. Si. Audin'? 
Ego dudum non nil veritus sum abs te, Dave, ne faceres 
idem, au 
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quelque ‘mauvais tour à propos des amourettes de 
mon fils. 

Dav. Moi? je serais capable... 

Sim. Je le croyais, et c'est pourquoi je vous ai 
acné jusqu'à présent à tous deux ce que je vais te 


Dav. Quoi donc? 

Sim. Tu vas le savoir ; car je commence presque 
à avoir confiance en toi. 

Dav. Enfin vous me rendez justice. 

Sim. Ce mariage ne devait pas avoir lieu. 

Dav. Comment! il ne devait pas.... 

Sim. Je voulais seulement vous sonder. 

Dav. Que me dites-vous là? 

Sim. C'est comme je te le dis. 

Dav. Voyez-vous, je n'ai jamais pu deviner 
cela. Ah! parfaitement joué. 

Sim. Écoute : à peine t'avais-je donné l'ordre de 
rentrer, que ma bonne étoile me fait rencontrer 
Chrémés. 

Dav. (à part.) Ah! serions-nous perdus? 

Sim. Je lui conte ce que tu venais de me dire. 

Dav. (à part.) Que vais-je apprendre? 

Sim. Je le prie de nous accorder sa fille, et enfin 
à force de prières je l'obtiens. 

Dav. (à part.) Je suis mort. 

Sim. Hein ! que dis-tu? 

Dav. À merveille , je dis. 

Sim. Plus d'obstacle maintenant de son cóté. 

Chré. Je vais un instant à la maison dire qu'on se 
prépare, et je suis à vous. 


SCENE VIII. 
SIMON, DAVE. 


Sim. Maintenant, Dave, puisque c'est à toi seal 
que nous devons oe mariage.... 


Quod vulgus servorum solet, dolis ut me deluderes; 


Propterea quod amat filius. "pa. Egon' istuc facerem ? Si. 
Credidi ; 586 


Idque adeo metuens vos celavi quod nanc dicam. Da. Quid? 


Si. Scles 
Nam propemodum habeo jam fidem. Da. Tandem cognosti , 


ul siem 
Si. Non fuer fuerant nuptie future. Da. Quid! non! Si. Sed ea 


gratia 
Simalavi, vos ut pertentarem. Da. Quid ais? Si. Sic res es!. 


Da. Vide! 
Nunquam istuc ego quivi intelligere. Yah, consilium calli- 


dum! 590 
Si. Hoc audi : ut hinc le introire jussi , opportune hic fit mi 


obviam. Da. Hem 
Numnam periimus? Si.  Narro hulc, quæ tu dudum narrasti 


mihi. 

Da. Quidnam endiam? 5i Gnatam ut det oro, vixque id 
exoro. Da. Occidi Hem! 

Quid dixisti? Da, Ortume inquam factam! Si. Nunc per 
hunc nulla 'st mora. 

Ch. Domum modo ibo; ut apparetur, dicam ; atque huc re- 
nuntio. b05 


SCENA OCTAVA. 


SIMO, DAVUS. 


$:1. Nanc te oro, Dave, quoniam solus mi effecisti has nu- 
ptias, 
Da. Ego vero solus. Si. Corrigere mi gnatum porro enitere. 


TÉRENCE. 


Dav. Oui vraiment , à moi seul. 

Sim. Fais ton possible pour que mon fils s» 
mende. 

Dav. J'y ferai de mon mieux. 

Sim. Profite de ce moment d'irritation. 

Dav. Soyez tranquille. 

Sim. Mais à propos, où est.il maintenant? 

Dav. Il est sans doute au logis. 

Sim. Je vais le trouver, et lui répéter ce que y 
viens dete dire. 


SCENE IX. 


DAVE seul. 


Je suis anéanti. Que ne vais-je de ce pas tet 
droit au moulin ? Plus de pardon à espérer. J'aitost 
gâté; j'ai trompé mon maître; j'ai embarqué sn 
fils dans un mariage , qui grâce à moi va se far 
aujourd'hui, contre l'attente de l'un et le gré de l'ae- 
tre. Peste soit de mes ruses! Si je m'étais tenu 
tranquille , il ne serait rien arrivé. Mais le voici qii 
vient. C'est fait de moi. Que n'ai-je là quelge 
abîme tout ouvert, pour m'y précipiter! 


SCENE X. 


PAMPHILE, DAVE. 


Pam. Où est-il, ce pendard qui m'a perdu? 

Dav. Je suis mort. 

Pam. Au fait, je n'ai que ce que je mérite, k 
l'avoue, pour avoir été si sot, si imprudent. Alle 
confier mon sort à un méchant valet ! Me voilà bien 
payé de ma sottise ; mais il ne le portera pas lon. 

Dav. (à part.) Si je me tire de là, je n'aura 
plus rien à craindre de ma vie. 

Pam. Que dire maintenant à mon pere? Que ie 
ne veux plus, moi qui viens de lui promettre de me 


Da. Faciam hercle sedalo. Si. Potes nunc, dum animos ir 
ritatus est. 

Da. Quiescas. Si. Age igitur, ubi nunc est ipsos? De. Mr 
rum , ni domi ‘st. 

Si. Ibo ad eum, atque eadem hæc, tibi quz dixi, dicus if 
dem ilH. 


SCENA NONA. 


. DAVUS. 

Nullus sum. 6* 
Quid causæ st, quin hinc in pistrinum recta proficiscar vi? 
Nihil est preci loci relictum. Jam perturbavi omoia : 
Herum fefelli; in nuptias conjeci berilem filium; 
Feci hodie ut ferent, insperante hoc, atque invito Pas 

lo. 
Hem, astutias! quod si quiessem, nihil evenisset mali % 
Sed eccum video ipsum. Occidi. 
Utinam mihi esset aliquid hic, quo me nunc pracipitem à 
rem. 


SCENA DECIMA. 
PAMPHILUS, DAVUS. 


Pa. Ubi illic est scelus, qui me perdidit? Da. Perii! Ps. 
Atque hoc confiteor 

Jure mi obtigisse , quandoquidem tam iners, tam nulli eoosi! 

Sum : servon' fortunas meas me commisisse futili? — 5? 

Ego pretium ob stultitiam fero; sed inultam id numum 


auferet. 








L'ANDBIENNE, ACTE IV, SCENE I. 19 


narier ? Aurais-je le front de le lui dire? En vérité, 
e ne sais que faire. 

Dav. (à part.) Ni moi non plus, et ce n'est pas 
aute d'y songer. Ma foi, disons lui que je trouve- 
ai tout à J'heure quelque expédient pour reculer du 
noins ce maudit mariage. 

Pam. Ah! ah! 

Dav. (à part.) ll m'a vu. 

Pam. Venez cà, l'honnéte homme! Qu'en dites- 
rous? Voyez-vous dans quel pétrin vos beaux con- 
kils m'ont jeté? 

Dav. Je vous tirerai de là. 

Pam. Tu m'en tireras. 

Dav. Certainement, Pamphile. 

Pam. Oui, comme tout à l'heure? 

Dac. Mieux , j'espère. 

Pam. Le moyen de te croire, pendard ? Uneaffaire 
perdue et désespérée à ce point, tu pourrais la ré- 
ablir? Comptez donc sur un maraud , qui m'a ar- 
raché au repos pour me jeter dans ce mariage. Ne 
l'avais-je pas dit que cela arriverait ? 


Dav. C'est vrai. 
Pam. Hé bien! que mérites-tu ? d 


Dav. Lacorde. Mais laissez-moiun peu reprendre 
mes esprits, je trouverai bien quelque moyen.... 

Pam. Ah! que n'aije le loisir de t'arranger 
comme je le voudrais ! Mais le temps presse; il faut 
que je songe à moi , avant de te punir. 


ACTE QUATRIEME. 


SCENE I. 
CHARINUS , PAMPHILE, DAVE. 
Char. (à part.) Cela est-il croyable, a-t-on jamais 


Da. Posthac incolumem sat scio fore me, nunc si hoc devito 
malum. 

Pa. Nam quid ego nunc dicam patri? negabon' velie me, 
modo 


Qui sum pollicitus ducere? qua fiducia id facere audeam? 

Nec, quid me nunc faciam, scio. Da. Nec quid me, atque id 
ago sedulo. 615 

Dicani, aliquid me inventurum, ut huic malo aliquam pro- 
ducam moram. 

Pa. Ohe! Da. Visus sum. Pa. Ebodum, bone vir, quid agis? 
viden' me consiliis tuis 

Miserum impeditum esse? Da. At jam expediam. Pa. Expe- 
die? Da. Certe, Pamphile. 

Pa. Nempe ut modo. Da. Immo melius, spero. Pa. Oh! tibi 
ego ut credam, furcifer? 

Tu rem impeditam et perditam restituas! bem, quo Iretus 


sm, 

Qui me hodle ex tranquillissima re conjecisti in nup das. 

Annon dixi esse boc futurum? Da. Dixti. Pa. Quid meri- 
tu 's? Da. Crucem. 

Sed sine pauiulum ad me redeam : jam aliquid dispici am. 
Pa. Hei mihi! 

Quum non habeo spatium, ut de te sumam supplicium, ut 
volo. 

Namque hoc tempus, præcavere mihi me, baud te gcc 


sinit. 
ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 
CHABINUS , PAMPHILUS, DAVUS 
Ch.Hoccin' est credibile, aut memorabile, 


, entendu dire qu'il y ait des hommes assez láches 


pour se réjouir du chagrin des autres, et pour ti- 
rer avantage de leur malheur? Ah! serait-il possi- 
ble... Oui, la pire espéce d'hommes est celle qui 
n'a de honte que pour refuser; puis, quand vient 
le moment de tenir leur parole , il faut de nécessité 
qu'ils lévent le masque; ils n'osent d'abord , mais 
l'intérét est là qui les y force. Rien n'égale alors 
leur impudence : Qui étes-vous? que m'étes-vous ? 
Pourquoi vous céderaisje mon bien? Hé! mon 
plus proche parent, c'est moi-méme. Demandez- 
leur où est la bonne foi? ils s’en moquent. Ils n'ont 
point de honte, lorsqu'il en faudrait avoir; lors- 
qu'il n'en faut point , c'est alors qu'ils en ont. Mais 
que faire? Irai-je le trouver, lui demander raison de 
cette injure, l'aecabler de reproches? Vous n'y ga- 
gnerez rien , me dira-t-on. Si; beaucoup : j'aurai 
troublé sa joie, et satisfait mon ressentiment. 

Pam. Ah! Charinus, si les dieux n'ont pitié de 
nous , nous sommes perdus ! et c'est moi qui, sans 
y penser.... 

Char. Vraiment , sans y penser? Enfin vous avez 
donc trouvé une excuse. Vous m'avez bien tenu 
parole! 

Pam. Que voulez-vous dire? 

Char. Croyez-vous encore m'amuser avec vos 
beaux discours? 

Pam. Qu'est-ce que cela signifie ? 

Char. Vous l'avez trouvée devotre goüt, quand je 
vous ai eu dit que je l'aimais. Malheureux ! moi qui 
jugeais de votre cœur par le mien ! 

Pam. Vous êtes dans l'erreur. 

Char. Sans doute il eût manqué quelque chose à 
votre joie, si vous n'aviez abusé un pauvre amant , 
Si vous ne l'aviez leurré d'une fausse espérance ! 

pousez-la. 


Tanta vecordia innata cuiquam ut siet, 

Ut malis gaudeant, atque ex incommodis 

Alterius sua ut comparent commoda? ah , 

Idne 'st verum ? Immoid est genus hominum pessimum, 630 

In denegando modo quis pudor paulum adest 

Post, ubi tempus promissa est jam perfici , 

Tum, coactí, necessario se aperiunt ; 

Et Ument : et tamen res premit denegare. 

Ibi tum eorum impudentissima oratio est : 

« Quis tu es? quis mihi es? cur meam tibi? 

« Heus, proxumus sum egomet mihi. » Attamen ubi fides? 

Si roges, nihil pudet. Hic, ubi opus est, 

Non verentur; illic, ubi nihil opus est, ibi verentur. 

Sed quid agam ? adeamne ad eum, et cum eo injuriam hane 
expostulem? 640 

Ingeram maia multa? atqui aliquis dicat : nihil promove- 
ris; 

Multum ; molestus certe ei fuero, atque animo morem ges- 


sero. 

Pa. Charine, et meet te imprudens, nisi quid di respiciant, 
perdidi. 

Ch. lane, imprudens? tandem inventa ‘st causa : solvisti 
fid 


em. 

Pa. Quid tandem? Ch. Etiam nunc me ducere istis dictis 
postulas ? 665 

Pa. Quid istuc est? Ch. Postquam me amare dixi, eompla- 
cita ‘st tibi. 

Heu me miserum! qui tuum animum ex animo spectavi 


meo. 
Pa. Falsus es. Ch. Nonne tibi satis esse hoc visum solidum - 
est gaudium , 
Nisi me Jactasses amantem, et falsa spe produceres? 
36. 
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Pam. Que je l'épouse? Ah! vous ne savez pas 
dans quels einbatras, dans quelles angoisses n'a 
jeté ce bourreau de Dave avec ses conseils. 

Char. Qu'y a-t-il d'étonnant , s’il prend exemple 
sur vous? 

Pam. Vous ne parleriez pas de la sorte , si vous 
me connaissiez , ou si vous connaissiez mon amour. 

Char. Je suis : vous avez longtemps bataillé avec 
votre pére; il est furieux contre vous, et il n'a pu 
d'aujourd'hui vous forcer à vous marier avec elle. 

Pam. Mais non , vous ne savez pas encore tout 
mon malheur : ce mariage n'était qu'un jeu , et per- 
sonne ne songeait à me donner une femme. 

Char. Oui, oui : on vous a fait violence... de vo- 
tre plein gré. (/! veut s'en aller.) 

Pam. (le retenant.) Écoutez donc; vous ne n:e 
comprenez pas. 

Char. Je comprends fort bien que vous allez l’é- 
pouser. 

Pam. Vous me faites mourir. Écoutez-moi, 
vous dis-je. Il n'a cessé d’iusister pour que je disse 
à mon père que j'épouserais ; il m'a tant exhorté , 
prié, supplié , qu'enfin je me suis rendu. 

Char. Qui cela? 

Pam. Dave. 

Char. Dave! et quel motif? 

Pam. Je l'ignore : tout ce que je sais, c'est qu'il 
faut que j'aie été bien abandonné des dieux, pour 
avoir suivi ses conseils. 

Char. Serait-il vrai , Dave? 

Dav. Très-vrai. 

Char. Hein ! que dis-tu, maraud ? que les dieux te 
confondent comme tu le mérites! Voyons , dis-moi, 
si tous ses ennemis avaient voulu l'embarquer dans 
ce mariage, quel autre conseil auraient-ils pu lui 
donner? 

Dav. Je me suis trompé, mais je ne me tiens pas 
pour battu. 

Char. Oh! sans doute. 


Habeas. Pa. Habeam! ah! nescis quantis in malis verser 
miser, 650 

Quantasque bic suis consiliis mihi confecit sollicitudines , 

Meus carnufex! Ch. Quid istuc tam mirum est, de te si 
exemplum capit? 

Pa. Haud istuc dicas, si cognoris vel me, vel amorem 
meum. 

Ch. Scio, cum patre altercasti dudum : et is nunc propterea 
tibi 


Succenset ; nec te quivit hodie cogere, illam ut duceres. 055 

Pa. immo etiam, quo tu minus scis ærumnas meas, 

Hæ -nuptiæ non apparabantur mihi , 

Nec postulabat nune quisquam uxorem dare. 

Ch. Scio : tu coactus! tua voluntate es. Pa. Mane; 

Nondum scis. Ch. Scio equidem illam ducturum esse te. 660 

Pa. Cur me enicas? hoc audi : nunquam destitit 

Instare, ut dicerem , me esse ducturum , patri , 

Suadere, orare, usque adeo donec perpulit. 

Ch. Quis homo istuc? Pa. Davus. Ch. Davus? quamob- 
rem? Pa. Nescio; 

Nisi mihi Deos satis scio fuisse iratos, qui auscultave- 
rim. 665 

Ch. Factum est hoe, Dave? Da. Factum est. Ch. Hem , quid 
ais? scelus! 

At tibi Dii dignum factis exitium.duint ! 

Eho, díc mihi, si omnes hunc conjectum in nuptias 

inimici vellent, quidni hoc consillum darent? 

Da. Deceptus sum’, at nou defatigatus. CA. Sclo. 670 


Dav. Ce moyen n'a pas réussi, nous en essayeross 
un autre; à moins que vous ne pensiez que, ponr 
n'avoir pas bien mené l'affaire une première fos, 
nous ne puissions plus porter reinéde au mal. 

Pam. Au contraire : je suis persuadé que situ 

veux t'en donner la peine, au lieu d'une femme tu 
m'en trouveras deux. 
. Dav. Je suis votre esclave, Pamphile ; en eet 
qualité je dois travailler des pieds et des mains, jour 
et nuit, méme au risque de ma peau, pour vous ser- 
vir. Si l'événement trompe mes calculs, vous devez 
avoir de l'indulgence. Je ne réussis pas toujour: 
mais je fais de mon mieux. Trouvez vous-méa. 
quelque expédient meilleur, si vous pouvez, ct e 
vovez-moi promener. ) 

Pam. Je ne demande pas mieux : replacems 
d'abord dans la situation où tu m'as pris. 

Dav. Je le ferai. 

Pam. Mais tout de suite. 

Dav. St , écoutez : on ouvre chez Glycere. 

Pam. Que t'importe? 

Dav. Je cherche. 

Pam. Hé bien, enfin? 

Dav. Dans l'instant j'ai votre affaire. 


SCENE II. 


MYSIS, PAMPHILE , CHARINUS, DAYE. 


Mys. (à Glycère, qui est dans la maison.; Oui, 
quelque part qu'il soit, je le trouverai, et je ix 
l'amènerai, votre Pamphile : táchez seulement à 
ne pas vous tourmenter , ma chère enfant. 

Pam. Mysis! 

Mys. Qui est-ce? Ah! Pamphile, je vous r& 
contre fort à propos. 

Pam. Qu'y a-L-il? 

Mys. Ma maîtresse vous prie, si vous l'amet. 
de venir chez elle à l'instant. Elle veut absolue: 
vous voir. 


Da. Hac non successit, alla adgrediemur via; 

Nisi id putas, quia primo processit parum, 

Non posse jam ad salutem converti hoc malum. 

Pa. ]mmo etiam : nam satis credo, si advigilaveris, 

Ex unis geminas mihi conficies nuptias. C 

Da. Ego, Pamphile, hoc tibi pro servitio debeo, 

Conari manibus, pedibus, noctesque et dies, 

Capitis periclum adire, dum prosim tibi. 

Tuum ‘st, si quid preter spem evenit, m1 ignoscer: 

Parum succedit quod ago; at facio sedulo. & 

Vel melius tute reperi; me missum face. 

Pa. Cupio : restitue in quem me accepisti locum. 

Da. Faciam. Pa. At jam hoc opus est. Da. Hem: sl Ut 
ne : concrepuit a Glycerio ostium. . 

Pa. Nihil ad te. Da. Quæro. Pa. Hem! nunccipe demon 
Da. At Jam hoc tibi inventum dabo. 


SCENA SECUNDA. 


MYSIS, PAMPHILUS, CHARINUS, DAVLS. 


My. Jam, ubi ubi erit, inventum tibi curabo, ei mes? 
adductum & 

Tuum Pamphilum : modo tu, anime mi, noli te mae 

Pa. Mysis! My. Quid est? Ehem! Pamphile, optume le n^ 
offers. Pa. Quid est? . 

My. Orare jussit, si se ames, hera, jam ut ad se venas. 

Videre ait te cupere. Pa. Vah, perii' hoc malum intrg?* 
cit. 
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Pam. Ah! c'est fait de moi, voilà le dernier 
coup! (à Dave.) Misérable! dans quel trouble, dans 
quelle inquiétude nous as-tu jetés tous les deux! 
Car si elle demande à me voir, c'est qu'elle aura 
su les préparatifs de ce marlage.... 

Char. Qui n'aurait pas troublé notre repos, si ce 
dróle-là se füt tenu tranquille. 

Dav. Courage! il n'est pas assez furieux comme 
cela ; exeitez-le. 

Mys. Vous l'avez dit, Pamphile ; et la malheu- 
reuse en est plongée dans la douleur et l'abatte- 
ment. 

Pam. Mysis, je te jure par tous les dieux que 
jene l'abandonnerai jamais; non, dussé-je attirer 
sur moi toutes les inimitiés du monde! Je l'ai dé- 
sirée avec passion , je l'ai obtenue; nous nous con- 
venons l'un à l'autre : au diable ceux qui veulent 
nous séparer! la mort seule pourra me la ravir! 

Mys. Vous me rendez la vie. 

Pam. Va, l'oracle d'Apollon n'est pas plus sür 
que celui-là. S'il est possible de faire croire à mon 
père qu'il n’y avait de mon côté aucun obstacle à 
ce mariage , à la bonne heure. Mais sila chose est 
impossible, je ferai en sorte, et je n'y aurai pas de 
pine, de lui montrer que les obstacles viennent 
de moi. (4 Charinus.) Eh bien ! qu'en dites-vous ? 

Char. Que nous sommes aussi malheureux l’un 
que l’autre. 

Dav. Je cherche un expédient. 

Char. Tu es un brave. 

Pam. Je les connais , tes expédients. 

Dac. Oh! pour celui-là, je réponds du succès. 

Pam. Mais dépéche-toi. 

Dav. J'y suis , je le tiens. 

Char. Voyons. 

Dav. (à Charinus.) C'est pour lui et non pour 
vous que je travaille, ne vous y trompez point. 

Char. Cela m'est égal. 

Pam. Que feras-tu ? dis-moi. 


Siccine me atque illam opera tua nunc miseros 'sollici- 
tari? 690 

Nam idciroo arcessor, nuptias quod mi adparari sensit. 

Ch. Quibus quidem quam facile potuerat quiesci, si hic 
quiesset . 

I^. Age, si hic non insanit satis sua sponte, instiga. My. 
Alque ædepol 

Ea ms est; proptereaque nunc misera in moerore est. Pa. 


$ 3 
Per omnes tibi adjuro deos, nunquam eam me deserlu- 
rum, 695 
Kon, si capiundos mihi sciam esse inimicos omnes homi- 
nes. 
Hanc mi expetivi ; contigit; conveniunt mores. Valeant, 
Qui inter nos discidium volunt. Hanc, nisi mors, mi adinet 


nemo. 

My. Resipisco. Pe. Non Apollinis magis verum , atque hoc, 
responsum est. 

Si poterit fleri , ut ne pater per me stetisse credat, 700 

Quo minus hz» fierent nuptiæ, volo. Sed si id non poterit, 

M faciam, in proclivi quod est, per me stetisse, ut credat. 

Quis video? Ch. Miser, sque atque ego. Dà. Consilium 
quero. Ch. Forti's. 

Pa. Scio quid eonere. Da. Hoc ego tibi profecto effectum 
reddam 


Pa. Jam hoc opus est. Da. Quin, jam habeo. Ch. Quid 
tst? Da. Huic, non tibi habee, ne erres. 705. 


Dav. J'ai peur que ce jour ne me suffise pas pour 
faire ce que je médite; croyez-vous que j'aie le 
temps de vous le conter? Allons, commencez par 
vous éloigner tous les deux ; vous me génez. 

Pam. Moi, je m'en vais chez elle. 

Dav. (à Charinus.) Et vous? oü allez-vous de 
ce pas? 

Char. Veux-tu que je te dise la vérité ? 

Dav. Bon!le voilà qui va m'entamer une his 
toire. 

Char. Que deviendrai-je , moi? 

Dav. Je vous trouve plajsant!.ce n'est pas assez 
du répit que je vous donne, en reculant son ma- 
riage ? A 

Char. Dave, cependant.... si tu pouvais... 

Dav. Quoi? 

Char. Me faire épouser... 

Dav. Quelle absurdité ! 

Char. Tu viendras me trouver, n'est-ce pas? Si tu 
peux quelque chose... 

Dav. Vous aller trouver! à quoi bon? je ne 
puis rien. | 

Char. Mais enfin, si... 

Dav. Eh bien! oui, j'irai. 

Char. En tout cas je serai chez moi. 


SCENE III. 
DAVE, MYSIS. 


Dav. Toi, Mysis, attends-moi ici un instant; je 
vais revenir. 

Mys. Pourquoi cela? 

Dav. Parce qu'il le faut. 

Mys. Dépéche-toi. 

Dav. Je reviens, te dis-je. (i/entre ches Glycère.) 


Ch. Sat habeo. Pa. Quid facies? cedo. Da. Dies mi hic ut 
satis sit vereor 

Ad agendum : ne vacuum esse me nunc ad narrandum cre 
das 


Proinde hinc vos amolimini : nam mi impedimento estis. 

Pa. Ego hanc visam. Da. Quid tu? quo hinc te agis? CA. 
Verum vis dicam? Da. Immo etiam 

Narratlonis incipit mi initium. CA. Quid me fiet? 710 

Du. Ebo tu. impudens, non satis habes, quod tibl dieculam 
addo, 

Quantum huic promoveo nuptias? Ch. Dave, at tamen... 
Da. Quid ergo? 

Ch. Ut ducam. Da. Ridiculum! Ch. Huc face ad me venias, 
si quid poteris. 

Da. Quid veniam? nihil babeo. Ch. Attamen si quid... Da. 
Age, veniam. Ch. Si quid, 

Domi ero. 


SCENA TERTIA. 
DAVUS, MYSIS. 
Da. Tu , Mysis, dum exeo, parumper opperire me 
hie. 715, 


My. Quapropter? Da. Ita facto est opus. My. Matura. Da. 
Jam, inquam, hic adero. 
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SCENE IV. 


MYSIS. 


Mys. Dire qu'on ue peut compter sur rien dans 
ce monde! O dieux! moi qui regardais ce Pamphile 
comme le plus grand bien que püt espérer ma mai- 
tresse, comme un ami , un amant, un mari toujours 
prêt à la protéger au besoin ! Que de tourments il lui 
eause aujourd'hui! la malheureuse ! il lui fait sans 
contredit plus de mal qu'il ne lui a jamais fait de 
bien. Mais voilà Dave qui sort. Hé! mon cher, 
qu'est-ce donc, je te prie? Où portes-tu cet enfant? 


SCENE V. 
DAVE, MYSIS. 


Dav. Cest à présent, Mysis, que j'ai besoin de 
toute ta présence d'esprit. 

Mys. Que veux-tu faire? 

Dav. Prends-moi vite cet enfant , et va le mettre 
devant notre porte. 

Mys. Comment! par terre? 

Dav. Tiens, prends sur l'autel une poignée de 
verveine , et tu l'étendras dessus. 

Mys. Que ne fais-tu cela toi-méme? 

Dav. C'est que si par hasard je suis obligé de ju- 
rer à mon maitre que ce n'est pas moi qui l'ai mis là, 
je veux le faire en sûreté de conscience. 

Mys. J'entends : mais te voilà devenu bien scru- 
puleux! — Allons, donne. 

Dav. Va vite, queje te dise ensuite ce que je 
veux faire. (4percevant Chrémés.) Ah! grands dieux! 

Mys. Qu'est-ce? 

Dav. Le pére dela future! je renonce à ma pre- 
miére idée. 

Mys. Je ne sais ce que tu me chantes. 

Dav. Je vais faire semblant d'arriver aussi 
(montrant la droite) de ce cóté-là. Toi, fais atten- 
tion de ne me répondre qu'à propos, et de bien me 
seconder. 


CENA QUARTA. 


MYSIS. 


Nilne esse proprium cuiquam? Di, vostram fidem! 
Summum bonum esse here putavi hunc Pamphilum, 
Amicum , amatorem, virum in quovis loco 

Paratum : verum ex eo nunc misera quem capit 
Laborem ! facile hic plus mali est, quam illic honi. 
Sed Davus exit. Mi homo! quid istuc, obsecro, ‘st ? 
Quo portas puerum ? 


SCENA QUINTA. 
DAVUS, MYSIS. 


Da. Mysis, nunc opus est tua 

Mihi ad hanc rem exprompta memoria aique astutia. 
My. Quidnam incepturu's? Da. Aocipe a me hunc ocius, 725 
Atque ante nostram januam adpone. My. Obsecro, 
Humine? Da. Ex ara hinc sume verbenas tibi, 
Atque eas substerne. My. Quamobrem lute id non facis? 
Da. Quia, si forte opus sit ad herum jusjurandum mihi, 
Non adposuisse, ut liquido possim. My. Intelligo : 730 
Nova nunc religio in te istæc incessit! cedo. 
Da. Move ocius te, ut, quid agam, porro intelligas. 
Pro Jupiter! My. Quid est? Da. Sponsæ pater intervenit. 
Kepudio quod consilium primum intenderam. 
My. Nescio quid narres. Da. Ego quoque hinc ab dex- 

tera . 735 


720 


TÉBENCE. 


Mys. Ma foi, je n'y comprends rien du tow; 
mais si je puis vous être bonne à quelque chos. 
comme tu y vois plus clair que moi, je resteni, 
pour ne pas mettre obstacle à vos affaires. 


SCÉNE VI. 
CHRÉMES , MYSIS , DAVE. 


Chré. (à part.) J'ai fait préparer tout ce qu'il faut 
pour le mariage de ma fille; je vais dire qu'onTe 
voie chercher. Mais qu'est-ce que je vois? C'est u: 
enfant, ma foi. Ohé! la femme, est-ce vous qui l'a 
mis là? 

Mys. (à part.) Où est-il passé? 

Chré. Vous ne me répondez pas? 

Mys. (à part.) Je nele vois point. Ah! malbe- 
reuse! mon homme m'a plantée là, et s'en ei 
allé. 

Dav. (accourant.) Dieux! quel vacarme sur à 
place! que de gens qui se disputent ! tout y est du 
cherté! (à parí.) Je ne sais, ma foi, plus qu 
dire. 

Mys. Pourquoi, je te prie, m'avoir laissée? 

Dav. Ho , ho! voilà bien une autre histoire! Ds 
donc, Mysis, d'où vient cet enfant? qui l'a apporte 
ici? 

Mys. Ah çà, est-ce que tu perds la tête de me 
faire cette question , à moi? 

Dav. À qui la ferais-je donc? Je ne vois iti qe 
toi. 

Chré. (à part.) Je ne concois pas d'où vient c: 
enfant. 

Dav. Me diras-tu ce que je te demande? 

Mys. (effrayée.) Ah! 

Dav. (tout bas.) Passe à droite. 

Mys. Tu es fou; n'est-ce pas toi-même? 

Dav. (bas.) Si tu souflles un seul mot aude 
de ce que je te demande, gare à toi! 

Mys. Des menaces? 


Venire ms adsimulabo: tu, ut subservias 
Orationi, utcunque opus sit, verbis, vide. 

My. Ego, quid agas, nihil intelligo; sed, si quid est, 
Quod mea opera opus sit vobis, ut tu pius vides, 
Manebo, ne quod vestrum remorer commodum. 


SCENA SEXTA. 
CHREMES, MYSIS , DAVUS. 


Ch. Revertor, postquam, qua opus fuere ad nuplis 

Gnatæ, paravi, ut jubeam arcessi. Sed quid hoc? 

Puer herclo ‘st. Mulier! tun' apposuisti huoc? My. Ubi iit 
est? 

Ch. Non mihi respondes? My. Nusquam est. Vr mit 
míhi ! 

Reliquit me homo, atque ablit. Da. Di, vostram üdes: *? 

Quid turbæ est apud forum ! quid illic hominum ligm!: 

Tum annona cara 'st. Quid dicam aliud, nescio. 

My. Cur tu, obsecro, hic me solam...? Da. Hem, quz bt 
est fabula? 

Eho, Mysis, puer hic unde est? quisve huc atlulit? 

My. Satin' sanu's, qui me id rogites? De. Quem e 
rogem, Q8 

Qui hic neminem alium videam? CA. Miror unde sil. " 

Da. Dicturan' es, quod rogo? Ay. Au! Da. Concorde 
dexteram. u 

My. Deliras. Non tute ipse...? Da. Verbum si mihi 

Unum , preterquam quod te rogo, faxis, cave. 


nil 
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Dav. D'où vient cet enfant? (bas.) Réponds tout 
haut. 

Mys. De chez nous. 

Dav. Ha, ha, ha! Mais quelle merveille que 
res femmes-là payent d'effronterie? des courtisa- 
pes! 

Chré. (à part.) Autant que je puis comprendre, 
rette fille est de chez l'Andrienne. 

Dav. (à Mysis.) Nous croyez-vous donc faits pour 
Kre joués de la sorte, et par vous autres encore? 

Chré. (à part.) Je suis arrivé fort à propos. 

Dav. Allons, dépêche-toi d'óter cet enfant de 
devant notre porte. (bas.) Ne t'avise pas de bou- 


ger. 

Mys. Que le ciel te confonde, pour me faire une 
peur pareille! 

Dav. Est-ce à toi queje parle, ou non? 

Mys. Que veux-tu? 

Dav. Ah! tu le demandes encore ? Voyons de qui 
est cet enfant que tu as mis là? Parle. 

Mys. Tu nele sais pas? 

Dav. Laisse-là ce que je sais, et réponds-moi. 

Mys. Il est de vous. 

Dav. De qui, nous? 

Mys. De Pamphile. 

Dav. Hein ? quoi! de Pamphile? 

Mys. Eh bien! n'est-ce pas la vérité? 

Chré. (à part.) J'avais bien raison d'éprouver de 
la répugnance pour ce mariage. 

Da». Oh! quelle infamie! 

Mys. Qu'as-tu donc à crier si fort? 

Dar. Un enfant que j'ai vu apporter chez vous 
hier au soir? 

Mys. L'impudent personnage! 

Dav. Nie donc le fait : n'ai-je pas vu Canthara 
avec un paquet sous sa robe? 

Mys. Grâce aux dieux, il y avait à l'aecouche- 
ment des témoins dignes de foi, des femmes li- 
bres. 

Dav. Va, ta maîtresse ne connaît guère l'homme à 
qui elle s'adresse. Chrémés, se sera-t-elle dit, s'il voit 


My. Male dicis. Da. Unde est? Dic clare. My. À nobis. Da. 
Ab, ah, bel 755 

Mirum vero, impudenter mulier si facit 

Meretrix. CA. Ab Andria est hec, quantum intelligo. 

De. Adeon’ videmur vobis esse idonei, 

lo quibus sic illudatis? CA. Vent in tempore. 

Da. Propera adeo paerum tollere hinc ab janua. 

Mane : cave quoquam ex istoc excessis loco. 

My. Di te eradicent : ita me miseram territas! 

De. Tibi ego dico, an non? My. Quid vis? Da. At etiam 
rogas ? 

Cedo, cujum puerum hic adposuisti? dic mibi. 

My. Tu nescis? Da. Mitte id quod scio; dic quod rogo.' 765 

My. Vestri... Da. Cujus nostri? My. Pamphili. Da. Hem! 
Quid? Pamphili ? 

^s. Eno an non est? Ch. Recte ego semper has fugi 

Da. O facinus animadvertendum! My. Quid clamitas? 

l'a. Quemne ego heri vidi ad vos adferri vesperi? 

Ny. O hominem audacem: Du. Verum : vidi Cantha- 


ram 770 
sufarcinatara, My. Dis pol babeo gratias, 
jum in pariando aljquot adfuerunt liberae.. 
( Ne illa illum baud novit, cujus causa hzc incipit. 
» € positum puerum ante ædes viderit , 
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un enfant exposé devant leur porte, ne donnera 
point sa fille. — Au contraire, c'est qu'il la don- 
nera encore plus vite. 

Chré. (à part.) Oh! certes non. 

Dav. Ah cà! maintenant, je te préviens d'une 
chose. Ote-moi cet enfant , ou je le roule au milieu 
du ruisseau , et je t'y roule avec lui. 

Mys. Mais, mon cher, tu es ivre. 

Dav. Une fourberie en améne une autre. Déjà 
jentends dire à l'oreille que cette femme est ci- 
toyenne d'Athénes. 

Chré. (à part.) Ho , ho! 

Dav. Et que les lois le forcent à l'épouser. 

Mys. Hé bien! est-ce qu'elle ne l'est pas, ci- 
toyenne? 

Chré. (à part.) J'ai failli donner sans le savoir 
dans une belle affaire! 

Dav. Qui parle là? — Ah! Chrémés, vous arri- 
vez à propos. Écoutez un peu. 

Chré. J'ai tout entendu. 

Dav. Vraiment! tout ? 

. Chr. Tout, te dis-je, depuis le premier mot jus- 
qu'au dernier. 

Dav. Vous avez entendu ? Hé bien, les scéléra- 
tes! qu'en dites-vous? En voici déjà une qu'il faut 
faireétrillerd'importance. (à Mysis.) C'est monsieur 
que voilà : ne t'imagine pas que ce soit Dave que tu: 
joues. 

Mys. Malheureuse que je suis ! bon vieillard , je: 
n'ai rien dit que la vérité , je vous jure. 

Chré. Je sais à quoi m'en tenir. (à Dave.) Simon 
est-il chez lui? 

Dav. Il y est. 


SCÉNE VII. 
DAVE, MYSIS. 


Mys. (à Dave qui veut lul prendre la main.) 
Ne me touche pas, traître! Si je ne redis pas tout à 
Glycére.... 


Suam gnatam non dabit. » Tanto hercle magis dahit. 775 
Ch. Non hercle faciet. Da. Nunc adeo, ut tu sis sciens, 
Nisi pueruia tollis, jam ego hunc in mediam viam 
Provoivam, teque ibidem pervolvam in luto. 

My. Tu pol homo non es sobrius. Da. Fallacia 

Alis aliam trudit : jam susurrari audio, 780 
Civem Atticam esse banc. Ch. Hem! Da. Coactus legibus 
Eam uxorem ducet. My. Eho, obsecro, an non civis est?- 
C^. Jocularium in malum insciens pene incidi, 

Da. Quis hic loquitur? o Chreme, per tempus advenis. 
Ausculta. Ch. Audivi jam omnia. Da. Anne hsc tu. 


omnia? 785 
Ch. audiri, inquam, a principio. Da. Audistin' obsecro ?- 
em, 


Scelera ! hanc jam oportet in cruciatum hinc abripl. 
Bic est ille : non te credas Davum ludere. 

My. Me miseram! nil poi falsi dixi, mi senex. 

Ch. Novi rem.ompem. Est Simo intus? Da. Est. 


SCENA SEPTIMA. 
DAVUS, MYSIS. 


My. Ne me attíngas , 79». 
Sceleste; si pol Glycerio non omnia hec.... 
Da. Eho, inepta, nescis, quid sit acium ? Ay, Qui selam ? 
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Dav. Hé! sotte que tu es, tu ne sais donc pas ce 
que nous avons fait ? 

Mys. Comment le saurais-je ? 

Dav. C'est le beau-père. 11 n'y avait pas d'autre 
moyen de lui apprendre ce que nous voulions qu'il 
sût. 

Mys. Si tu m'avais prévenue! 

Dav. Crois-tu que tu ne valais pas mieux en y 
allant de bonne foi , naturellement, que si je t'a- 
vais donné le mot? 


SCENE VIII. 


CRITON, MYSIS, DAVE. 


Crit. (à part.) C'est sur cette place, m'a-t-on 
dit, que demeurait Chrysis , qui a mieux aimé s'en- 
nchir ici aux dépens de son honneur, que de vivre 
pauvre et honnéte dans son pays. Suivant la loi, 
c'est à moi que tout son bien doit revenir aprés sa 
mort. — Mais voici des gens à qui je puis m'infor- 
mer. Je vous salue. 

Mys. (à part.) Bons dieux! que vois-je ? N'est- 
ee pas là Criton, le cousin de Chrysis? C'est lui- 
méme. 

Crit. Hé! c'est Mysis ! bonjour. 

Mys. Bonjour, Criton. 

Crit. Hé bien! cette pauvre Chrysis...? Ah! 

Mys. Nous sommes bien malheureuses de l'avoir 
perdue. 

Crit. Et vous, comment vivez-vous ici? Cela va- 
t-il un peu? 

Mys. Nous? On fait comme on peut, dit-on, 
quand cela ne va pas comme on veut. 

Crit, Et Glycère? a-t-elle enfin retrouvé ses pa- 
rents? 

Mys. Plût aux dieux! 

Crit. Quoi! pas encore? Alors j'arrive ici bien 
mal à propos. Ma foi! si je l'avais su, je n'y aurais 
jamais mis le pied. Elle a toujours passé pour la 


Da. Hic socer est. Alio pacto haud poterat fieri , 
Ut sciret hec, que voluimus. My. Prædiceres. 
Da. Paulum interesse censes, ex animo omnia, 
Ut fert natura, facias, an de industria ? 


SCENA OCTAVA. 
CRITO, MYSIS, DAVUS. 


€filo. 1n hac habitasse platea dictum ‘st Chrysidem, 

Quæ sese inhoneste optavit parere hic divitias, 

Potius quam honeste in patria pauper viveret. 

Ejus morte ea ad me lege redlerunt bona. 

Sed quos peroonter, video. Salvete. My. Obsecro! 

Quem video? Estne hic Crito sobrinus Chrysidis ? 

]s est. Cr. O Mysis, salve. My. Salvos sis, Crito. 

Cr. Itane? Chrysis...? Hem! My. Nos pol quidem miseras 
perdidit. 

Gr. Quid vos? quo pacto bic? Satine recte? My. Nosne? 
Sic 


Ut quimus. ajunt; quando, ut volumus, non licet. 
Cr. Quid Glycerium? Jam hic suos parentes reperit? 
My. Utinam! Cr. An nondum etiam ? liaud. auspicato huc 
me attuli. 
Nam pol, si id scissem , nunquam huc tetulissem pedem : 
Semper enim dicta 'st ejus hæc atque habita 'st soror; 810 
Que illius fuerunt, possidet. Nunc me hospitem 
Lites sequi , quam bic mibi sit facile atque utile, 
Aliorum exempla commonent. Simul arbitror, 
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sœur de Chrysis; elle est en possession de soa 
bien : maintenant qu'un étranger comme moi aille 
s'embarquer ici dans un procès, je sais par l'exes- 
ple d'autrui tout le profit qui m'en reviendra. D'ai- 
leurs, je présume qu'elle doit avoir quelque am, 
quelque protecteur; car elle est partie de chez now 
déjà grandelette. On criera que je suis un impo- 
teur, un gueux, un coureur d'héritage : et puis, je ne 
voudrais pas la dépouiller. 

Mys. L'excellent homme! En vérité, Criton, vot 
étes toujours aussi bon qu'autrefois. 

Crit. Puisque me voilà, méne-moi chez ek. 
que je la voie! 

Mys. Trés-volontiers. 

Dat. Suivons-les. Je ne veux pas que le be 
homme me voie en ce moment. 


ACTE CINQUIEME. 
SCÉNE I. 
CHRÉMES, SIMON. 


Chré. C'est assez, Simon, c'est assez mettre ma 
amitié à l'épreuve; c'est assez du risque que ju 
couru : n'insistez pas davantage. En voulant 
vous obliger, je ne jouais rien moins que le be 
heur de ma fille. 

Sim. Au contraire, je vous prie et vous supplir. 
Chrémés, plus que jamais de confirmer dès à pr 
sent la joie que vos promesses de tantôt m'ont dur 
née. 

Chré. Voyez à quel point vous aveugle l'en 
d'obtenir à toute force ce que vous désirez : v 
ne songez ni aux bornes que doit avoir la compa- 
sance d'un ami, ni à ce que vous exigez de m*. 
car si vous y songiez, vous ne voudriez plus v* 
fatiguer de priéres aussi déraisonnables. 

Sim. Déraisonnables! en quoi? 


Jam esse aliquem amicum et defensorem ei : nam lere 

Grandiuscula jam profecta 'st illinc. Clamitent, 

Me sycophantam hereditates persequi , 

Mendicum ; tum ipsam spoliare non lubet. 

My. O optume hospes! Pol, Crito, antiquum obtines. 

Cr. Duc me ad eam , quando huc veni , ut videam. My. Wi» 
xume. 

Da. Sequar hos : nolo me in tempore hoc videat senex. *P 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 
CHREMES, SIMO. 
Ch. Satis jam, satis, Simo, spectata erga ie amicti 4 


s 


mea : 

Satis pericli incepi adire : erandi jam finem face. 

Dum studeo obsequi tibi, pene illusi vitam filis. 

Si. Immo enim nunc quam maxume abs te postulo 34 
oro, Chreme, 

Ut beneficium verbis initum dudum, nunc re comprobes ** 

Ch. Vide quam iniquus sis præ studio, dum id efficiss, 2’! 
cupis : 

Neque modum benignitatis, neque quid me ores, cogis 

Nam si cogites, remittas jam me onerare injuriis. 

Si. Quibus? Ch. Ab, rogitas ! perpulisti me, homini ut #f* 
lescentulo, 
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Chré. Ab, vous le demandez? Vous m'avez per- 


écuté pour que je donnasse ma fille à un jeune fou ' 


jui a d'autres amours en tête, et qui abhorre le 
nariage, et cela au risque de les voir toujours en 
juerelle, au risque d'un divorce; vous avez voulu 
qu'aux dépens du repos et du bonheur de ma fille 
'essayasse de guérir votre fils. Eh bien! j'ai cédé; 
'ai fait le premier pas , lorsque ce mariage me sem- 
lait faisable : il ne l'est plus; prenezen votre 
parti. On dit que cette femme est citoyenne d’Athè- 
nes; il y a un enfant : votre serviteur! 

Sim. Au nom des dieux, Chrémés, je vous en 
prie, n'allez pas croire à tout ce que débitent ces 
femmes , qui ont le plus grand intérét à faire passer 
mon fils pour un mauvais garnement. Tout cela 
n'est qu'uneinvention afin de rompre ce mariage; 
et sitôt que le motif qui les fait agir leur sera ôté, 
eroyez-moi , elles se tiendront tranquilles. 

Chré. Erreur : j'ai vu de mes propres yeux la ser- 
vante qui se disputait avec Dave. 

Sim. Je sais. 

Chré. Mais pour tout de bon, et lorsque ni l’un 
ni l'autre ne me savaient là. 

Sim. Eh! oui : Dave m'avait prévenu de toute 
leur comédie; je voulais vous le dire, et je ne sais 
eomment cela m'est sorti dela téte. 


SCENE II. 


DAVE, CHRÉMÉS, SIMON, DROMON. 


Dav. (sortant de chez Glycère, sans voir Simon 
el Chrémés.) On peut dormir tranquille à présent. 

Chré. (à Simon.) Tenez, le voilà votre. Dave! 

Sim. D'où sort-il donc? 

Dav. (continuant.) Grâce à moi, et grâce à l'é- 
tranger. 

Sin. (à part.) Que dit-il ? 

Dav. (de méme.) De ma vie je n'ai vu homme 
arriver plus à propos, plus à temps. 


Ib alio occupato amore , abhorrenti ab re uxoria, 830 
Filiam darem in seditionem , atque in incertas nuptias; 
Ejus labore aique ejus dolore gnato ut medicarer tuo. 
linpetrasii ; incepi, dum res tetulít; nunc non fert, feras. 
Nan hinc civem esse alunt; puer est natus : nos missos 
ace. 
S. Per ego te deos oro, ut ne illis animum inducas cre- 
, 836 
Quibus id maxume utile'st, illum esse quam deterrimum. 
Nuptiarum gratia haec sunt ficta atque incepta omnia. 
Ubi ea causa, quamobrem hec faciunt, erit adempta his, 
desinent, 
Ch. gras : cum Davo egomet vidi ancillam jurgantem. Si. 
io. 
Ch. At vero vultu; quum, ibi me adesse, neuter tum præ- 
, senserat, 840 
Si. Credo; et id facturas Davus dudum prædixit mihi, 
Et nescio quid tibi sum oblitus hodie, ac volui , dicere. 


SCENA SECUNDA. 
DAVUS, CHREMES, SIMO, DROMO. 
D». Anim nunc jam otíoso esse impero. Ch. Hem, Davum 


ss Unde egreditur? Da. Meo præsidio atque hospitis. Si. 
Quid illud mali est ? 


Sim Le coquin! de qui fait-il l'éloge? 

Dav. Nous voici dans le port maintenant. 

Sim. Abordons-le. 

Dav. (à part.) C'est mon maître! que faire? 

Sim. Ah! bonjour, l'homme de bien. 

Dav. Ah! c'est Simon! c'est notre cher Chrémès! 
tout est déjà prét chez-nous. 

Sim. (troniquement.) Tu t'en es bien occupé! 

Dav. Quand il vous plaira, vous pouvez faire 
venir la future. 

Sim. Fort bien; il ne manque plus que cela, en 
effet. Mais pourraistu aussi bien répondre à ceci? 
Qu'as-tu affaire dans cette maison? 

Dav. Moi? 

Sim. Oui. 

Dav. Moi? 

Sim. Oui, toi. 

Dav. Je ne fais que d'y entrer. 

Sim. Comme si je lui demandais depuis quand! 

Dav. (continuant.) Avec votre fils. 

Sim. Quoi! Pamphile est là-dedans? Ah, malheu- 
reux que je suis! Eh quoi, bourreau, ne m'avais-tu 
pas dit qu'ils étaient brouillés? 

Dav. Ils le sont aussi. 

Sim. Que fait-il donc là? 

Chré. (ironiquement.) Que voulez-vous qu'il y 
fasse? Il se dispute avec elle. 

Dav. Un moment, Chrémés. Vous allez ap- 
prendre quelque chose de bien plus fort. Il vient 
d'arriver je ne saisquel vieillard; (montrant la mai- 
son de Glycére) il est là : à son air prudent, assuré, 
on reconnait un homme au-dessus du commun. Sa 
figure a quelque chose de grave et de sévére, et 
tout ce qu'il dit respire la bonne foi. 

Sim. Que viens-tu nous conter? 

Dav. Rien que ce queje lui ai entendu dire. 

Sim. Que dit-il enfin? 

Dav. Qu'il a la preuve que Glycère est citoyenne 
d'Athènes. 

Sim. Hola! Dromon , Dromon! 


Da. Ego commodiorem hominem, adventum , tempus, non 
vidi. Si. Scelus, 845 

Quemnam hic laudat? Du. Omnis res est jam in vado. Si. 
Cesso adioqui ? 

Da. Herus est. Quid agam? Si. O salve, bone vir. Da. Ehem, 
Simo! o noster Chreme! 

Omnia adparata jam sunt intus, Si. Curasti probe. 

Da. Ubi voles, arcesse. Si. Bene sane : id enimvero hinc 
nunc abest. 

Etiam tu hoc respondes? Quid istic tibi negoti 'st? Da. Mi- 
bipn'? Si. Ita. 850 

Da. Mihine? Si. Tibi ergo. Da. Modo introii. Si. Quasi ego, 
quam dudum, rogem. 

Da. Cum tuo gnato una. Si. Anne est intus Pamphilus? 
Crucior miser. 

Eho, non tu dixti esse Inter eos inimicitias , carnufex? 

Da. Sunt. Si, Cur igitur hic est? C^. Quid illum censes? 
Cum illa Kitigat. 

Da. Immo vero indignum, Chremes, jam facinus faxo ex 
me audias. 856 

Nescio qui senex modo venit, ellum , confidens, catus : 

Quum faciem videas , videtur esse quantivis preti. 

Tristis severitas inest In voltu, atque in verbis fides. 

Si. Quidnam adportas? Da. Nihil equidem , nisi quod illum 
audivi dicere. 

Si. Quid ait tandem? Da. Glycerium se scire civem esse At- 
ticam. $t. Hem, 860 





Dav. Quoi donc? . 

Sim. Dromon. 

Dav. Écoutez-moi. 

Sim. Si tu dis encore un seul mot... 

Dav. Écoutez , je vous prie. 

Drom. Que me voulez-vous? 

Sim. Enléve-moi ce drôle au plus vite, et porte-le 
au logis. . 

Drom. Qui? 

Sim. Dave. 

Dav. Et pourquoi ? 

Sim. Parce que cela me plaît. Enléve, te dis-je. 

Dav. Qu'ai-je fait? 

Sim. Enléve, Dave. 

Dar. Si vous trouvez que j'aie menti d'un seul 
mot, assommez moi. 

Sim. Je n'écoute rien. Ah! je vais te faire se- 
couer , dróle! 

Dav. Quand méme j'aurais dit vrai? 

Sin. Quand méme. Tiens-le bien garrotté , Dro- 
mcn, entendstu? les pieds et les mains liés, 
comme à une bête. (4 Dave.) Sur l'honneur, je vous 
apprendrai avant ce soir, si le ciel me préte vie, à 
toi ce qu'il en coûte de tromper son maître, à lui 
dese jouer d'un pére. 

Chré. Ah! modérez-vous un peu. 

Sim. O Chrémés! voilà comme un fils respecte... 
Ne vous fais-je pas pitié? Prendre tant do soins 
pour un tel enfant! — Allons, Pamphile, sortez, 
Pamphile ; n'avez-vous point de honte? 


SCENE III. 
PAMPHILE SIMON, CHRÉMÉS. 


Pam. Qui m'appelle? — Je suis perdu! C'est 
mon pére. 

Sim. Que dites-vous , le plus... 

Qhré. Allons, dites-lui plutôt de quoi il s'agit, et 
laissons là les injures. 

Sim. Comme si l'on pouvait, en effet, lui rien 


— Dromon! 


Dromo! Dromo! Da. Quid est? Si. Dromo! Da. Audi. Si. 
Verbum si addideris.... Dromo! 

Da. Audi, obsecro. Dr. Quid vis? Si. Sublimem hunc intro 
rape, quantum potes. 

Dr. Quem? Si. Davum. Da. Quamobrem ? Si. Quia lubet. 
Rape, inquam. Du. Quid feci? Si. Rape. 

Da. Si quidquam invenies me mentitum, oocidito. Si. Ni- 
hil audio. 
jam te commotum reddam. Da. Tamen etsi hoc verum 
est? Si. Tamen. 865 

Cura adservandum vínctum; atque, audin’? quadrupedem 
consiringito. 

Age, nunc Jam ego pol hodie, si vivo, tibi 

Ostendam, quid herum sit pericli fallere, et 

IH patrem. Ch. Ah. Ne sevi tantopere. Si. O Chreme! 

Pietatem gnati ! nonne te miseret mei? 

Tantum laborem capere ob talem filium! 

Age, Pamphile, exi, Pamphile, ecquid te pudet? 


SCENA TERTIA. 


PAMPHILUS, SIMO, CHREMES. 


870 


Pa. Quis me volt? Perii! Pater est. Sí. Quid ais, omnium... 
Ch. Ah, 
Rem potius ipsam dic, ac mitte male loqui. 
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dire de trop fort! Eh bien! vous dites donc qu'ék 
est citoyenne, votre Glycére? 

Pam. On le dit. 

Sim. On le dit? O comble de l'impudenee! Ati 
l'air de songer seulement à ce qu'il dit? de regretter 

ce qu'il a fait? Voit-on sur son visage la rougeur de 
la honte? Être l'esclave d'une folle passion, jusqu 
vouloir, au mépris de l'usage et des lois, au mé 
pris d'un père, se déshonorer en épousant cete 
femme! 

Pam. Que je suis malheureux ! 

Sim. Et c'est d'aujourd'hui que vous vous æ 
apercevez, Pamphile? Ah! c'est le jour où vous 
vous êtes mis dans la tête de satisfaire votre passion 
à tout prix, c'est alors que vous pouviez à bon drei 
vous dire malheureux. Mais que fais-je? Pourqua 
me tourmenter, me ronger l'esprit, troubler m& 
vieux jours de ses folies? Est-ce à moi de porter 
peine de ses sottises? Qu'il aille se promener, qu'il 
l'épouse , qu'il vive avec elle! 

Pam. Mon pére! 

Sim. Eh bien! quoi, mon père? Comme si vou 
en aviez besoin de ce pére! Maison, femme, en 
fants, vous avez su vous procurer tout cela en de 
pit de votre père; tout, jusqu'à des gens pour jure 
que cette femme est citoyenne d'Athénes. Vous 
triomphez. 

Pam. Mon pére, je vous en prie, deux mots. 

Sim. Que me direz-vous? 

Chré. Mais encore, Simon, faut-il l'écouter 

Sim. L'écouter ! et qu'écouterai-je , Chrémés? 

Chré. Pourtant laissez-le parler. 

Sim. Eh bien ! soit , qu'il parle. 

Pam. Oui, je l'aime, mon père, je l'avoue; & 
si c'est un crime, j'avoue encore que je suis cot 
pable. Mon père, je m'abandonne à vous; imp- 
sez-moi tel sacrifice que vous voudrez : commas 
dez. Voulez-vous que je rompe avec elle? que j'a 
épouse une autre? Je my résignerai comme je pour- 
rai. Seulement, je vous en prie, ne me crovez ps 


. Quasi quidquam in hunc jam gravius dici possiet. 55 
Ada! tandem? civis Glycerium 'st? Pe. lta praedicant. 
Si. Ita predicant? O ingentem confidentiam! 

Num cogitat, quid dicat? Num facti piget? 

Num ejus color pudoris signum usquam indicat ? 

Adeon' impotenti esse animo, ut preter civium 

Morem atque legem, et sui voluntatem patris , 

Tamen hanc habere studeat cum summo probro? 

Pa. Me miserum! Si. Hem, modone id demum sensti, Pan 
phile? 

Olim istuc, olim, quum ita animum induxti tuum, 

Quod cuperes, aliquo pacto efficiundum tibi. 

Eodem die istuc verbum vere in te accidit. 

Sed quid ego? Cur me excrucio? Cur me macero? 

Cur meam senectutem hujus sollicito amentia? 

An, ut pro hujus peccatis ego supplicium sufferam? 

Immo habeat, valeat, vivat cum illa. Pa. Mi pater! 

Si. Quid , « mi pater? » quasi tu hujus indigeas patris. 

Domus, uxor, liberi inventi invito patre; 

Adducti , qui illam civem hinc dicant : viceris. 

Pa. Pater, licetne pauca? Si. Quid dices mibi? 

Ch. diamen Simo , audi. Si. Egon" audiam? Quid ud" 5e 


am 
Chreme? Ch. At tamen dicat sine. Si. Age dicat: se — 
Pa. Ego me amare hanc fateor; si id peccare est, fateor dl 


quoque 
Tibi, pater, me dedo ; quidvis oneris impone : impera. 
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capable d'avoir aposté ce vieillard ; souffrez que je 
me lave d'un tel soupçon , et que j'améne cet homme 
devant vous. 

Sim. Devant moi! 

Pam. Souffrez-le, mon pére.. 

Chré. Sa demande est juste : consentez. 

Pam. Que j'obtienne de vous cette grâce! 

Sim. Soit : tout ce qu'on voudra, Chrémés, 
pourvu que je ne découvre point qu'il me trompe. 
(Pamphile va chercher Criton). 

Chré. Quels que soient les torts d'un fils, la moin- 
dre réparation suffit à un père. 


SCENE IV. 
CRITON , CHRÉMÉS, SIMON, PAMPHILE. 


Crit. (à Pamphile.) Ne me priez pas tant; une 
seule de ces raisons suflit pour me décider : votre 
intérêt, celui de la vérité, et le bien que je veux à 
Glycère. 

Chré. N'est-ce pas Criton d'Andros que je vois ? 
C'est lui-même. 

Crit. Hé! bonjour, Chrémés. 

Chré. Vous à Athènes ? Quel miracle ! 

Crit. Le hasard. Mais est-ce la Simon ? 

Chré. C’est lui. | 

Crit. Vous désirez me parler, Simon ? 

Sim. Ha, ha! c’est donc vous qui dites que Gly- 
cire est citoyenne d’Athènes ? 

Cril. Est-ce que vous prétendriez le contraire ? 

Sim. Arrivez-vous bien préparé? 

Crit. Sur quoi? 

Sim. Ille demande! croyez-vous faire ce métier 
là impunément? Vous viendrez ici faire tomber 
dansle piége de jeunes fous sans expérience, des 
fils de famille? Vous viendrez, à force de sollicita- 
tions et de belles promesses , leur tourner la tête? 

Crit. vous dans votre bon sens? 


Vis me uxorem ducere? Hanc vis mittere? Ut potero, fe- 
ram. 

Hoc modo te obsecro, ut ne credas a me allegatum hunc se- 
nem 900 


Sine me expurgem, atque illum buc coram adducam. Si. Ad- 
ducas! Pa. Sine, pater. 
C. Equum postulat : da veniam. Pa. Sine te hoc exorem. 
i. Sino. 
Quidvis cupio, dum ne ab hoc me failli comperiar, Chreme. 
Ch. Pro peccato magno paulum supplicii satis est patri. 


SCENA QUARTA. 


CRITO, CHREMES , SIMO, PAMPHILUS. 


Cr. Mitte orare : una harum quævis causa me, ul faciam, 
monel, 906 

Vel tu, vel quod verum est, vel quod ipsi cupio Glycerio. 

Ch. Andrium ego Critonem video? is certe est. Cr. Salvus 


sis, Chreme. 

^A. Quid tu Athenas insolens? Cr. Evenit. Sed biccine 'st 
imo: 

C. Hic. Cr. Simo, men’ quæris? Si. Eho, ta Glyceriam 
hinc civem esse ais? 

fr. Tu negas?, Si. Itane hoc paratus advenis? Cr. Qua re? 
Si. Rogas? 910 

Tunt inpune hæc fácias? Tune hic homines adolescentu- 


* 


Sim. Et cimenter par le mariage des amours de 
courtisane? 

Pam. Je suis perdu! je crains que l'étranger ne 
mollisse. 

Chré. Si vous le connaissiez, Simon, vous ne 
parleriez pas ainsi : c'est un honnête homme. 

Sim. Un honnéte homme, lui? Et d'où vient 
qu'il arrive à point nommé, justement le jour de 
ce mariage, lui qui ne venait jamais à Athènes? Il 
faut l'en croire sur parole, n'est-ce pas? 

Pam. (à part.) Si je ne craignais mon père, 
j'aurais une bonne réponse à lui fournir. 

Sim. Imposteur ! 

Crit. Hein! 

Chré. Voilà comme il est, Criton. Ne faites pas 
attention. 

Crit. Qu'il soit comme il voudra; mais s’il con- 
tinue à me dire tout ce qu'il lui plaît, il entendra des 
choses qui ne lui plairont point. Quelle part, quel 
intérêt ai-je à tout ceci, moi? Ne pouvez-vous sup- 
porter votre chagrin avec plus de calme? Et d'ail- 
leurs on peut s'assurer à l'instant srce que je dis 
est vrai ou faux. Il y a quelques années, un Atbé. 
nien fut jeté par un naufrage sur les côtes de l’île 
d'Andros, et avec lui cette fille encore toute petite. 
Le hasard voulut que , manquant de tout , il vint se 
réfugier chez le pére de Chrysis. 

Sim. Bon! voilà le conte qui commence! 

Chré (à Simon.) Écoutez donc. 

Crit. Va-t-il m'interrompre à tout instant ? 

Chré. Continuez. 

Crit. Il était mon parent, ce père de Chrysis , qui 
lerecueillit chez lui; c’est là que je lui ai entendu 
dire à lui-méme qu'il était Athénien : il y est mort. 

Chré. Son nom? 

Crit. Son nom...? Je ne puis à l'improviste... 
Phania. 

Chré. (à part.) Ah! qu'entends-je? 

Crit. Oui, ma foi, je crois bien que c'est Pha- 


Imperilos rerum , eductos libere , in fraudem illicis ? 
Sollicitando et pollicitando eorum animos lactas? Cr. Sanus 
es 
Si. Ac meretricios amores nuptiis conglutinas ? 
Pa. Perli. Metuo, ut substet hospes. CÀ. Si, Simo, bunc noris 
9 


satis, 

Non ita arbitrere : bonus est hic vir. Si. Hic vir sit bonus? 

Itane attemperate evenit, hodie in ipsis nuptiis 

Ut veniret, antehac nunquam? Est vero huic credendum, 
Chreme. 

Pa. Ni metuam patrem, habeo pro illa re ilium quod mo- 
neam probe. 

Si. Sycophanta! Cr. Hem! Ch. Sic, Crito, est hic : mitte. 
Cr. Videat qui siet. 920 

Si mibi pergit quæ volt , dicere, ea quæ non volt, audiet. 

Ego istæc ruoveo, aut curo? non tu tuum malum æquo ani- 
mo feres? 

Nam ego quee dico, vera an falsa audierim, Jam sciri po- 
test. 

Atticus quidam olim navi fracta ad Andrum ejectus est, 

Et istaec una parva virgo. Tum iile egens forte applicat 925 

Primum ad Chrysidis patrem se. Si. Fab ulam inceptat. CA 
Sine. 

Cr. Ilane vero obturbat! CA. Perge tu! Cr. Is mihi cogna- 
tus fuit, 

Qui eum recepit. Ibi ego audivi ex illo sese esse Atticum. 

Is ibi mortuus est. Ch. Ejus nomen? Cr. Nomen tam cilo 
Gibl...! Phania. 
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nia. Mais au moins je suis sûr qu’il se disait du 
bourg de Rhamnuse. 

Chré. (à part.) Grands dieux ! 

Crit. Beaucoup d’autres personnes à Andros le 
lui ont entendu dire comme moi. ' 

Chré. (à part.) Fassent les dieux que ce soit ce 
que j'espère! — Mais dites-moi, et cette enfant , 
disait-il qu’elle füt à lui? 

Crit. Non. 

Chré. A qui donc? 

Crit. À son frère. 

Chré. C'est ma fille! 

Sim. (4 Criton.) Que dites-vous? 

Pam. Ouvre bien les oreilles , Pamphile. 

Sim. Sur quoi croyez-vous.... 

Chré. Ce Phania était mon frére. 

Sim. Je le sais; je l'ai connu. 

Chré. Aux approches de la guerre, H se sauva 
d'Athénes, pour venir me rejoindre en Asie; il n'osa 
Jaisser icicette enfant : et voilà, depuis tant d'années, 
la première fois que j'entends parler de lui. 

Pam. Je ne me possède plus, tant mon esprit est 
agité par la crainte, la joie et l'espérance, quand 
je considére un bonheur si grand , si inespéré. 

Sim. En vérité, Chrémés, je suis ravi, pour beau- 
coup de raisons, qu'elle se trouve votre fille. 

Pam. Je le crois, mon père. 

Chré. Mais il me reste encore un scrupule qui 
me tourmente. 

Pam. Ah! vous êtes détestable avec vos scrupu- 
les. C’est chercher des nœuds sur un jonc. 

Crit. Quel est ce scrupule ? 

Chré. Le nom n'est pas le même ? 

Crit. C'est vrai : elle en avait un autre, toute pe- 
tite. 

Chré. Lequel? vous le rappelez-vous, Criton? 

Crit. Je le cherche. 

Pam. (à part.) Souffrirai-je 
mémoire soit un obstacle à mon 


e son défaut de 
nheur, quand je 


Ch. Hem, perii! Cr. Verum hercle opinor fuisse Phaniam. 
Hoc certo scio. 930 

Rhamnusium sese ajebat esse. Ch. O Jupiter! Cr. Eadem 
hzc, Chreme, 

Multi alti in Andro audivere. Ch. Utinam id sit, quod spero. 
Eho, dic mihi, 

Quid eam tum? suamne esse alebat? Cr. Non. Ch. Cujam 
igitur. Cr. Fratris filiam. 

Ch. Certe mea 'st. Cr. Quid ais? Si. Quid tu ais? Pa. Ar- 
rige aures, Pamphile. 

Si. Quid credis? Ch. Phania illic frater meus futt. Si. No- 
ram , et sclo. 935 

Ch. Is hinc, bellum fugiens, meque in Asiam persequens , 
proficiscitur ; 

Tum illam hic relinquere veritus est. Post illa nunc primum 
audio, 

Quid illo sit factum. Pa. Vix sum apud me : ifa animus 
commotu'st metu , 

Spe, gaudio, mirando hoc tanto, tam repentino bono. 

Si. Næ istam inultimodis tuam inveniri gaudeo. Pa. Credo, 
pater. 940 

Ch. At ml unus scrupulus etiam restat, qui me male habet. 
Pa. Dignus es 

Cum tua religione, odium! nodum in scirpo quæris. Cr. Quid 
istuc est ? 

Ch. Nomen non convenit. Cr. Fuit hercle huic aliud parve. 
Ch. Qdod, Crito? 

Numquid meministi? Cr. Id quero. Pa. Egon' hujus memo- 


puis y remédier moi-même? Non certes. — Chré 
més , le nom que vous cherchez, c'est Pasibule. 

Crit. C'est cela méme. 

Chré. Précisément. 

Pam. Elle me l'a dit cent fois. 

Sim. Chrémés, vous ne doutez pas, j'espère, dei 
joie que nous éprouvons tous. 

Chré. Je n'en doute pas, je vous le jure. 

Pam. Hé bien! mon pére? 

Sim. Voilà qui nous raccommode tous les deux. 

Pam. O l'excellent père! Chrémés ne chanx 
rien sans doute à ce qui est; je reste l'époux des 
fille. 

Chré. Rien de plus juste; à moins que votre père 
ne pense autrement. 

Pam. Bien entendu. 

Sim. J'y donne les mains. 

Chré. Pamphile, la dot est de dix talents. 

Pam. C'est fort bien. 

Chré. Je cours embrasser ma fille. Venez ave 
moi, Criton ; car je pense bien qu'elle ne me co 
naít pas. 

Sim. Que ne la faites-vous transporter che 
nous? 

Pam. Mon père a raison : je vais en charge 
Dave. 

Sim. C'est impossible. 

Pam. Pourquoi , impossible? 

Sim. Parce qu'il a d'autres affaires plus impe 
tantes , et qui letouchent de plus prés. 

Pam. Quoi donc ? 

Sim. Il est au poteau. 

Pam. Ha, mon père, cela n’est pas bien. 

Sim. J'ai pourtant dit qu'on l'attachát trés-bien. 

Pam. Faites-le détacher, je vous en prie. 

Sim. Allons, soit. 

Pam. Mais à l'instant. 

Sim. J'y vais moi-méme. 

Pam. O l'heureux jour! le jour fortuné! 


riam patiar meæ 

Voluptati obstare, quum egomet possim ín hac re medion 
mibi? 85 

Non patiar. Heus, Chreme, quod quæris, Pasibula. Cr. [pa 
‘st. Ch. Ea 'st. 

Pa. Ex ipsa millies audivi. Si. Omnes nos gaudere bx. 
Chreme, 

Te credo credere, Ch, lta me di ament, credo. Pa. Qui 
restat, pater? | 

Si. Jam dudum res reduxit me ipsa in gratiam. Pe. O kg 
dum patrem! 

De uxore, ita ut possedi, nil mutat Chremes. Ch. € 
optuma ‘st; 

Nisi quid pater ait aliud. Pa. Nempe. Si. Id seilicet. a. 
Dos, Pamphile, est 

Decem talenta. Pa. Accipio. Ch. Propero ad fillam. Ev: 
Mecum , Crito : 

Nam fllam me credo haud nosse. Si. Cur non illam hoc tres 
ferri jubes ? | 

Pa. Recte admones. Davo ego istuc dedam jam negoti. 5 
Non potest. 

Pa. Qui non potest? Si. Quia habet alind raagis ex se d 
majus. Pa. Quidnam? Si. Vinctus est. 

Pa. Pater, non recte vinctu'st. Si. At ita jussi Pa. hie 
solvi , obsecro. 

Si. Age, flat. Pa. At mature. Si. Eo intro. Pa O fauslus e 
felicem diem! 
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SCÈNE V. 
CHARINUS, PAMPHILE. 


Char. Je viens voir ce que fait Pamphile. Mais 
le voici. 

Pam. (à part.) On dira peut-être que je ne 
crois pas un mot de ce que je vais dire; mais on 
dira tout ee qu'on voudra : pour moi, je suis à 
cette heure persuadé que si les dieux sont immortels, 
C'est que leurs voluptés sont inaltérables; et je suis 
immortel comme eux , si aucune amertume ne vient 
se méler à ma joie. Mais qui souhaiterais-je le plus 
de rencontrer en ce moment, pour lui faire part de 
mon bonheur? 

Char. (à part.) Que signifie cette allégresse ? 

Pam. Bon ! voici Dave : je ne pouvais mieux 
tomber; car je suis sûr que personne ne se ré- 
jouira plus sincèrement de ma joie. 


SCÈNE VI. 
DAVE, PAMPHILE, CHARINUS. 


Dav. Où peut-il être , ce Pamphile? 

Pam. Dave! 

Dav. Qui est-ce? 

Pam. C'est moi. 

Dav. Ah! Pamphile. 

Pam. Tu ne sais pas ce qui vient de m'arriver. 

Dav. Non : mais je sais trés-bien ce qui m'est 
arrivé, à moi. 

Pam. Je le sais aussi. 


SCENA QUINTA. 


CHARINUS , PAMPHILUS. 


C^. Proviso quid agat Pamphilus : atque eccum! Pa. Aliquis 
forsan me potet 
Kon rare hoc verum : at mihi nunc sic esse hoc verum lu- 


Eso deorum vitam propterea sempiternam esse arbitror, 660 
Quod voluptates eorum proprie sunt : nam mi immorta- 
tas 


Parta est, si nulla ægritudo huic gaudio Intercesserit. 
Sed quem ego mihi potissimum optem, cui nuuc bac narrem, 
ari? 
Ch. Quid illud gaudt est? Pa. Davum video : nemo ‘st, quém 
mallem, omnium : 
Nam hunc scio mea solide solum gavisurum gaudia. 


SCENA SEXTA. 


DAVUS, PAMPHILUS, CHARINUS. 


De. Pamphilus ubinam hic est? Pa. Dave! Da. Quis homo 
st? Pa. Ego sum. Da. O Pamphile! 

Pa. Nescis quid mihi obtigerit. Da. Certe : sed quid mihi 
obtigerit scio. 

Pa Etquidem ego. Da. More hominum evenit , ut quod sim 
ego nactus mali 
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Dav. C'estl'ordinalre; on apprend plus vite les 
mauvaises nouvelles que les bonnes. 

Pam. Ma Glycére a retrouvé ses parents. 

Dav. Ah! quel bonheur! 

Char. (à part.) Que dit-il? 

Pam. Son pére est de nos grands amis. 

Dav. Qui donc? 

Pam. Chrémés. 

Dav. À merveille! 

Pam. Plus d’obstacle; je l'épouse. 

Char. (à part.) Réve-til donc tout éveillé ? 

Pam. Et l'enfant, Dave? 

Dav. Soyez tranquille. Vous étes l'enfant chéri 
des dieux. 

Char. Jesuis sauvé, si tout cela est vrai. Par- 
lons-lui. 

Pam. Qui va là? Ah! Charinus, vous arrivez 
fort à propos. 

Char. Je vous fais mon compliment. 

Pam. Vous avez entendu? 

Char. Tout : allons, ne m'oubliez pas dans votre 
prospérité. Chrémés est maintenant tout à vous ; je 
suis sür qu'il fera ce que vous voudrez. 

Pam. J'y songeais : mois il serait trop long 
d'attendre qu'il sortit de chez Glycére; venez l'y 
trouver avee moi. Toi, Dave, entre chez nous, et 
améne du monde pour la transporter. Hé bien! 
que fais-tu là ? qu'attends-tu donc? 

Dav. J'y vais. (4ux spectateurs.) N'attendez pas 
qu'ils sortent ; les accords, le contrat, tout ce qui 
reste à faire va se conclure là-dedans. — Applau- 
dissez. 


Prius rescisceres tu, quam ego tibi quod evenit boni 

Pa. Mea Glycerium suos parentes repperit. Da. O factum 
bene! €^. Hem? 70 

Pa. Pater amicus summus nobis. Da. Quis? Pa. Chremes. 
Da. Narras probe. 

Pa. Nec mora ulla est, quin jam uxorem ducam. Ch. Num 
ille somniat 

Ea, que vigilans voluit? Pa. Tum de puero, Dave? Da. Ah, 
desine. 

Solus es quem diligunt df. CA. Salvus sum, si hzc vera 


sunt. 

Colloquar. Pa. Quis homo 'st? Charine, in tempore ipso 
mi advenis. 975 

Ch. Bene factum. Pa. Audisti? Ch. Omnia. Age, me in tuis 
secundis respice. 

Tuus est nunc Chremes : facturum quie voles scio esse 


omnia. 

Pa. Memini : atque adeo longum ‘st nos iilum exspectare 
dum exeat. 

Sequere hac me intus ad Glycerium nunc. Tu, Dave, abi 
domum; 

Propere arcesse, hinc qui auferant eam. Quid stas? Quid 
cessas? Da. Eo. 980 


Ne exspectetis dum exeant huc : intus despondebitur : 
Intus transigetur, si quid est quod restet. Plaudite. 
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L'EUNUQUE. 


—— A m ——— 


PERSONNAGES. 


amant de Thais. 
PARMÉNON, esclave de Phé- 
dria. 


THAM, courtisane. DeOeacic, 
beau à voir. 

GNATBON,parasitede Thrason. 
De Téhec » mâchoire. 

CHÉRÉA, jeune homme, amant 
de Pamphile. De xaiouv, 
qui se rdjouit. 

TBRASON, soldat , rival de 
Phédria. De0páaoc, audace. 

PyTHIA8, servante de Thais. 

CHRÉNEÉS, jeune homme, frère 
de Pamphile. 


PHÉDRIA , Jeune homme, 


ANTIPHON, jeune homme. 

Donias, servante de Pamphile, 

DORUS , eunuque. 

SANGA , centurion. 

SOPHRONA , nourrice de Pam- 
phile. De cwppwv, chaste. 

LacBHEs, vieillard, pere de 
Phédria et deC 


PERSONNAGES MURETS. 
STRATON, Cornac d'un élé- 
hant. 
SIMALION. 


DoNAx. 
SYRISCUS. 





SOMMAIRE 
DE L'EUNUQUE DE TÉRENCE , 


PAR SULPITIUS APOLLINARIS. 


Le soldat Thrason avait amené une jeune fille qui pas- 
sait pour la sœur de Thais : lui-même ignorait sa naissance. 
1l en fait don à Thais. Celle-ci était d'Athénes. D'un autre 
côté Phédria , amant de Thais, lui fait donner un eunuque 
qu'il avaitacheté, et part pour la campagne, parcequ'elle l'a 
prié de céder la place à Thrason pendant deux jours. Un 
jeune frére de Phédria , éperdument amoureux dela jeune 
fille donnée à Thais, s'habille en eunuque, parle conseil de 
Parménon. Sous ce costume il pénétre auprés de la jeune 
fille, et la possède. Un citoyen d'Athénes recounu pour 


EUNUCHUS. 


DRAMATIS PERSONAE. 


PHAEDRIA, adolescens, amator 


ab contra loquor. 
TBAIDIS; a Rræco pn m , hi- avripnps, n 


PARMENO , eue Para. 
t Óton tV 
masess et adstans A e. , 
Taais, meretrix; a Oextèc, 
spectabilis, a Üedogror specto, 
uasi speciosa. 
GNATHBO , parssitus THRASONIS; 
a YváDoc, maxilla; qnod sit 


edax. 

CHæÆRKA, adolescens, amator 
PAMPHILÆ; & yaiotov, gau- 
dens. 

THRAsO, miles, rivalis Paæ- 
DRUE; a Üpdcoc , audacia. 
PYTHIAS, ancilla THAIDIS. Quasi 

TUbOLLEVN, percuntatrix. 

CHREMES, adolescens, frater 
PAMPHILE; à Xpepiton, hin. 
nio, quod hinnitu equoram 
deléctsretur. 

AXTIPHO, adolescens ; ab &vrt- 


eaívoyuxt , contra appareo , vel 


DonRrAs, ancilla TuArpiS. Quod 
Doride regione orta sit. 

Donvs, Eunachus Quasi Dorícus. 

SANGA , centurio; a Sangia, vico 
Phrygiæ, vel a fluvio ejusdem 
regionis. 

SOPHRONA, nutrix PAMPINLÆ ; a 
C090 , casta , continens. 

LACHES, senex, pater PHÆDR LE 
et Ciu&R EA ; ab Éayov verbi 
Aa yov, sorttor, sorte vel he- 


tate obtineo. 


PERSONÆ MUT X. 


STRATO, elephantis praefectus ; 
8 CTOATEUW , qui Imperat. 

SIMALIO , a simia, ob fœditatem 
oris , vel nasi. 

Donax, a ÓóvoL, fistula, seu 
cnlamus piscatorius. 

ISCUS, diminutivum est a 

Syrio ; vel a ovpioxoc, fiscina 
ficorum. 





C. SULPITII APOLLINARIS PERIOCHA 
IN TERENTII EUNUCHUM. 


Sororem íaiso dictitatam Thaid!s , 


id ipsum ignorans, miles advexit Thraso, 


frère de celle-ci, la fait épouser au jeune homme. Trans 
se fait agréer par Phédria pour second aaprès de Thai. 





PROLOGUE. 


S'il y a des écrivains qui s'étudient à plaire i 
la masse des honnêtes gens, et à n'offenser pe 
sonne, l'auteur déclare ici qu'il est de ce nombre. 
Après cela, que certain poete se plaigne d'être att 
qué un peu trop rudement , nous lui dirons qum 
ne l'attaque point, mais qu'on lui riposte, pare 
qu'il a porté les premiers coups. C'est lui qui pr 
une traduction exacte, mais mal écrite, nous a fait 
méchantes pièces latines avec de bonnes comálie 
grecques. C'est encore lui qui nous a gâté der 
rement le Fantóme de Ménandre, et qui, dans k 
comédie du Trésor, fait plaider celui à qui on r* 
clame ce trésor, avant que le demandeur iit a- 
posé comment il lui appartient , et comment il s'est 
trouvé dans le tombeau de son père. 

Au reste, qu'il ne s'abuse pas, et qu'il n'aille pr 
se dire : « M'en voilà quitte enfin; il est au bout d 
ses critiques. » Qu'il ne s'y trompe pas, encre 
une fois, et qu'il cesse de nous provoquer. J'aurais 
beaucoup d'autres choses à dire, je lui en fais gre 
pour le moment : mais je le releverai sans pit£, 
S'il persiste dans son système d'attaques. 

Lorsque les édiles eurent acheté l'Eunuque à 


Ipsique donat. Erat hzc civis Attica. 

Eidem Eunuchum, quem emerat, tradi jnbet, 
Thaidis amator Pbhsedria, ac ras ipse abit , 
Thrasoni oratus biduum concederet. 
Ephebus frater Phædriæ puellulam 

Quum deperiret dono missam Thaidi, 

Ornatu Eunuchi induitur : suadet Parmeno : 
Introtit : vitiat virginem : sed Atticus 

Clvis repertus frater ejus , collocat 

ViUatam ephebo : Phædriam exorat Thraso. 


| PROLOGUS. 


Si quisquam est, qui placere se studeat bonis 

Quam plurimis, et minime multos lædere, 

In his poeta hic nomen profitetur suum. 

Tum si quis est, qui dictum in se inclementius 
Existimarit esse, sic existimet, , 
Responsum , non dictum esse , quia Læsit prior. 

Qui bene vertendo , et easdem scribendo male, ex 
Grecis bonis Latioas fecit non bonas. 

Idem Menandri Phasma nunc nuper dedit, 

Alque in Thesauro scripsit, causam dicere ai 
Prius unde petitar, aurum quare sit suum , 

Quam ille qui petit, unde is sit thesaurus sibi , 

Aut unde in patrium monumentur pervenerit. 

Dehinc, ne frustretur ipse se, aut sic cogitet : 

« Defunctus jam sum; nihit est, quod dicat mibi. » — ! 
Is ne erret , moneo, et desinat lacessere. 

Habeo alia multa, quz» nunc condonabitur : 

Quæ proferentur post, si perget lzdere, 

Ita ut facere instituit. Quam nunc acturi sumus 
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Ménandre, que nous allons représenter, il fit si 
bien, qu'il obtint pour la répétition une place de 
faveur. Les magistrats sont rassemblés ; on com- 
mence : lui de s'écrier aussitôt que c'était un vo- 
leur, et non un poéte, qui donnait cette pièce; 
mais qu'on n'était point sa dupe, qu'il y avait une 
pièce de Névius intitulée le Flatteur, et une vieille 
tomédie de Plaute, d’où il avait pris ses person- 
nages du parasite et du capitaine. Si c'est là un 
rrine, c'est bien par ignorance que l'auteur s'en est 
rendu coupable, et sans intention de plagiat. Vous 
allez en juger vous-mémes. 

Le Flatteur est de Ménandre; il y a dans sa pièce 
on parasite, le Flatteur, et un soldat fanfaron. L'au- 
leur ne nie pas qu'il n'ait transporté du grec ces 
leux personnages dans son Eunuque : mais qu'il ait 
jamais su que la pièce de Ménandre avait été tra- 
luiteen latin, c’est ce qu'il nie formellement. S'il n'est 
pas permis de se servir des personnages que d'autres 
xt employés, sera-t-il plus permis de mettre sur la 
icene des valets intrigants, des femmes de bien, 
lescourtisanes effrontées, des parasites gourmands, 
les capitaines fanfarons, des enfants supposés , des 
rieillards dupés par un esclave, l'amour, la haine, 
essoupcons? En un mot, on ne peut rien dire 
jui n'ait été déjà dit. C'est à vous d'apprécier ces 
raisons, et d'excuser les nouveaux poetes , s'ils font 
juelquefois ce que les anciens ont fait si souvent. 
Veuillez nous écouter avec attention, afin de sa- 
soir à quoi vous en tenir sur notre Eunuque. 


Menandri Eunuchum , postquam ædiles emerunt , 20 
'erfecit , sibl at inspiciundi esset copia. . 

(agistratus quum Ibi adessent, occepta 'st agi. 

clamat, furem , non poetam fabulam 

disse, et nil dedisse verborum tamen ; 

olacem esse Nævi, et Plauti velerem fabulam; 25 
’arasiti personam inde ablatam et militis. 

À id est peccatum , peccatum imprudentia "st 

Xele, non quo furtum facere studuerit. 

dila esse , vos jam judicare poteritis. 

max Meoandri est : in ea est parasitus Colax , 30 
7| miles gloriosus : eas se hic non negat 

'ersonas transtulisse in Eunuchum suam 

*X Graeca ; sed eas fabulas factas prius 

Alinas scisse tese , id vero pernegat. 

Quod si personis fisdem uti aliis non licet , 35 
(ul magis licet, carrentes servos scribere, 

lonas matronas facere, meretrices malas , 

'erasitum erlacem , gloriosum militem , 

uerum supponi , falli per servam senem, 

Unare, odisse, suspicari ? Denique 40 
'ullum est jam dictum , quod non dictum sit prius. 

Quare equum est , vos cognoscere aique ignoscere 

Quæ veteres factitarunt, si faciunt novi. 

Date operam , et cum silentio animum attendite, 

Ut pernoscatis , quid sibi Eunucbus velit. 45 


ACTE PREMIER. 
SCENE I. 


PHÉDRIA, PARMÉNON. 


Phéd. Que faire donc?... n'y pointaller? méme 
à présent que c'est elle qui me demande?.... Hé! 
ne prendrai-je pas sur moi de ne plus supporter les 
affronts de ces créatures? Elle m'a fermé sa porte, 
elle me rappelle : et j'y retournerais?... Non, dût- 
elle:m'en supplier. 

Par. Ma foi, si vous le pouvez, rien de mieux, 
rien de plus courageux. Mais si une fois vous com- 
mencez, et que vous ne teniez pas bon jusqu'au 
bout;si un beau jour, ne pouvant plus y résister, 
vous allez, sans qu'on vous rappelle, sans avoir 
fait votre paix, vous jeter à sa tête, lui laisser voir 
tout votre amour, toute votre faiblesse : c'en est 
fait, vous êtes perdu. Elle se moquera de vous, dès 
qu'elle verra que vous étes sous le joug. Réfléchis- 
sez donc bien, pendant qu'il en est temps encore; 
réfléchissez , mon maitre. Une chose qui n'a en soi 
niraison, ni mesure, ne peut se traiter ni avec 
mesure ni avec räison. Rebuts , soupcons, brouil- 
leries, tréves d'un moment, la guerre et puis la paix, 
voilà l'amour. Si vous prétendez soumettre aux 
régles de la raison des choses aussi mobiles, vous 
n'y réussirez pas plus que si vous vouliez extrava- 
guer avec bon sens. Tout ce que le dépit vous fait 
dire ence moment : Moi, retourner chez une...? qui 
me chasse....? qui reçoit un. ? qui ne...? laisse- 
moi faire ; j'aimerais mieux mourir : je lui ferai 
voir qui je suis ! Eh bien, une seule petite larme, 
une larme menteuse qu'à force de se frotter les 
yeux elle s'arrachera à grand'peine , éteindra toute 


ACTUS PRIMUS. 
SCENA PRIMA. 


PHAEDRIA , PARMENO. 


Ph. Quid igitur facíam? Non eam? Ne nunc quidem, 

Quum arcessor ultro? An potius ita me comparem , 

Non perpeti meretricum contumelias ? 

Exclusit ; revocat. Redeam ?... Non, si me obsecret. 

Pa. Si quidem hercle possis , nil prius neque fortius. s 

Verum si incipies, neque pertendes naviter, 

Atque, ubl pati non poteris, quum nemo expelet, 

Infecta pace, ultro ad eam venies , indicans 

Te amare , et ferre non posse, acturh ‘st : ilicet, 

Peristi; eludet, ubl te victum senserit. 55 

Proin tu, dum est tempus , etiam atque etiam hoc cogita, 

Here! quæ res in se neque consilium neque modum 

Habet ullam, eam rem consilio regere non potes. 

In amore hzc omnia Insunt vitia, injuriæ, 

Suspiciones, inimicitiæ , induciæ, 60 

Bellum, pax rursum. Incerta hæc tu si postules 

Ratione certa facere, nihiio plus agas, 

Quam si des operam, ut cum ratione insanias. 

Et quod nunc tute tecum iratus cogitas : 

Egone illam...? Qua illum...? Qua me... ? Que non... ? 
Sine modo; os 

Mori me malim : sentiet qui vir siem. 

Hec verba una mehercule falsa lacrimula, 
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cette colère ; et vous serez encore le premier à vous 
accuser, le premier à lui demander pardon. 

Phéd. Ah, quelle indignité! je vois à présent 
toute sa perfidie et toute ma misère. J'en ai honte, 
et je meurs d’amour : je sais, je vois, je sens que 
je me perds ; et je ne sais quel parti prendre. 

Par. Je n’en vois qu'un : c’est de vous racheter 
de cet esclavage au meilleur marché qu'il vous sera 
possible; à quelque prix que ce soit, si vous ne 
le pouvez à bon marché : et ne vous tourmentez 
point. 

Phéd. Voilà ce que tu me conseilles? 

Par. Si vous êtes sage. Croyez-moi, n'ajoutez 
pas aux chagrins que l'amour entraîne après lui; et 
quant à ceux-là, táchez de les supporter en homme. 
Mais la voici qui sort , celle qui est le fléau de notre 
patrimoine : c'est nous qui semons, et c'est tou- 
jours elle qui récolte. 


SCÈNE IL. 
THAIS, PHÉDRIA, PARMÉNON. 


Th. Que je suis malheureuse! j'ai bien peur que 
Phédria ne soit fâché de ce qu'on lui a refusé la 
porte hier, et qu'il n'ait pris la chose en mauvaise 
part. 

Phéd. Je tremble , Parménon , tout mon corps 
frissonne , depuis que je l’ai aperçue. 

Par. Du sang-froid ! ({ui montrant Thaïs) Appro- 
chez du feu , vous allez vous échauffer de reste. 

Th. Qui parle là? Comment vous étiez ici, mon 
cher Phédria? Pourquoi rester devant la porte? 
que n'entrez-vous ? 

Par. (à part.) Et de l'avanie d'hier, pas un 
mot. 

Th. Vous ne me répondez pas ? 

Phéd. (ironiquement.) En effet, l'on sait que votre 
porte m'est toujours ouverte, et que je suis le pre- 
mier dans vos bonnes gráces. 


Quam, oculos terendo misere, vix vi expresserit , 
Restinguet ; et te ultro accusabis, et dabis ei 

Ultro supplicium. PA. O indignum facinus! nunc ego 70 
Et illam scelestam esse, et me miserum sentio ; | 

Et tædet; et amore ardeo; et prudens , sciens, 

Vivus vidensque pereo: nec, quid agam, scio. 

Pa. Quid agas? nisi ut te redimas captum , quam queas 
Minimo ; sí nequeas paululo, at quanti queas , 75 
Et nete afflictes. P^. Itanesuades ? Pa. Si sapis. 

Neque, preterquam quas ipse amor molestias 

Habet, addas; et illas, quas habet, recte feras. 

Sed ecca ipsa egreditur, nostri fundi calamitas : 

Nam quod nos capere oportet , hiec intercipit. 80 


SCENA SECUNDA. 
THAIS , PHEDRIA , PARMENO. 


: Th. Miseram me! vereor ne illud gravius Phædria 

Tulerit , neve aliorsum , atque ego feci, acceperit, 

Quod heri intromissus non est. P^. Totus, Parmeno, 
Tremo horreoque , postquam aspexi hanc. Pa. Bono animo 


es; 
Accede ad ignem hunc, jam calesces plus satis. 85 
Th. Quis hic loquitur? Ehem, tune hic eras, mi Phædria? 
Quid hic stabas? Cur non recta introibas ? Pa. Ceterum 
De excluslone verbum nullum. Th. Quid taces ? 


T^. Laissez donc eela. 

Phéd. Laisser cela ? O Thais , Thais! quen aimoe:- 
nous l'un comme l'autre, et que n'y a-t-il plus ée 
rapport entre nous! Vous souffririez autant que ma: 
de ce que vous m'avez fait , ou j'y serais tout à fai: 
insensible. 

Th. Mon ami, mon cher Phédria, ne vous tour- 
mentez pas, de gráce. Ce n'est pas, je vous jure, 
que j'aime ou que je chérisse au monde personne 
plus que vous; mais ce que j'ai fait, il fallait je 
faire. 

Par. Jele crois : suivant l'usage, c'est par exces 
d'amour que vous lui avez fermé la porte au tz. 
pauvre femme! 

Th. C'est ainsi que tu en uses, Parménon? cœæ- 
rage! — (4 Phédria.) Mais écoutez du moins pov 
quoi je vous ài fait venir. 

Phéd. Soit. 

Th. Dites-moi d'abord : ce gargon-à sait-l » 
taire ? 

Par. Moi? parfaitement, mais à une conditie. 
prenez-y garde. Si l'on ne dit que la vérité, je sis 
la taire , et la garder le mieux du monde; mais à 
hábleries, les contes, les mensonges, tout ce: 
m'échappe à l'instant : je suis comme un pani 
percé, je fais eau de toute part. Ainsi, voulez- we: 
que je me taise? ne mentez pas. 

Th. Ma mère était de Samos : elle demearai! i 
Rhodes. 

Par. Cela peut se taire. 

Th. Là, un marchand lui fit présent d'une petit 
fille enlevée sur les cótes de l'Attique. 

Phéd. Une citoyenne? 

Th. Je le crois; nous n'en sommes pas sir. 
Elle disait bien le nom de son père et de sa mere: 
mais elle ignorait sa patrie , et était trop jeune d'a! 
leurs pour qu'on en püt tirer d'autres renseignt- 
ments. Le marchand ajoutait avoir entendu d 
aux pirates qui la lui avaient vendue, qu'elle aa: 


* 


Ph. Sane, quia vero hæ mihi patent semper fores 

Aut quia sum apud le primus. TA. Missa istæcfscæ. — ? 
Ph. Quid ! missa? O Thais, Thais! Utinam esset mihi 
Pars æqua amoris tecum , ac pariter fleret , 

Ut aut hoc tibi doleret itidem , ut mihi dolet , 

Aut ego istuc abs te factam nihili penderem. 

Th. Ne crucia te, obsecro, anime mi, mi Phædrin  Ÿ 
Non pol, quo quemquam plus amem aut plus diligam. 
Eo feci; sed ita erat res , faciundum fuit. 

Pa. Credo , ut fit, misera præ amore exclasisti huoc lors 
Th. Siccine agis, Parmeno? Age. Sel huc qua grati 

Te arcessi jussi , ausculta. Ph. Fiat. TA. Dic mihi — !^* 
Hoc primum : potin' est hic tacere? Pa. Egone? Op 
Verum heus tu, hac lege tibi meam adstringo fides : 
Quse vera audivi, taceo et contineo optume; . 
Sin falsum , aut vanum, aut fictam ‘st, continuo pabs * 
Plenus rimarum sum, hac atque illac perfiuo. và 
Proin tu, taceri si vis, vera dicito. 

Th. Samia mihi mater fuit : ea habitabat Rhodi. 

Pa. Potest taceri hoc. TA. Ibl tum matri parvolam 
Puellam deno quidam mercator dedit , « 
Ex Attica hinc abreptam. PA. Civemne? TA. Arbitror ^ 
Certum non scimus. Matris nomen et patris 

Dicebat ipsa : patriam et signa cætera 

Neque scibat, neque per ætatem etiam potis erat. 
Mercator hoc addebat , e prædonibus 

Unde emerat se audisse abreptam e Sunio. In 
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été enlevée dans les environs de Sunium. Là-dessus 
ma mére en pritle plus grand soin , la fit instruire, 
l'élera comme si elle eût été sa fille. Presque toutle 
monde la eroyait ma sœur. Cependant je vins ici 
avec un étranger, le seul homme avec qui j'eusse 
alors des relations, celui qui m'a laissé tout ce que 
je possède. 

Par. Deux mensonges : ils m'échapperont. 

Th. Comment cela ? 

Par. Parce que vous n'étiez pas femme à vous 
contenter d’un amant, et que cet étranger n’est 
pas le seul qui vous ait donné ce que vous avez : 
voici mon maître qui en a fourni sa bonne part. 

Th. D'accord : mais laisse-moi donc en venir où 
je veux. Le capitaine , qui s’était amouraché de moi, 
partit pour la Carie. C’est alors que je fis votre 
connaissance, Phédria; et vous savez si depuis ce 
moment vous m'avez été cher, si j'ai rien eu de ca- 
ché pour vous. 

Phéd. Encore un secret que Parménon ne pourra 
garder. 

Par. Oh! cela va sans dire. 

Th. De grâce, écoutez-moi jusqu'au bout. Ma 
mére est morte derniérement à Rhodes. Son frére, 
qui aime un peu trop l'argent, voyant cette jeune 
lille belle, bien faite, bonne musicienne, songe à 
la vendre dans l'espoir d'en tirer un bon prix, et la 
met à l'enchère. Par bonheur mon ami le capitaine 
se trouvait là; il l'achéte, pour m'en faire cadeau, 
sans se douter de rien, sans qu'on lui ait dit un seul 
mot de l'aventure. Le voici de retour. Mais depuis 
juil s'est aperçu de ma liaison avec vous, il cher- 
he mille prétextes pour ne point me la donner : S'il 
(tait sûr, dit-il, de n'avoir plus de rival; s'il ne 
raignail pas, une fois que je l'aurai reçue, d'être 
santé là , il me la donnerait bien volontiers : 
mais celle crainte le retient. Et moi, je le soup- 
sonne d’être amoureux de la jeune fille. 

Phéd. N'y a-t-il eu rien de plus? 


dater obi accepit, ccepit studiose omnia 

Docere, educere , ita uti si esset filia. 

iororem plerique esse credebant meam. 

iR» cum illo , quicum tum uno rem habebam, hospite, 

\bil hue : qui mibi reliquit hzec , quæ habeo, omnia. — 120 
"+ crane hoc falsum 'st : effluet. T^. Qui istuc? Pa. 


feque tu uno eras contenta , neque solus dedit : 
(am hic quoque bonam magnamque partem ad te adtulit. 
Ph. fast; sed sine me pervenire quo volo. 
nterea miles , qui me amare occeperat , 
D Cariam est profectus. Te interea loci 
ogDOvL Tute scis post illa quam intimum 
te, et mea consilia ut tibi credam omnia. 
’k. Neque hoc tacebit Parmeno. Pa. Oh ! Dubiumne id est? 
A. Hoc agite, amabo. Mater mea illic mortua" st 130 
(uper; ejus frater aliquantum ad rem est avidior. 
5, Ubi hanc forma videt honesta virginem , 
4 fidibus scire , pretium sperans. illico 
'roducit, vendit. Forte fortuna adfuit 
lic meus amicus : emit eam dono mihi , 
mprudens harum rerum ignarusque omnium. 
5 venit. Postquam sensit, me tecum quoque 
tem babere, fingit causas, ne det , sedulo : 
üt, si fidem habeat, se irl prepositum tibi 
ipud me; ac non Jd metuat, ne, ubi acceperim, 
3e relinquam , velle se iilam 1 dare : 
'erum id vereri. Sed, ego quantum suspicor, 
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. Tamen, contemptus abs te, hzc habui in memoria; 
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Th. Rien : je m'en suis assurée. Maintenant, mon 
cher Phédria, j'ai bien des raisons pour la retirer 
de ses mains : d'abord , parce qu'elle a passé pour 
ma sœur ; ensuite, parce que je voudrais la rendre à 
la famille qui l’a perdue. Je suis seule; je n'ai ici 
personne, ni amis, ni parents : et je serais bien 
aise, Phédria, de me faire quelques amis par une 
bonne action. Aidez-moi, je vous en prie; et, pour 
m'en faciliter les moyens, souffrez que je donne la 
préférence au capitsine pendant quelques jours. 
Vous ne répondez point ? 

Phéd. Perfide ! et que voulez-vous que je vous 
réponde, apres de tels procédés? 

Par. Bien, mon maître! courage. Enfin vous 
voilà piqué : vous étes un homme. 

Phéd. Je ne savais guère où vous en vouliez ve- 
nir : Une petite fille a été enlevée de ce pays-ci — 
ma mère la élevée comme son enfant — elle a 
passé pour ma sœur. — Je voudrais l'avoir, afin 
de la rendre à sa famille. Etla conclusion de tout 
ce beau discours, c’est qu'on me chasse moi, et 
qu'on recoit l'autre. Et pourquoi? parce que vous 
l'aimez plus que moi, parce que vous craignez que 
cette fille qu'il a amenée ne vous enléve un si 
bel amant. | 

Th. Moi? je crains cela ? 

Phéd. Quelle autre inquiétude avez-vous donc? 
Dites-moi , est-il le seu] qui vous fasse des cadeaux? 
Vous étes-vous jamais apercue que ma libéralité fût 
épuisée pour vous ? Vous m'avez dit que vous dési- 
riez une petite esclave éthiopienne : n'aije pas tout 
laissé pour vous en chercher une? Vous avez dit 
ensuite que vous vouliez un eunuque, parce qu'il 
n'y a que les grandes dames qui en aient : j'eu ai 
trouvé un. Hier j'ai compté vingt mines pour ces 
deux esclaves. Malgré vos mépris, on ne vous a 
point oubliée; et pour ma récompense vous me re- 
butez. 

Th. Pourquoi ces reproches, Phédria? Sans doute 


Ad virginem animum adjecit. Ph. Etiamne amplius? 
Th. Nil : nam quæsivi. Nunc ego eam , mi Phædria, 
Multa sunt causze, quamobrem cupiam abducere : 
Primum, quod soror est dicta; præterea ut suis 
Restituam ac reddam. Sola sum : habeo hic neminem, 
Neque amicum , neque cognatum ; quamobrem , Phædria, 
Cupio aliquos parere amicos beneficio meo. 
Id, amabo, adjuta me, quo id fiat facilius. 
Sine illum priores partes hosce aliquot dies 
Apud me habere. Nil respondes? Ph. Pessuma , 
Egon' quicquam cum istis factis tibl respondeam? 
Pa. Eu, noster! Laudo. Tandem perdoluit : vir es. 
Ph. At ego nesciebam , quorsum tu ires : « Parvola 
Hinc est abrepta! Eduxit mater pro sua; 
Soror dicta ‘st; cupio abducere, ut reddam suis. » 
Nempe omnia hiec nunc verba huc redeunt denique : 
Ego excludor ; ille recipitur. Qua gratia? 
Nisi st illum plus quam me amas; et istam nunc times, !60 
Quæ advecta 'st, ne iilum talem præripiat tibi. 
Th. Ego id timeo? Ph. Quid te ergo aliud sollicitat ? Cedo. 
Num solus ille dona dat ? Nunc ubl mean 
Benignitatem sensisti Intercladier? 
Nonne, ubi mi dixti cupere te ex Ethiopia 
Ancillulam, relictis rebus omnibos, 
uæsivi? Porro eunuchum dixti velle te, 
Quia solæ utuntur his reginæ : repperi. 
Heri minas pro ambobus viginti dedi; 
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34 TÉRENCE. 


je désire beaucoup la retirer de ses mains ; et c'était 
là le moyen le plus facile et le plus sûr. Cependant, 
plutót que de me brouiller avec vous, je ferai comme 
il vous plaira. 

Phéd. « Plutôt que de me brouiller avec vous! » 
Ah! si vous disiez vrai, si je pouvais croire que 
cela partit du cœur, et que vous parlez sincèrement, 
je serais capable de tout supporter. 

Par. (à part.) Le voilà qui chancelle! Déjà 
vaincu, pour un mot! C'est aller vite. 

Th. Moi ! je ne vous parlerais pas sincèrement? 
Cruel que vous étes, m'avez-vous jamais rien de- 
mandé, méme en riant, que vous ne l'ayez ob- 
tenu ? Et moi, je ne puis obtenir de vous que vous 
m'accordiez seulement deux jours. 

Phéd. Sice n'était que pour deux jours... mais ces 
deux jours en deviendront vingt. 

Th. Non, vraiment , pas plus de deux, ou.... 

Phéd. Ou...? je n'écoute plus rien. 

T^. Deux jours, pas davantage : de grace , ne me 
les refusez pas. 

Phéd. Allons , il faut toujours faire'ce que vous 
voulez. 

Th. J'ai bien raison de vous aimer. C’est bien à 
vous. 

Phéd. J'irai à la campagne; j'y sécherai d'ennui 
pendant ces deux jours. Mon parti est pris. Thais le 
veut, j'obéis. Toi, Parménon, aie sein de faire 
conduire chez elle les deux esclaves. 

Par. Fort bien. 

Phéd. Adieu , Thais , pour deux jours. 

Th. Adieu, mon cher Phédria. Vous n'avez plus 
rien à me dire? 

Phéd. Moi ? que vous dirais-je? que prés de ce ca- 
pitaine, vous en soyez toujours loin ; que le jour, la 
nuit, je sois l'unique objet de votre amour, de vos 
regrets, de vos réves, de votre attente , de toutes 
vos pensées, de vos espérances, de vos joies; que 
vous soyez toute avec moi; que votre cœur enfin 


Ob hiec facta. abs te spernor. TA. Quid istic , Phædria ? 

Quanquam illam cuplo abducere, atque hac re arbitror 

id posse fleri maxume; verumtamen 

Potius quam te inimicum habeam, faciam, ut Jusseris. 

Ph. Utinam istuc verbum ex animo ac vere diceres : — 175 

« Potius quam te inimicum habeam; » si istuc erederem 

Sincere dici, quidvis possem perpeti. 

Pa. Labascit , viclus uno verbo , quam cito! 

Th. Ego non ex animo misera dico ? Quam joco 

Rem voluisti a me tandem, quin perfeceris ? 186 

Ego impetrare nequeo hoc abs te, biduum 

Saltem ut concedas solum. PA. Siquidem biduum; 

Verum ne fiant isti viginti dies. 

Th. Profecto pon plus biduum, aut... Ph. Aut ? Nil mo- 
ror. 

Th. Non flel; sine modo hoc teexorem. Ph. Scilicet — 185 

Faciundum est, quod vis. Th. Merito te amo; bene facis. 

Ph. Rus ibo : Ibi hoc me macerabo biduum. 

Ita facere certum" st : mos gerundu 'st Thaidi. 

Tu, Parmeno , huc fac illi adducantur. Pa. Maxume. 

Ph. 1n hoc biduum , Thais, vale. Th. Mi Phædria, 190 

Et tu. Numquid vis aliud? PA. Egone? Quid velim? 

Cum milite isto præsens, absens ut sies; 

Dies noctesque , me ames, me desideres , 

Me somnies, me exspectes , de me cogites , 

Me speres , me teoblectes, mecum tota sis, 196 

Meus fac sis postremo animus , quando ego sum tuus. 


soit à moi tout entier, comme le mien est tot à 
vous. 


SCENE III. 


THAIS. 


Que je suis donc malheureuse! peut-être n'a-til 
pas grande confiance en moi, et me juge-t-il d'apres 
les autres. Cependant j'ai la conscience et je puis me 
rendre le témoignage de n'avoir dit que la vérité, & 
de n'aimer personne plus que lui. Tout ce que je 
fais, c'est à cause de cette fille ; car je suis presque 
sûre d'avoir déjà retrouvé son frère, un jeune homme 
de bonne famille. Il a promis de venir me voir a 
jourd'hui. Rentrons au logis pour l'attendre. 


ACTE DEUXIÉME. 


SCENE I. 
PHÉDRIA ; PARMÉNON. 


Phéd. Aïe soin , comme je te l'ai dit, de condur 
ces esclaves. 

Par. Oui. 

Phéd. Mais promptement. 

Par. Oui. 

Phéd. Mais à l'instant méme. 

Par. Oui , vous dis-je. 

Phéd. Faut-il encore te le recommander? 

Par. Belle question! comme si c'était me 
chose si difficile. Allez, que n'étes-vous aussi sit 
d'hériter demain, que vous l'étes de perdre cet sr 
gent-là ! 

Phéd. Et qui pis est, je perds mon repos en 
méme temps. — Ne te chagrine pas tant pour si pes 
de chose. 

Par. Je ne me chagrine pas du tout : j'exée- 
terai vos ordres. Mais n'avez-vous plus rien à ne 
commander ? 


SCENA TERTIA. 
THAIS. 


Me miseram! forsan hic parvam habeat mthi fidem 
Atque ex aliarum ingeniis nunc me judicet. 

Ego pol, qute mthi sum conscia , hoc certo scio, 

Neque me finxisse falsi quidquam, peque meo v 
Cordi esse quemquam cariorem boc Phædäris. 

Et quidquid hujus fecl, causa virginis 


Et is hodie venturum ad me constituit domam. v6 
Concedam hinc intro, atque exspectabo , dum venit 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 


PHAEDRIA , PARMENO. 


Ph. Fac, ita ut jussi, deducantur isti. Pa. Faciam. PA ii 
diligenter. 

Pa. Flet. Ph. At mature, Pa. Fiet. PA. Satine boc maple 
tum 'st tibi? Pa. Ah ,e 

Rogitare ? Quasi difficile sit. 

Utinam tam aliquid invenire facile possis, Phaedri; 2° 





L'EUNUQUE, ACTE II, SCÈNE III. 35 


Phéd. Reléve notre présent par de belles paroles, 
iutant que faire se pourra, et fais aussi de ton mieux 
jour me débarrasser de ce rival. 

Par. J'y aurais songé, quand vous ne m'en au- 
riez rien dit. 

Phéd. Moi , je m'en vhis à la campagne, et j'y res- 
erai. 

Par. Je vous le conseille. 

Phéd. Mais dis-moi. 

Par. Que voulez-vous ? 

Phéd. Crois-tu que je puisse avoir assez de pa- 
jence, assez de courage , pour ne pas revenir avant 
e terme? 

Par. Vous? ma foi, je n'en erois rien. Ou 
"ous allez revenir sur vos pas tout à l'heure, ou l’in- 
omnie vous chassera par ici, avant qu'il fasse 
our. 

Phéd. Je travaillerai, je me fatiguerai tant, qu'il 
fsudra bien que je dorme. 

Par. Vous n'en dormirez pas mieux, et vous 
iurez la fatigue de plus. 

Phéd. Bah! tu ne sais ce que tu dis, Parménon. 
le veux absolument me défaire de cette faiblesse : 
je m'écoute trop. Quoi! je ne saurais me passer 
Telle, s'il le fallait, même pendant trois jours? 

Par. Oh! oh! trois jours tout entiers ! sopgez 
à ee que vous dites. 

Phéd. Mon parti est pris. 


SCENE II. 


PARMÉNON. 


Bons dieux! quelle maladie est-ce donc que 
l'amour? se peut-il qu'il change un homme au 
point de le rendre méconnaissable! Personne n'a- 
vat plus de bon sens, plus de gravité, plus de re- 


Quam bos peribit ! Ph. Ego quoque una pereo, quod mihi 

es U$ : 

Ne btüc tam iniquo patiare animo. Pa. Minime : quin ef- 
feetuin dabo. 


Sed numquid allud imperas ? 
Ph. Munus nostrum ornato verbis, quod poteris; et istum 
emolura ,' 
Quod poteris, ab ea pellito. Pa. Ah, 216 
Memini , tametsi nutlus moneas. PÀ. Ego rus ibo , atque ibi 
anebo. 


m 

Pa. Censeo. Ph. Sed heus tu! Pa. Quid vis? Ph. Censen' 
posue me obürmare, 

Et perpeti, ne redeam interea? Pa. Tene? Non hercle arbi- 
tror : 


Nan autjam revertere, aut mox noctu te adiget horsum in- 
somnia. 

PA. Opus faciam, ut defatiger usque, ingratiis ut dor- 
miam. 220 

Pe. Vigilabis lassus : hoc plus facies. Ph. Ah, nibil dicis, 


Elleiunda hercle est mollities animi : nimis me indulgeo. 

Tandem non ego illa caream, si sit opus, vel totum tri- 
. duum? Pa. Hui! 

Univorsum tridum! Vide quid agas. PA. Stat sententia. 


SCENA SECUNDA. 
PARMENO. 
Di boni! Quid boc morbi est? Adeon' homines immuta- 
rier 235 


Ex amore, ut non cognoscas eumdem esse ? Hoc nemo fuit 
Minos ineptus, magis severus quisquam, nec magis conti- 
Dens, 


tenue que lui. — Mais qui vient là ? Eh! mais, c'est 
Gnathon, le parasite du capitaine; il conduit la 
jeune fille destinée à Thais : peste! le joli minois ! 
Parménon, tu vas faire aujourd'hui une triste fi- 
gure avec ton vieux pelé d'eunuque. Elle est encore 
mieux que Thais. 


SCENE III. 
GNATHON , PARMÉNON. 


Gnal. Quelle différence, grands dieux, d'un 
homme à un autre homme! d'un sot , par exemple, 
à un homme d'esprit! Voici à propos de quoi je fais 
cette réflexion. Aujourd'hui je rencontre en arri- 
vant un individu de mon pays, un homme de ma 
condition, un bon vivant, qui a fricassé comme 
moi tout son patrimoine. Jele trouve malpropre, 
dégoütant, efflanqué, dépenaillé, vieux à faire 
peur : Hé! lui dis-je, que signifie cet équipoge? — 
Que j'ai perdu tout ce que j'avais. Voilà où j'en suis 
réduit. Amis et connaissances , tout le monde m'a 
tourné le dos. — Alors,'le regardant du haut de ma 
grandeur : Comment, repris-je, lâche que tu es! t'es- 
tu donc arrangé de maniére à ne pas trouver en 
toi-méme la moindre ressource? As-tu perdu ton 
esprit avec ton bien? Je suis de méme condition 
que toi : regarde, quel'air élégant , quel teint fleuri, 
quelle mise, quel embonpoint! Je suis riche , et je 
n'ai pas le sou : je n'ai rien , et rien ne me manque. 
— Mais j'ai un malheur, moi : c'est que je ne sais 
ni faire le bouffon, ni supporter les coups. — Et tu 
timagines que les choses se font de cette manière ? 
Tu en es à cent lieues. C'était bon jadis pour les 
parasites du vieux temps, de l’autre siècle : nous 
avons une nouvelle maniére de piper les oiseaux , 
et c'est moi qui en suis l'inventeur. 1l est certaines 


Sed quis est, qui huc pergit? At at, hic quidem est parasi- 
tus Gnatho 

Militis : ducit seeum una virginem dono huic : papæ, 

Facie honesta! mirum, ni ego me turpiter hodie hic 


dabo 230 
Cum meo decrepito hoc Eunucho : haec superat ipsam Thai- 
dem. 


SCENA TERTIA. 


GNATHO, PARMENO. 


Gn. Di immortales! homini homo quid præstat! Stulto 
intelligens ° 

Quid interest ! boc adeo ex hac re venitiu mentem mihi. 

Conveni bodie adveniens quemdam mei Jodi hinc, atque 


ordinis, 
Hominem haud impurum, itidem patria qui abligurierat 
bona : 235 
Video sentum , squalidum , ægrum, pannis annisque obsi- 


tum. 

Quid istuc, inquam, ornati est? Quoniam miser, quod 
habui, perdidi. Hem , 

Quo redactus sum ! Omnes noti me atque amici deserunt. 

Hic ego rium contempsi prts me. Quid homo, inquam, igna- 
viseime 


Îtan° ite, ut spes nulla reliqua in teesset tibi? 240 
Simul ecasillam cum re amisti ?^ Viden" me ex eodem or- 
tum loco? . 

Qui color, nitor, vestitus , qua habitudo est corporis 
Omnia habeo, neque quidquam habeo. Nihil quum est, 
nihil deficit tamen. ; 
37. 
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geus qui veulent être les premiers en tout, et qui 
ue le sont pas; je m'attache à eux ; je ne fais point 
métier de les égayer par mes bons mots, mais je ris 
des leurs, en m'extasiant sur leur génie. Quoi qu'ils 
disent, j'applaudis ; l'instant d’après, s'ils disent le 
contraire, j'applaudis encore. On dit non ? je dis 
non : oui? je dis oui. Enfin je me suis fait une loi 
d'applaudir à tout. C'est le métier qui rapporte le 
plus aujourd'hui. 

Par. (à part.) L'habile homme, par ma foi! 
qu'on lui donne un sot, il en aura bientót fait un 
insensé. 

Gnat. Tout en causant de la sorte, nous arri- 
vons au marché. Aussitôt je vois accourir vers moi 
avec empressement tous les fournisseurs, marchands 
de marée , bouchers, traiteurs , rótisseurs , pécheurs, 
chasseurs, gens à qui j'ai fait gagner de l'argent 
quand j'en avais, età qui j'en fais gagner tous les 
jours encore, depuis que je n'en ai plus. Ils me sa- 
luent, m'invitent à dîner, me font compliment sur 
mon retour. Quand ce misérable meurt-de-faim me 
voit en si grand honneur, et si peu embarrassé de 
trouver ma vie, le voilà qui se met à me conjurer 
de le laisser se former à mon école. J'en ai fait mon 
disciple; je veux qu'à l'exemple des sectes de philo- 
sophes. qui prennent le nom de leurs chefs, les pa- 
rasites prennent un jour, s'il est possible , celui de 
Gnathoniciens. 

Par. (à part.) Voyez un peu oü conduisent l'oi- 
siveté et les franches lippées' 

Gnat. Mais il est temps que je mène cette es- 
clave chez Thais, et que j'aille l'inviter à souper. 
— Ha !j'apercois devant sa porte Parménon, le valet 
de notre rival. Nos affaires vont bien; sans doute 
que l'on fait ici froide mine à ces gens. Je veux 
in'amuser un peu de ce faquin. 


At ego infelix , neque ridiculus esse , neque plagas pati 

Possum. Quid? Tu his rebus credis fieri? Tota erras 
via. 245 

Olim isti fuit generi quondam quæstus apud seclum prius; 

Hoc novum est aucupium : ego adeo hanc primus inveni 
viam. 

Est genus hominum , qui esse primos se omnium rerum vo- 
lunt , 

Nec sunt; hos consector; hisce, ego non paro me, ut ri- 
deant ' 

Sed els ultro arrideo , et eorum ingenia admiror simul. 250 

Quidquid dicunt, laudo; id rursum sí negant, laudo id 
quoque. 

Negat quis? Nego; ait? Alo. Postremo imperavi egomet 
mihi 


Omnia assentari. Is quæstus nunc est multo uberrimus. 
Pa. Scitum hercle hominem ! Hic homines prorsum ex stul- 
. tis insanos facit. 

Gn, Dum heec loquimur, interea loci ad macellum ubi ad- 
venimus : 256 

Concurrunt [reti mi obviam cupedinarii omnes, 

Cetarii, lani, coqui, fartores, piscatores , aucupes, 

Quibus etre salva et perdita profueram, et prosum sepe. 

Salutant , ad Cœnam vocant , adventum gratulantur. 

Hle ubi miser famelicus videt me esse tanto honore, et 260 

‘Tam facile victum quærere, ibi homo ccpit me obsecrare , 

Ut sibi liceret discere id de me : sectari jussi , 

Si potis est, tanquam philosophorum habent discipuli ex 

is 


ips 

Vocabula, parasiti item ut Gnathonici vocentur. 

Pa. Viden’, otium et cibus quid facit alienus? Gn. Sed ego 
cesso 265 


TÉRENCE. 


Par. (à part.) Avec leur présent, ils s'imaginest 
déjà que Thais est à eux. 

Gnat. Gnathon a bien l'honneur de saluer sen 
intime ami Parménon. Comment se porte-t-on ? 

Par. Sur ses deux jambes. 

Gnat. Jele vois. Est-cequ'il y a quelque chose ki 
qui t'offusque? 

Par. Toi. 

Gnat. Je le crois : mais n'y a-t-il rien autre? 

Par. Pourquoi donc ? 

Gnat. C'est que tu as l'air triste. 

Par. Nullement. 

Gnat. Allons, point de chagrin. Comme | 
trouves-tu cette esclave? 

Par. Pas mal, ma foi. 

Gnat. (à part.) ll enrage. . 

Par. (à part.) Comme il s'abuse! 

Gnat. Crois-tu que ce présent fasse quelque p.3- 
sir à Thais? 

Par. Tu veux dire que nous avons notre cc» 
gé, n'est-ce pas? Hé! chacun son tour dans c 
monde. 

Gnat. Mon pauvreParménon , je vais te donner du 
repos et de la tranquillité pour six grands mois : 
plus de courses à faire, plus de nuits à passer ih 
belle étoile . tu dois étre bien heureux. 

Par. Moi? ha, ha, ha! 

Gnat. C'est ainsi que j'en use avee mes amis. 

Par. Fort bien. 

Gnat. Mais je te retiens peut-être : tu avais i 
faire ailleurs? 

Par. Point du tout, 

Gnat. Alors, rends-moi donc un petit sent; 
introduis-moi chez Thais. 

Par. Va, va, les portes te sont ouvertes auj«- 
d'hui, parce que tu ménes cette fille. 


Ad Thaldem hanc deducere, et rogitare ad exenam vl v- 
nial ? - 

Sed Parmeponem ante ostium Thaidis tristem video, 

Rivalis servum. Salva res est: nimirum hice bomines fr 


gent : 

Nebulonem hunc certum 'st ludere. Pa. 
atbitrantur 

Suain Thaidem esse. Gn. Plurima salate Parmenonem 3 

Summum suum impertit Gnatho. Quid agitur? Pa. Stc. 
Gn. Video. 

Num quidnam hic quod nolis vides? Pa. Te. Gs. Credo; # 
num quid aliud? 

Pa. Quidum? Gn. Quia tristi's. Pa. Nil quidem. 6. Xe is 
Sed quid videtur 

Hoc tibi mancipium? Pa. Non malum hercle. Ga. Ur 
minem. Pa. Ut falsus animi est! 

Gn. Quam hoc munus gratum Thaidi arbitrare esie? ^«- 
Hoc nunc dicis fe 

Ejectos hinc nos : omnium rerum , beos , vicissitadoes . 

Gn. Sex ego te totos, Parmeno, hos menses quietum re- 

am, 
Ne sursum deorsum cursites, neve usque ad fucem vipi*s 
Ecquid beo te? Pa. Men' ? Papæ ! G. Sic soleo amico. ^: 
udo. 

Gn. Detineo te : fortasse tu profectos alio fuerss? — ?9 

Pa. Nusquam. Gn. Tum tuigitur paululam da mioperz 
ut admiltar 

Ad illam. Pa. Age modo, nunc tibi patent fores bz. q9 
istam ducis. 

G. Num quem evocari hinc vis foras? Pa. Sine biduum :« 
prætereat : . 

Qui mihi nunc uno digitulo forem aperis fortupatus, 


Hice hoe most 











L'EUNUQUE,, ACTE 1I, SCENE IV. 


Gnat. (ironiquement.) As-tu quelqu'un de la mai- 
on à faire appeler? (// entre chez Thais.) 

Par. (continuant.) Patience! nous verrons dans 
eux jours. Toi qui as le bonheur maintenant d'ou- 
rir cette porte du bout du doigt, je te promets, 
1n cher, que tu y donneras bien des coups de 
ied inutilement. 

Gnat. (sortant de chez Thais.) Encore ici , sur 
* deux jambes, Parménon? Hé! t'aurait-on mis en 
entinelle à sa porte, de peur qu'il ne lui arrive 
uelque message secret du capitaine? 

Par. Quec'est jolimentdit ! et comme ton capitaine 
oit trouver cela beau ! Mais j'apercois le second fils 
e mon maître qui vient par ici. Je m'étonne qu'il 
it quitté le Pirée, car il y est de garde aujourd'hui. 
e n'est pas pour rien, sans doute; il a l'air de se 
épécher. Pourquoi regarde-t-il donc ainsi de tous 
'$ côtés ? 


SCENE IV. 


CHÉRÉA , PARMÉNON. 


Cher. Je suis mort ! je ne sais plus où elle est... 
0 jen suis...! Faut-il que je l'aie perdue de 
ue? Où la chercher? où retrouver sa trace? A qui 
radresser? quel chemin prendre? Je n'en sais rien. 
e n'ai qu'un espoir : en quelque lieu qu'elle soit, 
lle ne peut rester longtemps cachée. Elle est si 
elle! toutes les autres femmes sont désormais ef- 
irées de mon cœur. Je suis dégoûté de ces beau- 
5s banales. 

Par. Bon! voici l'autre à présent qui parle aussi 
"amour, je crois! O malheureux père! si celui-là 
‘en méle, tu pourras bien dire que ce n'était qu'un 
"u avec l'autre , au prix des scènes que cet enragé 
ous donnera. 

Chér. Que tous les dieux et les déesses confon- 
ent ce maudit vieillard qui m'a retenu ; et moi 


& tu istanc , faxo, calcibus sspe insultabis frustra. — 285 

a. Etiamne tu bic stas, Parmeno ? Eho! Numnam bic re- 
liclu” s custos ? 

* quis forte internuntius clam a milite ad ístam curset. 

*. Facete dictum ! Mira vero militi que placeant. 

td video herilem filium minorem huc advenire. 

liror, quid ex Piræo abierit : nam ibi custos publice est 
Dünc. 290 

90 lemere est; et properans venit. Nescio quid circum 


SCENA QUARTA. 


CHÆREA , PARMENO. 

À. Occidi ! 

eque virgo est usquam , neque ego, qui illam e conspectu 
amísi meo. 

bi queram? Ubi investigem? Quem perconter ? Qua in- 
sistam vía? 

Dérlus sum. Una bæc spes est : ubi ubi est, diu celari non 
polest. 295 

aciem pulchram! deleo omnes dehinc ex animo mulie- 
res. 


det quotidianaram harum formarum. Pa. Ecce autem 
alteram 


X vETO est, qui si occeperit , 
| mque dicas fuisse illum alterum , 300 
ut hujus rabies quie dabit. 
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aussi , qui me suis arrété pour lui, et qui ne l'ai pas 
envoyé paitre! Mais voici Parménon : bonjour. 

Par. Pourquoi avez-vous l'air si triste, si agité? 
D'où venez-vous ? 

Chér. Moi? je ne sais, ma foi. ni d'où je viens, 
ni où je vais, tant je suis hors de moi. 

Par. Qu'avez-vous donc? 

Chér. Je suis amoureux. 

Par. Hein! 

Chér. C'est maintenant, Parménon. qu'il faut te 
montrer. Tu me l'as promis bien des fois, tu le 
sais : « Chéréa, trouvez-moi seulement quelqu'un qui 
vous plaise, et je vous ferai voir que je suis un homme 
de ressource, me disais-tu, quand je te portais en 
cachette toutes sortes de provisions dans ta loge. » 

Par. Allons, vous voulez rire. 

Chér. Sur mon honneur, c'est fait! táche de me 
tenir parole. La chose mérite bien aussi que tu dé. 
ploies tout ton savoir-faire. Ce n'est pas une fille 
comme les nôtres, à qui leurs mères abaissent les 
épaules, et serrent la poitrine pour qu'elles aient 
la taille élancée. Quelqu'une a-t-elle un peu trop 
d'embonpoint, on dit que c'est un athlète; on lui 
coupe les vivres. La constitution a beau étre solide; 
à force de régime , on en fait de véritables fuseaux. 
Aussi on les aime! 

Par. Etla vôtre, comment est-elle donc? 

Chér. C'est une beauté comme on n’en voit pas. 

Par. Oh, oh! 

Chér. Un teint naturel, un corps admirable et 
plein de santé. 

Par. Son âge? 

Chér. Son âge? seize ans. 

Par. C'est justement la fleur de la jeunesse. 

C hér. De gré, de force, ou par adresse, il faut 
que tu me la fasses avoir; n'importe comment, 
pourvu que je l'aie. 

Par. Maisà qui est-elle , cette fille? 


Ch. Ut illam di desque omaes senium perdant, qui bodie 
me remoratus sit ; 
Meque | adeo , qui restiterim , tum autem , qui illum flocci fe- 


m. 

Sed eccum Parmenonem ! Salve. Pa. Quid tu es tristis? 
Quidve es alacris? 

Unde is? Ch. Egone? Nescio hercle, neque unde eam, ne 
que quorsum eam, 303 

Ita prorsum oblitus sum mei' 

Pa. Qui, queso? Ch. Amo. Pa. Hem" Ch. Nunc, Parmeno, 
te ostendes, qui vir sies. 

Scis te mihi sæpe pollicitum esse : « Chærea , aliquid inveni 

Modo , quod ames ; utilitatem in ea re faciam ut cognoscas 
meam. » 

Quum in cellulam ad te patris penum omnem congerebam 
clanculum. | 310 

Pa. Age , inepte! Ch. Hoc hercle factum est : fac sis nunc 
promissa appareant. 

Slve adeo digna res est, ubi tu nervos intendas tuos. 

Haud similis virgo est virgioum nostrarum , quas matres 
student . 

Demissis humeris esse, vincto pectore , ut gracilæ sient. 

S1 qua est habitior paulo , pugiiem esse alunt : deducunt ci- 
bum. 315 

Tamen, etsi bona natura est, reddunt curatura junceas : 

Itaque ergo amantur! Pa. Quid tuaistæc? CA. Nova figura 
oris. Pa. Papæ ! 

Ch. Color verus, corpus solidum, et succi plenum. Pa. Anni? 
Ch. Anni? Sedecim. 
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Chér. Ma foi, je l'ignore. 

Par. D'oà est-elle? 

Chér. Tout autant. 

Par. Où demeure-t-elle ? 

Chér. Je ne le sais pas davantage. 

Par. Oü l'avez-vous vue? 

Chér. Dans la rue. 

Par. Comment avez-vous fait pour la perdre? 

Chér. Hé! c'est de quoi je pestais en arrivant 
tout à l'heure : non, je ne crois pas qu'il y ait un 
homme au monde à qui ses bonnes fortunes tour- 
nent plus mal qu'à moi. 

Par. Voyons donc ce malheur si terrible. 

Chér. C'est fait de moi. 

Par. Qu'y a-t-il donc? 

Chér. Ce qu'il y a? Tu connais le cousin de mon 
pére , son vieux camarade Archidémide? 

Par. Si je le connais! 

Chér. Eh bien, comme je suivais cette fille, je le 
trouve sur mon chemin. 

Par. Quel contre-temps! 

Chér. Dis plutót quelle fatalité; contre-temps 
n'est pas le mot, Parménon. Je puis bien jurer que 
depuis six ou sept mois je ne l'avais pas vu; et juste 
au moment où je m'en souciais le moins, où j'en 
avais le moins besoin , je le rencontre. N'y a-t-il pas 
là quelque chose qui tient du prodige? qu'en dis- 
tu? 

Par. En effet. 

Chér. Du plus loin qu'il me voit, il accourt , tout 
courbé , tremblant , essoufflé, la lèvre pendante — 
Hé! hé! Chéréa, c'est vous que j'appelle, Chéréa! 
— Je m'arréte. — Savez-vous ce que je vous veux ? — 
Parlez. — C'est demain qu'on juge mon affaire. — Eh 
bien? — Dites, je vous prie, à votre pére, et n'y man- 
quez pas, qu'il se trouve là de bon matin, pour 
m'assister. — Pour me dire cela, il reste une heure. 
Je lui demande s'il n'a plus rien à m'ordonner. 
Non, me dit-il. Je le quitte : mes yeux cherchent 


Pa. Flos ipse. Ch. Hanc tu mihi vel vi, vel clam , vel pre- 
cario 

Fac tradas : mea nil refert, dum potiar modo. 320 

Pa. Quid ? virgo cuja 'st ? Ch. Nesclo hercle. Pa. Unde st? 
Ch. Tantumdem. Pa. Ubi habitat ? 

Ch. Ne id quidem. Pa. Ubi vidisti? Ch. In via. Pa. Qua 
ratione illam amisisti? 

Ch. Id equidem adveniens mecum stomachabar modo, 

Neque qt quemquam ego hominem esse arbitror, cul magis 


Felicitates omnes aversz sient. 

Pa. Quid hoc est sceleris? Ch. Peril! Pa. Quid factum et? 
Ch. Rogas ? 

Patris cognatam atque æqualem Archidemidem 

Nostine? Pa. Quidni? Ch. Is, dum hanc sequor, fit mi ob- 
viam. 

Pa. incommode hercle. Ch. Immo enimvero infeliciter : 

Nam incommoda alia sunt dicenda , Parmeno. 

]ilum liquet mi dejerare , his mensibus 

Sex, septem prorsus non vidisse proxumis ; 

Nisi nunc, quum minime vellem , minimeque opus fuit. 

Eho! nonne hoc monstri simile 'st? Quid ais? Pa. Maxume. 

Ch. Continuo adcurrit ad me, quam longe quidem , 335 

Incurvus, tremulus , Jahiis demissis , gemens : 

Heus , heus? tibi dico, Chierea! inquit. Restiti. 

Scin' quid ego te volebam? — Dic. — Cras est mihi 

Judicium. — Quid tum ? — Ut diligenter nunties 

Patri , advocatus mane mihi esse ut méminerit. » 


330 
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la jeune fille; justement elle venait de tourser per 
ici , du cóté de notre place. 

Par. (à part.) Je serais bien trompé, si ce n'ei 
pas celle qu'on vient d'amener à Thais. 

Chér. J'arrive ici : personne. 

Par. Quelqu'un l'accompagnait sans doute? 

Chér. Oui , un parasite avec une suivante. 

Par. (à part.) C'estcela même, c'est elle. — 
(à Chéréa.) Allons, n'en parlez plus, c'est une if 
faire finie. 

Chér. 'Tu n'es pas à ce que je te dis. 

Par. J'y suis au contraire. 

Chér. Saurais-tu qui elle est, dis-moi ? l'aura- 
tu vue? 

Par. Je l'ai vue, je la connais, je sais où c 
est. 

. Chér. Vrai, mon cher Parménon, tu la conma: 

Par. Oui. 

Chér. Et tu sais où elle est? 

Par. Elle est ici, chez Thais, à qui on vient deà 
donner. 

Chér. Quel est le haut et puissant personnzt 
qui fait de tels cadeaux? 

Par. Le capitaine Thrason, le rival de Phe 
dria. 

Chér. À ce compte mon frère n'a pas beau ja. 

Par. Et que diriez-vous done, si vous san 
le beau présent qu'il veut opposer à celui-là? 

Chér. Lequel, je te prie? 

Par. Un eunuque. 

Chér. Quoi! cet être ignoble qu'il a acheté lier, 
cette vieille femmelette ! 

Par. Précisément. 

Chér. À coup sûr on jettera mom homme i : 
porte avec ce présent. Mais je ne savais pas qt 
cette Thais fût notre voisine. 

Par. li n'y a pas longtemps. 

Chér. J'enrage! faut-il que je ne l'aie jamais v: 
Dis-moi, est-elle aussi bien qu'on le dit? 


Dum hec loquitur, abift hora. Rogo, nura quid velit. 

« Recte, » inquit. Abeo. Quum huc respicio ad virzipts, 

Illa sese interea commodum huc advorterat 

In hanc nostram plateam. Pa. Mirum ni banc didt, mode 

Huic quz data dono est. Ch. Huc quum advenio, mi 
erat. u 

Pa. Comites secuti scilicet sunt virginem? 

Ch. Verum: parasitus cum ancilla. Pa. Ipsa ‘st. Ilieet: 

Desine : jam conclamatum est. CÀ. Alias res agis. 

Pa." Istuc ago quidem. Ch. Nostin' quæ sit , dic mihl, su 

Vidistin'? Pa. Vidi , novi ; scio, quo abducta sit. -— 

C^. Eho! Parmeno mi, nostin'? Pa. Novi. Ch. Et sis, dli 
siet ? 

Pa. Huc deducta est ad meretricem Thaidem : ei doco da 


est. 
Ch. Quis is esttam potens, cum tanto munere b? P« 
Miles 


Phædriæ rivalls. CA. Duras fratris partes prædicas 
Pa. Immo enim siscias, quod donum huic dooo xin 


pare 

Tum magis id dicas. Ch. Quodoam , quiso her? x 
Eunuchum. Ch. lllampe, obsecro, 

Inhonestum hominem, quem mercatus est beri, senes, Bt 
lierem? dr 

Pa. gstune ipsum. CA. Homo quatietur cerle cun 


Sed Mies Thaidem nop scivi nobis vicinam. P«. Haul &? 
est. 
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Par. Fort bien. 

Chér. Mais ce n'est rien auprès de la mienne? 

Par. Ah! c'est une autre affaire. 

Chér. Je t'en prie, je t'en eonjure, Parménon , il 
faut que tu me la fasses avoir. 

Par. J'y ferai tout mon possible, comptez sur 
moi,je vous aiderai! Vous n'avez plus rien à me 
dire? 

Chér. Où vas-tu maintenant? 

Par. À la maison, prendre ces esclaves que 
votre frère m'a dit de conduire chez Thais. 

Chér. Ah! qu'il est heureux , ce vilain eunuque, 
d'entrer dans cette maison ! 

Par. Et pourquoi ? 

Chér. Tule demandes? y trouver une compagne 
qui est la beauté méme, la voir, lui parler tous les 
jours, vivre ensemble sous le méme toit, souvent 
è la méme table, quelquefois méme coucher à côté 
d'elle! 

Par. Et si vous deveniez cet heureux-là? 

Chér. Comment cela, Parménon? Dis-moi. 

Par. Si vous preniez les habits de l'eunuque? 

Chér. Ses habits? Eh bien, après? 

Par. Si je vous menais à sa place? 

Chér. J'entends. 

Par. Si je vous faisais passer pour lui? 

Chér. Je comprends. 

Par. Toutes les félicités dont vous disiez qu'il 
va jouir seraient votre partage. Vous seriez aupres 
d'elle, mangeantàla mémetable, pouvantlacaresser, 
rire avec elle, coucher dans sa chambre, d'autant 
mieux que personne ne vous connaît là , et ne sait 
qui vous étes. D'ailleurs vous êtes de figure et d'âge 
à passer facilement pour un eunuque. 

Chér. A merveille! je n'ai de ma vie vu donner un 
meilleur conseil. Allons, rentrons : équipe-moi tout 
desuite, emméne-moi , conduis-moi le plus tót pos- 
sible. 


Ch. Perli! Nunquamne etiam me iliam vidisse? Ebodum : 
Die mibi, 

E»tpe, ut fertar, forma? Pa. Sane. Ch. At nihil ad nostram: 
hanc? Pa. Ala res. 

CA. Dbsecro hercle, Parmeno, fac at potiar. Pa. Faciam se- 

ulo, ac 

Dabo operam, adjutabo. Namquid me aliud ? CÀ. Quo nune 
is? Pa. Domum, 

Ut mandpia hzc , ita ut jussit feater, ducam ad Thaidem. 

Ch. O fortunatum istum eunuchum, qui quidem .in hanc 
detur domum ! 365 

Pa. Quid ita? Ch. Rogitas? Summa forma semper conser- 
vam domi 

Videbit , conloquetur ; aderit una in unis sedibus; 

Cibum nonnunquam capiet cum ea ; interdum propter dor- 


mlet. 

Pa. Quid s nunc tute fortunatas flas? C^. Qua re, Par- 
meno ? 

Responde. Pa. Capias tu illius vestem. CÀ. Vestem? Qoid 
tum postea? 

Pa. Pro illo te deducam. Ch. Audio. Pa. Te esse ilium di- 
cam. Ch. Intelligo. 

Pa. Tu iilis fruare commodis , quibus illum dicebas modo : 

Cibum una capias , adsis, tangas , ludas, propter dormias; 

Quandoquidem illarum neque te quisquam novit , neque scit 
qui sies. 

Treterea forma et ætas ipsa 'st, facile ut pro eunucho pro- 

276 


Par. Allons donc! je plaisantais. 

Chér. Chansons! (U l'entratne.) 

Par. (se débattant.) Je suis perdu! qu'ai-je 
fait, malheureux ? Où m'entrainez-vous ? Vous allez 
me culbuter. Mais c'est a vous que je parle ; laissez- 
moi. 

Chér. Marchons. 

Par. Encore? 

Chér. C'est décidé. 

Par. Prenez garde qu'il n'y fasse trop chaud. 

Chér. Ne crains rien, laisse-moi faire. 

Par. Oui; c'est sur mon dos qu'on battra le fer. 

Chér. Bah! 

Par. C'est un vilain tour que nous faisons. 

Chér. Un vilain tour, de m'introduire dans une 
maison de courtisane, de rendre la pareille à des 
coquines qui se moquent de nous, de notre jeunesse, 
et qui nous font enrager de toutes les facons? un 
vilain tour, de les jouer une fois comme elles nous 
jouent ? Vaudrait-il mieux duper mon père, lui sou- 
tirer de l'argent? On me blámerait avec raison , si 
l'on savait que j'agis ainsi. Mais tout le monde trou- 
vera que j'ai bien fait de me moquer d'elles. 

Par. Pas tant de paroles. Si votre parti est bien 
pris, allez , marchez; mais ne venez pas ensuite me 
jeter tout sur le dos. 

Chér. Sois tranquille. 

Par. Vous le voulez? 

Chér. Je le veux, je l'exige, je l'ordonne, et Je ne 
suis pas homme à te désavouer jamais. Suis-moi. 

Par. Allons; et que les dieux nous conduisent! 


C^. Dixti pulchre : nunquam vidi melius consilium dart. 
Age, eamus intro. Nunc jam orna me , abduc, duc ,quantum 


potest. 

Pa. Quid agis? Jocabar equidem. Ch. Garris. Pa. Perii, 
quid ego egi miser? 

Quo trudis? Perculeris jam tu me. Tibi equidem dico, 
mane. 

Ch. Eamus. Pa. Pergin'? Ch. Certum ‘st. Pa. Vide, ne ni 
mium calidum hoc sit modo. 

Ch. Non est profecto : sine. Pa. At enlm istec in me cude- 
turfaba. CA. Ah! 

Pa. Fiagitium facimus. C^. An id flagitium 'st, si in domum 
meretriciam 

Deducar, et illis crucibus quie nos nostramque adolescen- 
tiam 

pente despicalam, et quie nos semper omnibus cruciant 
m 

Nunc referam gratiam, atque eas itidem fallam , ut ab liliis 
fallimur ? 385 

An potius par alque eequum est, pater ot a me ludatur dolis ? 

Quod qui rescleriut , culpent; illud merito faclum omnes 

tent. 


pu 
Pa. Quid istic? Si certum 'st facere, facias; verum ne post 
conferas 
Culpam in me Ch. Non faciam. Pa. Jubesne ? C^. Jubeo, 
cogo , atque impero; 
Nunquam defugiam auctoritatem. Sequere. Pa. Di vortant 
499 
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ACTE TROISIEME. 
SCÈNE I. 
GNATHON , THRASON, PARMÉNON. 


Thr. Tu dis done que Thaïs me fait de grands 
reinerciments? 

Gnat. Très-grands. 

Thr. Vraiment? Et elle est enchantée? 

Gnaf. Moins du cadeau lui-même que de ce qu'il 
vient de vous. C'est pour elle un vrai triomphe. 

Par. (sortant de chez son maître.) Je viens voir 
quand il sera temps de les amener ; mais voici le ca- 
pitaine. 

Thr. ll faut avouer que j'ai le don de rendre 
agréable tout ce que je fais. 

Gnat. Je ne suis pas à m'en apercevoir. 

T^r. Le roi lui-même ne savait comment me re- 
mercier des choses les plus simples. Il n'en était pas 
de méme pour les autres. 

Gnat. Les autres ont beau faire ce qu'ils veulent, 
un homme d'esprit sait toujours s'en approprier 
l'honneur : c'est ce qui vous arrive. 

Thr. Tu l'as dit. 

Gnat. Ainsi donc le roi n'avait des yeux... 

Thr. Sans doute. 

Gnat. Que pour vous? 

J'hr. Que pour moi. Il me confiait le comman- 
dement de ses armées , tous les secrets de l'État. 

Gnat. Quoi d'étonnant? 

Thr. Et puis quand le dégoût du monde, la fa- 
tigue, l'ennui des affaires, le prenait, qu'il voulait 
respirer enfin, et pour ainsi dire... tu m'entends? 

Gnat. Oui; se décharger l'esprit de toutes ces 
miséres. 

Thr. C'est cela. Eh bien, il m'emmenait souper 
avec lui téte à téte. 

Gnat. Peste! vous me parlez là d'un roi qui a bon 
goût. 

. Thr. Oh! c’est un homme qui se livre à peu de 
gens. 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 


THRASO, GNATHO, PARMENO. 


Thr. Magnas vero agere gratias Thais mihi ? 

c. Ingenles. Thr. Ain' tu? Læta 'st? G. Non tam ipso. qui- 
dem 

Dono, quam abs te datum esse : id vero serio 

'Triumphat, Pa. Huc proviso, ut ubi tempus siet, 

Deducam. Sed eccum mililem. Thr. Est istuc datum 395 

Profecto, ut grata mihl sint , que facio, omnla. 

G. Advorli hercle animum. TAr. Vel rex semper maxumas 

Mihi agebat, quidquid feceram ; aliis non item. 

G. Labore alieno magnam partam gloriam 

Verbis sepe in se transmovet , qui habet salem, 400 

Quod in te est. Thr, Habes. C. Rex te ergo in oculis. Tr. 
Scilicet. 

G. Gestare. Thr. Verum : credere omnem exercitum , 

Consilia. G. Mirum: Zr. Tum sicubi eum satietas 

Hominum , aut negoti si quando odium ceperat, 

Requiescere ubi volebat, quasi... nostin'? G. Scio : — 405 

«Quasi ubi lilam exspueret miseriam ex animo. ZAr. Tenes. 


Gnat. J'oserais dire à personne, s'il vous goûte. 

Thr. Les autres enrageaient contre moi, me dé- 
chiraient par derrière; moi, je m'en moquais : is 
enrageaient, les malheureux! l'un d'eux surtout, 
celui qui commandait les éléphants indiens. Un jour 
qu'il m'importunait plus que de coutume : Mon ami 
Straton, lui dis-je, est-ce parce que tu commar- 
des à des bétes que tu fais tant le fier? 

Gnat. Voilà ce qui s'appelle un bon mot , un met 
plein d'esprit. D'honneur, vous avez tué votre 
homme. Et que répondit-il? 

Thr. 1l resta muet. 

Gnat. Je le crois bien. 

Par. (à part.) Grands dieux! quel pauvre imbe. 
cile, et quel infâme coquin! 

Thr. Et la manière dont je turlupinai le Rhodien 
en pleine table? T'ai-je conté cela, Gnathon ? 

Gnat. Jamais : contez-le-moi, je vous prie. ia 
part) Ce sera pour la millième fois. 

Thr. Je me trouvais donc a table avec ce Rhodien 
que je te dis, un tout petit jeune homme. J'avais 
amené par hasard une femme; voilà mon Rhodie: 
qui se met à prendre des libertés avec elle, et à se 
moquer de moi. Que fais-tu donc, lui dis-je, impe 
dent? Voyez-vous ce lapin qui veut chasser sur 
mes terres! 

Gnat. Ha, ha, ha! 

Thr. Qu'en dis-tu? 

Gnat. Délicieux! charmant ! impayable! rien de 
mieux. Mais, dites-moi , le mot est.il bien de vous? 
Je le croyais d'un ancien. 

Thr. Tu l'avais entendu? 

Gnat. Fort souvent : c'est un des meilleurs que 
l'on cite. 

Thr. Il est de moi. . 

Gnat. Je suis fáché seulement qu'il soit tombe 
sur un jeune homme sans expérience et de bonne 
famille. 

Par. (à part.) Que le ciel te confonde! 

Gnat. Et que devint-il , je vous prie? 

Thr. Mort. Les autres étouffaient de rire. Enfin 


Tum me convivam solum abducebat sibi. G. Hui! 

Regem elegantem narras, Thr. Immo sic hommo "st 
Perpaucorum hominum. G. Immo nuilorum , arbitror, 

Si tecum vivit. Thr. Invidere omnes mibi, di 
Mordere clanculum ; ego non flocci pendere; 

[ili invidere misere ; verum unus temen 

Impense, elephantis quem Indicis praefecerat. 

Is ubi molestus magis est : Quæso, inquam, Strato, 

Eone es ferox , quia habes imperium in belluas? 45 
G. Pulchre mehercle dictum et sapienter. Papæ ! 
Juguiaras hominem. Quid ille? Thr. Mutus ilico. 

G. Quidni esset? Pa. Di vostram fidem! hominem perditum 
Miserumque, et ilium sacrilegum. T^. Quid.illud, Guili, 
Quo pacto Rhodium tetigerim in convivio , 

Nunquam tibi dixi? G. Nunquam; sed narra, obsecro. 
Plus millies audivi. TAr. Una in convivio 

Erat hic, quem dico, Rhodius adolescentulus. 

Forte habui scortum : cœpi ad id adiudere, 

Et me irridere. Quid agis, ioquam, homo impudens? — 6 
Lepus tutees, et pulpamertum quieris? G. Ha ha he. 
Thr. Quid est? G. Facete, lepide, laute, nil supra. 
Tuumue , obsecro te, hoc dictum erat? Vetus credidi. 

Thr. Audieras? G. Sæpe ; et fertac in primis. TAr. Meum ‘À 
C. Do et, dictam imprudenti adolescenti et libero. ef 
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depuis ce temps-là, tout le monde me redoutait. 

Gnat. On avait raison. 

Thr. Mais à propos, dis-moi, me justifierai-je au- 
près de Thais; qui me soupconne d'aimer cette es- 
tlave? 

Gnat. Gardez-vous-en bien ; au contraire, táchez 
d'augmenter ses soupçons. 

Thr. Et pourquoi? 

Gnat. Pourquoi? Savez-vous bien ? si elle s'avise 
de parler de Phédria, d'en faire l'éloge , pour vous 
piquer de jalousie.... 

Thr. J'entends. 

Gnat. Vous n'avez que ce moyen de lui fermer 
la bouche. Dés qu'elle prononcera le nom de Phé- 
dria, vous aussitôt parlez-lui de Pamphila; si elle 
vous dit : Envoyons chercher Phédria pour souper; 
dites : Faisons venir Pamphila pour chanter. Si elle 
vante la bonne mine de l'un, vantez-lui la beauté de 
l'autre. A bon chat, bon rat; et vous la piquerez 
à son tour. 

Thr. Tout cela serait bel et bon, si elle m'aimait. 

Gnat. Puisqu'elle soupire aprés vos cadeaux et 
qu'elle en est enchantée, c'est qu'elle vous aime de 
tout son cœur : et ce n'est pas d'aujourd'hui qu'il 
vous est facile de lui donner du souci. Elle a tou- 
jours peur que, si elle vous fâche, vous ne portiez 
ailleurs le tribut que vous lui payez maintenant. 

Thr. Tu as raison : cela ne m'était pas venu à 
l'esprit. 

Gnat. Vous voulez rire; c'est que vous n'y avez 
pas songé : vous l'auriez certainement beaucoup 
mieux trouvé que moi. 


SCÈNE II. 


THAIS, THRASON, PARMÉNON, GNATHON, 
PYTHIAS. 


Th. I1 m'a semblé entendre la voix du capitaine. 


Pa. At te di perdant! G. Quid ille? Quæso. Thr. Perditus. 
Risu omnes , qui aderant, emoriri . Denique 

Metuebant omnes jam me. G. Non injuria. 

Ihr. Sed beas ta, purgon' ego me de istac Thaidi , 

Quod eam me amare suspicata st G. Nil mínus ; 

lumo auge magis suspicionem. Thr. Cur? G. Rogas....? 
Scin' ? Si quando iila mentionem Phædri:æ 

Facil, ant si laudat , te ut male urat... Tr. Sentio. 
G. ld ut ne fiat, hæc res sola 'st remedio : 

Ubi sominabit Pheedrlam , tu Pamphilam 

Continuo ; si quando ilia dicet : Phædriam 
Intromittamos commissatum, tu , Pamphilam 
Cantatum provocemus. Si laudabit hzc 

iilius formam , tu hujus contra. Denique 

Par pari referto, quod eam mordeat. 445 
Thr. Si quidem me amaret, tum Istuc prodesset , Gnatho. 
G. Qaando illud , quod tu das, exspectat atque amat , 
Jam dudum te amat ; jam dudum ilii facile fit 

Nuod doleat : metuit semper, quem ipsa nunc capit 
Fructam, ne quando iratus tu alio conferas. . 

Thr. Bene dixti : ac mihi istuc non in mentem venerat. 
€. Ridiculum ; non enim cogitaras : ceterum 

Idem hoc tule melius quanto invenisses , Thraso ! 


SCENA SECUNDA. 
THAIS, THRASO, PARMENO, GNATHO, PYTHIAS. 
Tha. Audire vocem visa sum modo militis. 
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Justement , le voici! Bonjour, mon cher Thrason. 
T^. Ma chère Thais, mon amour! Eh bien, où 
en sommes-nous? m'aime-t-on un peu, pour cette 
chanteuse ? 
Par. (à part.) Qu'il est galant! comme c'est 
bien débuter! . 
Th. Beaucoup, pour vous-méme. 
Gnal. En ce cas, allons souper. Venez-vous? 
Par. (à parl.) Bon! voici l'autre. On dirait que 


, celui-là n'est venu au monde que pour manger. 


T^. Quand vous voudrez : je suis à vos ordres. 

Par. (à part.) Abordons-les, comme si je ne 
faisais que de sortir. — Vous alliez quelque part, 
Thais? 

T^. Ah! c'est toi, Parménon. Tu viens fort à pro- 
pos : j'allais en effet... 

Par. Où donc? 

Th. (bas.) Est-ce que tu ne vois pas cet homme? 

Par. Je le vois, et c'est ce dont j'enrage. Quand 
il vous plaira de les recevoir, les présents de mon 
maître sont tout prêts. 

Thr. Hé bien , que faisons-nous là? pourquoi ne 
partons-nous pas ? 

Par. Avec votre permission, serait-il possible 
de faire voir à madame les présents que nous avons 
à lui offrir, de l'aborder , d'avoir un moment d'en- 
tretien avec elle? 

Thr. De beaux présents, je crois, et qui ne res- 
semblent guére aux nótres ! 

Par. ll faut les voir. — Holà! faites sortir ces 
esclaves que je vous ai dit; allons vite! Avance, toi. 
Elle vient du fond de l’Éthiopie , celle-ci. 

Thr. Cela peut valoir trois mines. 

Gnat. Tout au plus. 

Par. Et toi, Dorus, oü es-tu? Approche. 
(à Thais.) Tenez, voilà votre eunuque. Ill a bonne 
mine, j'espére ! quelle fleur de jeunesse! 

Th. C'est qu'en vérité il est fort bien. 


Alque eccum. Salve, mi Tbraso. Tr. O Thais mea! 455 

Meum suavium ! Quid agitur? Ecquid nos amas 

De fidicina istac? Pa. Quam venuste! Quod dedit 

Principium adveniens ! Tha. Piurimum merito tuo. 

G. Eamus ergo ad coenam. Quid stas? Pa. Hem, allerum ; 

Abdomini hunc natum dicas. Tha. Ubi vis, non moror. 460 

Pa. Adibo, atque adsimulabo , quasi nunc exeam. 

Ituran', Thais, quopiam es? TAa. Eher , Parmeno , 

Bene fecisti : hodie itura..... Pa. Quo? Tha. Quid? Hunc 
non vides ? 

Pa. Video, et me tædet. Ubi vis , dona adsunt iibi 

A Phiedria. Thr. Quid stamus? Cur non imus hinc? — 465 

Pa. Quæso hercle ut liceat , pace quod fiat tua, 

Dare huic qus volumus , convenire et conloqui. 

Thr. Perpulchra credo dona, haud nostris similia. 

Pa. Res indicabit. Heus jubete istos foras 

Exire , quos jussi , ocius. Procede tu huc. 

Ex Æthiopia est usque bsec. Thr. Hic sunt tres minx. 

G. Vix. Pa. Ubi tu es, Dore? Accede huc. Hem Eunuchum 


470 


tibi, 
Quam liberali facie ! Quam ætate integra! 
Th. tta me di ament, honestus est. Pa. Quid tuais, Gnatho? 
Numquid habes, quod contemnas ? Quid tu autem, Tora 
so? . b 
Tacent ; satis laudant. Fac pericalum in litteris ; 
Fac in palestra, in musicis : quie liberum 
Scire equum est adolescentem , solertem dabo. 
Thr. Ego illum eunuchum , si opus siet, vel sobrius..... 
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Par. Qu'en dis-tu, Gnathon? y trouves-tu rien 
à redire? Et vous, Thrason ? Ils ne disent mot : c’est 
un assez bel éloge. Examinez-le sur les belles-let- 
tres, sur les exercices, sur la musique; je vous le 
donne pour un garçon qui sait tout ce qu’un jeune 
homme de condition doit savoir. 

Thr. Cet eunuque, ma foi! au besoin même , sans 
avoir bu, je le.... 

Par. Et celui qui vous envoie ces présents n’exige 
pas que vous ne viviez absolument que pour lui, que 
pour lui vous chassiez les autres; il ne raconte point 
ses prouesses, il ne fait point parade de ses blessures ; 
il ne vous obsède point, comme tel que nous pour- 
rions citer. Mais quand cela ne vous dérangera pas, 
quand vous serez d'humeur et de loisir, il s'estimera 
heureux si vous voulez bien alors le recevoir. 

Thr. (à Gnathon.) On voit bien que c'est là le 
valet d'un pauvre hére , d'un gueux. 

Gnat. Oui certainement, un homme qui aurait 
de quoi s'en procurer un autre ne pourrait à coup 
sür souffrir celui-là. 

Par. Tais-toi, le dernier des plus vils faquins ! 
Celui qui se résout à être le complaisant d'un Thra- 
son est capable d'aller chercher sa pitance jusque 
sur le bücher. 

Thr. Partons-nous enfin ? 

Th. Je vais. d'abord faire entrer ces deux escla- 
ves , et donner quelques ordres; je suis à vous dans 
l'instant. 

Thr. (à Gnathon.) Moi, je m'en vais ; attends- 
la ici. 

Par. Sans doute! il ne convient pas à un gé- 
néral de se montrer dans la rue avec sa maîtresse. 

Thr. Que veux-tu que je te dise de plus ? Tu res- 
sembles à ton maître. 

Cnat. Ha, ha, ha! 

T^r. De quoi ris-tu? 

Gnat. De ce que vous venez de dire. Et puis 
l'histoire de ce Rhodien me revient toujours à l'es- 
prit. Mais voici Thais. 


Pa. Atque heec qui misit, non sibi soll postulat 480 


Te vivere , et sua causa excludi caeteros ; 

Neque pugnas narrat, neque cicatrices suas 

Ostentat, neque tibi obstat , quod quidam facit. 

Verum ubi molestum non erit, ubi tu voles , 

Ubi tempus tibi erit, sat habet, tum si recipitur. 

Thr. Apparet servum hunc esse domini pauperis 

Miserique. G. Nam hercle nemo posset , sat scio, 

Qui haberet , quí pararet alium , hunc perpeti. 

Pa. Tace tu , quem ego esse infra infimos omnes puto 

Homines : nam qui buic adsentari animum induxeris, 490 

E flamma petere te cibum posse arbitror. 

Thr. Jamne imus? Th. Hos priusintroducam , et quæ volo, 

Simui imperabo , postea continuo exeo. 

Thr. Ego binc abeo. Tu istanc opperire. Pa. Haud conve- 
nit. 

Una ire cum amica imperatorem in via. 

Thr. Quid tibi ego multa dicam? Domini similis es. 

G. Ha ha he. Thr. Quid rides? G. Istud quod dixti modo, 

Et illud de Rhodio dictum in mentem quum venit. 

Sed Thais exit. TÀr. Abi pre; cura ut sint domi 

Parata. G. Fiat. Th. Diligenter, Pythias , 

Fac cures, si forte hac Chremes advenerlt , 

Ut ores, primum ut redeat ; sí id non commodum 'st, 

Ut maneat; si id non poterit, ad me adducito. 
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Thr. (à Gnalhon.\ Va devant: que tout sai 
prét à la maison. 

Gnat. Soit. 

Th. ( sortant de chez elle, à Pythias.) N'oublie 
pas ce que je t'ai dit, Pythias : si par hasard Chre- 
més venait, dis-lui de vouloir bien repasser ; si cel: 
ne l'arrange pas, prie-le de m'attendre ; s'il ne le 
peut , améne-le-moi. 

Py. Je n'y manquerai pas. 

Th. À propos! que voulaisje donc te dire encore? 
Ah! ayez tous bien soin de cette jeune fille, tn 
quittez pas la maison. . 

Tr. Allons, partons. 

Th. (à ses suivantes. ) Suivez-moi, vous autres. 


SCENE III. 
CHRÉMÉÈS. 


En vérité, plus j'y pense, plus je suis convama 
que cette Thais me jouera quelque mauvais tour, ila 
manière dont je vois que la rusée coquine me re- 
tourne dans tous les sens. Et d'abord, la premiere 
fois qu'elle me fit demander ( Qu'aviez-vous à de- 
méler avec elle , me dira-t-on? Je ne la connaissais 
méme pas), à peine étais-je entré, qu'elle trouve un 
prétexte pour me retenir. Elle venait d'offrir un 
sacrifice, disait-elle; elle avait à me parler d'une 
affaire trés-importante. Je soupconnais déja que 
tout cela n’était qu'une intrigue combinée à l'avance. 
Elle me fait mettre à table avec elle, me fait des 
avances, cherche à lier la conversation. Lorsqu'elle 
la voit languir , elle me demande depuis quand mc 
père et ma mère sont morts. — Depuis longtemps. 
lui dis-je. — Si je n'ai pas une maison de campag»r 
à Sunium ; et à quelle distance de la mer. Je cro 
que cette maison lui plaît, et qu'elle se flatte de me 
l'escroquer. Enfin si je n'y ai pas perdu une petite 
sœur ; avec qui elle était, quels vêtements elle por- 
tait quand elle fut enlevée; si personne ne pourrai 


Py. lta faciam. TA. Quid? Qoid alind volui dicere? 
Ehem, curate istam diligenter virginem : 505 
Domi ut sitis , facite. Thr. Eamus. Th. Vos me sequimini 


SCENA TERTIA. 


CHREWES. 


Profecto quanto magis magisque cogito, 

Nimirum dabit haec 'Thais mihl magnum malum : 

Ita me video ab ea astute labefactarier. 

Jam tum , quum primum jussit me ad se arcessier, 5j 
( Roget quis, quid tibi cum ea? Ne noram quideze. ? 

Ubi veni, causam, ut ibi manerem, repperit : 

Alt, rem divinam fecisse, et rem seriam 

Velle agere mecum. Jam erat tum suspicio, 

Doio malo hzc fieri omnia. [psa accumbere 815 
Mecum ; mihi sese dare; sermonem 

Ubi friget, huc evasit : quam pridem pater 

Mi et mater mortui essent. Dico, jam diu. 

Rus Sunii ecquod habeam , et quam longe a mari? 

Credo ei placere hoc, sperat se a me avellere. 52% 
Postremo, ecqua inde parva perilsset soror.; 

Ecquis cum ea una; ecquid habuisset, quum periil ; 

Ecquis eam noscere. Hæc cur quaeritet ? 

Nisi sí illa forte, que ollm periit parvola, 








L'EUNUQUE, ACTE Ill, SCENE VI. 


la reconnaitre. Pourquoi toutes ces questions ? Vou- 
drait-elle par hasard se faire passer pour la sœur 
que j'ai perdue? Elle est assez effrontée pour cela. 
Mais si cette petite fille vit encore, elle a seize ans, 
pas davantage; et Thais est un peu plus âgée que 
moi. Elle m'a fait demander un second entretien. 
Qu'elle me dise enfin une bonne fois ce qu'elle me 
veut, ou qu'elle me laisse tranquille; car je ne re- 
viendrai certes pas une troisième fois. — Holà, 
quelqu'un ! 


SCENE IV. 
PYTHIAS, CHRÉMÉS. 


Py. Qui est là? 

Chr. C'est moi, Chrémés. 

Py. O le charmant jeune homme! 

Chr. (à part.) N'oi-je pas bien dit que l'on vou- 
lait m'enjóler? 

Py. Thais vous prie instamment de revenir de- 
main. 

Chr. Je vais à la campagne. 

Py. De gráce, faites en sorte.. 

Chr. Impossible, te dis-je. 

Py. Alors, veuillez l'attendre ici un moment; 
elle va rentrer. 

Chr. Encore moins. 

Py. Pourquoi donc, mon cher Chrémés? 

Chr. Va te promener. 

Py. Si c'est là votre dernier mot, ayez au moins 
la eomplaisance de passer où elle est. 

Chr. Soit. 

Py. Va, Dorias; conduis-le vite chez le capi- 
Laine. 


SCÉNE V. 
ANTIPHON. 
Hier, au Pirée, nous sommes convenus, à 


Eam sese intendit esse, ut est audacia. 

Verum easi vivit, annos nata-'st sedecim , 

Non major. Thais , quam ego sum, majuscula ‘st 
Misit porro orare, ut venirem, serio. 

Aut dicat quid volt, aut molesta ne siet, 

Non hercle veniam tertio. Heus , heus! 


SCENA QUARTA. 


PYTHIAS, CHREMES. 


Py. Ecquis hic? 530 
Chr. Ego sum Chremes. Py. O capitulum lepidissimum ! 
Chr. Dico ego mi insidias fieri. Py. Thais maxumo 
Te orabat opere, ut cras redires. Chr. Rus eo. 
Py. Fac, amabo. Chr. Non possum, inquam. Py. At tu apud 

Dos hic mane, 

Dom redeat ipsa. Chr. Nil minus. Py. Cur, mi Chremes? 535 
Chr. Malam in rem hinc ibis? Py. Si istuc ita certum ‘st 
Àmabo , ut illuc transeas , ubi ilia 'et. Chr. Eo. 
Py. Abl, Dorias ! Cito hunc deduc ad militem. 


SCENA QUINTA. 
ANTIPHO. 


Heri aliquot adolescentuli colimus in Piræo , 
In Lane diem ot de symbolis essemus. Chæream ei rei. 540 
Prefecimos : dati annull : locus , tempus constitutum ‘st. 
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plusieurs jeunes gens, de faire un pique-nique au- 
jourd'hui. On charge Chéréa des préparatifs ; on lui 
donne des gages ; on.convient de l'heure et du lieu. 
L'heure est passée, et il n'y a rien de prét au ren- 
dez-vous. Chéréa lui-même ne s'y trouve point : je ne 
sais que dire ni que penser. Maintenant les autres 
m'ont donné commission de chercher notre homme; 
voyons s’il ne serait pas chez lui. Mais qui sort là 
de chez Thais? Est-ce lui? n'est-ce pas lui? C’est 
lui-même. Quelle figure! quel équipage ! Lui se- 
rait-il arrivé quelque malheur? Ma foi , je n'y con- 
cois rien , je m'y perds. Tenons-nous à l'écart, et 
Mchons de découvrir ce qu'il en est , avant de l'a- 
rder. 


SCENE VI. 


CHÉRÉA, ANTIPHON. 


Chér. N'y at-il personne ici? Non. Personne de la 
maison ne me suit-il? personne. Je puis donc lais- 
ser éclater ma joie. O Jupiter! maintenant je con- 
sentirai volontiers à mourir, de peur que quelque 
chagrin ne vienne empoisonner mon bonheur, si 
ma vie se prolonge. Mais ne rencontrerai-je pas 
quelque curieux maudit , qui s'attache à moi par- 
tout où j'irai, qui me tue, qui m'assomme de ses 
questions, qui veuille absolument savoir pourquoi 
je suis si gai, si heureux ; où je vais , d’où je viens; 
où j'ai pris cet habillement , dans quel but; si je 
suis dans mon bon sens, ou bien si j'ai perdu la 
téte? 

Ant. Abordons-le, et donnons-luila satisfaction 
qu'il parait tant désirer. Hé! Chéréa, qu'y a-t-il 
donc? D'où vient cette joie? Que signifie cet habil- 
lement ? Qu'as-tu à étre si gai? Que veux-tu faire? 
Es-tu dans ton bon sens? Hé bien, qu'as-tu à me 
regarder? Pourquoi garder le silence? 

Chér. O Y heureux jour! Bonjour, mon cher An- 


Præteriit tempas ; quo in loco dietum ‘st, parati nihil est. 

Homo ipse nusquam est ; neque scio quid dicam , aut quid 
cunjectem. 

Nunc mi hoc negoti cæteri dedere , ut illum queram. 

Idque adeo visam, si domi'st. Sed quisnam a Thaide 
exit? 646 

Is est ? an non est ? Ipsus est. Quid hoc hominis ? Quid hoc 
ornati 'st? 

Quid illud mali 'st ? Nequeo satis mirari, neque conjicere. 

Nisi, quidquid est, procul hinc iubet prius quid sit scisci- 
tari. 


SCENA SEXTA 
CHEREA, ANTIPHO. 


Ch. Numquis bic est? Nemo est. Namquis hinc me sequi- 
tur? Nemo homo *st. 

Jamoe rumpere hoc licet mihi gaudium? Pro Jupiter! 550 

Nunc est profecto , interfici quum perpeti me possum, 

Ne hoc gaudium contaminet vita ægritudine aliqua. 

Sed neminemne curiosum iatervenire nunc mihi , 

Qui me sequatur, quoquo eam ; rogitando obtundat, enlcet : 

Quid gestiam , ant quid lætus sim, quo pergam, unde emer- 
gam, ubi siem b55 

Vestitum hunc nactus, quid mihi quæram, sanus sim anne 
insaniam ? 

Ant. Adibo , atque ab eo gratiam hanc, quam video velle, 
inibo. 
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tiphon ; tu es l'homme que je désirais le plus ren- 
contrer en ce moment. 

Ant, Conte-moi donc ce qu'il y a, je t'en prie. 

Chér. C'est moi qui te prie de m'écouter. Tu con- 
nais la maîtresse de mon frère ? 

Ant. Oui , c'est Thais , n'est-ce pas? 

Chér. Elle-méme. 

Ant. I me semblait bien. 

Chér. Onlui a fait aujourd'hui présent d'une 
jeune esclave. Je ne m'amuserai pas à tela vanter, à 
te faire l'éloge de sa figure, Antiphon ; tu sais com- 
bien je suis difficile en fait de beauté. Elle m'a 
frappé. 

Ant. Vraiment? 

Chér. Tu lui donnerais la pomme, j'en suis sür, 
si tu la voyais. Bref, j'en tombe amoureux. Par 
bonheur, il y avait chez nous un certain eunuque, 
que mon frére avait acheté pour Thais , et que l'on 
n'avait pas encore mené chez elle. Là-dessus Par- 
ménon me suggère une idée, que je saisis au voi. 

Ant. Et laquelle? 

Chér. Si tu ne m'interrompais pas, tu le saurais 
déjà : de prendre les habits de l'eunuque , et de me 
faire conduire à sa place. 

Ant. A la place de l'eunuque? 

Chér. Oui. 

Ant. Je ne vois pas quel avantage... 

Chér. Quel avantage? Mais celui de voir, d'en- 
tendre celle que j'aimais, d'être avec elle, Anti- 
phon : la chose en valait bien la peine , et ce n'était 
pas si mal imaginé. Enfin me voilà livré à Thais, 
qui me recoit, m'emméne à l'instant chez elle, 
fort contente, et me confie la jeune fille. 

Ant. Comment, à toi? 


Chærea, quid est ? Quod sic gestis? Quid sibi bic vestitus 
quærit ? 

Quid est, quod iælus sis? Quid tibi vis? Satin’ sanus? Quid 
me adspectas ? 

Quid taces? CA. O festus dies hominis ! Amice, salve. 660 

Nemo 'st hominum , quem ego nunc magis videre cuperem, 
quam te. 

A. Narra istuc , quieso , quid sit. Ch. Immo ego te obsecro 
hercle , ut audias. 

Nostin' hanc , quam amat frater? 4. Novi : nempe , opinor, 
Thaidem. 

Ch. Istam ipsam. 4. Sic commemineram. Ch. Hodie quæ- 
dam est ei dono data 

Virgo. Quid ego ejus tibi nunc faciem predicem aut lau- 
dem , Antipho , 505 

Quum me ipsum noris , quam elegans formarum spectator 
siem ? 

In hac commotus sum. 4. Ain? tu ? CA. Primam dices , scio, 
si videris. 

Quid multa verba? Amare capi. Forte fortuna domi 

Erat quidam eunuchus, quem mercatus frater fuerat 
Thuidi ; 


Neque is deductus etiam tum ad eam. Submonuit me Par 
570 


meno 

Ibi servus , quod ego arripul. 4. Quid id est? C^. Tacitus 
citius audies : 

Ut vestem cum illo mutem , et pro illo jubeam meiiloc du- 
cler. 

4. Pro eunuchon’? Ch Sic est. 4. Quid ut ex ea re tandem 
caperes commodi ? 

Ch. Rogas? Viderem , audirem , essem una, quacum cuple- 
bam , Antipho. 

“um parva causa , aut. prava ratio 'st? Traditus sum mu- 

‘eri. 575 
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Chér. À moi. 

Ant. La voilà bien en sürete ! 

Chér. Elle me recommande bien de ne laisser ap 
procher d'elle aucun homme , de ne point la quit. 
ter, et de rester seul avec elle dans la partie la plus 
reculée de la maison. Je fais signe que oui, les 
yeux modestement baissés vers la terre. 

Ant. Le pauvre garcon! 

Chér. « Moi, dit-elle, je m'en vais souper en 
ville. » Et la voila partie avec ses femmes, ne lais- 
sant auprès de la nouvelle arrivée que quelques 
novices. Elles se mettent à lui préparer un bain : je 
leur dis de se dépécher. Cependant la jeune fille, 
assise dans une petite chambre, regardait un tz- 
bleau où lon voyait représenté Jupiter faisant 
tomber une pluie d'or dans le sein de Danaé. Je me 
mis à regarder aussi ; et comme Jupiter avait fait là 
justement le méme tour que moi, j'étais encbante 
qu'un dieu se fût métamorphosé en homme, et glisse 
par les gouttiéres dans la maison d'autrui, pour en 
conter à une femme : et quel dieu! celui qui ébranle 
l'Olympe du bruit de son tonnerre. Et moi, mise- 
rable mortel, je serais plus sage? Non vraiment; j'ai 
suivi son exemple, et de grand cœur. Pendant que je 
fais "ees réflexions, on appelle la jeune fille pour 
prendre son bain : elle va se baigner, reyient ; apres 
quoi on la met au lit. Je reste là debout, attendant 
les ordres qu'il leur plaira de medonner. Une d'elles 
s'approche : « Tiens, me dit-elle, Dorus, prends cat 
éventail, et fais-lui comme cela un peu de vent, 
pendant que nous allons nous baigner : aprés nous, 
tu te baigneras, si tu veux.» Je prends l'éventail 
d'un air chagrin. 

Ant. Parbleu! j'aurais bien voulu voir ton impu- 


Illa illico ubl me accepit , 1:(a vero ad se abducit domum, 

Commendat virginem. 4, Cui? Tibine? Ch. Mibi. Æ. Satis 
tulo tamen. 

Ch. Edicit , ne vir quisquam ad eam adeat , et mi ne absce- 
dam , imperat. 

Ja interiore parte ut maneam solus cum sola. Adnuo 

Terram iniuens modesle. 4. Miser. Ch. Ego, inquit, ad 
coenam hínc eo. 580 

Abducit secum ancillas ; paucæ , quæ circum illam cessent, 
manent 

Novitiæ puelle. Continuo hzc adornant , ut lavet. 

Adhortor properent. Dum apparatur, virgo in conclavi se- 
det , 

Suspectans tabulam quamdam piciam , ubi inerat pictura 
hec, Jovem 

Quo pacto Danaæ misiss e aiunt quondam in gremiom im- 
brem aureum. - 5x5 

Egomet quoque id spectare coepi; et quia consimilem lme- 


rat. 

Jam olim ille laudum, impendio magis animus gaudebat 
mihl 

Deum sese in hominem convertisse , atque in alienas tegu- 
las 

Venisse clanculum per impluvium , fucum factum mulieri 

At quem deum ! qui templa cieli summa sonitu concutit 59e 

Égo homuncio hoc non fecerim? Ego illud vero ita feci ac 
Iubens. 

Dum h«c mecum reputo , arcessitur lavatum interea virgo: 

It, lavit , redit; deinde eam in lectum illæ collocant. 

Sto exspectans, si quid mihi imperent. Venit una : Heus tu, 
inquit, Dore , 

Cape hoc flabellum , et ventulum huic sic facilo, dum la 
vamur; . 335 

Ubi nos laverimus , si voles , lavato. Accipio tristis. 








L'EUNUQUE, ACTE IV, SCENE II. 


dence, et quelle mine tu faisais! Un grand âne 
comme toi avec un éventail. 

Chér. À peine a-t-elle dit, que toutes ensemble 
elles courent au bain, riant, se poussant, faisant 
grand bruit, comme c'est l'usage quand les mal- 
tres n'y sont pas. Cependant un doux sommeil 
s'empare de la jeune fille : je la regarde du coin de 
l'œil, comme cela , derrière mon éventail ; j'examine 
en méme temps autour de moi s'il n'y a rien à 
craindre. rien... je pousse le verrou. 

Ant. Et aprés? 

Chér. Comment, aprés ? imbécile! 

Ant. Tu as raison. 

Chér. Une occasion si belle, si fugitive, si dé- 
sirée, si inattendue, je l'aurais manquée! Pour le 
coup, j'eusse été réellement celui dont'je remplis- 
sais le rôle! 

Ant. Ma foi, oui, c'est vrai. Mais à propos, no- 
tre diner, qu'est-il devenu? 

Chér. Il est prêt. 

Ant. Tu es un brave garçon. Où ? Chez toi? 

Chér. Non ; chez l'affranchi Discus. 

Ant. C'est bien loin. 

Chér. Raison de plus pour nous dépécher. 

Ant. Change d'habits. 

Chér. Où en changer ? Je suis perdu! car me voilà 
maintenant à la porte de chez nous : je crains d'y 
trouver mon frère; et peut-être méme que mon 
pére est déjà revenu de la campagne. 

Ant. Allons chez moi : c'est l'endroit le plus 
près où tu puisses te déshabiller. 

Chér. C'est bien dit; allons. Je veux aussi me 
concerter avec toi sur les moyens d'avoir cette fille. 

Ant, Soit. 


Ant. Tum equidem istuc os tuum impudens videre nimium 
vellem , | 

Qui esset status , flabeilalum tenere te asinum tantum. 

Ch. Vix elocuta ‘st hoc, foras simul omnes proruunt se ; 

Abeunt lavatum ; perstrepunt, ita ut fit, domini ubi ab- 
sunt. 000 

Interea somnus virginem opprimit ; ego limis specto, 

Sic per flabellum clanculum. Simul alia circumspecto , 

Saline explorata sint. Video esse. Pessulum ostio obdo. . 

Ant, Quid tum ? Ch. Quid tum? Quid, fatue? 44nt. Fateor. 
Ch. An ego occasionem 

Mi ostentam, tantam , tam brevem , tam optatam , tam ins- 
peratam 6065 

Amilterem ? tum pol ego is essem vero , qui adsimulabar. 

Ant. Sane hercle, ut dicis. Sed interim de symbolis quid 
actum ‘st ? 

Ch. Paratum 'st. 4nt. Frugi es: ubi? Domin' ? Ch. Immo 
apud libertum Discu m. 

Ant. Perlonge *st. Ch. Sed lanto ocius properemus. Ant. 
Muta vestem. 

Ch. Ubi mutem? Perii! Nam exulo domo nunc ; metuo fra- 
trem, 610 

Ne intus sit; porro autem, pater ne rure redierit jam. 

4st. Eamus ad me : ibi proxumum est, ubi mutes. CA. 
Recte dicis. 

Eamus , et de istac simul, quo pacto porro possim 

Potiri , consilium volo capere una tecum. #at. Fiat. 


\ 
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ACTE QUATRIÈME. 


SCENE I. 
DORIAS. 


- En vérité, d’après ce que j'ai vu, je crains bien 
que ce brutal ne fasse du tapage aujourd’hui , et 
ne batte ma maîtresse. Lorsque Chrémès, le frère 
de cette jeune fille, est arrivé, Thais a priéle capi- 
taine de lefaire entrer. Là-dessus voilà mon homme 
qui se fâche, sans oser toutefois refuser. Elle in- 
siste alors, pour qu'il l'inviteà se mettre à table; 
et cela afin de le retenir, parce que ce n'était pas là 
le moment de lui dire ce qu'elle voulait lui révéler 
au sujet de sa sœur. Thrason l'invite de mauvaise 
grâce. Il reste. Mais à peine a-t-elle lié conversa- 
tion aveclui, que l'autre s'imagine que c'est un 
rival qu'on lui amenait à sa barbe; et, pour vexer 
Thaisà son tour : « Holà , dit-il à un de ses esclaves, 
va chercher Pamphile; qu'elle vienne nous diver- 
tir. » Thais s'écrie : « Point du tout, v songez-vous ? 
Elle, dans un festin? » Le capitaine de s'obstiner, 
et voilà une querelle. Cependant ma maîtresse ôte 
tout doucement ses bijoux, et me les donne à rap- 
porter ; c’est signe qu'elle s'esquivera elle-même le 
plus tót possible, j'en suis süre. 


SCENE II. 
PHÉDRIA. 


En m'en allant à la campagne , je me mis, che- 
min faisant , comme c'est l'ordinaire quand on a 
du chagrin , à rouler dans ma téte mille réflexions , 
toutes plus noires les unes que les autres ; si bien 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 
DORIAS. 


Ita me dii ament! Quantum ego illum vidi, non nil timeo 

misera, 615 
Ne quam ille hodie insanus turbam faciat, aut vim Thaidi. 
Nam postquam íste advenit Chremes adolescens, frater vir- 


ginis, 
Militem rogat, ut illum admitti Jubeat. Ille continuo irasci 
Neque negare audere. Thais porro instare, ut hominem in- 
vitet. 
Id faciebat retinendi illias causa : quia illa quæ cupiebat 620 
De sorore ejus indicare , ad eam rem tempus non erat. 
Invitat tristis , mansit. Ibi illa cum illo sermonem occipit. 
Miles vero sibi putare adductum ante oculos &mulum , 
Voluit facere contra huic ægre : « Heus, Inquit, puer! Pam. 
philam 
Arcesse , ut delectet hic nos. » Illa exclamat : « Minime gen- 
tium; 625 
In convivium illam! » Miles tendere inde ad jurgium. 
Interea aurum sibl clam mulier demit, dat mihi ut auferam. 
Hoc est signi , ubl primum poterit, se illinc subducet, scio. 


SCENA SECUNDA. 
PHEDRIA. 


Dum rus eo, cepi egomet mecum inter vias, 
Ita ut fit , ubi quid in animo est molestie, 
Aliam rem ex alia cogitate, et ea omnia in 


46 TÉRENCE 


que, tout en ruminant , je passai Ja maison sans y 
prendre garde. J'étais déjà bien loin, quand je 
m'en suis aperçu : je reviens sur mes pas, d'assez 
mauvaisehumeur contre moi-méme. Arrivé prés de 
l'avenue, je m'arréte; je me mets à réfléchir: « Quoi! 
pendant deux jours il me faudra demeurer seul 
ici, loin d'elle? — Eh bien , aprés? Ce n'est rien que 
deux jours. — Comment, rien? S'il ne m'est pas 
permis de l'approcher, m'est-il aussi défendu de la 
voir? Si l'un m'est interdit, au moins l'autre ne le 
sera pas; c'est quelque chose encore que de faire 
l'amour à distance. » Et je tourne le dos àla mai- 
son, à bon escientcette fois. — Mais qu'y a-t-il? pour- 
quoi Pythias sort-elle ainsi tout effarée ? 


SCENE III. 
PYTHIAS, DORIAS, PHÉDRIA. 


Py. Malheureuse! où est-il le scélérat, le bri- 
gand? Oùle trouver? Avoir osé commettre un crime 
aussi abominable! Je suis perdue ! 

Phé. (à part. ) Qu'est-ce que cela peut étre? 

Py. Et ce n'est pas assez pour lui d'avoir dés- 
honoré cette pauvre fille; il ]ui a déchiré tous ses 
habits , le scélérat! il l’a traînée par les cheveux. 

Phé. (à part.) Hein? 

Py. Oh! s'il pouvait me tomber sous la main, 
comme je lui sauterais au visage pour lui arracher 
les yeux , à cet empoisonneur ! 

Phé. Sans doute il est arrivé quelque malheur 
ici en mon absence. Parlons-lui. Qu'as-tu donc, Py- 
thias? pourquoi es-tu si agitée ? qui cherches-tu ? 

Py. Ah! Phédria, qui je cherche? Que le ciel 
vous confonde avec vos présents ! ils sont beaux, 
ma foi! 

Phé. Que veux-tu dire ? 

Py. Ce que je veux dire ? Il en a fait de belles, 


Pejorem partem ; quid opu 'st verbis? Dum h&c puto, 
Præteril imprudens villam. Longe jam ableram, 

Quum sensi. Redeo rursum , male vero me habens. 

Ubi ad ipsum venio deverticulum , constili : 635 
Occepi mecum cogitare : « Hem, biduum hie 

Manendum 'st soli sine illa! — Quid tum postea? 

Nil est. — Quid? Nil? Si non tangendi copia est, 

Eho, ne videndi quidem erit? Si illud non licet, 

Saltem hoc licebit. Certe extrema linea 640 
Amare, haud nihil est. » Villam;prætereo seiens. 

Sed quid hoc, quod timida subito egreditur Pythias? 


SCENA TERTIA. 


PYTHIAS, DORIAS, PHÆDRIA. 


Pyth. Ubi ego illum scelerosum misera atque Impium inve- 
niam? Aut ubi queram? 

Hoceine tam audax facinus facereesse ausum ? Peril! PA. Hoc 
quid sit, vereor. 

Pyt^. Quin etiam insuper scelus, postquam ludilicatus est 
virginem , 646 

Vestem omnem miseræ discidit; tum ipsam capillo conscidit. 

Ph. Hem! Pyth. Qui nunc si detur mihl, 

Ut ego unguibus facile illi in oculos involem venefico ! 

Ph. Nescio quid profecto absente nobis turbatum 'st domi. 

Adibo. Quid istuc? Quid festinas? Aut quem quearis. Py- 

jas 650 


Pyth. Ehem, Phædria, ego quem quaeram? Abi hinc quo 
dignus cum donis tuis 
Tam iepidis. PA. Quid istuc est rei? 


| votre eunuque! La jeune fille dont le capitaine : 
fait cadeau à ma maîtresse , il l'a violée. 

Phé. Que dis-tu? 

Py. Je suis perdue! 

Phé. Tu es ivre. 

Py. Puissent-ils l'étre comme moi tous ceux qui 
me veulent du mal ! 

Dor. Mais , ma chére Pythias, quelle espéce de 
monstre était-ce donc ? 

Phé.' Tu es folle! Comment un eunuque a-til 
pu faire ce que tu dis ? 

Py. Eunuque ou non, je n'en sais rien : quant à 
ce qu'ila fait, la chose est trop claire. La jeune fille 
se désole; et quand on lui demande ce qu'elle a, elle 
n'ose le dire; et cet honnéte homme a disparu... 
Pourvu encore qu'il n'ait rien emporté en s'en al- 
ant ! 

Phé. Je ne puis croire que le misérable soit allé 
bien loin : il sera peut-être retourné chez nous. 

Py. Voyez donc , je vous prie , s'il y est. 

Fé. Je vais tele dire. 

Dor. Cela me confond ! En vérité, je n'ai jamais 
oui parler, ma chère , d'un si infâme attentat. 

Py. J'avais bien entendu dire qu'ils aimaient 
beaucoup lesfemmes, mais qu'ils ne pouvaient rien. 
Si j'avais pu me douter de ce qu'il en est, je l'x- 
rais enfermé quelque part , et je ne lui aurais pas 
confié cette jeune fille. 


SCENE IV. 
PHÉDRIA, DORUS, PYTHIAS, DORIAS. 


Phé. (à Dorus.) Hé bien, sortiras-tu, coquin? 
Ah ! tu ne veux pas marcher, fugitif? Avance , ar 
nuque de malheur ! . 


Dor. De gráce.... A 


Pyth. Rogan'? Eunuchum quem dedisti nobis , quas turbs 
dedit ! 

Virginem, quam herr dono dederat miles, vitiavit. Ph. Qoid 
ais? 


Pyth. Perli! Ph. Temulenta es. PytÀ. Utinam sie sint , mihi 
qui male volunt. &5 

Dori; Au! obsecro , mea Pythias ! quod istuc nam monstrum 

t 

Ph. Insanis : qui istuc facere eunuchus potuit? Py(A. Eco 
illum nescio 

Qui fuerit : hoc quod fecit, res ipsa indicat. 

Virgo ipsa laerimat, neque quum rotes, quid sit aodel 
dicere. 


Ille autem bonus vir nusquam apparet; etiam bot miser: 
suspicor, ete 

Aliquid domo abeuntem abstulisse. PA. Nequeo mirari sstis, 

Quo hinc ilie abire ignavus possit longius ; nisi si domum 

Forte ad nos rediit. Pyth. Vise, amabo, num sit. PA Jam 
faxo , scies. 

Dori. Perii! Obsecro, tam infandum facinus, mea te, nt 
audivi quidem. 

Pyth. At pol ego amatores andierem mullerum esse eos mary 
mos, 

Sed nil potesse ; verum misere non in mentem venerat : 

Nam illum aliquo conclusissem , neque ilii commisissem vir 


ginem. 
SCENA QUABTA. 
PH.EDRIA, DORUS, PYTHIAS, DORIAS. 
Ph. Exi foras, sceleste! At etjam restitas, 
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Phe. Oh! voyez doncle maraud , quelle grimace | dria. ) Il fait signe que non. Mais il en est venu 
il nous fait! Pourquoi es-tu revenu ici ? Pourquoi | un autre, de seize ans, que Parménon nous a 
c? changement de costume? Qu'as-tu à dire? si | amené. 
j'avais tardé un instant , Pythias, je ne l'aurais pas Phé. Ah cà , explique-moi ceci d'abord : cet ha- 
trouvé à la maison ; il avait déjà fait son paquet. | bit, où l'as-tu pris? Tu ne dis rien, monstre? Tu 


Py. Hé bien, tenez-vous notre homme? ne veux pas parler ? 

Phé.Si je le tiens? Dor. Chéréa est venu... 

Py. Ah! tant mieux! Phé. Qui ? mon frére ? 

Dor. Quel bonheur! Dor. Oui. 

Py. Où estil? Phé. Quand ? 

Phé. Cette demande! Tu ne le vois pas? Dor. Aujourd'hui. 

Py. Où done, je vous prie? Phé. Y a-t-il longtemps ? 

Phé. Hé! le voilà, je pense. Dor. Non. 

Py. Quel est cet homme? Phé. Avec qui? 

Phé. Celui qu'on a mené aujourd'hui chez vous. Dor. Avec Parménon. 

Py. Celui-là ? personne iei ne l'a jamais vu, Phé- Phé. Le connaissais-tu déjà ? 
dria. Dor. Non. 

Phé. Jamais vu ? Phé. Comment savais-tu donc que c'était mon 


Py. Mais , de bonne foi , est-ce que vous croyez | frére? 
que c'est là celui qu'on nous a amené? Dor. Jel'ai entendu dire à Parménon : c'est Ché- 

Phé. Certainement ; je n'en ai jamais eu d'autre. | réa qui m'a donné cet habit. 

Py. Allons donc! Il n'y a point de comparaison; Phé. Je suis perdu ! 
l'autre avait bonne mine , il avait l'air d'un garcon Dor. Il a pris le mien : après quoi ils sont sortis 
bien né. ensemble tous les deux. 

Py. Hé bien , direz-vous encore que je suis ivre ? 
Vous ai-je menti ? Croyez-vous maintenant que la 
jeune fille..... 

Phé. Allons donc, grosse bête ! Est-ce que tu 
crois à ce qu'il dit? 

Py. Qu'ai-je affaire de le croire ? La chose parle 
d'elle-même. 

Phé. (à Dorus.) Avance un peu par ici... En- 
tends-tu ? Encore un peu. — C'est bien. — Dis-moi 
maintenant, voyons , Chéréa t'a pris ton habit ? 

Dor. Oui. 

Phé. Et il l'a mis? 

Dor. Oui. 

Phé. Et on l’a conduit ici , à ta place? 

Dor. Oui. 


Phé. Yl vous a paru tel ce matin, parce qu'il avait 
sa robe bariolée. Tu le trouves laid maintenant, 
paree qu'il ne l'a plus. 

Py. Taisez-vous donc, de grâce ; comme s'il y 
avait si peu de différence! Celui qu'on nous a 
amené est un jeune homme qui vous aurait fait 
plaisir à voir, Phédria; celui-ci est vieux, cassé, 
décrépit , ratatiné ; il a le teint blafard. 

Phé. Quel conte me débites-tu là ? Tu me ferais 
croire que je ne sais plus moi-même ce que j'ai 
acheté. — Parle, toi ; est-ce moi qui t'ai acheté ? 

Dor. Oui. 

Py. Dites-lui de me répondre , à mon tour. 

Phé. Interroge-le. 

Py. Es-tu venu aujourd'hui chez nous ? (à Phé- 


Iltuc vide , os ut sibi distorsit carnufex. 670 

Qaid huc tibi reditio 'st. Quid vestis mutatio 'st? 

Quid narras? Paulum si cessassem , Pythías, 

Domi non offendissem : ita jam adornarat fugam. 

Pyth. Habesne hominem? Amabo. PA. Quidni habeam? 
Pyth. O factum bene! 

Dori. Istuc pol vero bene. Pyth. Ubi est? Ph. Rogitas? non 
vides? 676 

Pyth. Videam ; obsecro, quem? PA. Hanc scilicet. Pyth. Quis 
hic est bomo ? 

Ph. Qui ad vos deductus hodie 'st. Pyt^. Hunc oculis suis 

Nostrarum nunquam quisquam vidit , Phædria 

Ph. Woo vidit? Pyth. An, tu hunc credidisti esse, obsecro, 

Ad nos deductum? PA. Nam alium quem babui neminem. 
Pyth. Au! 680 

Ne comparandus hic quidem ad illum *st. Iile erat 

Honesta facie et liberali. PA. Ita visus est 

Dudum, qui varia veste exornatus fuit : 

Nunc tibi videtur fadus, quia illam non habet. 

Pyth. Tace, obsecro! quasi vero paulum intersiet. 685 

Ad nos deductus hodie est adolescentulus, 

Quern ta videre vero velles, Phædria. 

Hic est vietus, vetus, veternosus, senex, 

Colore mustellino. Ph. Hem , quie hec est fabula? 

En rediges me, ut, quid emerim , egomet nesciam. 690 

Eho tu, emin’ ego te? Dor. Emisti. Pyth. Jabe mi denuo 


ga 

At ille alter venit, natus annos sedecim , 

Quem secum adduxit Parmeno. PA. Agedum hoc ml expedi 

Primum : istam, quam habes, unde habes vestem? Ta. 
ces? 695 

Monstrum hominis! non dieturu's? Dor. Venit Chærea. 

Ph. Fraterne? Dorus. Ita. Ph. Quando? Dorus. Hodie. 
Ph. Quam dudum? Dor. Modo. 

PR. Quicum? Dor. Cum Parmenone. PA. Norasne eum 
prius 

Dor. Non. Ph. Unde fratrem meum esse scibas? Dor. Par- 
meno 

Dicebat eum esse. Is mi hanc dedit vestem. PA. Occidi ! 700 

Dor. Meam ipse Induit; post , una ambo abierunt fores. 

Py. Jam satis credis sobriam esse me, et nil mentitam tibi? 

Jam pois certum est, virginem vitiatam esse? PA. Age nunc, 

]Jlua ! 

Credis huic quod dicat? Pyth. Quid isti eredam? Res ipsa 
ndicat. 

Ph. Concedeistuc paululum. Audin'? Etiam nunc paululum... 
Sat est. 706 

Dic dum hoe rursum , Chaerea tuam vestem detraxit tibi? 

Dor. Factum. Ph. Et ea est indutus? Dor. Factum. P^. 
Et pro te huc deductus est? Dor. Ita. 

Ph. Jupiter magne! o scelestum atque audacem hominem? 


! 
Fugitive ? Prodi, male conciliaie. Dorus. Obsecro..* Ph. Oh! | Respondeat. PA. Roga. Pyth. Venistin' hodie ad nos? Ne- 
t. 
Pyth. Væ mihi! 
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Phé. Par Jupiter ! voilà un coquin bien effronté! 

Py. Comment! vous ne croyez pas encore que 
nous avons été jouées de la maniére du monde la 
plus indigne? 

Phé. Ce serait miracle, si tu ne croyais aux ba- 
livernes de ce maraud. (à part.) Je ne sais que faire. 
(bas, à Dorus.) Nietout maintenant. (haut.) Voyons, 
ne pourrai-je aujourd'hui tirer de toi la vérité? As- 
tu vu mon frére Chéréa? 

Dor. Non. 

Phé. Y n'avouera que sous le bâton , je le vois 
bien. Suis-moi. Il dit tantót oui , tantót non. (bas, 
à Dorus.) Demande-moi gráce. 

Dor. Je vous demande gráce tout de bon , Phé- 
dria. 

Phé. Allons, rentre. ( 4 le frappe. ) 

Dor. Aie, aie ! 

PÀé. (à part.) Ma foi! c'était le seul moyen de me 
tirer de là honnétement. ( Haut , à Dorus qui est 
rentré.) C'estfait de toi, maraud , si tu oses encore 
te moquer de moi. 


SCENE V. 
PYTHIAS,. DORIAS. 


Py. Je suis aussi süre que c'est là un tour de 
Parménon , que je suis sûre d’être en vie. 

Dor. Il n'y a point de doute. 

Py. Par ma foi ,la journée ne se passera pas 
sans que je lui rende la pareille. Mais pourle mo- 
ment , que me conseilles-tu de faire, Dorias ? 

Dor. Au sujet de cette fille ? 

Py. Oui. Faut-il parler, ou ne rien dire? 

Dor. Ma foi, si tu es sage, tu ne dois rien savoir 
de ce que tu sais, et de l'eunuque, et de la jeune 
fille. Par ce moyen, tu te tireras d'affaire, et tu 
rendras service à Thais. Dis seulement que Do- 
rus a disparu. 


Etiam nunc non credis , Iñdignis nos esse irrisas modis? 

Ph. Mirum ni tu credis, quod iste dicit. Quid agam, nes- 
cio. 710 

Heus, negato; rursus : possumne ego hodie ex te exsculpere 

Verum? Vidistine fratrem Chæream? Dor. Non. PA. Non 
potest 

Sine malo fateri, video. Sequere hac. Modo ait, modo ne- 
gat. 

Ora me. Dor. Ohsecro te vero, Phædria. Ph. I intro. 
Dorus. Oi! Ei! 

Ph. Alio pacto honeste quomodo hinc abeam , nescio. 716 

Actum st, si quidem tu me hic etiam , nebulo, luditicabere. 


SCENA QUINTA. 
PYTHIAS. DORIAS. 


Pyth. Parmenonis tam scio esse hanc technam, quam me 
vivere. 

Dori. Sic est. Pyth. 1nveniam pol hodie, parem ubi referam 
gratiam. 

Sed nunc quid faclendum censes, Dorias? Dori. De istac 


rogas 
Virgine? Pyth. Ita, utrum taceamne, an prædicem? Dori. 
Tu pol, si sapis, 720 
Quod scis, nescis, neque de eunucho, neque de vitio vir- 
nis. 


Hac re et te omni turba evolves, et illi gratum feceris. 
Id modo dic, abisse Dorum. Pyth. Ita faciam. Dori. Sed 
videon' Chremem ? 
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Py. Je suivrai ton conseil. 

Dor. Mais n'est-ce pas Chrémés que je vois’ 
Thais ne và pas tarder. 

Py. Pourquoi cela? 

Dor. Parce qu'ils commencaient à se quereller 
là-bas, quand je suis partie. 

Py. Emporte ces bijoux : je vais savoir de Ghre. 
mès ce qu'il en est. 


SCÈNE VI. 
CHRÉMÉS, PYTHIAS. 


Chr. Ah! ma foi, j'entiens : le vin qu'ils m'ont fii 
boire a le dessus. Et pourtant , lorsque j'étais à t- 
ble, je me trouvais d'une sagesse vraiment exen- 
plaire. A peine debout, j'ai senti que mes jambes a 
ma téte refusaient leur service. 

Py. Chrémés! 

Chr. Qui va là? Hé! c'est toi, Pythias! Que tu 
me parais bien plus jolie que tantót ! 

Py. Vous me paraissez aussi de plus belle b». 
meur. 

Chr. Ma foi, rien de plus vrai que le proverbe : 
Sans le vin et la bonne chère, l'amour est transi 
Mais, à propos, Thais est-elle arrivée longtemps 
avant moi? 

Py. Est-ce qu'elle est déjà sortie de chez le cap. 
taine ? 

Chr. 1] y a un siècle. Ils ont eu ensemble L pus 
belle dispute. 

Py. Etelle ne vous a point dit de la suivre? 

Chr. Non; cependant elle m'a fait un signe es 
s'en allant. 

Py. Hé , n'était-ce pas assez? 

Chr. Je ne savais pas que c'était cela qu'elle vov- 
lait me dire : mais le capitaine a pris soin de me 
le faire comprendre, en me jetant à la porte. — Tiens. 
la volel ! Comment se fait-il donc que je l'aie devas- 


Thais Jam aderit. PytÀ. Quid ita? Dori. Quia, quum ist 
abeo, jam tum inceperat 
Turba inter eos. Pyth. Aufer aurum hoc; ego scibo ex bx, 


quid siet. 75 
SCENA SEXTA. 
CHREMES, PYTHIAS. 


Chr. At at data hercle verba mihi sunt : vicit vinum qud 
Ac dum d accububam , quam videbar esse mihi pulchre © 
us! 

Postquam surrexi, neque pes , neque mens satis suum o5 
clum facit. 

Pyth. Chreme. Chr. Quis est? Ehem Pythias! Vah, qai 
nunc formosior 

Videre mihi quam dudum ! Py/A. Certe tu quidem pointe 
bilarior. 

Chr. Verbum hercle hoc verum erit : sine Cesere et Te 
friget Venus. 

Sed Thais multo ante venit? Pyth. Anne abiit jam a nliitr* 

Chr. Jam dudum , statem. Lites factæ sunt inter e05 13» 
xumeæ. 

Pyth. Nil dixit (am, ut sequerere sese? Chr. Nil, n5 
abiens mi innuit. | 

Pyth. Eho , nonne id sat erat? Chr. At nescibam id dicere 
illam , nisi quia 5 

Correxit miles, quod intellexi minus : 


nam me extrusil 
foras. : 





L'EUNUQUE, ACTE IV, SCÈNE VII. 


SCENE VIL 


THAIS , CHRÉMÉS , PYTHIAS. 


Th. 1] va venir, j'en suis sûre, pour me l'enlever. 
Qu'il vienne! s'il ale malheur de la toucher du bout 
des doigts seulement, je lui arrache les yeux. Je puis 
bien souffrir toutes ses sottises et ses fanfaronna- 
des, pourvu qu’il s'en tienne aux paroles; mais s'il 
en vient aux voies de fait, gare à lui! 

Chr. Thais , il y a déjà longtemps que je suis ici. 

Th. Ah! mon cher Chrémès, je vous attendais. 
Savez-vous bien que vous êtes la cause de tout ce ta- 
page , et que toute cette affaire vous regarde? 

Chr. Moi? Et comment cela, je vous prie? 

Th. Parce que c'esten voulant vous faire retrou- 
ver votre sceur et vous la rendre que je me suis at- 
tiré tous ces désagréments et bien d'autres encore. 

Chr. Ma sœur! où est-elle? 

Th. Chez-moi. 

Chr. Ah! 

Th. Soyez tranquille ; on l’a élevée d’une manière 
digne d’elle et de vous. 

Chr. Que me dites-vous là ? 

Th. La pure vérité. Je vous en fais présent, et.je 
ne mets à sa liberté aucun prix. 

Chr. Je ne suis pas ingrat , Thais; croyez à toute 
la reconnaissance que je vous dois. 

Th. Mais prenez garde, Chrémés, de la perdre 
avant que je l'aie remise entre vos mains. Car c'est 
elle que le capitaine va venir m'enlever de force. 
Pythias, vanous chercher au logis la cassette où sont 
les preuves. 

Chr. Voyez donc , Thais, c'est... 

Pyt. Où est-elle? 
al Dans l'armoire. Va donc; tu es insuppor- 

le. 


Std eccam ipsam! Miror ubi ego huic antevorterim. 


SCENA SEPTIMA. 
THAIS, CHREMES, PYTHIAS. 


Tha. Credo equidem , illum Jam adfuturum , ut illam a me 
eripiat. Sine veniat 

Aui si illam digito attigerit uno, oculi illico effodientur. 

Usque adeo ego illius ferre possum ineptias et magnifica 
verba, 740 

Verba dum sint : verum enim si ad rem conferentur, va- 
pulabit. 


me, te ipsum exspectabam. 
Sin'tu turbam hanc propter ie esse factam, et adeo ad te 
altinere hanc 
Omnem rem? Chr. Ad me? Qui, queso, istuc? Tha. 
Quia, dum tibl sororem studeo 
re el restituere, hac atque ejusmodi sum multa 
passa. 745 
it a st? Tha. Domi apud me. Chr. Hem! Tha. 
id est 
Educla ita utl teque illaque dignum ‘st. Chr. Quid ais? 
Tha. ld quod res est. 
Hanc tibi dono. do, neque repeto pro illa quidquam abs te 
i Et habetar, et refertur, Thais, ita uti merita es 


Tha. At enim cave. ne rius, quam hanc a me accipias 
anlttas, Chreme; ^ " 780 


Fit hc ea ‘st, quam miles a me vi nunc ereptum yenit. 
TÉRENCE, 
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Chr. C'est le capitaine qui améne ici une armée 
contre nous. Oh! oh! 

Th. Dites-moi , seriez-vous poltron, mon cher? 

Chr. Fi donc! Moi poltron? Il n'y a personne au 
monde qui le soit moins. 

T^. A la bonne heure. 

Chr. Ah! c'est que je ne voudrais pas que vous 
me prissiez pour un..... 

Th. C'est bien. Souvenez-vous d'ailleurs que 
l’homme à qui vous avezaffaire est un étranger, moins 
puissant que vous, moins connu , et qui a ici moins 
d'amis. 

Chr. Je sais tout cela; mais c'est une sottise de 
laisser faire le mal qu'on peut empécher. Je crois, 
moi, qu'il vaut mieux prévenir l'insulte que de nous 
venger aprés l'avoir recue. Rentrez, et fermez bien 
votre porte, tandis que je vais courir à la place. Je 
veux avoir ici des gens pour nous préter main-forte 
dans cette bagarre. 

Th. Restez. 

Chr. Il vaut mieux... 

Th. Restez, vous dis-je. 

Chr. Laissez-moi; je suis à vous dans l'instant. 

Th. Vous n'avez que faire de ces gens-là , Chré- 
mès. Dites seulement que cette jeune fille est votre 
sœur, que vous l'avez perdue toute petite, que vous 
venez de la reconnaître; racontez-lui les preuves. 

Pyth. Les voici. 

Th. Prenez; et s'il veut employer la force, menez- 
le devant les juges; entendez- vous ? 

Chr. Fort bien. 

T^. Et surtout du sang-froid en lui parlant. 

Chr. J'en aurai. 

Th. Relevez votre manteau. (à parf.) Me voici 
bien ! Je crois que mon défenseur a besoin lui-méme 
d'étre défendu. 


Abi tu, cistellam, Pythias, domo effer cum monumentis. 

Chr. Viden' tu Illum, Thais....? Pyth. Ubi sita 'st? TAa. In 
risco. Odiosa , cessas ? 

Chr. Militem secum ad le quantas copias adducere? 

Atat! Tha Num formidolosus , obsecro es, mi homo? Chr. 
Apage sis. 755 

Egon' formidolosus? Nemo 'st hominum, qui vivat, minus. 

Tha. Atqueita opu 'st. Chr. Hau! Metuo qualem tu me 
esse homipem existumes. 

Tha. Immo hoc cogitato : quicum res tibi est, peregrinus 


est, 
Minus potens quam tu, minus notus, minus amicorum hic 
habe 


ns. 

Chr. Scio istuc. Sed tu quod cavere possis, stultum 
admittere est. 760 

Malo ego nos prospicere, quam hunc ulcisci accepta in- 
uría. 

Tu Hi atque obsera ostium intus, dum ego hinc tram 
curro ad forum. 

Volo ego adesse hic advocatos nobis in turba hac. TAa. Mane. 

Chr. Melius est.... Tha. Mane. Chr. Omitte, jam adero. 
Tha. Nil opus est istis, Chreme. 

Hoc modo dic, sororem esse illam tuam , et te parvam vir- 
ginem 765 

Amisisse, nunc cognosse : signa ostende. PylÀ. Adsunt. 
Tha 


. Cape. 
Si vim faciet, in jus ducito hominem. Iptellextin' ? CAÀr, 
Probe. 
Tha. Fac animo hec præsenti ut dicas. Chr. Faclam. The. 
Attolie pallium. 
Perii! Hulc ipsi est opus patrono, quem defensorem pare. 
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$0 TÉRENCE. 


SCENE VIII. 


THRASON , GNATHON , SANGA, CHRÉMÉS, 
THAIS. 


Thr. Moi, souffrir une pareille insolence, Gna- 
thon! J'aimerais mieux mourir. Simalion, Donax , 
Syriscus, suivez-moi. D'abord, j'emporte la maison 
d'assaut. 

Gn. Bien. 

Thr. J'enléve la jeune fille. 

Gn. Trés-bien. | 

Thr. Et elle, je l'assomme. ' 

Gn. À merveille. 

T^r. Allons, Donax, au centre avec ton levier : toi, 
Simalion, à l'aile gauche; toi, Syriscus, à la droite. 
A moi les autres! Où est le centurion Sanga et sa 
troupe légère ? 

San. Le voici. 

Thr. Comment! lâche, est-ce avec un torchon à 
la main que tu prétends combattre? 

San. Moi? Je connaissais la valeur du général et 
l'intrépidité des soldats; j'ai pensé qu'il y aurait du 
sang répandu ; j'ai de quoi essuyer les blessures. 

Thr. Et les autres, où sont-ils? 

San. Quels autres donc? Il n'y a plus que San- 
nion, qui garde le logis. 

Thr. Range ton monde en bataille; moi, je me 
tiendrai au centre, et de là je donnerai le signal. 

Gn. C'est fort sage. (à part.) Il place les autres en 
avant, et se met, lui, en lieu de süreté. 

Thr. C'est ainsi que Pyrrhus en usait toujours. 

Chr. Voyez-vous, Thais, commeil y va? J'avais 
bien raison, quand je vous conseillais de fermer 
votre porte. 

Th. Allez, celui qui vous parait maintenant si 
brave n'est qu'un insigne poltron. N'ayez pas peur. 


SCENA OCTAVA. 
THRASO, GNATHO, SANGA, CHREMES, THAIS. 


Thr. Hanccine ego ut contumeliam tam insignem in me ac- 
cipiam , Gnatho? 770 

Mori me sallu’st. Simalio , Donax , Syrisce, sequimini. 

Primum sedes expagnabo. Gn. Recte. TÀr. Virginem eri- 
piam. Gn. Probe. 

T^r. Male mulcabo ipsam. Gas. Puichre. TÀr. In medium 
huc agmen cum vecti, Donax ; 

Tu, Small ; in sinistrum cornu; tu, Syrisce, in dexte- 


Cedo, "alios. Ubi centurio ‘st Sanga, et manipulus furum ? 
Sang. Eccum, adest! 715 

Thr. Quid, grave! Peniculon’ pugnare, qui istum huc por- 
t5, tas 

Sang. Egone? Imperatoris virtutem noveram, et vim mi- 
litum, 

Sine sanguine hoc non posse fleri, qui abstergerem vulnera. 

T^r. Ubi aiii? Sang. Qui, malum! atii? Solus Sannio ser- 
vat domi. 

Thr. Tu hosce instrue; hic ego ero post principia : Inde 
omnibus signum dabo. 

Gn. Illuc est sapere: ut hosce instruxit, ipsus sibi evil 
loco. 

Thr. idem hoc jam Pyrrhus factitavit. CA. Viden’ tu, Thais, 
quam hic rem agit? 

Nimirum consilium iilud rectum 'st de occludendis edibus. * 

Tha. Save, qui tibl. bunc vir videtur esse, hic nebulo 1na- 
gnus est. 


Thr. Que t'en semble, Gnathon? 

Gn. Je voudrais vous voir une fronde à la maa. 
Vousles frapperiez de loin à couvert ; ils prendraient 
bientót la fuite. 

Thr. Mais voici Thais en personne. 

Gn. Chargeons-nous ? 

Thr. Attends. Un habile homme doit tenter touts 
les voies de conciliation avant de recourir aur x 
mes. Que sais-tu si elle ne fera pas de bonne gre 
ce que je veux ? 

Gn. Dieux de dieux! la belle chose que dér 
habile homme! Je ne vous vois jamais, que je rz 
prenne quelque chose. 

Thr. Thaïs, répondez-moi d'abord. Quand je va 
ai donné cette jeune fille, ne m'avez-vous pas pre- 
mis d’être à moi seul ces deux jours-ci ? 

Th. Eh bien ! après? 

Thr. Comment! aprés? N'avez-vous pas à ue 
nez fait venir votre galant chez moi? 

T^. (à part.) Parlez donc raison à cet homme. 

Thr. Ne vous êtes-vous pas enfuie de chez mi 
avec lui? 

Th. Cela m'a plu. 

Thr. Allons, rendez-moi Pamphile, si vous n'a- 
mez mieux que je vous l'enléve de force. 

Chr. Qu'elle te la rende? Touche-la seulement, 
le dernier des.... 

Gn. Ah! malheureux, taisez-vous. 

Thr. De quoi te méles-tu? Je ne reprendrai pz 
mon bien? 

Chr. Ton bien ,coquin! 

Gn. Prenez garde! vous ne savez pas quel homs: 
vous insultez. 

Chr. (à Gnathon.) Nous laisseras-tu tranquil; 
(à Thrason.) Sais-tu bien quel jeu tu joues là? Si t 
t'avises de faire ici le moindre bruit, tu te souvies- 
dras longtemps de cette place, de ce jour, et de m. 


Ne metuas. TAr. Quid videlur? Gn». Fandam tibi amc 
mis vellem dari, 

Ut tu illos procul hinc ex occulto czederes; facerent im. 

Thr. Sed eccam Thaidem, ipsam video. Gs. Quam m1 
irruimus! TÀr. Mane. 

Omnia prius experiri, quam arma, sapientem decet. 

Qui scis, an quie jubeam sine vi faciat? Gn. Di vostna 
fidem , 

Quanti est sapere! Nunquam accedo, quin abs t? des 
doctior. 

Thr. Thais , primum hoc mihi responde : qoum tibi bi 
tam virginem ; 

Dixtin’ hosce mihi dies soli dare te? Tha. Quid tum partira? 

T^r. Rogitas? Quæ mi ante oculos coram amatorem addat'i 
tuum. 

Tha. Quid cam illoc agas? T^r. Et cum eo cian te sub- 
duxti mihi. 

Tha. Lubuit. Thr. Pamphilam ergo huc redde, sisi vi 
mavis eripl. Di 

Chr. Tibi illam reddat! Aut tu eam tangas! Omciop. : 
Gn. Ah! Quid agis! Tace. 

Thr. Quid tu tibi vis? Ego non tangam meam? Càr. Tum 
autem, furcifer? 

Gn. Cave sis : nescis, cui maledicas viro. Chr. Non is 
hinc abis ? 

Scin' tu, ut tíbi res se habeat? Si quidquam bodie hie 1 
be cosperis , " 

Faciam , ut hujus loci dieique meique semper memiaeris. m 

Gn. Miseret toi me, qui hune tantum hominem faciat 
mfcum tibi. 








L'EUNUQUE, ACTE V, SCENE I. 51 


Cn. Vous me faites de la peine de vous mettre un 
areil ennemi sur les bras. 

Chr. Va-t'en, te dis-je, ou je te casse la tête. 

Gn. Vraiment! Ah! c'est ainsi que tu l'entends , 
ustaud ? 

Thr. Qui étes-vous donc? Que voulez-vous? Quel 
ptérét prenez-vous à cette fille? 

Chr. Tu vas le savoir. D'abord, je te déclare 
qu'elle est de condition libre. 

Thr. Ah! 

Chr. Citoyenne d'Athénes. 

Thr. Vraiment! 

Chr. Et ma sceur. 

Thr. lla du front! 

Chr. Partant, mon capitaine, je te défends de 
ui faire la moindre violence. — Thais , je vais chez 
jophrona sa nourrice, je la ramène , et je lui mon- 
rerai ce qu'il y a dans cette cassette. 

Thr. Tu m'empécheras de reprendre mon bien ? 

Chr. Oui, je t'en empécherai. 

Gn. Vous l'entendez. 1l s’avoue complice du vol. 
Que vous faut-il de plus? 

Thr. Vous dites comme lui , Thais? 

Th. Cherchez qui vous réponde. 

Thr. (à Gnathon) Eh bien, que faisons-nous ? 

Gn. Retournons au logis. Elle viendra bientôt 
T'elle-méme vous demander quartier. 

Thr. Tu crois? 

Gn. T'en suis sür : je connais les femmes. Voulez- 
vous une chose; elles ne veulent pas. Vous ne la 
voulez plus , elles s'en meurent d'envie. 

Thr. Tu as raison. 

Cn. Licencierai-je l'armée ? 

Thr. Comme tu voudras. 

Cn. Sanga, en bon et vaillant soldat, songe 
maintenant à nos foyers,... à la cuisine. 

San. 1l y a longtemps que j'ai l'esprità la marmite. 

Gn. Tu es un brave. 

Thr. Allons , suivez-moi. 


Chr. Diminuam ego capat tuum hodie, nisi abis. G». Ain 
vero, canis! 

Siccine agis? Thr. Quis tu es homo? Quid tibi vis? Quid 
cum illa rel tiht est? 

Chr. Scibis. Principio eam esse dico liberam Thr. Hem! 
Chr. Civem Atticam. Tr. Hui! 

Chr. Meam sororem. Thr. Os durum! Chr. Miles, nunc 
adeo edico tibi , 805 

Ne vim facias ullam in illam. Thais, ego eo ad Sophronam 

Natricem, et eam adducam, et signa ostendam hzc. Tr. 
Tun' me prohibeas , 

Meam ne tangam? Cr. Prohibeo, inquam. Gn. Audin' tu? 
Hic farti se adligat. 

Satis boc tibl est? TÀr. Idem hoc tu ais, Thais? TAa. 
Quare qui respondeat. 

Tir. Quid nunc agimus? Gn. Quin redimus? Jam heec 
Ubi aderit supplicans 810 

Uliro. TÀr. Credin'? Ga. Immo certe : novi ingenium mu- 


lierum. 

ns ubi velis; ubi noli$, cupiunt ultro. Thr. Bene 

C^. Jam dimitto exercitum? Thr. Ubi vis. Gn. Sanga, ita 
ut fortes decet 

Milites , domi focique fac vicissim ut memiovris. 

San Jam dudum animus est in patinis. Gn. Frugi es. 
Tir. Yos me hac sequimini. 815 


ACTE CINQUIÈME. 
SCENE I. 


THAIS, PYTHIAS. 


Th. En finiras-tu, drôlesse, avec tes énigmes? 
Je le sais... Je n'en sais rien.... Il est parti... 
On me l'a dit.... Je n'y étais pas... Ne mediras-tu 
pas clairement ce qu'il en est? La jeune fille a ses 
vétements déchirés; elle pleure, et n'ose parler. 
L'eunuque a disparu : pourquoi! Qu'est-il arrivé? 
Parle donc. 

Py. Hélas! que voulez-vous que je vous dise? Il : 
paraît que ce n’était pas un eunuque. 

Th. Qui était-ce donc? 

Py. Chéréa. 

Th. Quel Chéréa ? 

Py. Le jeune frère de Phédria. 

Th. Que dis-tu, sorcière? 

Py . Une chose dont je suis sûre et certaine. 

Th. Et que venait-il faire chez nous? Pourquoi 
l'a-t-on amené? 

Py. Je ne sais; je crois seulement qu'il était 
amoureux de Pamphile. 

Th. Ah! malheureuse, c'est fait de moi si ce 
que tu dis est vrai! Voilà donc le sujet des larmes 
de cette jeune fille? 

Py. Jele suppose. 

T^. Tu le supposes , coquine? Est-ce là ce que 
je t'avais recommandé en sortant? 

Py. Que voulez-vous? J'ai fait ce que vous m'a- 
vez ordonné; je ne l'ai confiée qu'à lui seul. 

Th.Drólesse, tu as confié la brebis au loup. 
C'est à en mourir de honte; me voir jouée de la 
sorte! — Quelle espèce d'homme est-ce là? 

Py. Chut! chut! ma chère maîtresse, nous 
voilà sauvées ; nous tenons notre homme. 

Th. Où est-il? 

Py. Mais là, à votre gauche. Le voyez-vous ? 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 


THAIS, PYTHIAS. 


Tha. Pergin’, scelesta, mecum perplexe loqui? 

Scio... nescio... abiit... audivi... ego non adfui.... 

Non tu istuc mihi dictura aperte es, quidquid est? 

Virgo conscissa veste lacrimans obticet. 

Eunuchus abiit; quamobrem? Quid factum ‘st? Taoes? 82€ 

Pyth. Quid tibi ego dicam misera? Ilium eunuchum negaut 

Fuisse. TAa. Quis fuit igitar? Pyth. Iste Chærva. 

Tha. Qui Cbeerea ? Pyth. Iste ephebus, frater Phædriæ. 

Tha. Quid ais, venefica? Pyth. Atqui certo comperi. 

Tha. Quid is, obsecro, ad nos, aut quamobrem adductu'st? 
Pyt^. Nescio; 825 

Nisi amasse credo Pamphilam. Tha. Hem! Misera occidi : 

Infelix , siquidem tu istæc vera prædicas. 

Num id lacrimat virgo? Pyth. Id opinor. 7^a. Quid ais, 
sacrilega! 

Istuccine Intermínata sum hinc abiens tibi? 

Pyth. Quid facerem? Ita ut tu Justi, soli credita ‘st. 

Tha. Scelesta , ovem lupo commisisti. Dispudet, 

Sic mlhi data esse verba. Quid illuc hominis est? 

Pyth. Hera mea, tace; lace, obsecro; salvæ sumus : 

A. 


. In aliud, inde in aliud : ita miserrimus 
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T^. Je le vois. 

Py. Faites-le arrêter au plus vite. 

Th. Et qu'en ferons-nous , sotte que tu es? 

Py. Ce que vousen ferez? Voyez, je vous prie, 
s'il n’a pas toute la mine d'un effronté. 

Th. Mais non. 

Py. Et puis quelle impudence ! 


SCENE II. 


CHÉRÉA , THAIS, PYTHIAS. 


Chér. Le père et Ja mère d'Antiphon étaient chez 
eux , comme $'ils se fussent donné le mot ; de sorte 
que je ne pouvais entrer sans étre vu. Tandis que 
j'étais là devant leur porte, arrive quelqu'un de 
ma connaissance : aussitót je prends mes jambes à 
mon cou, et je me sauve dans une ruelle déserte, 
de celle-là dans une autre, puis dans une autre en- 
core; enfin j'ai couru comme un malheureux pour 
n'étre pas reconnu. Mais n'est-ce pas Thais que je 
vois? C'est elle-méme. Je ne sais ce que je dois 
faire. Eh! que m'importe aprés tout? Que me fera- 
t-elle? 

Th. Abordons-le. Bonjour, Dorus, l'honnéte 
homme ; dis-moi , tu t'es donc enfui ? 

Chér. C'est vrai, madame. 

Th. 'Tu es content de toi sans doute? 

Chér. Oh! non. 

Th. Crois-tu en être quitte comme cela? 

Chér. Pardonnez-moi cette premiére faute. Si 
jamais j'en commets une seconde, vous me tue- 
rez. 

T^. Est-ce que tu craignais ma sévérité? 

Chér. Non. 

Th. Que craignais-tu donc? 

Chér. Que cette femme ne m'accusát auprés de 
yous. 

Th. Qu'avais-tu fait ? 


Habemus hominem ipsum. Tha. Ubi is est! Pyth. Hem! Ad 

sinistram : 
Viden? Tha. Video. Pyth. Comprendi jube, quantum po- 
836 


test. 
Ta. Quid illo faciemus, stulta! Pyth. Quid facias, rogas? 
Vide, amabo, si non, quum aspicias, os impudens 
Videtur. TA. Non est. Pyth. Tum, que ejus confidentia ‘st! 


SCENA SECUNDA. 


CHÆREA, THAIS, PYTHIAS. 


Che. Apud Antiphonem uterque, mater et pater, 
Quasi dedita opera, domi erant, ut nullo modo 
Introire possem , quin viderent me. Interim 
Dum ante ostium sto, notus mihl quidam obviam 
Venit : ubl vidi, ego me in pedes quantum queo, 
In angiportum quoddam desertum ; inde item 
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945 
Fui fugitando, ne quis me co ret. 

Sed estne bæc Thais, quam video? Ipsa 'st. Hæreo 

Quid faciam? Quid mea antem? Quid faciet miht? 

Tha. Adeamus. Bone vir, Dore, salve. Dic mihi, 
Aufagiain"? Cher. Mera, factum. Tha. Satin’ id tibi pla- 
cet 850 


Cher. Non. Tha. Credin' teimpune abiturum ? Cher. Unam 
hanc noxiam 

Amitte; si aliam admisero unquam, oceídito. 

Tha. m meam sævitiam veritu's? CÀer. Non. Tha. Quid 
igitur 


TERENCE. 


Chér. Presque rien. 

Py. Oh! l'impudent, presque rien! C'est pre 
que rien, n'est-ce pas , de déshonorer une fille de 
condition libre? 

Chér. Je la croyais esclave comme moi. 

Py. Esclave comme toi! Je ne sais qui m'empt 
che de lui sauter aux cheveux. Le monstre! Il vix 
encore se moquer des gens. 

T. Laisse-nous , folle que tu es! 

Py. Et pourquoi donc ? je serais encore en re 
avec ce drôle, si je faisais ce que je dis, surtx 
lorsqu'il se reconnait votre esclave. 

Th. En voilà assez. Votre conduite, Chere, 
n'est pas digne de vous; et quand j'aurais meri 
cent fois un pareil affront , ce n'était pas à vous d: 
me le faire. En vérité, je ne sais plus quel p^ 
prendre avec cette jeune fille. Vous avez si be- 
dérangé tous mes plans, que je ne puis plus à 
rendre à ses parents comme je le devais, comme » 
le désirais, afin de me les attacher par un vrai s- 
vice , Chéréa. 

Chér. Mais j'espère bien, Thais, qu'à partir d'ax- 
jourd'hui , elle et moi, nous allons être réunis p«r 
toujours. Il est arrivé souvent qu'une aventure de 
ce genre, aussi mal entamée, a fait naître un ati» 
chement vif et durable. Qui sait d'ailleurs si quel- 
que dieu ne s'en est pas mélé? 

Th. C'est bien ainsi que je le prends et que je is 
désire. 

Chér. Je vous en conjure aussi. Croyez bien que 
je n'ai pas cherché à satisfaire une passion brutile: 
l'amour seul.... 

Th. Jele sais, et je suis par cela méme d'autant p' 
disposée à vous pardonner. Je n'ai pas le cœur asse 
exempt de faiblesse, Chéréa , je ne suis pas ase 
novice pour ignorer quel est le pouvoir de l'amoar. 

Chér. Queje meure, Thais , si je ne vous aime &: 
de tout mon cœur! 


Cher. Hanc metui, ne me criminaretur tibi. 

Tha. Quid feceras? Cher. Paulum quiddam. Pytá. E 
Pauium impudens. si 

An paulum hoc esse tibi videtur, virginem 

Vitiare civem? Cher. Conservam esse credidi. 

Pyth. Conservam! vix me contineo quin involem in 

Capillum : monstrum! Etiam ultro derisum advenit. 

Tha. Abin' hinc, insana? Py£h. Quid ita vero? Debeam 8 

Credo, isti quidquam furcifero, id si fecerim; 

Præsertim quum se servum fateatur tuum. 

Tha. Missa hzc faciamus. Non te dignum, Chæres, 

Fecisti : nam etsi ego digna bac contumelia 

Sum maxume , at tu indignus qui faceres tamen. se 

Neque edepol, quid nunc consilii capiam , scio, 

De virgine istac : ita conturbasti mihi 

Rationes omnes, ut eam ne possim suis, 

Ita ut equum fuerat, atque ut studai, tradere : 

Ut solidum hoc mihi beneficium, Cher — ** 

Cher. At nunc dehinc spero æternam inter nos gratius 

Fore, Thais. Sepe ex hujusmodi re quapiam, et 

Malo principio magna familiaritas 

Con flata 'st. Quid , si quispiam hoc voluit deas ? 

Tha. Equidem pol in eam partem accipioque, et volo. 9 

Cher. Immo etiam quiso. Unum hoc scito, contumeiis 

Non me fecisse causa, sed amoris. TAa. Scio, 

Et pol propterea magis nunc ignosco tibt. 

Non adeo inbumano sum ingenio , Chærea, . 

Neque ita imperita, ut, quid amor valeat, nesciam. 

Cher. Te quoque jam, Tbais, ita me di bene amenf, 12» 





L'EUNUQUE, ACTE V, SCENE IV. 


Py. Alors, madame, je vous conseille de pren- 


re garde à vous. —. 
Py. Je ne m'y fierais pas. 
Th. Assez. 


Chér. Je vous supplie, Thais, de m'aider en cette 
teasion. Je m'abandonne, je me livre à vous tout 
nter. Plaidez ma cause, je vous en conjure. Je 
iourrai , Thais , si je ne l'épouse. 

Th. Cependant , si votre pére.... 

Chér. Mon père, il dira oui, j'en suis sûr, pourvu 
u'elle soit citoyenne. 

T^. Si vous voulez attendre un moment, le frére 
ela jeune fille va venir. Il est allé chercher la 
ourrice qui l'a élevée. Vous serez présent à la re- 
onnaissance. 

Chér. Volontiers, je reste. 

Th. Voulez-vous que nous l'attendions chez moi 
lutót que devant la porte? 

Chér. Avec plaisir. 

Py. Qu'allez-vous faire, madame? 

Th. Eh bien, quoi? 

Py. Vous le demandez! Vous songez encore à le 
ecevoir chez vous aprés ce qu'il a fait? 

Th. Pourquoi pas? 

Py. Croyez-moi, il nous fera encore quelque 
quipée. 

Th. Ah! tais-toi, de grâce. 

Py. On dirait que vous n'êtes pas assez édifiée 
ur son audace. 

Chér. Je ne ferai rien, Pythias. 

Py. Oui vraiment, Chéréa, pourvu qu'on ne 


Chér. Eh bien ! Pythias, charge-toi de me gar- 
ler. 


Py. Moi ? je ne voudrais ni vous garder, ni vous 
lonner quoi que ce soit à garder. Allez vous pro- 
nener. 

Th. Ah! heureusement voici le frère. 


'y(À. Tum pol ab istoc tibl, hera, cavendum intelligo. 

‘her. Noo ausim... Pyt^. Ni tibi quidquam credo. T^a. 
Desinas 

Aer. Nunc ego te in bac re mí oro ut adjutrix sies ; 

4» me tuæ commendo et committo fidei : 

* mihi patronam capio , Thais, te obsecro. 

moriar, si non hanc uxorem duxero. 

‘ha, Tamen si pater quid.... Cher. Ah, volet,certo scio, 

ivis modo hæc sit. TAa. Paulolam opperirier 

1 vis, Jam frater ipse hic aderit virginis. 

'ütricem arcessitum lit , quee illam aluit parvolam. 

D cognoscendo tute ipse aderis , Chærea. 

"Mer. Ego vero maneo. Tha. Visne interea , dum venit , 

)otni opperiamur potius , quam hic ante ostium? 

‘her. 7. Immo percupio. Pyth. Quam tu rem, actura, obse 


es? 
fa. N Nam quid ita? Pyth. Rogitas? Hunc tu in ædes cogi- 
tas 


890. 


lecipere posthac? Tha. Cur non? Pyth. Crede hoc mes 
fidel, 


abit bic pugnam aliquam denuo. Tha. Au, tace, obsecro. 

Pyth. Parum perspexísse ejus videre audaciam. 

Cher. Non faciam, Pytbias. Py£h. Non pol credo, Cbærea, 900 

Nisi si commissum non erit... CAer. Quin, Pythias, 

Tu me servato. Py. Neque pol servandum tibi 
Quidquam dare ausim , neque te servare. A 

T^a. Adest optume ipse frater. Cher. Perii 


e te: 
rcle : obsecro, 
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Chér. Je suis perdu ! Thais , entrons, je vous en 
conjure; je ne veux pas qu'il me voie dans la rue 
avec cet accoutrement. 

Th. Pourquoi donc ? seriez-vous honteux? 

Chér. Justement. 

Py. Justement? Voyez la jeune fille! 

T^; Entrez, je vous suis. Toi, Pythias , reste ici 
pour introduire Chrémés. 


SCENE III. 


PYTHIAS, CHRÉMÉS, SOPHRONA. 


Py. Voyons un peu, que pourrais-je imaginer ?... 
Oui, que faire? Comment m'y prendre pour me 
venger du pendard qui nous a amené ce faux eu. 
nuque? 

Chr. Marchez donc , nourrice. 

Soph. Je marche. 

Chr. Oui, mais vous n'avancez pas. 

Py. Lui avez-vous déjà montré les preuves? 

Chr. Toutes. 

Py. Eh bien, qu'en dit-elle? Les a-t-elle recon- 
nues? 

Chr. Parfaitement. 

Py. Vous m'enchantez; car je prends beaucoup 
d'intérét à cette jeune fille. Entrez ; il ÿ a longtemps 
que ma maîtresse vous attend. (sexle.) Ah! voilà 
cet honnéte homme de Parménon. Voyez donc 
comme il est tranquille. Les dieux me pardon- 
nent! j'espère lui donner bientôt du fil à retordre. 
Entrons d'abord pour nous assurer de la reconnais- 
sance, et nous reviendrons donner une chaude 
alerte à ce maraud. 


SCÈNE IV. 


PARMENON. 


Par. Je suis curieux de savoir où est Chéréa. S'il 
a conduit sa barque avec adresse, par Jupiter! 


Abeamus intro, Thais : nolo me ín via 906 
Cum hac veste videat. TAa. Quamobrem tandem? An quia 
pudet? 
Cher. Id ipsum. Pyt^. Id ipsum? Virgo vero! Tha. l prae, 
sequor. 
Tu ialie mane, ut Chremem introducas , Pythias. 


SCENA TERTIA. 
PYTHIAS , CHREMES , SOPBRONA. 


Pyth. Quid , quid venire in mentem nunc possit mihi... ? 
Quidnam? Qui referam sacrilego iili gratiam, 910 
Qui hunc supposuit nobis ? Chr. Move vero ocius 

Te, nutrix. Soph. Moveo. Chr. Video; sed nil promoves. 
Pyth. Jamne ostendisti signa nutrici? Chr. Omnia. 

Pyth. Amabo, quid ait? Cognoscitne? Chr. Ac memoriter. 
Pyth. Bene edepol narras ; nam illi faveo virgini. 95 
Ite intro; jam dudum hera vos exspectat domi. 
Virum bonum eccum , Parmenonem incedere 
Video. Vide ut otiosus sit, si dis placet. 

Spero me habere, quí hunc excruciem meo modo, 
Ibo intro, de cognitione ut certum sciam ; 

Post exibo, atque bunc perterrebo sacrilegum. 


SCENA QUARTA. 


PARMENO. 
Parm. Reviso quidnam Chærea hic rerum gerat. 


920 





sa 
c'est un honneur et un honneur bien mérité pour 
Parménon. Car,sans parler de ce que je luiai procuré 
une satisfaction qu'il n'était pas facile de se donner, 
et qu'une courtisane avide lui aurait vendue fort 
cher; de ce que je lui ai faitavoir sanstrop de peine, 
sans frais ni dépense, une jeune fille dont il était 
épris , j'ai trouvé le moyen, et c'est à mon plus 
beau triomphe, de faire connaître à ce jeune étourdi 
le caractére et les habitudes des courtisanes, afin 
que, les connaissant de bonne heure, il les déteste 
toute sa vie. Quand elles sont hors de chez elles, 
rien de plus propre, de plus élégant, de plus co- 
quet en apparence. Quand elles soupent avec un 
amant, elles font les délicates. Mais il faut voir la 
goinfrerie, la saleté, la misère de ces créatures, 
quand elles sont seules chez elles; comme elles 
sont éhontées, comme elles ont l'air affamé; comme 
elles dévorent un pain noir, trempé dans du bouil- 
lon de la veille! C'est la sauvegarde d'un jeune 
homme que de connaitre tout cela. 


SCÉNE V. 


PYTHIAS , PARMÉNON. 


Py. (à part.) Ah! tu me payeras, pendard , tou- 
tes tes belles paroles, tous tes faits et gestes. Tu 
ne nous auras pas jouées impunément. ( Aaut , et 
feignant denepas voir Parménon.) Grands dieux! 
quelle chose horrible! O]e pauvre jeune homme! 
scélérat de Parménon, qui l'a amené chez nous! 

Par. (à part.) Qu'y a-t.il? 

Py. ll me fait pitié. Je me suis sauvée, pour ne 
pas voir. Quel terrible exemple on va faire de lui ! 

Par. (à part.) O Jupiter! que se passe-t-il là- 
bas? serais-je perdu ? Parlons-lui. (Aauf.) Qu'y a-t-il 


Quod si astu rem tractavit, di vostram fidem! 
Quantam , et quam veram laudem capiel Parmeno! 
Nam ut omittam , quod ei amorem difficillimum et 
Carissimum a meretrice avara, virginem 

Quam amabat , eam confeci sine molestia , 

Sine sumptu, sine dispendio ; tum hoc alterum , 
(ld vero est, quod ego mihi puto palmarium , ) 

Me repperisse , quo modo adolescentulus 
Meretricum ingenía et mores posset noscere, 
Mature ut quum cognorit, perpetuo oderit. 

Quis dum foris sunt, nil videtur mundius, 

Nec magis compositum quidquam, nec magis elegans. 
Quas cum amatore quum cœnant, ligurriunt. 
Harum videre ingluviem , sordes, inopiam ; 

Quam inhonests sole sint domi atque avidæ cibi ; 
Quo pacto ex jure hesterno panem atrum voront : 
Nosse omnia hiec salus est adolescentulis. 


SCENA QUINTA. 
PYTHIAS, PARMENO. 
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Pyth. Ego pol te pro istis dictis et factis , soelus! 
Ulciscar; ut ne impune in nos illuseris. 
Pro Deom fidem ! Facinus fœdum! O infelioem adolescen- 
tulum! 
O scelestum Parmeponem , qui istum huc adduxit! Parm. 
Quid esi? 
Pyth, Mis Miseret me : itaque, ut ne viderem , misera buc effugi 


910 


Qua futura exempla dicunt in eum indigna! Parm. O Ju- 
iter! 945 


TERENCE. 


donc, Pythias ? Que dis-tu ? De qui vat-on fire un 
exemple ? 

Py. Tu le demandes, effronté coquin? En vœu 
lant nous tromper, tu as perdu ce jeune homrae 
que tu nous as donné pour un eunuque. 

Par. Comment? Qu'est-il donc arrivé? 

Py. Je vais te le dire. Cette jeune fille dont on a 
fait cadeau à Thais aujourd’hui, sais-tu bien qu'elie 
est citoyenne d'Athànes, et que son frére est 
des principaux de la ville? 

Par. Non , je n'en sais rien. 

Py. Elle vient d'étrereconnue pour telle. Ce mi- 
sérable l'a violée. Son frére, qui est l'hommele plu: 
violent du monde, l'ayant su... 

Par. Qu'a-il fait ? 

Py. D'abord il l'a garrotté , mais d'une sobée 
facon. 

Par. Hein ! il l’a garrotté? 

Py. Oui, et malgré Thais, qui le suppliait & 
n'en rien faire. 

Par. Que dis-tu? 

Py. A présent il menace de Île traiter comme ca 
traite les adultéres , chose que je n'ai jamais vue et 
que je n'ai pas envie de voir. 

Par. Quoi! il aurait l'audace..... 

Py. Comment l'audace ? 

Par. Mais n'est-ce pas monstrueux? A-t-oa 
jamais vu traiter comme adultére un homme sur- 
pris dans la maison d'une courtisane ? 

Py. Jel'ignore. 

Par. Eh bien! pour que vous ne l'ignoriez, je 
vous dis et vous déclare que ce jeune homme este 
fils de mon maître. 

Py. Hein? serait-il possible ? 

Par. Que Thais ne lui laisse pas faire la moz- 


Quis illac turba ‘st? Numnam ego perii? Adibo. Quid ist. 
las? 
Quid as? In quem exempla flent? Pyfh. Rogitas, agdace 
sim 


Perdidiati istum quem adduxti pro eunucho adolescesie 
lum, 

Dum studes dare verba nobis. Perm. Quid ita? Aut qui 
factum ‘st ? Cedo. 

: virginem istam, Thaidi hodie que de 


Scis eam civem hioc esse, et fratrem ejus esse apprime » 
bilem? 

Parm. Nesclo. Pyth. Atqui sic inventa 'st. Eam iste vilgril 
miser. 

Tile ubi id rescivit factum frater violentissimus.. 

Parm. Quiduam fecit? Pyth. Colllgavit primum eura mie- 
ris modis. Parm. Hem! 

Colligavit? Pyth. El quidem orante, ut ne id m 


Thaide 

Parm. Quid ais? Pyth. Nunc mioatur porro sese id qi 
mochis solet, 

Quod ego nunquam vidi fieri, neque velim. Pam Qu 
audacia 

Tantum facinus audet? Pyth. Quid ita/tantum? Perm. it 
non hoc maxumunm 'st? 

Quis homo unquam pro mecbo vidit in dome meretrica 

Prehendi quemquam ? Py!h. Nescio. Parm. Al pe Doc ne 
ciatis, Pythias', 

Dico, edico vobis, nostrum esse. illum herilem Sia 
Pyth. 


yth. Hem 
Obsecro , an is est? Parm. Ne quam ia illum Thais vis eri 
sinat. 








L'EUNUQUE , ACTE V, SCENE VI. 


ire violence. Mais, au fait, pourquoi n'irais-je pas 
noi-méme ? 

Py. Songe bien à ce que tu vas faire : Parménon, 
u pourrais ne lui servir à rien, et te perdre avec 
ui; car on est persuadé que tout ce qui s'est fait là 
st ton ouvrage. 

Par. Malheureux! que faire? quel parti pren- 
Ire? Mais j'apercois notre vieillard qui revient de 
a campagne. Lui dirai-je? ne lui dirai-je pas? Ma 
oi, je dirai tout; il m'en cuira, je le sais. Mais il 
" absolument qu'il aille au secours de son 


Py. Tu as raison. Je rentre; raconte-lui bien la 
'hose comme elle s'est passée. 


SCÈNE VI. 
LACHÈS, PARMÉNON. 


La. (sans voir Parménon.) 1l m'est bien agréable 
l'avoir une maison de campagne si prés d'ici ; je ne 
uis jamais Jas ni de la ville ni des champs. Dés que 
‘ennui me prend d'un côté, je vais de l'autre. — 
Mais n'est-ce pas là notre Parménon? C'est lui- 
nene. Qui attends-tu devant cette porte, Parmé- 
ion 

Par. Qui est là? Ah! mon maitre, charmé de 
‘ous voir en bonne santé. 

La. Qui attends-tu là? 

Par. Je suis mort! La peur m'encbaine la 
angue. 

La. Hein! qu'y at-il? Pourquoi trembles-tu? 
jerait-il arrivé... Parle donc. 

Par. D'abord, je vous prie, mon maître, 
l'être bien convaincu d'une chose qui est la vérité 
Déme : c'est que je ne suis pour rien dans tout ce 
jui est arrivé. 

La. Qu' y a-t-il donc? 

Par. Vous avez raison de me le demander; 


iique adeo antem cur non egomet intro eo? Pyth. Vide, Par- 
meno 
nid up, ne neque illi prosis, et tu pereas : nam hoc pu- 
n 


juidquid factum 'st, ex te esse ortum: Parm. Qoid igitur 
, miser ? 965 

juidve incipiam ? Ecoe autem video rure redeuntem senem. 

Yicam huic? An non dicam? Dicam hercle, etsi mihi ma- 

_ gnum malum 

tlo paratum. Sed necesse est, buic ut subveniat. Pyth. Sa- 


pis. 
e beo intro; tu isti narra omnem rem ordine , ui factum 


SCENA SEXTA. 
LACHES , PARMENO. 


4. Ex meo propinquo rure hoc capio commodi , 
leque agri neque urbis odium me unquam percipit. 
^b satias ccepit fieri , conumuto locum. 

ed estne Ille noster Parmeno? Et certe ipsus est. 

d præstolare, Parmeno, hic ante ostium ? 

ar. Quis homo 'st? Ehem, salvum te advenisse gaudeo. 976 
La. Quem præstolare? Parm. Perii! Lingua heeret metu, 

La Ben, quid est? Quid trepidas? Satin' salve? Dic 

Jul. 

Parm. Here, primum te arbitrari id, quod res est, velim : 
Juidquid hujus factum 'st, culpa non faclam *st mea. 
La. Quid? Parm. Recte sane interrogasti : oportuit 


970 


980 
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j'aurais dá commencer par vous le dire. Phédria a 
acheté un eunuque pour en faire cadeau à cette 
femme. 

La. À quelle femme ? 

Par. À Thais. 

La. Il a acheté un eunuque? Je suis perdu! Com- 
bien? 

Par. Vingt mines. 

La. C'est fait de moi. 

Par. Et puis Chéréa s'est amouraché là (i! indique 
la maison de Thats) d'une joueuse d'instrument. 

La. Hein? Quoi? lui amoureux? Sait-il déjà ce 
que c'est qu'une courtisane? Serait-il revenu à la 
ville? Allons , malheur sur malheur! 

Par. Ne me regardez pas, mon maltre; ce 
n'est pas moi qui l'ai conseillé. 

La. Ne parie pas de toi. Demain, pendard , si je 
suis de ce monde, je te... Mais d'abord conte-moi 
tout. 

Par. On l'a mené chez Thais au lieu del'eu- 
nuque. 

La. De l'eunuque? 

Par. Oui. Ensuite ils l'ont 
tère, et l'ont garrotté. 

La. Je suis mort. 

Par. Voyezl'audace de ces créatures! 

La. N'as-tu pas encore quelque autre malheur à 
m'apprendre? Dis. 

Parm. Voilà tout. 

La. Vite, entrons. 

Par. (seul. Tout ceci finira mal pour moi, je n'en 
doute pas. Mais puisqu'il fallait absolument faire ce 
que j'ai fait, je suis ravi d’une chose, c'est que, gráce 
à moi, ilarrivera malheur à ces coquines. ll y a 
longtemps que le bonhomme cherchait un prétexte 
pour leur donner une bonne lecon. Le voilà 
trouvé. 


arrêté comme adui- 


Rem prænarrasse me. Emit Phiedria 

Eunuchum , quem dono huic daret. La. Cui ? Parm. Thaidi. 
La. Emit? Perli hercle. Quanti? Parm. Viginti minis. 

La. Actum 'st. Parm. Tam. quamdam fidicinam amat hinc 


Chærea. 
La. Hem', quid? Amat? An jam scit ille, quid meretrix 
siet ? 085 
An. in astu venit ? Aliud ex allo malum. 
Purm. Here , ne me spectes : me impulsore hiec non facit. 
La. Omitte de te dicere. Ego te, furcifer, 
Si vivo. .. . Sed istuc quidquid est, primum expedi. 
Parm.'Is pro ilio eunucho ad Thaidem huc deductus est. 999 
La. Pro eunuchon'! Parm. Sic est. Huno pro moecho. pos- 
tea 
Comprehendere intus, et constrinxere. La. Occldi. 
Parm. Audaciam meretricam specta, La. Numquid est 
Aliud mali damnive, quod non dixeris, 
Reliquum? Parm. Tantum est. La. Cesso buc Introrum, 


pere: 
Parm. Non dubium est, quia mi magnum ex hac re sit ma- 


- Jum; 
Nisi , quia fait neoessus hoc facere , id gaudeo , 
Propter me hisce aliquid eventurum mali. 
Nam jam diu aliquam causam quaerebat senex , 
Quamobrem iosigne aliquid faceret lis; nunc repperit. 1000 





56 TERENCE. 


SCENE VII. 
PYTHIAS, PARMÉNON. 


Py. (sans voir Parménon.) Par ma foi, je ne me 
suis jamais de ma vie autant égayé qu'en voyant le 
bonhomme entrer chez nous avec sa frayeur ima- 
ginaire. Mais le plaisir a été pour moi seule, qui 
savais ce qu'il craignait. 

Par. (à part.) Qu'y a-t-il encore? 

Py. Jereviens à présent trouver Parménon. Mais 
oü est-il donc? 

Par. (à part.) Elle me cherche. 

Py. Ah! le voilà. Abordons-le. (Elle se met àríre.) 

Par. Eh bien, impertinente, que veux-tu? 
Qu'as-tu à rire? Encore? 

Py. Y'en mourrai. Je n'en puis plus à force de 
rire à tes dépens. 

Par. Et pourquoi? 

Py. Tu le demandes? Non , je n'ai jamais vu, je 
ne verrai de ma vie un sot tel que toi. Ah! je ne 
saurais dire le divertissement que tu nous as donné. 
Jete croyais plus fin et plus habile, mon cher. 
Comment croire ainsi de prime abord ce que je te 
disais? N'étais-tu pas content de la sottise que tu 
avais fait faire à ce pauvre jeune homme, sans aller 

ncore le dénoncer à son père ? En quelle disposition 

d'esprit penses-tu qu'il ait été, lorsque le bon- 
homme l'a vu dans cet accoutrement? Eh bien! 
tu comprends maintenant que tu es perdu. 

Par. Hein! que me dis-tu là, coquine? C'était 
un mensonge ? Tu ris encore ? Tu trouves donc bien 
du plaisir à te moquer de moi, drólesse ? 

Py. Beaucoup. 

Par. Oui, pourvu qu'il ne t'en cuise pas. 

Py. Vraiment ? 


SCENA SEPTIMA. 


PYTHIAS, PARMENO. 


Pyth. Nunquam ædepol quidquam jam diu, quod magis 
vellem evenire, 

Mihi evenit, quam quod modo senex intro ad nos venit er- 
rans. 

Mihi solæ ridiculo fuit, quse , quid timeret , sciebam. 

Parm. Quid hoc autem est? Pyth. Nunc id prodeo, ut con- 
veniam Parmenonem. 

Sed ubl , obsecro, is est? Parm. Me quærit hec. Pyth. Atque 
eccum video. Adibo. 

Parm. Quid est, inepta? Quid tibi vis? Quid rides? Pergio” n? 
Pyth. Perii! 

Defessa jam sum misera te ridendo. Parm. Quid ita? Pyth. 
Rogitas? 

Nunquam pol hominem stultiorem vidi , nec videbo. Ah! 

Non possum satis narrare, quos præbueris ludos intus. 

At etiam primo callidum ac disertum credidi hominem. 1010 

Quid? Tllicone credere ea, qus dixi , oportuit te ? 

An ponitebat flagitii, te auctore quod fecisset 

Adolescens, nl miserum insuper etiam patri indicares? 

Nam quid iili credis tum animi fuisse, ubi vestem vidit 

llam esse eum indutum pater? Quid est ? Jam scis te pe- 

1015 

Parm. Hem! Quid dixisti, pessuma? An mentita es? Etiam 

rides 


jtan' lepidum tibi visum est, scelus! nos irridere? Pyth. 
Nimium. 


Par. Je te lerendrai , sur ma parole. 

Py. D'accord. Mais, mon cher Parménon, cet 
pour l’année prochaine, je pense, tes mena 
En attendant on va t'étriller aujourd'hui, imb. 
cile, qui enseignes au fils des tours de vaura 
et qui les dénonces ensuite à son père. Ils vont s; 
et l'autre faire de toi un bel exemple. 

Par. Je suis anéanti. 

Py. C'est pour te récompenser de ton joli a- 
deau. Adieu. 

Par. Malheureux ! je me suis trahi moi-mém, 
comme la souris. 


SCENE VIII. 
GNATHON, THRASON. 


Gnal. Que faisons-nous? Dans quelle espérane, 
à quel propos venons-nous ici? Quel est votre pr 
jet, Thrason? 

Thr. Moi? De me rendre à discrétion à Thais, à 
de fairetout ce qu'elle voudra. 

Gnat. Comment! 

Thr. Pourquoi pas? Hercule s'est bien soumis : 
Omphale! 

Gnat. L'exemple est heureux. (à part.) Puis 
aussi te voir caresser la tête à coups de pantouflks. 
(haut.) Mais on ouvre chez Thais. Grands dient: 

Thr. Eh bien, qu'y a-t-il? En voilà un qe 
n'avais pas encore vu. Qu'y a-t-il donc? comme is 
dépéche! 


SCENE IX. 


CHÉRÉA, PARMÉNON, GNA THON, THRASO\ 


Chér.O mes amis! est-il au monde un mortel pli 
heureux que moi? Non, certes. Les dieux ont ét 


Parm. Si quidem istuc impune habueris. Pyih. Ver: 
Parm. Reddam hercle. Pyth. Credo. 

Sed in diem istuc, Parmeno, est fortasse, quod mipar. 

Tu jam pendebis, stulte, qui adolescentulum nobilis 15% 

Flagitiis, et eumdem indicas. Uterque fn te exemple eir. 

Parm. Nullus sum. Pyth. Hic pro illo munere tibi bosoics 
habitus. Abeo. 

Parm. Egomet meo indicio miser, quasi sorex, hodie peri 


SCENA. OCTAVA. 


GNATHO, THRASO. 


Gn. Quid nunc? Qua spe, aut quo consilio huc inu: 
Quid inceptas, Thraso? 
Thr. Egone? Ut Thaidi me dedam, et faciam quod jer 


Gn. Quid est? » 
Thr. Qui minus quam Hercules servivit Ompba" ^*- 
Exemplum placet. 
Utinam tibi commitigari videam sandallo capat. 4 
Sed fores crepuerant ab ea. Perii! TAr. Quid hoc suit * 


mali! 
Hunc ego nunquam videram etiam. Quidnam hic propr? 


prosilit? 
SCENA NONA. 
CHÆREA, PARMENO, GNATHO, THRASO. 


Cher. O populares! Ecquis me hodie vivit fortapatior : 
Nemo hercle quisquam : nam in me plane di 
suam 
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L'EUNUQUE ACTE V, SCENE X. 


ployé en ma faveur toute leur puissance ; en un ins- 
lant ils m'ont comblé. 

Par. (à part.) D'oà lui vient cette joie? 

Chér. Ah! mon cher Parménon, l'auteur, l'artisan, 
la cause de toute ma félicité, sais-tu combien je suis 
beureux ? Sais-tu que ma chère Pamphile a été recon- 
nue citoyenne ? 

Par. On me l'a dit. 

Chér. Sais-tu qu'elle m'est promise? 

Parm. C'est à merveille, en vérité. 

Gnat. (à Thrason.) Entendez-vous ce qu'il dit? 

Chér. Et puis Phédria , mon frére, le voilà tran- 
quille dans ses amours. Nous ne faisons plus qu'une 
maison. Thais s'est mise entre les mains et sous la 
protection de mon pére. Elle est tout à nous. 

Par. Par conséquent tout à votre frére? 

Chér. Bien entendu. 

Par. Bon! autre sujet de joie. Voilà le capitaine 
mis à la porte. 

Chér. Va, cours; quelque part quesoit mon frère, 
porte-lui ces nouvelles. 

Par. Je vais voir au logis. 

Thr. Eh bien, Gnathon, doutes-tu maintenant 
que je sois coulé à fond ? 

Gnat. Je n'en doute plus. 

Chér. Qui mérite le plus d'éloges? qui a le plus 
contribué à mon bonheur? Lui , qui m'a conseillé, 
ou moi qui ai osé tenter l'aventure? ou plutót la 
fortune, qui a tout conduit, qui a réuni si à pro- 
pos en uu seul jour tant de circonstances favora- 
bles? eu enfin la complaisance et la facilité de mon 
pere? O Jupiter, fais, je t'en conjure, que ce bon- 
heur ne m'échappe pas! 


Omnem ostendere , cui tam subito tot contigerint commoda. 

Perm. Quid hic lætus est? Cher. O Parmeno mi, o mearum 
voluplatum ompium 

Inventor, inceptor, perfector, scin" me, in quibus sim gau- 
diis? 


Scis Pamphflam meam inventam civem? Parm. Audivi. 
Cher. Scis sponsam mihi ? 1036 

Parm. Bene, ita me di ament, factam. Gaath. Audin' tu 
Ham ? Quid ait? Cher. Tam autem Phædriæ 

Meo fratri gaudeo esse amorem omnem in tranquillo : una 
st domus. 

Thais patri se commendavit in clientelam et fidem; 

Nobis dedit se. Parm. Fratris igitur Thais tota 'st. Cher. 
Scilicet. 

Parm. Jam hoc aliud est, quod gaudeamus : miles pellitur 
foras. 1040 

Cher. Tom ta, frater ubi ubi est, fac quam primum hæc 
audiat. Parm. Visam domum. 

Thras. Numquid , Gnatho, dubitas, quin ego nunc perpetuo 

? 


perierim 

Gnath. Sine dubio, opinor. Cher. Quid commemorem pri- 
Ium, aut laudem maxume? 

liumne, qui mihi consilium dedit ut facerem, an me qui 
ausus sim 

Incipere, an fortunam collaudem? quæ gubernatrix fuit, 1046 

lot res, tantas, tam opportuhe in anum conclusit diem, 
An mel patris festivitatem et facilitatem? O Jupiter! 
Serwa, obsecro, hiec bona nobis. 
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57 
SCENE X. 

PHÉDRIA, PARMÉNON, CHÉRÉA, THRASON, 
GNATHON. 


Phéd. Grands dieux! les incroyables choses que 
Parménon vient de me raconter ! Mais mon frére, 
où est-il ? 

Chér. Le voici, 

Phéd. Je suis ravi.... 

Chér. J'en suis persuadé. Ah, frère, ta chère Thais 
mérite bien qu'on l'aime; c'est le bon génie de 
toute notre famille. 

Phéd. C'est à moi que tu en fais l'éloge? 

Thr. Hélas! moins j'ai d'espoir, et plus je l'aime. 
Gnathon , mon cher, je n'espére plus qu'en toi. 

Gnat. Que voulez-vous que je fasse? 

Thr. A force de prière ou d'argent, tâche d'obte- 
nir qu'on ne me chasse pas tout à fait de chez 
Thais. 

Gnat. C'est difficile. 

Thr. Tu n'as qu'à vouloir, je te connais. Si tu 
réussis, demande-moi pour récompense tout ce qui 
te plaira, je te l'accorde. 

Gnaf. Bien sûr? 

Thr. Oui. | 

Gnat. Si je réussis, je demande que votre maison, 
vous présent ou absent, me soit toujours ouverte; 
que, sans être invité, j'y trouve toujours mon cou- 
vert mis. 

Thr. Jet'en donne ma parole, ce sera fait. 

Gnal. A l’œuvre donc. 

Phéd. Qui va là ? Quoi! Thrason ? 

Thr. Salut, messieurs. 

. Phéd. Vous ignorez probablement ce qui vient de 
se passer ici? 

Thr. Pardonnez-moi. 

Phéd. Alors pourquoi vous trouvé-je encore 
dans ce quartier? 


SCENA DECIMA. 


PHÆDRIA , PARMENO, CHÆREA , THRASO , GNATHO. 


Phæd. Di vostram fidem! Incredibilia 

Parmeno modo quie narravit. Sed ubi est frater? Cher. 
Priesto adest. 

Phed. Gaudeo.... Cher. Satis credo. Nibil est Thaide 
hac, frater, tua 1050 

Dignius , quod ametur ; ita nostræ est omni fautrix familia. 

Phed. Mihi illam laudas? Thr. Perii! Quanto minus spel 
est , tanto magis amo. 

Obsecro, Gnatho, in te spes est. Gnath. Quid vis faciam? 
Thr. Perfice hoc, 

Precibus, pretio, ut hæream in parte aliqua tandem apud 
Thaidem. 

Gnath. Difficile est. Thr. Si quid collibitum 'st, novi te. 
Hoc si effeceris , 10655 

Quodvis donum , præmium, a me optato, id optatum feres. 

Gnath. Itane ? Thr. Sic erit. Gnath. Si efticlo hoc, postulo, 
ut tua mihí domus , 

Te presente absente, pateat; invocato ut sit locus 

Semper.: Thr. Do fidem, futurum. GnatA. Accingar. Ped. 
Quem hic ego audio? 

O Tbraso! Thr. Salvete. Phed. Tu fortasse, quæ facta hie 
sient , 1060 

Nescis. Thr. Scio. Phad. Cur ergo in his ego te conspicor 
regionibus ? 


58 TÉRENCE. L'EUNUQUE, ACTE V, SCENE X. 


Thr. J'ai compté sur vous. 

Phéd. Voulez-vous que je vous dise comment ? 
Mon capitaine, je vous déclare que, si jamais je vous 
rencontre sur cette place, vous aurez beau dire : 
« Je cherchais quelqu'un; c’est mon chemin , » vous 
étes mort. 

Gnat. Hé! vous n'y songez pas. 

Phéd. Mort, vous dis-je. 

Gnat. Jene vous savais pas si méehant. 

Phéd. C'est comme je le dis. 

Gnat. Deux mots, je vous prie; et quand vous 
m'aurez entendu, faites comme il vous plaira. 

Phéd. Voyons. 

Gnat. Éloignez-vous un peu, Thrason. — Soyez 
bien persuadés d'abord l'un et l'autre que tout ce 
que j'en fais est uniquement dans mon intérét. Mais 
si le vôtro se trouve d'accord avec leimien , il y au- 
rait sottise de votre part à ne pas m'écouter. 

Phéd. Eh bien? 

Gnat. Je suis d'avis que vous souffriez le capi- 
taine pour rival. 

Phéd. Hein? 

Chér. Pour rival? 

Gnal. Réfléchissez un peu. Vous aimez à vivre 
chez Thais, Phédria, et vous aimez à bien vivre. 
Or vous n'avez pas grand'chose à lui donner, et 
Thais a besoin de recevoir beaucoup, pour défrayer 
vos amours, sans qu'il vous en coûte rien. Il n'est 
personne qui vous convienne mieux et qui fasse 
mieux votre affaire que le capitaine. D'abord il a de 


quoi donner, et personne n'est plus large. De plus 


c'est un sot, une béte, un lourdaud, qui ronfle 
nuit et jour; vous n'avez pas à craindre qu'il soit 


Thr. Vobis fretus. Phæd. Scin' quam fretus? Miles , edico 
tibi, 

Si te in platea offendero hac post unquam , quod dicas mih! : 

« Allum quaerebam; iter hac habui, » peristi. GnatA. 
Hela , haud sic decet. 

Phed. Dictum 'st. Guath. Non cognosco vestrum tam su- 
perbum. Phæd. Sic erit. 1065 

Gnath. Prius audite paucis : quod quum dixero, si placue- 


rit, 

Facitote. PAed. Audiamus Gnath. Tu concede paulum istuc, 
Thraso. 

Principio ego vos credere ambos hoc mi vehementer volo, 

Me hujus quidquid faciam , id facere maxime causa mea : 

Verum si idein vobis prodest, vos non facere, inscitia 
"st. 1070 

Phæd. Quid id est? Gnath. Militem ego rivalem recipiendum 
censeo. Phed. Hem! 

Cher. Recipiendum ? Guath. Cogita modo. Tu hercle cum 
ilia, Phædria, 

Ft libenter vivis, et enim bene libenter victitas. 

Quod des, paulum ‘st; et necesse est multum accipere 
Thaidem , 

Ut tuo amori suppeditare possit sine sumptu tuo. 1075 

Ad omnia hac magis opportunus , nec magis ex usu (tuo, 

Nemo est. Principio et habet quod det, et dat nemo lar- 
gius. 

Fatuus est, insulsus , tardus ; stertit noctesque et dies ; 


aimé de la belle, et vous le mettrez facilement à ia 
porte quand vous voudrez. 

Phéd. ( à Chéréa.) Que faire? 

Gnat. Une chose encore, et la plus importante à 
mon avis, c'est que personne ne reçoit mieux que 
lui, ni plus grandement. 

Ch. De toute manière, je ne sais si nous n'avons 
pas besoin de cet homme-là. 

Phéd. C'est mon avis aussi. 

Gnat. Et vous avez raison. Mais j'ai encore une 
grâce à vous demander : ne puis-je être des vôtres’ 
ll y a assez longtemps que je roule cette pierre. 

Phéd. Tu seras des nótres. 

Ch. Bien volontiers. 

Gnat. En retour de ce service, messieurs, v 
vous lelivre; grugez-le, bafouez-le à votre aise. 

Chr. Sois tranquille. 

Phéd. ll le mérite bien. 

Gnat. Thrason, vous pouvez approcher mainte- 
nant. 

T^. Eh bien ! oü en sommes-nous ? 

Gnat. Où nous en sommes? Ces messieurs ne 
vous connaissaient pas; mais je leur ai appris qui 
vous étes, j'ai appuyé sur vos exploits, votre mérite, 


- et j'ai tout obtenu. 


Thr. C'est fort bien; je t'en suis très-reconnais- 
sant. Je n'ai jamais été nulle part sans me faire 
adorer de tout le monde. 

Gnat. Ne vous ai-je pas dit que le capitaine à 
toute l'élégance attique ? 

Phéd. Oh! tu n'as rien oublié. Allez-vous-en par 
là. Et vous, applaudissez. 


Neque tu 2stum metuas, ne amet mulier. Facile pellas, abi 
vel 


is. 
Phed. Quid agimus? Gnath. Preterea hoc etiam, qaod 
ego vel primum puto : 1080 
Accipit hominem nemo melius prorsus , neque prolixius. 
Cher. Mirum ni illoc homine quoquo pacto opu'st. PAed. 
Idem ego arbitror. 
Gnath. Recte facitis. Unum etiam hoc vos oro, ut me ia 
vestrum gregem | 
Rocipiatis : satis diu jam hoc saxum volvo. Phed. Recipr 


mus. 

Cher. Ac lubenter. Gnath. At ego pro isto, Phædria, e 
ta, Chærea, Toss 

Hunc comedendum et deridendum vobis propino. Cher. 
Placet. 

Phæd. Dignusest. Gnath. Thraso! Ubi vis, accede. TÀr. 
Obsecro te, quid agimus? 

Gnath. Quid ? Isti te ignorabant ; postquam eis mores os 
tendi tuos, 

Et collaudavi secundum facta et virtutes tuas, 

Impetravi. Thr. Bene fecisti : gratiam habeo maxursam. 19° 

Nunquam etlam ful usquam, quin me omnes amareat pt 
rimum. 

Gnath Dixin’ ego in hoc esse vobis Atticam elegantiam? 

Phed. Nihil prætermissum est. ite hac. Vos valde d 
plaudite. 





HEAUTONTIMORUMENOS. 


PERSONNAGES. 


CÁis£sis, vielliard , père de 
Clitiphon. De xoéuntecôe, 
cracher. 

CLmpaox, jeune homme, fils 
de Chrémés. De xAnitee, il- 
lustre, et péx, lumière. 

Sacs précepteur de Cliti- 


n. 

MixébéxE, vieillard , père de 
Clinia. De pévos, force, et 
oux le. 

Cuna. jeune homme, fils de 
M ème. Étymologie dou- 

euse. 

Daomox, esclave de Ménédè- 
me. De 5póuoc, course. 

SosrhATE, femme de Chré- 
més. De cotto, sauver. 


BACCHIS, courtisane. De 
B&xxoc, à cause de ses dés- 
ordres. . 

ANTIPHILE, jeune fille, mai- 
tresse de Clinla. 

Une esclave phrygienne. 

Nouaaices. 


PERSONNAGES MUETS. 


ARCBONIDE , vieillard. D’&p- 
Xotoc, vieux. 
CRiTON , vieillard. De xatTñc, 


uge. 
PHANIA, vieillard. 
PUANOCRATE,, autre vieillard. 
PBit.TERA, vieille femme. 
Sinus, vieillard. 


La scène se passe dans un faubourg, près d'Athéncs. 





SOMMAIRE 
DE L'HEAUTONTIMORUMENOS, 
PAR C. SULPITIUS APOLLINARIS. 

Clinias, amant d'Antiphile, est forcé, par la sévérité de 
son père, de partir pour l'armée. Celui-ci regrette ce qu'il a 
fait, et en éprouve de l'inquiétude. Bientôt Clinia revient ; 
il va loger, à l'insu de son père, chez Clitiphon, lequel 
est l'amant de la courtisane Bacchis. Clinia y amène 
Antiplile, mais en faisant passer Bacchis pour sa mal- 
tresse, et Antiphile pour une esclave; elle en a le costume. 


HEAUTONTIMORUMENOS. 


DRAMATIS PERSONZ. 


filius 
Canamans. À xJsttóc , incly- 
lus, et cox, lux : claritas lucis. 

$vAUs, lædagogus CLITIPBO- 
N'&. À patria Syria dicta. 

WixrDEMUS, senex, CLiniæ 
pater. A évoc, robur, et ôÿ- 
hoo populus : robur popull. — 

le est Heautontimorumenos. 

CLINIA , adolescens, MENEDEMI 
êllus. Vel &aoX TÔ xASIVOV, 
a celebritate; vel a 3ÀÍvoo, tn- 
dino, quod fugiendo declinaret 
morositatem patris; vela x}ivn, 
lectus nnptialis; nam Antiphi- 
lam uxorem duxit. 

Dhoxo, servua MENEDEM!; à 

pos, Cursus. Servi cursitant. 
allice, Galopin. 

SOSTRATA » CHREMETIS uxor. A 
O0, servo; ut qua filiam 
exponi jussam cobservavit. 

Biccius, a Báxy oc, quod signi- 


ficat, vel furore percitum , vel 
Liberum patrem ; quasi dicas, 
vel furibundam, vel temulen- 
tam. 1n hac comedia BAccais 
est artium meretriciarum peri- 
tissim.: atque perdocta. 

ANTIPHILA, virgo, CLINIÆ ami- 
ca. Ab &vri contra, et oiv, 
amica.Contra et vicissim amans. 

PHAYGIA , ancilla. A patria no- 
minata. 

NUTAIx. 


PERSONJE MUTÆ. 


ARCHONIDES,, senex. Ab Goy?), 
àpyaïoc, vetulus. 

CRITO, senex. À xout)c , Judex. 
PHANIA, senex. À qaívopat , 
qui est Inclytos. . 
PHANOCRATES , senex. Davepov 

1 OQ, "Danifestum, seu 
ülustre robür. 
PBILTERA , femina anus. di cé. 
. quae magis amatur. 
SIMUS, senex. À Simo naso no- 
minatus. 


Scena est in pago subarbano, prope Athenas. 


Enr 


C. SULPITIL APOLLINARIS PERIOCHA 


IN TERENTII BEAUTONTIMORUMENON. 


In militiam proficisci gnatum Cliniam, 
Amaotem Antiphilam , compulit durus pater : 





Clitiphon a imaginé ce stratagème pour tromper son père. 
Par l'artifice de Syrus, il dérobe au vieillard dix mines 
pour 8a courtisane. On découvre qu'Antiphile est la sceur 
de Clitiphon; Clinia l'épouse. Bacchis devient la femme 
de Clitiphon. 





PROLOGUE. 


I] vous parait étrange sans doute que l'auteur ait 
confié à un vieillard le róle qui appartient ordinai- 
rement à un jeune homme. Je vais vous en donner 
la raison ; je vous dirai ensuite ce qui m'améne. 

La piéce que nous devons représenter, l'Heau- 
tontimorumenos, est tirée tout entière d'une seule 
comédie grecque; l'auteur en a doublé l'intrigue, 
qui est simple dans l'original. Il a donc fait en quel- 
que sorte une piéce nouvelle. Je vous en ai dit le 
titre; je vous nommerais bien aussi l'auteur et le 
poéte grec à qui il l'a emprunté, si je n'étais per- 
suadé que c'est chose connue de la plupart d'entre 
vous. Mais je vous exposerai en deux mots pourquoi 
j'ai été chargé de ce róle. Cen'est pas un prologue, 
c'est un plaidoyer que je viens faire; l'auteur vous 
prend pour juges, et moi pour avocat. Seulement cet 
avocat n'aura d'éloquence qu'autant que l'auteur en 
aura su mettre dans le plaidoyer que vous allez en- 
tendre. 

Quant à cette accusation que de méchantes lan- 


Anlmique sese angebat, facti poenitens. 

Mox, ut reversus est, clam patrem divortitur 

Ad ClUtiphonerm. is amabat scortum Bacchidem. 
Quum arcesseret cupitam Antipbilam Clinia, 

Ut ejus Bacchis venit amica , ac servule 

Habitum gerens Antiphila, factum id , quo patrem 
Suum cclaret Clitipho. Hic techuis Syri 

Decem minas meretriculæ aufert a sene. 
Antiphila Clitiphonis reperitur soror. 

Hanc Ctinia, allam Clitipho uxorem accipit, 





PROLOGUS. 


Ne cui sit vestrüm mirum , cur partes seni 

Poeta dederit , quie sunt adolescentium , 

Id primum dicam; deinde, quod veni , eloquar. 

Ex inlegra Greca integram comadiam 

Hodie sum acturus , Heautontimorumenon : b 
Simplex quie ex argumento facta est duplici. | 
Novam esse ostendi, et qua esset ; nunc qui scripserit , 

Et cuja Græca sit, ni parlem maxumam 

Existimarem scire vestrüm, id dicerem. 

Nunc, quamobrem has partes didicerim, paucis dabo. 10 
Oratorem esse voluit me, non prologum; 

Vestrum Judicium fecit , me actorem dedit. 

Sed hic actor tantum poterit a facundia, 

Quantum ille potuit cogitare commode, 

Qui orationem banc scripsit, quam dicturus sum. l5 
Nam quod rumores distulerunt malevoli , 
Mullas contaminasse Gr:ecas, dum facit 

Paucas Latinas, id esse factum hic non negat, 
Neque se id pigere, et deinde facturum autumat. 
Habet bonorum exemplum quo exemplo sibi 
Licere id faccre , quod illi fecerunt, putat. 
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gues ont colportée contre lui, d'avoir compilé plu- 
sieurs comédies grecques pour en composer un pe- 
tit nombre de latines , il ne se défend pas de l'avoir 
fait; et, loin d'en avoir regret , il espére bien le faire 
encore. Il a pour lui l'exemple de grands écrivains, 
et il prétend avoir le droit de faire ce qu'ils ont fait 
avant lui. Pour ce qui est des propos malveillants 
du vieux poete , qui lui reproche des'étre avisé tout 
à coup d'écrire pour le théátre, comptant plus sur 
l'esprit de ses amis quesur son propre talent, il vous 
en fait juges; c'est à vous de prononcer. Tout ce que 
je vous demande, c'est de ne pas écouter plus fa- 
vorablement les discours des envieux que ceux des 
honnétes gens. Soyez justes; encouragez ceux qui 
travaillent à vous donner des piéces nouvelles sans 


- défauts. Quand je dis sans défauts, je ne veux pas 


parler de celui qui naguère vous montrait un esclave 
courant sur la scène, et le peuple s'écartant pour lui 
faire place. A quel propos l'auteur prendrait.il fait 
et cause pour un fou? Il vous entretiendra plus au 
long de ses sottises , quand il donnera quelque nou- 
velle pièce, si ce fou ne met fin à ses injures. 
Venez à nous avec des dispositions favorables; 
prétez-nous une attention silencieuse, afin que nous 
puissions jouer cette pièce qui est du genre paisi- 
ble, et que je ne sois pas toujours obligé de crier à 
tue-téte, de me fatiguer outre mesure en jouant le 
róle d'un esclave qui court sans cesse, d'un vieil- 
lard en colére, d'un parasite gourmand , d'un im- 
pudent sycophante, d'un avide marchand d'escla- 
ves. Par égard pour moi, trouvez bon qu'on allége 
un peu mon fardeau ; car aujourd'hui les auteurs ne 
ménagent guére ma vieillesse. Une piéce est-elle 
fatigante, on me l'apporte : est-elle d'un genre pai- 
sible, on la donne à une autre troupe. Celle-ci est 
remarquable par la pureté du style. Essayez mes 
forces dans l'un et dans l'autre genre. Si je n'ai ja- 
mais fait métier de mon art , si j'ai toujours regardé 


Tum quod malevolus vetus poela dictitat , 
Repente ad studium hunc se applicasse musicum, 
Amicüm ingenio fretum , haud natura sua, 
Arbitrium vestrum, vestra existimatio 2 
Valebit. Quare, omnes vos oratos volo, 
Ne plus iniquüm possit, quam æquüm oralio. 
Facite equi sitis; date crescendi copiam, 
Novarum qui spectandi faciunt copiam 
Sine vitiis; neille pro se dictum existimet , 30 
Qui nuper fecit servo currenti in via 
Decesse populum. Cur insano serviat? 
De illius peccatis plura dicet, quum dabit 
Alias novas, nisi finem maiedictis facit. 
Adeste æquo animo ; date potestatem mihi 35 
Statariam agere ut liceat per silentium, 
Ne semper servus currens , iratus senex , 
Edax parasitus, sycophanta autem imprudens, 
Avarus leno assidue agendi sint mlhi 
Clamore summo, cum labore maxumo. 40 
Mea causa causam hanc justam esse animum inducile, 
Ut aliqua pars laboris minuatur mihi. 
Nam nunc novas qui scribunt, nil parcunt seni. 
Si qua laboriosa est , ad me curritur; 
Si lenis est, ad alium defertur gregem. 45 
]n hac est pura oratio. Experimini , 
In utramque partem ingenium quid possit meum. 
Si nunquam avare pretium statul arti meæ, 
v ^se quæstum in animum induxi maxumum, 
1me servire vestris commodis; 50 


comme ma plus grande récompense l'honneur de 
contribuer à vos plaisirs autant qu'il était en mai, 
faites preuve de bienveillance à mon égard, afa 
que les jeunes acteurs cherchent plutót à vous di- 
vertir qu'à faire leur fortune. 


ACTE PREMIER. 


SCÈNE I. 
CHRÉMÈS, MÉNÉDÈME. 


Chr. Notre connaissance ne date pas de trés-loin, 
puisqu'elle remonte seulement à l'époque où vous 
avez acheté une propriété prés de la mienne; ei 
nous n'avons guère eu de rapports jusqu'à ce jour. 
Cependant l'estime que j'ai pour vous, ou le voisi- 
nage, qui selon moi entre pour quelque chose dan: 
les liaisons d'amitié, m'engagent à vous dire ave 
toute la franchise d'un ami qu'il me semble qu 
vous vous traitez plus durement que ne le comporte 
votre âge et ne l'exige votre position. Car, au nom 
des dieux, je vous prie, quel est votre but? qu 
voulez-vous? Vous avez soixante ans, et méme 
davantage, si je ne me trompe. Il n'y a point dans 
le canton de terre qui soit meilleure et qui rapport: 
plus que la vôtre. Des esclaves, vous-n’en manque 
pas ; et pourtant vous faites comme si vous n'aue 
personne, vous remplissez vous-même avec un soin 
scrupuleux toutes leurs fonctions. Si matin que je 
sorte, si tard que je rentre chez moi, je voustroure 
toujours béchant, labourant, ou portant quelque 
fardeau. Bref, vous ne vous donnez pas un moment 
de répit, vous êtes sans pitié pour vous. Ce nest 
point que vous y trouviez du plaisir, j'en suis bien 
certain. Mais , me direz-vous , je ne suis pas content 
de l'ouvrage que me font mes esclaves. Si vous pre 
niez pour les faire travailler autant de peine qw 


Exemplum statuite in me, ut adolescentuli 
Vobis placere studeant potius quam sibi. 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA PRIMA. 
CHREMES , MENEDEMUS. 


Chrem. Quanquam hiec inter nos nuper notitia ads» 
dum ‘st, 

Inde adeo quod agrum ín proxumo bic mercatus es, 

Nec rei fere sane amplius quidquam fuit; 

Tamen vel virtus tua me, vel vicinitas, 

Quod ego esse in aliqua parte amiciliæ puto, 

Facit, ut te audacter moneam et familiariter, 

Quod mihi videre præter ætatem tuam 

Facere, et preter quam res te adhortatur tua. | lel 

Nam , pro deüm atque hominum fidem! quid vis tibi* 

Quid quæris? Annos sexaginta natas es, 

Aut plus, ut conjicio. Agrum in his regionibus 

Meliorem neque preti majoris nemo habet; 

Servos complures : proinde, quasi nemo siet, 

Ita tute attente illorum officia fungere. | 

Nunquam tam mane egredior, neque tam vesperi 

Domum revortor, quin te in fundo coaspicer 

Fodere, aut arare, aut aliquid ferre ; denique 

Nollum remittis tempus, neque te respicis. 

Hac non voluptati tibi esse , satis certo scio. 
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vous vous en donnez pour travailler vous-même, 
vous vous en trouveriez mieux. 

Mén. Chrémès, vos affaires vous laissent donc 
bien du loisir, que vous vous mélez de celles d'au- 
trui, de ce qui vous est indifférent? 

Chr. Je suis homme; tout ce qui intéresse les 
hommes ne saurait m'étre indifférent. Prenez que je 
vous donne conseil ou que je veux m'instruire. Si 
vous faites bien, je vous imiterai; si vous faites 
mal, je chercherai à vous corriger. 

Mén. Je me trouve bien ainsi : faites pour vous- 
méme comme vous le jugerez à propos. 

Chr. Quel est l'homme qui peut avoir besoin de 
se torturer ? 

Mén. Moi. 

Chr. Si vous avez quelque chagrin, j’en suis dé- 
solé. Mais qu'avez-vous à vous reprocher, je vous 
prie, et pourquoi vous traiter de la sorte? 

Mén. Hélas ! hélas! 

Chr. Ne pleurez pas, et dites-moi ce que ce peut 
être. Voyons, parlez, ne craignez rien; fiez-vous à 
moi, vous dis-je. Je vous consolerai, je vous aide- 
rai de mes conseils ou de ma bourse. 

Mén. Vous voulez donc le savoir? 

Chr. Oui , par la raison que je viens de vous dire. 

Mén. Eh bien! vous le saurez. 

Chr. Quittez-moi d'abord ce ráteau ; ne vous fa- 
tiguez pas. 

Mén. Point du tout. 

Chr. Que voulez-vous faire ? 

Mén. Laissez-moi; que je ne me donne pas un 
instant de repos. 

Chr. Je ne le souffrirai pas vous dis-je. 

Mén. Ah ! vous êtes bien peu raisonnable. 

Chr. Comment! un ráteau si lourd ! 

Mén. C'est autant que j'en mérite. 

Chr. Parlez maintenant. 

Mén. J'ai un fils unique fort jeune. Hélas! que 


At enim, dices, Me, quantum hic operis fiat, poenitet. 

Quod in opere faciundo operæ consumis tus, 

Si sumas ín illis exercendis, plus agas. 

Men. Chreme, tantumne ab re tna 'st oti tibl, 75 

Aliena ut cures, ea quee nihil ad te adtinent ? 

Chr. Homo sam : humani nihil a me alienum puto. 

Vel me monere hoc, vel percontari puta. 

Rectum st, ego ut faciam ; non est, te ut deterream. 

Men. Mibi sic est usus ; tibi ut opus facto ‘st, face. 80 

Chr. An cuiquam est usus homini, se ut cruciet? Men. 
Mihi. 

Chr. Si quid laboris est, nollem; sed quid istuc mali est ? 

Queso, quid de te tantum meruisti ? Men. OI , ei! 

Chr. Se lacrima : atque istuc, quidquid est, fac me ut 

am. 

Ne retice, ne verere; crede , inquam , mihi, 85 

Aut consolando, aut consilio , aut re juvero. 

Men. Scire hoc vis? Chr. Hac quidem causa, qua dixi tibi. 

Men. Dicetur. Chr. At istos rastros interea tamen 

Adpone, ne labora. Men. Minime. CÀr. Quam rem agis ? 

Men. Sine me vacivum tempus ne quod dem mihi 90 

Laboris. Chr. Non sinam , inquam. Men. Ah, non equum 


acis. 
Chr. Hoi! tam graves hos, quiso? Men. Sic meritum ‘st 
meum. 


Chr. Nunc loquere. Men. Filium unicum adolescentulum 
Habeo. Ah, quid dixi, babere me! Immo habui, Cbreme. 
Nunc habeam , nec ne, incertum 'st. Chr. Quid ita istuc? 

Men. Scies. 95 


dis-je, j'ai un fils? J'en avais un, Chrémés, mais 
aujourd'hui je ne sais si je l'ai encore. 

Chr. Qu'est-ce à dire? 

Mén. Je m'explique. Il y a ici une vieille femme 
venue de Corinthe, qui est fort pauvre. Mon fils de- 
vint amoureux fou de sa fille, au point de vouloir l’é- 
pouser. Je l'ignorais complétement. Dès que j'en fus 
instruit, au lieu de le prendre par la douceur, ainsi 
que j'aurais dû le faire par ménagement pour cette 
folie de jeune homme, j'eus recours à la violence , 
comme font tous les péres. C'était chaque jour les 
mémes reproches : « Croyez-vous done qu'il vous 
« Sera permis de continuer ce train de vie, et d'avoir, 
« du vivant de votre père, une maitresse que vous 
« traitez presque comme votre femme? Vous vous 
« trompez fort, Clinia, si vous l'espérez, et vous 
« ne me connaissez guére. Je veux bien vous nom- 
« mer mon fils, tant que vous vous conduirez com- 
« me vous le devez; mais si vous n'en faites rien , je 
« saurai bien, moi, comment je dois vous traiter. 
« Toutes vos folies ne viennent que d'unetrop grande 
« oisiveté. A votre âge, je ne songeais pas à faire 
« l'amour. J'étais pauvre, je quittai Rome pour aller 
« combattre en Asie, où j'aequis par mon courage 
« des richesses et de la gloire. » Bref, je fis tant 
et si bien, que le pauvre garcon , à force des'enten- 
dre gronder sans cesse, n'y put tenir. Il pensa que 
mon ágeet ma tendresse pour lui me faisaient voir 
plus clair et mieux comprendre ses intérêts que 
lui-même. Il est allé en Asie s’enrôler au service 
du grand roi, Chrémès. 

Chr. Que me dites-vous là ? 

Mén. Il est parti sans me prévenir; voilà trois 
mois qu’il est absent. 

Chr. Vous avez eu tort tous les deux. Cependant 
cette détermination prouve qu'il a du cœur et qu'il 
vous respecte. 

Mén. Instruit de son départ par ceux qu'il avait 


Est e Corintho hic advena anus paupercula : 

Ejus filiam ille amare coepit virginem , 

Prope jam ut pro uxore haberet. Hæc clam me omnia. 

Ubi rem rescivi, cepi non humanitus, 

Neque ut animum decuit ægrotum adolescentuli , 100 

Tractare , sed vi, et via pervulgala patrum. 

Quotidie accusabam : « Hem, tibine heec diutius 

« Licere speras facere , me vivo patre, 

« Amicam ut habeas prope jam in uxoris loco? 

a Erras, si id credis, et me ignoras , Clinia. 106 

« Ego te meam csse dici tantisper volo, 

« Dum, quod te dignum 'st, facies; sed si id non facis, 

« Ego , quod me in te sit facere dignum, invenero. 

« Nulla adeo cx re istuc fit, nisi nimio ex otio. 

« Ego istuc statis, non amori operam dabam , 

« Sed in Asiam hinc abii propter pauperiem, atque ibi 

« Simul rem et belli gloriam armis repperi. » , 

Postremo adeo res rediit : adolescentulus 

Sepe eadem et graviter audiendo victus est. 

Putavit me et state et benevolentia 

Plus scire et providere , quam se ipsum , sibi : 

In Asiam ad, regem militatum abiit, Chreme. 

Chr. Quid ais? Men. Clam me est profectus; menses tres 
abest. 


110 


Chr. Ambo accusandi; etsi illud inceptum tamen 
Animi est pudentis signum, et non instrenul. 
Men. Ubi comperi ex ils, qui fuere ei conscii , 
Domum revertor mestus, atque animo fere 
Conturbato atque incerto pre ægritudine. 
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mis dans sa confidence , je rentre chez moi, triste, 
désespéré , presque fou de chagrin. Jetombe sur un 
siége. Mes esclaves accourent, me déclhaussent. 
D'autres se hátent de dresser la table et de servir 
le diner. Chacun fait de son mieux pour adoucir ma 
peine. Voyant cela, je me dis à moi-méme : « Eh! 
« quoi, tant de gens pour moi seul, qui s'empres- 
« sent à me servir, à satisfaire mes désirs! tant de 
« femmes , pour faire mes vétements? Je ferais à 
« moi seul tant de dépenses! Et mon fils unique, 
« qui devrait jouir de cette fortune autant et plus 
« que moi, car il est plus en âge d'en jouir, je l'ai 
« chassé d'ici, moi, en l'accablant de persécutions! 
« Je mériterais toutes sortes de maux , si j'en usais 
« dela sorte. Tant qu'il vivra de cette vie de priva- 
« tions, loin de son pays, dont je l'ai si cruellement 
« éloigné, je me punirai moi-méme pour le venger; 
« je travaillerai , j'amasserai , j'économiserai; tout 
« cela pour lui. » 

Et je l'ai fait à la lettre; je n'ai laissé chez moi 
ni meuble, ni étoffe; j'ai tout vendu. Femmes et 
esclaves, je les ai tous conduits au marché et mis à 
l'encan, excepté ceux qui pouvaient m'indemniser 
de leur dépense en travaillant à la terre. J'ai mis en- 
suite un écriteau à ma porte. Avec la somme de quinze 
talents environ que je.me suis faite ainsi , J'ai acheté 
ce domaine. J'y travaille du matin au soir. J'ai 
pensé , Chrémés , que mes torts envers mon fils se- 
raient un peu moins grands , si je me condamnais à 
souffrir, et que je ne devais me permettre ici aucune 
jouissance, tant que celui qui doit partager mes 
joies ne serait pas revenu prés de moi sain et sauf. 

Chr. Je crois que vous êtes naturellement bon 
père , et que votre fils eût été trés-docile, si l'on edt 
su le bien prendre. Mais vous ne vous connaissiez 
pas assez l'un l’autre ; ce qui arrive toujours, quand 
on vit sans règle ni raison. Vous ne lui avez jamais 


Adsido. Adcurrunt servi, soccos detrahunt. 
Video alios festinare , lectos sternere, 
Cœnam apparare : pro se quisque sedulo 
Faciebant, quo illam mihi lenirent miseriam. 
Ubi video hæe, ccepi cogitare : « Hem, tot mea 
« Solius solliciti sunt causa, ut me unum expieant ? 
« Ancillæ tot me vestiant? Sumptus domi 
« Tantos ego solus faciam? Sed gnatum unicum , 
« Quem pariter uti his decuit, aut etiam amplius, 
« Quod iila ætas magis ad hæc utenda idonea est, 
« Eum ego hinc ejeci miserum injuslitia mea. 
« Malo quidem me dignum quovis deputem , 
« Si id faciam. Nam usque dum ille vitam lilam colet 
« [nopem, carens patria ob meas injurias , 
« Interea usque illi de me supplicium dabo, 
« Laborans , queerens , parcens, illi serviens. » 
Ita facio prorsus : nil relinquo in edibus, 
Nec vas, nec vestimentum ; conrasi omnia. 
Ancillas, servos, nísi eos qui opere rustico 
Faciundo facile sumptum exercerent suum , 
Omnes produxi ac vendidi ; inseripsi lilio 
Ædes mercede; quasi talenta ad quindecim 
; agrum hunc mercatus sum; hic me exerceo. 
Decrevi, tantisper me minus injuriæ, 
Chreme , meo gnato facere , dum flam miser 
Nec fas esse, ulla me voluptate hic frui, 
Nisi ubi ille huc salvus redierit meus particeps. 
Chr. Ingenio te esse in liberos leni puto, 
Et illum obsequentem , si quis recte aut commode 
Tractaret. Verum neque illum tu satis noveras, 
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laissé voir combien vous l'aimiez ; et lui n'a pas 
osé se confier à vous comme un fils le doit à son 
père. Si vous aviez agi de la sorte, tout cela ne se. 
rait pas arrivé. 

Mén. C'est vrai, j'en conviens; les plus grands 
torts sont de mon cóté. 

Chr. Allons, Ménédéme, j'ai bon espoir qu'il vous 
reviendra bientót en parfaite santé. 

Mén. Que les dieux vous entendent! 

Chr. Vous verrez. Maintenant , si vous le voulez 
bien, venez souper avec moi. C'est aujourd'hui la 
féte de Bacchus dans ce canton. 

Mén. Je ne le puis. 

Chr. Pourquoi donc? De grâce, ménagez-vous m 
peu. Ce fils dont vous pleurez l'absence vous en pne 
comme moi. 

Mén. Je ne dois pas, aprés l'avoir réduit à souf- 
frir, me soustraire moi-même à cette nécessité. 

Chr. Vous êtes bien décidé? 

Mén. Oui. 

Chr. Adieu donc. 

Mén. Adieu. 


SCENE II. 
CHRÉMES (seul.) 


Il m'a arraché des larmes; vraiment il me fait 
pitié. Mais il commence à se faire tard; il fant 
que j'appelle mon voisin Phania pour souper. Al- 
lons voir s'il est chez lui. (// frappe chez Phania.; 
Il n'a pas eu besoin d'être prévenu;il est depus 
longtemps chez moi, m'a-t-on dit. C'est moi qui 
fais attendre mes convives. Allons, entrons. Mais 
d'oü vient qu'on a ouvert ma porte? Qui sort de 
chez moi ? Mettons-nous un peu à l'écart. 


Nec te ille; hoc quod fit, ubl non vere vivitor. 

Tu illum , nunquam ostendisti , quanti penderes, 

Nec tibl ille 'st credere ausus, que est equum patri. 

Quod si esset factum , heec nunquam evenissent libi. 

Men. Ita res est, fateor : peccatum a me maxumum st 

Chr. Menedeme , at porro recte spero, et illum tibi 

Salvum adfuturum esse hic confido propediem. " 

Men. Utinam ita di faxint! Chr. Facient. Nunc, sí compe 
dum est , 

Dionysia hic sunt hodie; apud me sis volo. 

Men. Non possum. Chr. Cur non? Quæso, tandem alique 


tulum 
Tibi parce. Idem absens facere te hoc voit filius. 
Men. Non convenit, qui illum ad laborem impoalerim, 1% 
Nunc me ipsum fugere. Chr. Siccine est sententia? 
Men. Sic. Chr. Bene vale. Men. El tu. 


SCENA SECUNDA. 


CHREMES. 


Lacrimas exounit mihi, 
Miseretque me ejus. Sed ut diei tempus est, 
Monere oportet me hunc vicinum Phaniam, 
Ad cenam ut veniat; ibo ut visam, si domi est. 
Nihil opus fuit monitore : jam dadum domi 
Præsto apud me esse aiunt ; egomet convivas moror. 
Ibo adeo hinc intro. Sed quid crepaerunt fores 
Hinc? A me quisnam egreditur? Huc concessero. 


{sb 


re 
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SCENE Ill. 


CLITIPHON, CHRÉMÉS. 


Clit. (à la cantonade.) Vous n'avez pas encore 
sujet de vous alarmer, Clinia ; ils ne sont pas en 
retard, et je suis sür qu'elle viendra aujourd'hui 
avec votre messager. Allons, chassez ces inquié- 
tudes mal fondées , qui vous torturent. 

Chr. À qui mon fils parle-t-il ? 

Clit. Je cherchais mon père; le voici. Abordons- 
le. (Haul.) Ah! mon père, vous arrivez fort à propos. 

Chr. Et pourquoi? 

Clit. Vous connaissez Ménédéme , notre voisin? 

Chr. Oui. 

Clit. Vous savez qu'il a un fils? 

Chr. J'ai oui dire qu'il était en Asie. 

Clit. Yl n'y est plus, mon père ; il est chez nous. 

Chr. Que me dites-vous là ? 

Clit. 11 vient d'arriver ; je me trouvais là comme 
il débarquait, et je l'ai amené pour souper avec 
nous. Car nous avons toujours vécu depuis notre 
enfance dans la plus grande intimité. 

Chr. L'heureuse nouvelle que vous me donnez! 
J'avais invité Ménédéme ; combien je regrette de 
n'avoir pas insisté davantage pour qu'il füt des nó- 
tres! Jelui aurais ménagé chez moi une agréable 
surprise , et j'aurais été le premier à lui apprendre 
ce bonheur. Mais il est encore temps. 

Clit. Gardez-vous-en bien , mon pére! il ne le 
faut pas. 

Chr. Et pourquoi ? 

Clit. Parce que le flls ne sait encore ce qu'il 
doit faire. Il arrive à l'instant, et s'alarme surtou- 
tes choses. 1l redoute la colère de son père; il s'in- 
quiéte des dispositions de sa maitresse à son égard. 


SCENA TERTIA. 


CLITIPHO, CHREMES. 


Clit. Nibil adhuc est , quod vereare, Clinia : haudquaquam 
. etiam cessant, 176 
Et nm simul cum nuntio tibl hic ego adfuturam hodie 


Proin tu sollicitudinem istam falsam, quie te excruciat, 
mittas. 

Ckr. Quicum loquitur filius? 

Clit. Pater adest, quem volui. Adibo. Pater, opportune ad- 


venis. 

Chr. Quid id est? Cli. Hunc Menedemum nostin” nostrum 
vicinum? Chr. Probe. 180 

Clit. Hulc filium scis esse? Chr. Audivi esse in Asia. Clit. 
Non est, pater; 

Apud nos est, Chr. Quid ais? Clit. Advenientem, e navi 
egredientem illico 

Abdusi ad cenam : nam mihi magna cum eo jam inde us- 
que a pueritia 

Fuit semper familiaritas. Chr. Voluptatem magnam nuntios. 

Quam vellem Menedemum invitatam , ut nobiscum esset ho- 
die, amplius : 185 

Ut hanc lætitiam nec opinanti primus objicerem ei domi. 

Aujue etiam nunc tempus est. Clit. Cave faxis; non est 
opus, pater. 

Chr. Quapropter? Clit. Qaia enim Incertum ‘st etiam, quid 
se faciat; modo venit; 

Timet omnia , patris iram , et animum amica se erga ut sit 
$ 


ue. 
Eam misere amat ; propter eam haec turba atque abitio evenit. 
Chr, Scio. 190 


Car il l'aime éperdüment ; c'est à cause d'elle qu'ils 
se sont brouillés et qu'il est parti. 

Chr. Je le sais. 

Clit. 1l vient de lui dépécher à la ville un petit 
esclave, et j'ai dit à Syrus d'y aller aussi. 

Chr. Et que dit-il? 

Clit. Ce qu'il dit? qu'il est bien malheureux. 

Chr. Malheureux!lui? Personne l'est-il moins ? 
Quelui manque-t-il de tout ce qui peut faire le 
bonheur d'un homme? Parents, amis , alliés , nais- 
sance, fortune , patrie heureuse et florissante , il a 
tout cela. Il est vrai que ce sont des choses dont la 
valeur dépend des dispositions d'esprit de celui qui 
les possède ; elles sont un bien pour qui sait en 
jouir, un mal pour qui en abuse. 

Clit. Oui ; mais le vieux Ménédéme a toujours 
été bourru ; et tout ce queje crains en ce moment, 
c'est que la colère ne lui fasse maltraiter son fils. 

Chr. Lui? (bas.) Mais taisons-nous; il est bon 
qu'un fils craigne son père. 

Clit. Que dites-vous ainsi tout bas ? 

Chr. Je dis que de toute manière il ne devait pas 
s’en aller. Peut-être Ménédème était-il un peu trop 
dur au gré du jeune homme. IL fallait prendre pa- 
tience ; car qui supporterait-il, s’il ne supportait 
son père? Était-ce au père de vivre à la fantaisie 
du fils, ou bien au fils de vivre à la fantaisie du père? 
Et quant à ce reproche de dureté, il n’est pas fondé. 
Les torts des pères sont presque toujours les mé- 
mes. Ils ne veulent pas, pour peu qu'ils soient rai- 
sonnables, que l’on coure les femmes, ni que l'on 
fasse sans cesse des orgies ; ils serrent les cordons de 
leur bourse. Tout cela n'est-il pas pour le bien des 
enfants ? Lorsque le cœur est devenu l’esclave de 
quelque mauvaise passion il est impossible , Cliti- 


Clit. Nunc servolum ad eam in urbem misit, et ego nostrum 
una Syrum. 

Chr. Quid narrat? Clit. Quid flle? Miserum se esse. Chr. 
Miserum? Quem minus credere ‘st ? 

Quid rellqui ‘st, quin habeat quæ quidem in homine dicun 
tur bona? 

Parentes, patriam incolumem, amicos, genus, cognatos, 
divitias. 

Atque hzc perinde sunt, utillius animus, qui ea possi 
det : s 

Qui uti scit, ei bona; illl, qui non utitur recte, mala. 

Clit. Immo ille fuit senex importunus semper; et nunc nil 


magis 
Vereor, quam nc quid in íllum iratus plus satis faxit, pa- 


ter. 

Chr. lilene? Sed reprimam me : nam in metu esse hunc, 
lili cst utile. 

Clit. Quid tute tecum? Chr. Dicam : ut ut erat, mansum 
tamen oportuit. 200 

Fortasse aliquantum iniquior erat preter ejas lubidinem ; 

Pateretur : nam quem ferret , si parentem non ferret suum? 

Hunccine crat equum ex illius more, an illum ex hujus vi- 
vere? 

Et quod illam insimulant durum; id non est : nam paren- 
tum injuriæ 

Uniusmodi sunt ferme. Paulo qui est homo tolerabilis, 306 

Scortari crebro nolunt, nolunt crebro convivarier, 

Præbent exigue sumptum ; atque baec sunt tamen ad virtu- 
tem omnia. 

Verum ubi animus semel se capiditate devinxit mala , 

Necesse est. Clitipho , consilia sequi consimilia. Hoc 

Scitum est, periculum ex aliis facere, tib! quod ex Pd 
slet. 
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phon, que la conduite ne s'en ressente pas. Il est 
sage de profiter de l'exemple d'autrui pour s'ins- 
truire. 

Clit. Je le pense aussi. 

Chr. Je rentre, pour voir ce que nous avons à 
souper. Vous, songez à ne pas trop vous éloigner ; 
car il se fait tard. 


SCÈNE IV. 
CLITIPHON , (seul.) 


Que les péres sont injustes à l'égard de leurs en- 
fants! Ils voudraient que nousfussions des barbons 
en venant au monde, que nous n'eussions au- 
eune des faiblesses du jeune âge. Ils ont la manie 
de régler notre vie sur ce qu'ils sont aujourd'hui , 
et non sur ce qu'ils ont été. Si jamais j'ai un fils, 
jeréponds qu'il trouvera en moi un pére bien com- 
mode ; il pourra m'avouer ses folies et compter sur 
mon indulgence. Je ne ferai pas comme mon père, 
qui me débite toujours sa morale à propos des au- 
tres. Malheur à moi quand il a bu un coup de 
trop! Comme il me conte alors ses fredaines ! Main- 
tenant il vient me dire: « Profitez de l'exemple 
d'autrui pour vous instruire. » Que c'est bien trouvé! 
Il ne sait guère, ma foi, que je fais la sourde oreille. 
Je suis plus sensible à ces deux mots de ma maf- 
tresse : « Donnez-moi et apportez-moi. » Mais je 
ne puis la satisfaire ; non , personne n'est plus mal- 
heureux que moi. Ce cher Clinia , quoiqu'il ait bien 
aussi ses embarras , au moins a-t-il une maîtresse 
bien élevée , une honnête femme, qui ne connaît 
rien au métier de courtisane. La mienne est impé- 
rieuse , avide , dépensiére , magnifique, et fort con- 
nue. Et je n'ai à lui donner..... Mais non : je n'o- 


Clit.1ta credo. Chr. Ego ibo hinc intro, ul videam nobis 
cœnæ quid siet. 
Tu, ut tempus est diei, vide sis, ne quo hinc abeas longius. 


SCENA QUARTA. 
CLITIPHO. 


Quam iniqui sunt patres in omnes adolescentes judices ! 
Qui equum esse censent, nos Jam a pueris illico nasci se- 


nes; 
Neque illarum adfines esse rerum, quas fert adolescen- 
216 


tia. 
Ex sua lubidine moderantur, nunc qua est, non quæ olim 
fuit 


Mihi si unquam filius erit, næ ille facili meutetur patre. 

Nam et cognoscendi et ignoscendi dabitur peccati locus; 

Non ut meus, qui mibi per alium ostendit suam sententiam. 

Perii! su, ubi adbibit plus paulo, sua quæ narrat [aci 
Dora 

Nunc ait : « Periclum ex aliis facito, tibi quod ex usu siet.» » 

Astotos! nm næ ille baud scit, quam mihi nunc surdo narret 
a 

Magis nunc me amicæ dicta stimulant : « Da mihi, atque, 
adfer mihi. » 

Cul quod respondeam , nihil habeo : neque me quisquam est 


Nam fiic Clinia, etsi is quoque suarum rerum sat agit, atta- 
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men 
Habet bene ac pudice eductam, ignaram artis meretriciæ. 
Mea est potens, procax, magnifica , sumptuosa, nobilis. 
Tum quod dem el... recte est : nam nihil esse mihl religio 
"st dicere. 


TÉRENCE. 


serais pas avouer que je n'ai pas le sou. ll y apa 
de temps que je ime suis mis cette épine au pied; 
mon pére n'en sait encore rien. 


ACTE SECOND. 


SCENE I. 
CLINIA , CLITIPHON. 


Clin. Si tout allait bien pour mes amours, il y à 
longtemps, j'en suis sûr, qu'ils seraient arriré. 
Mais je crains bien qu'en mon absence elle n'ait ét 
séduite. Tant de circonstances se réunissent per 
me torturer l'esprit : l'occasion , la ville qu'elle bz 
bite, sa jeunesse, une coquine de mère, dont elle 
dépend et qui n'aime que l'argent. 

Clit. Clinia ! 

Clin. Que je suis malheureux ! 

Clit. Prenez donc garde qu'on ne vous apertoire 
ici, si l'on venait à sortir de chez votre père. 

Clin. Vous avez raison. Mais je ne sais qué 
mauvais pressentiment m'agite. 

Clit. Vous jugerez donc toujours les choses avant 
de savoir ce qu'il en est? 

Clin. S'il n'était arrivé aucun malheur, elle serait 
déjà ici. 

Clit. Elle va venir. 

Clin. Oui, quand? 

Clit. Vous ne songez pas qu'elle est assez loin 
d'ici. Et puis, vous connaissez les femmes; il le 
faut un an pour s'appréter, pour se coiffer. 

Clin. Ah! Clitiphon , je tremble. 

Clit. Rassurez-vous. Tenez, voici Dromonet Sr- 
rus , qui vont vous donner des nouvelles. 


Hoc ego mali non pridem inveni, neque etiam dun id 
pater. 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 
CLINIA. CLITIPHO. 


Clin. Si mihl secundæ res de amore meo essent, jan É 
dum , scio, 

Veníssent ; sed vereor, ne mulier rne absente bic cri 
sit. 

Concurrunt multæ opiniones, quz mihi animum enr 
geant. 

Occasio, locus, setas, mater, cajus sub Imperio ‘st, mi^. 

Cui nil jam prater pretium dulce est. Clit. Clinia! Cis. Ec. 
misero mihi! 


Cli. Etiam caves, ne videat forte hic te a paire a 
exiens ? " 

Clin. Faciam ; sed nescio quid profecto mi animus presi 
mali. 

Clit. Pergin' istuc prius dijudicare, quam scias, qud ri 
siet? 

Clin. Si nil mali esset, Jàm hic adesset. Cii. Jum seri 
Clin. Quando istuc jam erit? muli 

Clit. Non cogitas hinc longule esse? Et posti mores 


rum : oc 
Dum moliuntur, dum comuntur, annus est. (à. " 
tipho, p 
Timeo. Clit. Respira. Eccum Dromonem cum Syro: 0» 
adsunt tibi. 








HEAUTONTIMORUMENOS, ACTE II, SCENE II. 


SCENE II. 
SYRUS, DROMON, CLINIA , CLITIPHON. 


Syr. Vraiment ? 

Dr. C'est commeje te le dis. 

Syr. Mais tandis que nous bavardons , elles sont 
'Stées en arriére. 

Clit. Vous entendez, Clinia; la voilà qui arrive. 

Clin. Oui, j'entends, je vois et je respire enfin, 
litiphon. 

Dr. Cela n'est pas étonnant, embarrassées comme 
lles le sont; elles ménent avec elles toute une 
ande de femmes. 

Clin. Je suis perdu ! D'où lui viennent ces escla- 
es ? 

Clit. C'est à moi que vous le demandez ? 

Syr. Il n'aurait pas fallu les quitter. Elles trai- 
ent un bagage! 

Clin. Ah! 

Syr. Des bijoux, des robes; il se fait tard d'ail- 
eurs, et elles ne savent pas le chemin. Nous avons 
ait une sottise. Retourne au-devant d'elles , Dro- 
non ; va vite. Mais va donc. . 

Clin. Malheureux que je suis! comme mes espé- 
ances sont décues ! 

Clit. Qu'avez-vous donc? De quoi vous tourmen- 
£1-vous encore? 

Clin. Vous le demandez? Ne voyez-vous pas? 
Des esclaves , des bijoux , des robes , lorsque je l'ai 
aissée ici avec une petite servante! D'oà lui vient 
out cela , dites-moi ? 

Clit. Ah! je commence à comprendre. 

Syr. Bons dieux , quelle cohue ! Jamais notre 
Daison n'y pourra suffire. Comme tout cela va boire 
* manger! Qu'est-ce que va devenir notre vieux 
Taitre? Mais voici ceux que je cherchais. 


SCENA SECUNDA. 
SYRUS, DROMO, CLINIA, CLITIPHO. 


yr. Ain" tu? Drom. Sic est. Syr. Verum Interes dum ser- 
mones cædimus, 
lit sunt relictas. Chit. Muller tibl adest , audin’, Clinia? 


ats vero audio nunc demum et video et valeo, Cli- 
O. 


ve. Minime mirum , adeo impeditæ sunt : ancillarum gre- 
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oer cam. Clin. Peri! unde illi sant ancilla? Clit. 

. r 

Fun oportuit relictas. Portant quid rerum? Clin. Hel 


yr Aurum, vestem ; et vesperascit , et non noverunt viam. 
van Dobis stulte est. Abi dum tu, Dromo, illis ob- 


Tea ! Quid stas? Clin. Vie misero mihi, quanta de spe 
: l 250 
"iL Quid istoc? Que res te sollicitat autem? Clin. Rogi- 


ls, quid siet? 


"We»' tu? Anci 
teiliula Îles, aurum, vestem, quam ego cum una 


Tk Teliqui; ande esse censes? Cli. Yah! Nanc demum 
latelligo, 


: Ui boni , quid turbae 'st! Ædes nostra vix capient, scio. 
Wd comedent? Quid ebibent ? Quid sene erit nostro mise- 
led 0$? 255 

e e dto, quos volebam. Clin. O Jupiter! Ubinam 
TÉRENCF. 
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Clin. O Jupiter! à qui se fier dans ce monde ? 
Pendant que j'ai la sottise d'errer loin de mon pays 
à cause de vous, Antiphile, vous avez travaillé à 
vous enrichir, et vous m'avez abandonné à mon 
mauvais sort ; vous pour qui je mesuis déshonoré, 
pour qui j'ai désobéi à mon pére! Je rougis main- 
tenant et j'ai pitié de moi-méme. Ah! il ne s'est pas 
fait faute de me prévenir du caractére de ces sortes 
de femmes ; mais ses avis ont été inutiles , et il n'a 
jamais pu.me détacher d'elles. C'est ce que je vais 
faire pourtant aujourd'hui ; et lorsqu'il m'en au- 
rait su gré, je nel'ai pas voulu. Non, on n'est 
pas plus malheureux que moi. 

Syr. ( à parl. ) Évidemment il a mal compris ce 
que nous venons de dire. (Zaut. ) Clinia, votre 
maîtresse n'est pas ceque vous croyez. Sa conduite 
est toujours la méme ; son cceur n'a point changé, 
si toutefois les apparences ne nous ont pas trom- 


Clin. Que dis-tu? Parle, je t'en conjure, car il 
n'est rien que je souhaite plus en ce moment que 
de l'avoir soupconnée à tort. 

Syr. D'abord , pour que vous soyez instruit de 
tout ce qui la concerne, Ja vieille, qu'on appe- 
lait sa mére, ne l'était pas. Elle est morte. J'ai 
entendu cela pat hasard chemin faisant , comme 
elle le contait à l'autre. 

Clit. Quelle autre? 

Syr. Un moment : nous y reviendrons, Laissez- 
moi finir ce que j'ai commencé , Clitiphon. 

Clit. Dépéche. 

Syr. D'abord , dés que nous fümes arrivés à son 
logement , Dromon frappe à la porte. Une vieille 
se présente. A peine a-t-elle ouvert, qu'il se préci- 
pite dans la maison; je le suis. La vieille pousse 
le verrou et retourne à son ouvrage. C'était l’occa- 

sion ou jamais, Clinia , de savoir quelle vie votre 


Dum ego propter te errans patria careo demens, tu interea 
joci 


Conlocupletasti te, Antiphila, et me in his deseruisl! malis; 


, Propter quam in summa infamia sum , et meo patri minus 


sum obsequens. 

Cujus nunc pudet me et miseret, qui harum mores cantahat 
mihi, 260 

Monuisse frustra, neque eum potuisse unquam ab hac me 
expellere. 

Quod tamen nunc faciam, tum, quum gratum mj esse po- 
tuit , nolui. 

Nemo est miserior me. Syr. Hic de nostris verbis errat vide- 
licet, 

Qus hic sumus locuti. Clinia, aliter tuam amorem, atque 
est, accipis. 

Nam et vita ‘st eadem, et animus te erga idem ac fuit; 206 

Quantum ex ipsa re conjecturam fecimus. 

Clin. Quid est, obsecro? Nam mihi nunc níl rerum om- 
nium ‘et, 

Quod malim , quam me boc falso suspicarier. 

Syr. Hoc primum, ut ne quid hujus rerum ignores : anus, 

Quse est dicta mater esse ei antehac, non fuit. 170 

Ea obiit mortem. Hoc ipsa in itinere altere 

Dum narrat, forte audivi. Clit. Quænam est altera? 

Syr. Mane : hoc quod cæpi, primum euarrem, Clitipho; 

Post istuc veniam. Clit. Propera. Syr. Jam primun omnium, 

Ubi ventum ad ædes est, Dromo puiltat fores : 175 

Anus quzdam prodit; hec ubi aperit ostium , 

Continuo hic se intro conjicit ; ego consequor ; 

Anus foribus obdit pessulum , ad lanam redit. 

Hinc sciri potuit, aut nusquam alibi, Clinia, 
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maîtresse a menée en votre absence ; car nous toin- 
bions chez elle à l'improviste, de manière à pou- 
voir la surprendre au milieu de ses occupations ha- 
bituelles, qui sont à coup sür le meilleur indice 
pour juger du caractère et des goûts d'une personne. 
Nous la trouvons fort occupée à tisser sa toile, 
simplement vétue, en habits de deuil, sans doute 
à cause de cette vieille qui est morte. Point de bi- 
joux , point de parure , comme une femme qui ne 
s'habille que pour elle; aucun de ces artifices ima- 
ginés par les coquettes; les cheveux dénoués et 
tombants , rejetés négligemment derriére le cou.... 
Chut! 

Clin. Mon chier Syrus, de grâce, ne me donne 
pas une fausse joie. 

Syr. La vieille filait la trame. 11 y avait encore 
au méme métier une petite esclave couverte de 
haillons , sale, et repoussante de malpropreté. 

Clit. S'il dit vrai, Clinia, comme je le crois, 
vous êtes le plus heureux des hommes. Entendez- 
vous ? une esclave malpropre et mal vétue? C'est 
encore un signe certain que la maîtresse est sage, 
quand la confidente n'est pas bien tenue. Car, règle 
générale , on achète d'abord la suivante, quand on 
veut arriver jusqu'à la maîtresse. | 

Clin. Continue, je te prie , et garde-toi bien de 
mentir pour gagner mes bonnes grâces. Qu'a-t-elle 
dit lorsque tu m'as nommé? 

Syr. Quand nous lui avons dit que vous étiez de 
retour et que vous désiriez la voir, à l'instant méme 
la toile lui est tombée des mains, et elle s'est mise à 
verser un torrent de larmes. Il était facile de voir 
qu'elle était impatiente de vous revoir. 

Clin. Je ne me sens plus de joie; je ne sais où j'en 
suis : j'ai eu si peur! . 

Clit. Je vous disais bien, Clinia, que vous vous 
alarmiez à tort. Maintenant, Syrus, apprends-nous 
quelle est l’autre ? 


Qvo studio vitam suam te absente exegerit , 28U 
Ubi de improviso est interventum mulieri. 

Nam ea tum res dedit existimandi copiam, 

Quotidianæ vitæ consuetudinem , 

Qus, cujusque ingenium ut sit, declarat maxume. 
Texentem telam studiose ipsun offendimus , 

Mediocriter vestitam, veste lugubri, 

Ejus anuis causa, opinor, que erat mortua; 

Sine auro, tum ornatam, ita uti qui ornantur sibi, 

Nulla mala re esse expolitam muliebri ; 

Capillus passus, prolixus, circum caput 290 
Rejectus negligenter... Pax! Clin. Syre mi, obsecro! 

Ne me in lætitiam frustra conjicias. Syr. Anus 

Subtemen nebat. Preterea una ancillula 

Erat : ea texebat una, pannis obsita, 

Neglecta , immunda liluvie. Clit. Si hiec sunt, Clinia, 296 
Vera, ita uti credo, quis te est fortunatior? 

Scin’ banc, quam dicit sordidatam et sordidam ? 

Magnum hoc quoque signum 'st, dominam esse extra noxiam, 
Quum tam negligitur ejas internuntia. 

Nam disciplina est iisdem , munerarier 300 
Ancillas primum, ad dominas qui affectant viam. 

Clin. Perge, obsecro te, et cave ne falsam gratiam 

Studeas inire. Quid ait, ubi me nominas ? 
.Syr. Ubi dicimus, rediisse te, et rogare uti 

Veniret ad te, inulier telam deserit 305 
Continuo, et lacrimis opplet os totum sibi , ut 

7»clle scires , desiderio id fieri tuo. 

+. r2 gatdio , ila me di ament, ubi sim nescio : 


Syr. C'est Bacchis que nous vous amenons. 

Clit. Hein! que dis-tu? Bacchis? Mais, enini, 
oü la ménes-tu? 

Syr. Où je la mène? chez nous done. 

Clit. Chez mon pére? 

Syr. Précisément. 

Clit. Voilà un effronté coquin! 

Syr. Écoutez donc : ce n'est pas sans péril qu'a 
accomplit un grand et mémozable exploit. 

Clit. Prends-y garde, c'est à mes dépens quh 
vas faire ton coup, maraud! Pour peu qu'une sa 
de tes combinaisons échoue, Je suis perdu. Que pe. 
tends-tu faire? | 

Syr. Et mais.... | 

Clit. Quoi , mais? 

Syr. Si vous me laissiez parler, je m'explie. 
rais. 

Clin. Écoutez-le. 

(Cit. Je l'écoute. 

Jyr. Il en est de cette affaire-ci présenter 


Clit. Le bourreau! quel galimatias vient-l n 
débiter? 

Clin. Il a raison, Syrus. Laisse-là tous ces de 
tours, et arrive au fait. 

Syr. En vérité, je ne puis plus y tenir : vow && 
souverainement injuste, Clitiphon ; vousétts ns 
portable. 

Clin. Allons, il faut l'écouter : silence. 

Syr. Vous voulez faire l'amour, vous voulez p* 
séder votre maîtresse, vous voulez qu'on vous tror 
de l'argent pour le lui donner, et vous ne voul:1p 
courir le moindre risque avec cela : vous ne ale: 
pas mal, si toutefois c'est calculer que de voulor! i 
possible. Il faut prendre le bien avec les charges. 9 
renoncer à l'un comme aux autres; il n'y a ps * 
milieu, choisissez. Ce n'est pas que je n'ose rte 
dre de mon plan : il est bon, il est sûr. Vous p 











[ta timui. Clit. At ego nB esse scibam , Clinia 

Agedum vicissim, Syre, dic quee illa st altera. i 

Syr. Adducimus tuam Bacchidem. Clic. Hem, qui ir | 
chidem? 

Ebo, soeleste! Quo iilam ducis? Syr. Quo illam ego? Ac x 


Clit. Ad patremne? Syr. Ad eam ipsum. Ciit. O hos? 
impudentem audaciam! Syr. Heus tu, 

Non fit sine perício facinus magnum et commemonbit. 

Clit. Hoc vide! In mea vila tu tibi laudem is quest 

v scelus ' 3 

bi si paululam modo quid te fugerit, ego perierins. 

Quid iila facias? Syr. At enim Pe Chr Quid, euis? 3. | 
Si sinis, dico. Clin. Sine. . 

Clit. Sino. Syr. Ita res est hæc nunc. quasi quae C 
Quas , malum! ambages mihi 

Narrare occipit! Clin. Syre, verum hic dieit. Mite, sl re | 


Syr. Enimvero relicere nequeo : multimodis injurity. 3? 
Clitipho, neque ferri potis es. Clin. Andiondum berc t. 
face. 


Syr. Vis amare; vis potiri; vis, quod des fili, efi; . 
Tuum esse in potiundo periclum non vis: baud stole S9 — 
Siquidem id sapere ‘st, velle te id, quod non potest coi 


gere. 
Aut hec cum illis sunt habenda, aut tlla cum bis nies 

sunt. | 
Harum duarum conditionum ounc utram mais, v: — — 
Etsi consilium hoc, quod cepi, rectum esse et tutum Æ# : 


HEAUTONTIMORUMENOS, ACTE II, SCENE II. 


'tz sans crainte avoir votre maîtresse auprès de vous 
hez votre père ; et l'argent que vous lui avez pro- 
üis, cet argent dont vous m'avez cent fois rebattu 
esoreilles , je le trouverai par le même moyen. Que 
oulez-vous de plus ? 

Clit. Si la chose a lieu... 

Syr. Si?.... l'expérience vous l'apprendra. 

Clit. Allons, soit, voyons; ce plan , quel est-il? 

Syr. Nous ferons passer votre maîtresse pour 
elle de Clinia. . 

Clit. À merveille, soit; mais ]a sienne, qu'en fera- 
-il? Dira-t-on aussi qu'elle est à lui, comme si une 
eule ne faisait pas assez de scandale? 

Syr. Non; on la conduira chez votre mère. 

Clit. Pourquoi là? 

Syr. Il serait trop long de vous expliquer pour- 
[uoi ; j'ai mes raisons. 

Clit. Chansons que cela! Je ne vois rien d'assez 
rave pour m'engager dans ce mauvais pas. 

Syr. Attendez; puisque vous avez peur, j'ai un 
'utre expédient où vous serez bien forcés tous deux 
le reconnaître qu'il n'y a pas le moindre danger. 

Clit. A la bonne heure, trouve-m'en un comme 
*ela. 

Syr. Trés-volontiers. Je vais de ce pas au-devant 
l'elles leur dire de retourner d'où elles viennent. 

Clit. Comment ? que dis-tu? 

Syr. Je veux vous débarrasser de tout tracas; 
rous dormirez alors tranquillement sur les deux 
Jreilles. 

Clit. Que faire? 

Clin. Vous ? L'occasion est belle..... 

Clit. Syrus , parle-moi franchement. 

Syr. Décidez vous ; tantôt vous le voudrez, mais 
l ne sera plus temps. 

Clin. Profitez de la circonstance, tandis que vous 
le pouvez ; vous ne savez pas. 


em tua apud patrem amica tecum sine metu ut sit, copia 
t. 
l'un quod ilii argentum es pollicitus, eadem hac inveniam 
vía. 
Quod ut efficerem, orando surdas jam aures reddideras 
ihi 


mini. M 
Quid aliud tibi vis? Cris. Siquidem hoc fit. Syr. Siquidem !... 
Experiundo scies. 
Cli. Age age, cedo istum tuum consilium; quid id est? 
Syr. Adsimalabimus 
Tuam amicam hujus esse. Clit. Pulchre; cedo, quid hic fa- 
ciet sua ? 
An ea quoque dicetur bujus, si una hzc dedecori est pa- 
rum? 


5r. Immo ad tuam matrem deducetur. Clit. Quid eo? Syr 
Longam 'st, Clitipho, 

5 tibi narrem , quamobrem id faciam; vera causa est. Clit. 
Fabole! 

Nil satis. firmi video, quamobrem accipere hunc mi expe- 
diat metum 


t . 
Mant ; habeo aliud. si istud metuis, quod ambo confi- 


ini 

Nos periculo esse. Clit. Hujusmodi, obsecro, aliquid rep- 

peri. Syr. Maxume. 
Uo obriem hioc; dicam, ut revertantur domum. cut. 

em! 

Quid dixti? Syr. Ademptam tibi jam faxo omnem faetum, 
lh aurem atramvis otiose ut dormias. 
cir Quid ago nane? Clin. Tune? Quod boni... Clil. Syre, 
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Clit. (à Syrus qui s'éloigne.) Syrus , écoute-moi. 
Syr. C'est bien, c'est bien; je m'en vais toujours... 
Clin. Si elle se représentera jamais. 

Clit. Vous avez , ma foi, raison. Syrus, Syrus, 
écoute-moi. Hé, hé! Syrus. 

Syr. (à part.) Il a pris feu enfin. (Haut.) Que n.e 
voulez-vous ? 

Clit. Reviens , reviens. 

Syr. Me voici. Voyons, qu'y a-t-il? Vous allez me 
dire encore que cela ne vous convient pas. 

Clit. Non, Syrus; je m'abandonne à toi, moi, 
mon amour et ma réputation. Je t'en fais l'arbitre; 
mais prends garde de faire quelque sottise. 

Syr. Vous me donnez là un plaisant conseil, 
Clitiphon : comme si je n'y étais pas intéressé aussi 
bien que vous-méme! Si par hasard il nous arrivait 
malheur, vous auriez la semonce, et moi les coups de 
báton. Ainsi je ne m'endormirai pas un seul instant. 
Mais avanttout obtenons de Clinia qu'il fasse passer 
Bacchis pour sa maîtresse. 

Clin. C'est entendu ; au point oü en sont les cho- 
ses , il le faut bien. 

Clit. Vous êtes un véritable ami, Clinia. 

Clin. Mais elle, en étes-vous sür ? 

Syr. Elle sait parfaitement son rôle. 

Clit. Vraiment, je m'étonne que tu l'aies décidée 
si facilement à venir; elle en rebute tous les jours 
bien d'autres que moi. 

Syr. Je suis arrivé au bon moment ; c'est l'essen- 
tiel. J'ai trouvé chez elle un pauvre officier qui vou- 
lait y passer la nuit. Elle amusait notre homme de 
maniére à enflamnier ses désirs par d'habiles refus , 
et pour se faire auprés de vous un mérite du sacri- 
fice. Mais, à propos, n'allez pas vous-méme nous 
faire ici quelque sottise. Vous connaissez votre père ; 
il y voit clair en ces sortes d'affaires. Et je sais, 
moi, combien vous étes habituellement étourd i. 


Verum. Syr. Age modo hodie, sero ac nequicquam voles. 
Clin. Datur ; fruare , dum licet : nam nesclas.... 34b 
Clit. Syre, inquam. Syr. Perge porro, tamen istuc ago. 
Clin. Ejus sit potestas posthac, an nunquam , tibi. 

Clit. Verum hercle istuc est. Syre, Syre, inquam; heus, 


heus, Syre! 

Syr. Concaluit. Quid vis? Clic. Red! , redi. Syr. Adsum , dio, 
quid est? 

Jam hoc quoque negabis tibi placere. Clif. Immo, Syre, 


Et me, et meum amorem , et famam permitto tibi. 381 
Tu es judex : ne quid accusandus sis, vide. 

Syr. Ridiculum est, te istuc me admonere, Clitipho, 

Quasi istic mea res minor agatur, quam tua. 

Hic si quid nobis forte adversi evenerit , 355 


Tibi erunt parata verba, buic homini verbera. 

Quapropter hæc res neutiquam neglectu est mihi. 

Sed istum exora , ut suam esse adsimulet. Clin. Scilicet 
Factarum me esse ; in eum res rediit jam locum, 

Ut sit necessum. Clit. Merito te amo, Clinla. 360 
Clin. Verum illa ne quid titubet. Syr. Perdocta ‘st probe. 
Clit. At hoc demiror, qui tam facile potueris 

Persuadere illi, qua solet quos spernere! 

Syr. In tempore ad eam veni ; quod rerum omniam 'st 
Primum : nam miserum quemdam offendi ibi militem , 365 
Ejus noctem orantem. Heec arte tractabat virum, 
Ut illius animum cupidum inopia incenderet, 
Eademque ut esset apad te hoc quam gratiseimam. 
Sed heus tu, vide sis, ne quid imprudens ruas. 
Patrem novist, ad has res quam sit perspicax ; 
Ego te autem novi, quam esse soleas impotens. 
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Point de mots couverts, point de regards en arrière, 
point de soupirs. Il ne faut ni cracher, ni tousser, 
ni rire : gardez-vous-en bien. 

Clit. Tu seras content de moi. 

Syr. Veillez sur vous. 

Clit. Je t'étonnerai. 

Syr. Mais voici les femmes; comme elles nous 
ont suivis de prés! 

Clit. Où sont-elles? Ne me retiens pas. 

Syr. Ce n'est plus votre maîtresse à présent. 

Clit. Chez mon père, oui; mais en attendant... 

Syr. Pas davantage. 

Clit. Laisse-moi. 

Syr. Non, vous dis-je. 

Clit. De grâce, un instant. 

Syr. Non, mille fois non. 

Clit. Je ne ferai que la saluer. 

Syr. Allez-vous-en , crovez-moi. 

Clit. Je m'en vais. Et Clinia? 

Syr. Qu'il reste. 

Clit. Heureux mortel! 

Syr. Mais allez donc. 


SCÉNE III. 


BACCHIS, ANTIPHILE, CLINIA, SYRUS, 
TROUPE D'ESCLAVES. 


Bac. Sur mon honneur, je vous félicite, ma chére 
Antiphile, et vous estime heureuse d'avoir su tenir 
une conduite qui répondit à votre beauté; je ne 
m'étonne plus, de par tous les dieux! que chacun 
vous recherche. J'ai pu juger de votre caractére par 
vos paroles. Quand je songe à la vie que vous me- 
nez, vous et toutes les femmes qui comme vous 
évitent le monde, je ne trouve pas surprenant que 
vous soyez si vertueuses, tandis que nous Je sommes 
si peu. Vous avez tout profit à vous bien conduire; 


[nversa verba, eversas cervices tuas, 

Gemitus , screatus , tusses, risus abstine. 

Clit. Laudabis. Syr. Vide sis. Clit. Tutemet mirabere. 

Syr. Sed quam cito sunt consecuta mulieres ! 375 
Clit. Ubl sunt? Cur retines? Syr. Jam nunc hec non est 


tua. 
Clit. Scio, apud patrem ; at nunc interim... Syr. Nihilo 
Clit. Sine. Syr. Non sinam , inquam. Clit. Quieso paulisper. 


. Velo. 
Clit. Saltem salatare. Syr. Abeas, si sapis. Clit. Eo. 


Syr 
Quid istic? Syr. Manebit. Clit. O hominem felicem! Syr. 
Ambula. 380 


SCENA TERTIA. 


BACCHIS, ANTIPHILA, CLINIA, SYRUS, GREX ANCIL- 
LARUM. 


Bac. adepol te, mea Aptiphila, laudo, et fortunatam ju- 


Id quum studuisti , isti (orme at mores consimiles forent : 
Minimeque, ita me di ament, miror, si te sibi quisque ex- 


petit. 
Nam mibi, quale ingenium haberes, fuit indicio oratio. 
Et auum egomet nunc mecum in animo vitam tuam consi- 
0, 385 
2que adeo vestrarum , vulgus quas ab se segregant; 
ise istiusmodi, et nos non esse, haud mirabile ‘st. 
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nos amants, à nous, ne nous le permettent yas, 
car ils ne sont épris de nous qu'à œuse de nere 
beauté. Que cette beauté passe, ils vont offrir lem 
cœurs à d'autres. Si nous ne nous sommes prá3- 
blement ménagé quelques ressources, nous vive 
alors dans l'abandon. Vous autres, avez-vousos - 
senti à unir votre destinée à celle d'un homme dat 
les goûts sont tout à fait conformes aux vótres «t 
homme s'attache exclusivement à vous. Grâre à « 
lien, vous étes comme enchaînés l'un à l'autre, « 
jamais aucun orage ne peut troubler votre afía- 
tion: 

Ant. J'ignore ce que sont les autres; mais je s: 
que j'ai toujours eu à cœur de chercher mon bu- 
beur dans ce qui convenait à Clinia. | 

Clin. (à part.) Ah ! aussi c'est toi seule, ma cé» 
Anüphile, qui m'as fait revenir dans ma pat. 
Tant que j'ai été séparé de toi, tout ce que j'ai e 
duré de peines m'a paru très-léger, excepté pourusi 
le chagrin de ne pas te voir. 

Syr. Je le crois. 

Clin. Syrus, je n'y tiens plus. Suis-je assez mr 
heureux de ne pouvoir devenir maître d'un pare! 
trésor? 

Syr. Oh! de l'humeur dont j'ai vu votre pere i 
vous donnera longtemps encore du fil à retorire. 

Bac. Quel est donc ce jeune homme qui sos 
regarde? 

Ant. Ah! de grâce, soutenez-moi. 

Bac. Ma chère, qu'avez-vous? 

Ant. Je me meurs! 

Bac. Je ne sais plus où donner de la tête. Pourqui 
ce saisissement , Antiphile ? 

Ant. Est-ce bien Clinia que j'aperçois? où 
trompé-je? 

Bac. De qui parlez- vous ? 

Clin. Bonjour, âme de ma vie. 


| Nam expedit bonis esse vobis ; nos, quibuscum est res, kt 


sinunt : 

| Quippe forma impulsi nostra nos amatores colunt. — 7^ 

: Heec ubl immutata est, illi suum animum alio coaferot.. 
Nisi si prospectum interea aliquid est, desertæ vivimss 
Vobis cum uno semel ubi statem agere decreium Y sin. 
Cujus mos maxume st consimilis vestrüm; bi se ad vi # 

| plicant. 

| Hoc beneficio utrique ab utrisque vero devincimin!, 

| Ut nunquam ulla amori vestro incidere possit calarri'st ** 
Ant. Nescio alias ; me quidem semper scio fecisse sednho. 1 
Ex illius commodo meam compararem commode. C5 


Ab, . 
Ergo, mea Antiphila, tu nunc sola reducem me is pers 


Nam dum abs te absum, omnes mihi labores feet, 97% 
cepi , leves, . 
Preterquam tui carendum quod erat. Syr. Cree. Cv. 
Syre, vix suffero. «o 
Hoccine me miserum non licere meo modo ingenion fr: 
Syr. immo , ut patrem tuum vidi , partes diu etiam dut 


dabit. 

Bacch. Quisnam bic adolescens est , qui intuitor aos! 41 
Ah, retine me, obsecro. 

Bacch. Amabo, quid tibi est? Ant. Disperii! Becch. Peri. 
misera : quid stupes, 

Antiphila? Ant. Videon’ Cliniam? An non? Dex. e 
vides . 

Clin. Salve, anime mi. #nt. O mi Clinia , salve. Ciis. U 
vales? 





HEAUTONTIMORUMENOS, ACTE 111, SCÈNE I. 


Ant. Bonjour, mon bien-aimé Clinia. 

Clin. Étes-vous en bonne santé ? 

Ant. Je vous revois sain et sauf, et je suis heu- 
use, 

Clin. Je vous presse donc enfin dans mes bras, 
ntiphile; mon cœur vous désirait si ardemment ! 
Syr. Entrez, entrez ; mon vieux maître vous at- 


nd depuis longtemps. . 


ACTE TROISIEME. 
SCENE I. 


CHRÉMÈS, seul; puis MÉNÉDÈME. 


Chr. Le jour commence à paraître. Allons frapper 
la porte du voisin , pour être le premier à lui an- 
oncer le retour de son fils, bien que Île jeune 
ionrdi ne s’en soucie pas. Mais quand je vois ce pau- 
re père si malheureux de son absence, puis-je lui 
acher un bonheur aussi inattendu? Le fils n'a 
‘ailleurs rien à craindre de cette indiscrétion. Non, 
> parlerai, je consolerai le vieillard autant qu'il 
raen moi. Mon fils s'emploie en faveur de son ami, 
| a pris fait et cause pour un jeune homme de son 
ge; je ferai comme lui : les vieux doivent s'entr'ai- 
er. 

Mén. (à part.) Ou je suis destiné par mon carac- 
ère à être le plus malheureux des hommes , ou rien 
l'est plus faux que ce proverbe dont j'ai les oreilles 
ebattues, que le temps affaiblit nos chagrins. Cha- 
ue jour au contraire je regrette mon fils davantage ; 
t plus son absence se prolonge, plus je le demande 
tl'appelle de tous mes vœux. 

Chr. ('apercevant.) Mais le voiei déjà sorti. 
\lons lui parler. (Haut.) Bonjour, Ménédéme. Je 
vos apporte une nouvelle à laquelle vous attachez 
ID grand prix. 


fnt. Salvum advenisse gaudeo. Clin. Teneone te, 
itipbila , maxame animo exoptatam meo? 
yr. Ite intro : pam vos jam dudum exspectat senex. 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 


CHREMES, MENEDEMUS. 


Chr. Laciscit hoc jam. Cesso pultare ostium 

Vicini, primum ex me ut sciat sibi fillum 

iedisse ; etsi adolescentem hoc nolle intelligo. 

Verum , quum videam miserum hunc tam excruciarier 
Hos abitu, celem tam insperatum gaudium, - 

Quum illi pericli nibil ex indicio siet? 

Haud faciam : nam, quod potero, adjutabo senem. 
Ita ut filium meum amico atque æquali suo 

Video inservire, et socium esse in negotiis ; 

Nos quoque senes est equum senibus obsequi. 

Men. Aut ego profecto ingenio egregie ad miseriam 
Natus sum; aut illud falsum'st , quod vulgo audio 
Dic , diem adimere ægritudinem hominibus. 

Nam mihi quidem quotidie augescit magis 

De filio ægritudo ; et quanto diutius 

Abest, magis cupio tanto, et magis desidero. 

Chr. Sed ipsum foras egressum video. Ibo , adloquar. 
Menedeme , salve, Nantium apporto tii, 
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Mén. Avez-vous appris quelque chose sur mon 
fils, Chrémés? . 

Chr. Yl se porte bien, et n'a guère envie de mou- 
rit. 

Mén. De grâce, où est-il? 

Chr. Chez moi. 

Mén. Mon fils? 

Chr. Lui-méme. 

Mén. ll est revenu? 

Chr. Oui. 

Mén. Clinia, mon fils ! il est revenu? 

Chr. Mais oui, vous dis-je. 

Mén. Allons le voir : conduisez-moi près de lui, 
de grâce. 

Chr. Il ne veut pas que vous sacbiez son retour; 
il a peur de vous voir ; la faute qu'il a commise lui 
fait craindre que vous ne soyez plus intraitable en- 
core qu'autrefois. 

Mén. Vousne lui avezdonc pas dit quelles étaient 
mes dispositions? 

Chr. Non. 

Mén. Et pourquoi , Chrémés? 

Chr. Parce que vous auriezle plus grand tort, dans 
son intérêt et dans le vôtre, de lui laisser voir que 
vous êtes si disposé à l'indulgence et à la faiblesse. 

Mén. Qu'y faire pourtant? j'ai déjà été assez et 
méme trop dur envers mon fils. 

Chr. Ah! Ménédéme , vous poussez toujours les 
choses à l'excès : ou trop de prodigalité ou trop de 
parcimonie. L'un comme l'autre vous fera tomber 
dans les mémes fautes. Autrefois, vous avez chassé 
votre fils de chez vous, plutót que de lui laisser 
courtiser une pauvre femme, qui n'était pas exi- 
geante et se faisait une joie du plus mince cadeau. 
Cette malheureuse, poussée par la misère, s'est 
mise alors à trafiquer de ses charmes pour vivre. 
Aujourd'hui qu'on ne pourrait l'acheter qu'en fai- 
sant brèche à votre fortune , vous êtes disposé à tous 


Cujus maxume te fieri participem cupis. 

Men. Num quidnam de gnato meo audisti , Chrerne ? 

Chr. Valet atque vivit. Men. Ubinam'st quaeso ? Chr. Apud 
me , domi. 43c 

Men. Meus gnatus? Chr. Sic est. Men. Venit ? Chr. Certe. 
Men. Clinia 


en. 

Meus venit? Chr. Dixi. Men. Eamus , duc me ad eum, ob- 
secro. 

Chr. Non vult te scire se redisse etiam, et tuum 

Conspectum fugitat ; propter peccatum hoc timet, 

Ne tua duritia antiqua ilia etiam adaucta sit. 435 

Men. Non tu ei dixisti, ut essem? Chr. Non. Men. Quam- 
obrem , Chreme? 

Chr. Quia pessume istuc in te atque illum consulis, 

Site tam leni et victo esse anime ostenderis. 

Men. Non possum : satis jam , satis pater durus fui. Chr. 
A 


Vehemens in utramque partem , Menedeme , es nimis, 449 
Aut largitate nimia, aut parsimonia. 

1n eamdem fraudem ex bac re atque ex illa incides. 
Primum olim , potias quam paterere filium 
Commeare ad mulierculam , quss paululo 

'Tum eratcontents, cuique erant grata omnia, 
Proterruisti hinc. Ea coacta ingratiis 

Post illa ccepit victum vulgo quærere. 

Nunc quum magno sine intertrimento non potest 
Haberi , quidvis dare cupis. Nam, uttu scias, — 
Quam ea ndnc instructa pulchre ad perniolem siel , 


44 


«n 
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les sacrifices. Eh bien, il faut que vous sachiez 
comme elle a proprement appris à ruiner son monde. 
D'abord, elle a amené avec elle plus de dix esclaves 
chargées de bijoux et de robes. Eût-elle pour amant 
un satrape, il n'y aurait pas moyen d'y tenir. A 
plus forte raison n'y pourrez-vous suflire. 

Mén. Est-ce qu'elle est chez vous? 

Chr. Sielle y est? je m'en suis bien apercu. Je 
lui ai donné une fois à souper, à elle et à sa suite; 
encore un autre repas de ce genre, et c'en est fait 
de moi. Tenez, entre autres choses, si vous saviez 
ce qu'elle m'a bu de vin, rien qu'en le dégustant! 
Elle me disait : « Père, celui-ci est un peu dur; n'en 
avez-vous pas d'autre qui soit plus agréable, je 
vous prie? Voyez donc. » J'ai entamé toutes mes 
futailles, toutes mes cruches; tous mes gens ont 
été sur pied : tout cela pour une seule nuit. Qu'al- 
lez-vous devenir, dites moi, quand elles vous gruge- 
ront tous les jours? Sur mon honneur, Ménédéme, 
j'ai grand'pitié de votre sort. 

Mén. Qu'il fasse ce qu'il voudra; quil prenne, 
qu'il dépense, qu'il dissipe; j'endurerai tout, j'y 
euis décidé, pourvu que je l'aie prés de moi. 

Chr. Puisque votre parti est bien pris, je crois 
qu'il est trés-nécessaire de ne pas lui laisser voir 
que vous lui donnez ainsi votre argent de propos dé- 
libéré. 

Mén. Comment faire ? 

Chr. 'Tout ce que vous voudrez, plutót que ce 
que vous m'avez dit. Donnez, par l'intermédiaire de 
n'importe qui; laissez-vous prendre aux piéges 
qu'un valet vous tendra. Je sais qu'il est question 
de vous tromper, qu'on s'en occupe et qu'on se con- 
certe en secret. Syrus et. votre esclave se sont abor- 
dés, ils ont soumis leurs plans aux deux jeunes 
gens. Hl vaut mieux qu'on vous soutire un talent que 
de donner vous-méme une mine.Ce n'est pasd'argent 
qu'il s’agit ; il faut trouver un moyen de lâcher la 
bride à votre fils avec le moins de danger que faire 


Primum jam ancillas secum adduxit plus decem , 

Oneratas veste atque auro : satrapa si siel 

Amator , nunquam sufferre ejus sumptus queat, 

Nedum tu possis. Men. Estne ea intus? Chr. Sit rogos ? 
Sensi. Namque unam ei cœnam atque ejus comitibus 455 
Dedi; quod si iterum mlhi sit danda , actum sieL 
Nam, ut alia omittam, pytissando modo mihi 
Quid vini absumpsit! sic boc dicens : « Asperum, 
Pater, hoc est; aliud lenius, sodes , vide. » 
Relevi dolia omnia , omnes serias. 

Omnes sollicitos habui. Atque hzc una nox. 
Quid te futurum censes, quem assidue exedent ? 
Sic me di amabunt, ut me tuarum miseritam ‘st, 
Menedeme , fortunarum. Men. Faciat quod lubet : 
Sumat, consumat, perdat; decretum ’st pati, 465 
Dum ilium modo habeam mecum. Chr. Si certum 'st tibi 
Bic facere, illud permagni referre arbitror , 

Ut ne scientem sentiat te id sibi dare. 

Men. Quid faciam ? Chr. Quidvis potius, quam quod co- 


gitas : 
Per alium quemvis ut des; falli te sinas 


470 
Technis per servolum, etsi subsensi id quoque, 
Milos ibi esse, et id agere inter se clanculum. 
Syrus cum illo vestro consusurrant , conferunt 
^^nsílía ad adolescentes : et tibi perdere 
«um hoc pacto satius est, quam illo minam. 475 


unc pecunia agitur, sed illud, quo modo 
0 periclo id demus adolescentulo : 


oo oo, om 
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se pourra. S'il vient à deviner vos disposition, 
s’il se doute que vous sacrifierez votre repos et voire 
fortune entière plutôt que de vous séparer de lu, 
malheur à vous! Ce serait une porte ouverte à tous 
les désordres, et la vie vous deviendrait à charge. a 
la licence conduit l'homme à la dépravation. Toute 
qui lui passera par la tête, il le voudra; il ne s 
quiétera pas si ses exigences sont raisonnables, v 
non. Vous alors, vous ne consentirez pas à voir vo 
tre fortune se dissiper et votre fils se perdre he 
fuserez-vous de le satisfaire; il aura recours aus 
tôt au moyen qu'il saura infaillible sur votre espri, 
et vous menacera de partir sur-le-champ. 

Mén. Vous avez raison , je crois, et vous vet 
juste. 

Chr. Je n'ai pas fermé l'oeil de la nuit, sur æ 
foi, tant j'étais préoccupé des moyens de vous re 
dre votre fils. 

Mén. Votre main, je vous prie. Acherez dox & 
que vous avez commencé, Chrémés. 

Chr. Je suis prêt. 

Mén. Savez-vous quel service je veux vous de 
mander ? 

Chr. Parlez. 

Mén. Puisque vous vous êtes aperçu qu'on a dé 
sein de me tromper, tâchez qu'on se hâte. Je vou. 
drais lui donner tout ce qu'il désire, et j'aurai 
grande envie de le voir. 

Chr. J'y ferai mon possible. J'ai une petite à 
faire à régler : Simus et Criton , nos voisins, some 
contestation pour leurs propriétés; ils mont pri 
pour arbitre. Je leur avais promis d'examiner lé 
faire aujourd’hui; je vais leur dire que je ne lepos. 
Je reviens à l'instant. 

Mén. Oh! oui, je vous en p rie. (Seul.) Dieux pu 
sants! telle est donc l'imperfection de notre nur. 
que nous voyons et jugeons toujours beauty 
mieux les affaires d'autrui que les nôtres. Eit 
parce que l'excés de la joie ou du chagrin nous art 


Nam si semel tuum animum ille intellexerit , 

Prius proditurum te tuam vitam, et prius 

Pecuniam omnem, quam abs te amittas filium; hoi! * 
Quantam fenestram ad nequitiem patefeceris, 

Tibi autem porro ut non sit suave vivere; 

Nam deterlores omnes sumus licentia. 

Quodcunque inciderit in mentem , volet; neque id 
Putabit pravum, an rectum sit, quod petet. 

Tu rem perire et ipsum non poteris pati. 

Dare denegaris; ibit ad Illud illico , 

Quo maxume apud te se valere sentiet : 

Abiturum se abs te esse illico minabitur. 

Men. Videre verum, atque ita uti res est, dice. 
Chr. Somnum hercle ego bac nocte oculis non vidi 865; 
Dum id quero, tibl quí filium restituerem. 

Men. Cedo dextram : porro te oro idem ut facias, Crest 
Chr. Paratus sum. Men. Scin', quid nunc facere te Yo 
Chr. Dic. Men. Quod sensisli illos me incipere fille, (© 
Id ut maturent facere : cupio illi dare 

Quod vult ; cupio ipsum jam videre. Chr. Operam dit 
Paulum hoc negoti mi obstat : Simus et Crito 
Vicini nostri hic ambigunt de finibus. 

Me cepere arbitrum. Ibo ac dicam, ut diseras 
Operam daturum me, hodie non posse lis dae. — 
Contiouo hic adero. Men. Ita quæso. Di vostram fidem. 
Ita comparatam esse hominum naturam omoiu®, 
Aliena ut melius videant et dijudicent, " 
Quam sua ! Aa eo fit, quia in re nostra aut gaude 
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fe. quand il s'agit de nos intérêts? Quelle diffé- 
ence entre lai et moi! comme il comprend mieux 
se situation que moi-même! 

Chr. (revenant.) Je me suis dégagé, pour être 
put entier à vous. Il me faut d'abord prendre Syrus 
| part, et lui faire la lecon. Mais on sort de chez 
noi. Rentrez, de peur qu'on ne sache que nous 
iemmes de connivence. 


SCÈNE Il. — 
SYRUS, CHRÉMÉS. 


Syr. (à part.) Allons, mettons-nous en cam- 
xgne; il faut à toute force trouver de l'argent. 
Dirigeons d'abord nos batteries sur le bonhomme . 

Chr. (à part.) N'ai-je pas bien deviné? Ils ont 
somploté contre lui. Sans doute que le valet de 
Clinia est un lourdaud , puisqu'on a chargé le nótre 
dela commission. . 

Syr. (à part.) On vient de parler ici. (Se retour- 
nant.) Je suis perdu! m'aurait-il entendu ? 

Chr. Syrus! 

Syr. Plaît-il? 

Chr. Que fsis-tu là? 

$yr. Rien du tout. Mais comment êtes-vous sorti 
si matin, Chrémés , aprés avoir tant bu hier? 

Chr. Pas déjà tant. 

Syr. Pas tant, dites-vous? Vous m'avez paru 
faire comme fait, dit-on, l'aigle dans sa vieillesse. 

Chr. Assez. 

$yr. L'aimable et gracieuse femme que cette 
eourtisane! 

Chr. C'est vrai, je l'ai trouvé aussi. 

Syr. Et quelle rare beauté, ma foi ! 

Chr. Elle n'est pas mal. 

Syr. Ce n'est pas assurément de ces beautés 
comme on én voyait autrefois; mais, par le temps 
quicourt, elle est bien, et je ne m'étonne pas que 
Clinia en soit fou. Mais il a pour père un avare, 


Samus præpediti nimio, aut egritudine? 

Hie mihi quanto nunc plus sapit, quam egomet mihi! 
Chr. Dissoivi me, otiosus operam ut tibi darem. 
Syrus est prehendendus atque adhortandus mibi. 

À me nescio quis exit : concede hinc domum, 

Ne nos inter nos consentire sentiant. 


SCENA SECUNDA. 
SYRUS, CHREMES. 


Syr. Hac illac circumoursa , inveniendum ‘st tamen 
Argentum ; Intendenda in senem est fallacia. 
Chr. Nam me fefellit, hosce id struere? Videlicet 
Ille Cliniæ servus tardiasculu'st : 

hoic nostro tradita 'st provincia. 
Syr. Quis hie loquitur? Peri! Numnam hzc audivit? CÀr. 
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Syre. Syr. Hem] 
Chr. Quid tu istic? Syr. Recte equidem; sed te miror, 
Cbreme , 
Tam mane, qui beri tantum biberis. Chr. Nil nimis. 
Syr. Nil, narras ? Visa vero 'st, quod dici solet , 
Aquilæ senectus. CÀr. Hela ! Syr. Muller commoda et 
Faceta hmc meretrix. Chr. Sane idem visa est mihl. 
Syr. Et quidem hercle forma luculenta. Chr. Sic satis. 
Syr. Ita non ut olim, sed oti nunc, sane bona; 
x ue miror, Cliaia hanc si deperit 


520 
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un ladre , un cuistre : c'est notre voisin. Ne le con- 
naissez-vous pas ? Bien qu'il regorge d'argent, il re- 
fusait tout à son fils, qui a dû le quitter. Savez-vous 
que les choses se sont passées ainsi? 

Chr. Comment pourrais-je l'ignorer? Le miséra- 
ble, il mériterait d’être pendu! 

Syr. Qui donc? 

Chr. Le valet de Clinia..... 

Syr. (à part.) Syrus, j'ai eu bien peur pour toi. 

Chr. Qui a laissé faire tout le mal. 

Syr. Que pouvait-il faire? 

Chr. Belle question! Trouver quelque expédient, 
imaginer quelque ruse pour donner au jeune homme 
de quoi satisfaire sa maîtresse, et sauver malgré 
lui ce vieillard intraitable. 

Syr. Vous plaisantez. 

Chr. Non, Syrus, voilà ce qu'il devait faire. 

Syr. Quoi! sérieusement, vous approuvez ceux 
qui trompent leurs maîtres ? 

Chr. Dans certaines occasions, oui vraiment 
je les approuve. 

Syr. C'est juste, assurément. 

Chr. N'est-ce pas souvent le moyen de leur évi- 
ter de grands chagrins? Notre voisin , par exemple, 
aurait conservé prés de lui son fils unique. 

Syr. (à part.) Parle-t-il sérieusement, ou veutiil 
se moquer? je nesais trap. Mais à coup sür il aug- 
mente l'envie que j'avais de le tromper. 

Chr. Et maintenant qu’attend-il done, Syrus? 
Que son maître s'éloigne une seconde fois, quand 
il ne pourra plus subvenir aux dépenses de sa mal- 
tresse? Ne songe-t-il pas à jouer quelque bon tour 
au vieillard ? 

Syr. C'est un imbécile. 

. Chr. Eh bien! viens à son aide, dans l'intérêt du 
jeune homme. 

Syr. Ce m'est chose très-facile, si vous l'exigez , 
car je sais comment il faut s'y prendre. 

Chr. Tant mieux, ma foi! 


Sed Dabet patrem quemdam avidum, miserum atque ari- 
um, 

Vicinum hunc : nostin? At quasi fs non divitiis 

Abundet, gnatus ejus profugit inopia. 

Scis esse factum, ut dico? Chr. Quid ? Ego nesciam? 

Hominem pistrino dignum. Syr. Quem? Chr. Istum servo- 
lum 630 

Dico adolescentis. Syr. Syre, tibl timui male. 

Chr. Qui passus est id fleri. Syr. Quid facerei ? Chr. Ro- 

? 


gas 

Aliquid reperiret , fingeret fallacias, . 

Unde esset adolescenti , amice quod daret , 

Atque hunc difficilem invitum servaret senem. 

Syr. Garris. Chr. Hec facta ab illo oportebat , Syre. 

Syr. Eho, quæsa, laudas, heros qui fallunt? Chr. In 
loco 


Ego vero laudo. Syr. Recte sane. CÀr. Quippe qui 

Magnarum sepe id remedium ægritudinum ‘st : 

Jam huic mansisset unicus gnatus domi. 

Syr. Jocon’ an serio iile hasc dicat , nescio ; 

Nisi mihi quidem addit animum, quo lubeat magis. 

Chr. Et nunc quid exspectat, Syre? An dum hinc denuo 

Abeat, quum tolerare illius sumptus non queat ? 

Nonne ad senem aliquam fabricam fingit? Syr. Stolidus 
est. 1 

Chr. At te adjutare oportet, adolescentull . 

Causa. Syr. Facile eguidem facere possum , si jubes, 
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Syr. Je ne sais pas mentir. 

Chr. A l'œuvre donc. 

Syr. Permettez, mon maître ; n'oubliez pas tout 
ceci, si par hasard il arrivait qu'un jour votre fils, 
car il est homme comme un autre, se trouvât en- 
gagé dans la même passe. 

Chr. Il n'en sera rien, j'espère. 

Syr. Je l'espère bien aussi, vraiment; et ce que 
j'en dis, ce n’est pas que je me sois aperçu de quel- 
que chose. Mais s'il arrivait que... n'allez pas.... 
Il est bien jeune, vous le voyez. Et vous pouvez 
compter que, le cas échéant, je vous en ferais voir de 
belles , Chrémés! 

Chr. Quand nous en serons là, nous verrons ce 
qu'il y a à faire. Songe maintenant à ta besogne. 

Syr. (seul.) Non, jamais mon maître ne m'a parlé 
un langage qui me füt plus agréable ; jamais je n'au- 
rais cru, en méditant quelque méchanceté, que je 
pourrais l'exécuter aussi impunément. Quelqu'un 
sort de la maison. 


SCENE III. 
CHRÉMÉS, CLITIPHON, SYRUS. 


Chr. Qu'est-ce que cela, je vous prie? Quelle 
façon d'agir avez-vous, Clitiphon? Est-ce ainsi qu'on 
doit se comporter? 

Clit. Qu'ai-je donc fait? 

Chr. Ne vous ai-je pas vu tout à l'heure la main 
dans le sein de cette courtisane? 

Syr. (à part.) C'en est fait, je suis perdu ! 

Clit. Moi? 

Chr. Vu, de mes propres yeux vu ; ne le niez pas. 
C'est manquer de la manière la plus grave à ce jeune 
homme , que de vous permettre de pareils attouche- 
ments. C'est une infamie de recevoir chez vous un 


Etenim quo pacto id fleri soleat , calieo. 

Chr. Tanto hercle melior. Syr. Non est mentiri meum. 

Chr. Fac ergo. Syr. At heus, tu, facito dum eadem hsc 
memineris , 5tU 

Si quid hujus simile forte aliquando evenerit , 

Ut sunt humana, tuus ut faciat filius. 

Chr. Non usus veniet, spero. Syr. Spero hercle ego quoque; 

Neque eo nunc dico, quo quidquam illum senserim : 

Sed si quid, ne quid. Quæ sit ejus etas, vides. 

Et n& ego te, slusus veniat, magnifice, Chreme, . 

‘Tractare possim. Chr. Deistoc, quum usus venerit , 

Videblmus, quid opus sit ; nunc istuc age. 

Syr. Nunquam commodius unquam herum audivi loqul , 

Nec, quum malefacerem , crederem mihi impunius 560 

Licere. Quisnam a nobis egreditur foras ? 


SCENA TERTIA. 


CHREMES , CLITIPHO , SYRUS. 


Chr. Quid istuc, quiso? Qui istic mos est, Clitipho. Itane 
fierl oportet? 


555 


Clit. Quid ego feci ? Chr. Vidin' ego te modo manum in | 


sinum huic meretrici 
Inserere ? Syr. Acia hac res est. Perli* Clit. Mene? Chr. 
Hisce oculis , ne nega. 
Facis adeo indigne injüriam illi, qui non abstineas ma- 
num. 505 
Nam ístrec quidem contumelia ‘st, 
"inem amicum recipere ad te, alque ejus amicam subi- 
itare. 


TERENCE. 


ami, et de caresser ainsi sa maîtresse. Et hier. i 
table, avez-vous été assez inconvenapt! 

Syr. C'est vrai. 

Chr. Assez importun! Je trembiais, en vérité, de 
la tournure que cela pouvait prendre à la fin. Je cæ- 
nais la susceptibilité des amants; ils se fAchentée 
choses qu'on croit trés-inoffensives. 

Clit. Mais il sait bien, mon père, que je ne fei 
rien de blessant pour lui. 

Chr. D'accord; mais au moins tenez-vous m 
peu à l'écart, et nesoyez pas toujours sur leurs épas- 
les. Ifs ont mille choses à se dire. Votre présene ls 
gêne. J'en juge par moi-même. El n'est pas un sev: 
de mes amis aujourd'hui à qui je voudrais confe 
tous mes secrets, Clitiphon. Avec l'un, c'est sona: 
grave qui me retient; avec l'autre, c'est la honte de 
mes folies : je ne veux passer ni pour un sot, à 
pour un effronté. Croyez-moi, Clinia est dans k 
méme cas. C'est à nous de deviner quel est le nx- 
ment, quelles sont les circonstances où nous deos 
complaire à nos amis. 

Syr. Entendez-vous? 

Clit. J'étoufte. 

Syr. Clitiphon, je vous en dirai tout autant qw 
votre père ; car j'ai toujours rempli les devoirs d'un 
honnéte homme, d'un homme de bien. 

Clit. 'Tais-toi , de grâce. 

Syr. À la bonne heure. 

Chr. Syrus, j'en rougis pour lui. 

Syr. Je le crois bien, et vous avez raison. Me- 
méme j'en suis désolé. 

Clit. Encore? 

Syr. Ma foi, je dis ce que je pense. 

Clit. Ne dois-je donc plus leur parler? 

Chr. Quoi! ne savez-vous parler que de cette 
facon, je vous prie ? 

Syr. (à part.) C'en est fait : il va se trahir av 


Vel beri in vino quam immodestas fuisti ! Syr. Factum. (ir. 
Quam molestus! 

Ut equidem , ita me di ament, metui , quid futurum des 
que esset ! 

Novi lego a amantium animum : advertant graviler, bei 


cut. "At "ides m mi apud hdnc est, nil me istius facture, 


pater 

Chr. Esto , at certe ut concedas hinc aliquo ab ore eorum 
aliquantisper. 

Multa fert lubido. Ea facere prohibet tua presentia. 

De me ego facio conjecturam. Nemo ‘st meorum mios 
hodie, 

Apod que quem expromere omnia mea occulta , Clitipbo, » 


Apod a alium prohibet dignitas ; apud alium ipsias fadi "* 

et, 

Ne ineptus, ne protervus videar. Quod illum facere Cr 
dito. 


Sed nostrum est intelligere, utcumque, aut ubicumque qe 
sit, obsequi. - 
Syr. Quid Istic narrat? Clit. Perii ! Syr. Clitipho, bec t£ 


præciplo tibi, 
Hominis frugi et temperantis functus officium. li. m 
sodes 


Syr. Recte sane. Chr. Syre , pudet me. Syr. Credo, Be 
id injuria. : 

Quin mihi molestum *st. Cit. Pergin' ? Syr. Hercie Te 
dico, videtar. x 

Clit. Nonne accedam ad illos? Chr. Eho, queso. UD 
cedundi via ‘st? 
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que j'aie mon argent. (Hauf.) Chrémés, je ne suis 
qu'un sot; mais voulez-vous m'en croire? 

Chr. Que faut-il faire? 

A4r. Ordonnez-lui de s'en aller ailleurs. 

Cit. De m'en aller d'ici? et ou? 

Syr. Où vous voudrez. Laissez-leur la place. 
Allez vous promener. 

Clit. Me promener ? où donc? 

Syr. Belle question ! comme si l'espace vous man- 
quait! Tenez, prenez par ici, par là, par où bon 
vous semblera. 

Chr. ll a raison, partez. 

Clit. Que le ciel te confonde , Syrus , de me chas- 
ser d'ici! 
| Syr. Et vous, une autre fois, ayez la main moins 
este. 


SCÈNE 1V. 
CHRÉMÉS, SYRUS. 


Syr. Eh bien , qu'en dites-vous? Ne pensez-vous 
pas qu'il tournera mal, Chrémés, si vous n'usez de 
toute l'autorité que les dieux vous donnent sur lui 
pour le surveiller, le reprendre , l'avertir? 

Chr. J'en fais mon affaire. 

$yr. Oui, mon cher maítre, il faut que vous ayez 
l'œil sur lui. 

Chr. Je l'entends ainsi. 

Syr. Et vous ferez bien, car il ne m'écoute pres- 
que plus. 

Chr. A ton tour maintenant. As-tu songé, Sy- 
Tus, à l'affaire dont je t'ai parlé tantôt? As-tu 
trouvé, oui ou non, quelque expédient dont tu sois 
content? 

Syr. Vous voulez dire quelque ruse ? Oui , j'en ai 
trouvé une. 

Chr. Tu es un digne serviteur. Voyons, conte- 
moi la chose. 


Syr. Actum st. Hic prias sc indicarit , quam ego argentum 
effecero. 

Chreme, vin’ tu homin! stulto mi auscultaro? Chr. Quid 
faciam? Syr. Jube hunc 585 

Abire hinc aliquo. Clit. Quo cgo hinc abeam? Syr. Quo lu- 
bet. Da ilis locum. 

AD! deambulatam. Clit. Deambulatumi Quo? Syr. Vah, 
quasi desit locus. . 

Abi sane istac, istorsum, quovis. Chr. Rectc dicil, censco. 

(iit. Di te :radioent, Syre, qui mc hinc extrudis ! 

$yr. At tu pol tibl istas posthac comprimito manus. 


SCENA QUARTA. 
CHREMES , SYRUS. 
Syr. creen vero? Quid illom porro credis facturum , 


590 


reme, 
Nisi eum, quantum tibi opis di dant, servas, castigas, mo- 
? 


nes 

Chr. Ego istuc eurabo. Syr. Atqui nunc, here, hic tibl ad- 
servandus est. 

Chr. Fiet. Syr. Si saplas. Nam mihi Jam minus minusque 
obtemperat. 

Chr. Quid ta? Ecquid deilio, quod dudum tecum egi , egis- 
U, Syre, aat b95 

pren, tibl quod placeat, an nondum etiam? Syr. De 
a 


Dicis? est : Inveni. nuper quamdam. Chr. Frugi es. Cedo 
quid est? 


Syr. Voici. Mais comme une pensée en amène 
une autre..... 

Chr. Qu'est-ce done? 

Syr. C'est une fine mouche que cette courtisane. 

Chr. Je le crois. 

Syr. Ah! si vous saviez..... Tenez, écoutez 
quel calcul elle a fait. Il y avait ici une vieille femme 
de Corinthe, à qui elle avait prêté mille drachimes 
d'argent. 

Chr. Aprés? 

Syr. Cette vieille est morte. Elle a laissé une fille 
toute jeune, qui est restée à la courtisane en nantis- 
sement du prét. 

Chr. Je comprends. 

Syr. Elle l’a amenée ici avec elle, et c'est cette 
jeune fille qui est maintenant chez votre femme. 

Chr. Eh bien! aprés? 

Syr. Elle prie Clinia de lui compter aujourd'hui 
cette somme, promettant de lui donner ensuite la 
jeune fille en échange; et Clinia me demande ces 
mille drachmes. 

Chr. Il te les demande, vraiment? 

$yr. Oh! en doutez-vous? J'ai donc songé..... 

Chr. Que comptes-tu faire? 

Syr Moi? J'irai trouver Ménédème ; je lui dirai 
que c'est une captive amenée de Carie, qu'elle est 
riche et de bonne famille; qu'il y a gros à gagner, 
sil l'achéte. 

Chr. Tu es fou. 

Syr. Pourquoi donc? 

Chr. Je vais te répondre pour Ménédéme : « Je 
n’achète pas. » 

Syr. Que me dites-vous là? Soyez plus raison- 
nable. 

Chr. « Mais je n'en ai pas besoin. » 

$yr. Vous n'en avez pas besoin? 

Chr. « Non, par ma foi. » 

Syr. Comment? vous m'étonnez. 


Syr. Dicam; verum, ut aliud ex alio Incidit... CÀr. Quid 
nam, Syrc? 

Syr. Pessuma hzc est meretrix. Chr. Ita videtur. Syr. Immo 
si scias 

Vah, vide quod inceptet facinus. Fait quædam anus Corin- 
thia 600 


Hic : huic drachmarum argenti hec mille dederat mu- 
tuum. 

Chr. Quid tum? Syr. Ea mortua 'st ; reliquit filiam adoles- 
centulam ; 

Ea relicta buic arrhaboni est pro illo argento. Chr. Intel- 
ligo. 

Syr. Hanc secum buc adduxit, ea quie est nunc ad uxorem 


tuam. 

Chr. Quid tum? Syr. Cliniam orat, sibi ut id nunc det, 
illam illl tamen ecb 

Post daturam, mille nammüm poscit. Chr. Et poscit qui- 
dem. Syr. Hui! 

Dubium id est? Ego sic putavi... CAr. Quid nunc facere co- 


itas? 

Syr. Egone ? Ad Menedemum ibo; dicam , banc esse captam 
ex Caria, 

Ditem et nobilem ; si redimat, magnum esse in ea lucrum. 

Chr. Erras. Syr. Quid ita? Chr. Pro Menedemo nunc tibi 
ego respondeo : 610 

« Non emo. » Syr. Quid als! Optataloquere. Chr. « Atqui 
non est opus. » 

Syr. Non opus est? Chr. « Non hercle vero. » Syr. Qui le- 
tuc miror. Chr. Jam scies. 
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Chr. Je vais te le prouver. 
Syr. Un moment, un moment. Entendez-vous? 
On vient d'ouvrir notre porte avec fracas. 


ACTE QUATRIÈME. 


SCÈNE I. 


CHRÉMÈS, SYRUS, SOSTRATE, LA NOUR- 
RICE. 


Sost. Ou ma mémoire me trompe, ou c'est bien 
là l'anneau que je soupçonne, celui qu'avait ma 
fille lorsqu'on l'exposa. 

Chr. Syrus , que signifie ce langage? 

Sost. Qu'en dites-vous ? n’êtes-vous pas de mon 
avis? 

La nourr. Dès que vous me l’avez montré, je 
vous ai dit que c'était celui-là. 

Sost. Mais, nourrice, l'avez-vous bien examiné? 

La nourr. Parfaitement. 

Sost. Rentrez à la maison; et si elle est sortie 
du bain, venez me prévenir. Pendant ce temps, 
j'attendrai ici mon mari. 

Syr. C'est vous qu'elle cherche; voyez donc ce 
qu'elle vous veut. Elle a je ne sais quel chagrin, et 
ce n'est pas sans raison. Je crains de le deviner. 

Chr. Le deviner? Je gage qu'elle va me conter 
avec beaucoup de peine cent balivernes. 

Sost. Ah! mon mari! 

Chr. Ah! ma femme! 

Sost. Je vous cherchais. 

Chr. Parlez, que me voulez-vous? 

Sost. Je vous prie d’abord d’être bien convaincu 
que je n’ai osé rien faire contre vos ordres. 

Chr. Vous voulez que je croie cela, bien que ce 
soit incroyable ? Soit , je le crois. 

Syr. (à part.) Cette précaution nous annonce je 
ne sais quelle faute. 


8yr. Mane, mane! Quid est ? Quid tam a nobis graviter cre- 
puerunt fores? 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 


CHREMES , SYRUS, SOSTRATA , NUTRIX. 


$ost. Nisi me animus fallit, hic profeclo est annulus, quem 
ego suspicor, 

Is, quicum exposita est goata. Chr. Quid volt sibi, Syre, 
heec oratio? 616 

$0st. Quid est? Isne tibi videtar? Nut. Dixi equidem, ubi 
mi ostendisti, illico, 

Eum esse. Sost. At ut satis contemplaila modo sis, mea 
nutrix. Nut. Satis. 

Sost. Ab jam nunc intro, atque illa si jam laverit, mihi 
nuntia. 

Hic ego virum interea opperibor. Syr. Te volt: videas, 
quid velit. 

Nescio quid tristis est : non temere est; metuo quid sit. Chr. 
Quid siet ? 620 

Næ ista hercle magno jam conata magnas nugas dixerit. 

60st. Ehem , mi vir. Chr. Ehem, mea uxor! Sost. Te ipsum 
quero. Chr. Loquere , quid velis. 
um hoc te oro , ne quid credas me adversum edictum 
uum 


TÉRENCE. 


Sost. Vous rappelez-vous que Jans une de mes 
grossesses vous m'avez formellement déclaré que, 
si j'accouchais d'une fille, vous ne vouliez pas qu'on 
l’élevât ? 

Chr. Je devine ce que vous avez fait; vous l'avez 
élevée. 

Syr. Serait-ce vrai, madame? Voilà done une 
nouvelle charge pour mon maître. 

Sost. Point du tout. Il y avait ici une vieille femme 
de Corinthe, dont la conduite était honorable; je 
lui remis l'enfant pour l'exposer. 

Chr. Juste ciel! que]le sottise! 

Sost. Hélas! qu'ai-je donc fait? 

Chr. Ce que vous avez fait? 

Sost. Si j'ai commis quelque faute, mon cbe 
Chrémeés , c'est bien sans le savoir. 

Chr. J'en suis convaincu. Vous auriez beau direle 
contraire , il n'en est pas moins certain que vous ne 
savez ni ne calculez jamais ce que vous dites et ce 
que vous faites. Avez-vous montré assez de sottise 
dans cette seule affaire? D'abord eten premier lieu, 
si vous aviez voulu mettre à exécution mes ordres, 
il aurait fallu tuer cette enfant, au lieu de prononcer 
contre elle un arrét de mort équivoque, qui lui 
laissait en réalité l'espérance d'étre sauvée. Mais 
passons. La piété, la tendresse maternelle... Passons 
encore. Vous avez fait vraiment un beau chef-d'œu- 
vre de prévoyauce! Voyons; quel a été votre but? 
Vous avez livré, corps et âme, votre fille à cette 
vieille, et vous avez été cause qu'ellea trafiqué de 
ses charmes, ou qu'elle a été vendue à l'encbéere. 
Voici, j'imagine, votre raisonnement : « Tout ce 
qu'on voudra, pourvu qu'elle vive. » Au fait, qu 
peut-on attendre de gens qui ne s'inquiétent ni de 
raison, ni de vertu, ni de justice? Bien ou mal, uble 
ou nuisible, qu'importe? ils ne voient que ce qu 
leur plait. 

Sost. Mon cher Chrémès, j'ai eu tort, je l'avoue; 
je me rends. Maintenant, de grâce, venez eu aide à 


Facere esse ausam. Chr. Vin’ me istuc tibi, etsi ineredibie 
'st , credere? 

Credo. Syr. Nescio quid peccati portat hac purgatio. 6% 

Sost. Meministin' me gravidam , et mihi te maxumopere di 


cere, 

Si puellam parerem , nolle toili? Chr. Scio quid feceris. 

Sustulisti. Syr. Sic est factum, domina?! Ergo herus damso 
auctus est. 

Sost. Minime ; sed erat hic Corinthia anus, hand impara : 
e i : 

Exponendam. Chr. O Jupiter, tantam esse in animo inst 
tiam 

Sost. Perii! Quid ego feci? Chr. At rogilas? Sost. Si pec- 
cavi , mi Chreme, ce 

Insciens feci. Chr. Id quidem ego, si tu neges, certo tco, 

Te inscientem atque imprudentem dicere ac facere omuia : 

Tot peccata in hac re ostendis. Nam jam primum, si meum 

Imperium exsequi voluisses , interemptam oportuit; 6$ 

Non simulare mortem verbis, re ipsa spem vitis dare. 

At id omitto : misericordia , animus maternos : sino. 

Quam bene vero abs te prospectum est ! Quid voluisti? Co- 


gita. 
Nempe anui illl prodita abs te filia est planissime; 
Per te vel uti quiestum faceret, vel uti veniret palam. 619 
Credo , id cogitasti : « quidvis satis est , dum vivat modo. » 
Quid cum íliis agas, qui neque jus neque bonum aiqte 
æquum sciunt ? 
Melius, pejus; prosit, obsit; nil vident, nisi quod luket 
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que l’âge vous donne doit vous disposer à l'indul- 
gence. 


Chr. Allons, soit, je vous pardonne; et pourtant, 


Sostrate, ma faiblesse vous fait faire bien des extra- 


vagances. Mais à quel propos, dites-moi, m'avez- 
vous entamé cette histoire? 

Sost. Nous autres pauvres femmes, nous sommes 
superstitieuses jusqu'à la bétise. En remettant notre 
fille entre les mains de la vieille qui devait l'exposer, 
j'ôtai un anneau de mon doigt et je lui dis de le 
mettre dans les langes de l'enfant, afin qu'elle edt 
au moins une faible part de nos biens , si elle venait 
à mourir. 

Chr. Fort bien, vous avez ainsi calmé vos scru- 
pules et sauvé votre fille? 

Sos!. Cet anneau, le voici. 

Chr. Et d'où vous vient-il? 

Sost. La jeune fille que Bacchis a amenée avec 
elle..... 

Syr. Hein! 

Chr. Cette jeune fille, que dit-elle? 

Sost. Elle me l'a donnée à garder, pendant qu'elle 
prenait un bain. Je n'y ai point fait attention d'a- 
bord ; mais dés qu'il a frappé mes regards , je l'ai 
reconnu, et je suis accourue vers vous. 

Chr. Que soupconnez-vous maintenant, et qu'a- 
vez-vous découvert à cet égard? 

-Sost. Rien. Mais on peut lui demander de qui elle 
tient cet anneau; peut-étre trouverons-nous ainsi 
la trace. 

Syr. (à part.) J'étouffe. L'affaire prend une trop 
belle tournure à mon gré. C'est notre fille, s’il en 
est ainsi. 

Chr. Cette vieille à qui vous l'aviez remise vit- 
elle encore? 

Sost. Je ne sais. 


Sost. Mi Chreme, peccavi, fateor; vincor. Nunc hoc te ob- 
secro, 

Quanto tuus est animus natu gravior, ignoscentior, 

Ut mes stultitiæ justitia tua sit aliquid præsidii. 

Chr. Scilicet equidem istuc factum ignoscam ; verum, Sos- 
trata, 

Male docet te mea facilitas multa. Sed istuc quidquid est, 

Qua hoc occeptum 'st causa, eloquere. Sost. Ut stulte et 
misere bmnes sumus - 

Religiose; quum exponendam do illi , de digito annulum 650 

Detraho, et eum dico ut una cum puella exponeret. 

$1 moreretur, ne expers partis esset de nostris bonis. 

Chr. Istuc recte : conservasti te atque illam. Sost. Hic is est 
annulus. 

Chr. Unde habes? Sost. Qaam Bacchis secum adduxit ado- 
lescentulam. Syr. Hem! 

Chr. Quid ea narrat? Sost. Ea, lavatum dum it, servandum 
mihi dedit. 055 

Animum non advorti primum, sed postquam adspexi, illico 

Cognovi, ad te exsilui. Chr. Quid nunc suspicare, aut in- 
venis 

De illa? Sost. Nescio; nisi at ex ipsa quieras, unde hunc 
habuerit, 

Si potis est reperiri. Syr. Interii! Plus spei video quam volo. 

Nostra est, si ita est. Chr. Vivitne illa, cui tu dederas? 
Sost. Nesclo. 660 

Chr. Quid renuntiavit olim? Sost. Fecisse id quod jusse- 


615 


ram. 
Chr. Nomen mulieris cedo quod sit, ut queratur. Sost. 
Philtere. 


15 


Chr. Que vous a-t-elle dit dans le temps? 

Sost. Qu'elle avait exécuté mes ordres. 

Chr. Le nom de eette femme, dites, quel est-il, 
afin qu'on la cherche? 

Sost. Philtére. 

Syr. (à part.) C'est bien cela. Je gagerais qu'on va 
retrouver l'enfant, et que je suis perdu. 

Chr. Sostrate, entrons à la maison. 

Sosf. Quel changement inespéré! Je craignais 
bien, insensée que j'étais, de vous trouver aussi 
inexorable qu'autrefois, Chrémès. 

Chr. L'homme n'est pas toujours ce qu'il veut 
être; les circonstances l'en empêchent souvent. 
Aujourd'hui, je me trouve en position de désirer 
une fille : je ne désirais rien moins alors. 


SCENE II. 


SYRUS (seul.) 


Je me trompe fort, ou bien je ne tarderai pas à 
payer l'amende; car présentement je suis serré de 
prés et presque réduit aux abois, à moins que je 
n'imagine quelque ruse pour cacher au bonhomme 
que Bacchis est la maîtresse de son fils. Quant à 
compter sur de l'argent ou à me flatter de le pren- 
dre dans mes piéges, serviteur. J'aurai remporté une 
grande victoire , si je bats en retraite sans étre en- 
tamé. l’enrage qu'on m'ait si subitement enlevé de 
la bouche un si beau morceau. Que faire? qu'in- 
venter? Organisons un nouveau plan de campagne. 
I] n'est rien de si difficile qu'on ne puisse trouver, à 
force de chercher. Voyons, si je commençais par 
ceci?... Oh! non. Par cela?... Encore moins. Mais 
decette facon ?... Impossible... Parfait, aucontraire. 
Allons , courage! J'ai mon affaire. Je le rattrappe- 
rai, ma foi, j'espère, cet argent qui voulait m'échap- 
per. 


Syr. ipsa est. Mirum ni illa salva est, et ego peril. Chr. 
Sostrate, 

Sequere me intro hac. Sost. Ut prister spem evenit! Quain 
timui male, 

Ne nunc animo ita esses duro, ot olim in tollendo, 
Chreme! 665 

Chr. Non licet hominem esse sæpe ita ut vult, si res non 
sinit. 

Nuncita tempus est mibi, ut cupiam filiam ; olim nihil minus. 


SCENA. SECUNDA. 
SYRUS. 


Nisl me animus fallit, haud multum a me aberit infortu- 
nium : 

Ita hac re in angustum oppido nunc mer coguntur copiæ, 

Nisi aliquid video, ne esse amicam banc gnali resciscat 
senex. 470 

Nam quod de argento sperem, aut posse postulem me fallere, 

Rihil est. Triumpho, sí licet me latere tecto abscedere. 

Crucior, bolum mihi tantum ereptum tam subito e faucibus. 

Quid agam? Aut quid comminiscar? Ratio de integro 
ineunda 'st mihi. 

Nil tam difficile 'st, quin quærendo investigari possiet. 6785 

Quid, si hoc nunc sic incipiam?... Nihil est. Quid, ei 
sic?... Tantumdem egero. 

At sic opinor.... Non potest. Immo optume. Euge! Habeo 
optumam. 

Retraham hercle, opinor, ad me idem illud fugitivum as 
gentum lamen 





76 
SCÈNE II. 
CLINIA, SYKUS. 


Clin. Non, rien ne saurait plus désormais me 
causer du chagrin, tant je suis heureux maintenant ! 
Je vais m'abandonner à mon pére, et je serai plus 
sage qu'il ne l'exige. 

Syr. (à part.) Je ne m'étais pas trompé : elle est 
retrouvée, si j'ai bien entendu ce qu'il vient de dire. 
(à Clinia.) Je me réjouis avec vous de ce que vos 
voeux sont comblés. 

Clin. Mon bon Syrus, tu sais donc tout? 

Syr. Certainement, puisque j'étais là. 

Clin. As-tu jamais connu quelqu'un qui ait eu 
plus de bonheur? 

Syr. Non certes. 

Clin. Sur mon honneur, j'en éprouve moins de 
joie pour moi-méme que pour elle, qui mérite toutes 
sortes d'égards. 

Syr. Je le crois. Mais écoutez-moi , Clinia, aban- 
donnez-vous à moi avant de vous abandonner à 
votre pére. Il faut aussi songer aux intéréts de votre 
ami, et le tirer de peine. Si son pére venait à se dou- 
ter que sa rmaltresse.... 

Clin. O Jupiter! 

Syr. Écoutez-moi donc. 

Clin. Antiphile, ma chére Antiphile, sera ma 
femme! 

Syr. M'interromprez-vous toujours ? 

Clin. Que veux-tu, mon cher Syrus ? je suis fou 
de joie. Souffre un peu.... 

Syr. C'est bien, ma foi, ce que je fais. 

Clin. Nous sommes heureux comme des dieux. 

Syr. Allons, je perds mon temps, je le vois. 

Clin. Eh bien, parle, je t'écoute. 

Syr. Mais tout à l'heure vous n'y serez plus. 

Clin. Si, je t'écouterai. 


SCENA TERTIA. 


CLINIA, SYRUS. 


Clin. Nulla mihi res posthac potest jam intervenire tanta , 
Que mi ægriludinem adferat : tanta hzc letitia oborta 
est 690 


Dedo patri me nunc jam, ut frugalior sim, quam vuit. 

Syr. Nil me fefellit: cognita est, quantum audio hujus 
verha. 

Istuc tibi ex sententia tua obtigisse lztor. 

Clin. O mi Syre , audisti obsecro? Syr. Quidni? Qui usque 
una adfuerim. 

Clin. Culquam æque audisti commode quidquam evenisse? 
Syr. Nulii. 685 

Clin. Atque ita me di ament, ut ego nunc non tam meapte 


causa 
Letor, quam lilius, quam ego scio esse honore quovis di- 


am. 
syr ta credo. Sed nunc, Clinia , age, da te mihi vicissim : 
Nam amici quoque res est videnda, ín tuto ut collocetur. 


Ne quid de amica nunc senex. .... Clin. O Jupiter! Syr. 
Quiesce. 609 

Clin. Antiphila mea nubet mihl! Syr. Siccine mi interlo- 

uere? 

Clin. Quid faciam? Syre mi, gaudeo. Fer me. Syr. Fero 
hercle vero. 

Clin. Deorum vitam apü sumus. Syr. Frustra operam, 
opinor, sumo. 


Loquere, audio. Syr. Atjam hoc non ages. Clin, Agam. 


TÉRENCE. 


Syr. Il faut aussi songer, vous dis-je, aux intérêts 
de votre ami, et le tirer de peine. Car si vous quit- 
tez la maison et que vous nous laissiez Bacehis, 
notre bonhomme comprendra tout aussitôt qu'elle 
est la maîtresse de Clitiphon ; si au contraire vous 
l'emmenez avec vous, on ne s'en doutera pas plus 
qu'on ne s'en est douté jusqu'à présent. 

Clin. Mais, Syrus, rien n'est plus capable d'ep- 
traver mon mariage. Comment oserais-je aborder 
mon père ? Comprends-tu ce que je veux dire? 

Syr. Pourquoi pas? 

Clin. Que lui dire? Quelle excuse lui donner ? 

Syr. Mais je ne vous demande pas de mentir. 
Racontez-lui la chose franchement, telle qu'elle 
est. 
Clin. Comment? 

Syr. 11 Je faut. Dites-lui que vous aimez Anti- 
phile et que vous désirez l'épouser; que l'autre est 
la maîtresse de Clitiphon. 

Clin. Le beau et bon conseil que tu me donnes 
là! Rien n'est plus facile, il est vrai. Et tu vondras 
ensuite que je prie mon père de n'en rien dire à ton 
vieux maître? 

Syr. Au contraire: qu'il aille tout droit lui cop. 
ter l'affaire d'un bout à l'autre. 

Clin. Hein! es-tu ivre ou fou? Mais c'est le 
trahir. Comment pourrai-je ainsi le tirer de peine, 
dis-moi? 

Syr. Ce plan est un chef-d'œuvre; c'est ici que je 
triomphe. Avoir assez de génie, combiner un tour 
assez adroit, pour qu'en disant la vérité je les trompe 
tous deux! si bien que, quand votre pére viendra 
conter au nôtre que Bacchis est la maîtresse de son 
fils. on ne l'en croira pas. 

Clin. Mais c'est encore un moyen de ruiner toutes 
mes espérances de mariage; car tant qu'il croira 
qu'elle est ma maîtresse, il me refusera sa fille. Au 
reste tu t'inquiétes fort peu sans doute de ce que 


Syr. Videndum est, inquam, 

Amici quoque res, Clinia , tui in tuto ut collocetur. 

Nam si nunc a nobis abis, et Baochidem hic relinquis , 

Noster resciscet illico esse amicam hanc Clitiphonis ; 

SI abduxeris, celabitur itidem , ut celata adhuc est. 

Clin. Al enim istoc. nihil est magis, Syre, meis auptis 
advorsum. 

Nam quo ore appellabo patrem? Tenes , quid dicam? Syr. 
Quidni? 7 

Clin. Quid dicam? Quam causam adferam ? Syr. Quin nolo 
mentiare. 

Aperte, ita ut res sese habet, narrare. . . . Clin. Quid ab? 
Syr. Jubeo : 

Illam te amare, et velle uxorem ; hanc esse Clitiphoais. 

Clin. Bonam atque justam rem oppido imperas ; et facta £- 
cilem. 


Et scilicet jam me hoc voles patrem exorare, ut cekrt 75 

Senem vestrum. Syr. Immo, ut recta via rem narret ordiae 
omnem. Clin. Hem, 

Satin’ sanus es, aut sobrius? Tu quidem illum plane prodis. 

Nam qui ille poterit esse in tuto, dic mibi. 

Syr. Huic equidem consilio palmam do : hic me megaifcs 


: 718 

Vera dicendo ut eos ambos fallam ; ut, quum parcet senex 

Vester nostro , esse istam amicam gnati, non credat tamen. 

Clin. At enlm spem istoc pacto rursum pupliarum ompea 
cripis : 


effero 
Qu! vim (antam in me et potestatem habeam tante astu- 
tiæ 
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je deviendrai, pourvu que tu fasses les affaires de 
Clitiphon. 

Syr. Quediable ! pensez-vous que je veuille feindre 
pendant un siècle? Il ne me faut qu'un jour, le 
temps de soutirer mon argent : patientez un peu ; je 
n'en demande pas davantage. 

Clin. Un jour ? en auras-tu assez? Mais si l'on 
vient à découvrir ta ruse, dis-moi ? 

Syr. Mais si... C'est comme ceux qui disent : 
Si par hasard le ciel tombait! 

Clin. Je tremble de ce que je vais faire. 

Syr. Vous tremblez? comme si vous n'étiez pas 
le maitre de tout dévoiler quand il vous plaira, 
pour vous justifier à l'occasion! 

Gin. Allons, soit : qu'on nous amène Bacchis. 

Syr. À la bonne heure. Tenez, la voici qui sort. 


SCENE IV. 


BACCHIS , CLINIA , SYRUS, DROMON, 
PHRYGIE. 


Bac. Ce Syrus est un drôle, en vérité, avec ses 
belles promesses. Il m'a attirée ici en m'assurant 
quil me donnerait dix mines. S'il m'a trompée, 
qu'il revienne me prier, il verra comme je le re- 
cevrai Ou plutôt je promettrai d'y aller, je fixerai 
l'heure; et quand Syrus l'aura annoncé à son inaf- 
tre comme chose süre, quand Clitiphon sera sur 
les épines à m'attendre , je lui jouerai le tour de ne 
pas paraître. Les épaules de Syrus en porteront la 
peine. 

Clin. La chose est assez claire pour toi , Syrus. 

Syr. Est-ce que vous croyez qu'elle plaisante? 
Point; elle le fera, si je n'y mets bon ordre. 

Bac. Ils ne bougent pas. Attends, je vais les se- 
couer Ma chère Phrygie, tu as entendu cet homme 
qui nous a indiqué la campagne de Charinus? 


Nam dum amicam hanc mearn esse credet, non committet 
filiam. 

Tu fortasse, quid me fiat, parvi pendis, dam illi consu. 
las. 15 

Syr. Quid, malum! Me etatem censes velle id adsimularier ? 

Unus est dies, dum argentum eripio : pax ! nihil amplius. 

Clin. Tantum sat habes? Quid tam, quiso, si hoc pater 
resciverit ? 

$yr. Quid si? Redeo ad illos qui aiunt : « Quid si nunc 
eglum ruat? » 

Clin. Metuo, quid agam. Syr. Metuis ? Quasi non ea potes- 
tas sit tua , 720 

Quo velis, in tempore ut te exsolvas, rem facias palam. 

Clin. Age, age, traducatur Baccbis. Syr. Optume. Ipsa exit 
foras. 


SCENA QUABTA. 
BACCHIS, CLINIA, SYRUS, DROMO, PHBYGIA. 


Bacch. Satis pol proterve me Syri promissa huc induxe- 


runt, 
Decem minas quas mihi dare est pollicitus. Quod si is nunc 


me 
, ssepe obsecrans me, ut veniam , frustra veniet. 725 


Aut quum venturam dixero et constituero , quum is certo 

Reountiabit , Clitipbo quum in spe pendebit animi, 

Decipiam, ac Doo veniam. Syrus mibi tergo pœnas pendet. 

Clin. Satis scite promittit tibi. Syr. Atqui tu hanc jocari 
credis ? 


Phr. Oui. 

Bac. La premiére à droite aprés cette propriété»? 

Phr. Je m'en souviens. 

Bac. Cours-y tout d'une traite. Le capitaine y 
célèbre la fête de Bacchus. 

Syr. Où veut-elle en venir? 

Bac. Dis-lui que je suis ici bien malgré moi, 
qu'on m'y garde à vue, mais que je trouverai moyen 
de les payer de belles paroles, et que j'irai le re- 


joindre. . 


Syr. (à part.) C'en est fait de moi, sur ma foi. 
(haut.) Bacchis, un moment, un moment. Où l'en- 
voyez-vous, de grâce? Dites-lui d'attendre. 

Bac. (à Phrygie.) Va vite. 

Syr. Mais j'ai votre argent. 

Bac. Mais je ne m'en vais pas. 

Syr. On va vous le donner. 

Bac. Comme tu voudras. Est-ce que je te presse? 

Syr. Mais savez-vous qu'il faudrait, s'il vous 
plait ..... 

Bac. Quoi donc? 

Syr. Passer maintenant chez Ménédéme, et y trans- 
porter tout votre monde. 

Bac. À quel propos, pendard? 

Syr. À quel propos? Pour battre monnaie à 
votre profit. 

Bac. Me crois-tu assez sotte pour donner dans 
tes piéges ? 

Syr. Je parle sérieusement. 

Bac. (à Clinia.) Aurai-je encore là quelque 
chose à déméler avec vous? 

Syr. Point. Nous vous rendrons votre amant. 

Bac. Allons-y donc. 

Syr. Suivez-moi. Holà! Dromon. 

Dr. Qui m'appelle? 

Syr. Syrus. 

Dr. Que me veux-tu? 


Faclet, nisl caveo. Bacch. Dormiunt ; pol ego istos commo- 
vebo. 730 

Mea Phrygia, audistin', modo iste homo quam villam de- 
monstravit 

Charini? Phr. Audivi. Bacch. Proximam esse huic fundo 
ad dextram? Phr. Memini. 

Bacch. Curriculo percurre : apud eum miles Dionysia agi- 


tat. 
Syr. Quid hec inceptat? Bacch. Dic me hic oppido esse in- 
vitam atque adservari , 
Verum aliquo pacto verba me his daturam esse et ventu- 
ram. 73b 
Syr. Perii hercle. Bacchis, mane, mane. Quo mittis istanc 
? 


Ufeso 

Jube, maneat. Bacch. I. Syr. Quin est paratum argentum. 
Bacc. Quin ego maneo. 

Syr. Atqui jam dabitar. Bacch. Ut lubet. Num ego ipsto? Syr. 
At scin' quid, sodes? 

Bacch. Quid? Syr. Transeundum nunc tibi ad Menedemum 
est , et tua pompa 

Eo traducenda est. Bacch. Quam rem agis, scelus? Syr. 
Egon" Argentum cudo, 740 

Quod tibi dem. Bacch. Dignam me putas, quam flludas ? Syr. 
Non est temere. 

Bacch. Etiamne tecum hic res mihi est ? Syr. Minime; tuum 
tibi reddo. 

Bacch. Eatur. Syr. Sequere hac. Heus, Dromo. Drom. Quis 
me volt? Syr. Syrus. Drom. Quid est rei ? 

Syr. Ancillas omnes Bacchidis traduce hac ad vos propere, 


78 


Syr. Va chercher toutes les suivantes de Bac- 
chis , et amène-les chez ton maitre. 

Dr. Pourquoi? 

Syr. Peu t'importe. Qu'elles nous débarrassent 
de tout leur bagage. Notre bonhomme va se flatter 
qu'il gagnera beaucoup à leur départ. Il ne se doute 
pas, ma foi, que ce léger,profit lui coütera bien 
cher. Dromon, situ veux m'en croire, tu ne sais 
pas un mot de ce que tu as entendu. 

Cr. Je serai muet. 


SCÈNE V. 
CHRÉMÉS ; SYRUS. 


Chr. (à part.) Sur mon honneur, ce pauvre Mé- 
nédéme me fait pitié. Est-il assez malheureux? 
Avoir à nourrir cette femme avec toute sa séquelle ! 
Je sais bien que les premiers jours il n'y fera pas 
attention, tant il soupirait aprés le retour de son fils. 
Mais quand il verra que ces énormes dépenses se 
renouvellent chaque jour et qu'on le gruge sans pu- 
deur, il en reviendra à souhaiter que son fils parte 
encore. Mais voici Syrus ; l'heureuse rencontre! 

Syr. (à part.) Abordons-le. 

Chr. Syrus? 

Syr. Plaît-il ? 

Chr. Quelles nouvelles? 

Syr. Je vous cherchais depuis longtemps. 

Chr. Tu m'as l'air d'avoir déjà joué quelque tour 
au vieux Ménédème. 

Syr. Pour votre affaire de ce matin? Aussitôt 
dit , aussitót fait. | 

Chr. Sérieusement ? 

Syr. Très-sérieusement. 

Chr. Par ma foi, je n’y tiens pas; il faut que je 
t'embrasse. Viens, approche, Syrus. Je te donnerai 
pour cela quelque bonne récompense, et de grand 
cœur. 

Syr. Oh! si vous saviez quelle bonne ruse m'est 
venue à l'esprit! 

Chr. Bah! tu te flattes peut-étre d'avoir réussi? 


Drom. Quamobrem? Syr. Ne quaeras. Efferant quae secum 
attulerunt. 745 

Sperabit sumptum fib! senex levatum esse harum abitu. 

Nee, ille haud scit, hoc paulum lucri quantum ei damni 
adportet. 

Tu nescis id quod scis, Dromo, si sapies. D#m. Mutum 
dices. 


SCENA QUINTA. 
CHREMES, SYRUS. 


Chr. Ita me di amabunt, ut nunc Menedemi vicem 
Migeret me ; tantum devenisse ad eum mali. 
Illánccine mulierem aiere cum illa familia? 
Etsi scio, hosce aliquot dies non sentiet : 
]ta magño desiderio fait ei filius. 
Verum ubi videbit tantos sibi sumptus domi 
Quotidianos fleri , nec fieri modum, 
Optabit rursum, ut abeat ab se filius. 
Syrum optume eccum ! Syr. Cesso hunc adoriri? Chr. Syre. 
Syr. Bem! 
Chr. Quid est? Syr. Te mi ipsum jamdudum optabam dari. 
Videre egisse jam nescio quid cum sene. 
e iilo quod dudum ? Dictum ac factum reddidi. 760 
onan’ fide? Syr. Bona. Chr. Hercle non possum pati , 
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TÉRENCE. 


Syr. Non, vraiment; je ne vous dis que la vé- 
rité. 

Chr. Voyons, conte-moi cela. 

Syr. Clinia a fait accroire à son père que Bacchis 
était la maîtresse de votre fils Clitiphon, et qvi 
l'avait fait venir chez lui pour que vous n'en eussiez 
nul soupçon. 

Chr. Trés-bien. 

Syr. Qu'en dites-vous? 

Chr. Parfait, te dis-je. . 

Syr. Oui, ce n'est pas trop mal. Mais écoutes h 
suite de cette histoire. Il dira qu'il a vu votre fille. 
que dés l'abord il s'est épris de ses charmes, et qu'il 
aspire à sa main. * 

Chr. Comment! celle qui vient de nous être ren 
due? 

Syr. Elle-méme; et il vous la fera demande 
réellement. 

Chr. Pourquoi cela, Syrus? Je n'y concois rien. 

Syr. Bah! vous êtes donc bouché? 

Chr. Peut-être. 

Syr. On lui donnera de l'argent pour l3 noce, 
pour les bijoux, les robes qu'il lui faudra... Vous 
comprenez ? 

Chr. Acheter? 

Syr. Précisément. 

Chr. Mais moi, je ne lui donne pas ma fille, j 
ne la lui promets pas. 

Syr. Non? Pourquoi? 

Chr. Pourquoi? Tu me le demandes? Un hon- 
me... 

Syr. Comme il vous plaira. Je ne vous disais 
pas de Ja lui donner tout de bon, mais de faire 
sen.blant. 

Chr. Je n'aime pas Ja feinte. Arrange tes affaires 
de maniére à ne pas m'y méler. Moi, j'irais pro- 
mettre ma fille à quelqu'un à qui je ne la donneras 
pas! 

Syr. Je le croyais. 

Chr. 'Tu avais tort. 

Syr. Vous pouvez bien le faire. Et si je me suis 


Quin tibi caput demulceam. Aceede huc, Syre : 

Faciam boni tibi aliquid pro ista re ac lubens. 

Syr. At si scias quam scite in mentem venerit. 

Chr. Vah, gloriare evenisse ex sententia? 7» 

Syr. Non hercle vero, verum dico. Chr. Die quid est? 

Syr. Tui Clitiphonis esse amicam banc Bacchidem , 

Menedemo dixit Clinia, et ea gratia 

Se eam traduxisse, ne tu id persentisceres. 

Chr. Probe. Syr. Dio sodes. Chr. Nimium, inquam. Syr. 
Immo sic satis. 77 

Sed porro ausculta, quod superest fallaciæ. 

Sese ipse dicet tuam vidisse filiam, 

Ejus sibi complacitam formam. postquam adspexerit. 

Hanc cupere uxorem. CÀr. Modone qua inventa ett? Syr. 


Eam; 
Et quidem jubebit posci. Chr. Quamobrem istuc, Syre? 72 
Nam prorsus nibil intelligo. Syr. Vah , tardus es. 
Chr. Fortasse. Syr. Argentura dabitur ei ad nuptias , 
Aurum atque vestem qui... tenesne? Chr. Comparet? 
Syr. Id ipsum. Chr. At ego illi neque do neque despondes. 
Syr. Non? Quamobrem? Chr. Quamobrem? Me rogas? Ho- 
mini.... Syr. Ut lubet. 700 
Non ego dicebam, in perpetaum illam illi ot dares, 
Verum ut simalares. Chr. Non mea 'st simulatio : 
Ita ta istaec tua misceto, ne me admisceas. 
Ego, cui datarus non sum, ut el despondeam ? 
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embarqué dans cette affaire, c'est parce que tan- 
tôt vous l'avez expressément voulu. 

Chr. C'est vrai. 

Syr. Au reste, Chrémés, ce que j'en fais, c'est 
par raison , et dans de bonnes intentions. 

Chr. Et je te demande de poursuivre plus que 
Jamais, mais d'une autre facon. 

Syr. Soit. Donnez- moi un moyen. Mais quant à 
ce que je vous ai dit de l'argent que votre fille doit 
à Baechis, il faut le rendre sur-le-champ; et vous 
n'irez pas sans doute vous retrancher derrière ces 
objections : « Que m'importe? Est-ce à moi qu'on 
l'a donné? L'ai-je demandé ? Cette vieille a-t-elle pu 
sans mon avep livrer ma fille en gage? » On a bien 
raison de dire, Chrémés , que la justice rigoureuse 
est souvent une grande injustice. 

Chr. Je n'en ferai rien. 

Syr. À la bonne heure; quand on le passerait à 
d'autres, on ne vous le passerait pas à vous. Tout 
le monde vous croit en belle et bonne position. 

Chr. Je vais de ce pas lui porter son argent. 

Syr. Non, chargez-en votre fils. 

Chr. Pourquoi ? 

Syr. Parce qu'il passe maintenant pour l'amant 
de Bacchis. 

Chr. Après? 

Syr. Et que la chose paraîtra plus probable en- 
core, quand on verra qu'il lui donne de l'argent. 
Moi, de mon cóté, j'arriverai plus sürement à mes 
fins. Tenez , le voici. Allez chercher l'argent. 

Chr. Je l'apporte à l'instant. 


SCÉNE VI. 


CLITIPHON, SYRUS. 


Cit. La chose la plus facile devient difficile, 
quand on la fait à contre-cœur. Cette promenade, 
par exemple, si peu fatigante qu'elle fût, m'a ce- 
pendant épuisé ; et tout ce que je redoute le plus en 


Syr. Credebam. Chr. Minime. Syr. Scite poterat fieri : 785 


Et ego hoc, quía dudum tu tantopere jusseras , 

Eo cepi. Chr. Credo. Syr. Ceterum equidem Istuc, Chreme, 

Æqui bonique facio. Chr. Atqui quum maxume 

Volo te dare operam , ut fiat, verum alia via. 

Syr. Fiat. Quæratur aliud. Sed itlad , quod tibi 

Dixi de argento, quod ista debet Bacchidl , 

ld nunc reddendum ‘st illi, neque tu scilicet 

Eo nunc confugies : « Quid mea? Num mihi datum est? 

Num jussi? Num illa oppignerare filiam 

Meam me invito potuit? » Vere illud , Chreme, 

Dicunt, jus summum sæpe summa est malitia. 

Chr. Haud faciam. Syr. Immo, aliis si licet, tibi non licet. 

Omnes te tn lauta et bene acta parte putant. 

Chr. Quin egomet jam ad eam deferam. Syr. Immo filium 

Jube potias. CÀr. Quamobrem? Syr. Quia enim in hunc 
suspicio 'st 800 

Transiata amoris. Chr. Quid tam? Syr. Quia videbitur 

Magis verisimile id esse, quum hie till dabit ; 

Et simul conficiam facilius ego, quod volo. 

Ipse adeo adest. Abi, effer argentum. Cr. Effero. 


SCENA SEXTA. 


CLITIPHOS. SYRUS. 


Clit. Nufla est tam facilis res, quin difficilis siet, 
Quam invitas facias. Vel me hec dearmbuolatio, 
Yeam non laboriosa ad languorem dedil ! 


790 
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ce moment, c'est d’être encore une fois chassé 
d'ici, sans voir Bacchis. Maudit Syrus, que tout 
ce qu’il y a de dieux et de déesses te confonde 
avec tes combinaisons et tes calculs! Tu as tou- 
jours de ces belles inventions-là pour me mettre 
à la torture. 

Syr. Allez vous-même vous morfondre encore ! 
Vous avez failli me perdre avec votre imprudence. 

Clit. Plüt au ciel que je l'eusse fait! tu le mé- 
ritais bien. 

Syr. Je le méritais? Comment ? Je suis bien aise, 
ma foi, de vous entendre parler ainsi, avant de vous 
avoir remis l'argent que j'ai obtenu pour vous. 

Clit. Que veux-tu donc que je te dise? Tu vas à 
la ville, tu m'aménes ma maîtresse, et c'est pour 
que je ne puisse pas la toucher? 

Syr. Allons, je vous pardonne. Savez-vous où 
est maintenant votre chère Bacchis? ' 

Clit. Chez nous. 

Syr. Non. 

Clit. Oà donc? 

Syr. Chez Clinia. 

Clit. C'est fait de moi. 

Syr. Calmez vous. Tout à l'heure vous lui porte- 
rez l'argent que vous lui avez promis. 

Clit. Tu plaisantes. Qui me le donnera? 

Syr. Votre père. 

Clit. Tu te gausses de moi sans doute. 

Syr. Vous le verrez. 

Clit. Ma foi, je suis un heureux mortel. Syrus, 
je t'adore. 

Syr. Voici votre père qui vient. N'allez pas vous 
étonner de ce qu'il fera ni en demander la raison; 
suivez bien mes instructions : faites ce qu'il vous 
dira, et parlez le moins que vous pourrez. 


Nec quidquam magis nunc metuo , quam ne denuo 

Miser aliquo extrudar hinc, ne accedafn ad Bacchidem. 

Ut te quidem omnes dii desque, quantum ‘st, Syre, 

Cum tuo istoc invento cumque incepto perduint ! 

Hujusmodi mihi res semper comminiscere, 

Ubi me excarnifices. Syr. I tu hinc quo dignus es. 

Quam paene tua me perdidit protervitas ! 

Clit. Vellem hercle factum, lta meritu 's. Syr. Meritus? 
Quomodo ? 815 

Ne me istuc prias ex te audivisse gaudeo , ) 

Quam argentum haberes, quod daturus jam fui. 

Clit. Quid igitur Ubi vis dicam ? Abisti, mihi 

Amicam adduxti, quam non liceat tangere. 

Syr. Jam non sum iratus. Sed scin', ubi nunc sit tibl 820 

Tua Bacchis? Clit. Apud nos. Syr. Non. Clit. Ubi ergo? 
Syr. Apud Cliniam. 

Clit. Perii! Syr. Bono animo es: jam argentum ad eam 
deferes , 

Quod el es pollicitus. Clít. Garris. Unde? Syr. A tuo patre 

Clit. Ludis fortasse me. Syr. Ipsa re experibere. 

Clit. Næ ego fortunatus homo sum ! Denmo te, Syre. — 835 

Syr. Sed pater egreditur. Cave quidquam admiratus sis , 

Qua causa id fiat; obsecundato in loco. 

Quod imperabit , facito; loquitor paucula. 








ai TÉRENCE. 


SCÉNE VII. 


CHRÉMÉS, CLITIPHON , SYRUS. 


Chr. Où est Clitiphon à présent ? 

Syr. (bas à Clit.) Répondez : Me voici. 

Clit. Me voici, mon père. 

Chr. (à Syrus.) Tu lui as dit de quoi il s'agis- 
sait? 

Syr. À peu prés. 

Chr. Prends cet argent, et porte-le. 

Syr. Allez donc! Pourquoi restez-vous là comme 
une borne? Mais prenez. 

Clit. Donne. 

Syr. Suivez-moi. Vite, par ici. (à Chrémés.) 
Vous, attendez-nous, nous ne ferons qu'entrer et 
sortir; nous n'avons pas affaire là-dedans pour 
longtemps. 

Chr. (seul.) Voilà déjà dix mines que m'a coûté 
ma fille. Mettons que c'est le prix de sa nourriture. 
Il en faudra dix autres pour sa toilette. Puis on me 
demandera deux talents pour sa dot. Que de sottes 
et absurdes pratiques établit l'usage! Me voilà 
maintenant obligé de laisser là mes affaires, pour 
chercher quelqu'un à qui je donnerai cette fortune 
amassée à grand'peine. 


SCÉNE VIII. 
MÉNÉDÈME, CHRÉMÉS. 


Mén. Je suis bien sans contredit le plus heureux 
des péres, depuis que je vous sais revenu, mon 
fils, à Ja raison. 

Chr. (à part.) Le pauvre homme! 

Mén. Je vous cherchais , Chrémés. Sauvez-nous, 
vous le pouvez, mon fils, ma maison et moi! 

Chr. Soit : que faut-il faire? 

Mén. vous avez retrouvé aujourd'hui votre 
fille? 

Chr. Eh bien? 


SCENA. SEPTIMA. 


CHREMES, CLITIPHO, SYRUS. 


Chr. Ubi Clitipho nunc est? Syr. Eccum me, inque. Clit. 

Eccum hic tibi. 
Chr. Quid rei esset, dixti huic? Syr. Dix! pleraque omnia. 
Chr. Cape hoc argentum , ac defer. Syr. 1: quid stas, la- 
is? 831 


pis? 

Quin accipis ? Clit. Ced o sane. Syr. Sequere bac me ocius. 
Tu hic nos, dum eximus, interea opperibere : 
Nam nihil est, illic quod moremur diutlus. 

Chr. Minas quidem Jain decem habet a me filia, 
Quas pro alimentis esse nunc duco datas. 

Hasce ornamentis consequentur alteræ. 

Porro bec talenta dotis adposcet duo. 

Quam multa, injusta ac prava, fiunt moribus! 
Mihi nunc , relictis rebus , inveniendus est 
Aliquis, labore inventa mea cui dem bona 


SCENA OCTAVA. 


MENEDEMUS, CHREMES. 


Men. Multo omnium me nunc fortanatissimum 
Factum pulo esse, gnale, quum te intelligo 
me. Chr. Ut errat! Men. Te ipsum quaerebam, 
"hreme. 
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Mén. Clinia voudrait obtenir za main. 

Chr. De gráce, y pensez-vous? 

Mén. Qu'est-ce donc? 

Chr. Avez-vous oublié ceque nous avons dit entre 
nous d'une supercherie à l'aide de laquelle on vent 
vous soutirer de l'argent? 

Mén. Je le sais. 

Chr. On est à l'œuvre. 

Mén. Que dites-vous, Chrémès ? Quelle faute j'a 
commise ! Et cette femme qui est chez vous, c'et 
la maîtresse de Clitiphon ? 

Chr. C'est ce qu'on dit; et vous le croyez? 

Mén. Certsinement. 

€ r. On dit aussi que votre fils demande la man 
de l'autre, afin d'obtenir de vous , quand il aura m 
parole, de quoi lui acheter des bijoux et dé 
robes. 

Mén. Oui, c'est cela; et il donnera l'argent à a 
maîtresse ? 

Chr. Précisément. | 

Mén. Ah! malheureux, c'est donc à tort que t 
me réjouissais. Et pourtant j'aime mieux je ne sais 
quoi, que de perdre mon fils. Quelle répons 
lui ferai-je de votre part, Chrémés? Je ne veut pas 
qu'il soupçonne que j'ai découvert sa ruse; il e 
aurait trop de chagrin. 

Chr. Trop de chagrin? En vérité, Ménédème, 
vous étes d'une faiblesse pour lui.... 

Mén. Laissez-moi faire. J'ai commencé , Chr: 
més ; aidez-moi à mener la chose à bonne fin. 

Chr. Dites-leur donc que vous m'avez vu, qu 
vous m'avez parlé de ce mariage. 

Mén. Je le lui dirai. Et après ? 

Chr. Que je ferai tout ce qu'on voudra; que y 
l'agrée pour gendre. Ajoutez même, si cela vo 
convient , que j'ai promis ma fille. 

Mén. Bien, c'est ce que je voulais. 

Chr. Afin qu'il vous demande au plus tôt de l'a 
gent , et que vous lui donniez sur-le-champ ce qui 
vous tarde tant de lui donner 


Serva, quod in te est, filiam , et me, et familiam. — $6 

Chr. Cedo, quid vis faciam ? Men. Invenisti hodie filias. 

Chr. nid tum? Men. Hanc sibi uxorem dari vult Clin. 

Chr. Quæso, quid hominis es? Men. Quid est ? Chr. lano 
oblitus es , 

Inter nos quid sit dictum de fallacia , 

Ut ea via abs te argentum auferretur? Men. Scio. — 9 

Chr. EA res nuoc agitur ipsa. Men. Quid narras, Chr? 

Erravi. 

Immo hec quidem , que apud te est, Clitiphonis est 

Amica. Chr. lta alunt , et tu credis? Men. Omnis. 

Chr. Et illam ajunt velle uxorem, ut, quum depot 


rim 
Des, qui aurum ac vestem atque alia quse opus soni «o9 
t. 


pare 

Men. Id est profecto; id amicæ dabitur. Chr. Scilicel 
Daturum. Men. Ab, frustra igitur sum gavisus miser. 
Quidvis tamen jam malo, quam hunc amittere. 

Quid nunc renuatiem abs te responsum , Chreme? 

Ne sentiat, me sensisse, atque ægre ferat. 

Chr. &gre? Nimium illi , Menedeme, indulges. Mes. Sit 
Inceptum "st. Perfice hoc mihi perpetao , Chreme. 

Chr. Dic convenisse, egisse te de nuptiis. 

Men. Dicam. Quid deinde? Chr. Me factorum esse omg : 
Generum placere; postremo etiam , si voles, n 
Desponsam quoque esse dicito. Men. Hem , istoc volueran- 
Chr. Tanto ocius te ut poscat , et tu id quod cupis, 
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Mén. C'est ce que je désire. Chr. Qu'a-t-il répondu? 
Chr. Soyez sûr qu'avant peu, du train dont va Mén. ll ne se sent pas de joie, comme un homme 
l'affaire , vous en aurez par-dessus la téte. En tout qui a grande envie de se marier. 
état de cause , vous ferez bien de ne donner qu'a- CÁr. Ha , ha, ha! 
vec mesure et précaution. Mén. Pourquoi riez-vous ? 
Mén. Je vous le promets. Chr. Cest que les fourberies de mon esclave 
Chr. Rentrez chez vous; voyez ce qu'il vous de- Syrus me reviennent à l'esprit. 
mande. Si vous avez besoin de moi, vous me trou- Mén. Vraiment? 


si 


verez à la maison. | Chr. Le coquin sait faire prendre aux gens Ja 
Mén. Oui, j'aurai besoin de vous; car je ne ferai | mine qui lui convient. 
rien sans prendre votre avis. AMén. Vous voulez dire que mon fils fait semblant 
1 d'étre heureux ? 
ACTE CINQUIÈME. | Gr-ouï 
| Wen. Eh bien! j'ai eu précisément la même 
nsée. 
SCENE I. P^ chr. Le dróle! 
MÉNÉDÈME, CHRÉMES. Mén. Vous seriez encore plus convaincu de sa 


fourberie , si vous le connaissiez mieux. 

Chr. Vous croyez? 

Mén. Écoutez plutót. 

Chr. Un instant. Je voudrais d’abord savoir com- 
bien on vous a escroqué. Car dés que vous ayez an- 
noncé à votre fils que je promettais , Dromon a dû 
vous faire de beaux calculs pour vous prouver que 
la future avait besoin de robes, de bijoux et d'escla - 
ves , et qu'il fallait financer. 

Mén. Non. | 

Chr. Comment , non! 

Mén. Non, vous dis-je. 

Chr. Ni votre fils non plus? 

Mén. Pas davantage , Chrémés. Ou plutót il ne 
m'a demandé qu'une seule chose avec instance, 
c'est que le mariage eût lieu aujourd'hui méme. 

Chr. Vous m'étounez. Et mon coquin de Syrus, 
il ne vous a rien dit non plus ? 

Mén. Rien. 

Chr. Comment se peut-il? Je n'y conçois rien. 

Mén. En vérité c'est étonnant , vous qui savez si 


Mén. (seul. ) Je ne suis ni bien fin ni bien clair- 
voyant , jel'avoue ; mais mon voisin Chrémès, qui 
s'est fait mon aide, mon guide, mon souflleur, 
l'est encore moins que moi. On peut m'appeler bû- 
che, souche , âne, lourdaud ; toutes ces dénomina- 
tions qu'on donne à un imbécile me vont à mer- 
veille; mais à lui, point; sa stupidité n'a pas de 
nom. 

Chr. Allons, allons, ma femme , vous fatiguez 
les dieux à force de les remercier de ce que vous 
avez retrouvé votre fille. Croyez-vous donc qu'ils 
vous ressemblent, et ne comprennent une chose 
qu'autant qu'on la Jeur répète cent fois ? (à lui- 
méme. ) Mais qu'a donc mon fils, pour rester si 
longtemps chez Ménédéme avec Syrus ? 

Mén. De qui parlez-vous donc? 

Chr. Ah! vous voilà, Ménédéme ; vous. arrivez 
à propos. Dites-moi , avez-vous fait part à Clinia 
de ce que je vous ai dit? 

Mén. De tout. 


Menedeme, advenis. 
Dic mibi : Cliniæ, qure dixi, nuntiastin'? Men. Omnia. 8^5 
Chr. Quid ait? Men. Gaudere adeo capit , quasi qui cupiunt 


Quam ocissime ut des. Men. Cupio. Chr. Næ tu propediem , 
Ut istam rem video, istius obsaturabere. 870 
Sed hzc ita ut sant, caatim et paulatim dabis, 


Si sapies. Men. Faciam. Chr. Abl intro; vide, quid postu- nuptias. 
let : Chr. Ha, ha, he! Men. Quid rislsti? Chr Servi venere In 
Ego domi ero , sí quid me voles. Men. Sane volo. mentem Syri 
Nam te sciente faciam , quidquid egero. Calliditates. Men. Itane? Chr. Vultus quoque hominum fin: 
git scelus. 


Men. Gnatus quod se adsimulat letum , id dicis? Chr. Id. 
Men. Idem istuc mibi 

Venit in mentem. Chr. Veterator! Men. Magis, si magis 
Doris, putes , 890 

Ita rem esse. Chr. Ain’ tu? Men. Quin tu ausculla. Cr. 
Mane dum, hoc prius scire expeto, 

Quid perdideris. Nam ubi despoosam nuntiasti filio, 

Continuo injecisse verba tibi Dromonem scilicet , 

Sponsæ veslem , aurum, ancillas, opus esse argentum ut 
dares. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 
MENEDEMUS, CHREMES. 
Men. Ego me non tam astotum, neque ita perspicacem esse. 


ld scio; 875 
Sed hic adjutor meus et monitor et preemonstrator Chremes 


Hoe mihi prestat. In me quidvis harum rerum convenit, 
Que tunt dictas in stultum , caudex , stipes , asinus, plum- 


us; 
Inillam nil potest . nam exsuperat ejus stultitla hæcomnis. 
Chr. Obe, jam desine deos , uxor, gratulando oblundere, 850 
Tuam esse inventam gnatam , nisi illos ex tuo ingenio judi- 


cas, 
Ut nibil eredas intelligere, nisi idem dictum ‘st centies. 
Sed interim quid illic jam dudum gnatus cessat cum Syro? 
Mca. Quos ais homines cessare? Chr. Ebem, per tempus, 


TÉREXCE. 


| 
| 


Men. Non. Chr. Quid non? Men. Non, inquam. Chr. Ne- 
que ipse gnatus? Men. Nibil prorsum , Chreme. 89: 

Magis unum etiam instare, ut hodie conticerentur nuptiæ. 

Chr. Mira narras. Quid Syrus meus? Ne is quidem quid- 
quam? Men. Nibil. 

Chr. Quamobrem, nescio. Men. Equidem miror, qui alia 
tam plane scias. 


Sed ille taum quoque Syrus idem mire finxit flllum, 
Ut ne paululum quidem subolat, esse amicam hane 


Ci- 
nis 90e 
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bien tout. Mais votre Syrus a si bien fait aussi la 
leçon à votre fils , qu'à peine pourrait-on se douter 
que Bacchis est la maftresse de Clinia. 

Chr. Qu'est-ce à dire? 

Mén. Je ne vous parle pas des baisers et des 
caresses qu'ils se prodiguent ; bagatelle que cela. 

Chr. Quoi! n'est-ce pas trés-bien eacher son 


jeu? 
Mén. Ha! 
Chr. Qu'y a-t-il ? 
Mén. Écoutez-moi bien. J'ai à l'extrémité de ma 


maison une pièce tout à fait retirée: on y a dressé 
un lit , et on l'a préparé. 

Chr. Et quand cela a été fait? 

Mén. Tout aussitôt Clitiphon s'y est réfugié. 

Chr. Seul? 

Mén. Seul. 

Chr. Je tremble. 

Mén. Bacchis n'a pas tardé à l'y suivre. 

Chr. Seule? 

Mén. Seule. 

Chr. J'étouffe ! 

Mén. Une fois dedans , ils ont fermé la porte. 

Chr. Comment ! et Clinia les laissait faire ? 

Mén. Pourquoi pas? Nous étions ensemble. 

Chr. Bacchis est la maîtresse de mon fils, Mé- 
nédéme. C'est fait de moi. 

Mén. Et pourquoi ? 

Chr. Ma fortune va y passer en moins de dix 
jours. 

Mén. Quoi! vous vous effrayez de ce qu'il s'oc- 
cupe de son ami ? 

Chr. Dites plutôt de son amie. 

Mén. Si toutefois il s'en occupe. 

Chr. En doutez-vous? Croyez-vous qu'il y ait un 
homme assez indifférent, assez débonnaire, pour 
souffrir que sous ses yeux mêmes sa maîtresse... 

Mén. Pourquoi pas, si c'est un moyen de m'en 
imposer plus aisément? 

Chr. Vous vous moquez. Ah! combien j'ai lieu 
de m'en vouloir à moi-même! Lis m'ont fourni 


Chr. va aid ala ais? Men. Mitto jam osculari atque amplexari ; 
id nil puto 
Chr. Quid est, , quod amplius simuletur? Men. Vah! Chr. 
Quid est? Men. Audi modo : 
Est mihi in ultimis conclave sedibus quoddam retro. 
Huc est intro latus lectus ; vestimentis stratus est. 
Chr. Quid postquam hoc est factum? Men. Dictum factum 
buc abiit CHtipho. 905 
Chr. Solus? Men, Solus. Chr. Timeo. Men. Bacchis con- 
secuta 'st ilico. 
Chr. Sola? Men. Sola. Chr, Perii! Men. Ubi abiere Intro, 
operuere ostium. CÀr. Hem, 
Clinia bæc fleri videbat? Men. Quidni? Mecum una simul. 
Chr. Filii est amica Bacchis, Menedeme. Occidi ! 
Men. Quamobrem? Chr. Decem dierum vix mi est fami- 
lia. 910 
Men. Quid ? istuc times, quod llle operai amico dat suo? 
Chr. Immo quod amiese, Men. Si dat. Chr. An dabiom id 
tbi est? 
vemquamne animo tam communi esse et leni putas , 
du se vidente amicam patiatur suam...? 
Men. Quidni? verba facilius dentur mihi. 
Chr. Derides? Merito mihi nunc ego sue suecenseo. 
t res dedere , ubi persentiscere 
i el essem lapis? Que vidi' Ve misero mibi: 


cent occasions de tout deviner, si je n'avais pxs 
été une buse. Que n'aije pas vu? Ah! malbe- 
reux que je suis!. Mais ils me le payeront , sur mon 
honneur, si les dieux me prêtent vie. Je vais... 

Mén. Calmez-vous ; soyez raisonnable. Mon exem- 
ple n'est-il pas pour vous une lecon suffisante ? 

Chr. Je ne me possède plus de colère, Mine 
dème. 

Mén. Est-ce bien vous que j'entends ? Vous n'&s 
pas honteux d'avoir toujours des eonseils à donne, 
et de dépenser pour autrui beaucoup de sage, 
mais de ne savoir pas vous conduire vous-même ? 

Chr. Que voulez-vous que je fasse ? 

Mén. Ce que vous me reprochiez de n'avoir pes 
fait. Montrez-lui la tendresse d'un père, afin qui 
ose vous confier tout, vous adresser toutes ses pri 
res et toutes ses demandes, et qu'il ne vous quite 
pas pour aller frapper à d'autres portes. 

Chr. Ma foi non, qu'il s’en aille où il voudn, 
plutót que de ruiner son pére par désordre. 
Car si je continue à lui donner de l'argent pour se 
folles dépenses, Ménédéme , je serai véritablemest 
réduit à prendre le ráteau. 

Mén. Que de tourments vous vous préparez ave 
ce système , si vous n'y prenez garde! Vous fere 
d'abord le difficile; vous finirez néanmoins per 
faire gráce , et l'on ne vous en saura pas gré. 

Chr. Ah! si vous saviez combien je souffre! 

Mén. Comme il vous plaira. Mais que dites-vons 
de mes désirs de mariage entre votre fille et 
fils? Auriez-vous quelque autre projet en tête? 

Chr. Non, le gendre et la famille me conries- 
gent. 

Mén. Et pour la dot, que faut-il que j’annonc i 
mon fils ? Eh bien! vous ne répondez pas ? 

Chr. La dot? 

Men. Oui. 

Chr. Ah! 

Mén. Ne vous tourmentez pas, Chrémés, si vo» 
n'avez pas une grosse dot à nous donner : c'est k 
moindre de nos soucis. 


At nee filud haod inultam, sf vivo, fervent, 

Nam jam...... Men. Non tu te cohibes? Non te respicis? 

Non tibi ego exempli satis sum? Chr. Pree irarundia, 

Menedeme, non sum apud me. Men. Tene istue loqui? 

Nonne id flagitium ‘si, te aliis consfliure dare, 

Foris sapere, tibi non te auxiliavier 7 

Chr. Quid faciam? Men. Id quod tu me fechnee albas ve 
rum: 

Fac te esse patrem ut sentiat ; fac ut audeat 

Tibi credere omnia , abs te petere et poscere, 

Ne quam aliam quærat copiam , ac te deserat. 

Chr. Immo abeat multo malo quovis gentium, 

Quam hie per flagitium ad inopiam redigat patrem. — ** 

Nam si iilius pergo suppeditare samptibos, 

Menedeme , mihi illic vere ad rastros res redit. 

Men. Quot incommoditates in bac re accipies , nisi caves: 

Difficilem ostendes te esse, et igapeces tamen 

Post, et id ingratum. Chr. Ah! nescis quam doleam. Mes. 
Ut lubet. ov 


Quid hoc, quod volo, ut illa nubat nostro? Nisí qaid est, 

Quod mavis? Chr. Immo et gener et adfines placent. 

Men. Quid dotis dicam te dixisse filio? 

Quid obticuisti? Chr. Dotis? Men. Ita dico. Chr. Ah! Mes 
Ch 


reme, 
Ne quid vereare, si minus : nihil nos dos move. " 


HEAUTONTIMORUMENOS, ACTE V, SCÈNE II. 85 


Chr. Deux talents , c'est tout ce que je puis faire 
iwec ma fortune. Mais si vous avez à cœur de nous 
jauver, moi, mon fils et mon patrimoine, il faut 
lire que j'ai promis de donner tout à ma fille. 

Mén. À quel propos ? 

Chr. Jouez l'étonnement , et en méme temps de- 
xandez-lui pourquoi j'agis de la sorte... 

Mén. Mais c'est qu'en vérité je ne sais pas pour- 
quoi vous le faites. 

Chr. Moi? C'est pour mater cet étourdi qui se 
ette à corps perdu dans la débauche et Je liberti- 
nage , et pour le réduire à ne savoir plus où donner 
le la téte. 

Mén. Qu'allez-vous faire? 

Chr. Ah! de grâce , laissez-moi marcher à ma 
juise en cette occasion. | 

Mén. Soit. Vous êtes bien décidé ? 

Chr. Oui. 

Mén. À la bonne heure. 

Chr. Et que votre fils se prépare à venir chercher 
ja femme. Quant au mien, il aura sa semonce comme 
"est de règle pour les enfants. Mais Syrus.... 

Mén. Que lui réservez-vous ? 

Chr. Si le ciel me prête vie , je l'arrangerai de si 
belle facon , je le peignerai de telle sorte , qu'il se 
»uviendra de moi toute sa vie; je lui apprendrai à 
m'avoir pris pour son jouet et son plastron. (seul.) 
Non, de par tous les dieux , il n'oserait pas traiter 
na pauvre veuve comme il m'a traité. 


SCENE II. 


CLITIPHON , MÉNÉDÈME, CHRÉMES, 
SYRUS. 


Cli. De grâce, Ménédéme, est-il bien vrai que 
non pére ait en si peu de temps dépouillé toute 
endresse à mon égard ? Qu'ai-je donc fait? Quel si 
mand crime ai-je eu le malheur de commettre? 
l'out le monde en fait autant. 


"hr. Duo talenta pro re nostra ego esse decrevi satis. 

ed ita diclu est opus, si me vis salvam esse, et rem et f- 
lium , 

fe mea omnia bona doti dixisse illl. Men. Quam rem agis? 

Chr, ld mirari te simulato, et illum hoc rogitato simui, 

Juarsobrem id faciam. Men. Quin ego vero, quamobrem id 
facias , nescio. 95 

Chr. Egone? Ut ejus animum , qui nunc luxuria et lascivia 

Jiffluit , relundam, redigam , ut, quo se vertat, nesciat. 

Ven. Quid agis? Chr. Mitte, ac sine me in hac re gerere 
mihl morem. Men. Sino. 

lane vis? Chr. Ma. Men. Flat. Chr. Ac jam, uxorem ut ar- 


cessat, paret. 
lic ita, ut liberos est equum , dictis confutabitur. 950 
wd Syrum... Men. Quid eum? Chr. Ego, si vivo, eum 
adeo exornatum dabo, 
ideo depexum , at, dum vivat, meminerit semper mei; 
Qui slbi me peo deridiculo ac delectamento putat. 
Ton, iia me di ament, auderet facere bæc vidus mulieri, 
Jus in me fecit. 955 


SCENA SECUNDA. 


CLITIPHO, MENEDEMUS, CHREMES, SYRUS. 


Clit. tane tandem , quæso , est, Menedeme , ut paler 
Tam in brevi spatio omnem de me ejecerit animurg patris? 


Mén. Je concois que vous trouviez la décision 
beaucoup trop sévère et trop cruelle , vous qu'elle 
frappe. Cependant j'en suis aussi affligé que vous : 
pourquoi? je n'en sais rien ; je n'ai d'autre intérêt 
en tout ceci que la bienveillance dont je me sens 
animé pour vous. 

Clit. Vous me disiez que mon père était ici ? 

Mén. Le voici. 

Chr. De quoi m'accusez-vous, Clitiphon? Tout 
ce que je viens de faire, je l'ai fait en vue de vos 
intéréts et contre vos déréglements. Quand j'ai vu 
que vous vous laissiez aller, que vous mettiez en 
premiére ligne les plaisirs du moment, et que vous 
pe songiez pas à l'avenir, j'ai pris des mesures pour 
vous mettre à l'abri du besoin , et vous empécher 
de dissiper mon patrimoine. Vous deviez hériter de 
mes hiens préférablement à tout autre; vous m'a- 
vez obligé à ne pas vous les laisser. J'ai jeté les 
yeux sur vos plus proches parents ; je leur ai tout 
donné, tout légué. Dans toutes vos folies, Clitiphon, 
vous trouverez toujours appui auprés d'eux ; ils vous 
donneront le vivre, le couvert, un asile où vous 
cacher. 

Clit. Malheureux que je suis ! 

Chr. Cela vaut mieux que de vous voir, nanti de 
cet héritage, l'abandonner à Bacchis. 

Syr. (à part.) C'est fait de moi! Misérable 
que je suis, quels orages j'ai soulevés sans le savoir ! 

Clit. Vienne la mort! je l'appelle de mes vœux. 

Chr. Apprenez d'abord à vivre, je vous prie. Quand 
vous le saurez , si Ja vie vous déplalt, vous pour- 
rez revenir à votre reméde. 

Syr. Maître , puis-je parler? 

Chr. Parle. 

Syr. Mais n'ai-je rien à craindre? 

Chr. Parle. 

Syr. N'est-ce pas injustice ou folie que de faire 
retomber sur lui les rautes que j'ai commises? 

Chr. Assez. Fu n'as que faire dans tout ceci. Per- 


Quodnam ob facinus? Quid ego tantum sceleris admisi mi 
ser? 

Vulgo faciunt. Men. Scio tibl csse hoc gravius multo cc du- 
rius 

Col fit ; "verum ego baud minus segre patior, id qui nes 
cio 900 


Nec rationem capio, nisi quoc tihi bene ex animo volo. 
Clit. Hic patrem adstare aibas? Men. Eccum. Chr. Qu:d me 
incusas , Clitipho? 
Quidquid ego hujus feci, tibi prospexi et stultitis tup. 
Ubi te vidi animo esse omisso , et suavia in presentia 
Quie essent, prima babere, neque consulerc in longitu 
: f 


nem; 
Cep! rationem , ut neque egeres, neque ut næc posses per- 


ere. 

Ubi, cui decuit primo, tibi non licuft per te mihi dare, 
Abii ad proxumos tibi quicrant, eis commisi et credidi. 
Ibi tus stultitia semper erit presidium, Clitipho: — 
Victus, vestitus, quo in tectum te receptes Cil. Hei 

mihi ! 
Chr. Satius, quam te ipso herede hæc possidere Bacchidem. 
Syr. Disperii! Scelestus quantas turbas concivi insciens ! 
Clit. Emori cupio. Chr. Prius disce, quid sit vivere. 
Ubi scies ; si displicebit vita, tum istoc utitor. 
Syr. Here, licetne? Chr. Loquere. Syr. At tulo. Chr. Lo- 

quere. Syr. Qui istic pravitas, 97b 
Quieve amentia est, quod peccavi ego, id ebesse huje? Chr. 

Ilicrt. 
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sonne ne t'accuse , Syrus; dispense-toi de chercher 
un asile ou un interoesseur pour toi. 

Syr. Qu'allez-vous faire? 

Chr. Je ne vous en veux pas, ni à toi, ni à vous, 
mon fils. Vous ne devez pas non plus m'en vouloir 
de ee que je fais. 


SCÉNE III. 


SYRUS, CLITIPHON. 
Syr. Il est parti? Tant pis. Je voulais lui demon- 


Clit. Quoi donc? 

Syr. Où je trouverai ma pitance. Ne nous a-t-il 
pas chassés? Pour vous , vous aurez votre couvert 
mis chez votre sœur. 

Clit. Étre réduit à craindre qu'il ne me manque 
du pain, Syrus! 

Syr. Si nous ne mourons pas de faim, j'espere... 

Clit. Quoi? 

Syr. Que nous aurons bon appétit. 

Clit. Peux-tu bien rireen pareille circonstanoe, 
au lieu de m'aider de tes conseils ? 

Syr. Mais c'est au contraire ce qui me préoccupe, 
et ce qui m'a préoccupé tout le temps qu'a parlé vo- 
tre père. Et, si je sais calculer... 

Clit. Eh bien? 

Syr. Je n'en suis pas trop loin. 

Clit. De quoi donc? 

Syr. My voici. Je crois que vous n'êtes pas leur 
enfant. 

Clit. Que dis-tu , Syrus? Est-ce que tu es fou? 

Syr. Je vais vous exposer mon raisonnement, et 
vous jugerez. Tant qu'ils n'ont pas eu d'autre enfant 
que vous, tant que vous avez étéleur unique joie, leur 
plus chére espérance , ils ont été faibles et généreux 
po ur vous; maintenant qu'ils ont retrouvé leur 


Ne te admisce. Nemo aocusat , Syre, te; nec tu aram tibi, 
Nec precatorem pararis! Syr. Quid agis? Chr. Nil suocen- 


seo 
Nec tibl, nec tibi ; nec vos est æquum , quod facio , mihi. 


SCENA TERTIA. 
SYRUS, CLITIPHO. 
Syr. Abilt? Ah, rogasse vellem. Clit. Quid ? Syr. Unde ml 
terem cibum 980 


Ita nos abalienavit. Tibi jam esse ad sororem intelligo. 

Clit. Adeon' rem rediisse, ut periclum etiam a fame mihi 
sit, Syre. 

Syr. Modo liceat vivere, est spes. Clit. Qute? Syr. Nos esu- 
rituros satis. 

Clit. Irrides ja re tanta? Neque me quidquam eonsillo ad- 
juvas ? 

Syr. Immo et {bi nunc sum , et usque id egi dudum , dum 
loquitur pater ; 9865 

Et, quantum ego intelligere possum... Clit. Quid? Syr. 
Non aberit longius. 

Clit. Quid id ergo? Syr. Sic est, non esse horum te arbi- 
tror. Cli Quid istuc, Syre? 

Setin' sanus es? Syr. Ego dicam, quod mi in mentem est; 
tu dijudica. 

Dum istis fuisti solus , dum nulla alia delectatio, 

Quem propior esset, te indulgebant, tibi dabant; gs 
filia 


Postquam est inventa vera, inventa est causa , qua le ex- 
pellerent. 
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fille, leur véritable enfant, ils ont trouvé un pri 
texte pour vous chasser. 

Clit. C'est assez vraisemblable. 

$yr. Croyez-vous que ce soit une pareille pee- 
dille qui l'irrite à ce point ? 

Clit. Non. . 

Syr. Autre reflexion. Toutes les mères viennat 
en aide aux sottises de leurs fils, et les protégent or. 
dinairement contre l'injustice des pères. Ce 1 
pas là ce qu'on fait pour vous. 

Clit. Tu as raison. Que faire maintenant, Syn: 

Syr. Táchez d'éclaircir ce soupoon ; aborde: fra- 
chement la question avec eux. Si je me trompe, wc 
provoquerez aussitôt chez eux un épanchement & 
tendresse, ou vous saurez à quoi vous en tenir. 

Clit. Ton conseil est bon ; je le suivrai. 

Syr. (seul.) Oui, j'ai eu là une assez bonne ide: 
car moins le jeune homme aura d'espérance, plu 
il sera disposé à faire la paix avec son père au ox 
ditions qu'on lui dietera. Je ne sais s'il rin pe 
jusqu'à prendre femme. Et cependant on n'en sun 
point gré à Syrus. Mais qu'y a-t-il? C'est le bonbor- 
me qui sort de chez lui. Je décampe. Après e qv 
est arrivé, je m'étonne qu'il ne m'ait pas fait ar 
ter à l'instant méme. Allons trouver Ménédéne, 4 
prions-le d'intercéder pour moi. Je ne me fie pas try 
à mon vieux maître. 


SCÉNE IV. 
SOSTRATE, CHRÉMES. 


Sost. Bien certainement, mon cher mari, s ve . 


n'y prenez garde, vous serez cause de quelque mi: 


heur pour notre fils, et je m'étonne en vérité quu: 
idée si absurde ait pu vous venir à l'esprit. 
Chr. Oh! maudite femme, serez-vous tou 


Clit. Est verisimile. Syr. An tu ob peocatum hoc esst 1 
iratum putas? 
Clit. Non arbitror. Syr. Nunc aliad specta : matra oz 
liis 


In peccato adjatrices , auxilio in paterna injuria 

Solent ess ; id non fit. Cli. Veram dicis. Quid nu 
ciam, Syre? 

Syr. Suspicionem istanc ex illis 

S1 non est' verum , ad misericord 


aut 
Scibis , cujus sis. Clit. Recte suades , faciam. Syr. Sa ret 
hoc mihi | 
In mentem venit : namque adolescens quan in minim 9* 
situs erit, 
Tam facillime patris pacem in leges cooficietsuas — !' 
Etenim haud scio, anne uxorem ducat; ac Syro ail #alis- 
Quid hoc autem ? Senex exit foras; ego fugio. Adhoc qi 
factam' st, . 
Miror, non jussisse Illico abripi me. Ad Menedenen 5 


b- 
e 
prote ps 


quiere; rem 
lam ambos sddoces di: 


pergam. 
Eum mihi precatorem paro; sení nostro nii fidei babe. 


SCENA QUARTA. 


SOSTRATA, CHREMES. 


Sos. Profecto , nisi caves , tu homo, aliquid goalo call 
mali : 

Idque adeo miror, quomodo 

Tam ineptum quidquam tibi in menter venire, mi vi. P 
tuerit. 
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| méme? Je n'ai pas de ma vie formé un seul pro- 
t, que vous ne m'ayez contrecarré, Sostrate. 
lais si je vous demandais en quoi j'ai tort ou pour- 
uoi j'agis de la sorte, vous ne sauriez le dire. A 
vel propos me faites-vous la guerre avec tant d'as- 
urance , insensée que vous êtes ? 

Sost. Je ne saurais le dire. 

Chr. Si, si, vous le sauriez; je vous l'accorde, 
lutót que d'aveir à recommencer toute cette con- 
ersation. 

Sost. Ah! vous êtes bien cruel d'exiger que je garde 
e silence dans une si grave affaire! 

Chr. Je n'exige rien; parlez. Je n'en ferai pas 
noins ce que je veux. 

Sost. Vous le ferez? 

Chr. Certainement. 

Scst. Mais ne voyez-vous pas tout ce qu'il y a de 
dcheux dans votre résolution? Il se croit un enfant 
'Upposé. 

Chr. Supposé , dites-vous? 

Sost. Oui, vous le verrez. 

Chr. Eh bien, dites-le-lui. 

Sost. Ah de grâce, donnez ce conseil à nos enne- 
mis. Puis-je lui dire qu'il n'est pas mon fils, lors- 
qu'il l'est réellement ? 

Chr. Quoi! craignez-vous de me pouvoir pas 
prouver, quand vous le voudrez, qu'il est votre fils? 

Sost. Serait ce parce que nous avons retrouvé 
notre fille? 

Chr. Non; mais par une raison bien plus con- 
vaincante. Il vous sera facile de prouver, par la con- 
formité de son caractére et du vótre , que vous étes 
sa mére; il vous ressemble d'une manière frappan- 
le; il n'a pas un défaut que vous n'ayez aussi ; enfin 
il n'y a que vous qui ayez pu donner le jour à un tel 
ls. Mais le voici. Quel air grave! A le voir, on le 
prendrait pour quelque chose. 


Chr. Oh , pergin', mulier esse? Ullamne unquam ego rem 
In vita mea 

Volui, quin tu io ea re mi advorsatrix fueris, Sostrata? 

ALsi rogitem jam , quid est, quod peocem , aut quamobrem 
id faciam , nescias. 1010 

In qua re nunc tam confidenter restas, stulta? Sos. Ego 
nescio. 

Chr. Immo scis potius, quam quidem redeat ad integrum 
bæc eadem oratio. 

$os, Ob, iniquus es, qui me tacere de re tanta postules. 

Chr. Non postulo ; jam loquere; nihilo minus ego hoc fa- 

tamen. 

Sos. Facies? Chr. Verum. Sos. Non vides, quantum mali 
ex ea re excites? 1016 

Subditum se suspicatur. Chr. Subditum ain'tu? Sos. Certe 
sic erit. 

Chr, Confitere. Sos. Au, obsecro te, Istuc nostris inimicis 
siet. 


Egone confitear, meum non esse filium, qui sit meus? 

Chr. Quid ? Metuis, ne non, quur velis, convincas esse il- 
lum tuum? . 

Sos. Quod filia est inventa? Chr. Non: sed, quo magis cre- 
dendum siet , 1020 

Quod est consimilis moribus , 

Convinces facile, ex te esse natum : nam tul similis est 

be, 


pro 
Nan illi nihi] vitii est relictum , quin id itidem sit tibi. 
Tum preterea talem, nisi tu, nulla pareret filiam. 
Sed ipse egreditur, quam severus! Rem, quam videas, cen- 
$tas. 
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SCÉNE V. 
CLITIPHON, SOSTRATE, CHRÉMÉS. 


Clit. Si jamais j'ai fait votre joie, ma mére, si 
jamais vous avez été flére de me nommer votre fils , 


je vous en conjure, rappelez ce temps à votre mé- 


moire, et prenez pitié de ma détresse. Ce que je vous 
demande, ce que je désire, c'est que vous me fassiez 
connaître les auteurs de mes jours. 

Sost. De grâce, mon fils, ne vous mettez pas en 
téte que vous n'étes pas notre enfant. 

Clit. Mais cela est. 

$ost. Malheureuse queje suis! Ai-je bien entendu ? 
Que le ciel vous conserve aprés Chrémés et moi, 
comme il est vrai que vous êtes notre fils! Et si 
vous avez quelque affection pour moi , gardez-vous 
de répéter jamais une semblable parole. 

Chr. Et moi je vous engage, si vous me craignez, 
à vous défaire de vos habitudes. 

Clit. Lesquelles? 

Chr. Vous voulez le savoir? Je vais vous le dire. 
Vous êtes un vaurien, un fainéan$, uu fourbe, un 
dissipateur, un libertin, un mange-tout. Croyez cela, 
et croyez aussi que vous étes. notre fils. 

Clit. Ce n'est pas là le langage d'un père. 

Chr. Tenen, Clitiphon, fussièz-vous sorti de 
mon cerveau, comme Minerve sortit, dit-on, du 
cerveau de lupiter, non, je ne souffrirai pas que 
vous me déshonoriez par vos débauches. 

50st. Que les:dieux nous gardent d'un tel mal- 
heur! 

Chr. Les dieux? Je ne sais ce qu'ils feront; mais 
j'y mettrai, moi, bon ordre, autant que faire se 
pourra. Vous cherchez ce que vous avez , un pére et 
une mére, et vous ne cherchez pas ce qui vous man- 
que, le moyen de plaire à votre père, et de conserver 


SCENA QUINTA. 


CLITIPHO, SOSTRATA, CHREMES. 
Clit. Si anquam ullum fuit tempus, mater, quum ego volup- 
tati tibi 


Fuerim , dictus filius tuus tua voluntate, obseero , 

Ejus ut memineris , atquo inopis nunc te miserescat mei; 
Quod peto et volo , parentes meos ut commonstres mihi. 
Sos. Obsecro , mi gnatc! Ne istuo in animum inducas 


tuum , 1030 

Alienum esse te. Clit Sum. Sos. Miseram me: Hoccine 
quæsisti , obsecro ? 

Ita mihi atque huic sis superstes, ut ex me alque ex hag 
natus es. 

Et cave posthac, si me amas, unquam istuc. verbum ex ie 
audiam. 


Chr. At ego, 3i me metuis , mores cave in te esse istos sen- 


tíam. 

Clit. Quos? Chr. Si scire. vis, ego dicam : gerro, iners, 
fraus , heluo , 1036 

Ganeo , damnosus. Crede, et nostrum te esse credito. 

Clit. Non sunt haec parentis dicta. Chr. Non, si ex capite 
sis meo 

Natus, item, ut alunt, Minervam esse ex Jove, ea causa 


5 

Patiar, Clitipho, flagitiis tuis me infamem fieri. 

Sos. Di istæc prohibeant! Chr. Deos nescio ; ego quod po- 
tero, sedulo. | 1040 

Quæris id quod babes, parentes; quod abest, non quieris , 
patri 
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qu'il a gagné à la sueur de son front. Amener 
devant mes yeux, par toutes sortes de subterfuges, 
une..... J'aurais honte de prononcer le mot en pré- 
sence de votre mére. Mais vous n'avez pas eu honte 
de faire ce que vous avez fait, vous. 

Clit. Ah ! combien je me déteste à présent! Com- 
bien j'ai honte de moi-même! Je ne sais par où m'y 
prendre pour l'apaiser. 


SCÉNE VI. 


MÉNÉDÉME, CHRÉMÉS, CLITIPHON, SOS- 
TRATE. 


Mén. (à part.) En vérité, Chrémés rend la vie 
trop dure à cet enfant, il le mène trop cruellement. 
Je vais aller les réconcilier. A merveille , les voici. 

Chr. Eh bien, Ménédème, que n'envoyez-vous 
chercher ma fille, pour ratifier par votre accepta- 
tion la dot que j'ai promise? 

Sost. Mon cher mari , n'en faites rien , de grâce. 

Cn Mon père, pardonnez-moi, je vous en con» 


Mn. Allons , Chrémés , faites-lui grâce. Laissez- 
vous fléchir. 

Chr. Moi! que je, donne sciemment tous mes 
biens à Bacchis? Je n'en ferai rien. 

Mén. Mais nous ne vous le permettrions pas nous- 
mémes. 

Clit. Si vous tenez à ma vie, mon pére, pardon- 
nez-moi. 

Sest. Grâce, mon cher Chrémès ! 

Mén. Allons, Chrémès, voyons, ne soyez pas si 
inflexible. 

Chr. Que voulez-vous donc? Je vois bien qu'on ne 
me laissera point mener mon projet jusqu'au bout. 

Mén. À la bonne heure, c'est ainsi qu'il faut faire. 


Quomodo obsequare , et serves quod labore invenerit. 

Non mihi per fallacias adducere ante oculos... ? Pudet 

Dicere hae presente verbum turpe? At te Il nulio modo 

Facere puduit. Clit. Eheu! Quam ego nunc totus displiceo 
mihi ! 1045 

Quam pudet! Neque quod principium inveniam ad placan- 
dum scio. 


SCENA SEXTA. 
MENEDEMUS, CHREMES, CLITIPHO, SOSTRATA. 


Men. Enimvero Chremes nimis graviter cruciat adolescen- 
tulum, 

Kimisque inbumane. Exeo ergo, ut pacem conciliem. Op- 
tume 

Ipsos video. Chr. Eh em ! Menedeme, eur non arcessi juhes 

Fillam, et quod dotis dixi, firmas? Sos. Mi vir, te obsecro, 

Ne facias. Clit. Pater, obsecro mihi ignoscas. Men. Da ve- 
niam , Chreme. 1061 

dine te uxorem. Chr. Egone mea bona ut dem Bacchidi dono 


Non faciam. Wen. At nos non sinemus. Clit. Si me vivum 
via» peter, 

Ignosce. Sos. Age, Chremes mi. Men. Age quaeso, ne tam 
obürma te, Chreme. 


Chr. Quid istic? Video non Ifeere , ut cœperam, hoc per- 
tendere. 1055 


TÉRENCE. 


Chr. Oui, mais je ne me rends qu'à la condition 
qu'il fera ce que j'exige de lui. 

Clit. Tout ce que vous voudrez, mon pere; «- 
donnez. 

Chr. Vous allez vous marier. 

Clit. Mon père 

Chr. Vous ne répoudez pas? 

Mén. Je prends la chose sur moi ; il se marie. 

Chr. Mais il ne répond pss encore lui-même. 

Clit. (à part.) C'est fait de moi! 

Sost. Balancez-vous. Clitiphon? 

Chr. Qu'il ehoisisse. 

Mén. il en passera par où vous voudrez. 

Sost. C'est une grave affaire d'abord, mon íb, 
quand on ignore ce que c'est; ce n'est plus rie. 
lorsqu'on s’y est habitué. 

Clit. Je me marierai , mon pére. 

$Sost. Je vous donnerai, mon fils, une fene 
charmante, que vous n'aurez pas de peine à aime 
c'est la fille de notre voisin Phanocrate. 

Clit. Cette rousse, avec ses yeux verts, sa grand: 
bouche et son nez crochu ? Impossible, mon pére. 

Chr. Voyez done, comme il est difficile! Oud- 
rait que c'est un connaisseur. 

Sost. Je vous en donnerai une autre. 
Cli. Non; puisqu'il faut se marier, j'ai à pa 
prés mon affaire. 

Sost. Tràs-bien , mon fils. 

Clit. C'est la fille d'Archonide. 

Sost. Elle est fort de mon goût. 

Clit. Vl ne reste plus qu'une-chose , mon pére. 

Chr. Laquelle ? 

Clit. Pardonnez, je vous prie, à Syrus tout e 
qu'il a fait pour moi. 

Chr. Soit. Messieurs, au revoir, et applaudiset 
nous. 


Men. Facit, ut te decet. Chr. Ea lege hoc adeo facias sd 

t 

Quod ego hunc axquum censeo. Clis. Pater, omnia facas. 
im, 


)pera. 

Chr. Uxorem ut ducas. Clit. Pater! Chr. Nihil aodio. K: 
Ad me reci 

Faciel. Chr, Nihil etiam aodio ipsura. Clit. Peril! Sa U 
dubitas , Clitipho? 

Chr. immo utram vult? Men. Faciet omoia. Sos. Bec im 
Duo bcipAs, gravia sunt , 

inque ignores ; ubi cognoris , facilia. Clit. Faciam, ": 
Sos . Gate mi, ego pol tibi dabo illam lepidam, qum ts? 


cile ames 
Filiam Phanocratæ nostri, Clit. Rufamne Ilan virgees. 
Ciesiam , sparso ore, adunco naso? Non pos Leg 
Chr. Heja, at elegans est! Credas animom ibi 

Aliam dabo. 
Crit. mmo m , quandoquidem ducenda est, egomet hue F7 
Quam volo. Sos. Nune laudo, gnate. Clit. Archonidi rol 
Sos. Perpiacet. Clit. Pater, hoc unum restat. Che. Qai" 


Clit. Syro ignoscas volo, 
Quæ mea causa fecit. Cr. Fiat : vos valete et plaudile. 
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LES ADELPHES. 





PERSONNAGES DE LA PIÈCE. 


Micoon, vieillard , frère de Dé- 
née, père d'Eschine. 
txÍov. 


sracs, esclave d'Eschine. Du 
nom de son 


fils de Déméa, d'Es- 
chine. Étymologie dou- 
SosraATE, mère de Pamphile. 


Praildon à l'emploi d' ploi d’une d'une 


nourrice donnant à boire à 


son nourrisson. 
GÉTA, esclave de Sostrate. Du 
nom des Gètes. 


HÉGION, vieillard, parent de 


Pamphile. Da mot fyetoôat, 
conduire; pres | prend 

soin de Sostra 

maison. 


DROMON, sedare b Micion. 


De 
Pan Oncle chine 


qui P eo à auprès En prit 


PERSONNAGES MUETS. 
CALLIDU, esclave enlevée par 
Eschine. Ainsi appelée de 
sa beauté, xáUwx. 
PamPHILE, fille de Sostrate, 
maitresse d'Eschine. De 
xot giAn, aimée de tous. 
pe, STrORAx, esclave de Micion. 
Etymologie 


SOMMAIRE 
DES ADELPHES, 


PAR SULPITIUS APOLLINARIS. 


Démés était père de deux jeunes gens, Eschine et Cté- 
siphon. 11 avait fait adopter Eschine par Micion son frère, 


et gardé avec lui Ctésiphon. 


Celui-ci s'éprend d'amour 


ADELPHI. 


DRAMATIS PERSON JE. 


Mhcio, senex , pa- 
ter vus Nomen 
grecum, a Muir. 

DNA Bener, frater 


ter Rochi '& Goapboni 
tou fuos, e plebe, 
plebeius. 1 


Sumo, leno. 
an adoptatus a patruo 
Mietone. Ad aleyow , 
dedecore, quod esset 


splendor P 
SOSTRATA, mater Pampbhilæ. A 


cu tttv, quod est servare. 
CaxTuARA, nuirix Pamphile. 


AX toU , poculo; 


quod nutrix puero præberct 
potum. 
GETA, servus Sostrats. Gentile 


pà và) Geox 


nens et adstans 
PERSONE MUTJR. 


CALL m serva ab Æschino 


x r00 xol, AQU, prop- 


C. SULPITII APOLLINARIS PERIOCHA 
IN TERENTII ADELPROS. 


Duos quum haberet Demea adolescentulos , 
Bet Micion! fratri adoptandum Aschiaum, 


pour une joueuse de lyre : Eschine , pour le dérober à la 
sévérité d'un père dur et morose, détourne les soupcous 
sur lui, el se fait passer pour l'amant de la musicienue ; à 
la fin, il l'enléve au marchand d'esclaves. Mais il a aussi 
séduit une pauvre fille du pays d'Athènes, en Ini promet- 
tant d'en faire sa femme, Déméa s'irrite de l'aventure, et 
en fait de grandes plaintes : mais bientôt la vérité ee dé- 
couvre ; Eschine épouse la pauvre Athébienne , et Ctésiphou 
la joueuse de lyre. 


PROLOGUE. 


L'auteur s'étant apérçu que la malveillance s'at- 
tache à tous ses ouvrages, et que ses ennemis 
cherchent à décrier la piéce que nous allons repré- 
senter, vient se dénoncer lui-méme. Vous jugerez si 
l'on doit le louer ou le blámer de ce qu'il a fait. 

Il existe de Diphile une comédie qui a pour titre 
Synapothnescontes. Plaute en a fait ses Commo- 
rientes. Dans la pièce grecque, il y a au premier 
acte un jeune horame qui enlève une fille à un mar- 
chand d'esclaves. Plaute n'a point reproduit cet in- 
cident. que l'auteur a transporté mot pour mot dans 
ses Adelphes. C'est le nom de la pièce nouvelle que 
nous allons représenter. Examinez , et dites si c'est 
là un larcin, ou si l'auteur n'a fait que reprendre 
un passage dont Plaute n'a pas voulu faire usage. 

Quant aux propos de ces envieux qui l'aecusent 
de se faire aider par d'illustres personnages, de les 


Sed Ctesiphonem retinet : hunc , citharistrin 
Lepore captum , sub duro ac tristi patre, 
Frater celabat /Eschinus ; famam rei 
Amortisque in se transferebat : denique 
Fidicinam lenont eripit. Vitiaverat 

ldem Æschinus civem Atticam psupereulsm ; 
Fidemque dederat , banc aibi uxorem fore. 
Demca jnrgare, graviter ferre : mox tamen, 
Ut veritas patefacta est, ducit JEscbinus 
Vitiatam, potitur Ctesipho eitharistriam. 





PROLOGUS. 


Postquam Poeta sensit, scripturam suam 

Ab iniquis observari, et adversarios 

Bapere in pejorem partem , acturi sumus; 

Indicio de seipee erit. Vos eritis judices , 

Laudin' an vitio duci factum id oporteat. b 
Synapothoescontes Diphili comedia ‘st. 

Eam Commorientes Plautus fecit fabulam. 

In Greca adolescens est , qui lenoni eripit 

Meretricem in prima fabula ; eum Plautus locum 

Reliquit integrum ; eum hic locum sumpsit sibi 0 
In Adelphos, verbum de verbo dle extulif. 

Eam nos acturi sumus novam. 

Furtunine factum existumetis, an locum" 


Reprehensum, qui praæteritus negligentia ‘st. 
Nam quod isti dicunt malevoti, homines nobiles » 


Eum adjotare , assidueque una scribere, 

iii maledictum vehemens esse existamant . 
Eam laudem hic ducit maxumam , quum illis placet , 
Qui vobis universis et populo placent ; 
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avoir sans cesse pour collaborateurs, loin de pren- 
dre cela , comme ils se l'imaginent, pour un sanglant 
outrage, il se trouve fort honoré de plaire à des 
hommes qui ont su plaire au peuple romain et à 
vous tous, qui dans la guerre , dans l'administration, 
dans la vie privée, ont rendu service à chaque ci- 
toven en toute occasion, sans faste et sans orgueil. 
Maintenant n'attendez pas de moi l'exposition du su- 
jet. Les deux vieillards qui vont paraitreles premiers 
le feront connaître en partie; l'action développera le 
reste. Puisse votre bienveillance soutenir le zèle de 
l'auteur et l'encourager à de nouveaux essais! 


ACTE PREMIER. 
SCENE I. 


MICION (seul). 


Storax!.... Allons, Eschine n'est pas encore ren- 
tré de son souper d'hier, ni aucun des esclaves que 
j'avais envoyés au-devant de lui. On a bien raison de 
dire : Si vous vous absentez ou que vous tardiez trop 
à revenir, mieux vaudrait qu'il vous arrivát tout ce 
que dit et pense de vous une femme en colére, que 
ce qu'appréhendent des parents trop faibles. Une 
femme, pour peu que vous tardiez , s'imagine que 
vous étes à boire ou à faire l'amour, que vous vous 
donnez du bon temps, et que tout le plaisir est pour 
vous, tandis qu'elle a toute la peine. Moi, parce que 
mon fils n'est pas revenu, que ne vais-je pas me 
mettre en téte! Que d'inquiétudes et de tourments! 
N'a-t-il pas eu froid? Aurait-il fait une chute? Se 
serait-il brisé quelque membre? Ah! quelle folie! 
Livrer son cœur à une affection, se créer des liens 
auxquels on attache plus de prix qu'à sa propre 
existence ! Cependant ce n'est pas mon fils, c'est le 


Quorum opera in bello, in otio , in negotio, $0 
Suo quisque tempore usu'st sine superhia. 

Dehinc ne exspectetis srgumentum fabulis. 

Senes qui primi venient , hi partem aperlent , 

[n agendo partem ostendent. Facjte æquanimitas 

Poets ad scribendom augeat industriam. 3$ 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA PRIMA, 


MICIO. 


Storax *... non rediit hae nocte a cœna Æschinus, 
Neque servulorum quisquam , qui advorsum ierant, 
Profecto hoc vere dicunt : si absis usplam . 
Aut ubi si cesses, evenire ea satius est 
Quis in te uxor dicit , et quie In animo cuz'lat 86 
Jrata , quam illa qu: parentes propltil. 
Uxor, si cesses , aut te amare cogitat , 
Aut tete amari, aut potare, atque animo obsequi , 
Et tibi bene esse soli, sibi quum sit male. 
Ego, quia non redilt filius, quie cogito! 
Et quibus nunc sollicitor rebus! Ne aut ile alserit , 
Aut uspiam ceciderit , aut præfregerit 
Miquid. Vab ! Quemquamne hominem in animum instituere, 

&ut ] 

+, quod sit carius, quam ipse est sibi ? 
ex me hic non natus est, sed ex fratre. Is adeo — 19 


TERENCE. 


fils de mon frère, d'un frère qui m'est entièrement 
opposé de goûts et d'humeur, et cela dès notre a 
fance. Moi, j'ai préféré la vie douce et paisible quo 
mène à la ville, et, chose qu'on regarde comme m 
grand bonheur, je ne me suis jamais marié. Lu, 
tout au contraire, il a toujours vécu à la campasne. 
s'imposant des privations, ne se ménageant pas: à 
s'est marié ; il a eu deux enfants. J'ai adopté l'ai: 
je l'ai pris chez moi tout petit; je l'ai regardé, x 
l'ai aimé comme mon fils. fl fait toute ma joie; i 
est l'unique objet de ma tendresse, et je n'épargx 
rien pour qu'il me rende la pareille. Je Jui en (oun. 
je lui en passe; je ne crois pas nécessaire d'usx : 
tout propos de mon autorité. Bref, toutes ces fole 
de jeune homme, que les autres font en cachette & 


leurs pères, je l'ai aceoutumé à ne point s'en car. 
avec moi. Quand on ose mentir à son pre, quoi: | 


pris l'habitude de le tromper, on ne se fait aveu 
scrupule de tromper les autres. Je crois qu'il vat 


mieux retenir les enfants par l'honneur et les ses 


timents que par la crainte. Mon frère et moi x 
sommes pas là-dessus du même avis; ce système lu 


déplaft. Il vient souvent me corner aux oreilles: 


« Que faites-vous, Micion ? Vous nous perdez et e 
fant. Comment! il boit, il a des maîtresses! Et vous 


fournissez à de pareilles dépenses! Vous le gti 


pour sa toilette; vous étes trop déraisonnabie : 
C'est lui qui est trop dur, qui passe toutes les bo- 
nes de la justice et de la raison. Et il a bien tort, à 
mon avis, de croire que l'autorité de la fore es 
plus respectée et plus solide que celle de F'amite. 
Pour moi, voici comment je raisonne , voici le s» 
téme que je me suis fait : Quand oa ne fait son d 
voir que par la crainte du châtiment, on l'obsene 
tout le temps qu'on a peur d'être découvert. Compi* 
t-on sur l'impunité, on retourne aussitôt à son n 
turel. Mais celui que vous vous attachez par de 


Dissimilis sfudio est , jam inde ab adolescentia. 

Ego hanc clementem vitam urbanam , atque otium 
Secutus sum, et quod fortunatum isti putant , 
Uxorem nunquam habul. Ille contra hzc omaia : 

Ruri agere vilam , semper parce ac duriter u 
Se habere. Uxorem duxit : nati filif 

Duo; inde ego hunc majorem adoptavi mihi , 

Eduxi a parvulo; habui , amavi pro meo. 

1n eo me obiecto ; solum id est carum mthi. 

Ille ut Item contra me babeat, facio sedulo : 2 
Do, prætermitto ; non necesse babeo omnia 

Pro meo jure agere. Postremo aiii clanculum 

Patres qua faciunt, quee fert adolescentia , 

EA ne me celet, consuefeci filium. 

Nam qui mentiri , aut fallere insuerit patrem, 3 
Aut audebit, tanto magis audebit caeteros. 

Pudore et liberalitate liberos 

Retjnere satius esse credo, quam metu. 

Hec fratri mecum non conveniunt neque placrot 

Venit ad me sspe, clamans : « Quid agis, Micio? — € 
Cur perdis adolescentem nobis ? Cur amat? 

Cur potat? Cur tu his rebus sumptum suggeris ? 
Vestitu nimio indulges ; nimium ineptus es. » 
Nimium ipse est durus preter æquumque el bonum : 
Et errat longe, mea quidem sententia, 

Qui imperium oredat gravius esse , aut stabilios, 

Vi quod fit, quam illud, quod amicitia adjangitur. 


| Mea sic est ratio, et sic animum induco meum: 


Malo coactus quí suum oflicium facit, à 
Dum id rescitum iri credit, tantisper cave! ; 
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bienfaits remplit ses devoirs de bon cœur ; il s'étudie 
à vous plaire; devant vous ou seul, il sera toujours le 
méme. C'est à un père d'accoutumer son fils à bien 
faire de son propre mouvement plutót que par un 
sentiment de crainte ; c'est là ce qui fait la différence 
entre le pére et le maître. Celui qui ne sait pas en 
user ainsi doit reconnaitre qu'il est incapable d'éle- 
ver des enfants. — Mais n'est-ce pas notre homme 
que j'apercois? Oui vraiment, c'est lui. Il a l'air 
bien soucieux , je ne sais pourquoi. Il va gronder sans 
doute, comme à son ordinaire. 


SCENE IL . 
DÉMÉA, MICION. 


Mi. Vous allez bien, Déméa? j'en suis ravi.  . 

Dé. Ah! vous voici fort à propos, je vous cher- 
chais. 

Mi. Pourquoi cet air soucieux ? 

Dé. Quoi! vous qui vous êtes chargé de notre Es- 
chine, vous 1ne demandez pourquoi j'ai l'air soucieux? 

Mi. (à part.) Ne l'avais-je pas dit? (haut.) Qu'a-t- 
il donc fait? 

Dé. Ce qu'il a fait? un dróle qui n'a honte de 
rien, qui ne craint personne, qui se croit au-dessus 
de toutes les lois. Je ne parle pas du passé; mais il 
vient encore de nous en faire de belles! 

Mi. Qu'y-a t-il? 

Dé. ll a enfoncé une porte et pénétré de vive force 
dans une maison; il a battu, laissé pour mort le 
inaitre du logis et tous ses gens ; et cela pour enlever 
une femme dont il était amoureux. Tout le monde 
crie que c'est une indignité. Quand je suis arrivé, 
Cétait à qui me saluerait de cette nouvelle, Micion. 
Il n'est bruit que de cela dans la ville. S'il lui faut 
un exemple, n'a-t-il pas celui de son frére , qui est 
tout entier à ses affaires , qui vit à la campagne avec 
économie et sobriété? Qu'on me cite de celui-là un 


Si sperat fore clam , rursum ad ingenium redit. 

Ille, quem beneficio adjungas, ex animo facit; 

Studet par referre ; præsens absensque idem erit. 

Hoc patrium est, potius consuefacere filium, 

Sua sponte recte facere, quam alieno metu. 76 
Hoc pater ac dominus interest. Hoc qui nequit, 

Fatealur nescire imperare liberis. 

Sed estne hic ipsus , de quo agebam? Et certe is est. 

Nescio quid tristem video. Credo jam, ut solet , 

Jurgabit. 80 


SCENA SECUNDA. 


DEMEA, MICIO. 


Mi. Salvum te advenire, Demea, 

Gaudemus. De. Ehem ! opportune ; te Ipsum quærito. 

Mi. Quid tristis es? De. Rogas me, ubl nobis Æschinus 

Siet , quid tristis ego sim? Mi. Dixin' hoc fore? 

Quid fecit ? De. Quid Ule fecerit? Quem neque pudet — 85 
Quidquam , nec metuit quemquam , nec legem putat 

Tenere se ullam. Nam illa, quæ antehac facta sunt , 
Onilto ; modo quid designavit? Mi. Quidnaun id est? 

De. Fores effregit, atque in edes irruit 

Alienas ; ipsum dominum atque omnem familiam 90 
Mulcavit usque ad mortem; eripuit mulierem , 

Quam amabat. Clamant omnes , indignissime 

Fsctur esse. Hoc advenienti quot mibi , Micio, 

Dixere: In ore'st omni populo. Denique 

Si conferendum exemplum est, non fratrem videl 95 


trait semblable. Et ce que je dis d'Eschine, mon 
frére, c'est à vous que je l'adresse. C'est vous qui 
le laissez se débaucher. 
- Mi. Je ne sache rien de plus injuste qu'un homme 
sans expérience, qui ne trouve bien que ce qu'il 
it. 

Dé. Que voulez-vous dire? 

Mi. Que vous jugez mal de tout ceci , mon frére! 
Ce n'est pas un si grand crime à un jeune homme, 
croyez-le bien, que d'avoir des maîtresses, de boire, 
d'enfoncer des portes. Si nous n'en avons pas fait 
autant vous et moi, c'est que nos moyens ne nous 
Je permettaient pas. Et aujourd'hui vous voulez vous 
faire un mérite d'avoir été sage malgré vous. Ce 
n'est pas juste; car si nous avions eu de quoi, nous 
aurions fait comme les autres. Et si vous étiez un 
homme raisonnable, vous laisseriez le vôtre s'amu- 
ser tandis qu'il est jeune, plutôt que de le réduire 
à désirer le moment où il vous aura porté en terre, 
pour se livrer à des plaisirs qui ne seront plus de 
son ôge. 

Dé. Par Jupiter! l'homme raisonnable, vous me 
faites devenir fou. Comment! ce n'est pas un si 
grand crime à un jeune homme de faire ce qu'il a 
ait? 

Mi. Ah: écoutez-moi, afin de ne plus me rompre 
la téte à ce propos. Vous m'avez donné votre fils ; 
il est devenu le mien por adoption. S'il fait des sot- 
tises , mon frère, tant pis pour moi; c'est moi qui en 
porterai la peine. 1l fait bonne chère ? Il boit? Il se 
parfume? C'est à mes frais. I] a des maîtresses? Jo 
lui donnerai de l'argent, tant que je le pourrai; et 
quand je ne le pourrai plus, peut-être le mettront- 
elles à la porte. Il a enfoncé une porte? on la fera 
rétablir. Déchiré des habits? on les raccommodera. 
J'ai, grâce aux dieux, de quoi suffire à ces dépen- 
ses, et jusqu'à présent elles ne m'ont pas géné. 
Pour en finir, laissez-moi tranquille, ou prenons tel 


Rel operam dare, ruri esse parcum ac sobrlum? 
Nullum hujus factum simile. Hæc quum ilti, Micio , 
Dico, tibi dico. Tu illum corrumpi sinis. 

Mi. Homine imperito nunquam quidquam injustiu'st, 


Qui, nisi quod ipse fecit, nil rectum putat. 10e 
De. Quorsum istuc ? Mi. Quia tu, Demea , heec male judi- 
cas. 


Kon est flagitium, mih! crede , adolescentulum 

Scortari, neque potare , non est ; neque fores 

Effringere. Hæc si neque ego, neque tu fecimus , 

Non sivit egestas facere nos. Tu nune tibi 105 
Id laudi duces, quod tum fecisti Inopia. 

Injurium *st : nam si esset, unde fieret, 

Faceremus. Et illam tu tuum , si esses homo, 

Sineres nunc facere, dum per etatem Jioet ; 

Potius quam , ubi te exspectatum ejecisset foras , HO 
Alieniore ælate post facere tamen. 

De. Pro Jupiter! tu homo adigis me ad insaniam. 

Non est flagitium , facere heec adolescentulum? Mi. Ah! 
Ausculta, ne me oblundas de hac re sepius. 

Tuum filium dedisti adoptandum mihi : 115 
Is meus est factus. Si quid peccat , Demea , 

Mihi peccat; ego illi maxumam partem feram. 

Obsonat ? Potat? Olet unguenta? De meo. 

Amat? Dabitur a me argentum , dum erit commodum : 

Ubi non erit, fortasse excludetur foras. 120 
Fores effregit? Restituentur. Discidit 

Vestem ? Resarcietur. Est, dis gralia, 

Et unde bac fiant, et adhuc non molesta sunt. 


90 


arbitre que vous voudrez, et je vous ferai voir que 
c'est vous qui avez tort. 

Dé. Mon Dieu! apprenez donc à être père de ceux 
qui le sont réellement. 

Mi. Si la nature vous a fait son père, moi, je le 
suis par l'éducation. 

Dé. Par l'éducation? vous? 

Mi. Ah!si vous continuez, je m'en vais. 

Dé. Voilà comme vous étes! 

Mi. Mais aussi pourquoi me répéter cent fois la 
méme chose? 

Dé. C'est que cet enfant me préoccupe. 

Mi. Et moi aussi, il me préoccupe. Voyons, mon 
frère, occupons-nous chacun pour notre part, vous 
de l'un, moi de l'autre. Car vous occuper de tous 
les deux, c'est pour ainsi dire me redemander celui 
que vous m'avez donné. 

Dé. Ah! Micion. 

Mi. Je le pense ainsi. 

Dé. Comment donc! Puisque cela vous plaît, 
qu'il dissipe, qu'il jette l'argent parla fenétre, qu'il 
se perde! cela ne me regarde point. Si je vous en 
parle jamais.... 

Mi. Voilà que vous recommencez , mon frère. 

Dé. Croyez-vous donc.... Moi, vous redemander 
celui que je vous ai donné? Mais tout cela me fâche : 
jenesuis pas un étranger pour lui. Si je m'oppose... 
Bah! en voilà assez. Vous voulez que je ne m'oc- 
cupe que du mien? D'accord. Et je rends gráces aux 
dieux de ce qu'il est tel que je le désire. Quant au 
vôtre, il sentira lui-même par la suite...... Je n'en 
veux pas dire davantage. 


SCÉNE III. 
MICION (seul.) 


Si tout n'est pas vrai dans ce qu'il dit, tout n'est 
pas faux , et cela ne laisse pas que de me chagriner 


Postremo aut desine, aut cedo quemvis arbitrum : 

Te plura in hac re peccare ostendam. De. Hel mihi ! 

Pater esse disce ab illis , qui vere sciunt. 

Mi. Natura tu illi pater es , consiliis ego. 

De. Tuo’ consulis quidquam? Mi. Ah , si pergis , ablero. 

De. Siccine agis? Mi. An ego toties de eadem re audiam? 

De. Cure est mibi. Mí. Et mibl cure est. Verum, De- 
mea, 130 

Curemus equam uterque partem ; tu alterum, 

Ego item alterum. Nam curare ambos , propemodum 

Reposcere illum est, quem dedisti. De. Ah, Micio! 

Mi. Mihi sic videtur. De. Quid istic? Tibi si istuc placet , 

Profundat, perdat , pereat ! Nibil ad me attinet. 135 

Jam si verbum ullum posthac... Mi. Rursum, Demea, 

Irascere. De. An non credis? Repeton', quem dedi ? 

Ægre "st. Alienus non sum. Si obsto... Hem! Desino. 

Unum vis curem; curo. Et es dis gralia, 

Quum ita, ut volo , est. Iste tuus ipse sentiet 

Posterius... Nolo in ilium gravius dicere. 


SCENA TERTIA. 


MICIO. 


Mi. Nec nil, neque omnia hæc sunt , que dicit; tamen 
Non nil molesta hæc sunt mihi; sed ostendere, 

Me ægre pati, illi nolul. Nam ita *st homo : 

Quum placo, advorsor sedulo , et deterreo. 

Tamen vix bumane patitur : verum si augeam, 
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un peu; mais je n'ai pas voulu qu'il pát s'en doc- 
ter. Car voilà notre homme : pour le calmer, il 
faut absolument lui rompre en visière et crier plus 
fort que lui. Encore a-t-il bien de la peine à s'hum- 
niser. Si je l'excitais, ou si je me prétais le moins de 
monde à sa mauvaise humeur, je serais aussi for 
que lui. Pourtant Eschine a bien quelques torts es- 
vers nous dans tout ceci. Est-il une courtisane qu 
n'ait pas aimée, qui n'ait pas eu de son argezt? 
Dernièrement enfin, dégoûté sans doute de toutes ces 
femmes, il me dit qu'il voulait se marier. J esperas 
que le jeune homme avait jeté son feu; je m'e 
applaudissais. Et voilà que de plus belle..... Mais 
je veux savoir au juste ce qu'il en est , et joindre moa 
dróle, si je le trouve sur la place. 


ACTE DEUXIÈME. 
SCENE I. 


SANNION, ESCHINE, PARMÉNON, CALLIDIE 
(Ces deux derniers personnages sont muels.: 


$a. À l'aide, citoyens! venez au secours d'an 
malheureux, d'un innocent ; protégez sa faiblesse. 

Esch. (à Callidie.) Vous pouvez maintenant res 
ter ici en toute sûreté. Pourquoi tourner ainsi à 
tête? Vous n'avez rien à craindre; tant que je sera 
là, il n'osera pas vous toucher. 

$a. Moi? quand vous seriez tous contre me. 
je la..... 

Esch. Tout maraud qu'il est, il ne s'expoter 
pas d'aujourd'hui à se faire rosser une secosé 
fois. 
5a. Écoutez, Eschine; afin que vous ne venie: 
pas prétexter plus tard votre ignorance, je suis mar 
chand d'esclaves. 

Esch. Je le sais. 


Aut etiam adjutor sim ejus iracundiæ, 

Insaniam profecto cum Hilo; etsi Æschinus 

Non nullam in hac re nobis facit injuriam. 
Quam hic non amavit meretricem ? Aut cui nos dedit 1 
Aliquid? Postremo nuper (credo, jam omnium 
Tædebat), dixit velle uxorem ducere. 

Sperabam jam defervisse adolescentiam , 

Gaudebam. Eoce autem de integro. ... Nisl , quidquid est, 
Volo scire, atque bominem convenire, si apad forum et 1» 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 


SANNIO, ÆSCHINUS. — PARMENO, PSALTBIA, FS- 
SOIUE MUTA. 


Sa. Obsecro, populares! Ferte misero atque inpocenti ani- 
lium; 


um; 
Subvenite inopi. Æs. Otiose nunc jam ilico hie eousisie. 
Quid respectas? Nil pericli ‘st : oanquam , dom ego ade». 
hic te tanget. 
Sa. Ego istam invitis omnibus... 
Es. Quamquam est scelestus, non oommitiet bodie uaque 


iterum ut vapulet. - 
Sa. Eschine, audi; ne te ignarum fuisse dicas meorum m2 
pum ; 














LES ADELPHES , ACTE II, SCÈNE I. 91 


$a. Mais marchand de bonne foi, s'il en fut ja- 
mais. Vous aurez beau dire aprés, pour vous excuser, 
que vous êtes fâché de l'aventure; je n'en ferai pas 
plus de cas que de cela. (// fait claquer ses doigts.) 
Soyez sür que je défendrai mon bon droit, et que 
vous ne me payerez pas avec de belles paroles le mal 
que vous m'avez fait en réalité. Je connais toutes vos 
défaites. « J'en suis au désespoir; je proteste que 
c'est une indignité dont vous n'étiez pas digne. » 
Oui, quand vous m'aurez traité indignement. 

Esch. (à Parménon.) Va devant, va vite, et ou- 
vre la porte. 

Sa. C'est comme si vous chantiez. 

Esch. (à Callidie.) Entrez maintenant. 

Sa. Je ne le souffrirai pas, vous dis-je. 

Esch. Viens ici, Parménon ; tu t'éloignes trop de 
ct drôle. Mets-toi là, prés de lui. Bien, c'est cela. 
Maintenant, que tes yeux ne quittent plus les miens; 
et, au premier signe que je ferai, applique-lui ton 
poing sur la figure 

$a. Ah! je voudrais bien voir cela. (Parménon 
le frappe.) 

Esch. Tiens, attrape. Lácheras-tu cette femme? 

$a. Mais c'est une horreur! 

Esch. Prends garde; il va recommencer. (Par- 
ménon le frappe encore.) 

$a. Aie , aie! 

Esch. (à Parménon.) Je ne t'avais pas fait signe ; 
mieux vaut pourtant pécher de cette facon que 
d'une autre. Va-t'en maintenant. (Parménon em- 
méne l'esclace.) 

$a. Qu'est-ce que cela signifie? Êtes-vous donc 
toi iei, Eschine? 

Esch. Si je l'étais 
tu le mérites. 

$a. Qu'avez-vous donc à déméler avec moi? 

Esch. Rien. 

Sa. Me connaissez-vous seulement ? 

Esch. Je n'en ai guère envie. 


étais, je te ferais arranger comme 


Leno ego sum. Æs. Scio. Sa. At ita, ut usquam fuit fide 


quisquam 
Ta quod te posterius purges , banc injuriam mihl nolle 
Factam esse, hujus non faciam. Crede hoc, ego meum jus 


persequar ; 
Neque tu verbis solves unquam , quod mi re malefeceris. 166 
Novi ego vestra heec : « Noliem factam; jusjurandum da- 


bitur, te esse 
indigoum indignis ; » indigois quum egomet sim acceptus 


s, "Abi [Di pes strenue , ao fores aperi $a. Ceterum hoc nil 
4x. T intro nunc Jem. Sa. At enim non sinam. Æs. Accede 
Nimium. istoc ableti. Hic propter bunc adsiste. Hem! elc 
Care hone jam oculos a meis oculis quoquam demovens 
ke mor sit, si innuero, quin pagnus continuo in mala hæ- 
$e. Istuc volo ergo ipsum experiei. AE. Hem, serva. Omitte 
5e. 0 miseruin facinus! Æs. Geminabit , nisi caves. $a. Hel 
n. Non inpueram; verum jn istam pariem potias peccato 


lamen. 
| nunc Jam. Sa. Quid hoc rei est? Regnumne, Æschine, hic 
iu possides? 


Sa. Ai-je jamais rien touché de ce qui vous ap- 
partient? 

Fsch. Si tu l'avais fait, tu t'en trouverais fort 
mal. 

Sa. Et de quel droit alors vous est-il plus permis 
de m'enlever une esclave que j'ai payée de mon ar- 
gent? Dites. 

Esch. Tu ferais bien mieux de ne pas tant criail- 
ler devant notre porte ; car si tu continues à m'im- 
patienter, je te fais emporter au logis, et l'on t'y 
éreintera à coups d’étrivières. 

Sa. Les étrivières à un homme libre? 

Esch. Oui , les étriviéres. 

Sa. Quelle infamie ! et l'on viendra dire.qu'ici la 
loi est égale pour tous ! 

Esch. Si tu as assez fait l'enragé, faquin , écoute- 
moi un peu, je te prie. 

$a. Quel est donc l'enragé de nous deux? 

Esch. Laissons cela, et venons au fait. 

Sa. Au fait? Mais à quel fait? 

Esch. Veux-tu que je te parle dans ton intérét ? 

$a. Volontiers, pourvu que vous soyez un peu 
raisonnable. 

Esch. Ah! ah! un marchand d'esclaves qui veut 
que je sois raisonnable avec lui! 

$a. Marchand d'esclaves, c'est vrai , je le suis ; je 
suis la ruine des jeunes gens, un voleur, un fléau 
public; mais enfin je ne vous ai fait aucun tort. 

Esch. Vraiment il ne manquerait plus que 
cela. 

$a. Revenons, de gráce, à ce que vous vouliez dire, 
Eschine. 

Esch. Cette femme, tu l'as achetée vingt mines; 
et puisse-t-il t'en arriver malheur! Eh bien! on 
te rendra ton argent. 

Sa. Mais si je ne veux pas vous la vendre, moi, 
m'y forcerez-vous ? 

Esch. Non certainement. 

5a. C'est que j'en avais peur. 


Æs. Si possiderem , ornatus esses ex tuis virtutibus. 

$a. Quid tibl rei mecum 'st? Æs. Nil. Sa. Quid? Nostin' qui 
sim? Æs. Non desidero. 

$a. Tetigin' tui quidquam? .£s. Si attigisses, ferres infor- 
tunium. 

Se. Qui tibi meam magis licet habere, pro qua ego argen. 
tum dedi? 

Responde. Æs. Ante edes non fecisse erit. melius hic convi- 
cum. 


Nam si molestus pergis esse, jam intro abripiere; atque ibi 

Usque ad neoem operiere loris. Sa. Loris iiber? As. Sic erit. 

$a. O hominem impurum ! hiccine libertatem alunt equam 
esse omnibus? 

Ae. Si satis jam debacchatus , leno, es, audi, si vis, nunc 


jam. 186 

Sa. Egon' debacchatus sum autem, an tu in me? .£s. Mitle 
ista, atque ad rem redi. 

Sa. Quam rem? Quo redeam? Æs. Jamne me vis dicere id 
quod ad te attipet? 

Sa. Cupio, æqui modo aliquid. 4s. Vah, leno iniqua me 
non vult loqui. 

Sa. Leno sum , fateor, pernicies communis adolescentium , 

Perjurus, pestis ; tamen tibl a me nulla ‘st orta injuria. 190 

Æs. Nam hercle etjam hoc restat. Sa. Illuc quaeso redi, quo 
cœpisti, Æschine. 

Æs. Minis viginti tu iilam emisti ; ques res tíbi vortat male! 

Argenti tantum dabitur. $a. Quid? Si ego libi illam nolo ven- 
dere, 
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Esch. Je prétends méme qu'on ne peut la ven- 
dre parce qu'elle est libre, et je soutiendrai en 
justice qu'elle l'est effectivement. Vois maintenant 
sj tu veux rentrer dans tes fonds, ou plaider. Dé- 
cide-toi pendant que je vais m'absenter un mo- 
ment , faquin. 


SCENE II. 
SANNION (seul). 


O grand Jupiter! je ne m'étonne plus qu'il y ait 
des gens qui deviennent fous à force de mauvais 
traitements. Il m'arrache de ma maison, me roue 
de coups, m'enléve mes esclaves malgré moi, m'ap- 
plique plus de cinq cents soufflets à me rompre la 
mâchoire, et par-dessus le marché il exige que je 
lui cède cette fille au prix coûtant. Puisque je lui ai 
tant d'obligations, soit; sa requête est trop juste. 
Allons, je ne demande pas mieux , pourvu qu'il me 
rende mon argent. Mais je prévois une chose. .A 
peine aurai-je dit, C'est tant. il aura ses téinoins tout 
préts à veniraffirmer quej'ai vendu ; d'argent, on vous 
en souhaite. « Tan/ót; revenez demain. » Je veux 
bien encore en passer par là, pourvu qu ^il paye; et 
pourtant c'est révoltant! Mais j je fais une réflexion 
qui est juste : dans notre métier, il faut se résoudre 
à souffrir toutes les avanies des jeunes gens , sans 
souffler. — Mais personne ne me payera, et tous 
les calculs que je fais là sont des calculs en l'air. 


SCENE III. 


SYRUS, SANNION. 


Syr. (à Eschine.) Il suffit; je lui parlerai moi- 
méme, je m'en charge. Il s'estimera bien heureux 


Coges me? Æs. Minime. Su. Namque id metal. Æs. Neque 
vendundam censeo , 

Quse libera 'st : nam ego liberali illam assero causa mapu. 

Nunc vide, utrum vis, argentum accipere, an causam 1ne- 
ditari tuam. 

Delibera hoc, dum ego redeo, leno! 


SCENA SECUNDA. 


SANNIO. 


Sa. Proh supreme Jupiter! 
Minime miror, qui insanire occipiunt ex injuria. 
Domo me eripuit, verberavit, me invito abduxit meam, 
Homini mísero plus quingentos colaphos infregit mihi. 200 
Ob malefacta hec tantidem emptam postulat sibi tradier. 
Yerum enim quando bene promeruit, flat : suum jus pos- 
tulat. 
Age, Jam cupio, modo si argentum reddat. Sed ego hoc 
hariolor : 
Ubi me dixero dare tant! , testes faciet ilico, 
Vendidisse me; de argento somnium. « Mox , cras redi. » 206 
Id quoque possum ferre, si modo reddat ; quamquam in- 
jurium 'st. 
Verum cogito id quod res est, quando eum quæstum occe- 


ris 
Acciplunda et mussitanda injoria adolescentium ‘st. 
Sed nemo dabit : frustra has egomet mecum rationes puto. 


SCENA TERTIA. 


SYRUS, SANNIO. 


^v, Tace, egomet conveniam ipsum : cupide accipiat faxo, 
Bique etiam 310 


de recevoir son argent, et je veux qu'il vous dist 
merci. — Eh bien! qu'est-ce que j'apprends hi, 

Sannion? Qu'il y a eu je ne sais quel débat entre 
toi et mon maftre? 

Sa. Je n'ai jamais vu débat où la partie füt moins 
égale. Nous n'en pouvons plus tous les deux, lei 
d'avoir battu, moi d'avoir été assommé. 

Syr. C'est ta faute. 

5a. Que devais-je faire? 

Syr. Avoir plus de complaisance pour un jeun 
homme. 

Sa. Pouvais-je mieux faire que de lui tendre L 
joue, comme je l'ai fait, tant qu'il l'a voulu? 

Syr. Tiens, je vais te dire une grande vérité. Ou 
gagne quelquefois beaucoup à savoir perdre à 


propos. 

$a. Oh! oh! 

Syr. Tu as craint qu'en te reláchant un peu de 
tes droits pour faire plaisir à mon jeune maître, 
cela ne te fût pas rendu avec usure, imbéeile que 
tu es. 


Sa. Je n'achéte pas l'espérance argent comp- 
tant. 


Syr. Tu ne feras jamais fortune. Va, tu ne sas 
pas amorcer ton monde, Sannion. 

$a. Cela vaudrait mieux , je crois; mais jen 
entends pas finesse, et j'ai toujours préféré accro- 
cher tout de suite , vaille que vaille, ce que je pou- 
vais. 

Syr. À d'autres; je te connais bien. Commes 
vingt mines étaient quelque chose pour toi , quand 
il s'agit de l'obliger! D'ailleurs on dit que tu pars 
pour l'île de Chypre. 

$a. Ah! 

Syr. Que tu as acheté force marchandises pour 


Bene dicat secum esse actum. Quid istuc, Sannio, est, qui 
te audio 
Nescio quid oonceríasse cum hero? Sa. Nunquam vid! is 
ius 
Certeuonem comparatam , quam hæc quæ hodie inter 53 
fui 


Ego vapulando, ille verberando, usque ambo defessi sumo. 

Syr. Tua culpa. Sa. Quid facerem? Syr. Adolescenti mores 
gestum oportuit. 21 

Sa. Qui potui melius, qui hodie usque os præbui? Syr. Ap. 
scis quid loquar? 

Pecuniam in loco negligere , maxumum interdum ‘st jucrum. 
$a. Hui! 

Syr. Metuisti, si nanc de tuo jure concessisses psalulos. 
atque 

Adolescenti esses morigeratus, hominum homo stultissipt, 

Ne Don tibi istuc fœneraret. Sa. Ego spem pretio jn 


Syr. Nunquam rem facies : ebí, nescis inescare hanbc. 
nnio 

Sa. Credo istuc melius esse; verum ego nunquam adeo © 
tutus ful, 

Quin quidquid possem , mallem auferre potias fs presestis 

Syr. Age, novi tuum animum : quasi jam usquam tibi sis 
viginti mine, . 

Dum huic obsequare : præteres antem te aiun! profcisci 
Cyprum. Sa. Hem! 25 

Syr. Coemisse, hinc quie illuc veheres, muita; parem co» 
ductam , hoc scio. 

Animus tibi pendet. Ubi illinc, spero, redieris tamen, hoc ages 

$a. Nusquam pedem. Perii, hercle! Hac illi spe boc iacpe- 
runt. Syr. Timet. 

Injeci scrupulum homini. Sa. O scelera! illud vide, 
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exporter en ce pays; que le vaisseau est frété. Je le 
sais. C'est pour cela que tu hésites. Mais pourtant 
j'espère que nous terminerons à ton retour. 

$a. Si jesonge a partir... (à part.) C'est fait de 
moi , en vérité. Ils ont compté là-dessus lorsqu'ils 
se sont ainsi avancés. 

Syr. (à part.) Il a peur. Je lui ai mis la puce à 
l'oreille. 

$a. (à part.) Oh! les traîtres! Voyez un peu 
comme il me prend au pied levé! J'ai là une car- 
gaison de femmes et autres objets pour l'ile de 
Chypre; si je manque la foire, c'est une perte 
énorme pour moi. D'un autre cóté, si je laisse là 
cette affaire, adieu mes gens. Quand je reviendrai, 
serviteur; on sera tout refroidi. « Ah! vous voilà! 
cest maintenant que vous venez? Pourquoi cette 
indifférence? Où étiez-vous? » En sorte qu'il vaut 
mieux perdre que d'attendre ici je ne sais com- 
bien de temps, ou de poursuivre après mon re- 
tour. 

Syr. As-tu fini de calculer tout ce que tu espères 
gagner ? 

Sa. Estce là une action, un procédé digne 
d'Eschine? Vouloir m'enlever de force mon es- 
clave? 

Syr. (à part.) Il faiblit. (Hgut.) Je n'ai plus 
qu'une seule chose à te dire : vois si elle est de ton 
goût. Plutôt que de t'exposer à tout perdre en vou- 
lant tout avoir, Sannion, partage le différend par 
moitié. Il táchera de te trouver dix mines quelque 
part. 
Sa. Faut-il être malheureux! Je risque mainte- 
vant de perdre encore le capital. Hélas! n'a-t-il 
point de honte? Je n'ai plus une seule dent qui 
tienne; ma téte n'est que plaie et bosse à force d'a- 
voir recu des coups de poing, et il voudrait en ou- 
tre me frustrer. Je ne pars plus. 

Syr. Comme il te plaira. Tu n'as plus rien à me 
dire avant que je m'en aille? 

Ja. Mais si, mais si, mon cher Syrus ; quoi qu'il 


Ut in ipso articulo oppressit. Kmptæ mulieres 230 


Complures , et item hinc alla, quie porto Cyprum. 

Nis! eo ad mercatum venio, damnum maximum ‘st. 
Nunc sl hoc omitto, actam agam ; ubi illinc rediero, 
Nihil est, refrixerit res. « Nunc demum venis? 

Cur passus? ubi eras? » Ut sit satius perdere, 

Quam aut hic nunc manere tam diu, aut tum persequi. 
Syr. Jamne enumerasti , id quod ad te rediturum putes? 
Sa. Hoccipe IIlo digoum ‘st? Hoccine incipere Æschinum ? 
Per oppressionem ut banc mi eripere postulet? 

Syr. Labascit. Unum hoc babeo, vide si satis placet : 
Potius quam venias in periculum, Sannio, 

Servesne an perdas totum, dividuum face. 

Minas decem corradet alicunde. Sa. Hel mihi! 

Fliam de sorte nunc venio in dubium miser. 

Pudet nibil. Omnes dentes labefecit mihi ; 

Preterea colaphis taber est totum caput; 

Etiam insuper defrudet? Nusquam abeo. Syr. Ut lubet. 
Nunquid vis, quin abeam? Sa. Immo hercle hoc quiso, 


yre : 
Utut baec sant acta, potius quam lites sequar, 
Meum mihi reddatur, saltem quanti empta 'st , Syre. 
$cio te non usum antehac amicitia mea : 
Merorem me dices esso et gratum. Syr. Sedalo 
Faelam. Sed video. Leetus est 
De amica. Sa. Quid? quod te oro. Syr. Paulisper mane. 
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en soit de ce qui s'est passé, plutót que d'avoir un 
procés, je ne demande que de recouvrer au moins 
ce que j'ai déboursé pour l'acheter. Je sais que tu 
n'as pas eu jusqu'ici de preuves de mon amitié; 
mais tu verras que je ne suis pas un ingrat. 

Syr. J'y ferai mon possible. Mais j'apercois 
Ctésiphon; il est tout joyeux d'avoir sa maîtresse. 

Sa. Et la grâce que je te demande? 

Syr. Attends un moment. 


SCÉNE IV. 


CTÉSIPHON, SYRUS. 


Cté. Un service, de quelque part qu'il vienne, 
est toujours bien recu, s'il vient à propos. Mais on 
est doublement heureux, en vérité, lorsqu'on en est 
redevable à celui de qui on avait droit de l’attendre. 
O mon frère, mon frère ! à quoi bon faire ton éloge ? 
Je le sais trop bien, je ne trouverai jamais d'ex- 
pression si louangeuse qui ne soit au-dessous de 
ton mérite. Aussi considéré-je comme un bonheur 
unique entre tous d’être le seul homme au monde 
qui ait un frère aussi heureusement doué des plus 
brillantes qualités. 

Syr. Ctésiphon! 

Ctés. Ha, Syrus! où est Eschine? 

Syr. Là , au logis, qui vous attend. 

Ctés. Ah! 

Syr. Qu'avez-vous? 

Clés. Ce que j'ai? C'est à lui, Syrus, que je dois 
la vie; le brave garcon , qui n'a reculé devant aucun 
sacrifice pour me servir! Injures, médisances , il a 
tout pris sur lui, tout , jusqu'à mon amour et ma 
faute. Peut-on faire plus ? Mais qu'y a-t-il? On a ou- 
vert la porte. 

Syr. Restez, restez; c'est lui qui sort. 


SCENA QUARTA. 


CTESIPHO, SYRUS. 


Ct. Abs quivis homine , quum est opus , benificium accipere 
gaüdeas ; 255 

Verum enim vero id demum Juvat , si quem equum ’st fa- 
cere, is bene facit. 

O frater, frater ! quid ego nunc te laudem ? Satis certo scio : 

Nunquam ita magnitice quidquam dicam, id virtus quin 
superet tua. 

Itaque unam hanc rem me habere preter alias praecipuam 
arbitror, 

Fratrem homini nemini esse primaruro artium magis prin- 

260 


cipem. 

Syr. O Ctesipho! Ct. O Syre! Æschinus ubi est? Syr. El» 
lum, te exspectat domi. Cft. Hem! 

Syr. Quid est ? Ct. Quid sit ? Illius opera, Syre, nunc vivo, 
festivum caput ! 

Qui omnia sibi post putavit esse pres meo commodo. 

Maledicta, famam , meum amorem , et peccatum in se trans- 
tulit. 

Nil pote supra. Sed quisnam? Foris crepuit ? Syr. Mane, 
mane : ipse exil foras. 266 











94 TÉRENCE. 


SCENE V. 
ESCHINE, SANNION, CTÉSIPHON > SYRUS. 


Esch. Oü est-il ce coquin? 

Sa. (à part.) C'est moi qu'il cherche. Apporte- 
t-jl quelque chose? Je suis mort! je ne vois rien. 

Esch. (à Ctés.) Ah! vous voilà fort à propos, je 
vous cherchais. Eh bien, Ctésiphon , tout va bien. 
Allons , plus de tristesse. 

Ctés. De la tristesse , quand j'ai un frère tel que 
vous ?'Il n'en est pas question, ma foi. O mon cher 
Eschine, mon véritable frére! je n'ose vous louer 
en face plus longtemps, pour ne pas vous faire 
croire que j'agis par flatterie plutót que par un sen- 
timent de reconnaissanoe. 

Esch. Alons donc, quelle sottise! Comme si 
nous ne nous connaissions que d'aujourd'hui , Cté- 
siphon! Ce qui me fiche, c'est qu'il s'en est peu 
fallu que nous ne fussions prévenus trop tard , et 
dans un moment où, avec la meilleure volonté du 
monde, personne n'aurait pu vous tirer d'affaire. 

Cités. La honte m'empéchait. 

Esch. Dites donc la sottise, et non la honte. Com- 
ment! pour une pareille misére , étre sur le point 
de quitter. NEM Fi donc! Grâce aux dieux, j'espère 
que cela n’arrivera jamais. 

Clés. J'ai eu tort. 

Esch. (à Syrus.) Eh bien, à quoi Sannion s'est- 
il enfin résolu ? 

Syr. ll s'est apprivoisé. 

Esch. Je vais jusqu'à la place, pour en finir avec 
lui; vous, Ctésiphon , entrez auprès d'elle. 

Sa. (bas à Syrus.) Syrus, presse-le. 

Syr. (à Eschine.) Dépóchons, ear il a hâte de 
partir pour Chypre. 

$a. Moi? point du tout; j'attendrai ici tant qu'on 
voudra. 


SCENA QUINTA. 


ÆSCHINUS, SANNIO, CTESIPHO, SYRUS. 


Æs. Ubi ille est sacrilegus? Sa. Me quærit. Num quidnam 
effert ? Occidi! 

Nihil video. Æs. Ehem ! Opportune, te ipsum quero. Quid 
fit, Ctesipho? 

In tuto est omnis res : omitte vero tristitiam tuam. 

Ct. Ego Illam hercle vero omitto, qui quidem te habeam 
fratrem. O mi Æschine, 

O mi germane! ah, vereor coram in os ie laudare am- 
plius , 270 

No id assentandi magis, quam quo habeam gratum, facere 
existumes. 

Æs. Age, inepte! Quasi nunc non norimus nos inter nos, 
Ctesipho. 

Hoc mihi dolet, nos pene sero scisse, et pene in eum lo- 


cum 
Redisse, ut si omnes cuperent , tibi nil posent auxillarier. 
Ct. Pudebat. Æs. Ah, stultitia ‘st istæc, non pudor, tam 

ob parvulam 275 
Rem, pene ex patria... Turpe dicta. Deos quæso, ut isizec 


prohibeant. 
Ct. Pecoavi. Æs. Quid ait tandem nobis Sannio? Syr. Jam 


mitis est. 
Ego ad forum ibo, ut hunc absolvam; tu intro ad ll- 


m , Ctesipho. 


Syr. On te payera; ne crains rien. 

$a. Mais la somme tout entière. 

Syr. Tout entière; tais-toi seulement, et suis- 
nous. 

Sa. Je vous suis. 

Ctés. Ohé , ohé , Syrus! 

Syr. Eh bien, qu'est-ce? 

Clés. Je vous en conjure, expédiez-moi ce drûk 
au plus vite ; ne le poussez pas à bout ; ear si jamas 
mon père avait vent de tout ceci, je serais perdu 
Sans ressource. 

Syr. Il n'en sera rien , soyez tranquille. Allez us 
peu vous amuser avec elle en attendant ; faites-now 
mettre le couvert, et ayez soin que tout soit pr. 
Moi, sitôt l'affaire conclue, je ramène ici les pre 
visions. 

Clés. Oui, certes, puisque tout.nous a si bie 
réussi , il faut passer joyeusement notre journée. 


ACTE TROISIEME. 


SCÈNE I. 
SOSTRATE , CANTHARE. 


Sos. De grâce, chère nourrice, comment œl s 
passera-t-il ? 

Can. Comment cela se passera? Mais fort bies, 
j'espère. 

Sos. Les premières douleurs ne font que com- 
mencer. 

Can. Et vous vous effrayez déjà, comme si vous 
n'aviez jamais vu d'accouchement, et que vous ar 
fussiez j jamais accouchée vous-même. 

Sos. Je suis bien malheureuse! je n'ai persan 
ici; nous sommes seules encore. Géta est sorti, t 
je ne puis envoyer chercher ja sage-femme, ri 
prévenir Eschine. 


Sa. Syre, insta. Syr. Eamus : namque hic properai is 
Cyprum. Sa. Ne tam quidem; 

Quamvis etiam maneo otiosus hic. Syr. Reddetur : ne tige. 

$a. At ut omne reddat. Syr. Omne reddet : tace mode, Le 
sequere hac. Sa. Sequor. 

Ct. Heus, heus, Syre! Syr. Hem! quid est? Ct. Obat. 
hercle, hominem istum impurissimum 

Quam primum absolvitote, ne, si magis irritatus siet, 

Aliqua ad patrem hoc permanet , atque ego tum perpeiss pe- 
r 

Syr. Non fiet, bono animo es : tu cum illa te intus ob 
interim, 

Et lectulos jube sterni nobis , et parari czetera. 

Ego jam transacta re convortam me domum cum obsosie. 

Ct. lia quiso, quando boc bene successít, hilarem banc 
sumamus diem. 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 
SOSTRATA, CANTHARA. 
Sos. Obsecro, mea nutrix, quid nunc fiet ? Cs. Quid £a. 


rogas 

Recte ædepol spero. Sos. Modo dolores, mea tu, oc 
primulum. 

Ca. Jam nunc times, quasi nusquam adfeerís, veuÀ 


tute pepereris. 
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Can. Fschine? il sera bientôt ici ; car il ne passe 
jamais un jour sans venir. 

Sos. ll est ma seule consolation au milieu de tous 
mes chagrins. 

Can. Oui, puisque cet accident devait arriver à 
votre fille, c'est encore une chose bien heureuse 
que le hasard vous ait ainsi servi, et qu'elle ait eu 
affaireà un jeune homme si bon , si noble , si géné- 
reux , d'une si riche famille. 

Sos. Tu as bien raison, ma foi. Que les dieux 
nous le conservent! 


SCENE II. 


GÉTA, SOSTRATE, CANTHARE. 


Gé. Non, quand tous les hommes ensemble se 
eoncerteraient pour parer un tel coup, ils ne pour- 
raient nous être en ce moment d'aucun secours, à ma 
maîtresse , à sa fille et à moi. Ah! malheur à nous! 
Tant d'infortunes viennent nous assaillir à la fois, 
sans qu'il y ait moyen de nous en tirer : violence, 
misère, injustice, abandon, déshonneur! Siécle 
maudit! race de scélérats, de brigands! O le plus 
perfide des hommes! 

Sos. Hélas! qu'y a-t-il donc, que je vois Géta si 
troublé , si haletant? 

Gé. Nila foi jurée, ni les serments, ni la pitié 
n'ont pu Je retenir, le ramener, ni l'idée que la mal- 
heureuse dont il a si indignement abusé était sur 
le point de devenir mére. 

Sos. Je n'entends pas trop ce qu'il dit. 

Can. Approchons un peu plus, si vous voulez, 
Sostrate. 

Gé. Ah! malheureux que je suis! je ne me con- 


Sos. Miseram me! neminem habeo : sole sumus. Geta autem 
hic non adest, 
Nec quem ad obstetricem mitiam, nec qui arcessat Æschi- 
nam. 
Ca. Pol is quidem jam hic aderit : nam nunquam unum in- 
termittit diem , 
Quin semper veniat. Sos. Solus mearum est miseriarum re- 
295 


lum. 
Ca. E re nata melius fleri haud potuit, quam factum ‘st, 


hera 
Quando vitium oblatum est, quod ad illum attinet potssi- 
mum, 
Talem , tali genere atque animo , natum ex tanta familia. 
9». a pol est, ut dicis : salvus nobis, Deos queso, ut 
et. 


SCENA. SECUNDA. 
GETA, SOSTRATA , CANTHARA. 


Cel, Nunc iilud est, quod, si omnia omnes sua consilia 
conferant , 300 

Atque huic malo salutem quærant , auxili nil adferant , 

Quod mihique heræque filæque herili est : væ misero mihi ! 

Tot res repente circumvallant , unde emergi non potest , 

Vis , egestas , injustitia , solitudo , infamia! 

Hoceine sæciam! o seelera! o genera sacrilega: o bominem 

plum ! 

Sos. Me miseram ! Quidnam est, quod sic video timidum 
et properantem Getam ? 

Get. Quem. neque fides, neque josjurandum , neque illum 


KRepreseit , neque reflexit, neque quod partus instabat prope, 
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nais plus, tant je suis exaspéré. Oh! si je pouvais 
les rencontrer tous à cette heure, pour décharger 
sur eux toute ma bile, là, dans le premier moment! 
Qu'on me laisse le soin de la vengeance, et je sau- 
rai en faire justice. Le vieillard d’abord, je l'étran- 
glerais pour avoir donné le jour à un monstre pa- 
reil. Puis Syrus l'instigateur, ah! que j'aurais de 
plaisir à le mettre en piéces! Je l'empoignerais par 
le milieu du corps, et le jetterais la tête sur le pavé, 
pour lui faire sauter la cervelle. Le jeune homme, 
je lui arracherais les yeux et je le précipiterais quel- 
que part. Les autres, j'aurais bientót fait de les 
culbuter, rouler, trainer, assommer, rouer. Mais il 
faut aller faire part de cette mauvaise nouvelle à 
ma maîtresse. 

Sos. Rappelons-le. Géta! 

Gé. Hein ! Qui que vous soyez , laissez-moi. 

$08. C'est moi , Sostrate. 

Gé. Où est-elle? — Ah! c'est vous que je cher- 
che , que je demande; je ne peuvais vous rencontrer 
plus à propos , ma chére maftresse. 

Sos. Qu'y a-t-il donc? d’où vient ce trouble? 

Gé. Hélas! hélas! 

Sos. Tu es tout hors d'haleine, mon pauvre Géta; 
remets-toi. 

Gé. C'est fini.... 

$03. Comment, fini? Quoi done? 

Gé. Fini sans ressource; nous sommes perdus. 

5os. Parle donc, de grâce, qu'y a-t-il? 

Gé. Désormais... 

Sos. Eh bien, quoi, désormais? 

Gé. Eschine.... 

Sos. Aprés, Eschine? 

Gé. N'est plus qu'un étranger pour nous. 


Cai misere indigne per vim vitium obtulerat. Sos. Non 
intelligo 

Satis, que loquatur. Ca. Propius, obsecro, accedamus, 
Sostrata. Get. Ah, 310 

Me miserum ! vix sum compos animi, ita ardeo iracundia. 

Nihil est quod malim, quam illam totam familiam mihi dari 
obviam , 

Ut ego iram hanc in eos evomam omner , dum seegritado 
heec est recens. 

Satis mi id habeam supplicii, dum iilos ulciscar modo. 

Seni animam primum exstinguerem ipsi , qui iliud produxit 
scelus ; 5 

Tum autem Syrum impulsorem, vah! quibus illum lace- 
rarem modis ? 

Sablimem medium arriperem , et capite pronum in terram 
statuerem , 

Ut cerebro dispergat viam; 

Adolescenti ipsi eriperem oculos, posthæc præcipitem daren: ; 

Cæteros ruerem , agerem , raperem , tunderem et prosterner 


rem. 
Sed cesso heram hoc malo impertiri propere? Sos. Revoce- 
mus. Geta! Get. Hem, 
Quisquis es, sine me. Sos. Ego sum Sostrata. Get. Ubi ea est? 
te ipsam quierito , 
Te exspecto : oppido opportune te obtulisti mi obviam , 
Hera. Sos, Quid est? quid trepidas? Gef. Hem mihi! Sos. 
Quid festinas, mi Geta ? 
recipe. Get. Prorsus... Sos. Quid istac prorsus 
ergo ‘st? Get. Periimus, 325 
Actum ‘st. Sos. Loquere ergo, obsecro te, quid sit. Cet. 
Jam... Sos. Quid jam, Geta? 
Get. Eschinus... Sos. Quid is ergo? Get. Alienus est ab nos 
tra familia. Sos. Hem, 
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Sos. Ah! c’est fait de moi! Et pourquoi ? 

Gé. Il en aime une autre. 

Sos. Malheureuse que je suis! 

Gé. Et il ne s'en cache pas..Il l'a enlevée lui- 
méme en plein jour à un marchand d'esclaves. 

Sos. Est-ce bien sür? 

Gé. Très-sûr ; je l'ai vu, de mes propres yeux vu, 
Sostrate. 

Sos. Ah! malheureuse! Que croire désormais? à 
qui se fler? Eschine, notre Eschine? notre vie à 
tous, notre seul appui ? lui sur qui reposaient toutes 
nos espérances ? qui jurait qu'il ne pourrait jamais 
vivre un seul jour sans elle? qui avait promis de 
porter l'enfant dans les bras de son pere, et de le 
supplier si bien, qu'il obtiendrait de l'épouser? 

Gé. ll ne s'agit pas de pleurer, madame. Voyons 
plutót ce que nous avons à faire en cette circon- 
stance. Courberons-nous la téte, ou irons-nous nous 
ouvrir à quelqu'un ? 

Can. Oh! oh! mon garcon, as-tu perdu la téte? 
sont-ce là de ces choses qu'on divulgue jamais ? 

Gé. Cen'est pas trop mon avis. Qu'Eschine nous 
ait tourné le dos , c'est évident ; la chose parle d'elle- 
méme. Maintenant, si nous allons tout divulguer, 
il niera, j'en suis sûr. Ce serait compromettre l'hon- 
neur et le repos de votre fille. Et quand il avouerait, 
on n'ira pas lui donner celle-ci, puisqu'il en aime 
une autre. De toutes les manières il vaut donc 
mieux se taire. 

Sos. Ah ! point du tout ; je n'en ferai rien. 

Gé. Que dites-vous ? 

Sos. Je parlerai. 

Can. Ah! ma bonne maîtresse, regardez-y à deux 
fois. 

Sos. Peut-il nous arriver pis que ce qui nous 


Peril! quare? Get. Amare occepit aliam. Sos. Vie misere 
mihi ! ' 

Get. Neque id occulte fert : ab lenone ipsas eripuit palam. 

Sos. Satin’ hoc certum *st? Get. Certum; bisce oculis ego- 
met vidi, Sostrata. Sos. Ah, 330 

Me miseram ! quid jam credas? aut cui credas ? nostrumne 
Æschinum ? 

Nostram omnium vitam, in quo nostre spes omnesque opes 


sitze 
Erant : qui sine hac jurabat se unum nunquam victurum 
le La 


m: 

Qui se in sui gremio positurum puerum dioebat patris, 

lta obsecraturum, ut liceret hanc sibi uxorem ducere. 335 

Get. Hera, lacrumas mitte, ac potius, quod ad hanc rem 
opus est porro, consule. 

Patiamurne ? an narremus cuipiam? Ca. Au, au, mi homo! 
sanus es? 

An hoc proferendum tibi videtur usquam esse? Get. Mi 
quidem non placet. 

Jam primum illum alieno animo a nobis esse, res ipsa in- 

icat. 

Nunc si hoc palam proferimus , ille infitias Ibit, sai scio. 340 

'Tua fama et gnatæ vita in dubium veniet. Tum si maxume 

r'ateatur, quum amet aliam, non est utile hanc iili dari. 

Quapropter quoquo pacto tacito ‘st opus. Sos. Ah, minume 


gentium 

Non faciam." Get. Quid ais? Sos. Proferam. Ca. Hem, mea 
Sostrata, vide quam rem agas. 

Sos. Pejore res loco non potest esse, quam in quo nunc 
sita 'st. 345 

Primum indotata est; tum preterea, que secunda ei dos 
erat, . 


arrive? Ma fille n'a point de dot; ce qui pouvait hi 
en tenir lieu , elle l'a perdu : on ne peut plusla m- 
rier comme fille. Il me reste une ressource: si 
nie , j'ai pour témoin l'anneau qu'il nous a lis 
Enfin , puisque je n'ai rien à me reprocher, et qui 
n'vaeu dans cette affaire ni motif d'intérit, ri 
autre, indigne d'elle et de moi, Géta, je courrá b 
chance d'un procés. 

Gé. Au fait, vous avez raison ; parlez-en, c'es » 
mieux. 

Sos. Toi, cours vite chez notre parent Hégke. 
et conte-lui bien toute l'affaire d'un bout à l'autre. 
Il était intime ami de mon pauvre Simulus , et nos 
a toujours témoigné beaucoup d'affection. 

Gé. C'est en effet le seul homme qui s'interese: 
nous. 

Sos. Dépêche; et toi, ma chère Canthare, com 
chez la sage-femme, afin qu'on ne l'attende pa 
quand on aura besoin d'elle. 


SCÉNE IIl. 


DÉMÉA , puis SYRUS. 


Dé. Je suis perdu ! On m'a dit que Ctésiphon orat 
pris part à l'enlèvement avec Eschine. Il nemooqe 
plus à mon malheur que de voir celui qui est boni 
quelque chose se laisser débaucher par l'autre. (i 
le trouver à présent? On l'aura entraîné dans quel 
que mauvais lieu. C'est ce libertin qui l'aura decide, 
j'en suis sûr. — Mais voilà Syrus; je vais savoir & 
il est. Oui, le drôle est de la bande; s'il se doute 
que je cours aprés lui, il ne me le dira jamais M 
faisons semblant de rien. 

Syr. Nous venons de conter au bonhomme lit 


Periit : pro virgine dari nuptum non potest. Hoc rdi? 


est : 

Si infitias ibit, testis mecum est annulus, quem ipe # 
serat. 

Postremo quando ego mihi sum conscia, a me culpan 6" 
hanc procul, | 

Neque pretium , neque rem intercessisse illa au! ne iir 
gnam , Geta , i 

Experiar. Get. Quid istuc? accedo, ut melius dicas. S. Ti: 
quantum potes , 

Abi , atque Hegioni cognato hujus rem enarrato omsen © 

[ne : 


Nam is nostro Simulo fuit summus, et nos coluit m05*- 

Get. Nam hercle alias nemo respicit nos. Sos. Propert; t 
mea Cantbara, 

Curre. obstetricem arcesse; ut, quum opus ait, ne is m^ 
nobis siet. » 


SCENA TERTIA. 
DEMEA , SYRUS. 


De. Disperil ! Ctesiphonem audivi filium 

Una adfuisse in raptione cum Æschino. 

Id misero restat mihi mali, si ilium potest, 

Qui alicui rei est, etiam eum ad nequitiem addocere- * 
Ubi ego illum quaeram? credo abductum in gaseum 
Aliquo. Persuasit ilie impurus , sat scio. 2. 

Sed eocum Syrum ire video : hinc soibo jam, ubi sie 
Atque hercle hic de grege illo est : si me 

Eum quærltare, nunquam dicet caruufex. à 
Non ostendam id me velle. Syr. Omnem rem mode 69^ 














LES ADELPHES, ACTE III, SCENE III. 


l'affaire d'un bout à l'autre, comme elle s'est pas- 
ve. Je n'ai jamais vu homme plus joyeux. 

Dé. (à part.) Ah! grands dieux! quelle extrava- 
zance! 

Syr. Il a complimenté son fils, et il m'a fort re- 
nercié de lui avoir donné ce conseil. 

Dé. (à part. J'étouffe. 

Syr. Sur le-champ il nous a compté la somme, 
n y ajoutant une demi-mine pour faire bombance. 
le puis dire que see intentions ont été bien remplies. 

Dé. Ah! ah! si vous voulez qu'une commission 
it bien faite, chargez-en ce drôle. 

Syr. Hé! c'est vous, Démea! je ne vous avais 
as aperçu. Eh bien , quelles nouvelles? 

Dé. Quelles nouvelles? Que je ne puis trop admi- 
er votre conduite ici. 

Syr. A vrai dire, elle est passablement sotte et 
bsurde, ma foi. — Dromon, achève de vider ces 
pissons ; mais ce gros congre , laisse-le jouer un peu 
lans l'eau : quand je reviendrai, on le désossera. 
as avant, je le défends. 

Dé. De pareils déportements! 

Syr. Je ne les approuve pas non plus. Et c'est ce 
jui me fait crier souvent. — Stéphanion, aie soin 
le faire tremper les salaisons comme il faut.  - 

Dé. Grands dieux! a-t-il donc pris à tâche ou 
ient-il à honneur de perdre mon fils? Hélas! je 
rois déjà voir le jour où il n'aura plus d'autre res- 
ource que d'aller s'enróler quelque part. 

Syr. Ah! voilà qui est sage, de ne pas voir seu- 
ement ce qu'on a devant les yeux, mais de regar- 
er plus loin, dans l'avenir. 

Dé. Dis-moi : cette chanteuse est maintenant 
hez vous? | 

Syr. Elle est là. 

Dé. Comment! est-ce qu'il consentirait à la gar- 
et chez lui? 

Syr. Je le crois assez fou pour cela. 

Dé. Est-il possible? 


qo pacto haberet, enarramus ordine. 

il vidi quidquam latius. De. Proh Jupiter ! 

ominis staltitiam. Syr. Collaudavit filium; 

ihi. qui id dedissem consilium , egit gratias. 

e. Disrumpor. Syr. Argentum adnumeravit illico, 

edit preterea in sumptum , dimidium minae. 

| distributum sane est ex sententia. De. Hem, 

uic mandes, si quid recte curatum velis. 

rr. Ehem , Demea, haud adspexeram te : quid agitur? 

e. Quid agatur? vostram nequeo mirari satis 

itionem. Syr. Est hercle inepta, ne dicam dolo, 

que absurda. Pisces cteleros purga , Dromo; 

'ogrum istum maxumum in aqua sinito ludere 

wlisper : ubl ego venero, exossabitur : 

ius nolo. De. Hæccine flagitia ! Syr. Mihi quidem non pla- 
cent. 320 

. clamo sæpe. Salsamenta hiec , Stephanio, 

ic macerentur pulchre. De. Di vostram tidem! 

lrum studione id sibi habet , an laudi putat 

re, si perdiderit gnatum ? væ misero mihi! 

Mere videor Jam diem illum, quum hinc egens 

rolaglet aliquo militatum. Syr. O Demea! 

lac est sapere, non quod ante pedes modo st 

Kere, sed etiam illa, quie futura sunt, 

tospicere. De. Quid? istæc jam penes vos psaltria est ? 

yr. Elam intus. De. Eho, an domi est habiturus? Syr. 
Credo, ut est 390 


TÉRENCE. 
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Syr. Sotte bonté de père, complaisance absurde. 

Dé. En vérité, mon frère me désole et me fait 
honte. 

Syr. Quelle différence, Déméa (et ce n’est pas 
parce que vous êtes là que je le dis), quelle énorme 
différence entre vous deux! Vous, de la téte aux 
pieds, vous n'êtes que sagesse; lui, c'est un songe- 
creux. C'est bien vous qui laisseriez votre fils en 
faire autant ! 

Dé. Le laisser faire? Est-ce que je n'aurais pas 
éventé tous ses projets six mois d'avance? 

Syr. C'est à moi que vous parlez de votre vigi- 
lonce? 

Dé. Qu'il soit toujours ce qu'il est maintenant , 
c'est tout ce que je demande. 

Syr. Les énfants sont ce que l'on veut qu'ils 
soient. 

Dé. A propos, l'as-tu vu aujourd'hui ? 

Syr. Votre fils? (à part.) Je vais envoyer ma bête 
aux champs. (Aaut.) Il y a longtemps , je pense, 
qu'il est occupé à votre maison de campagne. 

Dé. Es-tu bien sür qu'il y soit? 

Syr. Bon! c’est moi-même qui l'ai conduit. 

Dé. Fort bien. Je craignais qu'il ne füt pris ici. 

Syr. Et il était dans une belle colére. 

Dé. Pourquoi donc? i 

Syr. Il a querellé son frère au milieu de la place, 
à propos de cette chanteuse. 

Dé. Yraiment? 

Syr. Oh! illui a bien dit son fait. Comme on 
comptait l'argent, mon homme est arrivé tout à 
coup, et d'abord : « O Eschine, s'est-il écrié, c'est 
vous qui faites de pareilles infamies , Qui ne craignez 
pas de déshonorer notre famille? 

Dé. Ah! j'en pleure de joie. 

Syr. « Ce n'est pas votre argent que vous gaspil- 
lez , c'est votre honneur. » 

Dé. Que les dieux le conservent! j'espére qu'il 
ressemblera à ses aieux. . 


Dementia. De. Hæccine fleri? Syr. Inepta lenitas 

Patris, et facilitas prava. De. Fratris me quidem 

Pudet pigetque. Syr. Nimium inter vos, Demea (ac 

Non quia ades praesens dico hoc), pernimium interest. 

Tu, quantus quantu's , nli nisi sapientia es; 

Ille somnium : sineres vero tu illum tuum 

Facere bæc? De. Sinerem illum? An non sex totis mensibus 

Prius olfecissem , quam ille quidquam coeperit? 

Syr. Vigilantiam tuam tu mihi narras ? Ze. Sic sit modo, 

Ut nunc est, quæso. Syr. Ut quisque suum volt esse, ita 
"st. 400 

De. Quid? eum vidistin' bodie? Syr. Tuumne filium? 

Abigam hunc rus. Jam dudum aliquid ruri agere arbitror. 

De. Satin' scis, ibi esse? Syr. Oh! qui egomet produxi. De. 
Optume 'st. 

Metul, ne hæreret híc. Syr. Atque iratum admodum. 

De. Quid autem? Syr. Adortus jurgio est fratrem apud fo- 


395 


rum 406 
De psaltria hac. De. Ain' vero? Syr. Vah, nil reticuit. 
Nam, ut numerabatur forie argentum, intervenit 
Homo de improviso, ccepit are : « O Æschine! 
Hæccine flagitia facere te? hæc te admittere uo 


Indigna genere nostro? » De. Oh! lacrumo gaudio. 
Syr. « Non tu hoc argentum perdis , sed vilam tuam. » 
De. Salvus sit, spero; est similis majorum suum. Syr. Hui| 
De. Syre, praeceptorum plenus istorum ille, Syr. Phy! 
Domi habuit unde disceret. De. Fit sedulo. 


41 





98 TÉRENCE. 


Syr. Ho! ho! 

Dé. ll est tout plein de ces préceptes-là, Syrus. 

Syr. Ha! ha! il est à bonne école UA 
. Dé. Je fais de mon mieux. Je ne lui passe rien, 
je le dresse; je veux qu'il se mire dans la conduite 
des autres comme dans un miroir, et que leur exem- 
ple lui serve de lecon. « Faites ceci, » lui dis-je. 

Syr. Fort bien. 

Dé. « Évitez cela. » 

Syr. Parfait. 

Dé. « Ceci est bien. » 

Syr. Voilà le point. 

Dé. « Cela est mal. » 

Syr. À merveille. 

Dé. Ensuite... 

Syr. Quel dommage que je n'aie pas le temps de 
vous entendre ! Mais j'ai trouvé des poissons comme 
je les voulais; il faut que je prenne garde de les lai s- 
ser gáter. Car c'est pour nous un aussi grand crime 
que pour vous autres, Déméa, de ne pas faire tout 
ce que vous venez de dire; et je donne autant que 
possible à mes camarades les mémes lecons : « Ceci 
est trop salé; voilà qui sent le brülé; cela n'a pas 
bonne mine; bon ceci, souvenez-vous-en une atre 
fois. » Je les instruis de mon mieux, selon ma pe- 
tite capacité. En un mot, je veux qu'ils se mirent 
dans leurs plats comme dans un miroir, Déméa, 
pour apprendre ce qu'ils ont à faire. Tout ce que 
nous faisons ici est ridicule, je le sens; mais qu'y 
faire? Il faut servir les gens à leur goüt. Vous n'a- 
vez plus rien à me dire? 

Dé. Que vous retrouviez le sens commun. 

Syr. Vous allez de ce pas à votre campagne? 

Dé. Tout droit. 

Syr. Aussi bien, que feriez-vous ici? Si vous 
donnez un bon conseil, personne ne vous écoute. 
(4l sort.) 

Dé. Oui certes, je m'en vais, puisque celui que 
je venais chercher est parti; je ne m'occupe que de 


Nil pretermitto, consuefaclo ; denique 415 

Inspicere , tanquam in speculum, in vitas omnlum 

Jubeo, atque ex aliis sumere exemplum sibí : 

« Hoc facito. » Syr. Recte sane. De. « Hoc fugito. » Syr. 
Callide. 

De. « Hoc laudl est. » Syr. Istæc res est. De. « Hoc vitio 
datur. » 

Syr. Probissume. De. Porro autem... Syr. Non hercle 
otium 'st 420 

Nunc mi auscultandi ; písces ex sententia 

Nactos sum : hi mihi ne corrumpantur, cautio 'st; 

Nam id nobis tam flagitium 'st, quam llla, o Demea, 

Non facere vobis, quæ modo dixti; et, quod queo, 

Conservis ad eumdem istunc precipio modum : 426 

« Hoc salsum ’st, hoc adustum ‘st, hoc lautam 'st parum ; 

Illud recte : iterum sic memento ! » Sedulo 

Moneo , quæ possum pro mea sapientia. 

Postremo, tanquam in speculum, in patinas, Demea, 

Inspicere jubeo, et moneo , quid facto usus sit. 430 

Inepta hæc esse, nos qui facimus, sentio; 

Verum quid facias? ut homo%st, ila morem geras. 

Numquid vis? De. Mentem vobis meliorem dari. 

Syr. Tu rus hinc ibis? De. Recta. Syr. Nam quid tu hic 


agas 
Ubi, si quid bene præcipias, nemo obtemperet ? 435 
De. Ego vero hinc abeo, quando is, quamobrem huc ve- 


neram, 
Aus abiit : ilium curo unum, ille ad me attinet. 
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lui : celui-là me regarde. Puisque mon frère le ves 
ainsi, l'autre, c'est son affaire. Mais quel es «& 
homme que j'apercois là-bas? N'est-ce pas Hégoa, 
de notre tribu? Si j'y vois clair, c'est lui-méme, m 
foi. Un vieil ami d'enfance! Bons dieux, eom» 
les gens de son espèce deviennent rares à présent 
C'est un homme de la vieille roche. En voilà mq 
ne troublera pas de sitôt la république. Que je ss 
heureux, quand je vois qu'il reste des débris de ete 
race d'autrefois! Ah! l'on a encore du plais ; 
vivre. Je vais l'attendre ici, pour le saluer et c 
un peu avec lui. 


SCENE IV. 


HÉGION, GÉTA, DÉMÉA, PAMPHILA im 
de (a scène. 


Hég. Grands dieux! mais c'est indigne, Gé 
Que me dis-tu? 

Gé. La pure vérité. 

Héq. Une telle bassesse dans une famille eos.» 
celle-là? O Eschine, ce ne sont pas là les leçons ce 
vous avez reçues de votre père. 

Dé. (à part.) Il a sans doute entendu parler de et 
chanteuse; cela le fáche, lui, un étranger’ & ? 
pére ne s'en inquiète pas. Ah! que je voudrais qvi 
füt là, quelque part, et qu'il püt entendre! 

Jíég. S'ils ne font pas ce qu'ils doivent, ils na 
ront pas si bon marché de nous. 

Gé. Vous êtes tout notre espoir, Hégion. X 
n'avons que vous; vous êtes notre protecteur, né? 
père; c'est à vous que Simulus nous a reeomut 
dés en mourant. Si vous nous abandonne; t7 
sommes perdus. 

Hég. Garde-toi bien de le penser. Je ne le £x 
pas, et je ne saurais le faire en conscience. 

Dé. (à part.) Abordons-le. (haut.) Bonjour, E* 
gion. 


Quando ita volt frater, de istoc ipse videri. 

Sed quis illic est, procul quem video? Estne Hegio, 
Tribulis noster? si satis cerno , is hercle, vah' 
Homo amicus nobis jam inde a puero. Dii booi' 
Næ illiusmodi jam magna nobis civium 

Penuria 5t; homo antiqua virtute ac fide. 

Haud cito mali quid ortum ex hoc sit publice 
Quam gaudeo! ubi etiam hujus generis reliquiss 
Restare video. Vah! vivere etiam nunc lubet. 
Opperiar hominem hic, ut salutem et conloqnir. 


SCENA QUARTA. 
HEGIO, GETA, DEMEA , PAMPHILA 


Heg. Pro di immortales! facinus indignum , Gela' . 
Quid narras? Get. Sic est factum. Heg. Ex ilizn' fcc 
Tam illiberale facinus esse ortum? O .£schine, 

Pol baud paternum istuc dedisti. De. Videlicet 

De psaltria hac audivit : id illi nunc dolet 

Alieno : pater is nihil pendit : hei mihi? 

Utinam hic prope adesset alicubi, atqueandiret R& 
Heg. Nisl facient qua illos equum ‘st, haud sic aoferett. '^ 
Get. In te spes omnis, Hegio, nobis sila esl. 

Te solum habemus; tu es patronus, tu pareps. 

Ille tibi moriens nos commendavit senex. 

St deseris tu, perimus. ea. Cave dixeris : » 
Neque faciam , neque me satis pte posse arbitror. 








LES ADELPHES, ACTE III, SCENE IV. 


Hég. Ah ! c'est vous que je cherchais précisément : 
bonjour, Déméa. 

Dé. Qu'y at-il? 

Hég. Votre fils aîné, Eschine, celui que votre 
frère a adopté, s'est conduit comme il ne convient 
pas à un honnête homme, à un homme bien né. 

Dé. Que voulez-vous dire ? 

Hég. Vous avez connu notre ami, notre contem- 
porain Simulus ? 

Dé. Sije l'ai connu? 

Hég. ll a déshonoré sa fille. 

Dé. Oh! 

Hég. Attendez; vous ne savez pas encore., Déméa, 
re qu'il y a de plus grave. 

Dé. Comment! quelque chose de plus grave en- 
core ? 

Hég. Oui vraiment; car ceci est jusqu’à un cer- 
lain point excusable : la nuit, l'amour, le vin, la 
jeunesse. Vous concevez? On est homme. Mais 
quand il vit ee qu'il avait fait, il vint de lui-même 
trouver la mère, pleurant, priant, conjurant , pro- 
mettant, jurant d'épouser. On lui pardonne, on se 
ait, on compte sur lui. Cependant la fille se trouve 
grosse ; voici le dixième mois ; et cet honnête homme 
ra nous chercher une chanteuse, pour vivre avec 
le, les dieux me pardonnent! et il abandonne 
l'autre. 

Dé. Êtes-vous bien sûr de ce que vous dites ? 

Hég. Les témoins sont là, la mère, la fille, la 
rossesse , Géta que voici , qui pour un esclave n'est 
!i un sot ni un fripon. C'est lui qui les nourrit, qui 
outient seul toute la famille. Emmenez-le , liez-le, 
aites-lui dire la vérité. 

Gé. Faites mieux encore, mettez-moi à la tor- 
ure, Déméa, si la chose n'est pas comme on vous 
e dit. Enfin il n'osera le nier; qu'on me confronte 
ivec lui. 


Xe. Adibo : salvere Hegionem plurimum 

ubeo. Heg. Oh, te quærebam ipsum : sálve, Demea. 

Je. Quid autem? Heg. Major filius tüus JEschlnus , 

ben fratri adoptandum dedisti , peque boni, 

leque liberalis functus officium est viri. 465 

Je. Quid istuc est, Heg. Nostrum amicum noras Simulum, 

dque æqualem ? De. Quidni? Heg. Filiam ejus virginem 

‘itiavit. De. Hem! Heg. Mane, nondum audisti, Demea, 

uodkest gravissimum. De. An quid est etiam amplius ? 

leg. Vero amplius : nam hoc quidem ferundum aliquo mo- 
do "st : 470 

ersuasit nox , amor, vinum, adolescentia : 

lumanum st. Ubi sit facturh, ad matrem virginis 

enit ipsus ultro, lacrumans, orans, obsecrans, 

idem dans, jurans se illam ducturum domum. 

inotum ‘st, tacitum ‘st, creditum "st. Virgo ex eo 

ompressu gravida facta est; mensis hic decimus est. 

le bonus vir nohis psaltfiaro , si dis placet , 

aravit, quicum vivat ; illam deserit. 

le. Pro certon' tu istæc dicis. Heg. Mater virginis 

à medio 'st, ipéa virgo, res ipsa, hic Geta 

ræterea, ul captus servulotum est, non malus, 

leque iners; alit illas, solus omnem familiam 

üstentat : bunc abduce, vinci, quere rem. 

et. Imo hercle extorque, nisi ita factum 'st , Demea. 

ostremo non negabit; coram ipsum cedo. 485 

de. Pudet; nec, quid agam, neque quid huic fespondeam, 

cio. Pamph. Miseram me! differor doloribus. 

uno Lucina fer opem! serva me, obsecro! Heg. Hem: 

lumnam Illa, queso, parturit? Get. Certe, Heglo. Heg. 
Hem! 
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Dé. Je suis tout honteux ; je ne sais que faire ni 
que répondre. 

Pamp. Ah! que je souffre! quelles douleurs! Ju- 
non Lucine, à mon secours! Aie pitié de moi, je 
t'en conjure! 

Hég. Quoi , Géta , serait-ce elle qui accouche? 

Gé. Sans doute, Hégion. 

Hég. Eh! bien, Déméa, c'est votre protection 
qu'elle implore en ce moment ; accordez-lui de bonne 
gráce ce que la loi peut vous imposer. Au nom des 
dieux, que tout se passe d'une maniére digne de 
vous; sinon, je vous le déclare, Déméa, je la dé- 
fendrai de tout mon pouvoir, elle et la mémoire de 
son père. Il était mon parent; nous avons été éle- 
vés ensemble dés le berceau ; ensemble nous avons 
fait la guerre et quitté le service; ensemble nous 
avons souffert les rigueurs dela pauvreté. Aussi je 
ferai tout, j'agirai, je plaiderai, je perdrai plutót 
la vie quede les abandonner. Eh bien! votre réponse? 

Dé. Je vais trouver mon frère, Hégion; etle con- 
seil qu'il me donneraà ce sujet, je le suivrai. 

Hég. Mais, Déméa , tâchez de ne pas oublier que 
plus vous étes riches , puissants , heureux et connus , 
plus vous étes tenus de vous montrer impartiaux et 
justes , si vous voulez passer pour gens de bien. 

Dé. Revenez bientôt : on fera tout ce qu'il con- 
vient de faire. 

Hég. Vous vous le devez à vous-méme. Géta, 
méne-moi chez ta maîtresse. ( //s sortent.) 

Dé. Je l'avais bien prédit tout ce qui arrivo là. 
Encore si nous étions au bout! Mais donner tant de 
liberté à un jeune homme! nécessairement il finira 
mal. Allons trouver mon frére, et lui décharger ce 
que j'ai sur le cceur. 


Jllæc fidem nunc vostram implorat , Demea : 490 
Quod vos vis cogit, id voluntate impetret. 

Hæc primum ut fiant, deos quæso, ut vobis decet. 
Sin aliter animus vester est, ego, Demea, 

Summa vl defendam hanc atque illum mortuum. 
Cognatus mi erat; una a pueris parvulis 

Sumus educati ; una semper militie et domi 
Fuimus ; paupertatem una pertulimus gravem. 
Quapropter nitar, faciam , experiar, denique 
Animam relinquam potius , quam illas deseram. 
Quid mihi respondes? De. Fratrem conveniam , Hegio. 6u0 
Is quod mibi de hac re dederit consilium , id sequar. 
Heg. Sed , Demea , hoc tu facito cum animo cogites : 
Quam vos facillime agitis, quam estis maxume 
Potentes , dites, fortunati , noblles, 

Tam maxume vds æquo animo æqua poscere 

Oportet, si vos vultis perhiberi probos. 

De. Redito : fient, fleri que equum ’st, omnia. 

Heg. Decet te facere. Geta , duc me intro ad Sostratam. 
De. Non me indicente bzc fiunt : utinam hoc sit modo 
Defunctum! Verum nimia fllæc licentia 

Profecto evadet in aliquod magnum malum. 

Ibo, ac requiram fratrem, ut in eum heec evomam. 


495 . 
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SCÉNE V. | 
HÉGION, sortant de chez Sostrate. 


Prenez courage , Sostrate, et consolez votre fille 
du mieux que vous pourrez. Je vais voir si je trouve- 
rai Micion sur la place, et je lui conterai toute 
l'affaire d'un bout à l'autre , comme elle s'est passée. 
S'il est disposé à faire son devoir, qu'il le fasse; 
sinon, qu'il le dise afin que je sache à quoi m'en 
tenir. 


ACTE QUATRIÈME. 
SCENE I. 


CTÉSIPHON, SYRUS. 


Cté. Tu dis que mon père s'en est allé à la cam- 


pagne? 

Syr. 1l y a longtemps. 

Cté. Bien vrai? dis-moi. 

Syr. ll est arrivé, et je suis sür qu'à cette heure 
il travaille comme un perdu. 

Cté. Ah! plût au ciel que, sans se, faire de mal 
toutefois , il se fatiguát si bien que de trois jours il 
ne püt-bouger de son lit! 

Syr. Ainsi soit-il, et mieux encore, s'il est pos 
sible! 

Clé. Oui; car j'ai une envie démesurée de finir 
joyeusement la journée comme je l'ai commencée. 
Et ce qui me fait surtout détester cette campagne, 
c'est qu'elle est si prés. Que si elle était plus loin, 
la nuit l'y surprendrait avant qu'il eût le temps de 
revenir ici. Mais lorsqu'il verra que je n'y suis pas, 
il va revenir au galop, j'en suis sûr; il me deman- 
dera où je suis allé, pourquoi il ne m'a pas vu de 
Ja journée. Que lui dirai-je? 

Syr. Vous ne trouvez rien? 


SCENA QUINTA. 
HEGIO. 


Bono animo fac sis, Sostrata; et istam, quod potes, 
Fac consolere : ego Miclonem , si apud forum ‘st, 
Conveniam , atque, ut res gesta est, narrabo ordine. 
Si est, facturus ut sit officium suam, 

Faciat ; sin aliter de bac re estejus sententia, 
Respondeat mi, ut, quid agam , quam primum sciam. 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PBIMA. 


CTESIPHO , SYRUS. 


Ci. Ain’, patrem hinc abisse rus? Syr. Jam dudum. Ct. Dic 
sodes. Syr. Apud villam 'st. 

Nunc quum maxume operis aliquid facere credo. €t. Uti- 
nam quidem 520 

(Quod cum salute ejus fiat) ita se defatigarit velim , 

Ut triduo hoc perpetuo prorsum e lecto nequeat surgere. 

Syr. Ita tiat, et istoc si quid potis est rectius. Ct. Ita : nam 
hune diem 

Nimis misere cupio , ut cœpi, perpetuum in letitia degere. 

Et illud rus nuila alia causa tam male odi, nisi quia pro- 
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pe’ st. 
Quod si abesset longius , 


Prius nox oppressisset illic , quam huc reverti posset iterum : | 


TÉRENCE. 


Cté. Rien du tout. 

Syr. Vous êtes un pauvre homme. N'avez-vou 
personne ici? pas un client, un hôte, un ami? 

Cté. Si fait; mais ensuite? 

Syr. Vous aurez eu quelque service à leur rendre 

Clé. Que je ne leur ai pas rendu? Ce n'est ps 
possible. 

Syr. Très-possible. 

Cté. Pour la journée, oui; mais si je passe is 
la nuit, quelle excuse lui donner, Syrus? 

Syr. Ah! ce devrait bien être la mode d'oblizer 
ses amis la nuit comme le jour! Mais soyez træ- 
quille : je connais son faible, et lorsqu'il est le px 
en colère, je sais le rendre doux comme un agnezz. 

Cté. Comment cela? 

Syr. ll aime à entendre faire votre éloge. Devas: 
lui, je fais de vous un petit dieu. J'énumére tont 
vos qualités. 

Cté. Mes qualités ? 

Syr. Les vôtres. Et mon homme aussitôt à 
pleurer de joie, comme un enfant. Mais tenez... 

Cté. Hein! quoi? 

Syr. Quand on parle du loup..... 

Cté. C'est mon pére! 

Syr. En personne. 

Cté. Syrus , qu'allons-nous faire ? 

Syr. Sauvez-vous vite à la maison , je verrai. 

Cté. S'il demande après moi... bouche close, er 
tends-tu ? 

Syr. Avez-vous bientót fini ? 


SCENE II. 


DÉMÉA, CTÉSIPHON, SYRUS. 


. Dé. En vérité, n'est-ce pas jouer de malhea 
Premièrement je ne sais où trouver mon frère; 4 
puis, tandis que je cours après lui, je rencontre c: 


Nunc ubi me illic non videbit, jam huc recurret , sat s. 
Rogabit me, ubi fuerim : quem ego bodie toto non vidi Zi. 
Quid dicam ? Syr. Nibilne in mentem? Cf. Nunquam qué- 

quam. Syr. Tanto nequior. 39 


Cliens , micus, hospes, nemo ^st vobis? Ct. Sunt : quid px: 
ea 


Syr. Hisoe opera ut data sit. Cf. Que non data sii? »» 
potest fieri. Syr. Potest. 

Ct. interdiu ; sed si hic pernocto , causæ quid diesm , $ve' 

Syr. Vah, quam vellem etiarn noctu amicis operam mos © 
set dari ! 

Quin tu otiosus es; ego illius sensum polchre calle. 5% 

Quum fervit maxume, tam placidum quara ovem redde. 
Ct. Quo modo ? 

Syr. Laudarier te audit libenter : facio te apud iles 


Virtutes narro. Ct. Measne? Syr. Tuas. Homini Hico lacre- 
me cadunt, 

Quasi puero , gaudio. Hem tibi autem... - Ct. Quidesm es^ 
Syr. Lupus in fabula. 

Ct. Pater est? Syr. Ipsu'st. Ct. Syre, quid agimus°? 57 
Fuge modo intro ; ego videro. Lan 

Ct. Si quid rogabit , nusquam tu me... audistin' ? Syr. Pe 
tin' ut desinas ? 


SCENA SECUNDA. 
DEMEA , CTESIPHO, SYRUS. 


De. Næ ego homo sum infelix ! primum fratrem ousqus 
invenio gentium : 








LES ADELPHES, ACTE 1V, SCÈNE II. 


je mes ouvriers qui revient de la campagne et qui 
n'assure que mon fils n'y est pas. Que faire? je l'i- 
more. 

Cté. Syrus? 

Syr. Hé bien? 

Cté. Me cherche-t-il? 

Syr. Oui. 

Cté. C'est fait de moi. 

Syr. Soyez donc tranquille. 

Dé. Malepeste! quel contretemps! je n'y com- 
rends rien, sinon que je suis né tout exprès pour 
‘prouver tous les déboires : c'est toujours moi le 
remier qui vois venir le mal, le premier qui l'ap- 
rends, le premier qui en porte la nouvelle aux au- 
res, et je suis encore le seul qui m'en tourmente. 

Syr. Hl me fait rire; il sait tout le premier, dit-il, 
til est le seul qui ne sache rien. 

Dé. Puisque me voici revenu, voyons si par ha- 
ard mon frére ne serait pas de retour. 

Clé. Syrus, prends bien garde, je t'en conjure, 
|l'il ne nous tombe ici comme la foudre. 

Syr. Encore une fois, vous tairez-vous? je suis là. 

Cté. Oh! je n'ai garde aujourd'hui de me reposer 
urtoi; je vais m'enfoncer avec elle dans quelque 
onne cachette : c'est le plus sûr. 

Syr. Soit. Je ne m'en vais pas moins le faire dé- 
uerpir. 

Dé. (à part.) Mais voici ce coquin de Syrus. 

Syr. (feignant de ne pas le voir.) Non, par 
1a foi, il n'y a plus moyen d'y tenir, si ce train- 
à continue. Je voudrais bien savoir enfin combien 
ai de maîtres. Quelle galère! 

Dé. (à part.) Que chantet-il done là? A qui en 
"til? (hauf.) Que dites-vous, l'homme de bien? 
{on frère est-il chez lui? 

Syr. Que voulez-vous dire vous-même avec vo- 
re homme de bien? je n'en puis plus. 

Dé. Que t'est-il arrivé? 


ræterea autem , dum ilium quaro, a villa mercenarium 

idi ; negatis , illum esse ruri, nec quid agam scio. 

L. Syre. Syr. Quid est ? Ct. Men’ quærit ? Syr. Yerum. Ct. 
Peril. Syr. Quin tu bono animo es. 545 

t. Quid boc, malum ! infelicitatis? nequeo satis decernere : 

isl me credo huic esse natum rei , ferundis miseriis. 

rimus sentio mala nostra , primus rescisco omnia, 

rimus porro obnuntio; ægre solus, si quid fit, fero. , 

yr. Rideo hunc : primum ait se scire : is solus nescit om- 
nia. 550 

*. Nunc redeo. Si forte frater redierit , viso. Ct. Syre, 

bsecro, vide, ne ille buc prorsus se irruat. Syr. Etiam 
laces ?. 

go cavebo. Ct. Nunquam hercle hodie ego istuc commit- 
tam tibi. 


am me in cellulam aliquam cum illa concludam ; id tutis- 
simum ‘st. 

yr. Age , tamen ego hunc amovebo. De. Sed eccum soele- 
ratum Syrum. 555 

yr. Non hercle hic quidem durare quisquam , si sic fit, 
potest. 

cire equidem volo, quot mihl! sint domini. Quæ hsec est 
miseria ? 

e. Quid ile gannit? quid volt ? Quid ais, bone vir? Est 
frater domi ? 

yr. Quid, malum ! mihi bone vir narras? equidem perll. 
De. Quid tibi est ? 

Vr Rogitas ? Ctesipho me pugnis miserum , et istam psal- 
triam b60 
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Syr. Ce qui m'est arrivé? Que Ctésiphon nous a 
assommés de coups, cette chanteuse et moi. 

Dé Hein! que dis-tu? 

Syr. Tenez, voyez comme il m'a déchiré la lèvre! 

Dé. A quel propos? 

Syr. Il prétend que c'est moi qui ai conseillé de 
l'acheter. 

Dé. Ne m'avais-tu pas dit que tu venais de le con- 
duire jusqu'à la campagne? 

Syr. C'est vrai; mais il est revenu sur ses pas 
comme un furieux, ne connaissant rien. Battre ainsi 
un pauvre vieillard ! N'a-t-il pas de honte? moi qui 
le portais , il n’y a pas encore longtemps, dans mes 
bras, pas plus grand que cela. 

Dé. Bien , trés-bien , Ctésiphon! Tu tiens de ton 
pére. Va, tu es un homme à présent. 

Syr. Vous l'approuvez ? Mais une autre fois , s'il 
est sage, il n'aura pas la main si leste. 

Dé. Un homme de cœur. 

Syr. En effet; il a battu une pauvre femme et 
un malheureux esclave qui n'osait lui riposter. Ah! 
oui, un homme de cœur. 

Dé. ll a très-bien fait. I] a pensé comme moi que 
tu étais le meneur de cette intrigue. Mais mon frére 
est-il chez-lui? 

Syr. Non. 

Dé. Je me demande où je pourrai le trouver. 

Syr. Je sais bien où il est; mais que je meure si 
je vous l'indique d'aujourd'hui. 

Dé. Hein! que dis-tu? 

Syr. C'est comme cela. 

Dé. Je vais te casser la tête. 

Syr. Je ne connais pas le nom de la personne ; 
mais je sais l'endroit. . 

Dé. Eh bien, l'endroit? 

Syr. Vous savez cette galerie, prés du marché, en 
descendant? 

Dé. Ovi. 


Usque occidit. De. Hem, quid narras ? Syr. Hem! vide ut 
discidit labrum! 

De. Quamobrem? Syr. Me impulsore hanc emptam esse ait. 
De. Non tu eum rus hinc modo 

Produxe aibas ? Syr. Factum ; verum venit post insaniens. 

Nil pepercit : non puduisse verberare hominem senem? 

Quem ego modo puerum tantillum in manibus gestavi 
mels. 508 

De. Laudo, Ctesipho, patrissas. Abl, virum te judico. 

Syr. Laudas? Næ ille continebit posthac, si sapiet , manus. 

De. Fortiter. Syr. Perquam, quia miseram mulierem e t me 
servulum, 

Qui referire non audebam, vicit, hui! perfortiter. 

De. Non potuit melius : idem quod ego sensil, te esse huic 
rei caput. 570 

Sed estne frater intus? Syr. Non est. De. Ubi illum quæ- 
ram , cogito. 

Syr. Scio ubi sit, verum hodie nunquam monstrabo. Le. 
Hem, quid ais? Syr. lta. 

De. Diminuetur tibi quidem jam cerebrum. Syr. At nomen, 
nescio 

Illius hominis , sed locum novi', ubi sit. De. Dic ergo locum. 

Syr. Nostin' porticum , apud macellum , hac deorsum ? De. 
Quidni noverim? 575 

Syr. Prælerito hac recta platea rursus : ubi eo veneris, 

Clivus deorsum vorsus est; hac te præcipitato ; postea 

Est ad hanc manum sacellum; ibi angiportum propter est, 

Illic ubi etiam capriticus magna est. De. Novi. Syr. Hae 
pergito. 
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Syr. C'est le chemin ; montez la place tout dtoit. 
Quand vous serez en haut, vous trouverez une rue 
qui descend; prenez-la. Ensuite, à main gauche, il y a 
un petit temple, et tout auprès une ruelle, là près 
de ce grand figuier sauvage... Vous savez? 

Dé. J'y suis. 

Syr. C'est par là qu'il faut prendre. 

Dé. Mais c'est une impasse. 

Syr. Vous avez raison , ma foi. Faut-il queje sois 
béte! Je me trompais. Revenons à la galerie. Voici 
un chemin plus court, et qui vous obligera à moias 
de détours. Vous connaissez la maison de Cratinus , 
cet homme si riche? 

Dé. Oui. 

Syr. Quand vous l'aurez passée, tournez à gau- 
che, le long dela place. Quand vous serez au tem- 
ple de Diane, prenez à droite. Avant d'arriver à la 
porte de la ville, prés de l'abreuvoir, il y a un petit 
moulin, et vis-à-vis une boutique de menuisier. C'est 
là qu'il est. 

Dé. Et qu'y fait-il? 

Syr. Il a commandé de petits lits à pieds de chêne, 
pour manger en plein air. 

Dé. Et pour y boire à votre aise, vous autres? 

Syr. Certainement. 

Dé. Dépéchons-nous d'aller le trouver. (// sort.) 

Syr. Oui, va! Je te ferai trotter aujourd'hui 
comme tu le mérites, vieille rosse! Mais Eschine 
p'arrive point, l'insupportable; le diner se gâte. 
Ctésiphon de son côté ne songe qu'à ses amours. 
Occupons-nous un peu aussi de nos affaires. Al- 
lons à la cuisine choisir ce qu'il y aura de plus beau 
et de meilleur, et passons tout doucement la journée 


en gobelettant. 


De. Id quidem angiportum non est pervium. Syr. Verum 
hercle, vah! 680 

Censen' hominem me esse? erravi. In porticum rursum 
redi : 

Sane bac multo propius ibis, et minor est erralio. 

Scin' Cratini hujus ditis edes ? De. Scio. Syr. Ubi eas præ- 
terieris, 

Ad sinistram hac recta platea : ubi ad Diane veneris, 

ito ad dextram : priusquam ad portam venias, apud ipsum 


lacum 685 
Est pistrilla , et exadvorsum fabrica : ibi est. De. Quid ibi 
facit? 
Syr. Lectulos in sole ilignis pedibus faciundos dedit. 
De. Ubi potetis vos? Syr. Bene sane. De. Sed cesso ad eum 
gere. 


Syr. 1 sane : ego te exeroebo hodie, ut dignus es, silicer- 
nium. 
Æschinus odiose cessat ; prandiuin corrumpitur; b90 


Ctesipho autem in amore est totus : ego jam prospiciam 
mihl : 

Nam jam adibo , aique unum quidquid, quod quidem erit 
bellissimum, 

Carpam, et cyathos sorbilans paulatim hune producam 
diem. 


SCENE III. 


MICION , HÉGION. 


Mi. Je ne vois rien dans tout ceci qui mérite ta: 
de reconnaissance, Hégion ; je ne fais que mon é- 
voir. Nous avons commis une faute ; je la reu» 
Vous m'avez donc cru de ces gens qui trou: 
qu'on les iosulte lorsqu'on leur demande raison o^ 
torts qu'ils ont eus, et qui Sont les premiers à « 
plaindre? Parce que je n'en use pas ainsi, vous ve 
remerciez ! : 

Hég. Ah! point du tout; je vous ai toujours e 
timé ce que vous êtes. Mais, je vous en prie, Min 
venez avec moi chez la mère de la jeune fille. 
répétez-lui vous-même ce que vous m'avez dit, qu i. 
chine est soupçonné à cause de son frère ; que ce 
chanteuse n'est pas pour lui. 

Mi. Si vous le jugez à propos et que la chose * : 
nécessaire , allons. 

Hég. C'est bien à vous. Car vous rendrez ur j- 
de calme à cette jeune fille, qui se consume durs * 
chagrin et les larmes , et vous remplirez un de:o. 
Cependant, si vous étes d'un autre avis que m :. 
j'irai seul lui rapporter ce que vous m'avez dit. 

Mi. Non, non, j'irai moi-méme. 

Hég. Vous faites bien. Les gens qui sont dans »? 
malheur sont toujours, je ne sais pourquoi, plos 
susceptibles que les autres, et plus disposés à pre. 
dre tout en mauvaise part; ils croient toujours qu'c- 
les méprise à cause de leur pauvreté. Allez de 
vous-même justifier Eschine ; c'est le meilleur me 
d: les tranquilliser. 

Mi. C'est juste, vous avez raison. 

Hég. Je vais vous montrer le chemin. 

Mi. Trés-volontiers. 


SCENA TERTIA. 


MICIO, HEGIO. 


Mic. Ego in hac re nil reperio, quamobrem Lauder 37 
.pere, Hegio. 
Meum ofticium facio; quod peccatum à nobis ortum 1e 


rigo : . 

Nisi si me in illo credidisti esse hominum numero, qu 3 

utant , 

Sibi fieri injuriam ultro, si quam fecere ipsi , expostolaci. 

Et uitro accusant; id quia non est a me faetum, agis £7 
tias? 

Heg. Ah, minume : nunquam te aliter atque es. in animus 
induxi meum. | 

Sed quæso , ut una mecum ad matrem virginis ess. Mice. 

Atque istæc eadem , quie mihi dixti, tute dicas malieri, & 

Suspicionem banc propler fratrem esse; ejus ese ülm 
psaltriam. 

Mic. Si ita aequum oenses , aut si ita opus est facto, cus. 
Heg. Bene facis : 

Nam et {Li jam animum rellevaris, quæ dolore ac miseri 

Tabescit , et tuo officio fueris fanctus. Sed si aliter putas. 6* 

Egomet narrabo, qus mihi dixti. Mic. Immo ego Do. 54. 
Bene facis. | 

Omnes, quibus res sunt minus secundæ, magis sant, Dec 
quo modo, 

Suspiciosi , ad contumeliam omnia accipiupt magis. 

Propter suam impotentiam se semper credunt neglisi 

Quapropter te ipsum purgare ipsi coram placabilius est €10 

Mic. Et recte, et verum dicis. Heg. Sequere me ergo hac © 
tro. Mic. Maxume. 








LES ADELPIES, ACTE IV, SCENE V. 


SCÈNE IV. 


ESCHINE (seul.) 


Je suis au désespoir! Un pareil coup au inoment 
où je m'y attendais le moins! Que faire? que deve- 
nir? Je suis dans un abattement de corps et d'esprit, 
dans un état de stupeur, qui me rend incapable de 
la moindre résolution. Ah! comment me tirer de 
cet embarras? Je n'en sais rien. Soupconné de la 
plus noire trahison , et non sans sujet! Sostrate croit 
que c'est pour moi que j'ai acheté cette chanteuse ; 
la vieille me l'a bien fait entendre. Car tout à 
l'heure, comme on l'avait envoyée chercher la sage- 
femme, je la rencontre par hasard, je l'aborde, je 
lui demande comment va Pamphile, si le moment 
approche, si c'est pour cela qu'elle va chercher la 
sage-femme. La voilà qui se met à ctier : « Allez, 
allez, Eschine ; c'est assez longtemps vous moquer 
de nous; c'est assez nous amuser avec vos belles 
parules. » — Comment! lui dis-je, qu'est-ce que 
cela signifie? — « Allez vous promener; gardez 
celle qui vous plait. » J'ai compris à l'instant de quoi 
elles me soupconnaient ; mais je me suis retenu , et 
je n'ai rien voulu dire de Ctésiphon à cette com- 
mére , parce que tout le monde le saurait déjà. Que 
fare à présent? Dirai-je que cette chanteuse est à 
mon frére? c'est chose inutile à divulguer. Voyons, 
rassurons-nous; il est possible qu'elles se taisent. 
J'aiuneautre crainte, c’est qu'elles ne me croient pas, 
tant les apparences sont contre moi! C'est moi qui 
l'ai enlevée, moi qui ai donné l'argent, chez moi 
qu'on l'a conduite. Ah! c'est bien ma faute aussi , je 
l'avoue, si tout cela m'arrive. N'avoir pas raconté 
la chose à mon pére, comme elle s'est passée! J'au- 
rais obtenu de l'épouser. C'est trop longtemps s'en- 
dormir. Allons, Eschine, réveille-toi. Et d'abord 


SCENA QUARTA. 


ÆSCHINUS. 


Diserucior animi , 

Hoccioe de improviso mali mt objici , 

Tantum, ut neque quid me faciam , neque quid agam, cer- 
tum siet? 

Membra metu debilia sant, animus timore 

Obstipuit , pectore consistere nii consili quit. Vah, 

Quomodo me ex hac expediam turba, nescio: tanta nunc 

Saspicio de me incidit : 

Neque ea immerito. Sostrata credit, mibi me psaltriam hanc 
emisse ; id 

Anus mi indicium fecit. e20 

Kam ut hinc forte ea ad obstetricem erat missa, ubi eam 
vidi, illico 

Accedo, rogito, Pamphila quid agat? jamne partus adsiet? 

Eone obetetricem, arcessat? Illa exclamat : « Abi, abi jam, 
Æschine. 

Satis diu dedisti verba; sat adhuc taa nos frustrata 'st tides. » 

Hem! quid istuc, obsecro , inquam, est? — « Valeas, habeas 
illam, que placet. » 625 

Sensi liiico id f!!as suspicari ; sed me reprehendi tamen, 

Ne quid de fratre garruiæ dicerem, ac tieret palam. 

Nunc quid faciam ? dicam fratris esse hanc? quod minume 
sto 

Usquam efferri. Age, mitto : fieri potis est, ut ne qua exeat. 

Ipsum id meluo , ut credant : tot concurrunt verisimilia : 630 

Egomet rapoi ; ipse egomet soivi argentum; ad me abducta 
est domum. 

Hæc adeo mea culpa fateor fieri : non me hanc rem patri , 
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je m'en vais me justifier auprès d'elles. Approchons. 
Ah! j'éprouve un frisson toutes les fois que je frappe 
à cette porte. Holà! holà! c'est moi... Eschine : ou- 
vrez, ouvrez vite. Quelqu'un sort. Qui ce peut-il 
étre? Mettons-nous à l'écart. 


SCENE V. 
MICION, ESCHINE. 


Mi. Faites ce que vous m'avez dit, Sostrate; moi, 
je vais trouver Eschine, pour l'instruire de tous nos 
arrangements. — Mais qui vient de frapper? 

Esch. C'est mon pére! Je suis perdu. 

Mi. Eschine! 

Esch. (à part.) Qu'a-til affaire ici? 

Mi. C'est vous qui avez frappé à cette porte? (à 
part.) ll nedit mot. Pourquoi ne m'amuserais-je pas 
un peu à ses dépens? Ce sera bien fait, puisqu'il 
n'a pas voulu se confier à moi. (Aaut.) Vous n» 
répondez pas? 

Esch. A cette porte?... Non, que je sache. 

Mi. En effet, je m'étonnais que vous eussiez af- 
faire en cette maison. (à part.) 11 rougit; tout est 
sauvé. 

Esch. Mais vous , mon pére, dites-moi, de gráce, 
quel intérét vous y attire. 

Mi. Moi? rien. C'est un de mes amis qui tout à 
l'heure m'est venu prendre sur la place, et m'a amené 
ici pour lui servir de conseil. 

Esch. À quel sujet? 

Mi. Je vais vousle dire. Icidemeuraient deux pau- 
vres femmes bien malheureuses. Je pense que vous 
ne les connaissez pas, j'en suis méme sûr; car il v 
a peu de temps qu'elles sont venues s'y établir. 

Esch. Eh bien! aprés? 

Mi. C'est une mére avec sa fille. 


Ut ut erat gesta, indicasse? Exorassem ut eam ducerem. 

Cessatum usque adhuc est : nuno porro, Æschine, exper- 
giscere! 

Nunc boc primum ‘st : ad illas ibo, ut purgem me. Acce- 
dam ad fores 635 

Perli! borresco semper, ubi pultare hasce occipio miser. 

Heus, beus! Æschinus ego sum : aperite aliquis actatum 
ostium. 

Prodit nescio quis : concedam huc.... 


SCENA QUINTA. 
MICIO, ÆSCHINUS. 


Mic. Ita ut dixti , Sostrata , 

Facito ; ego Æschinum conveniam , ut, quomodo acta hiec 
sunt , sciat. 640 

Sed qui ostium hoc pultavit? Æs. Paler hercle est, perii! 
Mic. Æschine. 

Æs. Quid huic hic nego 'st? Mic. Tune has pepulisti fores ? 

Tacet. Cur non ludo hunc aliquantisper ? melius est, 

Quandoquidem hoc nunquam mlhi ipse voluit credere. 

Ni! mihi respondes? Æs. Non equidem istas, quod sciam. 616 

Mic. Ita : nam mirabar, quid hic negoti esset tibi. 

Erubuit : salva res est. /£s. Dic, sodes, pater, 

Tibi vero quid istic est rei? Mic. Nihil mihi quidem. 

Amicus quidam me a foro abduxit modo 

Huc advocatum sibi. Æs. Quid ? Mic. Ego dicamtibl : 

Habitant hic quædam mulieres , pauperculæ, 

Ut opinor, has non nosse te, et certo scio; | . 

Neque enim diu huc commigrarunt. /£s. Quid tum postea: 
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Esch. Ensuite ? 

Mi. Cette fille a perdu son père. Ce mien ami est 
son plus proche parent; les lois veulent qu'elle l'é- 
pouse. 

Esch. (à part.) C'est fait de moi. 

Mi. Qu'avez-vous ? 

Esch. Rien... Ce n'est rien... Continuez. 

Mi. Il est venu, pour l'emmener avec lui ; car il 
habite Milet. 

£sch. Comment! pour emmener la jeune fille? 

Mi. Oui. 

Esch. Jusqu'à Milet, dites-vous? 

Mi. Sans doute. 


Esch. (à part.) Je me trouve mal. (hauf.) Et ces 


femmes, que disent-elles? 

Mi. Que voulez-vous qu'elles disent? Rien du 
tout. La mére cependant nous a fait un conte : que 
sa fille avait eu un enfant de je ne sais quel autre 
homme, qu'elle ne nomme pas ; que celui-ci devait 
avoir la préférence, et qu'on ne pouvait en épouser 
un autre. 

Esch. Eh! mais, est-ce que cela ne vous semble 
pas juste, au bout du compte? 

Mi. Non. 

Esch. Comment, non? Il l'emmenera donc, mon 
pére? 

Mi. Et pourquoi ne l'emménerait-il pas? 

Esch. C'est une cruauté, une barbarie, et méme, 
s'il fáut parler plus franchement, une indignité, 
mon pére. | 

Mi. Et pourquoi? 

Esch. Vous le demandez? Mais dans quel. état 
pensez-vous donc que sera ce malheureux, qui a 
vécu jusqu'à présent avec elle, qui l'aime.... éper- 
dument peut-étre , quand il sela verra arracher d'en- 
treles bras, et enlever pour toujours? Ah! c'est 


indigne, mon pére. 
Mi. Comment cela? Qui a promis , qui a donné 


Mic. Virgo est cum matre. £s. Perge. Mic. Hec virgo orba 
"st patre. 

Hic meus amicus iili genere est proxumus : 656 

Huic leges cogunt nubere banc. Æs. Perii! Mic. Quid est? 

Æs. Nil... recte... perge. Mic. Is venit, ut secum avehat : 

Nam habitat Miieti. 4s. Hem, virginem ut secum avehat? 

Mic. Sic est. ,£s. Milelum usque? obsecro. Mic. Ita. £s. 
Animo male 'st. 

Quid ipse? quid aiunt? Mic. Quid illas censes? nibil enim. 

Commenta mater est , esse ex alio viro 661 

Nescio quo puerum natum, neque eum nominat. 

Priorem esse illum , non oporlere huic dari. 

48s. Eho, nonne bæc justa tibi videntur postea? 

Mic. Non. Æs. Obsecro! non ? an iliam hinc abducet, pa- 

665 


ter? 
Mic. Quid illam ni abducat? .£s. Faclum a vobis duriter, 
Immisericorditerque, atque etiam, si est, pater, 
Dicendum magis aperte, illiberaliter. 
Mic. Quamobrem ? Æs. Rogas me? quid llli tandem creditis 
Fore animi misero, qui cum illa consuevit prior, 670 
Qui Infelix haud scio an illam misere nunc amat, 
Quum hanc sibi videbit presens priesenti eripi, 
Abduci ab oculis? Facinus indignum , pater. 
Mic. Qua ratione istuc? quis despondit ? quis dedit? 
Cui? quando nupsit? auctor his rebus quis est? 
Cur duxit alienam? Æs. An sedere oportuit 
Dom! virginem tam grandem , dum cognatus hinc 
Mlinc veniret exspectantem? haec, mi pater, 
S'e dicere aquum fuit, et id defendere. 


676 


TERENCE. 


cette fille? A qui, quand s'est-elle mariée? de 
quelle autorité? Pourquoi avoir épousé la femme 
d'un autre? 

Esch. Fallait-il qu'une fille de son âge attendit 
là , prés de sa mère, qu'un parent s'en vint de 
ne sais où pour l'épouser ? Voilà , mon père, ce qu 
vous deviez dire et faire valoir. 

Mi. Vous êtes plaisant ! j'aurais été parler contre 
un homme dont j'étais venu soutenir les intérés: 
Mais qu'est-que cela nous fait à nous, Eschine? 
Qu'avons-nous à déméler avec eux ? Allons-nous-e. 
Eh bien! vous pleurez? 

Esch. De gráce, mon pére, écoutez-moi. 

Mi. J'ai tout entendu, mon fils; je sais tout; cx 
je vous aime, et ma tendresse me fait tenir les vez 
ouverts sur toutes vos actions. 

Esch. Puissé-je la mériter toute votre vie, cette 
tendresse, 6 mon père, comme il est vrai que je 
suis au désespoir d'avoir commis cette faute, et qu 
j'en rougis pour l'amour de vous ! 

Mi. Je le crois sans peine; je connais votre bo 
naturel: mais j'ai peur qu'il n'y aít un peu d'étour- 
derie dans votre fait. Dans quelle ville enfin crova- 
vous donc vivre? Vous déshonorez une jeune fille. 
qu'il ne vous était pas méme permis d'approcher. 
C'est déjà une faute grave, trés-grave, excusbe 
pourtant ; bien d'autres que vous en ont fait autant, 
et des plus sages. Mais le malheur arrivé, dites 
moi, vous êtes-vous retourné de facon ou d'autre? 
Avez-vous songé seulement à ce qu'il fallait fire? 
aux moyens de le faire? de m'en instruire, si voc 
aviez honte d'en parler vous-méme? Au milieu & 
vos irrésolutions dix mois se sont écoulés. Vous aa 
compromis et vous-même, et cette malheureuse, & 
son enfant, autant qu'il était en vous. Quoi! x 
imaginiez-vous que les dieux feraient vos afhire 
pendant que vous dormiriez , et que sans vous do 
ner la moindre peine, vous verriez un beau jour bh 


Mic. Ridiculum : advorsumne illum causam dicerem, 68 
Cui veneram advocatus? Sed quid ista, Æschine, 
Nostra? aut quid nobis cum illis? abeamus. Quid est? 
Quid lacrumas? As. Paler, obsecro, ausculta. Mic. Exii- 
ne, audivi omnia, ] 
Et sclo : nam te amo, quo magis, quee agis , cur suni mii 
Æs. Ita velim me promerentem ames, dum vivas, mí " 


ter, 
Ut me hoc delictam admisisse ín me, id mihi vehemeokr 
olet, 
Et metui pudet. Mic. Credo hercle : 
tuum 
Liberale ; sed vereor ne indiligeus nimium sies. 
In qua civitate tandem te arbitrare vivere? 
Virginem vitiasti, quam te non jus fuerat tangere. % 
Jam id peccatum primum magnum ; magnum, et busu? 
tamen : 
Fecere alli sæpe , item boni : at postquam id evenit, ceo, 
Numquid cireumspexti ? aut numquid tute prospesti till 
Quid feret? qua fieret? si te ipsum mihi poduil dicere, 
Qua reseiscerem? hæc dam dubitas, menses abierunt » 


cem. 

Prodidisti et te, et Ulam miseram, et gnatum, quod que 
in te fuit. 

Quid? credebes , dormienti baec tibi confectoros de? — 

Et tilam sine tua opera ja cubiculum iri deductum domes. 

Nolim ceterarum rerum te socordem eodem modo. 

Bono animo es, duces uxorem hanc. /£:. Bem! Wir. ^ 
animo es , inquam. Æs. Pater! 


nam ingeniom svi 














LES ADELPHES, ACTE IV, SCENE VII. 


eune femme amenée dans votre chambre? Je serais 
lésolé de vous voir aussi indifférent pour tout le 
este. Allons, calmez-vous; vous l'épouserez. 

Esch. Ah! 

Mi. Calmez-vous donc, vous dis-je. 

Esch. Mon pére, de gráce, ne vous jouez-vous 
joint de moi ? 

Mi. Moi? me jouer?... Et pourquoi ? 

Esch. Je ne sais ; mais plus je désire ardemment 
jue vous disiez vrai, plus j'appréhende... 

Mi. Rentrez à la maison, et priez les dieux, afin 
le pouvoir faire venir ensuite votre femme; allez. 

Esch. Quoi? ma femme?... déjà? 

Mi. Tout à l'heure. 

Esch. Tout à l'heure? 

Mi. Autant que faire se pourra. 

Esch. Que les dieux me confondent, si je ne vous 
ume plus que ma vie, Ó mon père! 

Mi. Comment! plus qu'elle? 

Esch. Autant. 

Mi. Trés-bien. 

Es:^. Mais le parent de Milet , où est-il ? 

Mi. Parti, disparu, embarqué. Qu'attendez-vous 
lone? 

Esch. Ah! mon pére, allez plutót vous-méme 
irier les dieux ; ils vous exauceront plutôt que moi, 
'en suis sür; car vous valez cent fois mieux. 

Mi. Je vais faire tout préparer au logis; vous, 
royez. moi , faites ce que je vous ai dit. 

Esch. (seul). Où en suis-je? Est-ce là un père? 
st-ce là un fils? S'il était mon frère ou mon ami, 
erait-il plus complaisant? Et je ne l'aimerais pas? 
t je ne le porterais pas dans mon cœur ? Ah! aussi 
on indulgence me fait une loi de me surveiller avec 
oin, pour ne pas faire involontairement ce qui 
pourrait lui déplaire : volontairement, cela ne 
arrivera jamais. Allons, rentrons ; il ne faut pas 
etarder moi-méme mon mariage. 


bsecro, num ludis ta nunc me? Mic. Ego te? quamobrem? 
£s. Nescio : 

isi quia tam misere hoc esse cupio verum, eo vereor 
magis. 

fi. Abi domum , ac deos comprecare , ut uxorem arcessas : 
abi. 

Es. Quid? jamne uxorem ? Mic. Jam. Æs. Jam? Mic. Jam, 
quantum potest. Æs. Di me, pater, 

mnes oderint, ni magis te, quam oculos nunc ego amo 
meos. 706 

Hic. Quid? quam illam? Æs JEque. Mic. Perbenigne. Æs. 
Quid? illi ubi est Milesius ? 

lv. Abiit, periit, navem ascendit: sed cur cessas? Æs. 
Abi , pater, 

V potius deos comprecare : nam tibi eos certo scio, 

No vir melior multo es quam ego, obtemperaturos magis. 

lc. Ego eo intro, ut, quæ opus sunt, parentur; tu fac ut 
dixi, si sapis. 71n 

Es. Quid hoc est negoti? hoc est patrem esse? aut hoc est 
filium esse? 

| frater aut sodalis esset, qui magis morem gereret? 

lic non amandus? hiccine non gestandus in sinu est? hem, 

laque adeo magnam mi injicit sua commoditate curam? 

e forte imprudens faciam quod nolit : sciens cavebo. 715 

kd cesso ire intro, ne moræ mels nuptiis egomet sim? 


nuc Or —Á— 
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SCENE VI. 
DÉMÉA :(seul.) 


Dé. (seul.) Je n'en puis plus, tant j'ai trotté. Ah! 
Syrus, que le ciel te confonde avec tes indications! 
J'ai fait toute la ville, la porte, l'abreuvoir, que 
sais-je? Pas plus de fabrique là-bas que sur ma 
main; personne qui eût vu mon frère. Maintenant 
je suis bien décidé à m'installer chez lui jusqu'à ce 
qu'il revienne. 


SCENE VII. 


MICION, DÉMÉA. 


Mi. (à son fils.) Je vais leur dire que nous som- 
mes prêts, 

Dé. Mais le voici. (Haut.) Il y a longtemps que je : 
vous cherche , mon frére. 

Mi. Que voulez-vous? 

Dé. Je vous apporte de bonnes, d'excellentes 
nouvelles de ce vertueux enfant. . 

Mi. Encore... 

Dé. Des monstruosités , des crimes. 

Mi. Oh! je vous arréte. 

Dé. Mais vous ne le connaissez pas. 

Mi. Je le connais trés-bien. 

Dé. Vieux fou! vous vous imaginez que je veux 
vous parler de la chanteuse; i! s'agit d'un attentat 
sur une citoyenne. 

Mi. Je sais. 

Dé. Comment! vous savez , et laissez faire? 

Mi. Pourquoi pas? 

Dé. Eh quoi, vous ne jetez pas les hauts cris? 
Yous ne perdez pas la téte? 

Mi. Non, j'aimerais mieux... 

Dé. Maisil y a un enfant. 

Mi. Que les dieux veillent sur lui ! 

Dé. La jeune fille n'a rien, 


SCENA SEXTA. 


DEMEA. 


Defessus sum ambulando : ut, Syre, te cum tua 
Monstratione magnus perdat Jupiter! 

Perreptavi usque omne oppidum , ad portam , ad lacum : 
Quo non? neque ulla fabrica illic erat, nec fratrem homo 
Vidisse se aibat quisquam : nunc vero domi 7i 
Certum obsidere est usque, donec redierit. 


SCENA. SEPTIMA. 


MICIO, DEMEA. 


Mic. Ibo, iliis dicam, nullam esse in nobis moram. 

De. Sed eccum ipsum. Te jam dudum quero, o Micio ! 

Mic. Quidnam? De. Fero alia flagitia ad te ingentia 

Boni illius adolescentis. Mic. Ecce autem... De. Nova, 

Capitalia. Mic. Ohe, jam... De. Ah! nescis qui vir sit. Mic. 
Scio. 

De. O stulte! tu de psaltria me somnias 

Agere : hoc peccatum in virginem est civem. Mie. Scio. 

De. Ohe, scis? et patere? Mic. Quidni patiar? De. Dic 
mihi, 730 

Non clamas? non insanis? Mic. Non : malim quidem... 

De. Puer natu'st. Mic. Di bene vortant! De. Virgo nihil ha 
bet 


725 


! Mic. Audivi. De. Et ducenda Indotata ‘at. Mic. Seilicet. 
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Mi. On me l'a dit. 

Dé. Etil faut l'épouser sans dot. 

Mi. Bien entendu. 

Dé. Qu'allons-nous faire? 

Mi. Ce que les circonstances exigent. On vatrans- 
porter la jeune fille chez moi. 

Dé. Grands dieux! prendre ce parti! 

Mi. Que puis-je faire de plus? 

De. Ce que vous pouvez faire? Si vous n'êtes pas 
au désespoir de ce qu'il a fait, vous devriez au moins 
en avoir l'air. 

Mi. Mais je lui ai déjà promis la jeunefille, c'est 
chose arrangée. Le mariage va avoir lieu. J'ai 
calmé toutes les inquiétudes ; voilà ce que je devais 
faire. 

Dé. Ainsi vous approuvez sa conduite, mon 
frére. 

Mi. Non, si je pouvais la changer; ne le pouvant 
pas, j'en prends mon parti. Il en est de la vie comme 
d'une partie de dés. Si l'on n'obtient pas le dé dont 
on a le plus besoin, il faut savoir tirer parti de celui 
que le sort a amené. 

Dé. L'habile homme! gráce à vous, voilà vingt 
mines perdues pour une chanteuse, dont il faut se 
défaire au plus vite de facon ou d'autre, enla don- 
nant, si on ne peut la vendre. 

Mi. Point dutout; je nesonge pas ala vendre. 

. Dé. Qu'en ferez-vous donc? 

Mi. Je la garderai chez moi. 

Dé. Grands dieux! une courtisane et une mère 
de famille sous le méme toit? 

Mi. Pourquoi pas? 

Dé. Vous vous croyez dans votre bon sens. 

Mi. Certainement. 

Dé. Sur mon honneur, du train dont je vous 
vois aller, je suis tenté de croire que vous la garde- 
rez pour chanter avec elle. 

Mi. Pourquoi pas? 

Dé. Et la nouvelle mariée apprendra aussi ces 
belles choses ? 


De. Quid nunc futurum ‘st? Mic. Id enim quod res ipsa 
fert : , 

Itlinc huc transferetur virgo. De. O Jupiter! 

Istoccine pacto oportet? Mic. Quid faciam amplius? 

De. Quid facias? si non ipsa re istuc tibi dolet, 

Simulare certe est hominis. Mic. Quin jam virginem 

Despondi; res composita est; fiunt nuptiæ; 

Dempsi metum omnem : haec mage sunt hominis. De. Ce- 
terum, 710 

Placet tibi factum, Micio? Mic. Non, si queam 

Mutare; nunc, quum non queo, animo æquo fero. 

Ita vita ‘st hominum , quasi quum ludas tesseris. 

$1 illad, quod maxume opus est jactu , non cadit ; 

Illud quod cecidit forte, id arte ut corrigas. 

De. Corrector ! nempe tua arte viginti mina 

Pro psaitria periere, que, quantum polest, 

Aliquo abjicienda est; si non pretio, gratiis. 

Mic. Neque est, neque iliam sane studeo vendere. 

De. Quid illa igitur facias? Mic. Domi erit. De. Proh di- 
vum fidem! 750 

Meretrix et mater familias una in domo? 

Mic. Cur non? De. Sanum credis te esse. Mic. Equidem ar- 
bittor. 

De. \ta me di ament, ut video tuam ego ineptiam; 

Facturum credo, ut habeas, quicum cantiles. 

Mic. Car non? De. Et nova nupta cadem hac discet. Mic. 
Scilicet. 756 
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TÉRENCE. 


Mi. Sans doute. 

Dé. Et vous danserez avecelleen menant ': 
branle ? 

Afi. D'accord. 

Dé. D'accord ! 

Mi. Et vous aussi, au besoin. 

Dé. Ah! c'en est trop! n'avez-vous pas de honte’ 

Mi. Allons, mon frère, laissez-nous la cette mau- 
vaise humeur ; prenez un air riapt et gai, com 
il convient, pour le mariage de votre fils. Je vai 
les rejoindre un moment, et jereviens. 

Dé. Grands dieux! quelle conduite! quelles mœur:: 
quelle folie! une femme sans dot, une chanteuse ; 
ses crochets , un train de prince, un jeune homue 
perdu de débauche, un vieillard insensé! Non, i: 
Sagesse méme, quand elle s'en mélerait, ne vier 
drait pas à bout de sauver une telle maison. 


ACTE CINQUIÈME. 


SCENE I. 
SYRUS, DÉMÉA. 


Syr. D'honneur, mon petit Syrus, tu t'es acrre- 
blement soigné et tu as gaillardement fait ton me- 
tier, va. Maintenant que me voilà bien pansé, il 
m'a pris fantaisie de faire un tour de promenade 
por ici. 

Dé. (à part.) Voyez un peu le bel échantillon de 
l'ordre qui régne là-bas ! 

Syr. (à part.) Mais voici notre bonhomme. (Haut: 
Hé bien! quelles nouvelles? Comme vous avez 
l'air triste! 

Dé. Ah! pendard ! 

Syr. Oh! oh ! vous allez déjà commencer vos ser- 
mons? 

Dé. Dróle,si tu m'appartenais... 

Syr. Vous seriez bien riche, Déméa ; votre fa 
tune serait faite. 


De. Tu inter eas restim ductans saltabis. Mic. Probe. 

De. Probe! Mic. Et tu nobiscum una, si opus sit De. Et 
mihi : 

Non te haec pudent? Mic. Jam vero omitte, o Demea, 

Tuam istanc iracundiam, atque ita uti decet, 

Hilarum ac lubentem fac te gnati in naptiis. n 

Ego hos convenlam ; post huc redeo. De. O Jupiter: 

Hanccíne vitam! hoscine mores ! hanc dementiam! 

Uxor sine dote veniet; Intus psaltria est ; 

Domus sumptuosa ; adolescens luxu perditus; d 

Senex delirans : ipsa si cupiat Salus, # 

Servare prorsus non potest hanc familiam. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 
SYRUS, DEMEA. 


Syr. ÆEdepol, Syrisce, te carasti molliter, 
Lauteque munus administrasti tuum. 

Abi. Sed postquam intus sum omnium rerum satur, 
Prodeambulare buc libitum est. De. Illuc sis vide 
Exemplum disciplinam. Syr. Ecoe autem hic adest ; 
Senex noster. Quid fit? quid tu es tristis? De. Ob' scelus. 
Syr. Ohe, jam tu verba fundis hic sapientia! 

De. Tu si meus esses... Syr. Dis quidem esses, Demi, 


^ 
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Dé. Je ferais un exemple sur toi. 

Syr. Pourquoi ? Qu'ai-je fait ? 

Dé. Ce que tu as fait? Au milieu des embarras où 
nous a jetés un attentat infâme , qui n'est qu'à moi- 
tié réparé, tu t'es enivré , coquin, tout comme s’il 
s'agissait d'une belle action. 

Syr. (à part.) J'aurais bien dû ne pas sortir. 


SCENE II. 


DROMON, SYRUS, DÉMÉA. 


Dr.Ohé ! Syrus, Ctésiphon te prie de revenir. 

Syr. Va-ten. 

Dé. Que dit-il de Ctésiphon? 

Syr. Rien. 

Dé. Quoi! maraud, Ctésiphon serait-il ehez 
vous ? 

Syr. Hé ! non. 

Dé. Pourquoi donc a-t-il parlé de lui ? 

Syr. C'est un autre personnage de ce nom , une 
espéce de parasite subalterne. Vous ne le connais- 
sez pas ? 

Dé. Je vais savoir... 

Syr. Que faites-vous ? où allez-vous donc? 

Dé. Laisse-moi. 

Syr. N'entrez pas, vous dis-je. 

Dé. Me lácheras-tu, gibier de potence ? Veux-tu 
que je te casse la téte ? 

Syr. Le voilà parti. Quel convive incommode , 
surtout pour Ctésiphon! Que faire maintenant? Ma 
foi , en attendant que tout ce vacarme s'apaise , al- 
lons nous cacher dans quelque coin, pour y cuver 
notre vin : c'est ce qu'il y a de nrieux. 


SCÉNE III. 
MICION , DÉMÉA. 


Mi. Nous sommes tout préts, comme je vous l'ai 


Ac tuam rem constabilisses. De. Exemplo omnibus 776 

Curarem ut esses. Syr. Quamobrem? quid feci? De. Ro- 
gitas? 

In ipsa turba atque ia peccato maxumo, 

Quod vix sedatum satis est, potasti , scelus! 

Quasi re bene gesta. Syr. Sane nollem hec exitum. 


SCENA SECUNDA. 
DROMO, SYRUS, DEMEA. 


Dr. Heus, Syre! rogat te Ctesipho, ut redess. Syr. Abi. 720 

De. Quid Ctesiphonem hic narrat? Syr. Nil. De. Eho, car- 
nufex, 

Est Ctesipho Intus? Syr. Non est. De. Cur hlc nominat? 

Syr. Est alius quidam , parasitaster paululus. 

Nostin'? De. Jam scibo. Syr. Quid agis? quo abis? De. Mitte 


me. 
$57. Noli, inquam. De. Non manum abstines , mastigia? 785 
An tibl jam mavis cerebrum dispergam hic? Syr. Abit. 
Ædepol comissatorem baud sane commodum, 

Præsertim Ctesipboni. Quid ego nunc agam? 

Nisi dum hee silescunt turbæ , interea in angulum 

Aliquo abeam , atque edormiscam hoc villi: sic agam. — 790 


SCENA TERTIA. 
MICIO, DEMEA. 
Mic. Parata a nobis sunt , ità ut dixi, Sostrata , 


dit , Sostrate; quand vous voudrez. Mais qui sort si 
brusquement de chez moi? 

Dé. Ah! malheureux! que faire? que devenir? 
à qui me plaindre? à qui adresser mes cris? O 
ciel ! ó terre! 6 mers où règne Neptune! 

Mi. Bon! à toi, Ctésiphon. Il a tout appris, c'est 
là sans doute ce qui le faittant crier. L'orage ap- 
proche; il faut ]e détourner. 

» Dé. Le voilà ce fléau, ce corrupteur de mes deux 

s! 

Mi. Voyons, calmez-vous, du sang-froid. 

Dé. Me voici calme et de sang-froid ; faisons tréve 
d'injures, et raisonnons. Il a été convenu entre 
nous, c'est vous-même qui l'avez proposé, que 
vous ne vous méleriez point de mon fils, ni moi 
du vótre ; n'est-ce pas vrai? dites. 

Mi. Oui , je n'en disconviens pas. 

Dé. Alors pourquoi le mien est-il chez vous à 
boire? Pourquoi le recevez-vous? Pourquoi lui 
achetez-vous une maítresse, Micion? N'est-il pas 
juste que la partie soit égale entre nous? Puisque 
je ne me méle pas du vótre , ne vous mélez pas du 
mien. | 

Mi. Vous avez tort, mon frère. 

Dé. Tort? 

Mi. Oui; un vieux proverbe dit qu'entre amis 
tout est commun. 

Dé. C'est bien joli! mais vous vous en avisez 
un peu tard. 

Mi. Écoutez-moi un peu, de grâce, mon frère. 
D'abord, si vous êtes mécontent du train que mènent 
nos enfants, rappelez-vous, je vous prie, que vous 
les éleviez jadis tous deux selon vos moyens, dans la 
conviction où vous étiez que votre fortune serait un 
patrimoine suffisant pour eux, et que je me marierais 
sans doute. Eh bien! ne changez rien à vos calculs; 
ménagez, amassez, épargnez ; tâchez de leur en lais- 
ser le plus que vous pourrez; faites-vous-en un 


Ubi vis. Quisnam a me pepulit tam graviter fores? 

De. Hei mihi! quid faciam? quid agam? quid clamem? aut 
querar? 

O cælun ! o terra ! o maria Neptuni! Mic. Hem tibi! 

Rescivit omnem rem; id nunc clamat scilicet. 795 

Paratæ lítes : succurrendum 'st. De. Eocum adest 

Communis corruptela nostrüm liberüm. 

Mic. Tandem reprime iracundiam , atque ad te redi. 

De. Repressi , redii, mitto maledicta omnia : 

Rem ipsam putemus. Dictum inter nos hoc fuit, 800 

Ex te adeo est ortum , né tu curares meum, 

Neve ego tuum ? responde: Mic. Factum *st, non nego. 

De. Cur nunc apud te potat ? cur recipis meum? 

Cur emis amicam , Micio ? Nam quí minus 

Mihi idem jus sequum ‘st esse, quod mecum 'st tibi? — 805 

Quando ego tuum non curo, ne cura meum. 

Mic. Non æquum dicis. De. Non? Mic. Nam velus verbum 
hoc quidem st, 

Communia esse amicorum inter se omnia. 

De. Facete! nunc demum istæc nata oratio est. 

Mic. Auseulla paucis, nisi molestum 'st , Demsa. 810 

Principio , si id te mordet, sumptum filii, 

Quem faciunt, quaso , hoc facito tecum cogites : 

Tu illos duo olim pro re tollebas tua, 

Quod satis putabas tua bona ambobus fore , 

Et me tum uxorem credidisti scilicet 81$ 

Dacturum. Eamdem illam rationem antiquam obtine ; 

Conserva, quære, parce , fac quam plurimum 

Illis relinquas ; glorjam tu istum obtine. 


108 


point d'honneur. Quant à mes biens, sur lesquels 
ils ne devaient pas compter, souffrez qu'ils en 
jouissent : cela ne fera point brèche au capital. Tout 
ce qui viendra de mon côté, ce sera autant de ga- 
gné. Si vous vouliez vous mettre cela dans Ja tête, 
mon frère, vous vous épargneriez bien des ennuis, 
à vous , à eux et à moi. 

Dé. Ne parlons pas de l'argent, soit; mais leur 
conduite ?... 

Mi. Attendez. Je concois ; c’est là que j'en voulais 
venir. Il y a dans l'homme mille nuances , d'aprés 
lesquelles il est facile de le juger. Deux hommes 
font-ils la méme chose, vous pouvez souvent dire : 
Un tel a bien pu se permettre cela; mais l'autre 
n'aurait .pas dû le faire. Ce n'est pas qu'il y ait 
quelque différence dans leur conduite; mais il y en 
a dans leur caractére. Ce que j'ai vu des caractères 
de nos enfants me fait espérer qu'ils seront tels 
que nous les désirons. Je leur trouve du bon sens, 
de l'intelligence, de la réserve, quand il le faut, 
une affection réciproque; ce sont les traits distinc- 
tifs d'un noble cceur, d'un bon naturel. Vous les ra- 
ménerez quand vous le voudrez. Mais peut-étre crai- 
gnez-vous qu'ils ne soient un peu trop indifférents 
pour leurs intéréts. Ah! mon frére, l'áge nous 
donne de la raison, nous rend sages à tous autres 
égards ; seulement il nousapporte certain petit dé- 
faut : il nous fait attacher trop de prix à l'argent. 
Le temps leur inspirera bien assez tót ce goüt. 

Dé. Pourvu que toutes ces bonnes raisons , mon 
frère, que toute votre indulgence ne nous perdent 
pas. 

Mi. C'est bon, il n'en serarien. Chassez ces noires 
idées , abandonnez-vous à moi pour aujourd'hui , ét 
déridez-moi ce front. 

Dé. Allons, puisqu'il le faut, je me soumets. 
Mais demain, dés le point du jour, je pars avec 
mon fils pour la campagne. 

Mi. Méme avant le jour, je vous le conseille. 


Mea , qui preter spem evenere , utantur sine. 
De summa nii decedet; quod hinc accesserit, 
Jd de lucro putato esse : omnia hæc si voles 
In animo vere cogitare, Demea , 

Et mihi et tibi , et illis dempseris molestiam. 
Dem. Mitto rem; consuetudinem Jpsorum.... Mic. Mane: 
Scio, istuc ibam. Multa in homine , Demea, 825 
Signa insunt , ex quibus conjectura facile fit, 

Duo quum idem faciunt , szepe ut possis dicere : 

Hoc licet impune facere huic, illl non licet; 

Non quo dissimilis res sit, sed quo is qui facit. 

Quz ego in illis esse video , ut confidam fore 

Ita ut volumus : video eos sapere, intelligere, in loco 
Vereri, inter se amare : scire est liberum 

Ingenium atque animum : quovis illos tu die 

Reducas. At enim metuas , ne ab re sint tamen 
Omissiores paulo. O noster Demea, 

Ad omnia alia etate sapimus rectius. 

Solum hoc unum vitium senectus adfert hominibus : 
Attentiores sumus ad rem omnes, quam sat est; 

Quod illos sat ælas acuet. Dem. Ne nimium modo 
Bone tuæ istæ nos rationes, Micio , 

Et tuus iste animus equus subvortant. Mic. Tace, 
Non flet. Mitle jam istæc; da te hodie mihi ; 

Exporge frontem. Dem. Scilicet ita tempus fert , 
Faciundum ‘st. Ceterum rus cras cum filio 

Cum primo lucu ibo hinc. Mic. Immo de nocte censeo. 
Modie modo hilarum te face. Dem. Et Istam pealtriam 
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Tout ce que je demande, c'est que vous soyez de 
bonne humeur aujourd'hui. 

Dé. Et cette chanteuse, je l'emméne aussi avec moi. 

Mi. Vous ferez un coup de maitre; ce sera k 
moyen de fixer votre fils là-bas. Táchez seulemert 
de la bien garder. 

Dé. J'en fais mon affaire. Je veux qu'elle trs 
vaille si bien à la cuisine et au moulin, qu'elle : 
soit enfumée , enfarinée, couverte de cendres; y 
l'enverrai aux champs ramasser de la paille par un 
beau soleil de midi; bref, je la ferai tellement róür. 
qu'elle deviendra noire comme un charbon. 

Mi. À la bonne heure; vous voilà raisonnable 
maintenant. A votre place, j'obligerais méme mon 
fils à coucher avec elle, bon gré mal gré. 

Dé. Vous raillez? Que vous étes heureux d'avoir 
un tel caractère! Et moi je suis... 

Mi. Ah! vous allez recommencer ? 

Dé. Non, je me tais. 

Mi. Entrez donc. Ce jour est un jour de féte, 
passons-le gaiement. 


SCENE IV. 
DÉMÉA (seul). 


On a beau s'étre fait un plan de vie bien rai- 
sonné ; les circonstances, l'áge, l'expérience y ap- 
portent toujours quelque changement, vous ap- 
prennent toujours quelque chose. Ce qu'on erovait 
savoir, on l'ignore; ce qu'on mettait en première 
ligne, on le rejette dans la pratique. C'est ce qui 
m'arrive aujourd'hui. J'ai vécu durement jusqu'a 
ce jour, et voici qu’au terme de ma carriére je 
change d'habitudes. Pourquoi? parce que l'expé- 
rience m'a prouvé que rien ne réussit mieux à 
l'homme que l'indulgence et la bonté. C'est uw 
vérité dont il est facile de se convaincre par moa 
exemple et par celui de mon frère. Toute sa vi, 
il l'a passée dans les plaisirs et la bonne chère; tou- 


Una illac mecum hinc abstraham. Mic. Pugnaveris. 

Eo pacto prorsum illic alligaris filium. 

Modo facito, ut illam serves. Dem. Ego istuc videro : 

Atque illi, favillæ plena, fumi ac pollinis , 

Coquendo sit faxo et molendo ; præter hzc 

Meridie ipso faciam ut stipulam colligat : 

Tam excoctam reddam atque atram, quam carbo ‘st Mic 
Placet. 

Nunc mihi videre sapere : atque equidet filium 

Tum etiam, si nolit, cogam, ut cum illa una cubet. 555 

Dem. Derides ? fortunatus , qui ísto animo sies ; 

Ego sentio.... Mic. Ah, pergisne? Dem. Jamjam desioo. 

Mic. l ergo intro; et cui rel est, ei rei hunc sumamos diem. 


SCENA QUARTA. 
DEMEA. 


Nunquam ita quisquam bene subducta ratione ad vin 
fuit, 

Quin res , ætss , usus semper aliquid adportet novi, — 899 

Aliquid moneat ; ut illa qua te scire credas, nescias, 

Et que tibi putaris prima, in experiundo ut repudies : 

Quod nunc mihi evenit. Nam ego vitam duram, quam vixi 
usque adhuc, 

Prope decurso spatio omitto : 
peri, 


id quamobrem ? re ipsa rt? 
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jours bon, complaisant, gracieux pour tout le 
monde, évitant de choquer qui que ce fût, il a vécu 
pour lui, il ne s'est rien refusé; et tout le monde 
fait son éloge, tout le monde l'aime. Moi, sans 
facon, bourru, morose, économe, maussade, avare. 
j'ai pris femme : quelle galére que le mariage! 
J'ai eu des enfants : autres soucis! Puis j'ai eu à 
tâche de leur amasser le plus que je pourrais; je me 
suis tué le corps et l’âme à faire des économies. Au- 
jourd'hui sur mes vieux jours, je ne recueille pour 
fruit de mes fatigues que la haine de mes enfants. 
Mon frére, lui, sans s'étre donné le moindre mal , 
goûte toutes les douceurs de la paternité. C'est lui 
qu’ils aiment ; moi, ils me fuient; c'est à lui qu'ils 
confient leurs secrets ; c'est lui qui est l'objet de leur 
amour; c'est chez lui qu'ils sont tous deux : moi 
l'on m'abandonne. On lui souhaite de longs jours ; 
on désire ma mort peut-étre. Ainsi les enfants que 
j'ai eu tant de peine à élever, mon frère en a fait 
ses enfants à peu de frais. Tout le mal est pour moi, 
le plaisir pour lui. Allons, allons, essayons un peu 
si je ne pourrai pas aussi trouver de douces paroles 
et me montrer généreux, puisqu'il m'en porte le 
défi. Et moi aussi je veux que mes enfants m'ai- 
ment et tiennent à moi. S'il ne faut pour cela que 
del'argent et des complaisances , je ne resterai pas 
en arriere, En aurai je assez? que m'importe aprés 
tout? Je suis le plus ágé. 


SCÉNE V. 


SYRUS, DÉMÉA. 


Syr. Hé! monsieur, votre frére vous prie de ne 


pas vous éloigner. | 
Dé. Qui m'appelle? Ah! c'est toi, mon cher Sy- 
rus; bonjour. Où en est-on? Comment va la santé? 


Facilitaie nihil esse homini melius, neque clemenlia. — 865 

ldesse verum, ex me atque ex fratre cuivis facile 'st no- 
scere. 

Ille suam semper egit vitam in otio, in convivils , 

Clemens , placidus, nulli lzedere os, adridere omnibus, 

Sibi vixit, sibi sumptum fecit; omnes benedicunt , amant. 

Ego ilie agrestis, sævus, tristis, parcus , truculentus, tenax, 

Duxi uxorem : quam ibi miseriam vigi! nati filii, 871 

Alla cura : heia autem, dum studeo illis ut quam pluri- 
mum 

Facerem , contrivi in quærendo vitam atque ætatem meam. 

Nunc exacta ætate hoc fructi pro labore ab eis fero , 

Odium. Ilie aiter sine labore patria politur commoda : 875 

lllum amant ; me fugitant. Illi credunt consilia omnia, 

Illum diligunt , apud illum sunt ambo ; ego desertus sum. 

]ium ut vivat optant; meam autem mortem exspectant 
scilicet. 

lta eos meo labore eductos maxumo , hic fecit suos 

Panlo sumptu. Miseriam omnem ego capio; hic potitur 
gaudia. 890 

Age, age nunc jam experjamur porro contra, ecquid ego 
possiem 

Blande dicere aut benigne facere, quando huc provocat. 

Ego quoque a meis me amari et magni pendi postulo. 

Si id fit dando atque obsequendo , non posteriores feram. 

Deerit : id mea minume refert, qui sum natu maxumus. 885 


SCENA QUINTA. 
SYRUS, DEMEA. 
Syr. Heus, Demea, rogat frater, ne abeas longius. 


Syr. Trés-bien. 

Dé. (à part.) À merveille. Voici déjà pour com- 
mencer trois choses que je me suis forcé de dire : 
Mon cher! Où en est-on? Comment ca la santé? 
(haut.) Tu es un brave garcon, et je suis tout dis- 
posé à faire quelque chose pour toi. 

Syr. Grand merci. 

Dé. Je ne te mens pas, Syrus, et tu en verras 
bientôt la preuve. 


SCÈNE VI.. 


GÉTA, DÉMÉA. 


Gé. Bien, madame; je vais voir chez eux quand 
ils enverront chercher la nouvelle mariée. Mais 
voici Déméa. Que les dieux vous gardent! 

Dé. Ha! comment t'appelles-tu ? 

Gé. Géta. 

Dé. Eh bien! Géta, je te regarde comme un 
garcon impayable; car c'est montrer un véritable 
dévouement que de prendre les intérêts de son mai- 
tre comme je te les ai vu prendre aujourd'hui, 
Géta. Et pour t'en récompenser, si l'occasion s'en 
présente, je suis tout disposé à faire quelque chose 
pour toi. (à part.) Je tâche d’être gracieux , et j'y 
réussis assez. 

Gé. Vous êtes bien bon d'avoir cette opinion de 
moi. 

Dé.. (à part.) Peu à peu je me concilie d'abord la 
valetaille. 


SCENE VII. 
ESCBINE, DÉMÉA, SYRUS, GÉTA. 


Esch. (seul.) En vérité ils me font mourir d'en- 
nui , à force de vouloir sanctifier mon mariage; ils 


De. Quis homo? o Syre noster! salve. Quid fit? quid agi- 
tur? 

Syr. Recte. De. Optume'st. Jam nunc hec tria primum 
addidi 

Preter naturam : o noster! quid fit ? quid agitur? 

Servum haud illiberalem præbes te; et tibi 890 

Luhens benefaxim. Sy. Gratiam babeo. De. Atqui Syre, 

Hoc verum st, et ipsa re experiere propediem. 


SCENA SEXTA. 


GETA , DEMEA. 


Get. Hera, ego huc ad hos proviso, quam mox virginem 

Arcessant : sed eccum Demeam : salvus sies. 

De. O! qui vocare? Get. Geta. De. Geta, hominem ma- 
xumi 895 

Preti te esse hodie judicavi animo meo : 

Nam is mihl profecto est servus spectatus satis , 

Cui dominus curæ 'st, ita uhi tibi sensi, Geta. 

Et tibi, ob eam rem, si quid usus venerit, 

Lubens benefaxim. Meditor esse affabilis ; 

Et bene prosedit. Get. Bonus es, quum hec existumas. 

De. Paulatim plebem primulum facio meam. 


SCENA SEPTIMA. 
KSCHINUS , DEMEA , SYRUS , GETA. 


Æs. Occidunt me quidem , dum nimis sanctas nuptia 
Student facere ; in apparando consumunt diem. 
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perdent toute la journée avec leurs préparatifs. 

Dé. Eh bien, où en eston, Eschine ? 

Esch. Ah mon père, vous étiez là? 

Dé. Ton père! oui , je le suis par le cœur et par 
la nature; car je t'aime plus que mes yeux. Mais 
pourquoi n'envoies-tu pas chercher ta femme? 

Esch. Je ne demande pas mieux. Mais on attend 
la joueuse de flüte et les chanteuses qui doivent 
célébrer l'hyménée. 

Dé. Dis-moi , veux-tu t'en rapporter à un vieux 
bonhomme? 

Esch. Parlez. 

Dé. Laisse-moi là l'hyménée, les flambeaux , les 
chanteuses , et tout le bataclan ; fais abattre au plus 
tót ce vieux mur qui est dans le jardin; introduis 
ta femme par là ; des deux maisons n'en fais qu'une 
seule, et améne au logis et sa mére et tous ses 
gens. 

Esch. Bravo, le plus charmant des pères! 

Dé. (à part.) Bien; voilà qu'on m'appelle déjà 
charmant. La maison de mon frère va être ouverte 
à tout venant ; on sera accablé de monde; on fera 
sauter les écus; et puis.... Que m'importe, après 
tout? Me voilà charmant, et l'on m'aime. Allons, 
Déméa, engage ton satrape de frère à payer les 
vingt mines. (haut.) Eh bien, Syrus, tu ne te bou- 
ges pas? Tu ne vas pas.... 

Syr. Quoi faire? 

Dé. Abattre le pan de mur? (à Géía.) Et toi, va 
les chercher et améne-les. 

Gé. Que les dieux vous récompensent, Déméa, 
pour l'empressement sincère avec lequel vous sou- 
baitez tant de bonheur à notre maison! 

Dé. Je vous en crois dignes. (à Eschine.) Qu'en 
dis-tu? 

Esch. C'est mon avis aussi. 

Dé. Cela vaut cent fois mieux que de faire pas- 
ser par la rue cette jeune mére qui souffre en- 
core. 

Esch. En effet, mon père, on n'imagina ja- 
mais rien de mieux. 


De. Quid agitur, Æschine? Æs. Ehem, pater mi, tu hic 
eras? | 906 

De. Tuus hercle vero et animo et natura pater, 

Qui te amat plus quam hosce oculos. Sed cur non domum 

Uxorem arcessis ? Æs. Cupio; verum hoc mihi more 'st 

Tibicina, et hymenæum qui cantent. de. Eho ! 910 

Vin na huic seni auscuitare? Æs. Quid? Le. Missa hec 

ace, 

Hymenæun , turbas , lampadas, tibicinas , 

Atque hanc in horto maceriam Jube dirui, 

Quantum potest ; bac transfer; unam fac domum , 

Jraduce et matrem et familiam omnem ad nos. Æs. Placet , 

Paler lepidissime. De. Euge , jam lepidus vocor. 916 

Fratri ædes fient perviæ : turbam domum 

Adducet , sumptum admittet; multa : quid mea? 

Ego lepidus ineo gratiam : jube nunc jam 

Dinumeret ille Babylo viginti minas. 

Syre, cessas ire ac facere? Syr. Quid ergo? De. Dirue. 920 

Tu illas abi et traduce. Gef. D1 tibi, Demea, 

Benefaciant, quum te video nostre familie 

Tam ex animo factum velle. De. Dignos arbitror. 

Quid ais tu? Æs. Sic opinor. De. Multo recliu'st, 

Quam iilam puerperam hac nunc duci pet víam 

Ægrotam. Æs. Nil enim vidi melius, mi pater. 

De. Sic soleo : sed eccum , Micio egreditur foras. 


Dé. Voilà comme je suis. Mais voici Micioa 
qui sort de chez lui. 


SCENE VIII. 


MICION, DÉMÉA, ESCHINE. 


Mi. C'est mon frère qui l'a dit? Où est-il done’ 
Est-il vrai, Déméa, que vous ayez donné e&t 
ordre? 

Dé. Oui vraiment; en cette occasion comme en 
toute autre, je veux autant que possible ne far: 
qu'une seule maison de cette famille et de la nôtre. 
la ehoyer, la servir, l'attacher à nous. 

Esch. Oh! oui, de grâce, mon père ! 

Mi. Je ne demande pas mieux. 

Dé. ll y a plus, c'est notre devoir. D'abord b 
femme d'Eschine a une mére..... 

Mi. Eh! bien, aprés? 

Dé. Honnéte et digne femme..... 

Mi. On le dit. 

Dé. Qui n'est plus jeune.... 

Mi. Je le sais. 

Dé. Et qui depuis longtemps ne peut plus avoir 
d'enfants. Elle n'a personne pour prendre soin 
d'elle; elle est seule. 

MI. (à part.) Où veut-il en venir? 

Dé. Il faut que vous l'épousiez. Et toi (il s'a- 
dresse à Eschine), charge-toi de coneluge là 
faire. 

Mi. Que je l'épouse! moi? 

Dé. Vous. 

Mi. Moi? 

Dé. Vous-méme, vous dis-je. 

Mi. Vous perdez la téte. 

Dé. (à Eschine.) Situ as du cœur, il l'epoz- 
sera. 

Esch. Mon père! 

Mi. Comment! imbécile, est-ce que tu le- 
coutes ? 

Dé. Vous avez beau faire, il faut en passt 


par là. 


SCENA OCTAVA. 
MICIO , DEMEA , ÆSCHINUS. 


Mic. Jubet frater? ubi is est? tune Jubes hoc, Demes? 
De. Ego vero jubeo, et bac re et aliis omnibus 
Quam maxume unam facere nos hanc familiam, p 
Colere, adjuvare, adjungere. Js. lta quio, pater 
Mic. Haud aliter censeo. De. Immo hercle ita nobis decet. 
Primum hujus uxori est mater. Mic. Est : quid postea? 
De. Proba et modesta. Mic. Ita aiunt. De. Natu grandcr. 
Mic. Scio. De. Parere jam diu hæc per annos non potest; #5 
Nec qui eam respiciat, quisquam est; sola est. Mic. Qui 
hic rem agit? 
De. Hanc te equum est ducere, et te operam , ot fat. dart 
Mic. Me ducere autem? De. Te. Mic. Me? De. Te, inquas 
Mic. Ineptis. De. Si tu sis homo, 
| Hic faciat. Æs. Mi pater. Mic. Quid? tu autem huic, assise, 
auscultas? De. Nihll agis : 
Fieri aliter non potest. Mic. Deliras. Æs. Sine te eom 
mi pater. 
| Mic. Insanis? aufer. De. Age, da veniam filio. Mi. ne 
ps | sanus es? ego 
Novus maritus anno demum quialo et sexagesimo 
! Fiam, atque anum decrepitam ducam ? idne estis auciores 
mili? 
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Ai. Vous radotez. 

Æsch. De grâce, cédez, mon père. 

Mi. 'Tu es fou. Va te promener. 

" Dé. Allons, accordez cette satisfaction à votre 
ils. 

Ai. Mais êtes-vous dans votre bon sens? Moi, 
que je me donne les airs d'un nouveau marié à 
l'âge de soixante-cinq ans, et que j'épouse une 
vieille édentée? C'est là ce que vous me conseillez 
tous deux ? 

Esch. Rendez-vous, mon pére, je le leur ai 
promis. 

a Mi. Tu l'as promis ? Dispose de toi, mon bel en- 
nt. 

Dé. Ah!... Et que serait-ce s'il vous demandait 
quelque chose de plus important? 

Mi. Mais ne seraitce pas le plus grand des sa- 
crilices ? 

Dé. Cédez donc. 

Esch. Ne faites pas tant de façons. 

Dé. Allons, donnez votre parole. 

Mi. Me laisserez-vous? 

Esch. Non, tant que je n'aurei pas gain de 
cause. 

Mi. Mais c'est de la violence. 

Dé. Laissez-vous donc aller, mon frére. 

Mi. C'est immoral, ridicule , absurde, contraire 
à mes goûts, je le sais; mais puisque vous y tenez 
tant, je me rends. 

Esch. À la bonne heure. Vous méritez bien tout 
mon amour. 

Dé. (à part.) Eh! mais, que vais-je demander 
encore, puisqu'on en passe par où je veux ? 

Ati. Eh bien, qu'y at-il encore? 

Dé. Hégion , leur plus proche parent, devient 
notre allié; il est pauvre ; nous devrions lui donner 
quelque chose. 

Mi. Quoi donc? 

Dé. Vous avez ici prés au faubourg un petit coin 
de terre que vous louez à je ne sais qui: si nous lui 
en donnions la jouissance? 


Æs. Fac; promisi ego lllis. Mic. Promisti autem? de te lar- 


gitor, puer. 

De. Age, quid, si quid te majus oret? Mic. Quasi non hoc 
sit maxumum. 945 

De. Da veniam. Æs. Ne gravare. De. Fac, promitte. Mic. 
Non omittitis ? 

"Es. Non , nisi te exorem. Mic. Vis est hzc quidem. De. Age 
proiixe, Miclo. 

Mic. Etsi hoc mibi pravum, ineptum, absurdum, atque 
alienum a vita mea 

Videtur, si vos tantopere vultis, flat. Æs. Bene facis. 

Merito te amo. De. Verum quid ego dicam, hoo quum fit 
quod volo? 960 

Mic. Quid nunc? quid restat? De. Hegio his est cognatus 
proxumus, 

Adfinis nobis, pauper : bene nos aliquid facere Illi decet. 

Mic. Quid facere? De. Agelli est hic sub urbe paulum , quod 
locitas foras. 

Huic demus, qui fruatur. Mic. Paulum id autem est? De. 
Si multum 'st, tamen 

Faciundum est : pro patre hoic est, bonus est, noster est, 
recie datur. 955 

Postremo nunc meum illud verbum facio, quod tu, Micio, 

Bene et sapienter dixti dudum : « Vitllum commune omnium 
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Mi. Un petit coin de terre , cela? 

Dé. Mettons que c'est considérable; il n'en faut 
pas moins le lui donner. Il sert de pére à la jeune 
femme ; c'est un honnête homme; il est notre com- 
pére. Le cadeau sera bien placé. En un mot , je vous 
renvoie, mon frére, cette sage et belle maxime que 
vous me débitiez tantôt : Nous autres vieillards, 
nous avons tous le défaut de tenir trop à l'argent. 
Il nous faut éviter ce reproche. Rien de plus vrai ; 
mettons donc le précepte en pratique. 

Mi. A quoi bon tout ce discours? On donnera ce 
coin de terre, puisqu’Eschine le veut. 

Esch. Mon pére! 

Dé. A présent vous étes bien mon frére par lo 
cœur comme par le sang. 

Mi. J'en suis ravi. 

Dé. (à part.) Je lui ai mis son couteau sur la 
gorge. 


SCENE IX. 
SYRUS, DÉMÉA, MICION, ESCHINE. 


Syr. Vos ordres sont exécutés, Déméa. 

Dé. Tu es un brave garcon. Je suis d'avis, ma 
foi, que Syrus a bien mérité aujourd'hui qu'on lui 
donne la liberte. 

Mi. La liberté? à lui? Qu’a-t-il donc fait? 

Dé. Bien des choses. 

Syr, O mon bon monsieur, vous êtes par ma foi 
un digne homme. Je vous ai soigné ces deux enfants 
comme il faut depuis leur naissance; lecons, con- 
seils , sages préceptes , je leur ai tout donné autant 
que possible. 

Dé. Il y paraît. Et tu leur as appris sans doute 
aussi à faire le marché, à enlever des courtisanes, 
à fétoyer en plein jour: ce sont là des services 
qu'on ne pourrait pas attendre du premier venu. 

Syr. Le charmant homme! 

Dé. Enfin, mon frére, c'est lui qui a poussé ce 
matin à l'achat de cette chanteuse , lui qui a conclu 
l'affaire. Il est juste de l'en récompenser ; vos autres 


Quod nimium ad rem in senecta attenti sumus : » banc ma- 
culam nos decet 

Effugere : dictum est vere, et re ipsa fieri oportet. 

Mic. Quid istic? dabitur, quandoquidem hic vult. Æs. Mi 
pater. 960 

De. Nunc tu mihi es germanus pariter animo ac corpore. 
Mic. Gaudeo. 

De. Suo sibi hunc gladio jugulo. 


SCENA NONA. 
SYRUS, DEMEA, MICIO, ÆSCHINUS. 


Syr. Factum est quod jussisti, Demea. 

De. Frugi homo es, ego ædepol bodie mea quidem sententia 

Judico Syrum fieri esse equum liberum. Mic. Istunc libe- 
rum? 965 

Quodnam ob factum? De. Multa. Syr. O noster Demea, 
ædepol vir bonus es. 

Ego istos vobis usque a pueris curavi ambos sedulo : 

Docui, monui , bene præcepi semper, quæ potui, omnia. 

De. Res apparet : et quidem porro bsc, obsonare cum fide, 

Scortum adducere, apparare de die convivium : 970 

Non mediocris hominis bac sunt officia. Syr. O lepidum 
caput ! 

De. "Postremo, hodie in psaltria hac emunda hic adjutor 
uit 
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esclaves vous en serviront mieux. D'ailleurs Eschine 
le désire. 

Mi. Tu le désires? 

Esch. Oui, mon père. 

Mi. Puisque tu le désires, allons, Syrus , viens 
‘ici, approche : tu es libre. 

Syr. Merci. J'en rends grâce à tout le monde, 
mais à vous surtout, monsieur. 

Dé. Je suis enchanté. 

Esch. Et moi aussi. 

Syr. Je vous crois. Plüt aux dieux que mon bon- 
heur fût complet, et que je visse ma femme Phrygia 
libre comme moi! 

Dé. Une femme excellente. 

Syr. Quila premiére à présenté le sein aujour- 
d'hui à l'enfant d'Eschine, votre petit-fils. 

Dé. Ma foi, sérieusement, sur mon honneur, 
puisque c'est elle qui a allaité l'enfant, il est de 
toute justice qu'on lui donne la liberté. 

Mi. Pour cela? 

Dé. Certainement. Tenez, je vous rembourserai 
ce qu'elle vaut. 

Syr. Ah! monsieur, puissent tous les dieux 
prévenir toujours vos moindres désirs ! 

Mi. Tu as fait une bonne journée, Syrus. 

Dé. Oui , mon frére, si vous faites maintenant 
votre devoir, et que vous lui prétiez de la main à la 
main un peu d'argent pour vivre; il vous le rendra 
hientót. 

Mi. Pas seulement cela. (J| fait claquer ses 
doigts.) 

Esch. C'est un honnête garçon. 

Syr. Je vousle rendraï, sur mon honneur; essayez 
de me préter. 


Hic curavit : prodesse æquam ’st; alil meliores erunt. 

Denique hic volt fieri. Mic. Vin’ tu boc fieri? Ær. Cupio. 
Mic. Si quidem 

Tu vis, Syre, eho accede huc ad me : liber esto. Syr. Bene 
faci 8. 975 

Omnibus gratiam habeo, et seorsum tibi preterea, Demea. 

De. Gaudeo. Æs. Et ego. Syr. Credo : utinam hoc perpe- 
tuum fiat gaudium : 

Phrygiam ut uxorem: meam una mecum videam liberam. 

De. Optumam quidem mulierem. Syr. Et quidem tuo nepoti 
hujus filio 

Hodie primam mammam dedit hiec. De. Hercle vero serio, 

Si quidem prima dedit, haud dubium , quin emitti equum 
siet. 981 

Mic. Ob eam rem ? De. Ob eam : postremo a me argentum, 
quanti est, sumito. 

Syr. DI tibi, Demea, omnia omnes semper optata offerant. 

Mic. Syre, processisti hodie puichre. De. Si quidem porro, 
Micio, 

Tu tuum officium facies, atque buic aliquid paulum pre 
manu 085 

Dederis , unde utatur; reddet tibi cito. Mic. Istoc vilius. 
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Esch. Allons, mon pére. 

Mi. Nous verrons tantót. 

Dé. I] le fera. 

Syr. Que vous êtes bon! 

Esch. O le plus aimable des pères ! 

Mi. (à Déméa.) Que signifie tout ceci, mo 
frère? Qui a pu opérer en vous un changement s 
soudain ? Quelle lubie vous prend? D'où vous vies! 
cette générosité si subite? 

Dé. Je vais vous le dire. C'était pour vous pro» 
ver que, si l'on vous trouve indulgent et bon, r 

n'est pas que vous ayez réellement ces qualités, r: 
que votre conduite soit raisonnable et sage, ma: 
c'est parce que vous êtes complaisant , faible et pte 
digue, mon frère. Maintenant, Eschine, si ma f 
con de vivre vous déplaft , parce que je ne me pr&: 
pas à toutes vos fantaisies, justes ou non, je ferme 
les yeux ; gaspillez, achetez , faites ce que vous vot 
drez. Si au contraire vous aimez mieux qu'on vous 
dirige, et qu'on vous reprenne toutes les fois que, 
grâce à l'inexpérience de votre âge, vous n’y verre 
pas trop clair, que la passion vous emportera et que 
la prudence vous fera défaut; si vous voulez qu'on 
vous oède à l'occasion, me voici tout prêt à vous 
rendre ces servioes. 

Esch. Ah! mon père, nous nous abandonnons à 
vous. Vous savez mieux que nous ce qu il faut faire. 
Mais , mon frére, que décidez-vous à son égard? 

Dé. Je lui passe sa chanteuse. Puisse-t-il s'en te 
nir là! 

Mi. À la bonne heure. Messieurs, applaudissez. 


4Es. Frugi homo est. Syr. Reddam hercle, da modo. .£:. 
Age, paler. Mic. Post consulam. 
De. Faciet. Syr. O vir optume. Æs. O pater mi festivissime: 
Mic. Quid istuc? quæ res tam repente mores mutavit tuo 
Quod prolubium ? que istaec subita est largitas? De. Di 
cam libi : E od 
Ut id ostenderem , quod te isti facilem et festivam potant, 
Id non fieri ex vera vita, neque adeo ex æquo et booo; 
Sed ex assentando atque indulgendo et largiendo , Micio. 
Nunc adeo si ob eam rem vobis mea vita invisa, Æechine. 
est, 
Quia non justa injusta prorsus omnia omnino obsequor, 995 
Missa facio : effundite, emite , facite quod vobis lubet. 
Sed si id vultis potius, qui» vos propter adolescentiam 
Minus videtis, magis impense cupitis , consulitis parum , 
Hec reprehendere et corrigere quem , obsecundare ia loco; 
Ecce | me qui id faciam vobis. Æs. Tibi, pater, permilti- 
1008 


Plus s scis , quid opus facto est : sed de fratre quid fet? 7x. 
Sino. 
Habeat : in istac finem faclaL Mic. Istuc recte. Plaudie. 
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LE PROLOGUE , Acteur chargé 
de récit 


er. 

LACHÈS, père de Pamphile. 
De Eayov, je tire au sort. 

emporte le sens de 
prédestiné. 

SosrRATE, mère de Pamphile. 
De Got , sauver, el otpa- 
tbc, armée. G'est le person- 
nage de la belle-mére. 

PAuMEBILE, fils de Lacbés et 
de Sostrate. Dexäs el (oc, 
chéri de tout le monde. 

PutmePrt, père de Philuméne. 
De qe:5o économie , et {x- 
#06, cheval. Parcimonieux 
pour son écurie. Homme 

d'habitudes sévères et fru- 


A . 

MIR RHEINE, femme de Phi- 
dippe. De gvjfivn, myrte. 
Parfum d'amour. 

BaAccHis, courtisane, an- 
cjenne maitresse de Pam- 


de l'honneteté et presque de 
la pudeur. 

PuiLoTis. De qUÓt*& , amitié, 
ou gites: ] aime à 
écouter. Curieuse, fine 
oreille. 


PARMÉNON, esclave de Sos- 
trate. De fapà t4) ósonóty) 
pévow ; qui reste au côté de 
son maître (ironiquement); 
le personnage est toujours 
en course. 

SQstE, esclave de Pamphile. 
De cobiofat, conserver; 
les esclaves étalent exempts 
des périls de la guerre. 

Syna, entremetteuse. Nom de 
pays; d'origine syrienne. 
PERSONNAGES MUETS. 


PHILUMÈNE, fille de Phidippe et 
deMyrrhine, femme de Pam- 
phile. De qouyév; aimée. 

SCIRTUS, pelit esclave de Pam- 

hlie. De crgrbe ,» sauteur. 
om d’un petit valet agile. 

UNE NOURRICE. 

SUIVANTES DE DACCIIIS. 


La scéne est à Athénes. 





ARGUMENT 


DE L'HÉCYRE 


DE TÉRENCE, 


PAR SULPICE APOLLINAIRE. 
Pa aphile à épousé Philumène : avant ce mariage, il 


HECYRA. 


DRAMATIS PERSONÆ. 


PROLOGUS, Actor qui recitat 
prologum. A rpù et Mytiv. 
LACHBES, senex, pater PAMFHILL 
Ab Ov, sortilus sum; 
quasi, cui slatuta est et deft- 
mita sors. 

SOSTRATA , mater PAMPHILI. À 


omnibus carus. 
PHIDIPPUS, senex, pater Pui- 

LUMEXAÆ. À nia eque- 

stri A gtibo, parsimonia, 


et {xroç, equas; homo par- 


cus . 
MYRAUINA, mater PHTLUMENAE. 

. Quasi, 
let 


RA CCHIS, meretrixz, amica PAM- 
rmiLL À Béxyoc, vino de- 
dits. (1n bae tamen fabüla mo- 
e*estam agit et probe verecun- 
dam Bacchis. 

Pauoris. À qQÓtTIc, amicitia. 


Vel, ut valt Perletus , &xó toO 


œtkwtac. In quo nomine, ait, 
Tidetur esse aurium significa- 


Pan EXO, em SORA. 
| t v 

pia zr "anens. , 
Sosta , servus PAMPHILI. À Gtó- 


gear n be " 
YRA, anus, lena. [- 
neris mulier. qriaci 8 


PERSONE MUTAE. 


PHILUMENA, puella, PutDIPPI 
fila et MYRREINE&, Dupta Pain- 
philo. Quasi p'oupévn, amata, 

SCIRTUS, servulus PAMPHILI. 
Zxiwptix , saliens, a oxtotáv , 
qui est expeditus et agills. Fere 
similiter in nostra scena per 
jocum tndpceretur servulus, 
pomine l'Eveille. 

NuTRIX. 

ANCILLAE BACCHIDIS. 


Scena est Athenis. 





C. SULPITII APOLLINARIS PERIOCHA 


K*zorem duit Pamphilus Pbilumenam, 
Cui quondam ignorans virgini vitium obtulit : 


JÉRENCE. 





lui a fait violence un jour, sans la connaître, et arraché 
du doigt un anneau dont il a gratifié la courtisane Bacchis , 
sa maltresse. Il est parti aussitôt aprés pour l'lle d'Im- 
bros, sans avoir de rapports avec sa femme. Cependant 
celie-ci se trouve grosse, et sa mère, pour cacher cette 
circonstance à la belle-mère, fait revenir sa fille chez elle, 
sous prétexte de maladie. Pamphile, de retour, sarprend 
le secret de l'accouchement, et consent à le garder pour 
lui; mais il ne veut plus de sa femme : ce que son père 
impute à sa liaison avec Bacchis. Justification de cette 
dernière, au doigt de laquelle Myrrhine reconnaît l'an- 
neat. jiérohé à sa fille. Pamphile reprend sa femme et 
son fils. 


-- —-——— 


PREMIER PROLOGUE. 


L'Hécyre (c'est le nom de cette comédie) a déjà 
fait son apparition devant vous ; mais, chose étrange, 
elle a paru sous les plus fâcheux auspices ; elle n'a 
pu être entendue ni jugée. Le public, captivé par 
les merveilles d'un acrobate , n’eut d'attention que 
pour lui. C'est donc par le fait une véritable nou- 
veauté. L'auteur n'a pas voulu dans le temps laisser 
recommencer l'épreuve, afin de conserver le droit 
de vendre encore sa pièce. Vous en avez eu déjà de 
sa facon : daignez faire connaissance avec celle-ci. 


DEUXIÈME PROLOGUE. 
Vous voyez en moil'orateur de la troupe, et, 


Cujusque per vim quem detraxit aanutom 

Dederat amicæ Bacchidi meretriculæ. 

Dein profectus in Imbrum est : nuptam baud attigit. 
Hanc mater utero gravidam, ne id sciat socrus, 

Ut ægram ad se tranefert : revertit Pamphilus : 
Deprehendit partum : celat : uxorem tamen 

Recipere non vult ; pater incusat Bacchidis 

Amorem. Dum se purgat Bacchis, anagium ! 
Mater vitlatæ [orte agnescit Myrrhina. 

Uxorem recipit Pamphilus cum filio. 





PROLOGUS 1. 


Hecyra est huic nomen fabulæ : hzc quum data est 

Nova , novum intervenit vitium el calamitas, 

Ut neque spectari , neque cognosci potuerit. 

Ita populus studio stupidus in funambulo 

Animum occuparat : nunc hsec plane est pro nova ; 8 
Etis qui scripsit hanc, ob eam rem noluit 

Iterum referre, ut iterum posset. vendere. 

Alias cognostis ejus : quaeso hanc noscite. 


PROLOGUS 1I. 


Orator ad vos venio ornatu Prologi : 
Sinite, exorator sim, eodem ut jure uti senem to 
Liceat , quo jure sum usus adolescentior, 

Novas qui exacias feci ut inveterascerent , 

Ne cum poeta scriptura evanesceret. 

Ja his, quas primum Cæcilil didici novas , 

Pariim sum earum exactus, partim vix steli. I$ 
Quia scibam dubiam fortunam esse scenicam , 
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sous eouleur d'un prologue, e'est une requête que 
je vous présente. Puissiez-vous l'accueillir! J1 ne 
s'agit que d'accorder à ma vieillesse un droit dont 
j'ai souvent usé dans mon jeune temps, le droit de 
faire rester à la scène telle pièce proscrite à sa nais- 
sance, et d'empécher que l’œuvre ne meure avec 
l'auteur. Voyez les premieres productions de Céci- 
lius. Je n'en ai pas monté une seule qui ne soit 
tombée à plat, ou n'ait eu grand'peine à aller jus- 
qu'au bout. Mais je savais qu'il n'est qu'heur et 
malheur au théátre : aussi n'ai-je pas reculé devant 
un labeur où la peine était sûre et le profit bien in- 
certain. J'ai remonté ces mémes piéces avec un soin 
qui encouragea l'auteur à m'en confier d'autres, et 
tint sa verve en haleine. Eh bien, j'ai fini par le 
faire écouter du public. Une fois compris , il a plu; 
et je vous ai rendu un poéte qu'une injuste cabale 
avait dégoûté du travail, de ses études favorites, et 
de l'art dramatique. Je n'avais qu'à faire fi de lui 
comme les autres, qu'à me ranger parmi ceux qui 
le décourageaient, qu'à lui conseiller de se croiser 
les bras et de renoncer au théâtre , je n'aurais que 
trop réussi; il n’eût plus écrit une seule ligne. 
Ceci posé, j'arrive à ce qui me touche : veuillez 
m'écouter avec toute votre indulgence. Je vous pré- 
sente de nouveau cette Hécyre, qui n'a pu parvenir 
encore à se faire écouter, tant la fatalité semble la 
poursuivre. Ce qu'il faut pour la soustraire à cette 
fatalité, c'est que votre attention intelligente se- 
conde nos efforts. A la première représentation, à 
peine avions-nous commencé, qu'il survint un pu- 
giliste en réputation, et, pour nous achever, l'an- 
nonce d'un danseur de corde. Chacun aussitôt de 
courir à ce spectacle; le bruit de la foule, les cris 
des femmes nous forcent à déguerpir avant la fin. 
Fidèle à mes anciennes habitudes, j'essaye une se- 
conde représentation dela nouvelle piéce. Le pre- 
mier acte réussit. Mais tout à coup le bruit se ré- 
pand qu'on va donner des gladiateurs : adieu notre 


Spe incerta, certum mihi laborem sustuli. 

Easdem agere ccpi, ut ab eodem alias discerem 
Novas, studiose, ne illum ab studio abducerem. 
Perfeci ut spectarentur : ubi sunt cognitæ, 

Placitæ sunt : ita poetam restitui in locum, 

Prope jam remotum injuria adversarium 

Ab studio , atque ab labore, atque arte musica. 
Quod si scriptorem sprevissem 1n presentia , 

Et in deterrendo voluissem operam sumere , 

Ut in otio esset potius quam in negotio ; 
Deterruissem facile, ne alias scriberet. 

Nunc quid petam mea causa æquo animo attendite. 
Hecyram ad vos refero , quam mihi per silentium 
Nunquam agere licitum est; ita eam oppressit calamitas. 30 
Eam calamitatem vestra intelligentia 

Sedabit, si erit adjutrix nostra industrie. 

Quum primum eam agere cœpi, pugilum gloria , 
Funambull eodem acoessit exspectatio, 
Comitum conventus , strepitus, clamor mulierum 
Fecere , ut apte tempus exirem foras. 

Vetere in nova copi uti consuetudine, 

In experiundo ut essem : refero denuo. 

Primo actu placeo, quum interea rumor venit, 
Datum iri gladiatores; populus convolat; 
Tumultuantur, clamant, pugnant de loco; 

Ego interea meum non potui tutari locum. 

Nunc turba non est, otium et silentium est; 
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TÉRENCE. 


monde. On se pousse, on crie, on se bat pour être 
placé; au milieu de la bagarre, il nous faut encore 
quitter la place au plus vite. Aujourd'hui plus de 
désordre ; partout du calme, du silence. Le moment 
est venu pour moi de prendre une revanche, & 
pour vous de relever la scène comique. Ne souffre 
pas que le théâtre devienne la propriété de qué- 
ques auteurs, et faites que votre jugement soith 
confirmation et la garantie du mien. S& vous ne m» 
vez jamais vu rabaisser l'art au niveau d'un sordide 
négoce, ni ambitionner d'autre prix de mes effort: 
que la satisfaction d'être agréé de vous. que job 
tienne une grâce en retour. Empéchez qu'un poe 
qui a mis son talent sous ma protection , qui s'est 
placé lui-même sous votre sauvegarde, se vo, 
contre toute justice, victime des manœuvres de ses 
ennemis. Pour l'amour de moi, prenez en main 9 
défense. Que votre attention à écouter sa piéce soit, 
pour lui, un encouragement à en composer d'as- 
tres, et pour moi, l'assurance qu'en traitant avec 
lui à l'avenir, je ne ferai pas de mauvais marchés. 


ACTE PREMIER. 
SCÉNE I. 
PHILOTIS , SYRA. 


Phil. Ah! ma chére Syra, nous devons bien peu 
compter sur la fidélité des hommes, nous autres. 
Vois Pamphile : que de fois n'a-t-il pas juré à Bae- 
chis que jamais , elle vivante, femme légitime n'en- 
trerait sous son toit? Et quels serments! il y avait 
de quoi persuader les plus incrédules. Eh bien! le 
voilà marié. 

Sy. Aussi je te conseille bien d’être sans pitie 
pour les hommes. Il faut les piller, les gruger, le 
ruiner tout autant qu'on en rencontre. 


Agendi tempus mihi datum est, vobis datur 
Potestas condecorandi ludos scenicos. b 
Nolite sinere per vos arlem musicam 

Recidere ad paucos : faciteut vestra auctoritas 

Mes auctoritati fautrix adjatrixque sit. 

SI nunquam avare pretium statul arti mese, 

Et eum esse questum, in animum indaxi, maxumum, 5% 
Quam maxume servire vestris commodis : 
Binite impetrare me, qui in tutelam meam 
Studium suum, et se in vestram commisit fidem, 
Ne eum circeumventum inique iniqui irrideant. 
Mea causa causam accipite , et date silentjom , 
Ut lubeat scribere allis, mihique ut discere 
Novas expediat, posthac pretio emptas meo. 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA PRIMA. 


PHILOTIS, SYRA. 


Ph. Per pol quam paucos reperias meretrícibus 
Fideles evenire amatores , Syra. 

Vel hic Pamphilus jurabat quoties Bacchidi ' 
Quam sancte ! ut quivis facile posset credere, 
Nunquam illa viva ducturam uxorem domam. 








L'HÉCYRE, ACTE I, SCÈNE II. 


Phil. Sans en excepter aucun ? 

Sy. Aucun. Car, avec toutes leurs cajoleries, il 
n'en est pas un (mets-toi bien cela dans la tête ) qui 
ne songe à obtenir tes faveurs au meilleur marché 
possible. Et tu te ferais scrupule de leur tendre des 
piéges à ton tour ? 

Phil. À tous sans en excepter, ce serait con- 
science. 

Sy. Conscience? D'user de représailles ? de pren- 
dre ces gens-là au piége qu'ils ont dressé pour nous? 
Ah! que n'ai-je ton âge et ce minois-là, ou que 
n'as-tu mon expérience? 


SCÉNE II. 


PARMÉNON, PHILOTIS, SYRA. 


Par. (à Scirtus qui reste dans la maison.) Si le 
patron me demande, tu diras que je suis allé au port 
m'informer du retour de Pamphile; s'il me deman- 
de, entends-tu , Scirtus ? S'il ne me demande pas, 
ne dis rien : l’excuse me servira pour une autre 
fois. Mais n'est-ce pas cette chère Philotis? D'où 
nous revient-elle? Bonjour, Philotis. 

Phil. Eh! bonjour, Parménon. 

Sy. D'honneur, Parménon, je suis votre ser- 
vante. 

Par. Et moi, sur ma parole, je suis votre ser- 
viteur, Syra. (à Philotis.) Où êtes-vous donc allée 
vous amuser, la belle? 

Phil. M'amuser? ah! bien, oui. J'ai passé ces 
deux ans à Corinthe avec un brutal de capitaine 
que j'ai eu sur le dos tout ce long temps, pour mon 
malheur, 

Par. Je le erois; tu as dû souhaiter souvent de 
revoir Athènes, et te mordre les doigts de ton es- 
capade. 


Hem! duxit. Sy. Ergo propterea te sedulo 

Et moneo et hortor, ne cujusquam misereat, 

Quin spolles , mutiles , laceres, quemquám nacta sis. 65 
Ph. Utin' eximium neminem habeam? Sy. Neminem. 

Nam nemo illorum quisquam , scito, ad te venit, 

Quin ita paret se, abs te ut blanditiis suis 

Quam minimo pretio suam voluptatem expleat. 

Hiscine tu , amabo, non contra insidiabere ? 7n 
PR. Tamen pol eamdem injuriam est esse omnibus, 

Sy. Injurium autem est aicisci adversarios , 

Act qua via captent te illi , eadem fpsos capi? 

Eheu, me miseram ! cur non aut istæc mihi 

Ælas et forma est, aut tibi hsc sententia? "S 


SCENA SECUNDA. 
PARMENO , PHILOTIS , SYRA. 


Der, Senex si quieret me, modo isse dicito 
Ad portum, percontatam adventum Pamphili. 
Audin', quid dicam, Scirte ? si quæret me , uti 
Tum dicas; si non quaeret , nullus dixeris, . 
Alias ut uti possim causa hac integra. 80 
Sed videon’ ego Philotiom ? unde heec advenit? 
Harte salve multum. PA. O salve , Parmeno. 

y. Salve, mecastor, Parmeno. Par. Et tu edepol , Syra. 
Dic mihi , Philotis, abi te oblectasti tam diu? 
P. Minume equidem me oblectavi, quie cum milite — n5 
Corinthum hinc sum profecta inhumanissimo. 

* 
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Phil. Je ne puiste dire eombien j'étais impatiente 
de planter là mon homme, pour venir vous rejoin- 
dre, et faire bonne chére comme autrefois avec 
vous en toute liberté. Là-bas on me comptait les 
paroles, et je ne pouvais ouvrir la bouche que 
sous son bon plaisir. 

Par. C'était en vérité bien impertinent à un ca- 
pitaine de vouloir fermer la bouche à une femme. 

Phil. Mais qu'est-ce done que cette histoire que 
Bacchis vient de me conter chez elle? je n'en reviens 
pas. Elle n'est pas morte, et Pamphilo est marié ? 

Par. Marié! c'est-à-dire... 

Phil. Qu'est-ce à dire? ne l'est-il pas ? 

Par. Si fait. Mais je ne crois pas que cela dure. 

Phil. Le ciel t'entende, si Bacchis y trouve son 
compte! Mais comment veux-tu que je te croie? 
Voyons, Parménon , explique-toi. 

Par. Il ne faut pas que cela se sache. Ainsi, 
tréve de questions. 

Phil. Bah! tu te défles de ma discrétion. Je tiens 
à cette confidence : mais ne crois pas que ce soit 
pour en faire part à d'autres ; je veux la garder tout 
entière pour moi. 

Par. 'Tu as beau dire, je n'irai pas aventurer mon 
dos sur la foi de ton éloquence. 

Phil. A ton aise. Mais tiens, Parménon , tu gril- 
les de parler, plus que moi d'étre instruite. 

Par. (à part). Elle dit vrai. C'est là mon côté 
faible. (haut.) Promets-moi le secret, et je te dirai 
tout. 

Phil. Le naturel l'emporte. Je te le promets. 
Voyons. 

Par. Écoute bien. 

Phil. J'y suis. 

Par. Pamphile était plus que jamais épris de sa 
Bacchis, quand son père, un beau jour, s'en vint 


Blennium ibi perpetuum misera iilum tuli. 
Par. Ædepol te desiderium Athenarum arbitror, 
Philotium, cepisse sepe, et te tuum 
Consilium contempsisse. PA. Non dici potest , 
Quam cupida eram huc redeundi, abeundi a milite, 
Vosque hic videndi , antiqua ut consuetudine 
Agitarem inter vos libere convivium : 
Nam iili haud licebat nisi præfinito loqui , 
Quis dili placerent. Par. Haud opinor, commode 95 
Finem statuisse orationi militem. 
Ph. Sed quid hoc negoli est? modo quas narravit mihi 
Hic intus Bacchis ? quód ego nunquam credidi 
Fore ,.ut [lie hac viva posset animum inducere 
Uxorem habere. Par. Habere autem? PA. Eho tu! an non 

habet? 100 
Par. Habet, sed firma hæc vereor ut sint nuptiæ. 
P. Ita di desque faxint, sl in rem est Bacchidis. 
Sed qui istuc credam ita esse, dic mihi , Parmeno. 
Par. Non est opus prolato : hoc percontarier 
Desiste. PA. Nempe ea cansa, ut ne id fiat palam. tuy 
Ita me di amabupt, haud propterea te rogo, 
Ut hoc proferam , sed ut tacita mecum gaudeam. 
Par. Nunquam dices tam commode , ut tergum meum 
Tuam in fidem committam. PA. Ah, noli , Parmeno. 
Quasi tu non multo malis narrare hoc mihi , 116 
Quam ego, qui percontor, scire. Par. Vera hec praedicat , 
Et illuc mibi vitium est maxumum : fidem mihi 
Si das, te tacituram , dicam. PA. Ad ingenium redis. 
Fidem do: loquere. Par. Austulla. PA. Istic sum. Par. 

Hane Bacchidem 

83. 





‘le précher à l'endroit du mariage; le tout, à 
graud renfort des lieux communs usités en pareil 
eas : Il se faisait vieux; il n'avait que lui d'enfant ; il 
‘lui fallait un soutien pour sa vieillesse. Pamphile 
commenca bien par dire non; mais l'insistance fut 
telle, qu'il en vint à hésiter entre le respect et l'a- 
inour.. Bref, le bonhomme ne lui laissa ni paix ni 
trêve, qu'il ne l'eüt fiancé à la fille d'un de nos voi- 
sins. Pamphile en passa par là d'assez bonne gráce ; 
mais le jour des noces venu , quand il vit que tout 
était prêt, qu'il n'y avait plus à reculer , qu'il fallait 
sauter le pas, ce fut un désespoir à apitoyer Bacchis 
elle-même , si Bacchis en eût été témoin. Dès qu'il 
put se trouver seul avec moi : Parménon , me dit-il, 
je suis perdu. Qu'ai-je fait? hélas ! Dans quel abîme 
me suis-je jeté? Je n'y résisterai pas. Je suis un 
homme mort, Parménon. 

Phil. Maudit Lachés , avec ton importunité , que 
les dieux te... 

Par. J'abrége mon récit. L'époux conduit chez 
lui la: mariée. Mais cette nuit la belle put dormir 
tout à son aise, et la suivante également. 

Phil. AMons donc! un jeune homme, après un 
repas de noces , rester de glace toute une nuit au- 
près d'une jeune fille ? Impossible ! tu te moques de 
aous. 

Par. Tu n’en crois rien, et c'est tout simple. 
Quand on vient chez toi, on y vient pour tes beaux 
yeux. Mon maître ne s'était marié qu'en rechignant. 

Phil. Et après, qu'arriva-t-il ? 

. Par. Quelques jours se passent. Pamphile me 
prend à part hors du logis, et me raconte comment, 
de son fait , la nouvelle mariée est encore fille. L'u- 
nion ne lui avait paru tolérable qu'en decà de la 
conclusion. Mais, ajouta-t-il , comme je suis décidé 
à me séparer d'elle, ce serait me manquer à moi- 
même et faire un tortirréparableà cette jeune personno 


Amabat, ut quum maxume, tum Pamphilus, H5 
Quum pater, axorem ut ducat, orare occipit , 

Et hæc, communia omnium que sunt patrum, , 
Senem sese esse, dicere , illum autem esse unicum ; 
"Preesidium velle se senectuti sum. 

Ille primo se negare; sed postquam acrius 

Pater instat , fecit , animi ut incertus foret, 
Pudorin', anne amori obsequeretur magis. 
Tundendo atque odio denique effecit senex : 
Despondit ei gnatam hujus vicini proxumi. 

Usque titlud visum est Pamphilo neutiquam grave; 
Donec jam in ipsis nuptiis, postquam videt 
Paratas ; nec moram ullam, quin ducat, darL 

Ibi demum ita ægre tulit, ut ipsam Bacchidem, 
Si adesset, credo, ibi ejus commiseresceret. 
Ubicumque datum erat spatium solitudinis , 

Ut collodui mecum una posset : « Parmeno, 

Peril : quid ego egi ? in quod me conjeci malum ? 
Non potero ferre hoc, Parmeno : peril miser ! » 
Ph. At te di demque cum tuo istoc odio , Laches. 


Par. Ut ad pauca redeam , uxorem deducit domum. 
Nocte llla prima virginem non attigit. 

Qus consecuta est nox eam, nibilo magis. 

Ph Quid ais? cum virgine una adolescens cubucrit 
Plus potus, sese illa abstinere ut potuerit? 

Non verisimile dicis, nec verum arbitror. 

Par. Credo ita videri tibi : nam nemo ad te venit 
Nisi cupiens tui; ille invitus illam duxerat. 

Ph. Quid deinde tit? Par. Diebus sane pauculis 
Post, Pamphilusme solum seducit foras , 
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TÉRENCE. 


que d'abuser de mes droits , et de ne pas la rendre 
à ses parents telle que je l'ai recue de leurs mains. 

Phil. Ton Pamphile est un prodige d'honneur et 
de délicatesse. 

Par. Je répugne, continua-t-il, à un éclat dost 
ma réputation aurait à souffrir. Renvoyer cette fille 
à qui je n'ai point de reproche à faire, ce serait ure 
insulte gratuite. Mais je suppose qu'une fois bien 
convaincue qu'elle ne me sera jamais rien, elle 
prendra d'elle-même le parti de me quitter. 

Phil. Et, en attendant, continuait-il ses visites 
chez Bacchis? 

Par. Tous les jours. Mais, suivant l'usage, Bae- 
chis ne manqua pas de se montrer tout à coup plos 
exigeante, et plus avare de ses bontés envers un 
amant qui n'était plus à elle sans partage. 

Phil. C'est tout naturel. 

Par. Eh! mais, c'est par cette conduite surtout 
qu'ellea détaché d'ellesonamant. Pamphilecompera 
sa maîtresse avec sa femme, et apprit à les mieux 
connaître l'une etl'autre. Il fut frappé de voir cette 
jeune personne , avec la modeste retenue d'une fille 
bien née, se résigner devant l'attitude glaciale, les 
injurieux dédains de son mari, et dévorer ses af- 
fronts en silence. Une tendre compassion se glissa 
dans son âme, en méme temps que le ressentiment 
de ce qu'on lui faisait souffrir de l'autre cóté. F» 
nalement, son cœur, échappé des liens de Baechis, 
vint se réfugier là où il trouvait sympathie. 

Les choses en étaient à ee point, quand vint à 
mourir un vieux cousin que nous avions dans l'ile 
d'Imbros. Sa succession revenait de droit à mes 
maitres ; l'amoureux époux fut, en dépit de lui, dé- 
péché sur les lieux par son pére pour la recueillir. 
Il laissa sa femme à la garde de sa mère ; car notre 
barbon s'est comme enterré à la campagne, et à 
peine met-il les pieds ici. 


Narratque, ut virgo ab se integra etjam tum siet, us 

Seque ante, quam eam uxorem duxisset domum, 

Sperasse, eas tolerare posse nuptias. 

«a Sed quam decrerim me non posse diutius 

Habere , eam ludibrio haberi, Parmeno, 

Quin integram itidem reddam, ut accepi ab suis, Ho 

Neque honestum mihl , neque aile ipsi virgini est » 

Ph. Pium ac pudicum ingenium narras Pamphili. 

Par. « ego proferre, incommodum mi esse arbliror: 

Reddi autem patri , cui tu nil dicas vitii, 

Superbum est; sed illam spero , ubi cognoverit 138 

Non posse se mecum esse, abituram denique. » 

P^. Quid ? interea ibatne ad Bacchidem ? Per. Quotidie. 

Sed, ut fit, postquam hunc alienum ab sese videt, 

Maligna mailto et magis procax facta illico est. 

Ph. Non ædepol mirum. Par. Atque ea res molto msree 

Disjunxit illum ab illa; postquam et ipse se, " 

Et illam, et hanc que domi erat, cognovit satis, 

Ad exemplum ambarum mores earum existumass 

Hiec , ita uti liberali esse ingenio decet, 

Pudens, rhodesta ; incommoda atque injurias 183 

Viri omnes ferre , et tegere contumelias. 

Hic, animus partim uxoris misericordia 

Devinctus, partim victus hujus injuria , 

Paulatim elapsu'st Bacchidi , atque huc transtulil 

Amorem , postquam par ingenium nactus est. 1% 
Interea. in Imbro moritur cognatus senex 

Horunc' : ad hos ea rediit lege hereditas. 

Eo amantem invitum Pamphilum extrudit pater. 

Relínquit hic cum matre uxorem : pam senex 


L'HÉCYRE, ACTE II, SCÈNE I. 


Phil. En quoi donc le mariage serait-il compro- 
mis ? 

Par. Tu vas voir. Les premiers jours, la belle- 
mére et la fille vécurent en bonne intelligence. Mais 
tout à coup la bru se prend d'une belle antipathie 
contre Sostrate. Et, ce qui est étrange, il n'y avait 
eu entre elles ni démélé, ni explication. 

Phil. Comment cela? 

Par. Sostrate venait-elle pour causer, vite la 
jeune femme fuyait sa présence , et refusait de la 
voir. Enfin celle-ci, n'y pouvant plus tenir, feint 
que sa mére a besoin d'elle pour un sacrifice , et la 
voilà partie. Son absence se prolongeant, on l'in- 
vite à revenir. Elle prétexte alors je ne sais quelle 
excuse. On envoie une seconde fois, sans plus de 
succès. Comme les messages se multipliaient, on 
finit par répondre qu'elle est malade. Notre mai- 
tresse se présente pour la voir; elle trouve aussitôt 
la porte fermée. Enfin le patron , instruit de ce qui 
se passait, est revenu hier de la campagne ; à peine 
arrivé, il s'est rendu chez le pére de Philuméne. 
Que se sont-ils dit? Je n'en sais rien encore; mais 
je ne suis pas médiocrement intrigué de la manière 
dont tout ceci finira. Tu en sais maintenant autant 
que moi ; je retourne à mes affaires. 

Phil. Et moi aux miennes , car il y a certain nou- 
veau débarqué à qui j'ai donné rendez-vous. 

Par. Le ciel te protége! 

Phil. Adieu , Parménon. 

Far. Porte-toi bien, ma belle. 


Aus abdidit se : huc raro in urbem commeat. 
Ph. Quid adhac habent infirmitatis nuptis? 
Par. Nunc audies : primo hos dies complusculos 
Bene conveniebat sane inter eas : interim 

Miris modis odisse ccpit Sostratam ; 
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Neque lites ullæ inter eas, postulatio 180 

Nunquam. Ph. Quid igitur ? Par. Si quando ad eam acces- 
serat 

Confabalatum , fugere e conspectu illico , 


Videre nolle : denique, ubi non quit pati , 

Simulat se ad matrem arcessi ad rem divinam : ablit. 
Ubi illic dies est complures., arcessi jubet. 

Dixere causam tum nescio quam : iterum Jubet. 

Nemo remisit : postquam arcessit ssepius , 

Ægrar esse simulant mulierem : nostra illico 
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lt visere ad eam : admisit nemo : hoc ubi senex 
Bescivit , heri ea causa rure huc advenit, 

Patrem continuo convenit Philumense. 

Quid egerint inter se, nondum etiam scio : 

Nisi sane euræ est, quorsum eventurum boc siet. 
Habes omnem rem : pergam quo copi hoc iter. 
PA. Et quidem ego : nam constitui cum quodam hospite 195 
Me esse illum conventuram. Par. Di vortant bene 

Quod agas. PA. Vale. Par. Et tu bene vale, Philotium. 
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ACTE DEUXIÈME. 
SCENE I. 
LACHÉS, SOSTRATE. 


Lac. Grands dieux! quelle engeance que les 
femmes! Elles se sont donc donné le mot? En fait 
de goûts ou d'antipathies, vous n'en verrez pas une 
faire exception à l'instinct de l'espéce. Point de 
belle-mére que sa bru ne prenne en haine. Point de 
femme qui ne se fasse un plaisir de contrecarrer son 
mari, et qui n'y mette de l'amour-propre. Pour 
nous faire enrager, on les dirait toutes formées à la 
méme école. Ah! si l'école existe , ma femme à coup 
sür y est maltresse. 

Sost. Que je suis malheureuse! accusés, sans 
savoir de quoi. 

Lac. Sans savoir de quoi? 

Sost. Aussi vrai, mon cher Lachés , que j'attends 
des dieux protection, et la gráce de passer mes 
jours avec vous. 

Lac. Les dieux m'en préservent! 

Sost. Vous reconnaîtrez plus tard votre injus- 
tice. 

Lac. Mon injustice! vraiment, comme si l'on 
pouvait être trop sévère pour une conduite comme 
la vôtre, qui déshonore mari, famille et vous-méme? 
Vous faites le malheur de votre fils; vous nous 
aliénez cette famille qui nous est alliée , qui l'a ho- 
noré de son choix, qui lui a confié son enfant. Oui, 
tout ce mal c'est vous seule qui en êtes la cause, 
avec votre maudit caractére. 

Sost. Moi? 

Lac. Oui, vous, madame, qui me prenez apparem- 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 
LACHES , SOSTRATA. 


La. Pro deum atque hominum fidem ' quod hoc genus est? 
qum haec est conjuratio ? 
Utin' omnes mulieres eadem eque studeant , nolintqae om- 
nia ? 
Neque declinatam quidquam ab aliarum ingenio ullam re- 
rias ? 200 


Itaque adeo uno animo omnes socrus oderunt nurus. 
Viris esse advorsas , æque studium est, símilis pertinacia ‘st. 
In eodemque omnes mih! videntur ludo docte ad malitiam ; 


et 

El ludo, si ullas est, magistram hanc esse satis certo scio. 

So. Me miseram! qua nunc, quamobrem accuser, nescio. 
La. Hem! 206 

Tu nescis ? So. Tta me dí ament, mi Laches! 

Itaque una inter nos agere ætatem liceat. La. Di mala pro- 
hibeant ! 

So. Meque abs te immerito esse accusatam, postmodo re- 
scisces. La. Sclo. 

Te immerito? an quidquam pro istis factis dignum te dici 

test 


potest, 
Quse me et te et famillam dedecoras, filio luctum paras? 210 
Tum autem , ex amicis inimici ut sint nobis adfines , facis. 
Qui illum decrerunt dignum , suos cu! liberos committerent. 
Tu sola exorere, quz perturbes hæc, tua impudentia. 
So. Egone? La. Tu, inquam, rmuller, que me omnino la- 
pidem, non hominem putas. 


An, quia ruri esse crebro solco.,, nescire arbitramini, — 31A 





ment pour une borne, et non pour un homme. Est- 
ce que vous vous figurez que parce que je vis à la 
campagne, j'en suis moins au fait de votre conduite 
à tous? Je sais mieux ce qui se passo ici que là où 
j habite; et j'ai mes raisons pour cela. Ne suis-je pas 
en bon ou mauvais renom, suivant qu'on se gou- 
verne chez moi bien ou mal? Il y a longtemps, je le 
sais, que Philumene ne peut vous souffrir. Je n'en 
suis pas surpris ; c'est le contraire qui m'étonnerait. 
Mais ce que je n'aurais jamais pensé, c'est que vous 
Jui feriez hair toute la maison. Si je l'avais prévu, 
elle serait ici, et c'est vous qui en seriez sortie. 
Mais voyez, Sostrate, combien je devais peu m'at- 
tendre à de tels procédés. Je me suis relégué à la 
carnpagne, je vous ai cédé la place et j'ai vécu d'é- 
conomies, pour que notre fortune püt suffire à vos 
dépenses et à votre oisiveté. On sait si je m'épargne 
au travail; j'en prends plus que ne permet mon 
&ge. Ne devriez-vous pas, en retour, vous montrer 
plus attentive à m'épargner des chagrins? 

Sost. En vérité, il n'y a point là de ma volonté ni 
de ma faute. 

Lac. Impossible. Il n'y avait ici que vous : done 
vous seule étes coupable, Sostrate. C'est bien le 
moins que vous me répondiez de l'intérieur, quand 
je vous tiens quitte de tout autre soin. N'avez-vous 
pas honte, à votre áge, de vous quereller avec un 
enfant? Vous allez me dire peut-étre que c'est sa 
faute? 

Sos!. Je nedis pas cela, mon cher Lachés. 

Lac. Tant mieux pour Pamphile; car pour ce 
qui est de vous, un tort de plus ou de moins, ce 
n'est pas une affaire. 

Sost. Mais que savez-vous, mon ami, si cette 
prétention de ne pouvoir vivre avec moi n'est pas un 
petit manége pour rester plus de temps avec sa 
mére? 


Quo quisque psc hic vitam vestrorum exigat? 

Multo melius hic qui fiunt, quam illic ubi sum assidue , scio. 

Ideo, quia , ut vos mihi domi eritis , proinde ego ero fama 
foris. 


Jampridem equidem audivi , cepisseodium tui Philumenam ; 

Minimeque adeo mirum , et, ni id fecisset, magis mirum 
foret. 220 

fed non credidi adeo , ut etiam totam hano odisset domum. 

Quod si scissem , illa hic maneret potius , tu hinc isses foras. 

At vide, quam immerito ægritudo hzc oritur mi abs te, 
Sostrata. 


Jus habitatom abii , concedens vobis , et rei serviens, 
Sumtus vesiros otiumque ut nostra res posset pati , 225 
Meo labori baud parcens, preter equum aique statem 


meam. 
Non te pro bis curasse rebus , ne quid segre esset mihi? 
So. Non mea opera, neque pol culpa evenit. La. Immo 


maxume. 
Sola hic fuisti : in te omnis hæret culpa sola, Sbetrata. 
hic erant, curares , quum ego vos solvi curis ceteris. 330 
Cum puella anum suscepisse inimicitias non pudet? 
Tuus dices culpa faetum. So. Haud equidem dico, mi Laches. 
La. Gaudeo, lta me di ament , gnati causa : nam de te qui- 


dem, 
Satis scio, peccando detrimenti nil fleri potest. 
So. Qui scis, an ea causa, mi vir, me odisse assimulaverit 
Ut cum matre plus una essËt? La. Quid ais? non signi hie 
336 


sat est 
Quod beri nemo voluit visentem ad eam te intro admittere ? 
^ Enim lassam oppido tum esse aibant; eo ad eam non 


TÉRENCE. 


Lac. Quelle idée! Est-ce que son refus de rece- 
voir votre visite hier n'était pas significatif? 

Sost. Elle était trés-fatiguée, me dit-on: voilà 
pourquoi je n'ai pas été admise. 

Lac. M'est avis que son mal vient de votre bo- 
meur plus que de toute autre cause; et il y ade 
quoi. Voilà comme vous êtes toutes : c'est à qui « 
verra belle-mère. On trouve à vos fils des partis sor. 
tables ; et quand vous les avez poussés à prendre 
femme, vous les poussez à chasser celle qu'ils ont 
prise. 


SCENE II. 
PHIDIPPE, LACHÉS, SOSTRATE. 


PH. (parlant à sa fille qui est dans la maison. 
Oui, Philumène , je sais que j'ai le droit de me faire 
obéir; mais la tendresse du père l'emporte. Je r'in- 
siste plos : faites-en à votre tête. 

Lac. Voici Phidippe qui vient fort à propos. Je 
vais savoir ce qui en est.( à PAidippe.) Tenez, Phi- 
dippe, je suis chez moi d'assez bonne composition ; 
mais toute ma complaisance pour les miens ne na 
pas jusqu'à les gáter. Faites de même, nous nous eg 
trouverons mieux, et vous aussi. On vous 
chez vous , à ce que je vois. 

Phi. Ma foi, oui. 

Lac. Nous avons eu hier un entretien au sujet de 
votre fille, et je n'en suis pas plus avancé. Si vous 
tenez à ce que notre union subsiste, ne eachez pas 
ce que vous avez sur le cœur. Voyons. Avez-vous à 
vous plaindre de nous? Dites-le franchement. Oa 
s’expliquera ou on s'amendera, et vous serez juse 
de tout. C'est peut-être en vue de sa santé que von: 
retenez votre fille; mais n'est-ce pas me faire injure 
que de craindre que chez moi les soins puissent Isi 
manquer ? Par Jupiter! vous avez beau être son pére, 


admissa sum. 
La. Tuos esse ego lili mores morbum magis, quam ullam 
aliam rem arbitror : . 
Et merito adeo; nam vostrarum nulia est, quim qnaizm 
velit 2 
Dacere uxorem; et quie vobis placita est conditio , datur : 
Ubi duxere impulsu vestro, vestro impulsu easdem exisuet 


SCENA SECUNDA. 


PHIDIPPUS , LACHES , SOSTRATA. 


Ph. Etsi scio ego, Philumena , meum jus esse, ut tecgss, 
Quæ ego imperem facere; ego tamen patrio animo vus 


faciam , 
Ut tibl concedam; neque tus libidini advorsabor. — 365 


sequentem, 
Sed non adeo , ut mea facilitas corrumpat illorum asimss; 
Quod tu si Idem faceres, magis in rem et nostram el vo 
tram id esset. 
Nunc video in illarum esse te potestate. PA. Helia vero! 388 
La. Adii te heri de filia : ut veni, itidem incertum amisi. 
Haud ita decet, si perpetuam vis esse adfinitatem banc, 
Celare te iras : si quid est peccatum a nobis , profer : 
Aut ea refeliendo, aut purgando vobis corrigemus, 
Te judica ipso. Sin ea ‘st retinendi causa apad vos, — ?** 
Quia aegra est, te mi injuriam facere arbitror, Phidippe, 
Si metuis, satis ut mex domi curetur diligenter. 








L'HÉCYBE, ACTE Li, SCÈNE I. 


vous ue souhaitez pas son bien-être plus que moi, 
ne fût-ce que dans l'intérêt de mon fils, qui, j'en 
suis sûr, l'aime plus que lui-même. Je sais combien 
il serait peiné de tout ceci, s'il l'apprenait ; et c’est 
ce qui me fait insister si fort pour que sa femme 
soit rentrée au logis avant son retour. 

Phi. Je sais, Lachès, que toute votre maison 
estaux petits soins et qu'on y est plein de bonté 
pour ma fille. Je ne doute aucunement de votre sin- 
cérité. Aussi, croyez bien que la revoir chez vous 
est tout ce que je désire, et que vous la verrez reve- 
nir si cela ne dépend que de moi. 

Lac. Mais où donc est l'obstacle ? Se plaint-elle de 
son mari? 

Phi. Pas le moinsdu monde ; car lorsque j'ai vou- 
Ju montrer les dents et la contraindre de rentrer 
au domicile conjugal, elle m'a juré, par tout ce qu'il 
ya de plus sacré, qu'en l'absence de votre fils la 
place n'était pas tenable pour elle. Chacun a ses dé- 
fauts. Moi, je suis débonnaire par nature; je n'ai 
pas la force de contrarier les miens. 

Lac. Eh bien! Sostrate ? 

Sost. Ah! je suis bien malheureuse! 

Lac. (à Phidippe.) C'est done un parti pris ? 

Phi. Du moins pour Je moment, suivant toute 
apparence, Ne désirez-vous rien de plus de moi ? j'ai 
affaire à la place. 

Lac. J'y vais avec vous. 


SCÉNE III. 
SOSTRATE (seule). 


Faut-il que les pauvres femmes soient ainsi vic- 
times dans leur ménage! Parce que quelques-unes 


Atila me di ament , haud tibi boc concedo, etsi illi pater es, 
Ut lu illam salvam magis velis, quam ego; id adeo gnali 


causa, 

Quem ego intellexi llam haud minus , quam se ipsum , ma- 
gnificare. 260 

Neque adeo clam me est, quam esse eum laturum graviler 
credam ‘ 


Hoc si rescierit : eo domum studeo bæc prius, quam ille, 


ut redeat. 

Ph. Laches , et diligentiam vestram ct benignitatem 

Novi, et quæ dicis , omoia esse ut dicis, animum induco. 

Et te hoc mibi cupio credere ; illam ad vos redire studeo , 265 

Si facere possim ullo modo. La. Quæ res te facere id prohi- 
bet? . 

Eho, num quidnam accusat virum? PÀ. Minume : nam 
postquam attendi 

Magis, et vi coepi cogere ut rediret, sancte adjurat , 

Non posse apud vos Pamphilo se absente perdurare. 

Alind fortasse alil vitil est; ego sum animo leni natus. 270 

Non possum advorsari meis. La. Hem, Sostrala. So. Heu 
me miseram! 

Lac. Certamne est istuc? PA. Nunc quidem, ut videtur; sed 
num quid vis? 

Nam est, quod me transire ad forum jam oportet. La. Eo 
lecum una. 


SCENA TERTIA. 
SOSTRATA. 


Ædepol nz nos sumus inique æque omnes invisæ viris, 

Propter paucas, quie omnes faciunt diguæ ut videamur 
tbalo. 275 

Wem ita me di ament! quod me accusat punc vir, sum ex- 
tra noxiam. 


de nous auront mal agi, nous voilà toutes également 
suspectes. Le ciel m'est témoin que je suis inno- 
cente de tout ce que mon mari m'impute. Mais com- 
ment me justifier? ils sont si prévenus contre tou- 
tes les belles-méres ! Certes, ce n'est pas moi qui 
l'ai mérité. Jamais je n'ai traité ma bru que comme 
ma propre fille, et je ne comprends rien à son aver- 
sion. Ah! que j'ai de raison de souhaiter le retour 
de mon fils! 


ACTE TROISIÈME. 
SCÈNE I. | 


PAMPHILE, PARMÉNON, MYRRHINE ( qui 
ne parattpas). 


Pam. Non, personne ne fut jamais plus mal- 
heureux en amour que moi. Et voilàla vie dont j'ai 
marchandé le sacrifice? voilà ce qui m'était réservé , 
à ce retour que j'aitant háté demes vœux? Ah!qu'il 
eût mieux valu finir mes jours loin du toit domes- 
tique, que d'y rentrer pour apprendre que je suis 
le plus infortuné des mortels! Pour tous ceux que 
le malheur attend, un répit, quel qu'il soit, à la 
fatale annonce est autant de gagué. 

Par. Votre retour est le moyen d'en finir, au con- 
treire. Sans vous, ces brouilleries n'auraient fait 
qu'aller de mal en pis. Moi , jene doute pas que vo- 
tre présence ne leur impose à toutes deux une cer- 
taine réserve. Vous allez vous faire rendre compte 
de la querelle, pacifier les esprits , rétablir la bonne 
harmonie. Vous vous faites un monstre de tout ceci ; 
ce n'est réellement qu'une bagatelle. 


Sed non facile est expurgatu : ita animum induxerunt, so- 
crus - 

Omnes esse iniquas : baud pol me quidem : nam nunquam 
secus 

Habui illam, ac si ex me esset nata; nec, quí hoc mi eve- 


niat, scio, 
Nisi pol filium multimodis jam expeto , ut redeat domum. 280 
ACTUS TERTIUS. 
SCENA PRIMA. 


PAMPHILUS, PARMENO, MYRRHINA. 


Pam. Nemini plura ego acerba exse credo ex amore homini 
unquam oblata , 
mihi : beu me infelicem! hanccine ego vitam parsi 
perdere ? 
Haccine causa ego eram tantopere cupidus redeundi do- 


mum? 
Cui quanio fuerat præstabilius ubivis gentium agere mla- 


tem, 

Quam buc redire, atque hiec ita esse, miserum me rescis- 
cere! 235. 

Nam omnibus nobis, quibus est alicunde aliquis objectus 
labos 

Omne quod est inlerea tempus , priusquam id rescitum ‘st, 
lucro st. 

Par. At sic citius, qui te expedias his ærumnis, reperias. 

Si non rediisses, bæ ire facte essent multo ampliores ; 

Sed nunc adventum tuum ambas, Pamphile, scio reveri- 
turas. | , 290 

Rem cognosces , iram expedies , rursum in gratiam restitues. 





Pam. Laisse là tes consolations. 1l n'y a pas 
d'homme plus malheureux au monde. Quand il a fal- 
lu me marier, mes affections étaient ailleurs. Je 
n'ai pas besoin de te rappeler avec quel désespoir 
je subis, n'osant le refuser, le parti que m'imposait 
mon père. À peine mon cœur, dégagé de ses pre- 
miers liens, commence-t-il à reconnaître un autre 
empire, qu'un nouvel assaut menace cette naissante 
union. Entre une épouse et une mère il me faut 
trouver une coupable, et cette triste alternative ne 
me laisse d'autre parti que de souffrir ; car le devoir 
veut que je passe sur les torts de ma mére. Et ma 
femme cependant , que ne lui dois-je pas? Sa rési- 
gnation a été si touchante ; elle a si bien su garder 
pour elle ses affronts ! Ah ! Parménon, ce n'est qu'une 
cause bien grave qui a pu faire naître entre elles une 
antipathie si profonde et si obstinée. 

Par. 11 faut qu'il y ait quelque chose. Mais, 
à vrai dire, les plus grandes brouilleries ne viennent 
pas toujours des plus grandes injures. Oü l'un reste 
indifférent , un autre plus susceptible se fâche à tout 
jamais. La guerre se met entre les enfants pour 
les moindres bagatelles. Et pourquoi? parce qu'il 
y a peu de raison dans ces tétes-là. En fait de 
raison, c'est presqueun enfant que la femme. Vous 
verrez qu'il n'aura fallu qu'un mot pour amener 
cette grande querelle. 

Pam. (montrant la maison de Phidippe.) Entre, 
Parménon , et va leur annoncer mon retour. 

Par. (écoutant près de la porte.) Ho! ho! que 
ge passe-t-il là-dedans? 

Pam. (approchant.) Paix! il semble qu'on s'a- 
gite. On va et vient précipitamment. 

Par. Approchez plus prés. Avez-vous en- 
tendu? 


Levia sunt hasc, quæ tu pergravia esse in animum induxti 
tuum. 

Pam. Quid consolare me? an quisquam usquam gentium'st 
eque miser ? 

Prius quam hanc uxorem duxi, habebam alibi animum 
amori deditum ; 

Jam in hac re ut taceam, cuivis facile est scita, quam fue- 
rim miser. 296 

Tamen nunquam ausus sum recusare eam , quam mí obtru- 
dit pater. 

Vix me illinc abstraxt, atque impeditum in ea expedivi ani- 
mum meum, 

Vixque huc contuleram, hem ! nova res orta 'st, porro ab 
hac quæ me abstrahat. 

Tum matrem ex ea re, aut uxorem in culpa inventurum, 
arbitror. 

Quod quum ita esse invenero, quid restat, nisi porro ut 
fiam miser ? 300 


Nam matris ferre injurias me, Parmeno , pietas Jubet. 

Tum uxori obnoxius sum : ita olim suo me ingenio pertulit, 

Tot meas injurias, que nunquam nullo patefecit loco. 

Sed magnum nescio quid necesse est evenisse, Parmeno, 

Unde ira inter eas inlercessit, quie tam permansit diu. 305 

Par. Hand quidem hercle parvum ; si vis vero veram ratio- 
nem exsequi , 

Non maxumas , quæ maxume sunt interdum ire, injurias 

Faciunt : nam sepe, quibus in rebus alius ne iratus quidem 


est 
Quum de eadem causa est iracundus factus inimicissimus. 
Pucti inter sese quas pro levibus noxiis iras gerunt ! 310 
Quapropter? quia enim qui eos gubernat animus infirmum 


gerunt, 
]udem illæ mulieres sunt, ferme ut pueri, levi sententia. 


TÉRENCE. 


Pam. Tais-toi done. Grands dieux! on a jeté un 
cri. 

Par. Tais-toi, dites-vous? Et cest vous qui 
parlez. 

Myr. (dans la maison à Philumène.) Retims 
tes cris, mon enfant , de grâce ! 

Pam. C'est la voix de ma belle-mère. Je ss 
anéanti. 

Par. Qu'y a-t-il? 

Pam. Je ne me soutiens plus. 

Par. Qu'avez-vous donc? 

Pam. Ah! Parménon! il est arrivé quelque mal. 
heur que tu me caches, j'en suis sür. 

Par. On m'a bien dit que votre femme avai 
quelque chose; mais je ne sais trop ee qui en et 
Pam. Malheureux! que ne m'en as-tu park? 

Par. Je ne pouvais pas tout dire à la fois. 

Pam. Quel est son mal? 

Par. Je l'ignore. 

Pam. Mais a-t-on fait venir un médecin? 

Par. Je ne sais. 

Pam. Qui me retient? Pourquoi ne pas aller 
moi-même m'en éclaircir? O ma Philuméne, dans 
quel état vais-je te trouver? 11 y va de ma vie, pour 
peu que la tienne soit en danger. (4i entre.) 

Par. (seul). Je ne vois pas la nécessité de b 
suivre. Tout ce qui vient de chez nous est là trop 
mal recu. Sostrate hier a trouvé la porte close. Et 
si (ce qu'aux dieux ne plaise pour mon pauvre mi- 
tre) le mal venait à empirer, ils seraient gens à 
dire : « Ce valet de Sostrate est rentré à la maison; 
« il nous a porté malheur. C’est ce qui fait que là 
« maladie s'aggrave. » Puis on ne manquerait pas 
de s'en prendre à ma maîtresse , et de me faire us 
mauvais parti. 


Fortasse unum aliquod verbum inter eas iram hanc conci 

verit. 

Pam. Abi, Parmeno, intro, ac me venisse nuntia. Per. 
Hem, quid hoc est? Pam. Tace. . 

Trepidari sentio, et cursari rursum prorsum. Per. Àg 
dum, ad fores 35 

Accede propius : hem! sensistin'? Pew. Noll fabaiarier. 

Pro Jupiter! clamorem audio : Par. Tute logueris , me vetas. 

Myr. Tace, obsecro, mea gnata. Pam. Matris vox visa XV 
Philumenæ. 

Nullus sum. Par. Qui dum? Pam. Perii! Per. Quamebre=? 
Pam. Nescio quod magnum malum 

Profecto, Parmeno, me celas. Par. Uxorem Philamesae 33 

Pavitare nescio quid dixerunt : fd si forte est nescio. 

Pam. Interii! cur mihi id non dixti? Par. Quia non pots- 
ram una omnia. 

Pam. Quid morbi est? Par. Nescio. Pam. Quid? pesos" 
medicum adduxit? Par. Nescio. 

Pam. Cesso hinc ire intro, ut hoc quam primum, quidquid 
est, certum sciam? 

(Quonam modo, Philumena mea, nune te offendam - 


ctam 
Nam si pericium in te ullum inest, perisse me una hagd &e- 
bium ‘st. . 
Par. Non usus facto est mihi nunc bunc intro sequi. 
‘Nam invisos omnes nos esse illis sentio. 
Heri nemo voluit Sostratam intromittere. 
Si forte morbus amplior factus siet , o» 
( Quod sane nolim , maxume heri causa mei! ) 
Servum illico introlisse dicent Sostratæ, 
Aliquid tulisse comminiscentur mali, 
Capiti atque ætati illorum morbus qui aucius sit 
Hera in crimen veniet, ego vero in magoum malum. 2% 





L'HECYRE, ACTE III, SCÈNE III. 


SCÈNE II. 
SOSTRATE, PARMÉNON, PAMPHILE. 


Sos. 1l y a dans ce logis une agitation singu- 
liére. Voilà déjà longtemps que je le remarque. Je 
crains que Philumène ne soit plus mal. Divin Escu- 
lape, et vous, déesse Salus, détournez de nous un 
grand malheur! I1 faut que je voie ma belle-fille. 

Par. N'en faites rien , Sostrate. 

Sos. Qu'est-ce? 

Par. On va encore vous fermer la porte au 
nez. 

Sos. Ah! c'est toi, Parménon? Tu étais là? Que 
je suis malheureuse ! Que faire? La femme de mon 
fils est là malade, à ma porte, et je ne puis la voir. 

Par. N'y allez pas, croyez-moi; n'y envoyez 
méme pas. Aimer qui ne nous aime point, c'est 
une double sottise. On en est pour sa peine, et 
l'on géne les gens. D'ailleurs, votre fils vient d'y 
entrer en arrivant. Il va savoir à quoi s'en te- 
nir. 

Sos. Que dis-tu? Pamphile est de retour? 

Par. Sans doute. 

Sos. Les dieux en soient loués! Ah! ce seul mot 
me rend Ja vie Je n'ai plus de chagrin. 

Par. C'est le motif surtout qui m'a fait vous re- 
tenir. Pour peu qu'il y ait du mieux, Philuméne, 
dans le téte-à.téte , ne manquera pas de lui conter 
ce qui s'est passé entre vous, et ce qui cause votre 
mésintelligence. Tenez, le voilà qui sort. Comme 
I a l'air triste! 

Sos. Ah! mon cher fils. 

Pam. Bonjour, ma mére. 

Sos. Quel bonheur de te voir bien portant! Com- 
ment va Philuméne? 

Pam. Un peu mieux. 


SCENA SECUNDA. 
SOSTRATA, PARMENO, PAMPHILUS. 


So. Nescio quid jam dudum audio hic tumultuari misera. 
Male metuo, ne Pbilumenæ magis morbus adgravescat ; 
Quod te, &sculapi , et te Salus, ne quid sit hujus, oro. 
(unc ad eam visam. Par. Heus, Sostrata. So. Ehem ? Par. 
Iterum istinc excludere. 
jo. Ehem, Parmeno, tun’ hic eras? peril! quid faciam me 
sera? 


(on visam uxorem Pamphili , quum in proximo hic sit ægra ra? 

"ar. Non visas; ne mittas quidem visendi causa quemquam. 

lam qui amat, cui odio ipsus est, bis facere stulte duco. 

aborem inanem ipsus capit, et iili "IDolestiam adfert. 

"um filius tuus introiit videre, ut venit, quid agat. 945 

9. Quid ais? an venit Pamphilus? Par. Venit. So. Dis 
gratiam habeo. 

lem, istoc verbo animus mi rediit , et cura ex corde exces- 
ait. 

'ar. Jam ea de causa maxume nunc buc introire nolo. 

lam si remittent quippiam Philumenam dolores, 

)mnem rem narrabit, scio, continuo sola soli , 

Quz inter vos intervenit , unde ortum est initium iri. 

ique eccum video ipsum egredi : quam tristis est! So. O 
mi goate! 

am. Mea mater, salve. So. Gaudeo venisse salvum : sal- 


van' 
'hilumena est? Pam. Meliuscula et. So: Utinam fstuc ita 
di faxint ! 
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$0s. Le ciel en soit béni! Mais pourquoi done : 
ces larmes et cet air abattu? 

Pam. Ce n'est rien, ma mére. 

Sos. D'où venait ce bruit, dis-moi? Est-ce qu'il 
est survenu quelque accés ? 

Pam. Oui , un acces. 

Sos. Quel est son mal ? 

Pam. La fiévre. 

Sos. Fièvre continue? 

Pam. On le dit. Rentrez, je vous prie, ma mère 
Dans l'instant je vous suis. 

Sos. Allons. (elle rentre.) 

Pam. Toi, Parménon, va au devant de mes gens. 
Tu les aideras à porter le bagage. 

Par. Est-ce qu'ils ne savent pas le chemin? 

Pam. Va donc. 

(Parménon sort.) 


SCENE III. 
PAMPHILE (seul). 


Je ne sais où j'en suis. Par où commencer? En 
quels termes exprimer cette affreuse surprise? 
Comment dire ce que mes yeux ont vu, ce que 
mes oreilles ont entendu, ce qui m'a décidé à fuir, 
plus mort que vif, cette maison? J'étais entré 
tout tremblant, tout inquiet de la santé de Phi- 
luméne. Hélas! que j'étais loin de soupconner son 
mal! A peine m'a-t-on vu, qu'un cri de joie échappe 
aux servantes : Le voilà! C'était un premier mou- 
vement desurprise. Mais tout à coup je vois changer 
les figures. Il est clair que ma présence déconcerte 
tout le monde. L'une d'elles court avertir sa maf- 
tresse. Dans mon impatience, je la suis ; j'entre. Un 
coup d'œil m'a tout révélé. On n'avait pas le temps 
de me cacher ma femme ; et d'ailleurs ses plaintes 

v 


Quid tu igitur lacrumas? aut quid es tam tristis? Pam. 
Recte, mater. 955 

So. Quid fuit tumulti? dic mihi, an dolor repente invasit? 

Pam. Ya factum ‘st. So. Quid morbi est? Pam. Febris. 
So. Quotidiana? Pam. Ita aiunt. 

I, sodes, intro; consequar jam te, mea mater. So. Fiat. 

Pam. Tu pueris curre, Parmeno, obviam, atque eis onera 
adjuta. 

Par. Quid? non sciunt ipsi viam, domum qua redeant? 
Pam. ? 380 


SCENA TERTIA. 
PAMPHILUS. 


Nequeo mearum rerum initium ullum invenire idoneum , 

Unde exordiar narrare, quæ nec opinanti accidunt : 

Partim quæ perspexi his oculis, partim quæ accepi auribus, 

Qua me propter exanimatum citius eduxi foras. 

Nam modo intro ut me corripui timidus, alio suspicans 365 

Morbo me visurum adfectam ac sensi uxorem esse : hel inibi ! 

Postquam me adspexere ancillæ advenisse , illico omnes si- 
mu 

Lætæ exclamant : « Venit; » id quod derepente adspexerant. 

Sed continuo voltum earum sensi Immutari omnium , 

Quia tam incommode 1ilis fors obtulerat adventum meum. 

Una illarum interea propere præcurrit, nuntians 371 

Me venisse; ego ejus videndi cupidus recta consequor. 

Postquam intro adveni, extemplo ejas morbam cognovi 
miser. 

Nam neque, ut celari posset tempus spatium ullum dabat, 
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seules avaient un accent qui ne trahissait que trop 
le. fatal mystère. Je m'écrie : C'est infdme! et je 
n''élance hors de l'appartement, les larmes aux yeux, 
dans un trouble inoui , inexprimable. La mére vole 
sur mes pas, me rejoint sur le seuil. La malheureuse 
se jette à mes genoux en pleurant. J'en eus pitié : 
tant il est vrai que nous sommes tous forts ou fai- 
bles, suivant l'impression du moment. Voici les 
paroles qu'elle m'adresse : « Vous savez mainte- 
« nant, cher Pamphile, ce qui a chassé votre femme 
« de chez vous. La pauvre enfant a été outragéeavant 
« son mariage par je ne sais quel misérable. Elle 
« est venue chercher refuge ici, pour cacher sa honte 
« à vous et à tout le monde. » — Je pleure malgré 
moi, rien qu'au souvenir de ses déchirantes priéres. 
« Par le sort, reprit-elle, par le sort fatal ou pro- 
« pice, qui vous a rendu témoin de notre disgráce, 
« nous vous conjurons, ma fille et moi, si nous en 
« avons le droit encore, de garder le silence sur un 
« pareil malheur, etde faire en sorte qu'il soit ignoré 
« de tous. Si jamais sa tendresse a pu vous toucher, 
« mon cher Pamphile, ne lui enlevez pas la triste 
« satisfaction qu'elle implore de vous. Quant à la re- 
« prendre ou non, vous en déciderez comme vous 
« le jugerez à propos. Vous seul savez qu'elle est 
« devenue mére, et que l'enfant n'est pas de vous. 
« Car vos froideurs pour elle ont duré, dit-on, les 
« deux premiers mois, et il n'y en a que sept que 
« vous étes mariés. Je ne vous apprends rien, à ce 
« que je vois. Je voudrais encore, mon cher Pam- 
« plile, et pour cela il n'est rien que je ne fasse, 
« cacher, s'il se peut, cet accouchement à son pére, 
« comme à tout le monde. Si je n'y puis parvenir, 
« je dirai qu'elle est accouchée avant terme. Per- 
« sonne n'ira soupconner, contre toute vraisem- 


Neque voce alla , ac res monebat , ipsa polerat conqueri.e375 

Postquam adspexi, « O facinus indignum! » inquam, et 
corripui illico 

Me inde lacrumans , incredibili re atque atroci percitus. 

Mater consequitur : jam ut limen exirem, ad genua accidit 

Lacrumans inisera : miserilum est : profecto hoc sic est, ut 


puto; 
Omnibus nobis ut res dant sese, ita magni atque humiles 
. sumus. 380 
Hanc habere orationem mecum principio institit : 
« O mi Pamphile, abs te quamobrem heec abierit, causam 
vides. 
Nam vitium est oblatum virgini olim ab nescio quo im- 


probo. 
Nunc huc confugit , te atque alios parium ut celaret suum. » 
Sed quum orata ejus reminiscor, nequeo quin lacrumem 
miser. 385 
« Quæque fors fortuna est, inquit, nobis qui te hodie ob- 
tuiit, 
Per eam te obsecramus ambe , si jus, si fas est , uti 
Advorsa ejus per te tecta lacilaque apud omnes sient. 
Si unquam erga te animo esse amico sensli eam , mi Pam- 
paie; 
Sine labore hanc gratiam te, ut sibi des, illa nunc rogat. 390 
Cæterum de reducenda id facias, quod in rem sit tuam. 
Parturire eam, neque gravidam esse ex te solus conscius. 
Nam aiunt tecum post duobus concubuisse eam mensibus. 
Tum, postquam ad te venit, mensis agitur hic jam septimus; 
Quod te scire, ipsa indicat res : nunc, si potis est, Pamphile, 
Maxume volo doque operam, ut clam eveniat partus pa- 
trem, 396 
Alque adeo omnes : sed si id fieri non potest , quin sentiant, 
Dicam, abortum esse; scio, nemini aliter suspectum fore, 
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« blance, que l'enfant ne soit pas de vous. Aussitót 
« né, on l'exposera. Ainsi tout est sauvé en ce qui 
« vous concerne. Et vous aurez arraché au des 
« honneur une pauvre créature innocente. » Ia 
promis , je tiendrai parole. Quant à la represdn, 
je ne le puis avec honneur; non, je ne le pus, 
en dépit de ce que je sens encore de tendresse por 
elle, et du bonheur que je trouvais prés d'elle. an! 
je ne puis retenir mes larmes en songeant à la tris 
existence , à la cruelle solitude qui m'attend. O Fa- 
tune, que tes faveurs durent peu! Mais quoi? c 
n'est pas ma première épreuve. Une fois déjà v: 
raison a triomphé; elle saura prendre encore 
dessus. Voici Parménon qui revient avec mes ge 
Sa présence ici n'est rien moins que nécessaire. 
est le seul à qui j'aie confié dans le temps le secrt 
de mes froideurs pour ma femme : je craindras 
qu'en entendant ses cris il n'en devipát la caus. 
Il faut que je l'éloigne jusqu'à ce que tout soit ter- 


miné. 
SCÈNE IV. 


PARMÉNON, SOSIE , PAMPHILE (à part. 


Par. (à Sosie.) Ainsi tu n'as pas eu toutes tes 
aises dans cette traversée? 

Sos. Ah! Parménon, il n'y a pas de mots pour 
exprimer ce qu'on souffre dans une navigation. 

Par. En vérité? 

Sos. Heureux mortel! tu n'as pas idée de ceqw 
tu as évité de maux, toi qui n'as jamais mis le pi^ 
sur la imer. Sans parler du reste, que dis-tu de 
ceci? se voir trente jours et plus ballotté sut w: 
vaisseau, et attendre à chaque instant la mor, 
tant le vent n'a cessé de nous étre contraire! 


Quio, quod verisimile est, ex te recte eum natum puer. 

Continuo exponetur : hic tibi nihil est quidquam iome- 
modi , . + 

Et illi miseræ indigne factam injuriam contexeris. » 

Pollicitus sum, et servare in eo certum ‘st, quod dixi, des. 

Nam de reducenda, id vero neutiquam bhonesium esse arh- 
tror, 

Nec faciam, etsi amor me graviter consuetudoque ejas &- 
net. 

Lacrumo, que posthac fulura 'st vita, quum in menten 
venit, i 

Solitudoque : o Fortuna, ut nunquam perpetua es data ! 

Sed jam prior amor me ad hanc rem exercitatum redditit 

Quem teo tum consilio missum feci , idem nane huic operam 

a 

Adest Parmeno cum pueris : hunc minime ‘st opus 

In hac re adesse : nam olim soli credidi , ite 

Ea me abstinuisse in principio, quam dala est. 

Vereor, si clamorem ejus hic crebro exaudiat, 

Ne parturire intelligat : aliquo mihi est 

Hinc ablegandus, dum parit Pbilumena. 


SCENA QUABTA. 


PARMENO, SOSIA, PAMPHILUS. 


Par. Aln' tu, tibi hoc incommodum evenisse iler? us 
So. Non hercle verbis, Parmeno, dici polest 

Tantum , quam re ipsa navigare incommodum st 

Par. lane est? So. O fortunate?! nescís quid mali 
Præterieris, qui nunquam es ingressus mare. 

Nam alias ut omittam miserias, unam hanc vire : 

Dies triginta aut plus eo in navi fui, 
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Par. C'est fort déplaisant. 

Sos. J'en ai tàté. Vois-tu. s'il fallait y retourner, 
j'aimerais mieux, sur ma foi, prendre la clef des 
champs. 

Par. Jadis il n'en fallait pas tant, mon vieux 
Sosie , pour te faire prendre ce grand parti dont tu 
nous menaces. Mais j'apercois Pamphile devantcette 
porte. Entrez au logis , vous autres. Je vais voir s'il a 


besoin demoi. (4 Pamphile) Encoreici, mon maître? | 


Pam. Je t'attendais. 


Par. De quoi s'agit-il ? 

Pam. De courir vite à la citadelle. 
Par. Qui? 

Pam. Toi. 


Par. À la citadelle ? Et pourquoi ? 

Pam. Tu y trouteras Callidémide , mon hôte de 
Mycone, qui a fait la traversée avec moi. 

Par. (à part) Allons, c’est fait de moi. On dirait 
qu'il a fait vœu, pour arriver à bon port, de me faire 
crever à force de courir. 

Pam. Tu es encore là? 

Par. Que lui dirai-je? Suffit-il de le voir? 

Pam. Non. Tu lui diras que je ne puis aller au 
rendez-vous que nous avons pris pour aujourd'hui, 
et qu'il ne compte pas sur moi. Dépéche. 

Par. Mais je n'ai jamais vu sa figure. 

Pam. Voici son signalement. Grand, gros, le teint 
rouge, les cheveux crépus , les yeux bleus, la mine 
d'un déterré. 

Par. (bas). Que les dieux le confondent! (haut) 
Et s'il n'est pas là, est-ce qu'il faudra rester tout le 
jour à l'attendre? 

Pam. Oui. Cours. 

Par. Impossible; je suis harrassé. (4I sort.) 

Pam. Enfin le voilà parti. Hélas! que faire? 
Comment tenir ma promesse à Myrrhine, et ca- 


Quum interea semper mortem exspectabam miser, 

a usque advorsa tempestate usi sumus. 

Per: Odiosum ! So. Haud clam me est : denique hercle au- 

ugerim 

Polius quam redeam, si eo mi redeundum sciam. 

Par. Olim quidem te causæ impellebant leves, 

3uod nunc mioitare facere, ut faceres, Sosia. $ 

ed Pamphilum ipsum video stare ante ostium. 

te intro; ego hunc adibo, si quid me velit. 

lere, etiam tu nunc hic stas? Pam. Et quidem te exspecto. 
Par. Quid est? 430 

?am. |n arcem transcurso opus est. Par. Cui homini? Pass. 
Tibi. 

?ar. In arcem? quid eo? Pam. Callidemidem hospitem 

(yconium , qui mecum una vectu'st , convent. 

Jar. Perii! vovisse hnnc dicam , si salvus domum 

ledisset unquam, ut me ambulando rumperet. 435 

^am. Quid cessas? Par. Quid vis dicam? an conveniam 
modo? 

'am. Immo, quod copstitul me hodie conventurum eum, 

lon posse, ne me frustra iii] exspectet. Vola. 

'ar. At non novi hominis faciem. Pam. At faciam, ut no- 
veris : 

lagnus , rubicundus , crispus, crassus , cæsius, 

Adaverosa facie. Par. Di illum perduint! 

juid , si non veniet, maneamne usque ad vesperuin? 

’am. Maneto; curre. Par. Non queo : ita defessus sum. 

"am. llle abiit : quid agam infelix? prorsus nescio, 

)uo pario hoc celem, quod me oravit Myrrhina, 

ue goatæ parium : nam me miseret mulieris. 

juod potero, faciam tamen, ut pietatem colam. 


40 


445 
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cher la honte de sa fille? Pauvre femme! je la plains. 
Je ferai pour elle ce que je pourrai, sans manquer 
à mes devoirs de fils. Ma mère d'abord et avant 
tout, l'amour après. Allons, voici Phidippe avec 
mon père. Ils viennent de ce côté. Je ne sais vrai- 
ment que leur dire. 


SCÉNE V. 
LACHÉS, PHIDIPPE , PAMPHILE. 


Lac. Ne m'avez-vous pas dit tantót que la jeune 
femme n'attendait que le retour de mon fils pour 
rentrer chez nous? 

Phi. En effet. 

Lac. Il est arrivé, dit-on ; qu'elle revienne donc. 

Pam. (à part.) Quel prétexte donner à mon père 
pour refuser de la recevoir? 

Lac. Qui parle là? 

Pam. J'aipris ma résolution ; elle est irrévocable. 

Lac. Voilà précisément l'homme en question. 

Pam. Bonjour, mon pére. 

Lac. Bonjour, mon fils. 

Phi. Mon cher Pampbile , je suis charmé de vous 
revoir, et, qui plus est, de vous revoir bien portant. 

Pam. J'en suis persuadé. 

Lac. 'Tu arrives? 

Pam. A l'instant. 

Lac. Ah! cà, combien nous a laissé le cousin 
Phania? 

Pam. Le cousin était de ceux qui ne se refusent 
rien ; et les gens de cette trempe ne travaillent guére 
pour leurs héritiers. Mais il y a cette justice à leur 
rendre, qu'ils ont bien vécu tant qu'ils ont vécu. 

Lac. C'est là tout ce que tu as rapporté de sa suc- 
cession? Une sentence? 

Pam. Si chétif que soit l'héritage , c'est toujours 
bon à prendre. 


Nam me parenti potius, quam amorj obsequi 
Oportet : aiat, eccum Phidippum et patrem 
Video : horsum pergunt : quid dicam hisce , incertus sum. 460 


SCENA QUINTA. 


LACHES , PHIDIPPUS, PAMPHILUS. 


La. Dixtip' dudum, fllam dixisse, se exspectare filium? 

Ph. Factum. La. Venisse alunt : redeat. Pam. Quam causam 
dicam patri, 

Quamobrem non reducam, nescio. £a. Quem ego hic audivi 
loqui? 

Pam. Certum oflirmare est viam me, quam decrevi per- 


sequi. 
La. Ipsus est, de quo hoc agebam tecum. Pam. Salve, mi 


pater. 455 
La. Gnate ml, salve. Ph. Bene factum te advenisse, Pam- 
phile, 


Et adeo, quod maxumum 'st, salvum atque validum. Pam. 
Creditur. 

La. Advenis modo? Pam. Admodum. La. Cedo, quid reti- 
quit Phanla , 

Consobrinus noster? Pam. Sane hercle homo voluptati ob- 


uens 
Fuit, dum vixit : et qui sic sant, haud multum heredem 
juvant 460 
Sibi vero hanc laudem relinquunt : « Vixit, dum vixit, bene. » 
La. Tum tu igitur nihil attulisti huc una plus sententia? 
Pam. Quidquid est, quod reliquit , profuit. La. 1mmo obfuit. 
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Lac. Dis bon à rendre. Que le défunt n'est-il 
encore sur ses pieds ? 

Phi. Vous pouvez faire le souhait sans risque. Il 
ne ressuscitera pas pour cela. Au fond , l'on sait bien 
ce que vous en pensez. 

Lac. Hier , Phidippe a fait venir chez lui sa fille. 
(Bas à Phidippe en lui poussant le coude. ) Dites 
comme moi. , 

Phi. (bas.) Ménagez douc mes côtes. (Haut.) Ef- 
fectivement. 

Lac. Mais il va la renvoyer. : 

Phi. Cela va sans dire. 

Pam. Je sais tout le fait et les détails. C'est la 
premiére chose que j'ai apprise en arrivant. 

Lac. Le ciel confonde ces maudites langues, si 
empressées à donner de telles nouvelles ! 

Pam. (à PAidippe.) J'ai la confiance de n'avoir 
mérité de vous aucun reproche; je pourrais, sans 
blesser la vérité, me prévaloir de tout ce que j'ai 
mis de tendresse, de douceur, de condescendance 
dans mes rapports avec votre fille. Maisj'aime mieux 
que vous teniez ces détails de sa propre bouche. 
Vous pourrez mieux juger mes procédés , quand elle 
se verra forcée, tout animée qu'elle puisse être con- 
tre moi, d'en rendre elle-même témoignage. Je ne 
suis pour rien, j'en atteste les dieux, dans les cau- 
ses decette rupture. Mais puisque ma femme croit 
au-dessous de sa dignité de montrer un peu de com- 
plaisance à ma mére, de passer quelque chose à 
son humeur, il faut bien renoncer à les voir jamais 
d'accord, et dés lors c'est une nécessité de me sé. 
parer de l'une ou de l'autre. Or le devoir me pres- 
erit de préférer ce qui convient à ma mére. 

Lac.. Voilà des sentiments dont je ne puis que sa- 
voir gré à mon fils. Je vois qu'il met au-dessus de 
tout les auteurs de ces jours. Prends-y garde pour- 
tant , mon cher Pamphile; la passion n'entre-t-elle 
pas pour quelque chose dans un parti si violent? 

Pam. Et quel ressentiment pourrais-je éprou- 


Nam illum vivum et salvum vellem. Ph. Impune optare istuc 
Jicet : 

Ille reviviscet jam nunquam ; et tamen, utram malis, scio. 466 

La. Heri Philumenam ad se arcessi hic jussit : dic jussisse 


te. 
Ph. Nol fodere : jussi. La. Sed eam jam remitlet. PA. Scili- 
cet. 


Pam. Omnem rem scio , ut sit gesta : adveniens audivi modo 
La. At istos invidos di perdant, qui hsec libenter nuntiant. 
Pam. Ego me sclo cavisse, ne ulla merito contumelia 470 
Fieri a vobis posset; idque si nunc memorare hic velim, 
Quam fideli animo et benigno in illam et clementi fui, 

Vera possum, ni te ex ipsa hæc magis velim resciscere. 
Namque eo pacto maxume apud te meo erit ingenio fides, 
Quum illa, quæ in me nunc iniqua est, æqua de me dixerit. 475 
Neque mea culpa hoc discidium evenisse, id testor deos. 

Sed quando sese esse indignam deputat matri mese 

Quse concedat , quaeque ejus mores toleret sua modestia ; 
Neque alio pacto componi potest Inter eas gratia : 
Segreganda aut mater a me est , Phidippe, aut Philumena. 
Nunc me pletas matris potius commodum suadet sequi. 461 
La. Pamphile, haud inviio ad aures sermo mi accessit tuus, 
Quum te postputasse omnes res pre parente intelligo. 
Verum vide, ne impulsus ira prave insistas, Pamphile. 
Pam. Quibus iris impulsus nunc in illam iniquus siem? 485 
Qus nunquam quidquam erga me commerita 'st, pater, 
Quod nollem; et seepe meritam quod veliem scio, 
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ver, mon père, contre une femme dont, prr- 
sonnellement , je n'ai jamais eu à me plaindre, 
dont j'ai souvent eu à me louer, qui a ma tendres, 
mon estime, dont il me coûte amérement de me 
séparer? Elle ne m'a donné, en ce qui me coneerz, 
que des preuves d'un excellent caractère. Je » 
forme qu'un vœu, c'est qu'elle rencontre un mar 
plus heureux que moi, pour finir avec lui ses jours, 
puisque le sort ne nous permet pas de vivre &- 
semble. 

Phi. Yl ne tient qu'à vous qu'il en soit autremest. 

Lac. Sois sage, et reprends ta femme. 

Pam. Je pense différemment, mou père; il bct 
que ma mére ait toute satisfaction. 

Lac. Où vas-tu? reste. Mais reste done ! où vas-tr? 

Phi. Quel entêtement ! ( Pamphile sort). 

Lac. Je vous le disais bien : cette désertion l'a p- 
qué au vif. Voilà pourquoi je tenais tant à voir ve 
tre fille rentrée au logis avant son retour. 

Phi. Je ne l'aurais jamais cru si dur. Esta 
qu'il s'imagine que je vais me mettre à ses genou! 
S'il veut reprendre sa femme , il en est le maître; s- 
non, qu'il rende la dot et qu'il aille se promener. 

Lac. Allez-vous aussi vous monter la téte? 

Phi. On ne le prenait pas sur ce ton avasie 
voyage. 

Lac. Cela se passera. Mais il a de quoi se fácher. 

Phi. Vous voilà bien fiers pour un petit bout de 
succession qui vous arrive! 

Lac. Voyons, allez-vous me chercher noise à ma: 

Phi. Qu'il fasse ses réflexions. Pas plus tar 
qu'aujourd'hui, je veux savoir s'il reprend sa femme. 
oui ou non. S'il n'en veut pas on lui trouver u 
autre mari. 

Lac. Phidippe, demeurez. Deux mots encore. D 
est déjà loin. Aprés tout, que m'importe? Qu'is 
s’arrangent ensemble, puisqu'ils sont sourds à b 
raison, mon fils ni plus ni moins que l'autre, « 
qu’ils se moquent de mes avis. Allons trouver 


Amoque, et laudo, et vehementer desidero. 

Nam fuisse erga me miro ingenio expertus sum; 

Illique exopto, ut reliquam vitam exigat ut 
Cum eo viro, me qui sit fortunatior : 

Quandoquidem illam a me distrahit necessitas. 

Ph. Tibi in manu est, ne fiat. La. Si sapus sies, 

Jube illam redire. Pam. Non est consilium, pater. 

Matris servibo commodis. La. Quo abis? mane, oe 
Mane, inquam : quo abis? Ph. Quz hac est pertinacia! 
La. Dixin, Phidippe, hanc rem agre laturum esse eun? 
Quamobrem te orabam, filiam et remitteres. 

Ph. Non credidi edepol adeo inbumanum fore. 

Ita nunc is sibi me supplicaturum putat? 3 
SI est, ut velit reducere uxorem , licet ; 

Sin allo est animo, renumeret dotem huc, eat! 

La. Ecce autem tu quoque proterve iracundus es. 

Ph. Percontumax redisti huc nobis, Pamphile. 

La. Decedet ira hzc ; etsi merito iratus est. :8 
Ph. Quia paulum vobis accessit pecuniæ, 

Sublati animi sunt. La. Etiam mecum litiges? 

Ph. Deliberet, renuotietque hodie mihi , 

Velitne, an nob ; ut alií , sí buic non est, siet. 

La. Phidippe , ades , audi paucis : abiit: quid mee? — 5!* 
Postremo inter se transigant ipsi, ut lubet : 

Quando nec gnatus , neque hlc mihi quidquam ubtemperant. 
Quæ dico, parvi pendunt : porto hoc jurgium 

Ad uxorem , cajus haec fiunt consilio omnia , 
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mme. C'est elle qui est la cause de tout. Je veux 
n peu décharger ma bile sur elle. 


ACTE QUATRIEME. 


SCÈNE I. 
MYRRHINE, PHIDIPPE. 


Myr. (seule d'abord.) Tout est perdu. Que faire? 
ue devenir? que répondre à mon mari? Il faut 
u'il ait entendu crier l'enfant, à la précipitation 
vec laquelle je lai vu entrer dans la chambre 
e sa fille. S'il découvre qu'elle est accouchée, 
omment me justifierai-je de lui en avoir fait 
»ystére? Mais on ouvre la porte : c'est sans doute 
ui qui me cherche. Je suis morte. 

Phi. (à part). Aussitót qu'elle m'a vu entrer 
aus l'appartement, ma femme s’est esquivée. La 
oilà. Eh bien! Myrrhine, qu'en dites-vous? C'est 
vous que je parle. 

Myr. À moi , mon mari? 

Phi. Votre mari, moi! Suis-je un mari pour vous? 
uis-je seulement un homme ? Si vous m'aviez consi- 
éré comme tel, vous seriez-vous ainsi jouée de moi ? 

Myr. Qu'ai-je fait? 

Phi. Vous me le demandez! Ma fille ne vient-elle 
as d'accoucher? Ah! maintenant vous étes muette. 
Xe qui est cet enfant ? 

Myr. Quelle question pour un père! Et de qui 
jonc, grands dieux? N'a-t-elle pas un mari? 

Phi. C'est bon. Un père ne peut avoir une autre 
ensée. Mais, je vous le demande, pourquoi prendre 
ant de précaution et se cacher de tout le monde, 
and on n'a rien fait que de naturel et de légitime? 
Arsque cet enfant peut étre le gage d'une réconcilia- 


4que in eam hoc omne, quod mihi segre 'st, evomam. 616 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 
MYRRHINA , PHIDIPPUS. 


hy. Perii! quid agam? quo me verlam ? quid viro meo res- 
pondebo 

lisera ? nam audivisse vocem pueri visu'st vagieniis : 

la corripuit derepente tacitus sese ad filiam. 

kod si rescierit peperisse eam, id qua causa clam me ha- 
buisse 

deam, non edepol scio. 520 

ed ostium concrepuit : credo ipsum ad me exire : nulla 
sum. 

^. Uxor, ubi me ad filiam ire sensit, se duxit foras, 

ique eccam video : quid ais, Myrrhina? heus, tibi dico. 
My. Mibipe, mi viz? 

^. Vir ego tuus sim? tu virum me, aut hominem deputas 
adeo esse ? - 

am si ulrumvis borum, mulier, unquam übi visus fo- 
rem, 625 

90 sic ludibrio tuis factis habitus essem. My. Quibus? PA. 
At rogitas ? 

eperit filia : hem , taces? Ex quo ? My. Istuc patrem rogare 
est equum? 

FX quo censes » nisiex iilo , cul data est nuptum , ob- 


secro 
^. Credo; neque adeo arbitrari patris est aliler : sed de- 
tor, 
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tion entre les deux familles , auriez-vous l'Ame as- 
sez noire pour avoir résolu la mort de cette petite 
créature, en haine de l'union dont elle est le fruit? 
Et moi qui leur imputais à eux tout le tort de cette 
mésintelligence! Jene devais m'en prendre qu'à vous. 

Myr. Je suis bien à plaindre. 

Phi. Puissiez-vous n'être que cela! A présent je 
me rappelle certaines objections contre Pamphile , 
lorsque nous l'avons pris pour gendre. Vous ne 
vouliez pas donner votre fille à l'amant d'une cour- 
tisane, à un homme qui découchait. 

Myr. (à part). Qu'il eroie tout ce qu'il voudra, 
excepté la vérité. 

Phi. Je savais avant vous, Myrrhine, qu'il avait 
une maîtresse; mais je n'ai jamais pensé, moi, que 
ce püt être un grief contre un jeune homme. Tous 
en sont là; la nature le veut ainsi. Il n'en viendra 
que trop tót à n'aimer rien , pas méme lui. Ah! vous 
étes bien toujours la méme; toujours travaillant à 
éloigner votre fille de son mari, à défaire ce que j'ai 
fait. Voilà qui ne laisse aucun doute sur vos bonnes 
intentions. . 

Myr. Pouvez-vous croire que moi, sa mère, 
j'irais me buter contre l'intérét de ma fille, si je re- 
gardais ce mariage comme avantageux pour nous ? 

Phi. Vous! est-ce que vous étes capable de com- 
prendre nos véritables intéréts? On vous aura dit 
qu'on a vu Pamphile entrer chez sa maftresse ou 
en sortir : eh bien, aprés? Si ces visités sont rares, 
s'il y met de la discrétion, n'est-il pas plus conve- 
nable de fermer les yeux que de le révolter par un 
éclat? Si je croyais mon gendre capable d'en finir 
si brusquement avec une affection de plusieurs 
années, savez-vous que j'aurais de lui moins bonne 
opinion , et comme homme, et comme mari? 


Quid sit, quamobrem tantopere omnes nos celare volue- 
530 


ris 
Partum ; prsesertim quum et recte et tempore suo pepererit. 
Adeon’ pervicaci esse animo, ut puerum præoptares perire , 
Ex quo firmiorem inter nos fore amicitiam posthac scires, 
Potius , quam advorsum animi tui libidinem esset cum illo 
nupta. 
Ego etiam illorum esse culpam hanc credidi, quis te est 
535 


penes. 

My. Misera sum. PA. Utinam sclam ita esse istuc : sed 
nunc mi in mentem venit, 

Ex bac re quod iocuta es olim, quum illam generum ce- 
pimus. 

Nam negabas nuptam posse filiam tuam te pat 

Cum eo, qui meretricem amaret , qui pernoctaret foris. 

My. Quamvis causam hunc suspicari, quam ipsam veram, 
mavo!o. 640 

Ph. Multo prius, quam tu, illum scivi habere- amicam, 
Myrrhina; 

Verum id vitium nunquam decrevi esse ego adolescentis : 

Nam id omnibus fnnatum 'st : at pol jam aderit, se quoque 
etiam quum oderit. 

Sed ut olim te ostendisti , nil cessavisti eadem esse usque 


adhuc, 
Ut filiam ab eo abduceres; neu, quod ego egissem , esset 
ratum. 546 


Id nunc res indicium hæc facit, quo pacto factum volueris. 

My. Adeon' me esse pervicacem eenses, cui mater siem, 

Ut eo essem animo, si esset nostro ex usu hoo matrimo- 
nium? 

Ph. Tun prospicere aut judicare nostram in rem quod sit 
potes ? 

Audisti ex aliquo fortasse, qui vidisse eum diceret L0 
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Myr. Laissons 1à, je vous prie, sa conduite, et 
ce que vous appelez mes torts. Allez à lui, prenez- 
le seul à seul, et demandez-lui nettement s'il veut 
reprendre sa femme, oui ou non : s'il dit oui, qu'on 
la lui rende. Mais s'il dit non, convenez que je 
n'ai pas si mal compris l'intérét de ma fille. 

Phi. Et quand Pamphile effectivement serait dis- 
posé à dire non, quand vos soupçons auraient 
rencontré juste, n'étais-je pas là, moi, pour juger 
de ce qu'il y avait à faire? Vous avez pris sur vous 
d'agir sans mon aveu; c'est là ce qui m'indigne. Je 
vous défends de faire passer à eet enfant le seuil 
de la porte. Mais je suis plus fou qu'elle, de songer 
à me faire obéir d'une tête comme celle-là. Entrons; 
c'est à mes gens qu'il faut en faire la défense. (4 
sort.) 

Myr. (seule). Je suis bien la plus infortunée des 
femmes. A voir cet emportement pour si peu de 
chose, quelles violences ne dois-je pas redouter, 
s'il faut que la vérité se découvre? Comment m'y 
prendre pour faire que mon mari revienne de cette 
décision? Forcée d'élever l'enfant d'un inconnu! 
ah! ce serait là le comble de mes misères. Ma pau- 
vre enfant, lors de cette fatale rencontre, ne put dans 
l'obscurité distinguer les traits de son suborneur. Le 
monstre n'a rien laissé dans ses mains qui puisse 
servir à le faire reconnaitre. C'est lui , au contraire, 
qui s'empara, en la quittant, de l'anneau qu'elle 
portait au doigt. Et Pamphile? Puis-je compter sur 
ce qu'il m'a promis, quand il. verra qu'on élève 
comme de lui l'enfant d'un autre? 


Exeuntem aut introeuntem ad amicam : quid tum postea? 
Si modeste ac raro fecit , nonne ea dissimulare nos 
Magis humanum est, quam dare operam , id scire, qui nos 
oderit ? 
Nam si is posset ab ea sese derepente avellere, 
Quacum (ot consuesset annos, non eum hominem duce- 
555 


rem, 
Nec virum satis firmum gnatæ. Myr. Mitte adolescentem, 
obsecro 


, 
Et quæ me peccasse ais : abi, solum solus conveni. 
Roga, velitne uxorem, an non : si est, ut dicat velle se, 
Redde : sin est autem ut nolit, recie ego consului meæ. 
Ph. Si quidem ille ipse non volt, et tu sensti esse in eo, 
Myrrhina, 560 
Peccatum ; aderam , eojas consilio faerat ea par prospici. 
Quamobrem incendor ira, te ausam facere hæc injussu meo. 
Interdico, ne extulisse extra ædes puerum usquam velis. 
Sed ego stultior, meis dictis parere hanc qui postulem. 
Ibo intro, atque edicam servis, ne quoquam efferri si- 
nant. 566 
Myr. Nullam pol credo mulierem me miseriorem vivere. 
Nam ut hic laturus hoc sit, si ipsam rem , ut siet, rescive- 


rit, 

Non ædepol clam me est, quum hoc, quod levius est, tam 
animo iracundo tulit ; 

Nec, qua via sententia ejus possit mutari, scio. 

Hoc miunumex plurimis miseriis reliquum fuerat malum, 570 

Si puerum ut tollam cogit, cujus nos qui sit nescimus pater. 

Nam quum compressa est gnata, forma in tenebris nosci 
non quita est, 

Neque mieictom el est quidquam , qui posset post nosci , 
qui siet. 

ipse eripuit vi, in digito quem habuit , virgini abiens an- 
painm. 

Simul vereor Pamphitum, ne orata nostra nequeat diutius 

€elare , quum sciet alienum puerum tolli pro suo 576 


TERENCE. 


SCENE II. 


SOSTRATE, PAMPHILE. 


Sost. Je le vois bien, mon fils, vous avez beau & 
simuler, c'est mon humeur que vous aceusez deh 
fuite de votre femme. Cependant, aussi vrai qu j 
compte sur la protection des dieux et sur vos se 
timents pour moi, jamais sciemment je n'ai rien bi 
pour mériter cette antipathie. Je ne doutais pas & 
votre affection ; vous venez de m'en donner une na 
velle preuve. Votre père m'a conté le sacrifice qu 
vous me faites de votre amour : eh bien! je vai 
"vous rendre la pareille, et vous faire voir qu" 
moi la piété d'un fils n'est pas sans récompense. Me 
cher Pamphile, il est un moyen de concilier l'intér& 
de votre bonheur et celui de ma réputation : c'est & 
me retirer à la campagne avec votre père, et j'y su 
résolue. Quand je ne serai plus ici, rien n'emy- 
chera que votre Philuméne ne revienne avec voe. 

Pam. Quelle idée, ma mère ! quoi! pour complet 
à un caprice vous iriez vous confiner à la camps 
Vous ne devez pas le faire, et je ne le souffrirai pas. 
La malveillance ne manquerait pas d'aecuser l'et- 
gence du fils, plutôt que de rendre justice au & 
vouement de la mère. Renoncer à vos amis, ira 
parents, à toute joie domestique , le tout pour l+ 
mour de moi? non, il n'en sera rien. 

Sost. Les plaisirs, mon fils, ne sont plus de mes 
âge. J'ai eu mon temps, j'en ai joui; le monet é 
la satiété est venu. Mon seul désir aujourd'hui 
que mon existence ne porte ombrage à persoux. 
et qu'on n'en vienne pas à souhaiter ma mort. k 


SCENA SECUNDA. 
SOSTRATA, PAMPHILUS. 


So. Non clam me est, gnate mi, tibi me esse suspects. 
uxorem tuam 

Propter meos mores hinc abisse, etsi ea dissimulas seda 

Verum, ita me di ament ! itaque obtingant ex te que ege 
mi, , 

Ut nunquam sciens commerul, merito ut caperet odia r 
lam mel; u 

Teque ante quam me amare rebar, ei rei firmasti Sden 

Nam mi intus tous pater narravit modo, quo pado seit 


bueris 
Præposilam amori tuo : nunc tibi me certum est costa F7 


Referre, ut apud me premium esse positam pietali #2 
Mi Pamphile hoc et vobis et meme commodum mi^ 
r 


Ego ras abituram hine cum tuo me esse certo decreri pli. 
Ne mea presentia obstet , neu causa ulla restet reliqui. 
Quin tua Philumena ad te redeat. Pam. Queso, qui x 
constii est ? 
Illius stultitia victa, ex urbe tu rus habitatum mige' 
Non facies; neque sinam, ut, qui nobis, msier, 
tum velit, 
Mea pertinacia essg dicat factum , haud tna modestis 
Tum tuas amicas te et cognatas deserere, et festos dis — 
Mea css nolo. So. Nil pol jam istmc mihi res vole 
erunt. 
Dum statis tempus tulit, perfuncta satis sum : salu )* 
tenet 


Studiorum istorum : hax mihi nonc cura est mare. v 
ne cul mesa " 

Longioquilas setatis obstet , mortem ve exspertet mee. 

Hic video me esse invisam immerito ; tempos est conoce 
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m'aperçois que je déplais ici, je ne sais pourquoi. 
Mais ce n'en est pas moins pour moi le signal de la 
vtraite. Ce parti coupe court aux vains prétextes , 
ait tomber les insinuations et satisfait à tout. Les 
emmes sont généralement mal jugées ; laissez-moi, 
le grâce, ôter toute prise à la médisance sur moi. 

Pam. (à part.) Sans cette malheureuse circon- 
tance, quel bonheur serait le mien avec une telle 
emme et une telle mére! 

Sost. Chacun a ses défauts. Il ne faut pas que ceci 
rous fasse juger trop sévérement votre femme, si 
lle a d'ailleurs , comme je le crois, tout ce qui peut 
rous rendre heureux. Allons , mon fils, de l'indul- 
gene. Reprenez-la pour l'amour de moi. 

Pam. Que je suis malheureux! 

5ost. Et moi donc? mon cœur se serre autant 
jue le vótre, mon cher enfant. 


SCENE II. 
LACHÈS, SOSTRATE, PAMPHILE. 


Luc. Ma femme, d'ici prés j'ai entendu votre en- 
retien avec. Pamphile. Voilà de la sagesse. C'est 
avoir plier sa volonté aux circonstances, et devan- 
er la nécessité en s'exécutant de bonne grâce. 

$Sost. Bien nous en arrive! 

Lac. Allons-nous-en tous deux à la campagne. 
Nous trouverons bien le moyen, vous et moi, de 
nous supporter l'un l'autre. 

Sost. Je ne désire rien tant. 

Lac. Rentrez, et faites vos préparatifs de départ. 
Yous m'entendez ? 

Sost. Vous serez obéi. (elle sort.) 

Pam. Mon pére. 

Lac. Eh bien, mon fils ? 

Pam. Ma mére quitterait ainsi la maison? non, 
jamais. 


Sic optume , ut ego opinor, omnes causas præcidam omnibus , 

Et me hac suspicione exsolvam, et illis morem gessero. 

Xne me, obsecro, hoc effugere, volgus quod male audit 
mulierum. 600 

Pam. Quam fortunatos cseteris sum rebus , absque una hac 
foret, 

Hanc matrem habens talem , illam autem uxorem ! So. Ob- 
secro , mi Pampbile, 

Non tule incommodam rem, ut quæque est, in animum 
induces pati. 

Si estera ita sunt, ut vis, itaque ut esse ego illa existumo, 

Mi gnate, da veniam hanc mihi, redac illam. Pam. Væ 
misero mihi ! 605 

Sv. Et mibi quidem! nam hsc res non minus me male 
habet quam te, gnate ml. 


' SCENA TERTIA. 


LACHES, SOSTRATA, PAMPHILUS. 


La. Quem cum istoc sermonem babueris, procul hinc 
slans accepi , uxor. 
uu" est sapere , qui ubicumque opus sit, animum possis 
ectere 


Quod sit faciendum fortasse post, idem hoc nunc si feceris. 
So. Fors fuat pol. La. Abi rus ergo hinc: ibi ego te, et 
lu me feres. 610 
So. Spero ecastor. La. 1 ergo intro, et compone, quæ tecum 
mu 
Fesantur. Dixi. So. Ita ut jubes, faciam. Pam. Pater. 
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Lac. Que veux-tu ? 

Pam. C'est que je ne suis pas encore décidé à 
l'égard de ma femme. 

Lac. Tu n'as rien de mieux à faire que de la re- 
prendre. 

Pam. (à part.) Je n'y suis que trop porté, et je 
me fais grandement violence. Mais je serai ferme , et 
je n'obéirai qu'à laraison. (Haut.) Je crois que, dans 
l'intérêt de la concorde, il vaut mieux qu'elle ne 
revienne pas. . 

Lac. Qu'en sais-tu? D'ailleurs, qu'importe, 
puisque l'une d'elles s'en va? A notre áge, on ne 
fraye pas avec la jeunesse : donc il est sage de se te- 
nir àl'écart. Vois-tu, Pamphile, nous ne sommes 
plus bons, ta mère et moi, qu'à figurer au début 
d'un eonte : « Il y avait une fois un vieux et une 
vieille. » Mais voici Phidippe qui vient fort à propos. 
Abordons-le. 


SCENE IV. 
PHIDIPPE, LACHÉS > PAMPHILE. 


Phi. (à la cantonade.) Je suis fâché contre vous, 
Philumène, sérieusement fáché. Ce n'est pas se con- 
duire en femme qui se respecte. Il est vrai que vous 
avez cédé aux instigations de votre mére. Quant à 
elle, rien ne l’excuse. 

Lac. Jesuis charmé de vous rencontrer, Phi- 
dippe. | 

Phi. De quoi s'agit-il? 

Pam. (à part.) Que leur dire? et comment leur 
cacher.... 

Lac. Ma femme va se fixer à la campogne. Ainsi 
dites à votre fille que son absence n'a plus de motif. 

Phi. Mais votre femme n'a aucun tort dans cette 
affaire : tout le mal vient de la mienne. 

Pam. (à part.) Autre complication. 

Phi. Tout ce malentendu est son ouvrage, Lachés. 


La. Quid vis, Pamphile? Pam. Hinc abire matrem ? mi- 
nume. La. Quid ita istuc vis? 

Pam. Quia de uxore incertus sum etiam, quid sim facturus. 
Lu. Quid est? 

Quid vis facere, nisi reducere? Pam. Equidem cupio, et 
vix continecr. 618 

Sed non minuam meum consilium : ex usu quod est, id 
persequar. 

Credo ea gralia concordes magis , si non reducam , fore. 

La. Nescias : verum id tua refert nihil , utrum ills fuerint , 

Quando h«c obierit : odiosa hec est etas adoiescentulis. 

E medio æquum excedere est : postremo nos jam fabule 6:0 

Sumus, Pamphile, « Senex atque anus. » 

Sed video Phidippum egredi per tempus : accedamus. 


SCENA QUARTA. 


PHIDIPPUS , LACHES, PAMPHILUS. 


Ph. Tibi quoque edepol iratus sum , Pbilamena, 
Graviter quidem : nam hercie abs le est factum turpiter; 
Etsi tibi causa est de hac re : mater te impulit ; 016 
Huic vero nulla est. La. Opportune te mihi , 

Phidippe, in ipso tempore ostendis. PA. Quid est? 

Pam. Quid respondebo his? aut quo pacto boc operiam ? 
La. Dic filie , rus concessuram hinc Sostratam , 

Ne revereatur, minus jam quo redeat domum. PÀ. Ah, 630 
Nullam de his rebus culpa: commeruit tua. 

À Myrrhina hæc sunt mea uxore exorta omnia. 

Pam. Mutatio fit. PA. Ea nos periurbat , Lache. 
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Pam. (à part.) Laissons-les se fourvoyer, pourvu 
que je ne sois pas obligé de la reprendre. 

Phi. Pamphile, tout mon désir est que notre 
union se maintienne. Mais si vous en avez autre- 
ment décidé, du moins prenez l’enfant. 

Pam. ll sait l'accouchement : tout est perdu. 

Lac. L'enfant! quel enfant? 

Phi. Eh oui! nous voilà tous deux grands-péres. 
Ma fille, quand elle a quitté votre maison , était en- 
ceinte. Je ne le sais que d'aujourd'hui. 

Lac. Bénédiction d'en haut! quelle heureuse nou- 
velle! Un petit-fils! Et la mère se porte bien? Mais 
quelle femme est la vôtre? Où a-t-elle appris à se 
conduire ainsi? Nous avoir caché cela si longtemps! 
Je ne puis dire à quel point ce procédé me choque. 

Phi. Vous n'en étes pas plus blessé que moi, 
Lachés. 

Pam. (à part.) J'ai pu hésiter jusqu'ici; mainte- 
nant il n'y a plus à balancer. Amener sous mon toit 
l'enfant d'un autre! 

Lac. Mon fils, toute délibération serait hors de 
propos. | 

Pam. (à part.) C'est fait de moi. 

Lac. Combien j'ai appelé de mes vœux le jour 
où un petit être viendrait te nommer son père! Le 
jour est venu. J'en rends grâce aux dieux. 

Pam. (à part.) Je suis anéanti. 

Lac. Reprendsta femme, et que tout soit dit. 

Pam. Mon père, si elle avait les sentiments d'une 
mère, le cœur d'une épouse, m'aurait-elle fait un pa- 
reil mystère? Je vois là le signe d'une antipathie qui 
me défend d'espérer que nous nous entendions ja- 
mais. Pourquoi la reprendre alors? 

Lac. Ta femme est un enfant; elle a fait ce que 
lui a dit sa mére. Qu'y a-t-il d'étonnant? As-tu pensé 
qu'on avait trouvé pour toi une femme sans défaut? 
Est-ce que les hommes n'ont jamois de torts? 


Pam. Dum ne reducam , turbent porro, quam velint. 

Ph. Ego, Pamphile, esse inter nos, si fieri potest, — 635 
Adfinitalem hanc sane perpetuam volo; 

Sin est, ut aliter tua siet sententia , 

Acciplus puerum. Pam. Sensit peperisse ; occidi ! 

La. Puerum? quem puerum? Ph. Natus est nobis nepos : 
Nam abducta a vobis prægnans fuerat filia, 640 
Neque faisse prægnantem unquam ante hunc scivi diem. 
La. Bene, ita me di ament! nuntias, et gaudeo 

Natum illum, et illam salvam : sed quid mulieris 

Uxorem habes ? aut quibus moratam moribus ? 

Nosne hoc celatos tamdía ? nequeo satis, e45 
Quam hoc mihi videtur factum prave , proloqui. 

Ph. Non tibi illud factum minus placet, quam mihi, Lache. 
Pam. Etiam si dudum fuerat ambiguum boc mihi, 

Nunc non est, quum eam sequitur alienus puer. 

La. Nulla tibi, Pamphile, hic jam consultatio 'st. — 650 
Pam. Peril. La. Hunc videre sepe optabamus diem, 
Quum ex te esset aliquis, qui te appellaret patrem. 

Evenit : habeo gratiam dis. Pam. Nullius sum. 

La. Reduc uxorem , ac noli advorsari mibi. 

Pam. Pater, si ex me illa liberos vellet sibl , 656 
Aut se esse mecum nuptam; satis certo scio, 

Non clam me haberet, quod celasse intelligo. 

Nuec, quum ejus alienum a me esse animum sentiam , 

Nec conventarum inter nos posthac arbitror : 

Quamobrem reducam ? La. Mater quod suasit sua, 660 
Adolescens muller fecit : mirandumne id est ? 

Censen' te posse reperire ullam mulierem , 

Quæ careat culpa ? an quia non delinquunt viri? 


Phi. Pamphile, et vous Lachés , voyez entre vom 
ce que vous avez à faire : répudier Philumène où h 
reprendre. Je ne réponds pas de ma femme. Quant 
à moi, je ne m'oppose à rien. Mais que va-t-on lire 
de l'enfant? 

Lac. Plaisante question! Le rendre à son père, qui 
qu'il arrive. C'est notre enfant ; nous le nourrire:. 

Pam. (à part.) Un enfant que son père abandon! 
moi , lui donner des soins ? 

Lac. (qui n'a entendu que les derniers mos 
Qu'est-ce à dire, mon fils, des soins? Est-ce qe 
vous prétendez vous en défaire? Perdez-vous k 
sens? C'en est trop. Je ne puis plus me taire. Vos 
me faites dire ce que votre beau-père ne devrait ps 
entendre. Croyez-vous qu'on ne sache pas ce qe 
signifient toutes ces larmes, et ce qui vous tien 
fort au cœur? D'abord, à vous entendre, c'éat 
votre déférence pour votre mère qui rendait imps- 
sible la présence de votre femme chez vous. Yo 
mère offre de céder la place. Ce prétexte vous nae 
quant, vous en cherchez un autre dans le mysim 
qu'on vous a fait de la naissance de votre fils. Yos 
vous trompez , si vous croyez me donner le duo. 
Je sais ce que vous avez dans le cceur. On ne vos 
pas brusqué cependant, pour vous amener à un piri 
raisonnable. Votre passion pour une autre fem 
avait eu certes tout le temps de se satisfaire Aix 
assez fermé les yeux sur les dépenses où elle ve 


entraînait ? Je n'ai usé prés de vous que depersu- — 


sion et de prières. Mariez-vous, disais-je, il enet 
temps. Mes instances ont prévalu : vous avez épout 
Philuméne. En cela vous n'avez fait que votre de 
voir. Et voilà que cette créature reprend sur vous: 
empire : son influence va jusqu'à troubler vt 
ménage. Ah! je le vois, vous allez retomber ds 
tous vos désordres. 
Pam. Moi? 


Ph. Vosmet videte jam, Lache , et tu Pamphile, 

Remissan’ opus sit vobis, reductan' domum. d 

Uxor quid faciat, in manu non est mea. 

Neutra in re vobis difficultas a me erit. 

Sed quid faciemus puero? La. Ridicule rogas. 

Quidquid futurum ‘st, huic saum reddas scilicel. 

Ut alamus nostrum. Pam. Quem ipse neglexit pater, © 

Ego alam? La. Quid dixti? eho, an pon alo, P 
e? 


phi 
Prodemus queso potius? quz hzc amentia est' 
Enim vero prorsus jam tacere non queo. 
Nam cogis ea, quæ nolo, ut præsente boc loquar. a 
Ignarum censes tuarum lacrumarum esse me? 
Ant quid sit hoc , quod sollicitere ad hanc modam? 
Primum hanc uhi dixti causam, te propter tuam 
Matrem non posse habere hanc uxorem domi, 
Pollicita est ea, se concessuram ex ædibus. * | 
Nunc, postquam ademptam banc quoque tibl cama nie. 
Puer quia clam te est natus, nactus alteram es. 
Erras, tui animi si me esse ignarum pulas. 
Aliquando tandem huc animum ut adducas tuum, 
Quam longum spatium amandi amicam tibi dedi? " 
Sumptus quos fecisti in eam, quam animo equo Hi - 
Egi atque oravi tecum , uxorem ut duceres. 
Tempus dixi esse : impulsu duxisti meo. 
Quee tum, obsecutus mihi , fecisti, ut decuerat | 
Nunc animum rursum ad meretricem induxli gum; 
Cui tu obsecutus , facis huic adeo injariam. 
Nam in eamdem vitam te revolutum denuo 


i Video esse. Pam. Mene? La. Te ipsum : et facit injanaB, 








L'HÉCYRE, ACTE IV, SCENE V. 


Lac. Oui, vous. J'en trouve la preuve dans ces 
manœuvres hypocrites pour amener une rupture. 
Vous ne voulez pas d'un témoin si génant de votre 
liaison erimipelle. Votre femme l'a bien senti; car 
quelle autre cause eût pu lui faire déserter votre 
maison? 

Phi. Ua mis le doigt dessus; c'est cela méme. 

Pam. Je suis prét à faire serment que je n'ai 
rien à me reproeber de semblable. 

Lac. Ou reprenez votre femme, ou dites-nous 
vos raisons. 

Pam. Le moment n'est pas venu. 

Lac. Prenez du moins l'enfant ; le pauvre petit n'a 
rien à se reprocher, lui. Nous verrons aprés pour la 
mère. 

Pam. (à part.) L'alternative est cruelle; je ne 
sais à quoi me résoudre. Mon père ne me laisse pas 
respirer. Quittons la place. Que gagnerais-je à res- 
ter ici? L'enfant, ils ne l'éléveront pas sans mon aveu 
peut-être, d'autant que ma belle-mère est Jà pour 
me seconder. (Il sort.) 

Lac. Eh bien! vous voilà parti? Vous nous lais- 
sez là sans répondre. (à Phidippe.) Croyez-vous 
qu'il soit dans son bon sens? Tenez, Phidippe, re- 
mettez-moi le pauvre petit; je m'en charge, moi. 

PÀi. Trés-volontiers. Je ne m'étonne plus de l’hu- 
meur de ma temme. Le sexe est récalcitrant sur ce 
point-là , et n'entend pas raison. Voilà la cause de 
cette colère. Elle me l'avait bien dit; mais je ne 
voulais pas vous en parler devant Pamphile. Je 
n'étais pas convaincu d'ailleurs. A présent la chose 
est claire; je. vois qu'il a horreur du mariage. 
uat. Que faire? que me conseillez-vous, Phi- 

ippe? 

Phi. Ce qu'il faut faire? Mon avis est d'abord 
l'entrer en pourparler avec cette courtisane, d'es- 
ayer près d'elle les prières et les reproches, de la 


Juum fingis falsas causas ad discordiam, 

Ut cum illa vivas , testem hanc quum abs te amoveris; 
ensitque adeo uxor : nam el causa alía quee fuit, 095 
Juamobrem abs te abiret? Ph. Plane hic divinat : nam id 


est. 
Pem. Dabo jusjurandum , nibil esse istorum tibl. Za. Ah, 
leduc uxorem ; aut, quamobrem non opus sit, cedo. 
"em. Non est nunc tempos. La. Puerum accipias : nam is 
quidem 
n culpa non est: post de matre videro. 
^am. Omnibus modis miser sum , nec quid agam scio. 
lot me.nunc rebus miserum coneladit pater. 
\bibo hinc, præsens quando promoveo parum. 
la puerum injussu , credo, non tollent meo; 
'reserim in ea re quum sit mihi adjutrix socrus. 
Al. Fugis? hem, nec quidquam certi respondes mihi? 
lum tibl videtur esse apud sese? sine. 
uerum, Phidippe, mihi cedo, ego alam. PA. Maxume. 
lon miram fecit uxor, si hoc egre tulit. 
dar mulieres sant, non facile hec ferunt. 
'ropterea haec ira "st : nam ipsa narravit mihi, 
d ego hoc przesente tibi nolueram dicere, 
leque illi credebam primo; nunc verum palam est. 
(am omnino abhorrere animam huic video a nuptiis. 
44. Quid ergo agam, Phidippe ? quid das consili ? 715 
'. Quid agas? meretricem hanc primum adeundam cen- 
seo. 
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remus , accusemus gravius ; denique 
Unilemur, si cum illo habuerit rem . 
4, Faciam, ut mones : eho, curre, puer, ad Bacchidem 
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tuenacer même, au cas ou elle continuerait à rece- 
voir votre fils. 

Lac. C'est ce que je vais faire. (vers sa maison.* 
Holà ! petit garcon! (à un petit esclave qui sort.) 
Va-t'en vite chez la voisine Bacchis, et prie-la de ma 
part de venir me trouver ici. (à Phidippe.) Et vous, 
secondez-moi dans cette entrevue. 

Phi. Tenez, Lachés, je l'ai déjà dit, et je vous 
le répéte : je souhaite vivement le maintien de notre 
alliance , et je me flatte qu'il n'est pas impossible. 
Mais est-il bien nécessaire que j'assiste à cet entre- 
tien 

Lac. Non. Allez-vous-en, et táchez de trouver une 
nourrice pour l'enfant. 


SCENE V. 


BACCHIS, LACHÉS , SUIVANTES DE BACCHIS. 


Bac. Ce n'est, certes, pas pour rien que Lachés 
m'a donné rendez-vous, et je me trompe fort, ou je 
devine ce qu'il veut. 

Lac. Observons-nous. Pas d'emportement; ce 
serait compromettre le succès de l'entrevue; pas 
trop de laisser-aller non plus, pour ne pes m'en- 
gager plus que de raison. Abordons-la. Bonjour, 
Bacchis. 

Bac. Bonjour, Lachés. 

Lac. Bacchis , vous étes un peu surprise, je crois, 
du message que vous venez de recevoir. 

Bac. Je ne suis pas trop rassurée, je l'avoue. 
Mon genre de vie n'est pas une recommandation. 
Mais je suis süre, à cela prés, de n'avoir pas de 
reproches à me faire. | 

Lac. Si vous dites vrai, vous n'avez rien à erain- 
dre de ma part. Comme je ne suis plus d'áge à pou- 
voir réclamer l'indulgence, je táche de ne pas me 


V icinam nostram, huc evoca verbis meis. 

At te oro porro in hac readjutor sis mihi. Ph. Ah, 
Jamdudum dixi, itidemque nunc dico, Lache , 
Manere adtinitatem hanc inter nos volo, 

Si ullo modo est , ut possit ; quod spero fore. 

Sed vin' adesse me una, dum istam convenis? 

La. immo vero abi , aliquam puero natricem para. 


SCENA QUINTA. 


735 


BACCHIS, LACHES. 


Bac. Nou hoc de nihilo 'st, quod Laches me nunc conven- 
tam esse expetit ; 

Nec pol me multum fallit, quin , quod suspicor, sit, quod 
velit. 

La. Videndum est, ne minus propter iram hinc impetrem, 
quam possiem ; 

Aut ne quid faciam plus, quod post me minus fecisse sa- 
tius sit. 730 

Aggrediar. Bacchis , salve. 

Bac. Se , Lache. La. Ædepol credo te non nil mirari, 


Bacebis , 
Quid sit, quapropter te huc foras poeram evocare jussi. 
Bac. Ego pol quoque etiam timida sum , quum venit mihi 
in mentem , que sim, 
Ne nomen quæsti mi obsiet; nam mores facile tutor. — 736 
La. Si vera dicis, nil tibl est a me pericli, fuller : 
Nam jam ætale ea sum, ut noo siet peccato mi ignosci 
equum. 
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conduire en étourdi. Or, si, en ce moment et à l’a- 
venir, vous agissez à mon égard en honnéte person- 
ne, je ne serais pas pardonnable d'en user mal avec 
vous. 

Bac. En vérité, je suis bien touchée des égards 
que vous me montrez; ear le mal est bientót fait, et 
l'on ne le répare guére , en disant aprés qu'on en est 
fâché. Mais que voulez-vous de moi? 

Lac. Mon fils Pamphile va souvent chez vous? 

Bac. Ah! 

Lac. Laissez-moi achever. Tant qu'il est resté 
garçon, j'ai toléré vos amours. ( Bacchis fait mine 
de parler.) Attendez. Je n'ai pas tout dit. Mainte- 
nant il a une femme. Croyez-moi , assurez-vous d'un 
amant qui vous reste; profitez de votre bon temps. 
Pamphile ne sera pas toujours en humeur de vous 
aimer, ni vous toujours en âge de plaire. 

Bac. Qui peut tenir ces propos sur moi? 

Lac. La belle-mère. 

Bas. Sur moi? 

Lac. Sur vous. Si bien que la dame a repris chez 
elle sa fille, et que Ja jeune femme étant accouchée, 
on à tenu la chose secréte, et voulu détruire l'en- 
fant. 

Bac. Si jesavais quelque chose de plus fort qu'un 
serment pour confirmer mes paroles, je vous l'of- 
frirais, Lachés. Depuis le mariage de Pamphile, 
aucun rapport n'existe plus entre nous. 

Lac. Ah! que vous me charmez! Mais savez-vous 
maintenant ce qu'il faut faire pour moi? 

Bac. Parlez; me voilà préte. 

Lac. Allez-vous-en là (montrant la maison de 
Phidippe.) trouver ces deux dames, et répétez de- 
vant elles le méme serment. Vous leur mettrez 
par là l'esprit en repos, et vous serez justifiée. 

Bac. Je le veux bien. Certes pas une de mes 
pareilles ne serait d'humeur à faire cette démarche 


Quo magis omnes res cautius , ne temere faciam , adeuro. 

Nam si id nunc facis facturave es, bonas quod par est facere, 
loscitum offerre injuriam tibl immerenti, iniquum est. 740 
Bac. Est magna ecasior gratia de istac re, quam tibi ha- 


beam. 
Nam qui post factam injariam se expurget, parum mt pro- 
sit . 


Sed quid istuc est? La. Meum receptas fillum ad te Pam- 
philum. Bac. Ah! 

La. Sine dicam : uxorem hanc prius quam duxit, vestrum 
amorem pertuli. 

Mane , nondum etiam dixi quod te volui : hic nunc uxorem 
habe 745 


t. 
Quiere ailum tibi firmiorem , dum tibi tempus consulendi 
es 


t. 
Nam neque ille hoc animo erit etatem , neque pol tu eadem 
istac ætate. 
Bac. Quis id ait? La. Socrus. Bac. Mene? La. Te ipsam : 
el filiam abduxit suam, 
Puerumque ob eam rem clam voluit , natus qui est, exstin- 


guere. 

Bac. Aliud si scirem, qui firmare meam apad vos pos- 
sem fidem, | 750 

Sanctius quam jusjurandum , id pollicerer tibi , Lache, 

Me segregatum . uxorem ut duxit, a me Pam- 
philum. 

La. Lepida es : sed scin', quid volo potius, sodes, fa- 
cjas? Bac. Quid ws ? cedo. 


La. as ad mulieres hinc intro, atque istuc jusjurandum 
. em 
Polliceare illis; exple animum lis, teque boc crimine exped. 


près d'une femme mariée. Mais je ne veux ps qu 
votre fils reste sous le coup d'un injuste soupe, 
et puisse être taxé de légèreté par ceux que sa em- 
duite touche de si prés. Tl a été si bon pour moi, ew 
je ne puis trop faire pour lui. 

Lac. Voilà des paroles qui me gagnent tort i 
fait le cœur. Ces dames n'étaient pas seules prèm 
nues; je n'étais pas moins irrité contre vous, ni 
qui vous parle. Enfin, puisque nous vous aves 
tous mal jugée, montrez-vous toujours ce que we 
êtes, et mon amitié vous est acquise, et vous pæ- 
vez disposer de moi. Si vous trompiez notre attente... 
Non; je ne veux rien dire qu'il soit pénible por 
vous d'entendre. Un mot pourtant. Voulez-mc 
éprouver de quoi je suis capable , que ce soit comm 
ami ; croyez-moi. 


SCENE VI. 


PHIDIPPE (amenant une nourrice), LACHÉS, 
BACCHIS. 


Phi. (à la nourrice.) Vous ne manque à 
rien chez moi ; tout y est à discrétion. Mais quai 
vous aurez bu et mangé tout votre sol , que l'enfst 
du moins ait ce qu'il lui faut. 

Lac. Voilà le beau-père qui nous amène ow 
nourrice. Phidippe, Baechis vient de me jure pr 
tout ce qu'il y a de sacré.... - 

Phi. Est-ce elle que je vois? 

Lac. Elle-méme. 

Phi. Bah! ces créatures-là respectent bie i 
dieux; et les dieux se soucient bien d'elles! 

Bac. Je vous livre mes esclaves. Qu'on leur x 
rache la vérité par toute sorte de tortures, jv o 
sens. Qu'exigez-vous de moi? que je ramène a P» 
phile sa femme? Eh bien! si j'y réussis, je pours 


Bac. Faciam, quod pol, si esset alia ex quito boc, basi 
faceret 5 


* ?, 
Ut de tali causa nuptæ mulieri se ostenderet. 
Sed nolo esse falsa fama gnatum suspectum tuum, 
Nec leviorem vobis , quibus est minume equum, viderit 
Immerito : nam meritus de me est, quod queas, gi 


commode m. 
La. Facilen beoevolumque lingua tua jam tibi me reié- 
it. 
Nam non sunt solæ arbitratæ he; ego quoque een ÀX 
credidi. 
Nunc quum ego te esse preeter nostram opinionem compe. 
Fac: eadem ut sis porro ; nostra utere amicitia , ul 
Aliter si facias..... Sed reprimam me, ne agre quidque 
me audias. - * 
Verum te hoc moneo unum, qualis sim amicus, # (9 


possiem , 
Potius , quam inimicus, periclum facias. 
SCENA SEXTA. 
PHIDIPPUS, LACHES , BACCHIS 


Ph. Nil apud me tibi 

Defieri patiar, quin, quod opus sit, benigne prebestur. à 

Sed tu quum salura atque ebria eris , et poer ut alu * 

to. 

La. Noster socer, video, venit, nutricem paero addat. 

Phidippe , Bacchis dejerat persancte.... PA. Hacdoe a Y: 
La. Haec est. 

Ph. Nec pol ist metuunt deos, neque has respicere 4% 
opinor. 











L'HECYRE, ACTE V, SCENE I. 


dire à ma gloire que je suis la seule de ma profes- 
sion capable d'en faire autant. 

Lac. Tenez, Phidippe, il est de fait que nous 
avons eu tort de soupconner nos femmes. Voici un 
moyen qu'on nous propose , essayons-en. Une fois 
que votre moitié sera désabusée, adieu sa colére. 
Quant à mon fils, sa mauvaise humeur au sujet de 
l'accouchement clandestin n'a vraiment rien de sé- 
rieux, et sera bientót dissipée. Dans tout cela il n'y 
a pas de quoi causer une rupture. 

Phi. Je ne demande pas mieux. 

Lac. Vous avez là Bacchis : questionnez-la. Vous 
serez content d'elle. 

Phi. En voilà assez. Vous savez à quoi vous en 
tenir sur le compte de mes dispositions. Ce sont 
mes femmes qu'il faut ramener. 

Lac. Eh bien donc, Bacchis, faites pour moi ce 
que vous avez promis. 

Bac. Vous voulez donc que je me présente à ces 
dames? 

Lac. Oui, et que vous parveniez à les convaincre 
toutes deux. 

Bac. J'y vais. Et pourtant je sais que ma figure 
ne leur fera pas plaisir. Oui, pour toute jeune ma- 

riée vivant mal avec son époux, c'est un épouvan- 
tail qu'une femme de ma sorte. 

Lac. Vous serez la bienvenue, dés qu'on verra 
ce qui vous améne. 

Phi. Je vous garantis toute leur bienveillance, 
quand elles sauront ce qui en est. En les tirant 
d'erreur, vous détruirez leurs préventions. 

Bac. Ah! que je vais étre honteuse devant Phi- 
lamène! (à ses suivantes.) Venez avec moi toutes 
deux. (Elle sort.) 

Lac. Tout marche au gré de mes souhaits. Si 
mes prévisions sont exactes, Bacchis va gagner 


Bac. Ancillas dedo : quolubet cruciatu per me exquire. 
Hsec res hic agitur : Pamphiio me facere ut redeat uxor 775 
Oportet : quod si effecero , non poenitet me famæ, 

Solam fecisse id, quod alic merelrices facere fugitaot. 

La. Phidippe, nostras mulieres suspectas fuisse falso 

Nobis , in re ipsa invenimus : porro hanc nunc experiamur. 
Nam si compererit crimini tua se uxor credidisse , 780 
Missam iram faciet; sin autem est ob eam,rem iratus goatus, 
Quod peperit uxor clam, id leve *st: cito ab eo hec ira 

abscedet. 


Profecto in bac re nil mali est , quod sit discidio dignum. 

Ph. Velim quidem hercle. La. Exquire : adest ; quod satis 
sit, faciet ipsa. 

PR. Quid mi istæc narras? an, quia non tule ipse dudum 
audisti, 785 

De hac re animus meus ul sit, Laches? illis modo exple ani- 


mum. 

La. Queso tedepol , Bacchis, mihi quod es pollicita, tute 
ut serves. 

Bac. Ob eam rem vin’ ergo introeam? La. T, alque exple 
fis animum, ut credant. 

Bac. Eo , eisi scio pol his meum fore conspectum invisum 
hodie : 

Nam nupta merelrici hostis est, a viro ubi segregata est. 790 

La. At hæ amice erunt, ubl , quamobrem adveneris, res- 
ciscent. 

Ph. At easdem amicas fore tibi promitto , rem ubi cognorint. 

Nam illas errore, et te simul suspicione exsoives. 

Bac. Med pudet Philumeoæ : sequimini me huc intro 


La. ud. est, quod mihi malim, quam quod huic intelligo 
evenire ? 796 
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leurs cœurs , et faire du méme coup et nos affaires 
et les siennes ; car s'il est vrai qu'elle ait rompu avec 
Pamphile, c'est pour elle une réhabilitation. Voilà 
sa fortune faite et son nom honoré. Elle aura prouvé 
sa reconnaissance envers mon fils , et engagé la nó- 
tre à jamais. 


ACTE CINQUIEME. 


SCENE I. 


PARMÉNON, £r APRES BACCHIS. 


Par. En vérité, mon maitre compte ma peine 
pour bien peu de chose, de m'envoyer faire ainsi le 
pied de grue toute une journée à la citadelle. Et 
pourquoi? pour guetter son Callidémide , cet hóte 
de Mycone. J'étais là campé comme un nigaud , ac- 
costant tous ceux qui passaient. « Pardon, monsieur. 
vous étes de Mycone? — Non. — Mais vous vous 
nommez Callidémide? — Non. — Du moins avez- 
vous ici un hóte appelé Pamphile? — Non. » Tou- 
jours, non. Je crois qu'il n'y a pas de Callidé- 
mide au monde. Ma foi, la honte m'a pris à la fin ; 
j'ai déserté le poste. Mais que vois-je? Bacchis 
sortant de la maison de notre beau-pére. Que veut 
dire ceci? 

Bac. Ah! Parménon, je te trouve bien à propos; 
cours vite chercher ton maître. 

Par. Que je coure! et pourquoi? 

Bac. Dis-lui que je le prie de venir nie trouver. 

Par. Chez vous? 

Bac. Non ; chez Philuméne. 

Par. De quoi done s'agit-il? 

Bac. De rien qui te regarde. Tréve de questions. 

Par. Et c'est là tout ce qu'il faut lui dire? 

Bac. Ah! dis-lui encore que cette bague qu'il m'a- 


Ut gratiam ineat sine suo dispendio, et mihí prosit. 

Nam sl est, ut hec nune Pamphilum vere ab se segregarit , 
Scit sibi nobilitatem ex eo, et rem natam et gloriam esse, 
Referet gratiam ei, unaque nos sibi opera amicos junget. 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 


PARMENO , BACCHIS. 


Par. Ædepol næ meam herus esse operam deputat pam 
pretii , 

Qui ob rem nullam misit, frustra ubi totam desedi diem, 

Myconium hospitem dum exspecto in arce Caliidemidem. 

Itaque ineptus hodie dum illi sedeo , ut quisquam venerat, 

Accedebam : « Adolescena! dic dum quaeso, tun' es Myco- 
nius? — 

Non sum.— At Callidemides? — Non. — Hospitem ecquem 
Pamphilum ' 808 

Hic habes? » Omnes negabant; peque eum quemquam esse 
arbitror. 

Denique hercle jam pudebat : abii. Sed quid Bacchidem 

Ab nostro adline exeuntem video? quid huic hic est rei? 

Bac. Parmeno, opportune te offers : propere curre ad 
Pamphilum. 

Par. Quid eo? Bac. Die me orare , ut veniat. Per. Ad te? 
Bac. Imrao ad Philumenam. 810 

Par. Quid rel est? Bac. Tua quod nil refert, pereontari 
desinas. 

Par. Nil aliud dicam? Bac. Etiam : cognosse aonulnm 
ilium Myrrhinam 


43. 
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vait donnée, Myrrhine vient de la reconnaître 
eomme ayant appartenu à sa fille. 

Par. J'entends. Est-ce tout? 

Bac. Oui, tout. Il n'en faut pas davantage pour 
le faire accourir. Eh bien! tu te reposes ? 

Par. Oui, vraiment! on m'en a bien laissé le 
temps aujourd’hui. Depuis ce matin on ne fait que 
m'envoyer trotter par-ci, par-là, sans miséricorde. 

Bac. (seule). Quel bonheur va me devoir aujour- 
d'hui Pamphile! Quel soulagement pour son 
cœur! Que de chagrins épargnés! Je lui rends un 
fils dont ces deux femmes et lui-même allaient avoir 
à se reprocher la mort. L'épouse qu'il croyait per- 
due pour lui, je la remets dans ses bras. Je le lave 
des soupçons conçus contre lui par son père et son 
beau-père. Et c’est cet anneau qui a tout fait. Oui, 
je m'en souviens, Pamphile , il y a dix mois en- 
viron, arrive un soir chez moi, seul, et tout hors 
d'haleine. Il paraissait ivre, et tenait un anneau. 
J'eus peur d'abord. Pamphile, lui dis-je, cher 
Pamphile, qu'est-ce que ce trouble? D'oü vient 
cet anneau? Lui, d'éluder les questions; moi , de 
m'alarmer de plus belle. J'insiste, je le presse. Il 
finit par m'avouer qu'il vient dans la rue de faire 
violence à une femme qui lui est inconnue, et que 
dans la lutte l'anneau est resté entre ses mains. Ce 
méme anneau, tout à l'heure Myrrhine l'a vu à 
mon doigt, et m'a demandé d'où je le tenais. Moi, 
je lui ai tout conté. Quelle découverte alors ! c'est 
à sa femme que Pamphile a fait violence, et l'en- 
fant de sa femme est le sien. Toute cette joie leur 
arrive par moi. Ah! c'est une satisfaction bien 
douce. Mes semblables seraient d'un autre avis. 
Naturellement cela ne fait pas nos affaires que nos 
amants soient heureux maris. Mais , ma foi, si ja- 
mais je fais mal, ce ne sera pas par intérét. Pam- 


Coats sum fuisse, quem ipsus olim mi dederat. Par. Scio. 

Tantumne est? Bac. Tantum : aderit continuo, hoc ubi 
ex te audiverit. 

Sed cessas? Par. Minume equidem : nam hodie mihi po- 
testas haud data ‘st : 815 

ita cursando atque ambulando totum hunc contrivi diem. 

Bac. Quantam obtuli adventu meo lælitiam Pamphilo hodie ! 

Quot commodas res attuli ! quot autem ademi curas! 

Gnatum ei restituo, qui pæne harum ipsiusque opera pe- 
riit :. 

Uxorem, quam nunquam est ratus posthac, se babiturum, 
reddo; 820 

Qua re suspectus suo patri et Phidippo fuit, exsoivi. 

Hic adeo his rebus annulus fuit Initium inveniundis. 

Nam memini abhinc menses decem fere ad me nocte prima 

Confugere anhelantem domum, sine comite, vini plenum, 

Cum hoc annulo : extimui illico : #Mi Pamphile, inquam, 


amabo. 825 
Quid exanimatu's? obsecro; aut unde annulum istum 
: pactu'a? 


Dic mi. » Ille alias res agere se simulare. Postquam video, 

Nescio quid suspicarier magis capi ; instare ut dicat. 

Homó se fatetur vi in via nescio quam compressisse, 

Diéitque sese ilil annulum, dum luctat, detraxisse. — 830 

Eum cognovit Myrrhina hec, in digito modo me habente. 

Rogat , unde sit : narro omnia hæc : inde 'st cogpitlo facta , 

Philumenam compressam esse ab eo, et filium inde hunc 
natum. 

Hmc tot propter me gaudia illi contigisse lætor ; 

Etsi hoc meretrices allæ nolunt (neque enim in rem est 
nostram, 835 
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phile est. généreux , bien fait, aimable. 11 a été à 
moi tant qu'il a été libre. Son mariage a éte wu 
rude mécompte, sans aucun doute; et, franche- 
ment, je ne crois pas l'avoir mérité. Mais quand 
on a tant à se louer des gens, il faut savoir, en re- 
tour, souffrir d'eux quelque chose. 


SCÉNE II. 


PAMPHILE, PARMÉNON , BACCHIS. 


Pam. Encore une fois, mon cher Parména, 
es-tu bien sûr de ton fait? Ne va pas me donner 
une fausse joie, dont il faudrait trop tót revenir. 
Réfléchis bien. 

Par. C'est tout réfléchi. 

Pam. Tu en es bien certain ? 

Par. On ne peut plus certain. 

Pam. Je suis heureux comme un dieu, si tu 
dis vrai. 

Par. Je dis vrai, vous verrez. 

Pam. Attends donc. J'ai peur que tu n'aies dit 
une chose , et que j'en aie compris une autre. 

Par. Voyons. 

Pam. Tu m'as dit, je crois, que Myrrhine avait 
reconnu comme sien l'anneau que porte Bacchi: ? 

Par. Oui. 

Pam. L'anneau que j'avais donné, moi, dans 
le temps à Baechis? Et c'est Bacchis qui me le (zi 
dire? Est-ce bien cela? 

Par. Cela précisément. 

Pam. Ah! la fortune et l'amour me eomblent ! 
Mais que puis-je te donner à toi pour une telle poe 
velle? que te donner? dis. 

Par. Ce sera bientôt fait. 

Pam. Eh bien! quoi? 


Ut quisquam amator nuptiis [mtetur ), veram ecastor, 

Nunquam animum quest gratia ad malas addocam 

Ego, dum ilio licitum ‘st, usa sum benigno, et lepido e 
comi 


Incommode mihi nuptiis evenit : factum fateor. 

At, pol, me fecisse arbitror, ne id merito mihi eveniret #:: 

Multa e quo fuerint commoda , ejus incommoda »quos 
'st ferre. 


SCENA SECUNDA. 
PAMPHILUS, PARMENO, BACCHIS. 


Pam. Vide, mi Parmeno, etíam sodes, ut mi baee certa et 
clara attuleris ; 

Ne me in breve conjicias tempus , gaudio boc falso frei- 

Par. Visum est. Pam. Certen'? Par. Certe. Pam. Den 
sum, si hoc ita ‘st. Par. Verum reperies. 

Pam. Mane dum sodes: timeo, ne aliod credam, xe 
aliud nunties. 8s 

Par. Maneo. Pam. Sic te dixisse opinor, invenisse My*- 
rhinam , 

Bacchidem annulum suum habere. Per. Factaza. Pem. Ex3 
quem olim ei dedi ; 

Eaque hoc mihi te nuntiare jussit? itane est factum? Pen. 
Ita, inquam. 

Pam. Quis me est fortunatior? venuatatisque adeo pleaior? 

Egone pro hoc te nuntio quid doner ? quid ? quid ? nescio. 6 

Par. At ego scio. Pam. Quid? Par. Nihil enim. 

Nam neque in nantio , neque in me ipso tibi boni quid sil 
scio. 





L'HÉCYRE, ACTE V, SCENE Il. 


Par. Rien; car quel bien vous a fait Parménon 
ou son message ? c'est ce que je suis à savoir. 

Pam. Ne pas te récompenser, toi qui me tires 
du tombeau, qui me rends à la vie! Ah! ce serait 
par trop d'ingratitude. Mais voilà Bacchis elle-méme 
devant la porte. Elle m'attend, j'en suis sûr. Appro- 
chons. 

Par. Bonjour, Pamphile. 

Pam. O Bacchis! ma chère Bacchis! vous me 
sauvez ]a vie. 

Bac. Je suis heureuse de ce que j'ai foit. 

Pam. Ah! je n'en doute pas. Charmante, tou- 
Jours charmante! Vous n'avez qu'à paraître, qu'à 
ouvrir la bouche, tous les cœurs sont à vous. 

Bac. C'est bien vous qui, de cœur et d'esprit, 
êtes toujours le méme. Oui, vous êtes Je plus ai- 
mable des hommes. 

Pam. (riant.) Ha, ha, ha. C'est à moi que ces 
douceurs s'adressent? 

Bac. Ah! Pamphile, que vous avez bien placé 
votre amour! Je n'avais pas, que je sache, apercu 
votre femme jusqu'aujourd'hui. Elle est de tous 
points faite pour plaire. 

Pam. Vous trouvez? 

Bac. J'en atteste les dieux, mon cher Pam- 
phile. 

Pam. Dites-moi, et ces particularités, en avez- 
vous dit quelque chose à mon pére? 

Bac. Pas un mot. 

Pam. Rien n'est moins nécessaire. N'en ouvrez 


Pam. Egon' te, qui ab Orco mortuum me reducem in iu- 

cem feceris , 

Sinam sine munere a me abire? ah, nimium me ingratum 
putas. 

Sed Baccbidem eccam video stare ante ostiam. 

Me exspectat, credo : adibo. Bac. Salve, Pamphile. 

Pam.O Bacchis ! o Bacchis! servatrix mea. 

Be. Bene factum, et volupe 'st. Pam. Factis ut creaam, 
acis , 

Antiquamque adeo tuam venustatem obtines, 

Ut voluptati obitus, sermo, adventus tuus, quocumque 
adveneris , 860 

Semper slt. Bac. Ac tu ecastor morem antiquam atque in- 
genium obtines , 

Ut unus bominum homo te vivat nusquam quisquam blan- 

ior. 

Pam. Ha, ha, he, tun' mi istuc? Bac. Recte anrastl, Pam- 
phile, uxorem tuam. 

Nam nunquam ante bunc diem meis oculis eam, quod 
nossem, videram. 

Perliberalis visa'st. Pam. Dic verum. Bac. Itamediament! 
Pamphile. 885 

Pam. Dic mi, harum rerum numquid dixti jam patri? Bae, 
Nihil. Pam. Neque opus est; 

Adeo matito : placet non fieri boc itidem ut in comoediis, 


pas la bouche; ne faisons pas ici comme à la coiné. 
die , où tout le monde est dans le secret. Ceux qu'il 
était bon d'instruire sont instruits; ceux qui ne 
doivent rien savoir ne savent ni ne sauront rien. 

Bac. Justement. Voici qui va servir vos vues. 
Myrrhine a dit à son mari qu'elle en croyait mon 
serment, et qu'à ses yeux vous étiez compléte- 
ment justifié. 

Pam. C'est on ne peut mieux! Ainsi tout ira, 
j'espère, au gré de mes souhaits. 

Par. Maintenant, mon cher maître, ne puis-je 
savoir de vous ce que j'ai fait aujourd'hui de si mer- 
zcllleux ? De quoi s'agit-il? Mettez-moi donc au 

it. 

Pam. Impossible. 

Par. Je soupconne ce qui en est toutefois. (à 
part.) « Tiré par moi du tombeau ? Rendu à la vie. ? » 
Si je comprends... 

Pam. Ah! Parménon , tu ne sais pas combien je 
te suis redevable, et de quel abime tu m'as re- 
tiré. 

Par. Oh que si! Je n’ai pas fait tout cela sans 
m'en douter. 

Pam. Ce n'est pas moi qui en doute. 

Par. Est-ce que Parménon n'est pas là chaque 
fois qu'il y a un bon coup à faire? 

Pam. Viens, entrons. 

Par. Je vous suis. En vérité, j'ai fait plus de 
bien aujourd'hui sans le savoir que je n'en ai jamais 
fait de dessein prémédité. Applaudissez. 


Omnia omnes ubi resciscunt : hic, quos fuerat par rescis- 
cere, 

Sciunt ; quos non autem æquum *st scire , neque rescisoept , 
neque scient. 

Bac. 1mmo etiam , qui hoc occultari facilius credas , dabo. 

Myrrhina ita Phidippo dixit, jurijurando meo 71 

Se fidem habuisse, et propterea te sibi purgatum. Pam. 
Optume 'st, 

Speroque hanc rem esse eventuram nobis ex sententia. 

Par. Here, licetne scire ex te, hodie quid sit, quod feci 
boni? 

Aut quid istuc est , quod vos agitis? Pam. Non iicet. Par. 
Tamen suspicor. 875 

« Egone hunc ab Orco mortuum? quo pacto? » Pam. Nes- 
cis , Parmeno, 

Quantum hodie profueris mihi, et me ex quanta ærumna 
extraxeris. 

Par. immo vero scio, neque hoc imprudens feci. Pam. 
Ego istuc satis scio. 

Par. An temere quidquam Parmeno prætereal , quod facte 
usus sit? 

Pam. Sequere me intro, Parmeno. Par. Sequor equidem 
plus hodie boni 580 

Feci imprudens, quam sciens ante hunc diem unquam. 
Plaudite. 





. LE PHORMION. 


———— aspe ——— 


NOMS DES PERSONNAGES. 


PBORMION, parasite; de oo- 
C, CO , panier de 
onc ou de sparterie. Nom 
qui exprime une matière 
assez flexible pour former 
un tissu, et qui annonce 
quele parasite est de bonne 
composition, et fait ce qu’on 


veut. 

Démpuon, frère de Chré- 
més; de énpou qóx, lumière 
du peuple. 

Can£uès, frère de Démiphon; 
de Kffueiotos cracher 
péniblement. Inffrmité or- 
dinaire à la vieillesse, 

ANTIPHON, fils de Démiphan; 
de +00 &vtvpattvopau , je fais 
contraste. Ce nom marque 
l'opposition de caractère des 


deux jeunes gens. 
PBÉDRL , fils de Chrémés; de 


GérA pe Ren Démiphon. 
Nom de pays, d'origine 


DAVE, esclave sans maitre 
indiqué. Nom de pays d'o- 
rigine dace. 

DovioN, marchand d'esclaves. 
Modification de  Dorien. 
Nom de pays. 

S0PHRONE, nourrice de Pha- 
nie; de cwppuv, chaste, 
honnete. 


NAUSISTRATE, femme de 
Chrémés. Allosion empha- 
tique à la puissance marine, 
qui donna longtemps 1a 
preéminence à Athénes. 

CRATINUS, conseil de Démi- 
phon; [de xoéroc, force; 
(Ironiquement) dont la pa- 
role a du poids. 

HÉcION , autre conseil de Dé- 
miphon ; de ?/yeic9at , con- 
dutre; (ironiquement) hom- 
me qui dirige les autres. 
Un mencur. 

CRITON , autre conseil de Dé- 
miphon; de xpick, juge; 
(ironigoement) esprit im- 
partial , décidé. 

PERSONNAGES MUETS. 


PBANIE, fille de Chrémés; de 
paivoua, je brille. Nom 
qui rappelle la beauté de la 

ne femme. 

Dorcion, compagne de ser- 
vitude, et femme, suivant 
toute apparence, de Géla; 
de Gopxac, daine (dalm 
femetie), qui expédie leste- 


ment son service. 
STILPHON, Dom sup de 
Chrémés ; de oxi 6o, je re- 


luis. Qui brille parmi les 
siens (par antiphrase.) 


La scéne est à Athénes. 





ARGUMENT 
DU PHORMION DE TÉRENCE 
PAR SULPICE APOLLINAIRE. 


Démiphon , citoyen d'Atbénes, laisse pendant un voyage 
son fils Antiphon dans cette ville. Chrémès, frère de 


=. PHORMIO,. 


DRAMATIS 


PHouMiO, parasilus. À popu 
quod est, corbls, storea, tex- 
tum quid ex sparto, et junco, 
aut nexus vitillum. Vitile est 
omne leutum, ut flecti possit. 

1asi diceretur flezibili admo- 
um ad obsequia mente instrui 
porssitum. 

DEMIPHO, senex, frater CRRE- 
maris. Quasl Ofuau oix, , id 
est, popull claritas. 

CHREMES, senex, (rater DEMI- 
TRONIS. À YÉUTTTES DE, quod 
esteniæe spuere, ut est senum. 

AxXTIPHO , adolescens , tilius Dk- 
MIPHOXIs. "And ToÙ évripal- 
vOuLat , contra appareo ; quasi 
qi opponi poselt Fhæwdriæ, filio 

hremetis. 


PHARDRAIA, adolescens, flfus 
CHREMETIS. À Qeópbc, bi- 
laris. 

GTA, servus DEMIPHONIS. Gen- 
title nomen, a . 

DAVUS , servus incerti heri. Gen- 
tile nomen , a Dacis. 

Doaio, leno, a Doribus. Gentile 
noynen. 


Scens est 


PERSON A. 


SOPHRONA, nutrix PHANTI. A 
e , casta, proba. 

NAUSISTRATA, mstrona, uxor 
CHREMETIS. Magoificum no- 
men s copiis navalibus, quarum 
gloria aliquando populus Athe- 
niensis floruit. 

CRATINUS, advocatus. À xo&to;, 
robur. Qui valet in dicendo. 
Hxero, advocatus. Ab Aytto9os, 
quod est ducere. Qui animos 

arbitrio suo regit et ducit. 

CRITO, advocatus. À xpivik, 
[des : qui res severe et equa 

ce judicat, 
PERSONÆ MUTXÆ. 

PHANIUN, adolescentula , filia 
CHREMETIS. A QGtvopuat, ap- 
pareo. Quam facit forma con- 
spicuam. 

DORCIUM, spcilla, conserva, ut 
apparct , et uxor Getz. V'd. vs. 
152, À , dama. Velox 
in talnisteria. 

STILPHO, alias nomen CHAKME- 
TIS. Vid. vs. 359, sq. A at(AÓ«to, 
fulgere. Qui inter suos fulget. 


Athents. 


Démiphon, a deux femmes, l'une à Athènes, l'astei 
Lemnos. La première, son épouse en titre, lai a donné um 
fils, qui devient éperdument épris d'une chanteuse. Uw 
fille est née du second mariage, demeuré secret. La femme 
de Lemnos arrive à Athènes, et meurt. Sa jeune o- 
pheline (le père était alors absent) reste chargée des fs 
nérailles. Antiphon la voit pendant qu'elle remplit ce à 
voir, s'enflamme pour elle, et parvient à l'épousr. 
grâce à l'adresse d'un parasite. Grande colère de Des 
phon et de Chrémés à leur retour. Les deux pères doanest 
trente mines au parasite , à la condition de les débarrs 
ser de cette inconnue, en la prenapt loi-méme pow 
femme. L'argent sert au rachat de la chanteuse; el ar- 
tiphon garde sa femme, que son père fait per rece 
naître pour sa nièce. 





PROLOGUE. 


Le vieux poete, qui n’a pu persuader à Pautar 
de laisser là son art, et de se croiser les bras, a pris 
un autre moyen pour l'empêcher de composer: 
c'est de décrier ses ouvrages. Il va répétant qu 
tout ce que Térence a donné jusqu'ici au théltre 
est aussi pauvre d'invention que pâle de style. Le 
tout parce qu'on n'y trouve rien dans le goët de 
certaine scène où un petit bonhomme qui s'halle- 
cine se figure une biche lancée, une meute à ss 
trousses , voit pleurer la pauvre béte, et l'entend qu 
implore son secours. Si notre homme pouvait me- 
tre dans sa tête que cette belle conception ne de 
guère un succès dans sa nouveauté qu'au talent és 
acteurs, il rabattrait certes de cette intrépidité 1 
attaquer les autres. Que si quelqu'un vient nos 
dire, ou se contente de le penser, que notre auteur, 


C. SULPITII APOLLINARIS PERIOCHA 
IN TERENTII PHORMIONEN, 


Chremetis frater aberat peregre Demipho , 
Relicto Athenis Antiphone filio. 

Chremes clam habebat Lemni uxorem et : fillem, 
Athenis aliam conjugem , et amantem onice 
Gnatum fidicinam : mater e Lemno advenit 
Athenas 1 moritur : virgo soia (aberat Chremes) 
Funus procurat : ibi esm visam Antipho 

Quom amaret, opera parasiti axorem accipit. 
Pater et Chremes reversi fremere , dein minas 
Triginta dant parasito, nt illam coajugem 
Haberet ipse : argento hoc emitur fidicina. 
Uxorem retinet Antipho, a patruo agnitam. 





PROLOGUS. 


Postquam poeta vetus poetam non potest 

Retrahere ab studio, et transdere hominem in otium 
Maledictis deterrere, ne scribat, parat. 

Qui ita dictitat, quas antehac fecit fabulas, 

Tenui esse oratione et scriptura levi, 

Quia nusquam insanum fecit adolescentuilum 
Cervam videre fugere, et seclari canes, 

Et eam plorare, orare, ut subveniat sibi. 

Quod si intelligeret, olim quum stetit nova, 








LE PHORMION, ACTE I, SCENE II. 


sans cette prise à partie, se füt trouvé bien en peine 
d'un sujet de prologue, faute d'avoir sous main de 
qui médire, voici ce que nous avons à répondre : 
Le théátre est une lice ouverte à quiconque se 
méle du métier de poete. On ne cherche à en dé- 
goûter notre auteur que pour lui ôter son gagne- 
pain. 1] n'a point provoqué, lui; il n'a fait que se 
défendre. Si l’on s'y fût pris poliment, il eût fait 
assaut de savoir-vivre. À qui mal veut, mal arrive. 
Mais tréve de ma part à ce propos, car il n'en faut 
pas espérer à l'impertinence du personnage. 

Ce qui suit mérite attention. Je vous apporte une 
comédie nouvelle imitée de l'Epidicazomenos des 
Grecs. La pièce latine est intitulée Phormion, par- 
ce qu'un parasite, ainsi nommé, y joue le róle prin- 
cipal et forme le pivot de l'intrigue. Voulez-vous 
quelque bien à l'auteur? voiei le moment d'en faire 
preuve. Écoutez sans prévention et en silence. Épar- 
gnez-nous la disgráce qu'il nous fallut essuyer na- 
guère, alors qu'un tumulte effroyabès nous forca 
de quitter cette scène, où le mérite de nos acteurs 
et votre bienveillante protection nous eurent bien- 
tót rappelés. 


ACTE PREMIER. 
SCENE I. 


DAVE (seul) 


Hier j'eus la visite de mon bon ami et camarade 
Géta. Je lui redevais sur un ancien petit compte une 
misere qu'il m'a prié de lui solder. J'ai faitla somme, 
et je la lui porte. Le fils de son maître, m'a-t-on dit, 
vient de prendre femme. C'est sans doute pour faire 


Actoris opera magie stetisse quam sua; ie 
Minus multo audacter, quam nunc lædit, læderet. 
Nune si quis est, qui boc dicat, aut sic cogitet : 
Vetus si poeta non lacessisset prior, 
Nullum invenire prologum posset novus, 
Quem diceret , nisi haberet , cui malediceret. 
ls sibi responsum hoc habeat : in medio omnibus 
Palmam esse positam , qui artem tractant musicam 
lile ad famem bunc ab studio studuit reicere ; 
Bic respondere voluit, non lacessere. 
Benedictis si certasset, audisset bene. 
Quod ab illo adiatum est, sibi esse id relatum pulet 
De illo tum fipem faciam dicundi mihi , 
Peccandi quum ipse de se finem fecerit. 
Nunc quid velim , animum attendite : apporto novam 
Epidicazomenon , quam vocapt comœdiam 
Græce: latine hic Phormionem nominat : 
Quia primas partes qui aget, is erit Phormio 

arasitus, per quem res geretur maxume. 
Voluntas vostra si ad poetam accesserit , 

le operam , adeste æquo animo per silentium ; 

Ke simili utamur fortuna, atque usi sumus, 
Quum per tumultum noster grex motus loco 'st, 
Quem actoris virtus nobis restituit locum 
Bonilasque vostra adjutans atque æquanimitas. 


ACTUS PRIMUS. 


SCENA PRIMA. 


DAVUS. 
Ámicus summus meus et popularis Geta 


25 


3b 


à 


135 


son présent à la mariée que Géta rassemble ainsi 
toutes ses ressources. Quelle pitié de voir toujours 
les pauvres donner aux riches! Le malheureux aura 
plus d'une fois rogné sa pitance et fait la guerre à 
son ventre, pour amasser sou sur sou. Et la dame 
va rafler le tout, sans se douter seulement de ce qu'il 
en a coûté pour former ce pécule. Géta n'est pas au 
bout. Vienne la premiére couche; nouvel impót. 
Puis ce sera l'anniversaire de la naissance; puis 
chaque initiation du jeune maître ; autant d'aubai- 
nes àla mére. L'enfant n'en est que le prétexte. 
Mais ne vois-je pas mon homme? 


SCÉNE 1I. 


GÉTA , DAVE. 


e 

Gét. (parlant à quelqu'un dans la maison.) Si 
l'on vient me demander, un rousseau, là.... 

Dav. Le voici. Garde tes renseignements. 

Gét. Ah! Dave, c'est toi. J'allais à ta rencontre. 

Dav. Tiens. Le compte y est, en bonnes espèces. 
Partant , quitte. 

Gét. Bon! tu es de parole. Grand merci. 

Dav. ll y a de quoi. Par le temps qui court, il 
faut remercier ceux qui payent leurs dettes. Mais tu 
as l'air bien soucieux. 

Gét. Onle serait à moins. Tu ne sais guère dans 
quelles transes je suis et quel danger me menace. 

Dav. Qu'y a-t-il donc? 

Gét. Es-tu capable de te taire? 

Dav. Pauvre téte! va. A moi qui avais de ton 
argent, et qui t'en ai rendu bon compte, tu hésites 
à confier un secret? Quel profit aurais-je à t'attraper 
cette fois ? . 


Heri ad me venit : erat ei de ratiuncula 

Jam pridem apud me reliquum pauxilialum 
Nummorum, , id ut conficerem : confeci : adfero. 
Nam herilem filium ejus duxisse audio 

Uxorem : ei, credo, munus hoc corraditur. 
Quam inique comparatum est, hi qui minus habent, 
Ut semper aliquid addant divitioribus ! 

Quod ille unciatim vix de demenso suo, 

Suum defrudans genium, comparsit miser, 

ld illa universum abripiet, haud existumans , 
Quanto labore partum : porro autem Geta 
Ferietur alio munere, ubi hera pepereril ; 
Porro autem alio, ubi erit puero natalis dies , 
Ubi initiabunt : omne boc mater auferet. 

Puer causa erit mittundi : sed videon’ Getam * 


SCENA SECUNDA. 


GETA , DAVUS. 


+ 


46 


vo 


G. Si quis mequeret rufus.... Da. Presto 'st .desine. G. Oh! 
At ego obviam conabar tibi , Dave. Da. Accipe : hem' 
Lectum 'st : conveniet numerus , quantum deboi. 

G. Amo te, et non neglexisse habeo gratiam. 

Da. Præsertim ut nume sunt mores, adeo res redit, 

Si quis quid reddit, magna habenda 'st gralia. 

Sed quid tu es tristis? G. Egone? nescis quo in metu, et 
Quanto in periclo simus? Da. Quid istuc est? G. Scies, 


' Modo ut tacere possis. Da. Abi , sis, insciens : 


Cujus tu fidem in pecunia perspexeris , c 


Verere verba el credere? ubi quid mibi laeri est 
Te fallere? G. Ergo ausculia. Da. Hancoperam tibi dico 


Gét. Eh bien! écoute. 

Dav. Je suis tout oreilles. 

Gét. Tu connais Chrémès, le frère aîné de mon 
vieux maitre? 

Dav. Sans doute. 

Gét. Et son fils Phédria? 

Dav. Comme je te connais. 

Gét. Il est arrivé qu'un beau matin les deux 
fréres se sont mis en voyage à la fois. Chrémés allait 
à Lemnos, mon maître en Cilicie, où l'appelait un 
ancien hóte à lui, qui lui écrivait lettre sur lettre, 
lui montrant des monceaux d'or en perspective. 

Dav. Lui qui a tant d'argent, et ne sait déjà 
qu'en faire! 

Gét. Que veux-tu? il est comme cela. 

Dav. J'étais faitpour jouir d'une grande fortune, 
moi. 

Gét. Or donc les deux vieux, en partant, me 
préposent à la garde de leurs deux fils, en qualité 
comme qui dirait de gouverneur. 

Dav. Scabreux gouvernement , Géta mon ami. 

Gét. Y'en sais quelque chose. Mon mauvais génie 
s'était mélé de cet arrangement. Au début de ma 
charge j'ai bien essayé de faire le récalcitrant ; mais 
ehaque fois que J'ai voulu me montrer mandataire 
fidèle, il en a euit à mes épaules. Je me suis dit alors 
que c'était sottise toute pure; qu'on ne fait pas re- 
monter le courant. Je pris done mon parti. Je lais- 
sai mes gens la bride sur le cou, et fis ce qu'on 
voulut. 

Dav. Fort bien. C'est ce qu'on appelle hurler 
avec les loups. 

Gét. Notre jeune homme fut en commençant 
d'une conduite exemplaire. Pour maître Phédria, 
mon gaillard trouva bientôt sur son chemin cer- 
taine chanteuse, et voilà une tête tournée. Cette 
chanteuse était du troupeau d'un marchand d'es- 
claves, avide coquin s’il en fut ; et nous étions sans 
une obole. Les pères y avaient mis bon ordre. No- 


€. Senis nostri, Dave, fratrem majorem Chremem 
Nostin'? Da. Quidni? G. Quid? ejus gnatum Phædriam ? 
Da. Tam, quam te. G. Evenit senibus ambobus simul, 65 
Iter ilii in Lemaum ut esset, nostro in Ciliciam, 

Ad hospilem antiquam ; is senem per epistolas 

Pellexit , modo non montes auri poliicens. 

Da, Cui tanta erat res, et supererat? G. Desinas : 

8ic est ingenium. Da. Oh, regem me esse oportuit. 70 
G. Abeuntes ambo hinc tum senes me filiis 

Relinquunt quas! magistrum. Da. O Geta, provinciam 
Cepisti duram. G. Mi usus venit , hoc scio. 

Memini relinqui me deo irato meo. 

Cœpi adversari primo : quid verbis opu'st ? 75 
Seni fidelis dum sum, scapulas perdidi. 

Venere in mentem m! istæc : namque inscitia ‘st, 
Advorsum stimulum calices : cœpi iis omnia 

Facere, obsequi quæ vellent. Da. Sclsti uti foro. 

G. Noster mali nil quidquam primo; bic Phædria 80 
Continuo quamdam nactus est puellulam 

Citharistriam : hanc amare capit perdite. 

Ea serviebat lenoni impurissimo; 

Neque, quod daretur quidquam, id curarant patres. 
Restabat aliud nil, nisl oculos pascere, . 86 
Sectari, in ludum ducere, et reducere. 

Nos otiosi operam dabamus Phædriæ. 

In quo hac discebat ludo, exadvorsum ei looo 

'Tonetrina erat quedam : hic solebamus fere 


TERENCE. 


tre amoureux , pour toute jouissance, s'enivrait de 
contempler son idole, la suivait quand elle allait 
ses leçons, la suivait au retour. Son cousin et mu, 
par désœuvrement, nous lui tenions compaguk, 
Vis-à-vis l'école que fréquentait la belle se troc 
une boutique de barbier. C'était notre station ord 
paire , en attendant qu'on passát pour revenir au k- 
gis. Un jour que nous faisions sentinelle, arrive m 
jeune homme tout en pleurs. La curiosité s'éveile; 
on le questionne. Jamais, nous dit-il, je n'ai set 
comme aujourd’hui le malheur d’être pauvre k 
viens de voir ici tout prés une jeune fille au dis 
poir. Sa mère est morte. La pauvre enfant s 
tient assise prés du corps; et pas une âme char. 
table, pas un parent, pas un ami qui soc 
des funérailles; personne pour l'assister quex 
vieille bonne femme. C'est à fendre le cœur. E 
l'orpheline est belle comme le jour. Bref, o2 
laisse toucher. Si nous allions voir? dit Antipbe. 
Soit, dit l'autre. Conduisez-nous. On part, on it 
rive, on voit. La charmante créature! charmus 
d'autant plus que ses attraits ne devaient ren à b 
toilette. Des yeux rougis par les larmes, des cheveu 
en désordre , les pieds nus; et un abandon de $ 
personne, une mise à faire peur. Il fallait être bee 
vraiment pour rester belle avec tout cela. La peitt 
est assez bien, dit froidement Phédria, qui n'avat 
que sa chanteuse en tête. Mais Antiphon... 

Dav. Prit feu, je le vois d'ici. 

Gét. Et quel feu! Tu vas voir. Le lendemas 
l'étourdi va droit à la vieille, et demande xx 
Refusé. net : « Son procédé n'est pas convenabk. 
« On est citoyenne d'Athènes, de bonne vi et 
« bon lieu. Qu'il se présente comme époux, il a: 
« de droit le champ libre. Sinon, point d'affaire. 
Voilà un amoureux bien empéché. Épouser? ns 
ne demandions pas mieux. Mais ce père en mur 
nous faisait grand'peur. 

Dav. Le bonhonime à son retour aurait pu tre 
ver mauvais.... 


Plerumque eam opperiri, dum inde iret domum. * 
Interca dum sedemus illic, intervenit 

Adolescens quidam lacrumans : nos mirarier : 
Rogamus quid sit? « Numquam seque , inquit, ac mot 
Paupertas mihi onus visa est, et miserum et grave 
Modo quamdam vidi virginem hic vicinis 

Miseram , suam matrem famentari moriuam. 

Ea sita erat exadvorsum ; neque flli benevolens, 
Neque notus, neque cognatus extra unam aniculss 
Quisquam aderat , qui adjutaret funus : miseriton s. 
Virgo ipsa facie egregia. » Quid verbis opa'st? " 
Commorat nos omnes : ibi continuo Antipho : 

« Voltisne eamus visere? » Alius : « Censeo; 

Eamus; duc nos sodes. » Imus, venimus, 

Videmus : virgo pulchra! et, quo magis diceres, 

Nihil aderat adjumenti ad pulchritodinem. is 
Capillus passus , nudus pes, ipsa horrida, 
Lacrumæ , vestitas turpis; ut, ni vis boni 

In ipsa inesset forma , hec formam exstinguereol. 

Ille qui illam amabat fidicinam : « Tantummodo, 

Satis, inquit , solta 'st : » Noster vero... De. Jam sd, I" 
Amare ccpit. G. Scip' quam? quo evadat, vide. 
Postridie ad anum recta pergit; obsecrat, 

Ut sibi ejus faciat copiam : illa enim se negat; 

Neque eum æquum facere ait, illam civem esse Aba. " 
Bonam, bonis prognatam : si uxores velit 
Lege, id licere facere: sin aliter, negat. 








LE PHORMION, ACTE I, SCENE III 


Gél. Lui! accepter pour bru une fille sans dot, 
sans parents? Il ferait beau voir! 

Dav. Aprés? 

Gét. Aprés? Certain Phormion, parasite .de son 
métier, de ces gens qui ne doutent de rien.... Le ciel 
le confonde! 

Dav. Eh bien! ce Phormion? 

Gét. Nous a donné le conseil que voici : « Nous 
« avons une loi, dit-il, qui autorise toute orpheline 
« à prendre pour époux son plus proche parent, et 
« qui oblige ledit parent à la prendre pour femme. 
« Or, je prétends que vous êtes parent de cette fille, 
« et vous fais assigner comme tel , en qualité d'ami 
« de son père. Nous allons en justice. Je vous fa- 
« brique une paternité , une maternité, une parenté 
« pour le plus grand bien de Ja cause. Point d'ob- 
« jection de votre part. On m'adjuge donc la requête. 
« Votre pére revient. Les procés me pleuvent. Je 
« m'en moque. Nous sommes nantis de la fille par 
« provision. » 

Dav. Le dróle d'impudent! 

Gél. L'avis est goüté. Voilà donc mon amoureux 
assigné, requis d'épouser, condamné, marié. 

Dav. Que me contes-tu là? 

Gél. Je n'invente rien. 

Dav. Pauvre Géta, que vas-tu devenir? 

Gét. Je n'en sais, ma foi, rien. En tous cas, je 
suis bien décidé à faire contre fortune bon cœur. 

Dav. Trés-bien. Voilà parler en homme. 

Gét. Etje ne compte que sur moi. 

Dav. Tu as raison. 

Gét. Quand je prierais quelqu'un de s'en méler, 
que dirait-il, par exemple? « grâce pour lui cette 
« fois. S'il retombe en faute, je n'intercéde plus. » 
Heureux encore si mon protecteur n'ajoute pas : 
« Quand j'aurai tourné les talons, assommez-le, 
si bon vous semble. » 

Dav. Et ce beau conducteur de demoiselles avec 
tà chanteuse, comment vont ses affaires ? 


Noster, quid ageret , nescire; et illam ducere 
Dupiebat, et metuebat absentem patrem. 

Da. Non, si redisset, el pater veniam daret? 

G. Ille indotatam virginem atque ignobilem 

Daret illi? namquam faceret. Da. Quid fit denique? 
C. Quid flat? est parasitus quidam Phormio, 

Homo confidens , qui... illum di omnes perduint ! 
Da. Quid is fecit? G. Hoe coositium , quod dicam , dedit : 
' Lex est, ut orbes qui sint genere proxumi, 125 
is nubant , et iilos ducere eadem haec lex jubet. 

:20 te cognatum dicam, et tibl scribam dicam; 
'aternüum amicum me assimulabo virginis ; 

id judices veniemus ; qui fuerit pater, 

)ue mater, qui cognata tibi sit, omnia haec 
onfingam ; quod erit mibi bopum atque commodum. 
Juum tu borum oil refelles, vincam scilicet. 

'ater aderit; mihi paratæ lites : quid mea? 

lla quidem nostra erit. » Da. Jocularem audaciam! 

». Persuasit homini : factum 'st; ventum ‘st; vincimur. 136 
Juxit. Da. Quid narras? G. Hoc quod audis. Aa. O Geta, 
Juid te futurum est! G. Nescio herele : unum boc scio , 
(uod [ors feret , feremus æqua animo, Dg. Placet. 

lem! istuc. viri 'st officium. G. In me omnis apes mihi est. 
Da. Laudo. €. Ad precatorem adeam , credo, qui mihl 140 
ilc oret : « Nunc amitte, quæso, hunc; cælerum 

'osthac, si quidquam , nil precor. » Tantummodo 

lon addit : « Ubi ego hioc abiero, vel occidito. » 

De. Quid pædagogus ille, qui citharistriam...? 
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Gét. Comme cela. Bien doucement. 

Dav. 11 n'est pas bien en fonds peut-étre? 

Gét. Tant s'en faut; si ce n'est de belles pa- 
roles. 

Dav. Son père est il revenu? 

Gét. Pas encore. 

Dav. Et ton patron , quand l'attendez-vous? 

Gét. Je ne sais au juste. Mais il y a, dit-on, une 
lettre de lui à la douane. Je vais la réclamer. 

Dav. N'as-tu rien de plus à me dire? 

Gét. Rien que bonjour. (à /a cantonnade.) Holà ! 
garçon! Comment? personne? (Un petit esclave 
sort.) Tiens, remets ceci à Dorcion. (//s sortent.) 


SCÉNE Ill. 
ANTIPHON, PHÉDRIA. 


Ant. Quelle position que la mienne, Phédria! 
J'ai un père qui ne veut que mon bien; et la seule 
pensée de son retour me cause une appréhension 
mortelle. Si ma conduite eût été prudente pourtant, 
je n’attendrais mon père à cette heure qu'avec les 
sentiments d’un fils. 

Phé. Que te prend-il donc? 

Ant. Tu me le demandes, toi, le complice de mon 
extravagance? Plüt au ciel que jamais Phormion 
pe se füt avisé de cette intrigue, et que mon cœur 
eût moins aidé à l'entraînement qui peut me deve- 
nir si funeste! Elle n'eüt pas été à moi sans doute; 
mais ce n'edt été qu'un chagrin de quelques jours. 
Au lieu que l'anxiété où je suis est un supplice qui 
n'a pas de terme. 

Phé. Je t'écoute. 

Ant. S'attendreà tout moment à voir briser tout 
le charme de son existence! 

Phé. D'ordinaire on est malheureux pour n'avoir 
pas ce qu'on désire. Tu te plains, toi , d'étre servi 
au delà de tes vœux. L'amour te comble, Antiphon. 


Quid rel gerit? G. Sic, tenuiter. Da. Non multum habet, 145 
Quod det, fortasse. G. Immo nihil, nisi spem meram. 

Da. Pater ejus rediit, an non? G. Nondum. Da. Quid? senem 
Quoad exspeetatis vestrum ? G. Non certum scio, 

Sed epistolam ab eo adiatam esse audivi modo, 

Et ad portitores esse delatam : hanc petam. 

Da. Namquid , Geta, aliud me vis? G. Ut bene sit tibi. 
Puer, heus! nemon’ huc prodit? cape, da hoc Dorcio 


SCENA TEBTIA. 

ANTIPHO, PREDRIA. 
A. Adeon' rem redisse, ut qui mí consultum optume velit 
Phedris; patrem uL extimescam , ubi in mentem ejus ad venti 


venit ? 
Quod ni fuissem incogitans , ita eum exspectarem , ut par 
t 155 


Phe. Quid istuc? 4. Rogitas? qui tam audacis facinoris mi 
conscius sis? 
Quod utinam ne Phormioni id suadere in mentem ineidis- 


», 
Neu me cupidum eo impulisset , quod mi principium'st mali. 
Non potitus essem : füisset tum illos mi ægre aliquot dies, 
At non quotidiana cura hæcangeret animum. Phe. Audio. 169 
A. Dum exspecto quam mox veniat, qui banc mihi adimat 
consuetudinem. 
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Ton sort est ce qu'il y a de plus doux, de plus digne 
d'envie. Ah! que j'obtienne des dieux autant d'heu- 
res seulement la possession de celle que j'aime; et 
que ma mort en soit le prix! Juge done combien je 
souffre de ma position, et combien tu devrais te 
féliciter de la tienne. Enfln on ne peut te dire que 
ton cœur déroge et se mésallie; on ne t'a pas ran- 
çonné, toi. L'hymen de ton choix est tel que la mé- 
disance n'y saurait trouver prise ; tu n'as pas à ca- 
cher ton bonheur. Il ne te manque que de savoir 
en jouir. Ah! s'il te fallait passer par les mains de 
mon Arabe! mais voilà les hommes : jamais contents 
de leur sort. | 

Ant, Et moi, Phédria, je te trouve au contraire 
le plus fortuné des mortels. A toi permis d'arranger 
ta vie à ta guise, de t'engager, de donner ta liberté 
ou de la reprendre; tandis que je me trouve, moi, 
fatalement placé dans une égale impuissance d'as- 
surer mes liens ou de m'en affranchir. Mais qu'y a- 
t-il? n'est-ce pas Géta que je vois accourir à toutes 
jambes? Ah! que jeredoute ce qu'il va m'annoncer ! 


SCENE IV. 
GÉTA, ANTIPHON, PHÉDRIA. 


Gét. (sans voir les précédents.) C'est fait de toi, 
Géta, s'il ne te vient bien vite quelque bonne idée. 
Tout me tombe à la fois , et à l'improviste. Si je sais 
comment détourner l'orage ou me tirer de là...! 
C'est qu'il n'y a plus à cacher notre équipée. À moins 
d'un coup de maître, Antiphon ou moi nous som- 
mes perdus. 

Ant. (à Phédria.) Qui peut le troubler ainsi? 

Gét. Il n'y a pas à s'amuser. Le patron est revenu. 

Ant. (à Phédria.) Qu'est-il-donc arrivé? 


Pe. Allis, quia defit quod amant , egre ‘st; tibi, quia su- 
petest , dolet. 
Amore abundas, Antipho. ) 
Nam tua quidem bercle certo vita hec expetenda optanda- 
est e. 


que est : 
Ita me di bene ament! ut mihi liceat tam diu, quod amo, 
frui; 


165 
Jam depecisci morte cuplo; ta conjicito cætera, 
Quid ego hac ex inopia nunc capiam ; et quid tu ex istac copia. 
Ut ne addam, quod sine sumptu ingenuam, liberalem nac- 
es: 


tus 
Quod habes ita ut voluisti , uxorem sine mala fama palam. 
Beatus , niunum hoc desit, animus qui modeste istæc ferat. 
Quod si tibi res sit cum eo lenone, quo cum mi est, tum sen- 
171 


tias. 
Ita plerique ingenio sumus omnes : nostri nosmet ponitet. 


-.4. At tu mibi contra nunc videre fortunatus , Phædria, 


Cul de integro est potestas etiam consalendi , quid velis : 

Retinere , amare , amittere : ego in eum incidi infelix locum , 

Ut neque mi ejus sit amittendi, nec retinendi copia. 176 

Sed quid hoc est? videon' ego Getam currentem hue ad- 
venire ? 

Js est ipsus : hei timeo miser, quam hic nunc mihi nuntiet 
rem. 


SCENA QUARTA. 
GETA, ANTIPHO, PHÆDRIA. 


G. NuMus es, Geta, nisi aliquod jam consilium celere rep- . 


peris. 
lta nunc imparatum subito tanta in me impendent mala , 180 


TÉRENCE. 


Gét. Quand il saura tout, comment calme s 
colère, Si je parle, il va jeter feu et flamme. Me 
taire? c'est l’irriter ; me disculper? autant parler à 
un mur. Géta, gare à ta peau! Mais c'est l'idée de 
mon maître surtout qui me met au supplice. Pauvre 
garcon! quelle pitié! c'est pour lui que je tremble, 
Lui seul me retient. Sans lui j'aurais bien vite prs 
mon parti, et fait la nique au bonhomme de pm 
avec tout son courroux. Zeste! main basse et har 
le pied. 

Ant. Que parle-t-il de voler et de s'enfuir? 

Gét. Mais où trouver Antiphon? où courir le cbr 
cher? 

Phé. 11 a prononcé ton nom. 

Ant. Je ne sais quelle nouvelle il apporte; mai 
j'en frémis. 

Phé. Allons, vas-tu perdre la tête? 

Gét. Je rentre au logis. Il n’en sort guère 

Phé. Il faut le rappeler. 

Ant. Demeure. 

Gét. Hein? vous avez le verbe haut, qui qx 
VOUS SOyez. 

Ant. Géta! 

Gét. Ah! voici l'homme que je cherche. 

Ant. Voyons, parle, au nom du ciel, et pas de 
phrases, si tu peux. 

Gét. M'y voici. 

An. Parle donc. 

Gét. Au port, il n'y a qu'un instant... 

Ant. Mon p.... 

Gét. Vous y étes. 

Ant. Je suis mort. 

Gét. Hem! 

Ant. Que faire? 

Phé. (à Géta.) Que viens-tu nous conter? 


Qus neque uti devitem scio, neque quo modo me inde &- 
traham. 

Nam non potest celari nostra diutius jam audacia. 

Que si non astu providentur, me aut herum pessum dabeï:. 

4. Quidnam ilie commotus venit ? 

G. Tum, temporis miht punctum ad banc rem esi : ber 
adest. 4. Quid istuc mali "st? d 

6. Quod quum audierit, quod ejus remedium inrenas 
iracundisæ ? 

Loquar? incendam ; taceam? iostigem ; purgem me? i 
rem lavem. 

Eheu, me miserum ! quum mihi paveo, tum Astipho 9 
excruciat animi. 

Ejus me miseret; ei nunc timeo; is punc me relinet : a2 
absque eo esset, 

Recte ego mibi vidissem, et senis essem ultus iracundiam, !N 

Aliquid La atque binc me conjieerem pris 
in es. 

A. Quam hic fugam , aat furtum parat? 

G. Sed ubi Antiphonem reperiam ? ant qua querer ini 
tam via? 

Phe. Te nominat. .4. Nescio quod magnum hoc sait 
exspecto malum. Phæe. Ah, 

Sanusne es? G. Domum ire : ihi plurimos Y. 
Phe. Revocemus hominem. 4. Sta illico. G. Hen. 1% 

Satis pro imperio, quisquis es. 4. Gela. G. Ipse est, qu? 
volui obviam. 

A. Cedo, quid portae? obsecro; atque id, si potes, verb 
expedi. 


G. Faciam. 4. Eloquere. 6. Modo apud portum. 4. Mes 
ne? G. Intellexti. 4. Occidi. P^. Hem' 








LE PHORMION, ACTE II, SCÉNE I. 


Gét. Que j'ai vu son père, votre oncle. 

Ant. Comment parer ce coup? Chère Phanie, 
il faut qu'on m'arrache de tes bras autant mourir. 

Gét. Raison de plus pour s'évertuer. La fortune 
st pour les gens de cœur. 

Ant. Je n'ai pas la tête à moi. 

Gét. Avez-la ou jamais. Si votre pére vous voit 
jcureux , il va vous croire coupable. 

Phé. Il dit vrai. 

Anl. Puis-je me refaire? 

Gét. Et si l'on vous demandait quelque chose de 
bien difficile? 

Ant. Qui ne peut le moins ne peut le plus. 

G&. Allons, il n'y a rien à en tirer. Phédria, 
nous perdons notre temps ici. Moi , je m'en vais. 

Phé. Et moi aussi. 

Anl. Attendez. (Cherchant à prendre l'air as- 
suré.) Est-ce bien comme cela ? 

Gét. Allons donc. 

Anl. (méme jeu.) Voyez. Est-ce mieux ? 

Gét Non. 

An. (méme jeu.) Et ceci? 

Gét. Cela approche. 

Ant. (méme jeu.) Et maintenant? 

Gét. Voilà qui est bien. Tenez-vous-en là. A pré- 
sent, ferme sur la réplique; et le ton à l'unisson 
du sien. Sans quoi au premier choc , il va vous met- 
tre en déroute. 

Ant. Je le crains. 

Gét. Contraint et forcé. La loi... la justice. Y 
Étes-vous? Mais quel est ce vieillard qui paraît à 
l'autre bout de la place? 

Ant. C'est lui. Jamais je ne soutiendrai sa 
vue. 

Gét. Eh bien! que faites-vous? où allez-vous? 
Restez, mais restez donc! 

AM. Je me connais; je sais ce que j'ai fait. Sau- 


4. Quid agam? Phe. Quid ais? G. Hujus patrem vidisse 
me, patruum tuum. 

4. Nam quod ego huic nunc subito excitio remedium inve- 
Diam, miser? 200 

Quod si eo mes fortunæ redeunt, Phanium, abs te ut dis- 


trahar, 

Nalla ‘st mihi vita expedenta. G. Ergo isuec quum ita sint, 
Abtipho, 

Tanto magis teadvigilare æquum ‘st : fortes fortuna adjuvat. 

4. Non sum apud me. G. Atqui opus est nunc quum ma- 
xume ut sis, Antipho. 

Nam si senserit te timidum pater esse, arbitrabitur — 205 

Commeruisse culpam. PAe. Hoc verum 'st. A. Non possum 
immutarier. 

C. Quid faceres , si aliud gravius tibi nunc faciundum foret? 

4. Quum hoc pon possum, illud minus possem. 6G. Hoc 
Dihi! est, Phædria : ilicet. 

Quid hic conterimus operam frustra? quin abeo? Phæ. Et 
quidem ego. 4. Obsecro, 

Quid si adsimulo! satin’ est? G. Garris. 4. Voltum con- 

hu y aplamini, hem! 210 
0" esl sic? G. Non. 4. Quid si sic? G. Propemodum. 4. 
Quid si sic? G. Sat est. 

en istuc serva; et verbum verbo , par pari ut respondeas, 

Ne te iratus suis sævidicis protelet. 44. Scio. 

6. Vi coactum te esse invitum, lege, Judicio : tenes? 

Sed quis hic est senex , quem video in ultima platea? 4. 
lpsus est. | 215 

Non Poma adesse. G. Ab, quid agis? quo abis, Antipho? 

pe, 


! 
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vez ma Phanie, sauvez mes jours! (JE s'enfuit.) 

Phé. Que va-t-il arriver, Gréta ? 

Gét. Que vous allez avoir une semonce, et moi 
les étriviéres, ou je serais bien trompé. Mais l'avis 
que nous donnions à votre cousin, nous pourrions . 
le prendre pour nous. 

Phé. Laisse là ton nous pourrions, et dis-moi cea 
qu'il faut que nous fassions. 

Gét. Ne vous souvenez-vous plus qu'au com- 
mencement de l'affaire vous aviez une superbe 
apologie toute préte ? Le droit de cette fille était 
clair, évident, péremptoire, le plus incontestabie 
des droits. 

Phé. Si vraiment! 

Gét. Eh bien donc! en avant , appuyez, frappez 
plus fort, s’il est possible. 

Phé. J'y ferai de mon mieux. 

Gét. Chargez-vous d'engager l'affaire. Moi je 
vais me dissimuler, comme un corps de réserve, 
prêt à donner en cas d'échec. 

Phé. Va. 


ACTE DEUXIÈME. 
SCENE I. 
DÉMIPHON , GÉTA , PHÉDRIA. 


Dém. Mon fils se marier sans mon aveu! se 
jouer de mon autorité! Passe encore pour mon au- 
torité; mais n'avoir aucun souci de la peine qu'il 
me cause! pas le moindre scrupule ! Quelle audace ! 
Ah! Géta , maudit conseiller! 

Gét. (à part.) Bon, me voici-en scène. 

Dém. Quel tour vont-ils donner à la chose? 
quelle excuse m'alléguer? Je m'y perds. 

Gél. (à part.) On en trouvera, soyez tranquille. 


Mane, inquam. 4. Egomet me novi et peccatum meum. 

Vobis commendo Phanium et vitam meam. 

Phe. Geta, quid nunc fiet? G. Tu jam lites audles ; 

Ego plectar pendens , nisi quid me fefelierit. 

Sed quod modo hie nos Antiphonem monuimus, 

Id nosmetipsos facere oportet, Phædria. 

Phe. Aufer ml: « Oportet ; » quin tu, quid faciam, impera. 

G. Meministin' olim ut fuerit vostra oratio, 

In re incipiunda ad defendendam noxiam , 

Justam iilam causam, facilem, vincibllem, optumam ? 

Phe. Memini. G. Hem, nunc ipsa 'st opus ea, ant, si quid 
potest , 

Meliore et callidiore. PA«. Fiet sedulo. 

G. Nunc prior adito tu; ego in subsidiis hic ero 

Succenturiatus, si quid deficias. Phe. Age. 


ACTUS SECUNDUS. 


SCENA PRIMA. 


DEMIPHO, GETA, PHÆDRIA. 


De. Itane tandem uxorem duxit Antipho injussu meo? 
Nec meum imperium , ac mitto imperium , non simultatem 


220 


meam 

Revereri saltem? non pudere? o facinus audax! o Geta 

Monitor! G. Vix tandem. De. Quid mihi dicent ? aut quam 
causam reperient ? 

Demiror. 6G. Atqui reperi jam : aliud cura. De. An hoc 
dicet mihi : 296 
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Dém. Me diront-ils qu'il y a eu contrainte, que 
la loi est formelle? Je ne dis pas non. 

Gét. (à part.) Ce n'est pas malbeureux. 

Dém. Mais que, fort de son droit, on ne dise 
mot, qu'on donne gain de cause à son adversaire ; 
où est le texte qui prescrit cela? 

Gét. (bas à Phédria.) Voilà le hic. 

Phé. (bas à Géta.) Je me charge de répondre. 
Laisse-moi faire. 

Dém. Je ne sais à quoi me résoudre. La chose est 
si étrange, si incroyable, et la colère m'óte toute 
réflexion. Ah ! qu'on a raison de dire que plus le 
sort nous seconde, plus il faut nous tenir préts à 
quelque retour fácheux, un danger, un désastre do- 
mestique , un exil! Tout père de famille qui revient 
d'un voyage doit se figurer qu'il va trouver son fils 
plongé dans le désordre , sa femme morte, sa fille 
malade. Voilà pourtant ce qui peut arriver. Quand 
on s'y attend, c'est moins pénible. Et s'il y en a 
moins qu'on n'en a prévu, c'est autant de gagné. 

Gét. (bas à Phédria.) On n'imaginerait pas, 
Phédria, combien je suis plus sage que le patron. 
Moi , j'ai déjà récapitulé tous mes revenants-bons à 
son retour. Moulin, bastonnade, fers aux pieds, 
travail à. la terre : rien de tout cela ne peut m'é- 
choir à l'improviste. Aussi chaque mécompte sur 
mes espérances. ce sera gain tout clair. Mais que 
tardez-vous à l'aborder? Commencez en douceur. 

Dém. Voici mon neveu Phédria, qui s'appro- 
che. 

Phé. Bonjour, mon cher oncle. 

Dém. Bonjour. Ou est Antiphon? 

Phé. Votre-heureux retour... 

Dém. C'est bon , c'est bon. Répondez d'abord à 
ma question. 

Phé. Antiphon se porte bien ; il est ici. Mais 
vous mon oncle? Cela va-t-il comme vous vou- 
lez? 


« ]nvitus feci ; lex ooegit? » audio, fateor. G. Places. 

De. Verum scientem , tacitum, causam tradere adversariis , 

Etanne id lex coegit ? G. iliud durum. Phe. Ego expediam, 

ne. 

D. Incertum 'st quid agam : quia prseter spem atque incre- 
dibile hoc mi obtigit. 

Ita sum irritatus, animum ut nequeam ad cogitandum in- 
stituere. 240 

Quamobrem omnes , quum secunde res sunt maxume , tam 
maxume 

Moditari secum oporiet, quo pacto adversam ærumnam 
erant, 

Peficla , Janina , exsilla : peregre rediens semper cogitet , 

Aut fili peccatum , aut uxoris mortem, aut morbum filis ; 

Communia esse heec; tleri posse; ut ne quid animo sit novum. 

Quidquid preter spem eveniat, omne id deputare esse in 
lucro. 246 

6. O ndria, incredibile est, quantum herum anteeo sa- 
pientia. 

Mediiata miti sunt omnia mea incommoda , herus si re- 

erit, 


Molendum usque in pistrino; vapulandum; habendum 


compedes ; 
Opus ruri faciundum ; horum nihil quidquam accidet animo | 


novum. 
Quidquid preter spem eveniet, omne id deputabo esse in 
ucro. 


Sed quid cessas bominem adire, et blande in principio adlo- 
qu 


TERENCE. 


Dém. PlQt au ciel! 

Phé. (d'un air surpris.) Qu'y a-til done? 

Dém. Ce qu'il y a? Et ce beau mariage que vous 
avez báclé en mon absence? 

Phé. Eh! mon oncle, allez-vous en vouloir i 
votre fils pour cela? 

Géta (à part.) Le bon comédien! 

Dém. Si je lui en veux? qu'il se présente un pe. 
devant moi : il verra que du plus facile des pères i 
en a fait le plus intraitable. 

Phé. Mais, mon cher oncle, il n'y a, de s» 
fait , rien qui mérite votre courroux. 

Dém. Les voilà bien! on les a jetés dans k 
méme moule. Qui en voit un les voit tous. 

Phé. Pardon, pardon. 

Dém. L'un se trouve en faute; l’autre aussi 
de se faire son avocat. Que celui-ci à son tour fas 
une sottise, le premier ne manquera pas de le de 
fendre. Service pour service. 

Gét. (à part.) Le bonhomme est plus pres de 
la vérité qu'il ne croit. 

Dém. Autrement, beau neveu, vous ne sene: 
pas si pressé de parler pour lui. 

Phé. Mon oncle, s'il est vrai qu'Antiphon ait 
à se reprocher d'avoir fait bréche à votre fortune 
ou à son honneur, je n'ai rien à dire pour lui: 
qu'il subisse les conséquences de sa faute. Mais si 
un habile intrigant a tendu un piége à notre iner- 


| périence, et a su nous y fairetomber, à qui s'ee 


prendre ? à nous ou à la justice? Par envie ou par 
compassion, les juges penchent assez à favorise 
les pauvres aux dépens des riches. 

Gét. (à part.) Si je ne savais ce qui en est, x 
serais pris à cet air de candeur. 

Dém. Mais quel juge pourra reconnaitre que k 
droit est pour vous quand vous restez bouche close. 
comme a fait votre cousin ? 


Phé. Effet d'une bonne éducation. Dès gx 


De. Phædriam mei fratris video filium mi ire obvizm. 

Phe. MI patrue, salvé. De. Salve : sed ubi est Antipho" 

Phæ. Salvum advenire... De. Credo: hoc responde mibi. 2$ 

Phe. Valet ; hic est : sed satin' omnia ex sententia? 

De. Vellem quidem. Phe. Quid istuc? De. Rogitas, Phe 
a 4 


Bonas, me absente , hic confecistis ngptias ! 

Phe. Eho, an id succenses nunc ilii? G. O artificem probem! 
De. Egone illi non succenseam ? ipsum gestio nd 
Dari mi in conspectum , nunc sua culpa ut sciat 

Lenem patrem illum factum me esse acerrimum. 

Phe. Atqui nil fecit, patrue, quod succenseas. 

De. Ecce autem similia omnia! omnes coogruunt. 
Unum cognoris, omnes noris. Phe. Hand ita st. — 
De. Hic in noxa est; ille ad defendendam eausam adest 
Quum ille est, presto hic est : tradunt operas mutuas. 

G. Probe horum facta imprudens depinxit senex. 

De. Nam ni bæc ita essent, cum illo haud stares, Pbaedra. 
Phe. Si eat, patrue, culpam ut Antipho iu se admiserit, °* 
Ex qua re minus rei foret aut (ams temperans, 

Non causam dico, quin , quod meritus sit, feral 

Sed si quis forte , malitia fretus sua, 

Insidias nostræ fecit adolescentis» , 

Ac vicit; nostran" culpa ea est ? an judicum, TA 


260 | Qui sepe propter invidiam adimunt diviti, 


Aut propter misericordiam addunt pauperi ? 

G. Ni nossem causam, crederem vera hunc loqui, 

De. An quiaquam jadex est, qui possit noscere 

Tua justa, ubi tute verbum non respondess, » 








LE PHORMION, ACTE II, SCENE II. 


mon cousin s'est vu en présence du tribunal , une 
craiute modeste s'est emparée de lui , et le pauvre 
garçon n'a pu articuler un seul mot dece qu'il 
avait préparé pour sa défense. 

Gét. (à part.) À merveille! mais il est temps 
que je m'en mêle. (Haut.) Bonjour, mon maitre : 
que je suis ravi de vous revoir si bien portant! 

Dém. Ah! salut au phénix des gouverneurs, 
l'are-boutant de ma maison : à l'homme par excel- 
lence, à qui je confiai mon fils en partant. 

Gét. Depuis une heure je vous entends nous ac- 
euser tous injustement, moi plus injustement que 
tous les autres. Car que pouvais-je pour vos inté- 
rêts dans cette conjoncture? La loi défend à un 
esclave de plaider. Son témoignage même n’est 
pas reçu en justice. 

Dém. Passons là-dessus. Mon fils n'est qu'un 
enfant qui s'est laissé intimider ; la chose est claire. 
Toi, tu n'es qu'un esclave. Mais quand la partie 
edt été cent fois sa parente, quelle nécessité d'é- 
pouser? Il n'y avait, aux termes mêmes dela loi, 
quà payer Ja dot, et envoyer la fille chercher mari 
ailleurs. Mais m 'empétrer d'une belle-fille qui n'a 
pas le sou ! Où était donc sa tête? 

Gél. Ce n'est pas la tête qui lui a manqué, mais 
l'argent comptant. 

Dém. On emprunte. 

Gét. On emprunte, est bientót dit. 

Dém. D'un usurier au besoin, à défaut d'au- 
tres. 

Gét. Vous parlez d'or. Supposé qu'un usurier, 
vous vivant, voulüt risquer la chance. 

Dém. Non, ça ne se passera pas ainsi. Qu'on ne 
m'en parle plus. Souffrir qu'ils habitent un jour 
de plus sous le méme toit! Je suis bien payé pour 
cela. Où est cet homme? 11 me le faut, lui ou son 
adresse. 

Gét. Qui? Phormion? 

Dém. Ce champion de demoiselles. 


Ita ut iHe fecit? Phe. Functus adolescentuli est 

Officium liberalis : postquam sd judices 

Ventum est , non potuit cogitata proloqui : 

lla eum tum timidum ibi obstupefecit pudor. 

6. Laudo hunc : sed cesso adire quamprimum senem? 285 
Here, salve: salvum te advenisse gaudeo. Dc. Ho! 
3one custos, salve, columen vero familie, 

Jul commendavi filium hinc abiens meum. 

5. Jam dudum te omnes nos accusare audio 
mmerito. et me horunc omniam immeritissimo. 
(am quid me in hac re facere voluisti tibi? 

lervum hominem causam orare leges Don sinunt, 
ieque testimonii dictio est. De. Mitto omnia. 

iddo istuc : imprudens timuit adolescens : sino. 

lo servas : verum , si cognata est maxume, 

lon fuit necesse habere; sed, id quod lex jubet , 
dotem daretis, quæreret alium virum. 

Jus ratione inopem potius ducebat domum ? 

:. Non ratio, verum argentum deerat. De. Sumeret 
iicunde. G. Alicunde ? nihil est dictu facilius. 

De. Postremo, si nullo alio pacto, fenore. 

;. Hul! dixti paichre , si quidem quisquam crederet 
fre vivo. De. Non, non sic futuram ‘st; non potest. 
gone illam cum illo ut paliar nuptam unum diem? 
lil suave meritum ‘st. Hominem commonstrarier 

li istum volo, aut, ubi babitet. demonstrarier. 

;. Nempe Phormionem? De. Istum patronum mulieris. 
r. Jam faxo bicaderit. De. Antipho ublnuneest? G. Foris. 
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Gét. Vous allez le voir dans l'instant. 

Dém. Et Antiphon, qu'est-il devenu? 

Phé. 1l est sorti. 

Dém. Allez le chereher, vous, Phédria, et ame- 
nez-le-moi. 

Phé. J'y vais de ce pas. 

Gét. (à part.) C'est-à-dire qu'il va voir sa belle. 

Dém. Moi , j'entre un moment saluer mes péna- 
tes. De là j'irai au forum chercher quelques amis 
pour m'assister quand ce Phormion viendra. 1l 
faut se mettre en mesure. 


SCÈNE IL 


PHORMION , GÉTA. 


Phor. Tu dis donc qu'Antiphon a pris la venette 
à la vue de son père , et qu'il a lâché pied? 

Gét. Sans demander son reste. 

Phor. Et planté là sa Phanie? 

Gét. Vous l'avez dit. 

Phor. Et le bonhomme enrage? 

Gét. De tout son cœur. 

Phor. (se parlant à lui-méme.) Phormion , mon 
ami, tout va rouler sur toi. Tu as versé le vin, il 
faut le boire. Allons, à l'œuvre. 

Gét. Je viens vous supplier... 

Phor (sans l'écouter.) S'il m "interpelle sur.. 

Gét. Nous n’epérons qu'en vous. 

Phor. (méme jeu.) Bon, m'y voilà. Mais s'il ré- 
pond... 

Gét. C'est vous qui avez tout fait. 

Phor. (méme jeu.) Si je... 

Gét. Tirez-nous de crise. 

Phor. (à Géla.) Livre-moi ton homme. J'ai mon 
plan là (montrant sa tete). 

Gét. Voyons. Que ferez-vous ? 

Phor. Tu demandes, n'est-ce pas, que Phanie 
nous reste; qu'Antiphon sorte de là blanc comme 


De. Abi, Phædria : eum require, atque adduce huc. Phe. Eo 
Recta via quidem illuc. G. Nempe ad Pamphilam. 310 
De. At ego deos Penates hinc salutatam domum 

Devortar : inde ibo ad forum, atque aliquot mihi 

Amicos advocabo, ad banc rem qui adsient, 

Ut neimp aratus sim , si adveniat Phormio. 


SCENA SECUNDA. 
PHORMIO, GETA. 


Pho. Kane patris ais conspectum veritum hinc abiisse? 6. 
Admodum. $15 

Pho. Phanium relictam solam? G. Sic. Pho. Et iratum se- 
nem? 

G. Oppido. Pho. Ad te summa solum, Phormio, rerum redit. 

Tute hoc intristi, tibl omne est exedendum : accingere. 

G. Obsecro te. Pho. Si rogabit ? G. In te spes est. Pho. 


Quid Lu edet? G. Tu impulisti. Pho. Sic opinor. G. r^ 
Pho. . Cedo senem ! jam instructa sunt mihi corde consilia 
6. Quid à age? Pho. Quid vis, nisi uti maneat Phaniam, 


alque ex crimine 
Antiphonem eriplam, atque in me omnem íram 4erivem 
sen 
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TÉBENCE. 


neige ; et que tout le courroux du barbon retombe Gét. Voicile patron; alerte. Le premier choe sera 


sur moi ? 

Gét. Homme sublime! excellent ami! Mais tenez, 
. Phormion, je crains un peu que toutes ces promes- 
ses ne finissent par la prison. 

Phor. A d'autres! Ce n'est pas mon coup d'essai. 
Je sais où mettre le pied. J'en ai houspillé plus d'un, 
vois-tu, tant d'ici que d’ailleurs; et je n'y vais pas 
de main morte. Or ca, t'est-il revenu par hasard que 
jamais plainte ait été formée contre moi? 

Gét. Et d'où vient? 

Phor. De ce qu'on ne va pas prendre pour gibier 
l'émouchet, ni le milan, qui ne sont bons qu'à nuire, 
mais bien de pauvres oiseaux qui ne font de mal à per- 
sonne. La chasse rapporte avec ceux-ci ; c'est peine 
perdue avec ceux-là. N'a risque à courir en ce monde 
que celui dont on peut tirer pied ou aile. Or il n'ya 
rien à tirer de moi ; c'est connu. Tu me diras que 
l'on peut par arrêt se faire adjuger ma personne? on 
n'aurait garde. ll faudrait me nourrir, et je suis 
une bouche qui compte. Franchement je concois 
que les gens , pour le bien que je leur fais , ne soient 
guére empressés à me rendre un si grand service. 

Gét. Antiphon ne pourra jamais vous montrer 
assez de reconnaissance. 

Phor. ll est un homme à qui l'on n'en peut 
montrer assez : c'est l'homme chez qui on dîne. Me 
vois-tu bien baigné, bien parfumé sans qu'il m'en 
coûte un sou, l'esprit en parfaite quiétude ; tandis 
que mon hôte se consume en tracas et en frais pour 
me traiter suivant mon goût! Comme son front est 
soucieux! comme le mien s'épanouit! A moi la pre- 
miére coupe, à moi la place d'honneur. On sert le 
diner. Diner Aésitatif!.... 

Gét. Qu'entendez-vous par là? 

Phor. Que c'est à ne savoir sur quel plat tomber 
d'abord. Quand on récapitule ces jouissances, et 
ce qu'il en coûte à celui qui vous les procure, 
comment ne pas le regarder comme un dieu? 


G. O vir fortis, atque amicus! verum hoc sepe, Phor- 
mio 

Vereor, pe istiec fortitudo in nervum erumpat denique. Pho. 
Ab! 325 


Non ita est : factum est periclum, jam pedum visa ‘st via. 
Quot me censes homines jam deverberasse usque ad necem, 
Hospltes, tum cives? quo magis novi , tanto sæplus. 

Cedo dum, en! unqnam injuriarum audisti mihi scriptam 


dicam? 

G. Qui istuc? Pho. Quia non rete accipitri tenditur, neque 
milvo, 330 

Qui male faciunt nobis; illis, qui nil faciunt , tenditur. 

Quia enim in illis fructus est; in stis opera luditur. 

Aliis aliunde est periclum , unde aliquid abradi potest ; 

Mihi sciunt nihil esse. Dices : Ducent damnatum domum. 

Alere nolunt bominem edacem ; et sapiunt mea sententia, 335 

Pro maleficio si beneficium summum nolunt reddere. 

G. Non potest satis pro merito ab illo tibi referri gratia. 

Pho. 1mmo enim nemo satis pro merito gratiam regi refert. 

Ten' asymbolum venire, unctum atque lautum e balneis, 

Otiosum ab animo; quum ille et cura et sumptu absumi- 
tur. 340 

Dum fit tibi quod placeat, ille ringitur; tu rideas; 

Prior bibas, prior decumbas : cena dubia apponitur. 

G. Quid istuc verbi est? Pho. Ubi tu dubites quid sumas po- 
tissimum. 

Hzc , quum rationem ineas, quam sint suavia et quam cara 
sint ; 


rude. Il s'agit de le soutenir : le reste n'est qu'un 
jeu. 


SCENE III. 


DÉMIPHON, GÉTA, PHORMION. 


Dém. (à ceux qui le suivent.) Jamais, dites-ma. 
affront plus senglant fut-il fait à qui que ce soit? 
Soutenez-moi bien , je vous en conjure. 

Gét. (bas.) Ilest furieux. 

Phor. (bas.) Laisse-moi faire. St ! je vais le mener 
coinme il faut. (Aaut.) Dieux immortels ! Démipboa 
ose nier que Phanie soit sa parente? nier qu'elle 
soit sa parente, Démiphon? 

Gét. (feignant de ne pas voir son maitre.) 
Certes il le nie. 

Dém. (bas à ses amis.) Voici, je crois, l’homme 
en question. Suivez-moi. 

Mcd (méme jeu.) Et qu'il ait jamais connu son 
re ? 

Gét. (méme jeu.) Certes, il le nie. 

Phor. (méme jeu.) Et qu'il ait entendu parie 
de Stiphon? 

Gét. (méme jeu.) Certes , il le nie. 

Phor. (méme jeu.) C'est tout simple. La pauvre 
enfant n'a rien. Voilà ce qui fait qu'on me com 
pas son père , qu'on la méprise. Ah! les avares! 
les avares! 

Gél. (méme jeu.) Appelez mon maître avare, & 
je vous dirai votre fait, moi. 

Dém. (à ses amis.) Effronterie sans pareille! 
c'est lui qui accuse. 

Phor. (méme jeu que dessus.) Quant am jouver- 
ceau, je lui pardonne de ne pas connaître le pére 
Le bonhomme était sur l'âge. Pauvre, et travail- 
lant du matin au soir, il ne quittait guére ]a cae 
pagne; à telles enseignes qu'il avait affermé wu 
champ de mon père. Vingt fois je l'ai entendu * 


Ea qui præbet, non tu hunc habeas plane presentemr dean" 
G. Senex adest : vide quid agas: prima coillo ‘st acerríma. 24 
Si eam sustinueris , post ílla jam, at lubet , Judas ficet. 


SCENA TEBTIA. 
DEMIPHO, GETA , PHORMIO. 


De. En! unquam cuiquam contumeliosius 

Audistis factam injariam, quam hæc est mihi? 

Adeste, quæso. G. Iratus est. Pho. Quin ta boc age : st: 2:6 
Jam ego bunc agitabo, Pro deum immortalium ! 

Negat Phanium esse hanc eibi cognatam Demipho ? 

Hanc Demipho negat esse cognatam ? G. Negat. 

De. Ipsum esse opinor, de quo agebam. Sequimini. 

Pho. Neque ejus patrem se scire qui fuerit? &. Negat. 3 
Pho. Nec Stilphonem tpsum scire qui fuerit ? 6. Negat. 
Pho. Quia egens relicta est misera, ignoratur parems, 
Negligitur ipsa : vide, avaritia quid facit! 

G. Si herum insimulabis malitiæ, male audies. 


. De. O audaciam ! etiam me uliro accosatumo advenit? 38 


Pho. Nam jam adolescenti nihi! est quod successes, 

Si illum minus norat : quippe homo4am grendior, 

Pauper, cui in opere vila erat, ruri fere 

Se continebat ; ibl agrum de nostro patre 

Colendum habebat : sepe interea mihl senex 305 
Narrabat, se hanc negligere cognatum suum. 

At quem virum ! quem ego viderim in vita optumum. 








LE PHORMION, 


plaindre de l’abandon où le laissait son parent. Et 
un homme, ah! ce que j'ai connu de plus honnéte 
su monde! 

Gét. (méme jeu.) Votre honnête homme et vous, 
si on veut vous en croire... 

Phor. (méme jeu.) Va te faire pendre, maraud! 
Crois-tu que sans cette conviction j'aurais été, de 
gaieté de cœur, m'exposer aux ressentiments de ton 
maître et des siens, pour une pauvre fille qu'il a 
le cœur de repousser ? 

Gét. Finirez-vous d'insulter mon maître, qui 
n'est pas là pour vous répondre? 

Phor. Je le traite comme il le mérite. 

Gél. Comme il le mérite? Échappé de prison! 

Dém. Géta ! 

Gét. Escamoteur de fortunes! donneur d'en. 
torses à la loi! 

Dém. Géta! 

Phor. (bas.) Yl faut lui répondre. 

Gét. (se retournant.) Qui est là? Ah! 

Dém. 'Tais-toi. 

Gét. (avec une feinte colère.) C'est que pendant 
que vous n'étes pas là ce dróle vous donne des 
noms abominables , et qui ne conviennent qu'à lui. 
ll ne cesse depuis ce matin... 

Dém. (à Géta.) Allons, assez. (à Phormion.) 
Jeune homme, puis-je, d'abord sous votre bon 
plaisir, me permettre de vous adresser une ques- 
lion? Qui est l'individu dont vous parliez tout à 
l'heure? Veuillez m'expliquer comment il prétend 
Mre mon parent. 

Phor. Venez donc me tirerles vers du nez! Vous 
le savez de reste. 

Dém. Je le sais, moi? 

Phor. Vous. 

Dém. C'est ce que je nie; vous qui l'affirmez, 
üdez donc ma mémoire. 

Phor. Allons, vous ne connaissez pas votre 
'ousin? 

Dém. Je grille. Son nom, de gráce? 

Phor. Son nom? (il hésite.) 


;. Videas te atque illum, ut narras. Pho. I in malam cru- 
cem! 

lam ni ita eum existumassem, nunquam tam graves 

)b hanc inimicitias caperem in nostram familiam, 

Quam is aspernatur nunc tam illiberaliter. 

7. Pergin' hero absenti male loqui, impurissime ? 

» ho. Dignum autem hoc illo est. G. Ain’ tandem? Carcer! 
De. Geta. 
. Bonorum extortor, legum contortor. De. Geta. 
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ho. Responde. G. Quis homo est? ehem! De. Tace. As 
Absenti tibi 
'e indignas seque dignas contumelias 


lanquam cessavit dicere hodie. De. Ohe! desine. 

dolescens, primum abs te hoc bona venia expeto, 

1 tibi placere potis est, mi ut respondeas. 

uem amicum tuum ais fuisse istum , explana miht , 

1 quí cognatum me sibi esse diceret. 

‘ho. Proinde explscare, quasi non noéses. De. Nossem? 
ho. Ita. 

Je. Ego me nego ; tu, qui ais, redige in memoriam. 

^h. Eho, tu sobrinum taum non noras ? De. Enicas. 

Mc nomen. Pho. Nomen? De. Maxume : quid nunc ko 


ces ? 
ho. eal hercle ! nomen perdidi. De. Bem , quid ais? pho. 
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Dém. Oui , son nom? Vous vous taisez? 

Phor. (à part.) Foin de moi! le nom m'est 
échappé. 

Dém. Hein? que marmottez-vous là? 

Phor. (bas à Géla.) Géta, te souviens-tu du 
nom que je te disais? soufile-moi. (Haut.) Et si je 
ne veux pas le dire, moi? Faites bien l'ignorant 
pour me circonvenir. 

Dém. Moi, vous circonvenir? 

Géla. (bas à Phormion.) Stilphon. 

Phor. Au fait, je n'y tiens pas. ll se nommait 
Stilphon. 

Dém. Comment avez-vous dit? 

Phor. Stilphon, vous dis-je. Vous ne l'avez pas 
connu , n'est-ce pas ? 

Dém. Non, je ne l'ai pas connu; et de ma vie 
je n'eus parent de ce nom. 

Phor. En vérité? N'avez-vous pas de honte? 
Ah! s le bon homme eût laissé dix talents de suc- 
cession... 

Dém. Que le ciel te confonde! 

Phor. Comme vous auriez bonne mémoire! 
Comme vous seriez le premier à nous dérouler toute 
votre généalogie de père en fils! 

Dém. Eh bien! je vous prends au mot. Il fau- 
drait, dans ce cas, que j'établisse ma parenté. Met- 
tez-vous à ma place : dites-moi comment je suis 
son parent. 

Gét. Trés-bien, monsieur. (Bas à Phormion.) 
Peste! prenez garde. 

Phor. J'ai expliqué le fait, en son lieu, devant 
les juges, et clair comme le jour. Si mon dire était 
faux, votre fils était là pour me réfuter. Que ne l'a- 
t-il fait? 

Dém. Mon fils? mon fils est d'une sottise qui n'a 
pas de nom. 

Phor. Vous qui étes si habile, demandez un peu 
au tribunal de réviser l'affaire. Un personnage de 
votre importance a bien le crédit de faire juger la 
méme cause deux fois. 

Dém. C'est une injustice criante. Mais pour évi- 


Si meministi Id quod ollm dictum 'st, subjice : hem! 
Non dico : quasi non noris, tentatum ad venis. 
De. Egone aulem tento? G. Stilpho. Pho. Atque adeo quid 


Quem dixti? Pho. Stilphonem inquam ; 


mea ? 
Stilpho st. De. 
2399 


noveras ? 
De. Neque ego illum noram ; neque mí cognatus fuit 
Quisquam istoc nomine. Pho, Itane? non te horum pudet? 
At si talentüm rem reliquisset decem. 
De. Di tibi male faciant ! Pho. Primus esses memoriter 
Progeniem vostram usque ab avo atque atavo proferens. 396 
De. Ita ut dicis : ego tum quum advenissem, qui mihi 
Cognata ea esset, dicerem : itidem ta face. 
Cedo, qui est cognata ? G. Eu noster ! recte. Heus tu, cave. 
Pho. Dilucide expedivi, quibus me oportuit 
Judicibus; tum id si faisum fuerat, filius 
Cur non refellit ? De. Filiam narras mihi ? 
Cujus de stultitia dici , ut dignum *st, non potest. 
Pho. At tu , qui sapiens es, magistratus adi , 
Jadicium de eadem causa ilerum ut reddant tibi ; 
Quandoquidem solus regnas, et soli licet 
Hic de eadem causa bis Judicium adipiscier. 
De. Etsi mibi facta injuria *st, verum tamen 
Potius, quam lites secter, aut quam te audiam, 
Itidem ut cognata si sit, id quod lex jubet 
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ter un procès , pour me débarrasser de vous, pre- 
nons qu'elle soit ma parente. La loi fixe la dot à 
vingt mines; je les donne. Emmenez-la. 

Phor. (éclatant de rire.) Ha ! ha! ha! vous êtes 
un homme délicieux! 

Dém. Qu'est-ce à dire? est-ce que l'offre n'est 
pas légale? Ne puis-je user du droit commun? 

Phor. Comment l'entendez-vous , s'il vous plait? 
La loi vous permettraitd'en useravec une citoyenne 
comme avec une courtisane qu'on paye et qu'on 
renvoie ? N'est-ce pas pour empécher qu'une orphe- 
line ne soit conduite par le dénüment au désordre, 
qu'on a voulu son mariage avec son plus proche 
parent, lui assurant par là un protecteur unique 
et légitime? C'est que vous ne voulez pas de cela, 
VOUS. 

Dém. Avec son plus proche parent, je ne dis 
pas le contraire. Mais comment, et de quel cóté, 
sommes-nous parents? 

Phor. Chose jugée, comme on dit, est sans 
retour. 

Dém. Sans retour? Je ferai si bien qu'on y re- 
viendra. 

Phor. Vous radotez. 

Dém. Je vous le ferai voir. 

Phor. Pour en finir, Démiphon, ce n'est pas à 
vous que nous avons affaire. C'est contre votre fils 
que nous avons pris jugement. L'âge vous avait 
mis hors de cause vous, et depuis longtemps. 

Dém. Ce que je vous dis, c'est comme s'il le di- 
sait lui-même , ou, par ma foi, je le chasse de chez 
moi, lui et sa prétendue femme. 

Gét. (bas.) Le voilà hors des gonds. 

Phor. La réflexion vous conseillera mieux. 

Dém. As-tu juré de me pousser à bout , misé- 
rable? 

Phor. (bas à Géta.) 11 a beau faire bonne conte- 
nance, il a peur. 

Gét. Bien débuté. 

Phor. (à Démiphon.) Allons, prenez votre mal 


Dotem dare, abduce hanc ; minas quinque accipe. 410 

Pho. Ma, ba, he! homo suavis. De. Quid est? num ini- 
quum postulo? 

An ne hoc quidem ego adipiscar, quod jus publicum '*si? 

Pho. liane tandem quæso ? item ut meretricem ubi abusus 
sis, 

Mercedem dare lex jubet el, atque amittere? an, 

Ut ne quid turpe civis in se admitteret 

Propter egestatem, proximo jussa 'st dari, 

Ut cum uno aetatem degeret? quod tu vetas. 

De. Ita, proxumo quidem; at nos unde? aut quamobrem? 

. Ohe, 

Actum, aiunt, ne agas. De. Non agam? immo haud desi- 
nam, 

Donec perfecero hoc. Pho. Ineptis. De. Sine modo. 

Pho. Postremo tecum nil rel nobis, Demipho, est. 

Tuus est damnatus gnatus, non {u : nam tua 

Preeterierat jam ad ducendum setas. De. Omnia heec 

Illum putato, qua ego nunc dico, dicere; 

Aut quidem cum uxore hac ipsum probibebo domo. 

G. Iratus est. Pho. Tute idem melius feceris. 

De. Itane es tus facere me advorsum omnia, 

Infelix ? Pho. Metuit hic nos, tametsi sedulo 

Dissimuiat. G. Bene habent tibl principia. Pho. Quin, quod 


est 
Ferendum, fers : tuis dignum factis feceris, 
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en patience. Il ne tient qu'à vous que nous sor 

bons amis. ] 
Dém. Est-ce que je tiens à votre amitié? Je m 

soucie bien, vraiment, de vous voir ou de vous e. 


re. 

Phor. Tâchez de bien vivre avee cette je 
femme. Ce sera le charme de vos vieux jours. Sa. 
gez donc à l’âge où vous êtes. 

Dém. Charme toi-même! Tu n'as qu'à la prenin 
pour toi. 

Phor. Là , tout doux. 

Dém. Au fait, et trêve de paroles. Arrange 
vous pour m'en débarrasser bien vite, ou je 
mets à la porte. Tel est mon dernier mot, Pbo- 
mion. 

Phor. Faites mine seulement de la traiter ac 
trement qu'en femme libre, et je vous fais un p 
cès dont vous ne verrez pas la fin. Tel est mon der. 
nier mot, Démiphon. (bas à Géta.) Si l'on 1e 
core besoin de moi, on me trouvera au logs. Ex 
tends-tu? 

Gét. (bas à Phormion.) Bien! 


SCENE III. 


DÉMIPHON, GETA, HÉGION, CRATINCS, 
TRITON. 


Dém. Que de soucis et de tourments m'a prép- 
rés mon fils avec ce maudit mariage où il est alé 
s'embarquer, et moi avec lui! S'il se montrait e 
core, je saurais du moins comment il prend à 
chose, et quel est son sentiment. (4 Géta.) V» 
t'en voir au logis s'il est rentré, ou non. 

Géta. J'y vais. 

Dém. (à Hégion). Vous voyez l'état des choses. 
Que faut-il que je fasse? | 

Hég. Moi, si Cratinus, ne vous déplaise, voci 
parler le premier. 

Dém. Parlez , Cratinus. 


atici inter nos simus. De. Egon" tuam expelam 
Amicitiam ? aut te visum , aut auditum velim ? 
Pho. Si concordabis cum flla, habebis quie tuam 
Senectutem oblectet : respice etatem (uam. 
De. Te obiectet! tibi habe. Pho. Minue vero iram. Ix. je 


age : 
Satis jam verborum ‘st : nisi tu properas 

Ahducere , ego illam ejiciam. Dixi, Phormio. 

Pho. Si tu. illam attigeris secus quam dignus es era, 
Dicam tibi impingam grandem. Dixi, Demipho. w 
Si quid opus fuerit, heus! domo me. G. Intellige. 


SCENA QUARTA. 


DEMIPHO, GETA, HEGIO, CRATINUS, CAN 


De. Quanta me cura et sollicitadine afficit 

Gnatus, qui me et se hísce impedivit naptlis! 

Neque mihi in conspectum prodit , at saltem scm, 

Quid de hac re dicat, quidve sit sententis. u 

Abi, vise, redieritne jam, an nondum domu. 

G. Eo. De. Videtis", quo in loco res haec siet. 

Quid ago ? dic, Hegio. H. Ego? Cratinum censeo, 

Si tibi videtur... De. Dic, Cratine. Cra. Mese vis? 

De. Te. Ora. Ego qua in rem tuam sint, es vais 
mihi 


Bit: 
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Crat. Vous le voulez? 

Dém. Oui. 

Crat. Moi, je suis d'avis que vous ne consultiez 
que votre intérêt. Faites-moi déclarer nul et non 
avenu tout ce qu'a fait votre fils en votre absence. 
Cela va de plein droit. J'ai dit. 

Dém. Et vous, Hégion? 

Hég. Moi, je conviens que Cratinus a parlé en 
conscience. Mais, comme dit le proverbe, autant 
de tétes, autant d'avis. Chacun a sa maniére de 
voir. Je pense que là où la justice a passé, il n'y a 
pas à revenir, et qu'il serait mal de le tenter. 

Dém. A votre tour, Criton. 

Cri. Moi, je déclare que ceci mérite délibération. 
Le cas est trés-grave. 

Hég. (à Démiphon.) Notre présence vous est-elle 
encore utile? 

Dém. C'est au mieux. Me voici plus incertain 
qu'auparavant. 

Gét. Il n'est pas encore rentré. 

Dém. Attendons mon frére. Je veux m'en rap- 
porter à son avis. Il faut que j'aille au port m'in- 
former de son arrivée. 

Gét. Moi, je vais chercher Antiphon, et l'ins- 
truire de ce qui se passe, le voici qui rentre jus- 
tement. 


ACTE TROISIÈME. 
SCENE I. 
ANTIPHON, GÉTA. 


Ani. (sans voir Géla.) Antiphon, cette pusilla- 
ümité n'est pas pardonnable. T'enfuir ainsi, et 
laisser à d'autres le soin de te défendre? as-tu pu 
'Toire que tes affaires en seraient mieux faites? 
D'ailleurs, n'as-tu pas là-dedans (montrant la 


Wie boc videtur : quod te absente hic filius 450 


sit, restitui In integrum , equum ac bonum est ; 
4 id impetrabis : dixt. De. Dic nunc, Hegio. 

7. Ego seduio hunc dixisse credo; verum ita est, 
Quot homines , tot sententia : suus cuique mos. 
lihi non videtur, quod sit factum legibus , 

tescindi posse, et turpe inceptu est. De. Dic, Crito 
“ri. Ego amplius deliberandum censeo. 

les magna est. H. Numquid nos vis? De. Fecistis probe. 
acerlior sum multo quam dudum. G. Negant 

\edisse. De. Frater est exspectandus mihl. 460 
$ quod mihi dederit de bac re consilium , id sequar. 
'ercontatum ibo ad portum, quoad se recipiat. 

». Atego Antiphonem quieram , ut quæ acía hic sint, sciat. 
ed eccum ipsum video in tempore huc se recipere. 


ACTUS TERTIUS. 


SCENA PRIMA. 
ANTIPHO, GETA. 
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f Enimvero, Antipho, multimodis cum istoc animo es vitu-- 


perandus, 465 

lane hinc abisse , et vitam taam tulandam aliis dedisse ? 

iios tuam rem credidisti magis, quam tete, animadversu- 
ros. 

fam, ot ut erant alia, illi recie, que nunc tibl domi st, 
consuleres , 
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maison) ce que tu ne devais confier à personne? 
Une infortunée qui s'est abandonnée à ta foi, qui 
n'a que toi pour tout espoir, pour toute ressource ? 

Gét. Ma foi, monsieur, nous en avons dit de 
belles sur vous, de vous étre esquivé de la sorte. 

Ant. (setournant vers Gé(a). Ah! c'est toi que 
je cherche. 

Gét. Nous avons tenu bon, nous. 

Ant. Parle, je t'en prie. Où les choses en sont- 
elles ? à quoi dois-je m'attendre? Mon pére se dou- 
teraitiil... 

Gét. De rien jusqu'à présent. 

Ant. Que puis-je espérer, enfin ? 

Gét. Je ne sais trop. 

Ant. Ah! 

Gét. Tout ce que je puis affirmer, c'est que Phé- 
dria vous a chaudement soutenu.  * 

Ant. Je le reconnais là. 

Gét. Phormion, de son cóté , a montré cette fois 
comme toujours qu'il ne s'effraye pas aisément. 

Ant. Qu'a-til fait? , 

Gét. Il a fait tête à votre père, qui était dans une 
belle colère. 

Ant. Brave Phormion! ' 

Gét. Moi, je me suis mis en quatre. 

Ant. Mon cher Géta, que je vous suis obligé à 
tous! 

Gét. Pour le moment, rien ne périclite. Votre 
pére veut attendre le retour de votre oncle. 

Ant. Ah! Géta, combien je vais craindre main- 
tenant l'arrivée de mon oncle, puisqu'un mot de 
lui sera ma vie ou ma mort. 

Gét. Ah! voici Phédria. 

Ant. Où donc? 

Gêt. Tenez. Il sort de son académie. 


Ne quid propter tüam fidem decepta pateretur mali. 

Cujus nunc misere spes opesque sunt in te uno omnes 
site. 

G. Equidem, here, nos jam dudum bic te absentem incusa- 
mus, qui abieris. 471 

A. Te ipsum quaerebam. 6€. Sed ea causa nihilo magis de- 
fecimus. 

A. Loquere, obsecro; quonam in loco sunt res et forilunæ 
meæ ? 

Num quid patri subolet? G. Nihil etlam. 4. Ecquid spei 
porro 'st? G. Nescio. 4. Ah! 

G. Nisi Phædria haud cessavit pro te eniti. 44. NI] fecit novi. 

G. Tum Phormio itidem in hac re, ut aliis, strenuum ho- 
minem praebuit. 476 

4. Quid is fecit? G. Confutavit verbis admodum iratum 


senem. 
4. Eu! Phormio. G. Ego quod potui, porro. 4. Mi Geta, 
omnes vos amo. 
G. Sic babent principia sese, ut dico : adhuc tranquilla res 


esl; 

Mansurusque patruum pater est, dum huc adveniat. 4. Quid 
eum? G. [ta aibat, * 48& 

De ejus consilio velle sese facere, quod ad hanc ret attinet. 

4. Quantum metus est mihi, veuire huc salvum nunc pa- 
truum, Geta! 

Nam per ejus unam , ut audio, aut vivam, aut moriar, sen- 


tentiam. 
G. Phædria tibi adest. 4. Ubinam ‘st? G. Ecoum; ab sua 


palestra exit foras. «4 


146 
SCÈNE II. 


PHEDRIA , DORION, ANTIPHON, GÉTA. 


Phé. Dorion , écoutez-moi, de grâce. 

Dor. Je n'écoute rien. 

Phé. Un moment. 

Dor. Laissez-moi tranquille. 

Phé. Un seul mot. 

Dor. Je m'ennuie d'entendre répéter cent fois la 
méme chose. 

Phé. Cette fois vous serez content de ce que j'ai 
à vous dire. 

Dor. Voyons, j'écoute. 

Phé. Ne puis-je obtenir que vous attendiez trois 
jours ? (Doripn fait mine de s'en aller.) Où allez- 
vous? 

Dor. J'aurais été bien surpris d'entendre du nou- 
veau. 

Ant. (à Géta.) J'ai peur que le marchand ne s'at- 
tire quelque apostrophe 
Gét. Et moi aussi. 

Phé. Vous ne vous fiez donc pas à moi? 

Dor. Vous l'avez dit. 

Phé. Mais quand je vous donne ma parole! 

Dor. Sornettes! 

Phé. Vous seriez payé au centuple du plaisir que 
"auriez fait. 

Dor. Contes en l'air 

Phé. Croyez-moi , vous aurez lieu de vous en ap- 
plaudir. C'est la vérité pure. 

Dor. Chiméres. 

Phé. Mais essayez; ce n'est pas bien long. 

Dor. Toujours méme chanson. 

Phé. Vous serez pour moi un parent, un pére,un 
ami, un.. 

Dor. (s’ en allant.) Jasez, jasez tout à votre 


La 


e. 
Phé. (le retenant). Avez-vous le cœur si dur, 


SCENA SECUNDA. 
PHÆDRIA, DORIO, ANTIPHO, GETA. 


Phe. Dorio, audi, ohsecro. Do. Non audio. PAe. Parum- 
per. Do. Quin omitte me. 466 

Phe. Audi, quid dicam. Do. At enim tædet Jam audire ea- 
dem millies. 

Phe. At nunc dicam, quod lubenter audias. Do. Loquere, 
audio. 

Phe. Nequeo te exorare, ut maneas triduum hoc? quo 
nunc abis? 

Do. Mirabar, si tu mihi quidquam adferres novi. 

A. Hei! metuo lenonem, ne quid suat suo capiti. G. Idem 
ego metuo. 

Phe. Non mihi credis? Do. Hariolare. Phe. Sin fidem do. 
Do. Fabulæ! 

Phe. ; Feneratum istuc beneficium pulchre tibi dices. Do. 


Phe. Cede mihi , gaudebis facto; verum hercle hoc est. Do. 
Somnla' 

Phe. Experire; non est longum. Do. Cantilenam eamdem 
capis. 

Phe. Ta mihi cognatus, tu parens, tu amicus, tu... Do. 
Garri modo. 

Phe. Adeon' ingenio esse duro te atque inexorabili , 

Ut neque misericordia neque precibus molliri queas? 
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l'âme si inexorable, que ni la compassion, ni me: 
prières ne puissent, rien sur vous? 

Dor. Avez-vous la simplicité ou le front de croire 
que je me paye de belles paroles , et que vous aue 
mon esclave pour un grand merci ? 

Ant. Il me fait pitié. 

Phé. (à part.) Le drôle, hélas ! n'a que trop n- 
son. 

Gét. (à Antiphon.) Ma foi, chacun d'eux est ken 
dans son caractère. 

Phé. Et il faut que cela me tombe juste au me 
ment où Antiphon a tant d'embarras pour son pr 
pre compte. 

Ant. Qu'est-ce donc, Phédria ? 

Phé. O trop heureux Antiphon.... 

Ant. Moi? 

Phé. Qui possèdes chez toi l’objet de ta tendresse. 
et n'as pas à te débattre contre un pareil tyræ' 

Ant. Je possède? Oui. Je tiens , comme on dit, 
le loup par les oreilles, également en peine de li- 
cher ou de retenir. 

Dor. Voilà précisément où j'en suis avec wie 
cousin, moi. 

Ant. (à Dorion). Avez-vous peur d’être trop ce: 
plaisant ? (à Phédria.) Que t'a-t-il fait? 

Phé. Ce qu'il m'a fait? Le barbare a vendu m 
Pamphile. 

Gét. Comment vendu? 

Ant. Vendu! est-il possible? 

Phé. Oui, vendu. 

Dor. Voilà qui est abominable! vendre une & 
elave à soi, qu'on a achetée de son argent! 

Phé. Et je ne puis obtenir de lui qu'il se dedi 
et attende trois jours, seulement trois jours Œ- 
me faut encore pour que mes amis puissent me f 
la somme. (à Dorion.) Si je manque au terme, j? 
veux pas une heure de plus. 

Dor. Je suis rebattu de tout cela. 

Ant. (à Dorion.) Dorion, le répit est cr. 


Do. Adeon' te esse incogitantem atque impudenten, Poe 
a 

Ut phaleratis dictis ducas me, et meam ductes gratiis? 

4. Miseritum 'st. Phe. Hei! veris vincor. G. Quam e 
que est similis su! ! 

Phe. Neque, Antipho alia quam occupatus esset soliitad 

Tum hoc esse ml objectum malum ! 4. Ah! quid isluc ade? 
est, Phædria ? 

Phe. O Jortunatissime Antipho! 4. Egone? PAe. Cui, q2* 


amas , domi 's 

Nec cum Pujasmodt usus venit, ut confficiares mak. 

4. Mihln' domi ‘st? immo, id quod aiunt, auribas p 
lupum. 

Nam neque quomodo a me amittam , invenio; sequ n n 
tineam, scio. 

Do. Ipsum istuc mi in hoc est. 4. Heia! ne parum leno sie. 

Num quid hic confecit? Phe. Hiccine? quod homo ipba- 
manissimus : A 

Pamphilam meam vendidit. G. Quid? vendidit. 4. Ab": 
vendidit ? 

Phe. Vendidit. Do. Quam indignum facinus! ancium 27 
emptam suo. 

Phe. Nequeo exorare, ut me maneat, et cum illo ot not 

em 

Triduum hoc, dum id , quod est promissum, ab amicis tr 
gentum aufero. 

Si non tum dedero, unam praeterea boram pe opperio: ses 
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Vovons, montrez-vous traitable. Phédria vous le 
revaudra au double. 

Dor. Autant en emporte le vent. 

Ant. Vous souffrirez qu'on nous enlève Pam- 
phile, et qu'on rompe le nœud qui unit ces jeunes 
amants? 

Dor. Je n'en puis mais , non plus que vous. 

Gél. Puissent les dieux te servir selon tes mé- 
rites! 

Dor. Voilà un siécle que je vous porte sur mes 
épaules, toujours promettant, pleurnichant , et ne 
Binissant rien. Or, j'ai trouvé un amateur d'une au- 
tre trempe. Il payeet ne pleure point. Au bon cha- 
land la préférence. 

Ant. Mais , si j'ai bonne mémoire, vous aviez 
pris jour avec Phédria pour lui livrer cette jeune 
fille. 

Phé. Eh vraiment oui! 

Dor. Je ne dis pasle contraire. 

Ant. Est-ce que le jour est passé? 

Dor. Non ; mais celui-ci est venu devant. 

Ant. Vous n'avez pas honte de manquer ainsi à 
votre parole? 

Dor. Point du tout, quand j'y gagne. 

Gét. Ame de boue ! 

Ant. Dorion, est-ce là comme il faut agir? 

Dor. On m'a fait comme cela. Il faut me prendre 
comme je suis. 

Ant. Et vous tromperez ainsi mon cousin ? 

Dor. Le trompeur c'est lui. ll me connaissait 
trés-bien pour ce que je suis. Moi, je le croyais un 
autre homme. C'est done moi qui suis pris pour 
dupe. Je ne lui ai pas donné le change à lui. Mais 
laissons cela. Voici mon dernier mot. Le capitaine 
doit venir demain avec son argent ; que Phédria me 
compte avant lui les espèces , et je suivrai ma maxi- 
me. Au premier payant. Bonjour. 


Do. Obtundis. 4. Haud longam est quod orat, Dorio! exo- 
Tel sine. 

Idem hoc tibi, quod bene promeritos fueris , conduplicaverit. 

Do. Verba istæc sunt. 4. Pamphilamne hac urbe privari 
sines? 516 

Tum praterea horunc amorem distrahi poterin' pati? 

Do. Neque ego, neque tu. G. Di tibi omnes id quod est 
dignum duint. 

Do. Ego te complures advorsum ingenium meum menses 
tuli , 

Pollicitantem , nil ferentem, flentem; nunc contra omnia 

, 520 

Reperi qui det, neque lacrumet : da locum melioribus. 

4. Certe hercle ego si satis commemini, tibi quidem est 
olim dies , 

Quoad dares buic, præstituta. Phe. Factum. Do. Num ego 
istuc nego? 

4. jam ea praeteriit? Do. Non; verum baec ei antecessit. 4. 
Non pudet 

Vanilatis? Do. Minume, dum ob rem. G. Sterquilinium. 
Phe. Dorio, 525 

lane landem facere oportet ? Do. Sic sum : si placeo , utere. 

4. Siccine hanc decipis? Do. Immo enim vero hic, Anti- 
pho, me decipit. 

Nam hic me hujusmodi esse sciebat; ego bune esse aliter 
e 


Iste me fefellit; ego isti nihilo sum aliter ac fui. 
mr haec sant, tamen hoc faciam : cras mane argentum 
m 530 


Miles dare se dixit : si mibi prior tu adtuleris, Phædria, 
Mea lege utar ; ut sit potior, prior ad dandum qui est : vale. 
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SCÈNE III. 
PHÉDRIA, ANTIPHON, GÉTA. 


Phé. Que faire? Malheureux Phédria! où trou- 
ver cet argent pour demain, moi qui n’en ai pas la 
première obole?Si j'avais pu obtenir ces trois jours, 
J'avais promesse. 

Ant. Géta , pouvons-nous abandonner ce pauvre 
garçon qui tantôt, disaistu, m'a si galamment 
prêté son appui? Il est dans l'embarras ; c’est à mon 
tour de l'en tirer. 

Gét. Rien de plus juste assurément. 

Ant. Eb bien! allons. Toi seul peux le sauver. 

Gét. Que voulez-vous que j'y fasse? 

Ant. Trouve-nous de l'argent. . 

Gét. Je ne demande pas mieux. Mais où le pren- 
dre? Faites-moi le plaisir de me le dire. 

Ant. Mon père est ici. 

Gét. Je le sais bien. Aprés? 

Ant. À bon entendeur salut. 

Gét. Oui-dà ? 

Ant. Eh oui. 

Gét. Joli conseil que vous m'insinuez là. Allez 
vous promener. Bagatelle , n'est-ce pas, que l'affaire 
de votre mariage? J'en sors sans une égratignure. 
Vous verrez maintenant que, dans l'intérét de ma 
gloire, il faut que je me fasse prendre pour le cousin. 

Ant. (à Phédria). Il a raison. 

Phé. Géta , suis-je donc un étranger pour vous? 

Gét. Non pas. Mais comptez-vous pour rien la 
colére du patron? Faut-il le pousser à bout, et nous 
óter tout espoir de pardon? 

Phé. Un autre va donc l'enlever, l'emmener je 
ne sais où? Tiens, Antiphon, je suis encore là. 
Parle-moi , regarde-moi encore une fois. 

Ant. Que veux-tu dire? que vas-tu faire ? 


SCENA TERTIA. 


PHÆDRIA, ANTIPHO, GETA. 


Phe. Quid faciam? unde ego nunc tam subito huic argen- 
tum inveailam? miser, 

Cui minus nihilo est; quod, si hinc pote fuisset exorarier : 

Triduum hoc, promissum fuerat. 44. Itane bunc patiemur, 
Geta, 535 

Fleri miserum? qui me dudum, ut dixti, adjurit comiter. 

Quin, quum opus est, beneficium rursum el experimur 
reddere? 

G. Scio equidem hoc esse equum. 4. Age vero, solus ses- 
vare hunc potes. 

G. Quid faciam? .4. Invenias argentum. G. Cupio; sed id 
unde, edoce. 

4. Pater adest hic. G. Sclo; sed quid tum? 4. Ah, dictum 
sapienti sat est. 540 

G. Itane? 4. Ita. G. Sane hercle pulchre suades. Etiam tu 
hinc abis? 

Non triumpho, ex nuptiis tuis si nil nanciscor mati, 

Ni etiam nunc me bujus causa quærere in malo jubeas ma- 
lum? 

A. Verum hic dicit. Phæ. Quid? ego vobis, Geta, alienus 
sum? 6G. Haud puto. 

Sed parumne est, quod omnibus nunc nobis succenset senex, 

Ni instigemus etiam , ut nullus locus relinquatur preci? 546 

Phe. Alius ab oculis meis illam in iynotum hinc abducet 
locum? hem, 

Tam igitur dum licet, dumque adsum, loquimini meeum, 
Antipho, 


44. 
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Phé. En quelque lieu du monde qu'on la con- 
duise, suivre ses pas ou mourir. 

Gét. Le ciel vous conduise! Allez doucement 
toutefois. 

Ant. Je t'en prie, vois si tu peux faire quelque 
chuse pour lui. 

Gét. Faire! quoi faire? 

Ant. Cherche, jet'en conjure. Ne le poussons 
pas à quelque extrémité dont nous pourrions nous 
repentir. 

Gét. Je cherche. (.4prés un moment de réflexion.) 
J'ai son affaire, je crois. Mais il peut m'en coûter 
gros. 

Ant. Sois sans crainte. Nous sommes de moitié 
avec toi pour Je bien comme pour le mal. 

Gét. (à Phédria). Combien vous faut-il ? Dites. 

Phé. Seulement trente mines. 

Gét. Seulement? votre belle est un peu chére, 
Phédria. 

Phé. Chère? Eh! c'est la donner. 

Gét. Allons, allons, on vous les trouvera vos 
trente mines. 

Phé. Oh, charmant ! |.... 

Gét. Laissez-moi donc tranquille. 

Phé. Mais c'est de suite qu'il me les faut. 

Gét. Vous les aurez. Mais j'ai besoin de Phor- 
mion pour second. 

Ant. Yl ne se fera pas prier. Emploie-le sans scru- 
pule. Il ne refuse rien. Deux amis comme celui-là 
n'existent pas au monde. 

Gét. Allons donc le trouver au plus vite. 

Ant. Puis-je vous aider en quelque chose? 

Gét. Non. Allez consoler la pauvre Phanie. Je 
gage qu'elle est en ce moment dans une inquietude 
mortelle. Allez , allez. 

Ant. Je ne me ferai pas prier. (4l sort.) 

Phé. Comment vas-tu t'y prendre? 

Gét. Je vous conterai cela chemin faisant. Venez. 


Contemplamini me. 4. Quamobrem? aut quidnam facturus, 
cedo? 

Phe. Quoquo hinc asportabitur terrarum, certum est per 
sequi 

Aut gern. G. Di bene vortant, quod agas! pedetentim 


^4. viden si quid odis potes adferre huic. 6. Si quid! quid? 
A. Quære, obsecro 

Ne quid plus minusve faxit, quod nos post pigeat, Geta. 

6. Quero : : salvus est, ut opinor; verum enim metuo ma- 
um. 

4. Noll metuere: una tecum bona, maia tolerabimus. 555 

€. Quantum opus est tibi argenti? eloquere. PÁ«e. Sole tri- 
ginta mine. 

G. 'Triginta ! hui, percara st, Phædria. Phæe. Istæc vero 
vilis est. 

G. Age, age, inventas reddam. Phæ. O lepidum ' G. Aufer 
te hinc. Phe. Jam opu'st. G. Jam feres. 

Sed opus est mí Phormionem ad hanc rem adJutorem dari. 

A. Præsto si : audacissime oneris quidvis impone, et feret. 

Solus est homo amico amicus. G. Eamus ergo ad eum ocius. 

A. Numquid est, quod opera mea vobis opus sit? G. Nil; 
verum abi domum, 562 

Et illam miseram, quam ego nunc intus scio esse exanima- 
tam metu, 

Consolare : cessas ? ^f. Nihll est, æque quod faciam iubens. 

Pha. Qua via istuc facies? G. Dicam in itinere : modo te 


amove, 565 


TÉRENCE. 


ACTE QUATRIÈME. 


SCÈNE I. 
DÉMIPHON ; CHRÉMÉS. 


Dém. Eh bien! mon frère, vous voilà revenu & 
Lemnos! Et votre fille que vous y alliez cherche, 
l'avez-vous ramenée? 

Chr. Non. 

Dém. Non? Et pourquoi ? 

Chr. La mère a trouvé que je tardais trop à me 
décider, et que fille n'attend pas à l'âge où esth 
sienne; si bien qu'en arrivant là-bas j'ai apprs 
qu'elle était partie avec toute sa maison pour ver 
me joindre. 

Dém. En ce cas, pourquoi rester si longtemps à 
Lemnos? 

Chr. Est-ce que je n’ai pas été malade ? 

Dém. Et qu'avez-vous eu? 

Chr. Ce quej'ai eu? Et la vieillesse done? Cet 
bien assez vraiment. Par bonheur, mes voyageuss 
sont arrivées à bon port. Je viens de le savoir d; 
pilote qui les a amenées. 

Dém. Et savez-vous ce que mon fils a fite 
mon absence? 

Chr. Vous m'en voyez tout déconcerté. S'il faut 
que je cherche un gendre hors de la famille, m 
voilà obligé de dire comment j'ai eu cette fille, et & 
qui. Dans vos mains mon secret était sûr anbx 
que dans les miennes. Avec un étranger, ce 9n | 
tout autre chose. L'alliance lui convenant, il 31 
bien être discret, tant que nous serons bons atm 
Mais s’il prend une fois le beau-père en grippe, j& 
rai là un confident de trop. Alors je tremble que? 
chose ne vienne aux oreilles de ma femme. Il ne & 
resterait qu'à faire mon paquet et à décamper: a 
il n'y a que moi de mon parti chez moi. | 


ACTUS QUARTUS. 


SCENA PRIMA. 
DEMIPHO, CHREMÉS. 


De. Quid? qua profectus causa hine es Lemnam, Cheese 

Adduxtin' tecum filiam? CÀ. Non De. Qaid ita noo? 

Ch. Postquam videt me ejus mater esse hic diutius, 

Simul autem non manebat zetas virginis | 

Meam negligentiam ; ipsam cum omni familia $ | 

Ad me profectam esse aibant. De. Quid illic tamdic, 

Quieso , igitur commorabare, ubi id audiveras? 

Ch. Pol me detinuit morbus. De. Unde? aot qui? Ci E» 
gas 

Senectus ipsa est morbus : sed venisse eas - 

Salvas audivi ex nauta! qui illas vexerat. $2 

De. Quid gnato obtigerit me absente, audistin', Chr" 

Ch. Quod quidem me factum consilf incertum facit. 

Nam hanc conditionem si cui tulero extrario, 

Quo paclo, aut unde mihi sit, dicandum ordine est 

Te mihi fidelem esse œque atque egomet sum mihi 

Scibam : ille , si me alienus adfinem volet, 

Tacebit , dum intercedet familiaritas; 

Sin spreverit me, plus, quam opus est scito, sciet; 

Vereorque , ne uxor aliqua hoc resciscat mes. 

Quod si fit, ut me excutiam atque egrediar domo, ys 

Id restat : nam meorum solus sum eus. 

De. Scio ita esse, et istæc mibi res sollicitudini 'st; 








LE PHORMION, ACTE IV, SCÈNE Il. 
Dém. Je ne le sais que trop. Et c'est bien ce qui | 


m'inquiéte. Aussi vais-je mettre tout en ceuvre pour 
faire ce dont nous sommes convenus. 


SCENE II. 
GÉTA. 


Quel éveillé que ce Phormion! jamais je n'ai 
vu son pareil. J'arrive chez lui pour lui exposer no- 
tre besoin d'argent et mes expédients pour en trou- 
ver. Le gaillard, aux premiers mots, en savait autant 
que moi. Et de se frotter les mains, et de m’acca- 
bler d'éloges. Et vite il fallait le mettre aux prises 
avec le patron. « Gráces aux dieux , Phédria allait 
« done voir qu'il ne lui est pas moins dévoué qu'à 
« son cousin. » Nous avons pris rendez-vous ici, où 
je dois amener son homme. Justement, le voici. 
(Apercevant Chrémés.) Eh mais! eh mais! qui 
vois-je là derrière? Le père de Phédria! Animal, ne 
sas-tu pas t'effaroucher de ce que le sort au lieu 
d'une dupe t'en offre deux? Est-ce qu'il ne vaut 
pas mieux avoir double corde à son arc? Commen- 
cons par mon maître. C'est là que j'avais jeté mon 
dévolu. S'il s'exécute, tout est dit. S'il est trop dur 
à la desserre, alors on exploitera le nouveau débar- 


que. . 
SCENE III. 
ANTIPHON, GÉTA, CHRÉMEÉS, DÉMIPHON. 


Ant. (qui reste à part pendant loute cette scène). 
Géta ne peut tarder. Attendons ici son retour. Mais 
que vois-je? mon oncle avec mon père. Ah! que 
jappréhende ce qu'il va lui conseiller. 

Gét. (à part.) Abordons mes gens. (Aaut.) Ah! 
jotre cher Chrémés' 

Chr. Bonjour, Géta. 

Gél. Que je suis heureux de vous revoir bien por- 
ant! 


leque defetiscar usque adeo experirier, 
Jouec tibi id, quod pollicitus sum, effecero. 


SCENA SECUNDA. 
GETA. 


80 hominem callidiorem vidi neminem , 

uam Phormionem : venio ad bominem, ut dicerem, 
Tgeotu opus esse, et id quo pacto fieret. 

ixdum dimidium dixeram , inteilexerat. 

audebat, me laudabat quærebat senem, 

ls gratias agebat, tempus sibidari, 595 
bi Phædriæ ostenderet. nihilominus 

micum se esse, quam Antiphoni : hominem ad forum 
336] opperiri : ego me esse adduciurum senem. 

td eccum ipsum ! quis est ulterior? at at, Phædriæ 
ater venit : sed quid pertimui autem? bellua! 

D quía, quos fallam, pro uno duo sunt mihi dati? 
ommodius esse opinor duplici spe utier. 

etam hinc unde a primo institul : is si dat, sat est; 

| ab eo nihil fiet, tam hunc adoriar hospitem. 


SCENA TERTIA. 
ANTIPHO, GETA , CHREMES , DEMIPHO. 


590 


!. Exspecto, quam mox recipiat huc sese Geta. 60b 
ed patruum video cum patre adstantem : hel roihi! 
lam timeo, adventus hujus quo impellat patrem! 
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Chr. J'en suis persuadé. 

Gét. Que nous direz-vous de nouveau? 

Chr. 11 y en a toujours pour qui revoit ses péna- 
tes. Et j'en ai trouvé de reste. 

Gét. Eh! oui. Vous savez l'affaire d'Antiphon? 

Chr. Que trop. 

Gét. (à Démiphon). Ah! vous lui avez conté... 
(à Chrémés.) Quelle indignité! hein! Un guet-a- 
pens s'il en fut. 

Dém. C'est de quoi nous parlions à l'instant 
méme. 

Gét. Moi, à force de ruminer, je crois avoir 


trouvé reméde au mal. 


Chr. Quoi, Géta? 

Dém. Quel reméde? 

Get. En vous quittant, le hasard m'a fait ren- 
contrer ce Phormion. 

Chr. Qui, Phormion? 

Gét. L'homme à la donzelle. 

Chr. J'entends. 

Gét. L'idée m'est venue de le sonder. Je le tire à 
l'écart. « Phormion, lui ai-je dit, est-ce qu'on ne 
« pourrait pas s'arranger à l'amiable, avant de lais- 
« Ser les choses s'envenimer? Mon maítre est cou- 
« lant en affaires; il a horreur des procès. Mais il 
« ne voit personne qui ne lui conseille de jeter vo- 
« tre protégée par les fenétres. Ils n'ont qu'un cri 
« là-dessus. » 

Ant. (à part.) Quel est ce préambule? où va-t-il 
en venir? 

Gét. « Vous me direz : La justice est là. Les voies 
« de fait lui coûteraient cher. Oh! nous sommes 
« ferrés sur ce point. Si l’on en vient à plaider, vous 
« aurez affaire à forte partie. Allez, c’est un rude 
« avocat que mon maître. Mais prenons qu'il ait le 
« dessous. Il n'y va de la bourse, au pis aller, 
. et ce n'est pas mort d'homme. » Voyant alors 
mon homme qui mollissait: I1 n'y a que nous ici. 


G. Adibo hosce : o noster Chreme. CA. O salve, Geta. 

G. Venire salvum volupe'st. CA. Credo. G. Quid agitur? 

Ch. Multa advenienti, ut fit, nova bic complurla. 619 

G. lta : de Antiphone audistin' ? qua facta. Ch. Omnia. 

G. Tun' dixeras huic? facinus indignum , Chreme! 

Sic circumiri? De. id cum hoc agebam commodum. 

G. Nam hercle ego quoque id quidem agHans mecum se- 

ulo, 

Inveni , opinor, remedium huic rel. Ch. Quid, Geta? — 818 

De. Quod remedium? G. UL abii abs te, fit forte obviam 

Mihi Phormio. Ch. Qui Phonnio? G. Is qui istam... CA. 
Scio. 

G.Visum est mihi, ut ejus tentarem prius seotentiam. 

Prendo hominem solum : « Cur non, inquam, Phormio, 

Vides , inter vos sic heec potius cum bona €20 

Ut componantur gratia , quam cum mala? 

Herus liberalis est, et fugitans litium. 

Nam cæteri quidem hercle amici omnes modo 

Uno ore auctores fuere, ut præcipitem hanc daret. » 

A. Quid hic cœptat? aut quo evadet hodie? G. « An legi- 
bus 256: 


Daturum peenas dices , si illam ejecerit ?: 

Jam id exploratum ‘st : hela! sudabis satis, 

Si cum illo ineeptas homine : ea eloquentia est. 
Verum pono esse victum eum; at tandem tamen 
Non capitis el res agitur, sed pecuniæ. » 

Postquam hominem his verbis sentio mollirier, 
Soli sumus nunc, inquam , hic : eho , quid vis dari 
Tibl ia manum, herus ot bis desistat litibus. 
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« Dites-moi, combien vous faut-il, là, de la main 
« à la main, mon maître se désistant, pour faire 
« déguerpir la belle, et nous laisser en repos? » 

Ant. Le malheureux devient fou. 

Gél. « J'en suis certain. Pour peu que vous en- 
« tendiez raison, avec un homme comme mon maî- 
« tre, vous n'aurez pas quatre mots à écbanger. » 

Dém. Qui t'a donné cbarge de parler ainsi? 

Chr. Mais il ne pouvait mieux dire. 

Anl. Je suis perdu. 

Chr. Poursuis. 

Gét. Mon homme a d'abord battu la campagne. 

Chr. Voyons. Qu'a-t.il demandé? 

Gét. Bah! des folies. Tout ce qui lui a passé par 
la téte. 

Chr. Mais encore ? 
1 Gét. « Si l'on m'offrait, a-t-il dit, un bon ta- 
ent..... 

ném. Une bonne fièvre qui le serre! N'a-t-il pas 
de honte! 

Gét. C'est ce que je lui ai dit. « Eh! que comptez- 
« vous donc, ai-je ajouté, que donnerait mon mat- 
« tre s'il s'agissait de marier une fille unique? Bien 
« ]ui a servi vraiment de n'en point élever : en voici 
« une à doter qui lui tombe des nues. » Enfin, pour 
couper court et vous faire grâce de ses imperti- 
nences, voici sa conclusion : « Au commence- 
« ment, a-t-il dit, je pensais à prendre pour moi la 
« fille de mon ami. Affaire de conscience; car je 
« prévoyais tout ce que la chére enfant aurait à 
« souffrir. Fille pauvre à riche mari, autant dire 
« esclave. Mais, à te parler franchement, j'ai quel- 
« ques dettes. Il me fallait donc une femme qui 
« m'apportát de quoi m'acquitter, et j'ai trouvé mon 
« affaire. Néanmoins, si Démiphon me baille l'é- 
« quivalent de ce que je dois recevoir de ma préten- 
« due, ce n'est ni celle-là ni aucune autre que je 
e préférerai à notre orpheline. » 

Ant. Est-ce trahison, est-ce étourderie? A-t-il un 
dessein ? perd-il la téte? Je ne sais qu'en penser. 


Hiec hinc facessat, tu molestus ne sies? » 

.4. Satin’ illi di sunt prepitii? G. « Nam sat scio, 

Si tu aliquam pariem sequi bonique dixeris, 

Ut est ille bonus vir, tria non cominutabitis 

Verba hodie inter vos. » De. Quis te istæc Jussit loqui? 

Ch. Immo non potuit melius pervenirier 

Eo quo nos volumus. A. Occidi ! Ch. Perge eloqui. 

G. À primo bomo insanibat. De. Cedo, quid postulat? 

G. Quid? nimium quantum libuit. C^. Dic. G.« Si quis daret 

Taleutum magnum. » De. Immo malum hercle : ut nil pu- 
d L] 


635 
640 


et! 
G. Quod dixi adeo ei : « Quæso , quid si filiam 
Suam unicam locaret? parvi retulit 
Non suscepisse : inventa est, quee dotem petat. » 
Ad pauca ut redeam, ac miltam iliius ineptias , 
Hzc denique ejus fuit postrema oratio. 
« Ego, inquit, Jam a principlo amici filiam, 
Ita ut equum fuerat, volui uxorem ducere. 
Nam mihi veniebat in mentem ejus incommodum , 
In servitutem pauperem ad ditem dari. 
Sed ini opus erat , ut aperte nunc tibi fabuler, 
Aliquantulum qua adferret , qui dissolverem 
Qua debeo; et etlam nunc, si volt Demipho 
Dare quantum ab hac accipio, qua spousa 'st mjhi, 
Nullam mibi malim , quam istanc uxorem dari. » 
A. Utrum stultitia facere ego hunc an malitia 
Dicam, scientem an imprudentem , incertus sum. 


645 


650 
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669 


TÉRENCE. 


Dém. Mais s'il doit plus que sa peau ne »ect 
valoir? 

Gét. « J'ai, m'a-t-il dit, un lopin de terre engagé 
« pour dix mines. » 

Chr. Allons, qu'il épouse. Je donne l'argent. 

Gét. Item, une maisonnette grevée d'autant. 

Dém. Là, c'est abuser. 

Chr. Ne criez pas : je me charge encore de os 
dix mines. 

Gét. « Il me faudra aussi pour acheter un pet 
« bout d'esclave à ma femme; puis pour un pet: 
« surcroit de mobilier; pour les frais de la nox. 
« Mettez , au bas mot, encore dix mines. » 

Dém. Dix procès, s'il veut. Je ne donne pas u 
sou. Le dróle se moque de nous encore. 

Chr. Patience, patience. C'est moi qui paye. 
Faites seulement que votre fils épouse qui vow 
savez. 

Ant. Malheureux Géta, tu m'as perdu art 
toutes tes fourberies. 

Chr. C'est à moi que l'expulsion profite. ll es 
juste que j'en supporte les frais. 

Gét. « Surtout, m'a-t-il dit, que j'aie réponse k 
« plus tôt possible. Je veux savoir sur quoi compter. 
« J'ai à remercier de l'autre côté, si j'épouse du 
a vôtre. Les parents tenaient la dot toute prête au 
« moins. » 

Chr. Il aura l'argent sur l'heure. Qu'il aille re- 
tirer sa parole, et revienne épouser celle-ci. 

Dém. Oui, et puisse-t-il luien cuire! 

Chr. Fort à propos j'ai la somme chez moi. Ces 
le revenu du bien de ma femme dans l'ile de Lea 
nos. Je vais la querir. Je dirai que c'est vous qu 
en avez besoin. (Chrémés sort avec Démiphos- 


SCÉNE IV. 


ANTIPHON, GÉTA. 


. Ant. Géta! 
Gél. Plaît-il ? 


De. Quid, si animam aenet? G. « Ager oppositu'it pic 
Oh decem minas, » inquit. De. Age, age, jam duca; de 
G. « Ædiculæ item sunt ob decem alias. » De. Où, ei! 
Nimium 'st. Ch. Ne clama : petito hasce a me decem. 

G. « Uxori emenda ancillula *st; tum autem pluscals 
Supellectile opus est; opus est sumptu ad nuptias — *€ 
His rebus pone sane, inquit, decem. » 

De. Sexcentas proinde scribito jam mihi dieas. 

Nil do : impuratus me ille ut etiam irrideat? 

C^. Quæso, ego dabo, quiesce : tu modo filtas 

Fac ut illam ducat, nos quam volumus. 4. Hei mihi! $* 
Geta, occidisti me tuis fallaciis. 

Ch. Mea causa eJicitur, me hoc est æquem amittere. 

G. « Quantum potes, me certiorem , inquit, face, 

SI illam dant, hanc ut miltam ; ne incertus sie. 

Nam illi mihi dotem jam constituerunt dare. » e 
Ch. Jam accipiat, illis repudium renuntiet : 

Hanc ducat. De. Que quidem illis res vortat male' 

C^. Opportune adeo argentum nunc mecum atiuli, 
Fructum , quem Lemni uxoris reddunt predia. 

Inde sumam : uxori, ühi opus esse, direro. C 


SCENA QUARTA. 
ANTIPHO, GETA. 


A. Geta! G. Hem! .4. Quid egbti? 6. Emanxi argeole 
senes. 


LE PHORMION, ACTE IV, SCENE V. 


Ant. Qu'est-ce que tu as fait? 

Gét. J'ai soutiré de l'argent à nos barbons. 

Ant. Rien que cela? 

Gét. Dame! on ne m'a pas demandé davantage. 

Ant. Comment, coquin, veux-tu bien répondre 
à ce que je te demande ? 

Gét. Eh! de quoi parlez-vous ? 

Ant. De quoi je parle? Grâce à toi, je n’ai plus 
qu'à m'aller pendre. La chose est claire. Puissent 
les dieux et les déesses , et le ciel etl'enfer, te con- 
fondre à jamais, pour l'exemple de ceux qui te res- 
semblent ! Fiez-vous à ce maraud , reposez-vous sur 
Jui de vos intérêts : dans le port méme il va vous 
faire trouver un écueil. Qu'avais-tu besoin de mettre 
le doigt sur la plaie? A quoi bon parler de ma 
femme? Voilà mon père à présent qui a la tête mon- 
tée de l'espoir d'une séparation. Voyons, parle donc; 
si Phormion touche la dot, il faut qu'il épouse. Et 
que deviendrai-je, moi? 

Géf. Phormion n'épousera pas. 

Ant. Il n'oserait! Et pour l'amour de moi vous 
verrez qu'il se fera plutót mettre en prison? 

Gét. En prenant les choses de travers on peut 
tourner tout en mal. Le bon cóté, vous n'en tenez 
compte; le mauvais vous saute aux yeux. Laissez- 
moi un peu vous dire : La dot touchée, il faut pren- 
dre la femme. Je vous accorde cela. Mais on donnera 
bien le temps de se retourner. 1l y a des appréts de 
noces à faire, des amis a inviter, des sacrifices à 
offrir. Daus l'intervalle, votre cousin touchera 
l'argent promis, et mettra Phormion en mesure de 
restituer. 

Ant. De restituer ? et le prétexte? 

Gét. Bagatelle! Il en est mille pour un. ll lui sera 
survenu des présages formidables : un chien noir, 
et qui n'est pas du logis, entré dans sa maison; un 
serpent tombé dans sa cour par la gouttiére; et sa 
poule qui aura chanté. Et l'aruspice (ceci est. sans 


A. Satin id est? G. Nescio hercle, tantum jassus sum. 

A. Eho, verbero, aliud mibi respondes ac rogo. 

G. Quid ergo narras? 4. Quid egu narrem ? opera tua 

Ad restim mi quidem res rediit planissume. 685 
Ut tequidem omoes di deæque, superi , inferi 

Malis exemplis perdant! hem, si quid Velis , 

Huic mandes, qui te ad scopulum e tranquillo auferat. 
Quid minus utibile fuit, quam hoc ulcus tangere , 
Aut nominare uxorem ? injecia est spes patri, 

Posse illam extrudi : cedo, nunc porro Phormio 
Dotem sí accipiet , uxor ducenda est domum. 

Quid fiet? G. Non enim ducet. 4. Novi : ceterum 
Quum argentum repetent, nostra causa scilicet 

in nervum potius ibit. G. Nibil est, Antipho, 
Quin male narrando possil. depravarier. 
Tu id, quod boni est, excerpis ; dici quod mall est. 
Audi nuno contra jam : sj argentum acceperit , 
Ducenda est uxor, ut ais : concedo tibi. 

Spaüum quidem tandem apparandis nuptiis, 700 
'v ocandi , sacrificandi dabitur paululum. 

Interea amid, quod polliciti supt, dabunt. 

Jd ilie istis reddet. 44. Quamobrem? aut quid dicet? G. 

Rogas ? 

« Quot res, post illa, monstra evenerunt mihi? 
Introiit edes ater alienus canis; 

Aoguis in impluvium decidit de tegulis ; 
Gallipa cecinit ; interdixit hariolus ; 

Aruspex veluit, ante brumam auteta novi 


696 


705 
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réplique) qui lui aura défendu de rien entreprendre 
avant l'hiver. Voilà ce qu'il peut dire. 

Ant. Pourvu qu'il le dise. 

Gét. Il le dira, je vous le garantis. Votre père 
sort. Allez et annoncez à Phédria que l'argent est à 
nous. 


SCENE V 
DÉMIPHON, GÉTA, CHRÉMES. 


Dém. Soyez tranquille, vous dis-je, on ne m'en 
donne pas à garder. Je ne lácherai pas un écu sans 
de bons témoins qui constateront à qui et pourquoi 
est fait le payement. 

Gél. (à part.) La précaution est excellente. ll 
est bien temps. 

Chr. Et vousferez bien.Dépéchez-vous seulement, 
de peur qu'il ne se ravise. L'autre femme n'a qu'à 
revenir à la charge, notre homme pourrait nous 
planter là. 

Gét. L'avis n'est pas mauvais. 

Dém. Méne-moi donc chez lui. 

Gét. A l'instant méme. 

Chr. Quand vous aurez terminé. Passez un peu 
chez ma femme, et priez-la d'aller trouver cette 
jeune personne avant qu'elle ne sorte de chez vous, 
Elle lui dira que nous la marions à Phormion; 
qu'elle ne peut s'en formaliser, ce parti lui conve- 
nant mieux à cause de la connaissance : enfin que 
nous avons bien fait les choses; que Phormion lui- 
méme a fixé la dot que nous avons payée. 

Dém. Que vous fait tout cela? 

Chr. Beaucoup, mon frère. 

Dém. N'est-ce pas assez de se conduire comme 
on doit? faut-il s'occuper de ce que le monde en 
pense? | 
Chr. Jetiens à ce qu'elle agisse de son plein gré, 
et ne puisse dire qu'on l'a mise à la porte. 


Negotii incipere; qure causa est justissima. » 
Hec tient. 4. Ut modo flant. G. Fient : me vide. 
Pater exit : abi, dic esse argentum Phædrisæ. 


SCENA QUINTA. 


DEMIPHO, GETA, CHREMES. 


De. Quietus esto, inquam : ego curabo, ne quid verbo- 
rum duit. 

Hoc temere nunquam amitlam ego a me, quin mihi testes 
adhibeam. 

Cul dem , et quamobrem dem, commemorabo. 6. Ut cautus 
est, ubi nihil opu'st! 

Ch. Atque ita opus facto est, et mature, dum libido ea- 
dem heec manet. 715 

Nam si altera illa magis instabit, forsitan nos relciat. 

C. Rem ipsam putasti. De. Duc me ad eum ergo. G. Non 
moror. C^. Ubi hoc egeris, 

Transito ad uxorem meam, ut conveniat hanc, prius quam 
hinc abeat, 

Dicat eam dare nos Phormioni nuptum, ne succenseat ; 

Et magis esse illum idoneum, ipsi qui sit familiarior; 720 

Nos nostro officio nil degressos ; quantum 1s voluerit, 

Datum esse dotis. De. Quid tua, malum! id refert? C^. 
Magni, Demipbo. 

De. Non satis est tuum te officium fecisse, si non id fama 
approbat? 


719 
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Dém. Mais pourquoi ne ferais-je pas la commis- 
sion moi-même ? 

Chr. Les femmes s'entendent mieux entre elles. 

Dém. Allons, soit. (Il sort avec Géfa.) 

Chr. (seul.) Il s'agit maintenant de trouver mes 


nouvelles débarquées. 


ACTE CINQUIÈME. 
SCÉNE I. 


SOPHRONA , CHRÉMÉS. 


Sop. (sans voir CArémés.) Que faire? où trouver 
un ami dans cette extrémité ? à qui faire une pareille 
confidence? à qui demander du secours? J'ai bien 
peur que ma maîtresse, pour avoir suivi mon con- 
seil, ne se voie exposée à quelque indigne traite- 
ment. Le père du jeune homme est óutré, dit-on. 

Chr. (à part.) Quelle peut être cette vieille qui 
sort de chez mon frère, tout effarée ? 

Sap. Maudite misère qui m'a poussée là ! Je savais 
bien que le mariage n'était guère valide. Mais quoi! 
il fallait ne pas mourir de faim avant tout. 

Chr. Eh mais, je n'ai pas la berlue. Si mes yeux 
ne me trompent, c'est la nourrice de ma fille. 

Sop. Quel moyen de le découvrir ? 

Chr. Que dois-je faire? 

Sop. Cet homme à qui la pauvre enfant doit le 

our... 

Chr. Faut-il l'aborder de suite, ou la laisser un 

jaser? 

Sop. Si je pouvais le rencontrer, nous serions 
sauvées. 

Chr. C'est elle. Je vais lui parler. 

Sop. Qui parle ici? 


C^. Vol Ipsius quoque voluntate hsec fieri, ne se ejectam 

preedicet. 
De. Idem ego lstuo facere possum. CÀ. Mulier mulieri ma- 
725 


De. fog CA C^. Ubi ego illas nunc reperire possim, co- 


ACTUS QUINTUS. 


SCENA PRIMA. 


SOPHRONA, CHREMES. 


$o. Quid agam, quem mi amicum misera inveniam? aut 
quo consilia hrec referam? 

Aut unde mihi auxilium petam? 

Nam vereor, hera ne ob meum suasum indigne injuria 


afficiatur : 
fta patrem adolescentis facta hzc tolerare audio violenter. 
Ch. Nam que hsc anus est exanimata, a fratre que 
egressa 'st meo? 7 
So. Quod ut facerem egestas me impulit, quum scirem in- 
firmas nuptias 
Hasce esse; ut id consulerem, interea vita ut in tuto foret. 
Gh. Certe edepol, nisi me animus fallit, aut parum pro- 
spiclunt oculi, 
Mes nutricem gnate video. So. Neque ille investigatur. C 
m? 


agam 
$9. Qui ejua pater est. CÀ. Adeo, an maneo, dum ea qum 
loquitur, magis cognosco ? 





Chr. Sophrona. 

Sop. Qui m'appelle? 

Chr. Regarde-moi. 

$Sop. Grands dieux! ne vois-je pas Stilphon? 

Chr. Non. 

Sop. Comment , non? 

Chr. Viens ici, Sophrona. Pas si près de etti 
porte. Et ne m'appelle jamais comme cela. 

Sop. Quoi! n'étes-vous plus l'homme que nes 
m'avez dit étre? 

Chr. St! 

Sop. Qu'a donc cette porte qui vous fait peur? 

Chr. Là-dedans est ma peste de femme. J'ai pr: 
un faux nom dans le temps, parce que je craignzs 
qu'on n'allát de chez vous caqueter dans le vois- 
nage, et que, de proche en proche, elle n’eût vat 
de mon aventure. 

Sop. Voilà donc pourquoi nous vous avons si ine 
ülement cherché ? 

Chr. Quelle affaire as-tu dans cette maison doi 
je t'ai vue sortir? Et que sont devenues tes maitre 
ges ? 

Sop. Ah! malheureuse! 

Chr. Eh bien, quoi? Elles sont en vie, j'espere. 

Sop. Votre fille, oui. Mais sa pauvre mér'k 
ch 








Chr. Quel malheur! 

Sop. Moi, paüvre vieille, sans appui , sansargegt. 
ne connaissant ici personne, je me suis tirée dex 
barras comme j'ai pu, en mariant ma jeune ma 
tresse au fils de cette maison. 

Chr. À Antiphon? 

Sop. A lui-même. 

Chr. Mais il a donc deux femmes ? 

p Aux dieux ne plaise! Il n'a que celle. 

Chr. Et celle qu'on donne pour sa parente? 


So. Quod si eum nunc reperire possim, nihi] est qui 
verear. Ch. Ea 'st ipsa 

Conloquar. So. Quis hic s loquitar? Ck. Sophropa! 5. B 
meum nomen nominat? 

Ch. Respice ad me. So. Di, obsecro vos , este hic Sülpbe' 
Ch. Non. So. Negas? 

Ch. Concede hinc a foribus paulum istorsum soles, v 
phrona 

Ne me istoc posthac Domine appellassis. So. Quid? uz. 
o 

Quem semper "to esse dictitasti? CA. St! So. Quid has 
tuis fores? 

Ch. Conclusam hic habeo uxorem sævam; verum ishx Bt 
nomine 

olim dixi, ne vos forte imprudentes fors — 

Effütiretis , atque id porro aliqua uxor mea resciscertt ^8 

So. Istoc pol nos te hic invenire mise ræ nunquam potuecs 

Ch. Eho | dic mihi, quid rei tibl est cum familia b, cit 


exis? 

Ubi fli? So. Miseran me! CA. Hem, quid est? vivat 
So. Vivit gpata. 

Matrem ipsam ex egritudine miseram mors consect 

Ch. Male factum! So. Ego autem quiae essem &Du5, 
egens, ignota, 

Ut potui, nuptum virginem locavi huic adolescent, 

Harum qui est dominus sedium. Ch. Antipboaipe? 5e. fi, 
inquam , ipsi. 

€^. Quid? duasne is uxores habet ? So. Au! obssero, 089 
ille quidem banc solam. 

Ch. Quid illam alteram, Te dicitur cognala? e. EX 
ergo 'st. Ch. Quid ais 





LE PHORMION , ACTE V, SCENE III. 


Sop. Est votre propre fille. 

Chr. Que m'apprends-tu là? 

Sop. C'était une invention pour que le jeune 
homme qui s’est épris de Phanie püt l'épouser sans 
dot. 

Chr. Grands dieux, que le hasard parfois nous 
sert au delà de nos espérances Je trouve en arri- 
vant ma fille marióe comme je voulais , à qui je vou- 
lais. Et tandis que nous étions, mon frére et moi, 
à suer sang et eau pour en arriver là, il se trouve 
que le mariage est conclu sans que nous nous en 
soyons mélés, et que cette bonne femme seule a 
tout fait. 

Sop. Vous avez néanmoins un parti à prendre. 
Le père du jeune homme est revenu, et l'on dit 
qu'il ne veut pas entendre parler du mariage. 

Chr. Sois tranquille. Seulement, au nom des dieux 
et des hommes, qu'on ne se doute pas qu'elle est 
ma fille. 

Sop. Ce ne sera pas par moi qu'on le saura. 

Chr. Entrons. Là-dedans je te dirai le reste. 


SCÈNE II. 
DÉMIPHON , GÉTA. 


Dém. Le métier devient bon pour les méchants, 
et c'est notre faute. On leur fait le jeu trop beau 
avec cette manie de trancher du grand, du généreux. 
De la vertu, pas trop n'en faut, dit le proverbe. Un 
coquin me viendra jouer un tour pendable ; et il fau- 
dra que j'aille encore le prier de prendre mon ar- 
gent , afin que mon dróle s'en donne à mes dépens 
et recommence aprés! 

Gét. C'est cela méme. 

Dém. Aujourd'hui qui fait le mal, on le récom- 


pense. 

Gét. C'est la pure vérité. 

Dém. Comme notre sottisea bien fait ses affai- 
res ! 


So. Composito factum ’st, quo modo hanc amans habere 
posset 755 

Sine dote. Ch. Di vostram fid em : quam sspe forte temere 

Eveniunt, que non audeas optare! Offendi adveniens 

Quicum volebam, atque uti volebam , filiam locatam. 

Quod nos ambo opere maxumo dabamus operam , ut fieret, 

Sine nostra cura maxuma, sua eura bæc sola fecit. 760 

So. Nunc quid opus facto sit, vide : pater adolescentis 
venit ; 

Eumque animo iniquo hoc oppido ferre aiunt. CA. Nil peri- 
cli 'st. 

Sed , per deos atque homines! meam esse hanc, cave res- 
ciscat 


quisquam. 
So. Nemo ex me scibit. Ch. Sequere me : intus csetera au- 


dies. 
SCENA SECUNDA. 
DEMIPHO, GETA. 


De. Nostrapte culpa facimus, ut malis expediat esse, 765 
Dum nimium dici nos bonos studemus et benignos. 
Ita fugias, ne praeter casam, quod aiunt. Nonne id sat 


erat 

Accipere ab illo injuriam ? Etiam argentum 'st ultro objec- 
tum, 

Ut sit qui vivat, dum aliud aliquid flagitii conficiat. 


C. Planissume. De. His nunc premium est, qui recta prava 
faciunt 710 
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Gét. Pourvu qu'il soit de parole encore, et qu'il 
épouse ! 

Dém. Y aurait-il du doute, par-dessus le marché? 

Gét. Dame! du bois dont il est fait, je ne m'éton- 
nerais pas qu'il se dédtt. 

Dém. Est-ce qu'il se dédit, à présent? 

Gét. Non pas que je sache. Je dis seulement qu'il 
se pourrait. 

Dém. Occupons-nous de la commission de mon 
frére. Je vais amener sa femme ici, pour qu'elle 
parle à l'autre. Toi , Géta, va préparer la belle à cet 
entretien. 

Gét. Phédria aura son argent. On veut étouffer 
l'affaire. Plus d'expulsion à craindre pour Phanie 
quant à présent. Le coup est paré. Oui, mais où 
tout cela aboutira-t-il? Toujours dans le bourbier, 
Géta! Tu fais un trou pour en boucher un autre. 
La catastrophe était imminente; elle n'est qu'a. 
journée ; et les coups de fouet s'accumulent. Ton 
dos payera pour tout, si tu n'y prends garde. En at- 
tendant , hátons-nous de rentrer, et prévenons Pha- 
nie de ne pas s'effaroucher de l'entrevue avec Phor- 
mion et de ce qu'il va lui débiter. 


SCÈNE III. 
DÉMIPHON , NAUSISTRATE , CHRÉMEÉS. 


Dém. Oui, Nausistrate, voici l'occasion de mon- 
trer votre savoir faire. Il s'agit d'endoctriner cette 
jeune femme, et de l'amener à faire de nécessité 
vertu. 

Naus. Trés-volontiers. 

Dém. Vous m'avez aidé ce matin de votre bourse ; 
il faut maintenant payer de votre personne. 

Naus. Comptez sur mon zèle; et prenez-vous-en 
à mon mari, si ce matin je n'ai pas mieux fait les 
choses. 

Dém. Comment cela? 

Naus. Allez , c'est un triste gérant d'une fortune 


€. Verissume. De. Ut siultissime quidem illi rem gesse- 
mus. 
G. Modo ut hoc consilio possiet discedi, ut istam ducat. 
De. Etiamne id dubium ‘st? G. Haud scio hercle, ut homo 
'st , an mutet animum. 
De. Hem! mutet animum? G. Nescio ; verum, si forte, dico. 
De. Ita faciam, ut frater censuit , ut uxorem huc ejus ad- 


ducam, 775 
Cum ista ut loquatur : tu, Geta, abi prs, nuntia hanc ven- 
turam. 


G. Argentum inventum st Phædriæ : de jurgio siletur. 
Provisum est, ne in presentia hec hinc abeat : quid nune 
rro? 


po 

Quid fiet? in eodem luto hæsitas : vorsuram solves , 

Geta : praesens quod fuerat malum, in diem ablit; plagm 
crescunt, 780 

Nisi prospicis. Nunc hinc domum ibo, ac Phanium edocebo, 

Ne quid vereatur Phormionem, aut ejus orationem. 


SCENA TERTIA. 
DEMIPHO , NAUSISTRATA , CHREMES. 
De. bfedum. ut soles , Nausistrata , fac illa ut placetur no- 
Ut sua voluntate, id quod est faciundum , faciat. N. Faciam. 


De. Pariter nunc opera me adjuves, ac dudum re opitalata 
es. í 
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si laborieusement acquise. Mon pauvre père tirait 
de ce bien deux talents haut la main. Voyez un peu 
quelle différence d'un homme à un autre. 

Dém. Deux talents, dites-vous ? 

Naus. Deux talents. Et alors tout était pour rien. 

Dém. Oh ! oh! 

Naus. Qu'en dites-vous ? 

Dém. Eh! mais.. 

Naus. Que ne suis-je un homme! Je lui ferais 
bien voir.. 

Dém. Oh! je le crois. 

Naus. Comment on s'y prend pour.... 

Dém. Là , ménagez vos poumons, s'il vous plaît; 
vous en aurez besoin avec cette jeune drólesse. 

Naus. Vous avez raison. Mais voici mon mari qui 
sort de chez vous. 

Chr. Dites-moi , mon frère, l'argent est-il denné? 

Dém. L'affaire est faite; j'en viens. 

Chr. Tant pis. (apercevant Nausistrale.) Aie! 
voici ma femme. J'ai failli en trop dire. 

Dém. Pourquoi tant pis, mon frére? 

Chr. Non, non, c'est bien fait. 

Dém. Et vous, avez-vous pressenti cette jeune 
femme sur l’autre mariage que nous voulons faire ? 

Chr. J'ai arrangé cela. 

Dém. Eh bien! qu'en dit-elle? 

Chr. La séparation n'est pas possible. 

Dém. Comment? pas possible ? 

Chr. Ils sont trop attachés l'un à l'autre. 

Dém. Et que nous importe? 

Chr. I] nous importe beaucoup. D'ailleurs j'ai 
découvert que la fille nous touche de trés-prés. 

Dém. Allons , vous extravaguez. 

Chr. Vous verrez. Je sais ce que je dis. Rappelez- 
vous que tantót... 

Dém. Étes-vous dans votre bon sens? 

Naus. Ah! prenez garde. Si c'est une parente 
cependant! 


N. Factum volo, ac pol minus queo viri culpa, quam me 
dignum ‘st. 

De. Quid autem ? N. Quaia pol mel patris bene parta indili- 
genter 

Tutatur : nam ex his prediis talenta argenti bina 

Statim capiebat : hem, vir viro quid prestat? De. Bina, 


quaeso? 
N. Ac rebus villoribus multo, tamen talenta bina. De. Hui' 
NN. Quid hsec videntur? De. Scilicet. N. Virum me natam 
vellem ! 791 
Ego ostenderem. .. De. Certo solo. N. Quo pacto. De. Parce, 


es, 

Ut possis cum ilia; ne te adolescens mulier defatiget. 

N. Faciam, ut jubes : sed meum virum abs te exire video. 

Ch. Ehem , Demipho, 

Jam illi datum est argentum? De. Curavi illico. CA. Nollem 
datum. 796 

Hel! video uxorem : pene plus quam sat erat. De. Cur nol- 
les, Chreme? 

Ch. Jam recte. De. Quid tu? ecquid locutus cum ista es, 
quamobrem hanc ducimus? 

Ch. Transegi. De. Quid ait tandem? Ch. Abduci non potest. 
De. Qui non potest ? 

Ch. Quia uterque utrique est cordi. De. Quid istuc nostra ? 
Ch. Magni : præter hac, 

Cognatam comperi esse nobis. De. Quid! deliras? CA. Sic 
erit. 800 

Non temere dico : redi mecum ip memoriam. De. Satin’ sa- 
nus es 


TERENCE. 


Dém. Quel conte! 

Chr. Ne dites pas cela. Le péreavaitun aw 
nom. C'est ce qui vous a trompé. 

Dém. Elle ne connaissait done pas son pere? 

Chr. Si fait. 

Dém. Comment s'est-elle trompée de nom? 

Chr. Allons, c'est un parti pris. Vous ne von 
pas vous en rapporter à moi, vous ne voulez ra 
comprendre. 

Dém. Mais vous ne me dites rien. 

Chr. Il n'en démordra pas. 

Naus. Je n'entends rien à tout ceci. 

Dém. Ma foi, ni moi non plus. 

Chr. Voulez-vous m'en croire? que Jupiter v 
protége, aussi vrai que cette jeune femme n'a : 
de plus proche parent que vous et moi! 

Dén. En voilà bien d'une autre! Allons doce te: 
ensemble la trouver. Je veux tirer cette parenié a 
clair. 

Chr. Non pas. 

Dém. Mais quoi? 

Chr. Pouvez-vous me montrer si peu de &u 
fiance? 

Dém. Ainsi il me faut croire sans aller vor. 
Soit, à votre aise. Mais cette fille-là... de notre ami. 
que deviendra-t-elle? 

Chr. Dame! 

Dém. Ainsi, nous la remercions? 

Chr. Pourquoi pas? 

Dém. Et nous gardons celle-ci? 

Chr. Oui. 

Dém. Cela étant, Nausistrate , vous pouvez res 
trer chez vous. 

Naus. Mon avis, dans l'intérét de tous, sx 
de préférer la jeune fille que j'ai vue. Son ar m 
téresse au dernier point. (£lle sort.) 

Dém. Qu'est-ce quetout cet amphigouri? 

Chr. A-t-elle bien fermé la porte? 


N. Aul obsecro , cave ne in cognatam pecces. De. None 
Ch. Ne nega. 

Patris nomen aliud dictum est : hoc tu crrasti. De. Noo 
rat patrem? 

Ch. Norat. De. Cur oliud dixit? C4. Numquam lof 
concedes mihi, 

Neque intelliges? De. Si tu nil narras. CA. Pergis? Ÿ v 
ror, quid hoc siet. 

De. Equidem hercle nescio. Ch. Vin’ scire? atit mxré 
Jupiter, 

Ut proplor illi, quam cgo sum ac tu, bomo nemo 9. D 
Di vostram fidem! 

Eamus ad ipsam : una omnes nos aut scire ant nescire kx 
volo. Ch. Ah! 1 

De. Quid est? Ch. Itan' parvam mihi fidem esse poi ^ 
De. Vin’ me credere? . 

Vin’ das quæsitum mi istuc esse? age, fiat : qi A 

ia 

Amici nostri quid futurum ‘st? CA. Recte. De. -— 
mittimus? 

Ch. Quidni? De. Illa maneat? Ch. Sic. De. Ire isiiur 
licet , Nausistrata. 

N. Sic pol commodius esse in omnes arbitror, quam tot 
peras, 

Manere hanc : nam perliberalis visa ‘st, quum vidi, -- 

De. Quid istac negoti 'st? Ck. Jamne operait odiüm* " 
Jam. C^. O Jupiter! D 

D! nos respiciunt : gnatam inven] nuptum com tuo filio 

em! 








LE PHORMION, ACTE V, SCENE VI. 


Dém. Eh oui. 

Chr. O Jupiter! Je ciel est pour nous. C'est ma 
fille que je retrouve dans la femme de votre fils. 

Dém. Ah! Et comment? 

Chr. Le lieu est peu propiee aux explications. 

Dém. Eh bien! entrons. 

Chr. Un moment. Que nos enfants n'en sachent 
rien, au moins. 


SCÉNE IV. 
ANTIPHON (seul). 


Quel que soit le sort que l'avenir me réserve , il 
m'est doux de voir mon cousin au comble de ses 
vœux. Ah! qu'on fait bien de n'ouvrir son cœur 
qu'à des passions comme la sienne! Si le sort vous 
traverse, lereméde est bientóttrouvé. Voyez Phédria, 
il a suffi d'un peu d'argent pour le mettre hors de 
peine. Nul expédient ne peut me sauver à moi cette 
alternative : mourir de crainte, avec mon secret ; 
mourir de honte, s'il se découvre. C'est au point 
que je n'oserais mettre le pied dans cette maison, 
sans l'espoir que j'entrevois de garder ma Phanie. 
Mais oü trouver Géta, pour savoir à quel moment 
je dois me présenter à mon pére? 


SCÉNE V. 


PHORMION , ANTIPHON. 


Phor. (sans voir Antiphon.) J'ai palpé les espé- 
ces , payé Dorion et emmené l'objet. Phédria peut 
en faire sa femme; la belle est bien et dûment af- 
franchie. A présent il ne me reste plus qu'une chose 
à faire : me donner du bon temps et mener joyeuse 
vie. Pour cela, il faut endormir nos deux barbons 
quelques jours seulement. 


Quo pacto id potuit? CA. Non satis tutus est ad narrandum 
Jjocus 


De. At ta intro abi. Ch. Heus, ne {iii quidem nostri hoc 
resciscant volo. 


SCENA QUARTA. 


ANTIPHO. 


Lætus sum, ut mes res sese habent, fratri ohtigisse, quod 
volt. 

Quam scitum ‘st ejusmodi parare in animo cupiditates, 820 

Quas, quum res adverse sient, paulo mederi possis. 

Hic simul argentum reperit, cura sese expedivit. 

Ego nullo possum remedio me evolvere ex his turbis, 

Quin, si hoc celetur, in metu; sin patefit, in probro sim. 

Neque me domum nunc reciperem, ni mi esset spes os- 
tenta 825 

Hujusce habendæ. Sed abinam Getam Invenire possum? 

Ut rogem, quod tempus conveniundi patris me caperet ju- 


beat. 
SCENA QUINTA. 
PHORMIO, ANTIPHO. 


Pho. Argentum accepi , tradidi lenoni ; abduxi mulierem; 
Curavi, propria ea Phædria ut potiretur : nam emissa "st 


manu. 
WMunc una mibi res etiam restat, que est conficiunda , 
otium 


Ab cenibas ad potandum ut habeam 
mam dies. 


: nam aliquot hos su- 
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Ant. Ah! voici Phormion. Que disiez-vous donc 
à? 

Phor. Ce que je disais? 

Ant. Que devient l'heureux Phédria? Que va-t-il 
faire de sa bonne fortune? 

Phor. Il va prendre votre rôle. 

Ant. Quel rôle? 

Phor. Jouer à cache-cache avec son père. En re- 
vanche, vous jouerez son rôle, vous. Il y compte; 
vous vous constituerez son avocat pendant qu'il sera 
chez moi à faire bombance. Moi , je dirai aux deux 
vieux que je vais à Sanium pour y faire emplette de 
la petite esclave dont Géta leur a parlé tantót. Il ne 
faut pas que les bonnes gens, ne me voyant plus, 
aillent se mettre en téte que je m'en donne avec leur 
argent. Mais on ouvre la porte chez vous. 

"nt. Voyez qui sort. 

Phor. C'est Géta. 


SCÉNE VI. 
GÉTA , PHORMION , ANTIPHON. 
Gét. O Fortune! déesse tutélaire! de quelle fa- 


veur inespérée vous comblez mon maître en ce jour! 


Ant. À qui en a-t-il donc? 

Gét. Quelles craintes vous Ótez à ses amis! Mais 
à quoi vais-je m'amuser ? Prenons vite mon manteau, 
et courons annoncer à notre homme le bonheur qui 
lui tombe du ciel. 


Ant. Comprenez-vous quelque chose à ce qu'il 
débite? 

Phor. Et vous? 

Ant. Pas un mot. 

Phor. Moi pas davautage. 

Gét. Yl faut que j'aillechez Dorion ; c'est là qu'ils 
sont à cette heure. 

Ant. Hé, Géta! 


4f. Sed Phormio 'st : quid ais? Pho. Quid? 4. Qaidnam nunc 
facturu 'st Phædria ? 
Quo pacto satietatem amoris ait se velle absamere ? 
Pho. Vicissim partes tuas acturu'sL 4. Quas? Pho. Ut fu- 
gitet patrem. 
Te suas rogavit rursum ut ageres, causam ut pro se dice- 
835 


res. 

Nam potaturus est apud me : ego me ire senibus Sunium 

Dicam ad mercatum, ancillulam emptum, quam dudum 
dixit Geta; 

Ne, quum hic non videant, me conficere credant argentum 
suum. 

Sed ostium concrepuit abs te. 4. Vide, quis egrediatur. Pho. 
Geta 'st. 


SCENA SEXTA. 
GETA , ANTIPHO, PHORMIO. 


G. O fortuna! o fors fortuna! quantis commoditatibus, 840 

Quam subito, hero meo Antiphoni ope vestra hunc oneras- 
tis diem! 

4. Quidnam hic sibi volt? G. Nosque, amicos ejus, exone- 
rastis metu! 

Sed ego nunc mihi cesso, qui non humerum hunc onero 
pallio; 

Atque hominem : propero invenire, ut luec, quie contigerint, 


sciat 
A. Nam tu intelligis , quid hic narret? Pho. Num tu? 4. 
Nil. Pho Tantumdem ego. 846 
G. Ad lénonem binc ire pergam : ibi nunc sunt. 4. Heus, 
Geta! G. Hem tibi! 
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(ét. (sans voir son maitre.) Hé! toi-même. Tou- 
jours quelqu'un pour vous arrêter quand vous êtes 
pressé. 

Ant. Géta! 

Gét. (mémejeu.) Encore? Ne viens pas m'ennuyer; 
tu perds ta peine. 

Ant. Veux-tu bien rester là? 

Gét. Tu vas t'attirer un horion. 

Anf. C'est ce qui t'attend si tu ne demeures, ma- 
raud. 

Gét. Ho! ho! c'est quelqu'un de connaissance, 
à en juger par ce mot. Mais est-ce l'homme que je 
cherche, oui ou non? (J| se retourne). C'est lui- 
méme. 

Phor. Viens cà , sans plus tarder. 

Ant. Qu'y-a-il? 

Gét. O le plus fortuné mortel qui soit sur la terre ; 
car il n'y a que vous à qui les dieux accordent de 
ces faveurs-là. 

Ant. J'en accepte l'augure. Mais j'ai besoin que 
tu me dises en quoi et comment. 

Gét. Voulez-vous que je vous fasse nager dans 
Ja joie? 

Ant. Tu me fais mourir à petit teu. 

Phor. Tréve de phrases, et voyons ce que tu as 
à dire. 

Gét. Ah! vous étiez là aussi, Phormion! 

Phor. Oui ; et le temps se passe. 

Gét. M'y voici, hem! (à Phormion.) Tantót, aprés 
vous avoir remis l'argent là-bas à la place, je re- 
vins droit au logis. Votre pére me donna une com- 
mission pour votre femme. 

Ant. Quelle commission? 

Gét. Passons là-dessus; cela ne fait rien à l'af- 
faire. Comme j'allais entrer dans son appartement , 
le petit Midas, qui la sert, court aprés moi, me 
prend par mon manteau , et me fait pencher en ar- 


Num mirum aut novum est revocari , carsum quum institue- 
ris? 4. Geta. 

C. Pergit hercle : nunquam tu odio tuo me vinces. 4. Non 
manes ? 

C. Vapula. 4. Id quidem tibi jam fiet , nisi resistis , verbero. 

G. Famillariorem oportet esse hunc : minitatur malum. 850 

Sed isne est, quem quæro , an non? ipsu’st. Pho. Congredere 
actutum. 4. Quid est? 

G. O omnium, quantum est, qui vivant, hominum homo 
ornatissime! 

Nam sine controversia ab dis solus diligere , Antipho. 

A. Ita velim ; sed, qui istuc credam ita esse, mih! dici ve- 
lim. 

G. Satin’ est , si te delibutum gaudio reddo? 4. Enicas. 855 

Pho. Quin tu hinc pollicitationes aufer, et quod fers, cedo. 
G. Oh! 

Tu quoque aderas, Phormio? Pho. Aderam ; sed tu cessas ? 
G. Accipe, hem! 

Ut modo argentum tibi dedimus apud forum, reca doraum 

fumus profecti : interea mittit herus me ad uxorem tuam. 

4. Quamobrem ? G. Omitto proloqui : nam nibil ad hanc 
rem est, Antipho. 860 

Ubi in gynæceum {re oocipio, puer ad me adcurrit Mida, 

Pone apprehendit pallio , resupinat ; respicio , rogo, 

Quamobrem retineat me : ait, esse vetitum intro ad heram 
accedere. 

« Sophrona modo fratrem buc, inquit, senis introduxit 
Cbremem , 

Eumque nune esse intus cum iilis. » Hoc ubi ego audivi, ad 
fores 865 


TÉRENCE. 


rière. Je me retourne, et lui demande ce qu'il a 1 
me tirailler ainsi. On n'entre pas, me dit-il. So- 
phrona vient d'introduire Chrémés chez ma mi 
tresse. Là-dessus, je m’avance doucement, à px 
de loup, et le cou tendu , l'oreille au guet; je me 
colle à la porte, faisant de mon mieux pour ne rie 
perdre de ce qui va se dire. 

Ant. Brave Géta , eh bien? 

Gét. J'en ai appris de belles. J'ai pensé en ax: 


de joie. 
Ant. Qu'est-ce? 
Gét. Devinez. 


Ant. Je ne saurais. 

Gét. Merveille des merveilles! votre oncle est k 
pére de votre femme, de Phanie. 

Ant. Comment? que dis-tu là? 

Gét. Un mariage secret avec la mère. autre 
fois... à Lemnos. 

Phor. Tu rêves. Phanie ne pas connaître sm 
pére? 

Gét. Tout s'explique, Phormion , soyez-en sir. 
Peto qu'au travers de la porte j'ai pu tout entes- 

re? 

Ant. Eh! mais vraiment j'ai déjà oui parler à 
cela. 

Gét. Voici qui est plus positif. Pendant ma st 
tion, j'ai vu votre onele sortir, et rentrer un moment 
après avec votre père. Tous deux sont d'accord pour 
que Phanie vous reste, et m'ont chargé de vw 
chercher, et de vous amener devant eux. 

Ant. Vite, vite! Qu'attends-tu? 

Gél. Je suis à vos ordres. 

Ant. Adieu , cher Phormion. 

Phor. Au plaisir, Antiphon. 


Suspenso gradu placíde ire perrexi ; accessi , adstiti, 

Animam compressi, aurem admovi : ita animum eœpi d- 
tendere, 

Hoc modo sermonem captans. 4. Eu, Geta. G. Hic pub 
rimum 

Facinus audivi : itaque pene hercle exclamavi gaudio. 

A. Quod? G. Quodnam arbitrare? 4. Nescio. G. Alquizr 
rificissimum : d 

Patruus tuus est pater inventus Phanio uxori fuz. 4. Be. 

Quid vu G. Cum ejus consuevit olim matre in Lemno ci 
culuin. 

Pho. Somnium! utin' heec ignoraret suum patrem? 6. Al 
quid credito , 

Phormio, esse causæ ; scd me censen" potuisse omnis 

Intelligere extra ostium, intus quee inter sese ipsi €* 
rint? 55 

A. Atque hercle ego quoque illam inaudivi faboles. €. 
Immo etiam dabo, 

Quo magis credas : patruus interea inde huc egredit à 
ras; 

Haud multo post cum patre idem recipit se intro denuo; 

Ait uterque tibi potestatem ejus habendæ se dare. 

Denique ego sum missus, te ut requirerem aique add 

rem. #. Hem! . - 

Quin ergo rape me : quid cessas? G. Fecero. 4. O mi Plut 
mio, 

Vale. Pho. Vale, Antipho : bene, ita me di ament! bctes 
gaudeo. 








LE PHORMION, ACTE V, SCENE VIII. 


SCÉNE VII. 
PHORMION (seul.) 


Quel coup de fortune pour mes jeunes gens, et 
quand ils y songeaient le moins! Bonne occasion 
aussi pour attraper les deux pères, pour tirer Phé- 
dria de peine, et le dispenser de tendre la main à ses 
amis. Cet argent lâché de si mauvaise grâce, mes 
deux barbons peuvent en faire leur deuil. Je sais 
comment le leur souffler maintenant. 11 ne s'agit 
que de changer de rôle et de visage. Je vais me 
poster dans la ruelle à côté. Dès que je les verrai 
sortir, je vous les happe au passage. Quant au voyage 
de Sunium , eh bien! j'en suis revenu. 


SCENE VIII. 
DÉMIPHON , PHORMION , CHRÉMÉS. 


Dém. Nous devons de belles gráces aux dieux, mon 
frère, de ce que les choses ont si bien tourné. Il 
sagit maintenant de voir au plus vite ce Phormion 
et, s'il se peut, de rattraper nos trente mines avant 
qu'elles ne soient mangées. 

Phor. (feignant de ne pas les apercevoir.) Je 
vais voir si Démiphon est chez lui, afin... 

Dém. Phormion , nous allions chez vous. 

Phor. Sans doute pour le sujet qui m'améne? 

Dém. Trés-probablement. 

Phor. Je m'en doutais. Mais pourquoi vous dé- 
ranger? C'est une mauvaise plaisanterie. Aviez-vous 
peur de me voir manquer à mon engagement? Al- 
lez , je ne suis qu'un pauvre hére, mais je ne tiens 
à rien tant qu'à ma parole. 

Chr. (bas à Démiphon.) N'est-ce pas qu'elle a 
l'air distingué ? 

Dém. (bas à Chrémés.) Tout à fait. 


SCENA SEPTIMA. 
PHORMIO. 


Tantam fortunam de improviso esse his datam 
Summa eludendi occasio ’st mi nunc senes , 

Et Pbædriæ curam adimere argentaríam ; 

Ne cuiquam suorum æqualium supplex siet. 

Nam idem hoc argentum , ita ut datum ‘st, ingratiis 
Fi datum erit : boc quí cogam, re ipsa repperi. 

Nunc gestas mihi vottusque est capiundus novus. 
Sed hinc concedam in angiportum hoc proxumum. 
Inde hisce ostendam me, ubi erunt egressi foras. 
Quo me adsimularam ire ad mercatum , non eo. 


SCENA OCTAVA. 


DEMIPHO , PHORMIO, CHREMES. 


De. Dis magnas merito gratias habeo atque ago, 
Quando evenere hæc nobis, frater, prospere. 

Quantum potest , nunc conveniendus Phormio est, 
Priusquam dilapidet nostras triginta minas, 

Ut auferamas. Pho. Demiphonem, si domi est, 

Visam, ut, quod.... De. At nos ad te ibamus, Phormio. 
Pho. De eadem bac foriasse causa? De. Ila hercle. Pho. 


890 


Cr*didi. 
Quid aJ me fbatis? ridiculum ! an veremini, 900 
Ne non 1d facerem, quod recepissem semel? 
Bens, quanta quanta hec mea paupertas est , tamen 
Adhuc curavi unum hoc quidem , ut m! esset fides. 
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Phor. Je viens done vous dire que je suis tout 
prét. Le mariage se fera quand vous voudrez. J'ai, 
comme de raison, ajourné toute affaire, quand j'ai 
vu que celle-ci vous tenait si fort au cœur. 

Dém. C'est que voilà mon frére qui me donne 
des scrupules. Voyez, m'a-t-il dit, quelle clameur 
nous allons exciter contre nous! « Quand on pou- 
« vait la marier honnétement, dira-t-on , on ne l'a 
« pas voulu. Et l'on a l'infamie maintenant de l'ar- 
« racher des bras d'un autre. » Enfin, à peu prés ce 
que vous me disiez vous-méme tantót. 

Phor. C'est se jouer de moi bien indécemment. 

Dép. En quoi? 

Phor. En quoi? est-ce que je puis maintenant 
épouser l'autre? De quel front irai-je me présenter 
devant une femme que j'ai refusée ? 

Chr. (bas à Démiphon.) Dites-lui qu'une sépa- 
ration à cette heure serait un chagrin mortel pour 
Antiphon. 

Dém. Une séparation à cette heure serait pour 
mon fils un chagrin mortel. Ainsi, Phormion , pas- 
sez, je vous en prie, à la place, et faites-moi ren- 
dre cet argent. 

Phor. Que je le fasse rendre à mes créfinciers ? 

Dém. Comment faire , en ce cas? 

Phor. Si vous me donnez la femme que vous m'a- 
vez promise , je l'épouse. Vous plait-il de la garder ? 
Moi, je garde la dot. I] n'est pas juste que j'en sois 
pour mes frais, aprés avoir manqué, pour vous 
complaire, un mariage également avantageux. 

Dém. La peste soit du maraud, avec ses fanfa- 
ronnades ! Crois-tu qu'on ne te connaisse pas, qu'on 
ne sache pas tes faits et gestes? 

Phor. La patience va m'échapper. 

- Dém. Tu épouserais cette femme, n'est-ce pas, 
si on te prenait au mot? 

Phor. Essayez , pour voir. 


Ch. Estne ita, ut dixi , liberalis? De. Oppido. 

Pho. Idque adeo advenio nuntiatum , Demipho , 
Paratum me esse : ubi voltis, uxorem date. 

Nam omnes posthabui mihi res , ita uti par fuit, 
Postquam , tantopere id vos velle, animadverteram. 
De. At hic dehortatus est me, ne illam tibi darem. 

« Nam qui erit rumor populi, inquit, sí id feceris? 
Olim quum honeste potuit, tum non est data. 

Nunc viduam extrudi turpe 'st ; » ferme eadem omnia, 
Quae tute dudum coram me incusaveras. 

Pho. Satis pol superbe illaditis me. De. Qui? Pho. Rogas? 
Quia ne alteram quidem illam potero ducere. 915 
Nam quo redibo ore ad eam, quam contempserim ? 
Ch. Tum autem, Antiphonem video ab sese amiltere 
Invitum eam, inque. De. Tum autem video filium 
Invitum sane mulierem ab se amittere. 

Sed Lransi sodes ad forum, atque illud mihi 

Argentum rursum jube rescrihi , Phormio. 

Pho. Quod? næ ego discripsi porro illis, quibus debui. 
De. Quid igitur fiet? Pho. SI vis mi uxorem dare, 
Quam despondisti , ducam; sin est , ut velis 

Manere illam apud te, dos hic maneat, Demipho. 

Nam non est equum, me propter vos decipi, 

Quum ego vostri honoris causa repudium altera 
Remiserim , quz dotis tantumdem dabat. 

De. lo malam rem hinc cum istac magnificentia, 
Fugitive! etlamnum credis, te ignorarier 930 
Aut tua facia adeo? Ch. Irritor. De. Tune banc duceres, 
Si tibi data esset? Phu. Fac periclum. De. Ut filius 

Cum illa habitet apud te, boc vestrum consilium fuit. 


910 


920 
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Dém. Afin que mon fils continue de la voir chez 
toi? C'était le plan. 

Phor. Répétez un peu, je vous prie. 

Dém. Cà , notre argent tout à l'heure. 

Phor. Çà, ma femme, tout de suite. 

Dém. Viens devant la justice. 

Phor. La justice? Si vous me poussez à bout... 

Dém. Qu'est-ce que tu feras? 

Phor. Ce que je ferai? Vous croyez peut-être que 
jene plaide que pour les femmes sans dot? J'en ai 
de bien dotées aussi dans ma clientèle. 

Dem. Qu'est-ce aue cela nous fait? 

Phor. Ah! rien. Seulement j'en connais une ici 
dont le mari avait.... 

Chr. Ah! 

Dém. Avait quoi? 

Phor. Une autre femme dans l'ile de Lemnos. 

Chr. Je suis mort! 

Phor. Et dont il a une fille qu'il éléve en ca- 
chette. 

Chr. Je suis enterré. 

Phor. Je vais de ce pas trouver la dame, et lui 
conter toute l'histoire. 

Chr. N'en faites rien, je vous conjure. 

Phor. Oh! oh! est-ce que vous seriez le person- 
nage? 

Dém. Comme il se joue de nous! 

Chr. Nous vous tenons quittes. 

Phor. Chansons! 

Chr. Que voulez-vous de plus? l'argent que vous 
avez recu , nous vous en faisons cadeau. 

Phor. À la bonne heure. Mais pourquoi me lan- 
terner ainsi? à quoi bon tant d'enfantillages ? Je ne 
veux pas, je veux ; je veux, jene veux pas. Rendez , 
gardez; tout est dit, rien n'est dit. Voilà qui est 
fhit, rien n'est fait. 

Chr. Mais comment? et de qui a-t-il donc pu sa- 
voir... 

Dém. Tout ce que je sais, c'est que je n'en ai dit 
mot à áme qui vive. 


Pho. Quæso, quid narras? De. Quin tu ml argentum cedo. 

Pho. Immo vero uxorem tu cedo. De. In jus ambula. 936 

Pho. ln jus? enimvero, si porro esse odiosi pergitis.... 

De. Quid facies? Pho. Egone? vos me indotatis modo 

Patrocinari fortasse arhitramini ; 

Etlam dotatis soleo. CA. Quid id nostra? Pho. Nihil. 

Hic quamdam noram, cujus vir uxorem... Ch. Hem! De. 
Quid est? 940 

Pho. Lemni babuit aliam. Ch. Nullus sum. P/Ao. Ex qua 
filiam 

Suscepit; et eam clam educat. Ch. Sepultus sum. 

Pho. Hæc adeo ego ilii jam denarrabo. C^. Obsecro! 

Ne facias. Pho. Oh, tune is eras? De. Ut ludos facit! 

Ch. Missum te facimus. Pho Fabulae! C^. Quid vis tibi? 

Argentum quod habes, condonamus te. Pho. Audio. — 946 

Quid vos, malum! ergo me sic ludificamini , 

Inepti, vostra puerili sententia? 

« Nolo, volo; volo, nolo rursum; cape, cedo. » 

Quod dictum , indictum ‘st; quod modo erat ratum , irri- 
tum 'st. 950 

C^. Quo pacto , aut unde hzc hic rescivit? De. Nescio; 

Nisi me dixisse nemini , id certo scio. 

Ch. Monsiri, ita me di ament! simile. Pho. 1njeci scrupu- 
jum. De. Hem! 

Hiccine ut a nobis tantum hoc argenti auferat, 

lam aperte irridens? emori hercle satius est. 


TÉRENCE. 


Chr. Les dieux me pardonnent! la chose tient 
du prodige. 

Phor. Sont-ils intrigués ! 

Dém. Quoi! ce maitre fourbe empochera notre 
argent et se gaussera de nous à notre barbe? 7: 
mourrai plutôt. Allons, mon frère, un peu de ex. 
rage ; usez de votre raison. Vous voyez que 15 
faute n'est plus un secret, et qu'il n'est plus pos- 
ble que votre femme l'ignore. De façon ou d'agtr. 
elle Je saura, c'est inévitable. Prenons donc le: & 
vants. Vous aurez le mérite de la confidence ; et ne: 
pourrons ensuite à notre guise avoir raison de c 

uin. 

Phor. (bas.) Ouais! attention. Mes gens se ri 
lient, reprennent l'offensive. 

Chr. C'est que j'ai bien peur qu'elle ne veuil: 
rien entendre. 

Dém. Allons, allons, je me charge de fir 
votre paix, moi, la mère n'étant plus un obstaci. 

Phor. Le prenez-vous sur ce ton? le tour ne 
pas maladroit. (à Démiphon.) Si vous me piques at 
jeu, vous n'avancerez pas ses affaires. Qui-dà! Or 
pourrait (montrant Chrémés) aller faire des se 
nes en pays étranger, se moquer d'une femme 
comme celle-là , lui faire l'affront le plus sanglant: 


puis, on en serait quitte pour venir pleurer et ée- 


mander pardon? Que je vous entende souffler se:- 
lement, et je vous allume chez elle un feu que to» 
tes les larmes du monde n'éteindront pas. 

Dém. Que dieux et déesses confondent ce m:- 
raud! Vit-on jamais pareille audace? Et un ba 
jugement ne me reléguera pas ce coquin dans qu#- 
que fle déserte? 

Chr. J'en suis vraiment à ne savoir comment zi 
tirer de ses mains. 

Dém. Je le sais bien, moi. Il y a une justice. 

Phor. Va pour la justice. (.filan£ vers la main 
de Chrémés.) Elle est ici, ne vous déplaise. 

Dém. Empoignez-le, et tenez ferme. Je vais appe 
ler mes gens. 


Animo virili præsentique ut sis, para. 

Vides peccatum tuum esse elatum foras ; 
Neque jam celare id posse te uxorem taam. 
Nunc quod ipsa ex alíis auditura sit , Chreme, 

ld nosmet ipeos indicare , placabilius est. d 
Tum hunc impuratum poterimus nostro modo 

Ulciscl. Po. Atat , nisi mihi prospicio, hæreo. 

Hi gladiatorio animo ad me affectant viam. 

Ch. At vereor, ut placari possit. De. Bono animo es. 

Ego redigam vos in graliam, hoc fretus, Chreme, 73 
Quum e medio excessit, unde hæc suscepta 'st ibi. 

Pho. ltane agitis mecum? satis astute adgredimini. 

Non hercle ex re istius me instigasti , Demipho. 

Aln' tu? ubi peregre, tibi quod libitum fuit, feceris. 
Neque bujus sis verilus feminæ primarie , me 
Quin novo modo ei faceres contumeliam ; 

Venias mihi precibus lantum peccatum tuum? 

Hisce ego illam dictis ita tibi incensam dabo, 

Ut ne restinguas, lacrumis si exstillaveris. 

De. Malum, quod isti di dezqueomnes dui! — — 
Tantane adfectum quemquam esse hominem aadacia? 
Non boc publicitus scelas hinc deportarier 

1n solas terras! CA. In id redactus sum loci, . 
Ut, quid agam eum illo, nesciam De. Ego sat 
Jn jus eamus. Po. In jus! huc ,si quid lubel. nd 


955 | De. Adsequere ac retine, dum ego hoc servos evocu. 





LE PHORMION, ACTE V, SCÈNE IX. 


Chr. Je n'en viendrai pas à bout tout seul. Venez 
à mon secours. 

Phor. (à Démiphon.) J'ai une plainte à former 
contre vous. 

Chr. La justice, la justice! 

Phor. (à Chrémés.) Et contre vous aussi. 

Dém. Traînez-moi-le. 

Phor. C'est ainsi que vous en usez ? Il faut donc 
crier sur les toits. (4 haufe voix.) Nausistrate, ve- 
nez ici , je vous prie. 

Chr. Bâillonnez-le. 

Dém. Le dróle est fort comme quatre. 

Phor. (se débattant.) Nausistrate , Nausistrate ! 

Chr. Veux-tu te taire? 

Phor. Et pourquoi me taire? 

Dém. Une bourrade dans le ventre, s'il résiste? 

Phor. Quand vous m'éborgneriez , voiei de quoi 
prendre ma revanche. 


SCENE IX. 


NAUSISTRATE, DÉMIPHON, CHRÉMÉS, 
PHORMION. 


Naus. Qui m'appelle? 

Chr. (éperdu.) Ah! 

Naus. Mon mari, pourquoi tout ce tapage? 

Phor. (à Chrémés.) Ah! vous avez le bec clos 
maintenant. 

Naus. (à Chrémés.) Qui est cet homme? Vous ne 
me répondez pas? 

Phor. Lui, répondre? Est-ce qu'il sait où il en 
cst seulement ? 

Chr. N'allez pas le croire au moins! 

Phor. Tenez, touchez-le. Que je meure s'il n'est 
transi. 

Chr. Ce n'est rien. 

Naus. Qu'y a-t-il donc? et que dit cet homme? 

Phor. Écoutez-moi , vous le saurez. 

Chr. Allez-vous encore le croire? 

Naus. Croire quoi? Il n'a encore rien dit. 

Phor. Non; le pauvre homme a si peur qu'il extra- 


vague. 


Ch. Etenim solus nequeo : adcurre huc. Cho.Una injuria 'st 
Tecum. Ch. Lege agito ergo. Cho. Altera est tecum , Chreme. 
De. Rape hunc. Cho. Ttan' agitis? enimvero voce ‘st opus. 
Nausistrata ! exi. Ch. Os opprime. De. Impurum vide, 985 
Quantum valet. Cho. Nausistrata! inquam. Ch. Non taces? 
Cho. Taceam! De. Nisi sequitur, pugnos in ventrem Ingere. 
Cho. Vel oculum exclude: est ubi vos ulciscar locus. 


SCENA NONA. 
NAUSISTRATA , CHREMES, PHORMIO , DEMIPHO. 


N. Quis nominat me? Ch. Hem! N. Quid istuc turbæ ‘st, 
obsecro, 

Mi vir? Cho. Ehem, quid nunc obstipuisti? N. Qui hic ho- 
mo 'st ? 990 

Non mihi respondes? Cho. Hiccine ut tibi respondeat ? 

Qui hercle , ubi sit, nescit. Ch. Cave ist! quidquam creduas. 

Cho. Abi, tange; si non totus friget, me eneca. 

Ch. Nibil est. IN. Quid ergo est, quid istic narrat? Cho. 
Jam scies. | 

Aosculla. Ch. Pergin' credere? N. Quid ego, obsecro , 995 

Huic credam, qui nihil dixit? Cho. Delirat miser 


159 


Naus. (à Chréinés.) Certes , ce n’est pas pourrien 
que vous vous montrez si effrayé. 

Chr. Effrayé? moi? 

Phor. C'est à merveille. Vous ne craignez rien. 
Ce que je dis n'est rien non plus. Dites donc ce que 
c'est , vous. 

Dém. 'Te le dire à toi , dróle! 

Phor. Allons, vous avez assez soutenu votre 
frére. 

Natus. Eh bien! mon mari, ne parlerez-vous pas ? 

Chr. Mais... 

Naus. Mais quoi? 

Chr. Yl est inutile. 

Phor. Inutile pour vous; mais pour Nausistrate, 
il est bon de savoir. Dans l'île de Lemnos.... 

Chr. Ah! qu'allez-vous dire? 

Dém. Te tairas-tu ? 

Phor. A votre insu... 

Chr. Hélas! 

Phor. Votre mari a pris une autre femme. 

Naus. Mon bon ami, me préservent les dieux! 

Phor. C'est comme je vous le dis. 

Naus. Malheureuse! je suis perdue. 

Phor. Yl vous est arrivé, en dormant, une fille de 
plus dans votre ménage. 

Chr. Que vais-je devenir? 

Naus. Dieux immortels, quelle indignité! quelle 
infamie ! 

Phor. Voilà tout. 

Naus. Vit-on jamais un tour plus noir? Oh! les 
maris ils font les vieux avec leurs femmes Eh bien! 
Démiphon, (car c'est à vous que je parle: je rou- 
girais de jui adresser un seul mot à lui) voilà donc 
la cause de ces voyages si fréquents à Lemnos, de 
ces absences sans fin , de ce bas prix des denrées qui 
réduisait à rien nos revenus? 

Dém. Ma sœur, votre mari est bien coupable en- 
vers vous ; je n'en disconviens pas. Mais son par- 
don ne peut-il... 

Phor. Viens y voir. 

Dém. Ce n'est point chez lui indifférence , en- 
core moins éloiguement pour votre personne. Le 


Timore. N. Non pol temere 'st , quod tu jam times. 

Ch. Ego limeo? Cho. Recte sane; quando nil times, 

Et hoc nihil est, quod ego dico; tu narra. De. Scelus! 

Tibi narret? Cho. Eho tu, factum st abs te seculo 1000 

Pro fratre. N. Mi vir, non mihidicis? C4. At. N. Quid at? 

Ch. Won opus est dicto. Cho. Tibi quidem; at scito huic 
opu 'st. 

In Lemno... Ch. Hem, quid agis? De. Non taces? Cho. 
Clam te. C^. Hel mihi ! 

Cho. Uxorem duxit. N. Mi homo, di melius duint' 

Cho. Sic factum 'st. N. Perii misera! Cho. Et inde filiam 

Suscepit jam unam , dum tu dormis. CA. Quid agimus? 1006 

N. Pro di immortales! facinus indignum et malum! 

Cho. Hoc actum ‘st. N. An quidquam hodie esl factum 1n- 
digoius ? 

Qui mi, ubi ad uxores ventum ‘si, tum fiunt senes. 

Demipho, te appello; ham cum isto distædet loqui. 

Hæccine erant itiones crebræ, et mansiones diutina 

Lemni? hæccine erat ea, quæ nostros fructus minuebat, 
vilitas? 

De. Ego, Nausistrata, esse in hac re culpam meritam non 
nego; 

Sed ea quin sit ignoscenda. Cho. Verba fiunt mortuo. 

De. Nam neque negligentia tua , neque odio id fecit tuo. 1016 
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hasard, il y a quinze ans environ , lui fit rencontrer 
la mére de cette fille. I1 s'était un peu oublié à ta- 
ble. L'ivresse lui fit commettre une violence dont 
vous connaissez maintenant les suites. Mais cette 
faute a été la seule. La victime n'est plus, et avec 
elle a disparu pour l'avenir toute cause d'ombrage. 
Allons, je vous en conjure, encore une preuve de 
cette bonté qui vous est ordinaire! 

Naus. Ma bonté! Ah! je voudrais en être quitte 
pour cette derniére folie : mais puis-je bien m'en 
flatter? comme si les hommes , en vieillissant, de- 
venaient plus sages! I] n'était guére jeune alors. 
Voyez la belle garantie! Mes charmes auront plus 
de pouvoir à présent, n'est-ce pas? Voyons; qu'a- 
vez-vous à dire pour me convaincre, pour me faire 
espérer seulement qu'il a changé de conduite ? 

Phor. Qui veut assister à l'enterrement de Chré- 
més? Qu'on se dépêche. Voilà comme je traite mon 
monde. Autant viendront s'attaquer à moi, autant 
j'en accommoderai de la méme maniére... Qu'il fasse 
sa paix à présent, s'il peut. Pour mon compte, je 
lui fais gráce. Sa femme a de quoi lui corner aux 
oreilles pour le reste de ses jours. 

Naus. Y a-til eu de ma faute? faut-il, Démi- 
phon, vous dire de point en point tout ce que j'ai 
été pour lui? 

Dém. J'en sais là-dessus autant que vous. 

Naus. Non. Là, dites-moi, pensez-vous que je 
mérite de tels procédés? 

Dém. J'en suis à cent lieues. Mais le mal est fait, 
et tous les reproches du monde n'y peuvent rien. 
Laissez-vous’ fléchir. Vous le voyez suppliant, re- 
pentant, contrit; que voulez-vous de plus? 

Phor. (à part.) Ouais! si l'indulgence s'en méle, 
il faut vite prendre nos sûretés, Phédria et moi. 
(haut.) Nausistrate , avant de vous engager à l'étour- 
die, écoutez-moi. 


Vinolentus , fere abhinc annos quindecim , mulierculam 

Eam compressit , unde heec nata sl; neque post illa unquam 
attigit. 

Ea mortem obiit; e medio abiit, qui fuit in hac re scrupu- 
lus. 

Quamobrem te oro, ut alia tua sunt facia, equo animo 
et hoc feras. 

N. Quid! ego æquo animo! cupio misera in hac re jam 

defungier. 1030 

Sed qui sperem? ælate porro minus peccaturum putem? 

Jam tum erat senex , senectus si verecundos facit. 

An mea forma atque ætas nunc magis expetenda ‘st, Demi- 


pho? 

Quid mi hic adfers, quamobrem exspectem, aut sperem 
porro non fore? 

Pho. Exsequias Chremeti, quibus est commodum ire, hem! 
tempus est. 1025 

Sic:dabo. Age, age nunc, Phormionem, qui volet lacessito : 

Faxo tali eum mactatum, atque hic est, infortunio. 

Redeat sane in gratiam : jam supplici salis est mihi. 

Habet haec ei quod, dum vivat usque, ad aurem obgan- 
piat. 

N. At meo merito credo. Quid ego nunc commemorem, 
Demipho , 1030 

Singulatim , qualis ego in hunc fuerim? De. Novi eque 
omnia 


Tecum. N. Meriton' hoc meo videtur factum? De. Minume 
gentium ; 

Verum , quando jam accusando fleri infectum non potest , 

Ignosce : orat, confitetur, purgat; quid vis amplius? 


TÉRENCE. 


Naus. Qu'est-ce eneore? 

Phor. J'ai soutiré, à votre mari que voilà, trente 
mines qui ont été par moi remises à votre fils; «t, 
par votre fils, à certain marchand d'eselaves , pour 
prix d'une poulette dont mon jeune bomme e 
amoureux. 

Chr. Comment? qu'est-ce à dire? 

Naus. N'allez-vous pas trouver mauvais à pe 
sent que votre fils, à son âge, ait une maîtresse, 
quand vous avez deux femmes ? N'avez-vous pas & 
onte? De quel front le gronderiez-vous? Répa- 

ez. 

Dém. Allons, il entendra raison. 

Naus. Puisqu' il faut me prononcer, je ne vez 
accorder ni promettre mon pardon. Je ne dirai met 
que je n'aie vu mon fils; mon fils sera notre arbitre. 
Quel que soit son arrét, j'y souscris. 

Phor. Vous êtes une femme de mérite, Nausis- 
trate. 

Naus. (à Chrémés.) C'est bien me conduire ax 
vous, j'espère ? 

Chr. On ne peut mieux. Votre indulgence a pas 
mon espoir. 

Naus. (à Phormion.) Comment vous nomm4- 
vous ? 

Phor. Phormion; ami dévoué de toute vote 
famille, et de Phédria en particulier. 

Naus. Phormion, de ce moment disposez de ma 
en toute occurrence , soit qu'il faille agir ou parier 
pour vous. 

Phor. C'est trop de bonté. 

Naus. Ce n'est que justice. 

Phor. Eh bien! voulez-vous faire aujourdté 
méme, à moi, un grand plaisir, et une bonne pit 
à votre mari? 

Naus. Vous n'avez qu'à parler. 

Phor. Invitez-moi à souper. 


Pho. Enim vero priusquam hzc dat veniam, mibi pear 
ciam et Phædriæ 

Heus, 5, Nausistrata ! priusquam buic respondes (emere, ni 

NN. Quid est 

Pho. Ego minas triginta per fallaciam ab isio abstuli; 

Eas dedi tuo gnato; is pro sua amica lenoni dedit. 

Ch. Hem! quid ais? N. Adeon' hoc indignum tibi vide. 
filius , 

Homo adolescens, si habet unam amicam, 
duas? 

Nil pudere? quo ore illum objurgabis ? responde mibi. 

De. paciet ut voles. N. Immo ut meam jam scias se 
tiam, 

Neque ego ignosco , neque promitto quidquam, nequ re 
pondeo, 

Priusquam gnatum video : ejus Judicio permitto omma. 

Quod is jubebit, faciam. Pho. Mulier sapiens e 


trata. 
N. Satin’ tibi est? Ch. Immo vero pulchre diese 4 


to axe 
Hy 


probe 

Et præter pem. N. Tu tibi nomen dic quod et’ P». 
Mibin'? Phormio, 

Vestre familie hercle amicus, et tuo summus Pbedrie. 

N. Phormio, atego ecastor posthac tibi, quod potero. t 
quae voles , 

Faciamque et dicam. Pho. Benigne dicis. N. Pol am 
'st tuum. 

Pho. Vin’ primum hodie facere, quod ego gaudeem. e 

' sistrata, 











LE PHORMION, ACTE V, SCENE X. 


AN mus. Certainement je vous invite. 

Dem. Allons, il faut rentrer. 

Cr. Soit : mais où est Phédria, notre arbitre? 

Phor. Dans l'instant je vous l'améne. (aux spec- 
rateurs.) Adieu, messieurs; applaudissez. 





SCÈNE FINALE 
Ajoutée au Phormion par un auteur inconnu. 
PHÉDRIA, PHORMION. 


Phé. (sans voir Phormion.) Il y a certainement 
un dieu qui préside aux choses d'ici-bas. Le pro- 
verbe a beau dire, « La fortune fait et défait tout 
« sur la terre, » je n'en crois pas un mot. 

Phor. (à part.) Est-ce Phédria que j'entends ou 
Socrate? Allons lui parler. (Haut.) Vous voilà bien 
en train de philosopher aujourd'hui ; et sans en étre 
plus triste, à ce que je vois. 

Phé. Ah! bonjour, mon cher Phormion, bonjour. 
Vous étes l'homme que je désirais le plus rencon- 
trer. 

Phor. Voyons. Qu'y a-t-il de nouveau ? Contez- 
moi cela, je vous prie. 

P hé. C'est moi qui vous prie de m'écouter. Ma 
Pamphile est citoyenne d'Athénes, et noble autant 
que riche. 

Phor. Qu'entends-je? N'est-ce pas un réve? 

Phé. Non, rien n'est plus réel. 

Phor. C'est qu'il y a cet autre proverbe : « On 
« croit aisément ce qu'on désire. » 

Phé. Apprenez la découverte la plus merveilleuse. 
C'est sous l'impression que j'en ai recue moi-méme 
que tout à l'heure il m'est venu à l'esprit cette belle 
sentence : « Une supréme intelligence et non le ha- 
« sard aveugle gouverne tout, hommes et choses. » 

Phor. Vous me faites bien languir. 


Et quod tuo viro oculi doleant ? N. Cupio. Pho. Me ad cwæ- 
nam voca. 

N. Pol vero voco. De. Eamus intro hinc. CÀ. Fiat ; sed ubi 
est Phædria, 

Judex noster ? PA. Jam hic faxo aderit : vos valete et plau- 
dite. 1064 


SCENA ADDITA. 


ACT. V, 8C. X. 
PHEDRIA , PHORMIO. 
Phæ. Est profecto deus, qui, qua nos gerimus, auditque 
et videt. 1085 
Neque id verum existimo, quod vulgo dicitur : 
« Fortuna humana fingit artatque, ut lubet. » 


Pho. Obe, quid istuc est? Socratem non Phædriam 
Offendi, ut video. Cesso adire et colloqui ? 


Heus, Phædria, unde tibi hæc nova sapientia, 1060 
Idque in tam magno, quod pre te fers, gaudio? 

Phæ. O salve, amice ! o Phormio dulcissime, 

Saive. Nemo est omnium quem ego magis nunc cuperem 


quam te : 
Pho. Narra istuc, queso, quid siet. Phe. Immo ego te ob- 
secro hercle, ut audias. 
Mes Pamphila civis attica est, et nobilis, 
Et dives. Pho. Quid ais? Anne, obsecro , somplas? 
Phe. Vera hercle narro. Phe. Sed et hoe recte dicitur : 


TÉBRENCE. 
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Phé. Connaissez-vous Phanocrate? 

Phor. Comme je vous connais. 

Phé. Cet homme à millions? 

Phor. Celui-là méme. 

Phé, M est le père de Pamphile. En deux mots, 
voici le fait. Phanocrate avait un esclave nommé 
Calchas , un garnement capable de tout , et qui de 
longue main méditait son évasion. Un beau jour le 
drôle disparaît emportant la fille de la maison , alors 
ágée de cinq ans, et qu'on élevait à la campagne. 
Ce coup fait, il passe dans l’île d'Eubée , et là vend 
sa jeune maîtresse à un marchand nommé Lycon. 
Celui-ci garda l'enfant quelques années, et la reven- 
dit à Dorion, déjà grandelette. La jeune fille ne 
doutait pas qu'elle ne füt de liaute naissance, se 
rappelant fort bien le grand nombre de femmes qui 
la servaient autrefois, et tous les soins délicats pro- 
digués à son enfance; mais elle avait oublié le nom 
de ses parents. 

Phor. Comment donc a-t-elle été reconnue? 

Phé. Patience; j'y arrive. Hier, cet esclave fugi- 
tif a été arrété, et rendu à Phanocrate. C'est par lui 
qu'on a su toute cette singuliére histoire ; comment 
l'enfant fut d'abord vendue à Lycon, puis revendue 
à Dorion. Phanocrate à l'instant envoie chez ce der- 
nier réclamer sa fille, et, apprenant qu'elle était pas- 
sée de ses mains dans les miennes , accourt en per- 
sonne chez moi. 

Phor. L'heureuse aventure! 

Phé. Phanocrate est tout disposé à notre mariage, 
et je n'ai point à craindre d'objection, à ce que je 
crois , de la part de mon pére. 

Phor. J'en suis caution. Je vous donne l'affaire 
comme faite et parfaite. Et, s'il vous plaît, n'allez 
pas vous présenter en suppliant. Je vous constitue, 
moi Phormion , juge de votre pére. 

Phé. Mauvais plaisant. 

Phor. Rien n'est plus sérieux. Táchez seulement 


Verum putes haud ægre, quod valde expetas. 

Phe. Immo audi, quiso, que dicam mira omnia, 

Idque adeo mecum tacitus cogitans, modo 

Erupi in illam quam audisti sententiam : 

Nutu deorum, non caeco casu 

Et nos et nostra. PÀo. Jam dudum animi pendeo. 

Phe. Phanocratem nosti? Pho. Tanquam te. Phe. Illum 
divitem ? 

Pho. Teneo. Phe. Pater est is Pamphilæ. Ne te morer, 1675 

Sic se res habuit. Servus huic Calchas erat , 

Nequam, scelestus. Is domo oufugere parans , 

Hanc virginem", quam rure edacabat pater, 

Quinque annos natam rapit, ac secum clanealum 

In Eubcam deportat, et vendit Lyco, 

Mercatori cuidam. Is longo post tempore 

Jam grandiorem Dorioni vendidit. 

Et illa clarís se quidem parentibus 

Norat prognatam , quum se liberaliter 

Comitatam ancillis, educatam, recoleret ; 

Nomen parentum haud norat. Pho. Qui igitur agniti ? 

Phe. Mane, illuc ibam : captus est fugitivus is 

Heri, ac Phanocrati redditus : de virgine 

Qus dixi mira narrat ; et illam emptam Lyoo, 

Tum Dorioni. Mittit Phanocrates statim, 

Sibique guatam vindicat ; sed venditam 

Ubi rescit, ad me adcurrit. Pho. O factum bene ! 

Phe. Quin iilam ducam in Phanocrate nulla est mora , 

Neque in patre opinor. Pho. Me vide : totum tibi hoe 

Factum transactum reddo; nee te sepplieem 
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que ces trente mines , comptées à Dorion............. 

Phé. J'entends. Vous faites bien de m'en parler. 
Cet argent vous revient de droit; car il faudra bien 
que le dróle rende gorge, la loi défendant de vendre 
une personne libre. Et, ma foi, je suis enchanté 
d'avoir l'occasion de vous prouver ma reconnais- 
sance , et de prendre une bonne revanche avec lui. 
Le monstre! quel cœur de fer! 

Phor. C'est moi que vous comblez , Phédria , et je 
vous le revaudrai en temps et lieu, ou je ne pour- 
rai. J'aurai fort à faire sans doute. Il faudra payer 
de ma personne , à défaut d'autres preuves. Mais , à 
force de zèle et de dévouement, je m'en tirerai. En 


Patri esse statuit Phormio, sed judicem. 
Phe. Garris. Pho. Sic, inquam, est. Tu modo quas Dorio 
Triginta minas..... Phe. Bene mones, intelligo : 
Habeas : nam reddat oportet, quippe lex vetat 

Vendi liberam : et herele gaudeo tempus dari, 

Quum et te remunerer, et illum ulciscar probe : 
Monstrum hominis, ferro duriorem animum gerit. 
Pho, Habeo nunc, Phædria, gratiam; referam in 1000, 
Si liceat unquam. Creve onus imponis mihi, 

Ut tecum officiis certem, quum opibus non queam; 
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fait de gratitude, un homme d'honneur ne dot 
jamais étre en reste. 

Phé. Mal placer un bienfait , selon moi , c'est ma, 
faire. Mais je ne connais pas d'homme plus rece- 
naissant que vous, et qui conserve mieux la memoire 
des obligations. Que me disiez-vous donc toat à 
l'heure au sujet de mon pére? 

Phor. C'est toute une histoire, et le lieu n'a 
guère propice aux narrations. Entrons chez vos, 
car votre mère m'a invité à souper; et je crains qu 
nous ne soyons en retard. 

Phé. Soit, venez. Adieu, messieurs; applmis 
sez. 


Et amore ac studio solvam quod debeo tibi. 


Vocavit me ; et vereor ne simus in mors. 
Pha. Fiat, sequere me. Vos valete et plaudite. 
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NOTES SUR TÉRENCE. 





L'ANDRIENNE. 


v. 7. Veteris poelcæ. Ces mots désignent le poêle comi- 
que Luscius de Lamavium, qui n’était pas sans mérile, 
et qui, déjà vieux lorsque Téronce débnta, se montra fort 
jaloux de ses succès et de sa gloire naissante. 

v. 9. Menander fuit Andriam et Perinthiam. Mé- 
nandre, père de la nouvelle comédie , naqait vers 340 av. 
J. C. L'Andrienne et la Périnthienne étaient ainsi pom- 
mées de ce que le principal personnage de ces pièces était 
dans la première une femme de l'ile d'Andros, dans la se- 
conde , une femme de Périnthe. 

v. 18. Nœvium, Plautum, Ennium. Ces poëtes fu- 
rent les rs de Térence; il ne nous reste rien 
des pièces de Naevius et d'Ennius. 

v. 51. Ex: ephebis. Suivant la loi d'Athènes, on restait 
dens la classe des éphèbes de 18 à 20 ans. Après avoir em- 
ployé ces deux années à parcourir i'Attique, on entrait au 
service, et l'on allait combattre au dehors. 

v. 105. Factuim bene. L'auteur ne s'arróte pas longterops 
sur la mort de Chrysis, pour deux raisons : afin dene point 
sortir du genre comique , et de méuager les oreilles de ses 
anditeurs, qui n'aimaient pas à entendre prononcer les 
mols de mort, mourir. 

v. 129. In ignem imposita est. Dans les premiers 
siècles , les Romains enterraient les morts; mais ils em- 
pruntérent ensuite des Grecs la coutume de les brûler. Cet 
usage ne devint général que sous les empereurs : comme 
la scène se passe à Athènes, Térence a dû conserver les 
mœurs grecques. 

v. 194. Davus sum, non Œdipus. Allusion à la fable 
d'Œdipe et du Sphinx. 

v. 199. In pistrinum. On châtiait les esclaves de diver- 
ses manières : le fouet était la punition la plus ordinaire; 
on les marquait au front d'un fer chaud; on leur faisait 
porter au cou une fourche ou morceau de bois; on les 
enfermait dans une partie de la maison appelée ergastu- 
lum, prison, ou dans le pistrinum, où on les forçait à 
tourner la meule à moudre le blé. 

v. 219. Tollere. Lorsqu'un enfant venait de naître, on 
le posait à terre. Si le père, après l'avoir considéré, 
ordonnait qu'on le levát , on le nourrissait; s'il se retirait 
sans rien dire , on le tuait , on on l'exposait. 

v. 221. Civem Atticam. Une loi de Solon obligeait tout 
homme qui avait violé une jeune fille de condition libre et 
citoyenne d'Atbénes , à l'épouser, ou à lui fournir une dot. 

Charinus , Byrrhia. Scène 1" , acte it. Ces deux per- 
sonnages n'existent pas dans l'Andrienne de Ménandre. 

v. 307. Id velis quod possit. C'est une maxime des stoi- 
ciens. Elle se trouve dans l'Encbiridfon d'Épictéte, chap. 
8:« MÀ Cire cà yrvépeva yiveodar &c. Of, dla 60s 
vivecbou tà qwóueva, dc yiveras , xal ebpoñoutc. » 

v. 616. Ehodum , bone vir. Molière a dit de méme 
dansle Tartufe, act. 1v, sc. 7 : 

Ob ! oh! l'homme de blen, vous m'en voulez donner. 

v. 699. Non Apollinis, elc. Racine a imilé cette pensée 
dans Iphigénie , act. il, sc. 7 : 

Cet oracle est plus sûr que celui de Calchas. 

v. 727. Ez ara sume verbenas. En Grèce, et particu- 
lBérement à Athènes , il y avait un pelit autel devant cha- 
que maison. La verveine était une plante sacrée, em- 
purée souvent dans les cérémonies, et dont on décorait 

&utels. 


v. 982. Plaudile. A la fin de chaque pièce , un des ac- 
teurs priait le public d’applaudir. 


L'EUNUQUE. 


v. 9. Menanpri PHASMA. Le Fantóme. Voici quel 
est le sujet de cette comédie de Ménandre. Un homme 
veuf, ayant un fils du premier lit, s'est remarié. Sa femme 
a eu des relations coupables avec un de ses voisins, et 
est devenue mère. La jeune fille qui est le fruit de cette 
faute est élevée chez le voisin. Pour la voir sans témoins, 
pour passer avec elle la plus grande partie de son temps, 
la mère a fait percer le mur mitoyen entre les deux mai. 
sons ; puis elle a fait de l'ouverture pratiquée dans ce mur 
une espèce de sanctuaire, qu'elle orne de fleurs et de 
feuillages , afin de mieux tromper tous les regarde. C'est 
là que, sous prétexte de prier les dieux , elle va souvent 
évoquer la jeune fille, et qu'elle a des entrevues avec elle. 
Son beau-fils la surprend un jour; il est frappé de la 
beauté de cette jeune fille , et croit à une apparition sur- 
naturelle. Mais il découvre ensuite la vérité, devient 
amoureux de la jeune fille, et obtient sa main. Ce mariage 
forme le dénoûment de la pièce. 

v. 10. Tursauno. Le Trésor. Mu Dacier a cru que le 
Fantôme et le Trésor n'étaient qu'une seule et même 
pièce, dont le Trésor formait un incident. Une courte 
analyse de cette dernière pièce suffira pour démontrer son 
erreur. 

Un père, voyant son fils se ruiner par ses prodigalités , 
fait enfouir un trésor dans son mausolée , el par son tes- 
tament il ordonne que son tombeau ne soit ouvert qu'au 
bout de dix ane. Après sa mort, l'enfant prodigue vend 
le terrain sur lequel se trouve le mausolée ; puis, à l'expi- 
ration du terme fixé par le vieillard dans son testament, 
il envoie son esclave pour procéder avec l'acheteur à l'ou- 
verture du tombeau. On y trouve le trésor, avec une let- 
tre. L'acheteur le revendique comme son bien, et l'affaire 
est portée devant les tribunaux. 

v. 20. Postquam cdiles emerunt. Les édiles curules, 
qui avaient entre autres choses l’intendance des joux scéni- 
ques, faisaient représenter les pièces chez eux à hois 
clos , avant de les donner au public. Ce sont nos répééi- 
tions d'aujonrd'hui. 

v. 25. Plauti velerem fabulam. Ces mots font allusion 
au Miles gloriosus (le Fanfaron). 

v. 204. Gnathonici. C'est une parodie des sectes philo- 

iques. 

v. 381. In me cudetur faba. C'est moi qui payerai les 
pots cassés. La traduction littérale du proverbe latin ne 
serait pas intelligible. 

v. 390. Nunquam defugiam auctoritatem. Ce passage 
a été fort controversé. Il nous parait bien simple. Chérée 
exige de Parménon une aveugle obéissance, et il ajoute, 
pour le décider : Je ne reculeral pas devant la responsabi- 
lité de mes ordres. 

v. 397. Vel rez semper. Il s'agit du grand roi, et de la 
cour de Perse. 

v. 426. Lepus tule es, et pulpamentum queris ? Voyez 
donc ce lapin, qui chasse sur mes terres. Mot à mot : 
Tu es un lièvre, et tu cherches quelques mets friands. 
Les interprètes expliquent le mot lepus de diverses ma- 
nières : suivant les uns , on désignait par ce mot les jeunes 
gens qu'on recherchait à cause de leur beauté ; suivant les 
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autres, le capitaine donne à entendre qu'il est difficile de 
dire à quel sexe appartient le jeune Rhodien. 

v. 477. In musicis. Les anciens mettaient la musique 
au nombre des arts qu'il est honteux d'ignorer. Souvent 
on la faisait apprendre aux esclaves, afin de les vendre 
plus cher. Plaute n'oublie pas que Phédria a recommandé 
à Parménon de faire valoir son cadeau. 

v. 479. Vel sobrius. Cette réticence est d'une grossiè- 
reté révoltante ; aussi Térence n'a-t-il placé an tel propos 
que dans la bouche du capitaine. 

v. 491. Æ flamma cibum petere. C'est dans le méme 
sens que Catulle a dit: /pso rapere de rogo cenam. Ce 
proverbe exprimait le dernier degré de la misère et de 
l'abjection. 11 fallait en effet avoir dépouillé tout sentiment 
de pudeur, pour aller recueillir sur un bücher les restes 
des viandes qu'on y avait placées , suivant l'usage , en brà- 
lant un corps. 

v. 588. Deum sese in hominem convertisse. Il est à 
supposer que le tableau suspendu dans la chambre de 
Pamphile se composait de deux parties , qui représentaient 
l'un la pluie d'or, et l'antre Jupiter entrant sous forme hu- 
maine dans l'appartement de Danaé. 

v. 589. Per impluvium. L'impluvium était un lieu 
découvert dans le centre de la maison ; il était quelque- 
fois surmonté d'une espèce de dôme soutenu par des pi- 
liers, qui permettait le passage de le lumière, mais ga- 
rantissait de la pluie. 

v. 598. Cape hoc flabellum. Prends cet éventail. Les 
Romains avaient des esclaves pour rafraichir leurs appar- 
tements avec des éventails, et pour chasser les mouches. 

v. 040. Extrema linea amare. Faire l'amour à dis- 
tance. L'expression latine renferme une métaphore em- 
pruntóe aux courses du cirque. On disait de ceux qui 
élaifnt le plus éloignés du but, qu'ils couraient extrema 
linea, à l'extrémité de la carrière. 

v. 768. Attolle pallium. Relevez votre manteau. 
Chrémés est ivre; ses vêtements sont un peu en désordre. 

v. 775. Et manipulus furum , mot à mot : la bande 
de voleurs. Ce mot désigne les esclaves qui servaient 
d'aides an cuisinier Sanga. Les esclaves étaient connus 
pour leur penchant au vol. Mais il convient de conserver 
Au langage du capitaine tout ce qui peut lui donner l'ap- 
parence d'un général à la tête de son armée. C'est pour- 
quoi nous avons traduit par froupe légère. 

v. 782. Idem hoc jam Pyrrhus factitavit. Thrason 
imite les plus habiles tacticiens. Pyrrhus, roi d'Épire, 
était réputé le plus grand homme de guerre pour les cam- 
pements et les siéges. 

Dans la scène « du v? acte, Pythias revient sur la 
scène à la fin du monologue de Parménon, et elle entend 
les derniéres paroles de l'esclave. 

v.956. Nunc minatur porro sese id quod machis. 
L'adultére était puni de mort à Athénes. Voir dans Ho- 
RACE, Sal. 11, liv. 15; dans JUvÉNAL, sat. x ; dans PLAUTE, 
Miles gloriosus , se. dernière, et Pænulus, act. 1v, ec. 2, 
que c'était à Rome le châtiment le plus ordinaire de ce 
crime. 

v. 959. In domo meretricia. Une loi de Solon défendait 
d'arrêter comme coupable d'adultére l'homme surpris 
avec une femme dans une maison de prostitution. 

V. 1027. Commiligari sandalio caput. Le mot latin 
sandalio signifie une chaussure de femme; il est &ynony- 
me de solea. C'était avec la sandale qu'on donnait le fouet 
aux enfants. L'exemple d'Hercule aux pieds d'Omphale, 
cité par le capitaine pour justifier sa lâcheté, a amené tout 
naturellement ce mot. 

Y. 1084. Satis diu jam hoc saxum volvo. Allusion au 
rocher de Sisyphe; le parasite compare le capitaine à ce 
rocher, et le trouve aussi lourd à porter. 
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L'HEAUTONTIMORUMENOS. 


v. L et 2. Cur partes seni Poela dederit. C'étit edt. 
nairement un jeuue acteur qui récitait le prologue. Le vieil 
lard qui parle était le directeur de la troupe, L. Ambiriss 
Turpio lui-méme. 

v. 6. Simplex.... ex argumento... duplici. Il y à 
la pièce une double intrigue, sans que l'unité en souffre. 

v. 20. Bonorum exemplum. Plaute , Nævius, Enniw 
ont, comme Térence, emprunté beaucoup aux Grecs. 

v. 22. Vetus poeta. Ces mots désignent Lacius Lassri. 
nus. 

v. 24. Amicäm ingenio fretum. Les amis de Tire: 
ses protecteurs étaient Lélius et Scipion. Voir la mt 
sur Térence. 

v. 36. Statariam. Ou distinguait les comédss, i 
Rome, par le caractère et le costume des personnes inte 
duites sur la scène : ainsi on appelait (ogata celles dont es 
personnages et les costumes étaient romains; prefesiair, 
celles où l'on représentait des magistrais, des personnes 
vêtus de la prétexte; fabernariæ, celles où paraissent 
des personnages d'un rang inférieur ; palliatæ, les pri 
grecques ; moforic , celles dont l’action était animée l'a 
trigue soutenue , et les passions vivement exprimées; sis- 
tariæ, celles qui n'avaient ni mouvement ni action ape 
ble d'émouvoir les passions ; niz£æ, celles qui réess- 
saient les deux genres. 

v. 96. E Corintho. La ville de Corinthe, sitoe su 
l'isthme de ce nom, peuplait en quelque sorie la Gri 
de courtisanes. 

v. 124. Soccos detrahunt. Les Romains avaient den 
sortes principales de chaussure : le calceus , qui couvrait 
totalité du pied, et ressemblait à nos souliers; la soles va 
sandale, qui couvrait seulement la plante des pieds Le 
mot soccus est souvent employé dans les auteurs pu 
solea. Les socci étaient la chaussure icalière des o 
médiens. Les acteurs tragiques portaient le cothnrse. 

v. 125. Lectos sternere. Dans les premiers tespsis 
Romains étaient assis en prenant leurs repas. La coutume 
de s'étendre sur des lits fut emprantée à l'Orient, et ne it 
d'abord adoptée que par les hommes : les femmes l'adeptt 
rent plus tard. On ne se couchait que pour le soepe; 
quant aux autres repas, on les prenait debout ou asi 
Les jeunes gens au-dessus de dix-sept ans s'appuyaient # 
pied du lit de leurs parents et de leurs amis. Ordinairemest 
trois personnes se plaçaient sur chaque lit, la partie sapt- 
rieure du corps sontenue sur le bras ganche , la tète en pet 
élevée, et le dos appuyé sur des coussins. Un lit a trei 
personnes servait quelquefois pour deux convives æ- 
ment, et quelquefois aussi pour quatre ; mais c'était we 
mesquinerie que d'en placer davantage. 

Y. 145. Tulenta quindecim. Le talent était une at 
naie grecque, valant 60 mines; la mine valait 100 drach 
mes ou une livre romaine; la drachme, un denier ot 
0 fr. 81 c. 

v. 162. Dionysia hic sunt hodie. Les fêtes de Bae 
se célébraient tous les trois ans, à deux époques différesi: 
elles avaient lieu dans la ville au printemps, dans h a 
pagne, à l'automne. 1l s'agit ici par conséquent des its 
d'automne. 

v. 171. Monitore. Lorsqu'un convive tardait à vei, 
on chargeait un esclave, appelé pour cette raison monile, 
d'aller l'avertir qu'il était attendu. . 

v. 270. Qua est dic(a maler esse... Ces ores 
tances, qui paraissent futites , ont une grande importante- 
La mort de la vieille tranquillise Clitiphon, qui craigasit 
qu'elle ne jetát Antiphile dans la débauche : si cetle viet 
n'est pas la mère d'Antiphile, il faut lui en troever ut. 
Ceci prépare le dénoüment. [. 

v. 335. Ad tuam matrem deducetur. y aid uv 
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xenséance et un art admirables. Antiphile, qui est une 
eune fille chaste et honnête, ne peut se trouver à souper 
vec une coortisane. On la conduit chez Sostrate , qui doit 
a reconnaître pour sa fille. 

v. 410. Luciscit jam. La nuit s'écoule entre le second 
te et le troisième. L'unité de temps paraît n'avoir pas 
ité respectée ici par Térence. C'est un fait curieux à re- 
marquer. Selon quelques commentateurs, cet entr'acte 
"ut réellement lieu aux représentations de la pièce. « Comme 
x elle fut donnée, disent-ils, aux fêtes de Cybèle, les deux 
« premiers actes furent joués le soir; la féte dura toute 
« la nuit , et la pièce fut continuée le lendemain au point 
« du jour. » Ils n'apportent aucune preuve à l'appui de 
leur assertion. 

v. 460. Relevi dolia. Les tonneaux el vases dans lesquels 
on conservail le vin étaient sccllés à leur ouverture avec 
de la poix ou du plâtre; de là l'expression refinere pour 
percer une piéce. 

v. 321. Aquilec senectus. Aristote et Pline le naturaliste 
disent que l'aigle dans sa vieillesse ale bec tellement courbé, 
qu'il ne peut plus se nourrir de la chair des animaux, et 
qu'il est réduit à boire leur sang. 

v. 615. Exposita est gnata. Un père avait le droit de 
vie et de mort sur ses enfants. Il pouvait les exposer dans 
leur enfance : coutume barbare qui subsista longtemps à 
Rome, comme chez d'autres patious. 

v. 628. Sustulisti. Un enfant nouveau-né n'était point 
légitimé avant que le père, ou quelqu'un en son nom, ne 
le prit à terre et ne le plaçät sur son sein; de là tollere 
filium , élever son fils. 

v. 652. Expers partis. La loi athénienne excluait, dit-on, 
les filles de la succession , lorsqu'il y avait des enfants mâ- 
les; mais leur donnait à titre de dot la dixième partie des 
biens. 

v. 1005. Profecto, nisi caves. L'interválle qui s'écoule 
entre le moment où Clitiphon est sorti et le commence- 
ment de cette scène , n'est pas suffisant pour l'explication 
que le jeune homme est allé demander à sa mère. C'est 
un défaut que les commentateurs ont signalé avec raison. 

v. 1047. Enimvero Chremes, etc. Ménédème a été 
prévenu par Syrus, qui est allé implorer son appui à la 
fin de la scène 3. 





LES ADELPHES. 


v. 6 et 7. Synapothnescontes , etc. La comédie de Di- 
phile et limitation de Plaute sont perdues. Varron pré- 
tend que cette piéce, intitulée Commorientes , est de M. 
Aquilius et non de Plaute. Le poéte grec Diphile, nó à 
Sinope , florissait au 3° siècle av. J. C. 

v. 15. Homines nobiles. Voir la notice sur Térence, 
au sujet de cette collaboration de Lélius et de Scipion. 

v. 52 et 58. Pudore et liberalitate, etc. La Fontaine a 
imité ce passage dans sa fable de Phébus et Borée, en 
disant : 

Plus fait douceur que violence. 

v. 93. Advenienti. Déméa revient de sa campagne. 

v. 110. Ejecisset foras. A Rome, dès qu’un ciloyen était 
mort, le plus proche parent lui fermait les yeux et la bou- 
che. On l'appelait ensuite par son nom à plusicurs repri- 
ses et à différents intervalles. Puis on étendait le cadavre 
var terre, on le lavait avec de l'eau chaude, on le parfu- 
mait , on l'babillait avec la plus belle robe que le défunt 
avait porlée pendant sa vie, et on le placait sur un lit 
dans le vestibule, les pieds hors de la couche, pour in- 
diquer qu'il était à son dernier voyage. Perse fait allusion 
à tous ces usages dans sa 3° satire, lorsqu'il dit : 

Hinc tuba, candele, tandemque beatulus alto 

Compositus leclo, erussisque lut.tlus amomós, 
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In portam rigidos calees estendit..... 

v. 162. Leno ego sum. Les lois d'Athènes protégealent 
les marchands d'esclaves ; il était défendu de les maltrai- 
ter, sous peine d'exhérédation. 

v. 176. Regnum ne poseides. Sannion veut faire sentir 
à Eschinus combien sa violence était odieuse dans une 
ville comme Athènes, où l'on détestait jusqu'aux vertus 
qui pouvaient faire cesser l'égalité entre les citoyens. 

v. 183. Loris liber. Les maltres avaient un pouvoir il- 
limité sur leurs esclaves ; ils pouvaient les condamner au 
fouet on à la mort. Le fouet était la punilion la plus ordi- 
naire. 11 y avait dans la plupart des maisons une courroie 
ou sangle de cuir pendue sur l'escalier, et dont on faisait 
usage pour corriger les jeunes esclaves surtout. Le sup- 
plice du fouet était donc déshonorant , et ne pouvait être 
appliqué à un homme de condition libre. 

v. 192. Minis viginti. Voir dans les notes sur l'Heau- 
tontimorumenos la valeur de la mine. 

v. 195. Que libera ‘st. 1] était défendu à tout citoyen 
de condition libre, soit à Rome, soit chez les autres na- 
tions, de se vendre comme esclave, et à plus forte raison 
de vendre toute autre personne libre. 

v. 225. Proficisci Cyprum. L'ile de Chypre était con- 
sacrée à Vénus. On y faisait un grand commerce de rour- 
tisanes. 

v. 229. Injeci scrupulum. Proverbe latin qu'on a tra- 
duit par un proverbe francais équivalent. Scrupulus si- 
gnifie petit caillou, gravier, qui entre dans la chaussure 
et blesse le pied. 

v. 334. In sui gremio... patris. Mme Dacier remarque 
que c'était une coutume grecque. Les enfants nouveau- 
nés étaient mis par les pères dans le giron des grands-pères. 
Dans le chant IX de l'Iliade , Pheenix dit que son père fit 
plusieurs imprécations contre lui, et qu'il conjura les Fu- 
ries de faire en sorte que jamais aucun enfant né de lui 
ne Mt mis sur ses genoux. 

v. 346. Quee secunda ei dos erat. Cette idée se trouve 
exprimée par Plaute dans sa comédie d'Amphitryon, act. n, 
sc. 2 : 4 

Non ego illam dotem mihi duco esse qua dos dicitur, 

Sed pudicitiam et pudorem , et sedatam cupidinem. 

v. 400. Ut quisque suum volt esse, ita 'st. Molière 
dit dans l'École des maris, act. 1t, sc. 4 : | 

Ma foi, les filles sont ce que l'on les fait élre. 


Plusieurs autres passages de cette scène ont été imités par 
lui. 

v. 413. Praoceptorum plenus istorum ille. Sganarclle 
dit aussi dans la scéne 5 du méme acte : 

Va, ta vertu me charme et ta prudence aussi ; 

Je vois que mes lecons ont germé dans ton áme. 

v. 440. Tribulis noster. Le peuple athénien était par- 
tagé en tribus. Cécrops, auteur de cette division, en avait 
établi quatre; plus tard, sous l'archontat de Clisthéne, au 
Vie siècle av. J. C., l'accroissement considérable de la po- 
pulation üt porter le nombre des tribus à dix ; et deux 
siècles après, on en ajouta deux nouvelles. Chaque tribu 
était divisée en trente familles. 

v. 543. A villa mercenarium. Les personnes occupées 
aux travaux rustiques, sous les ordres du fermier ou ró- 
gisseur villicus , élaient ou esclaves ou mercenaires, et 
surtout, dans les derniers temps , ceux qui travaillaient 
pour les fermiers. 

v. £87. In sole. C'était la coutume à Athènes de sou- 
per en plein air l'été , et quelquefois méme au printemps. 

v. 589. Silicernium. Ce mot désignait une fête célébrée 
généralement aux fpnérailles. On déposait sur la tombe 
certains aliments , dont on croyait que les ombres venaient 
se nourrir. Le mot silicernium devint ensuite, par abus, 
uu terme de mépris qu'on appliquait à un vieillard. 


v. 656. Huic leges cogunt nubere hanc. Une iol de 
Selon, citée par Démosthène , portait que le plus proche 
parent d'une orpheline devait l'épouser , ou la doter. 

v. 698. Illam.... tri deductum domum. Le mariage 
se célébrait dans la maison de père de l'épouse ou du plus 
proche parent. Le soir, on conduisait la mariée à la de- 
meure de l'époux. 

v. 703. Deos comprecare. On ne célébrait aucun ma- 
riage sans consulter les auspices, et sans offrir des sacrifi- 
ces aux dieux, principalement à Junoa, déesse qui pré- 
sidait à l'accouchement. Primitivement on immolait un 
pore , dont on arrachait le fiel , pour signifier que l'aigreur 
et l'amertume devaient être bannies de la maison des deux 
époux. 

v. 743. Ludas iesseris. Il y avait deux sortes de jeux 
en usage dans les repas, les dés (fesseræ) et les oeselets 
(taii). Les dés présentaient six côlés marqués 1, II, III, 
IV, V, VI, comme les nôtres. Les osselets n'avaient que 
quatre côlés marqués. L'une des faces portait un point , 
un as appelé canis; la face opposée portait six ; les deux 
sutres , trois et quatre. On jouait ordinairement avec trois 
dés et quatre osselets , qu'on plaçait dans un cornet plus 
large à la base qu'au sommet, et terminé par nn col étroit. 
Le coup le plus heareux consistait à amener trois VI pour 
les dés, et des nombres différents pour chaque osselet. 

v. 750. Restim ductans. Ces wots font allusion à une 
sorte de danse dans laquelle tous les danseurs se tenaient 

par une corde , et se tiraient en sens contraires. 

v. 765. Ipsa si cupiat Salus. Molière a imité tout ce 

dans son École des maris, acie 1, sc. 4, où il fait 
dire à Sganarelle : 


Oh! que les voilà blen tous formés l'un pour l'autre! 
Quelle belle famille! un vieillard insensé, 

Qui fait le dameret dans un corps tout cassé ; 

Une fille maîtresse et coquette suprème ; 

Des valets impudentis. Non, la sagesse même 

N'en viendrait pas à bout, perdrait sens et raison 

A vouloir corriger une telle maison. 


v. 909 et 911. Hymenœum, turbas, etc. La mariée 
était conduite à la maison de l'époux par trois jeunes gens 
dont les pères vivaient encore; deux d'entre eux lui don- 
paient le bras, et le troisième la précédait, tenant un 
flambeau. On portait encore devant elle cinq autres flam- 
beaux, appelés faces nuptiales. Ses servantes la suivaient 
avec une quenouille, un fuseau et de la laine. Un jeune 
homme, appelé camillus, portait un vase couvert, ren- 
fermant les bijoux de noce et des Jouets pour les enfants. 
Un grand nombre de parents et d'amis accompagnalent 
la pompe nuptiale. Des musiciens chantaient l'hymne 
nuptial, avec le refrain : Jo Aymen hymencæe, qui était 
répété par tout le cortége. 

. v. 970. Apparare de die convivium. C'était ane honte 
et une preuve d’intempérance que d'assister à un festin 
en plein jour. 

v. 975. Liber esto. L'affranchissement se faisait de 
diverses manières. 1l n'y eut d'abord que trois sortes d'af- 
franchissement légal. Mais par la suite on introduisit l'u- 
sage d'affranchir par lettre, entre amis, c'est-à-dire en 
présence de cinq témoins, ou en faisant asseoir l'esclave 
à sa table. 

v. 978. Uzorem meam. Les esclaves ne pouvaient pas 
se marier; leur union était appelée contubernium : ce 
n'était qu'une simple cohabitation. En donnant ici à sa 


NOTES SUR TÉRENCE. 


compagne le nom d'épouse (uzor), Syrus semble astisieer 
sor la nouvelle favecr qu'il réclame de son maître; car i 
n'a pas été affranchi suivant les formes légales et soleand- 


les , auquel cas il pouvait contracter mariage. 


— Á- 


L'RÉCYRE. 


v. 1. Hscrna.... L'Hecyra ou la Belle-Mère fat repré 
sentée trois fois, et trois fois elle fut mel accueillie da 
public. Nous n'avons pas le prologue qui fat récité à h 
première représentation. 

v. 33. Pugilum gloria. Les combats de force et d'as: 
lité, cursus, saltus, pugilatus, lucta, faisaient partie des 
jeux donnés dans le grand cirque, et qu'on appelait poer 
cette raison ludi circenses. 

v. 40. Gladiatores. Les premiers combats de gladi- 
teurs à Rome furent donnés à l'occasion de funérailles : 
mais ensuite ces spectacles eurent lieu pour amoser k 
peuple, surtout aux saturnales et aux fétes de Minerve. 

v. 171. In Imbro. L'ile d'Imbros est située dans ia par 
tie septentrionale de l'Archipel. 

v. 301. Nequeo mearum et suivants. Cette scèse test 
entière est le pius long des monologues qui se trouvent dam 
Térence. Mais il est, à vrai dire, le commencement de l'i»- 
trigue; car jusqu'à ce moment la pièce n’a rouk qu 
sur une querelle de ménage, qui est peu intéressante 
Pamphile commence ici à mettre le spectateur dass à 
confidence des faits. 

v. 433. Myconium. Mycone, dans l'Archipel, est ane 
des Cyclades. 

v. 441. Cadaverosa facie. Les commentateurs se soot 
donné beaucoup de mal poor torturer le sens de ces mots. 
llest tout naturel de supposer que Pamphile, qoi ne 
songe qu'à faire courir son esclave, ne s'aperçoit pas qu'i 
se contredit dans ses indications, et que Parménoa es 
lui-même si mécontent de la nouvelle course qu'on iui 
impose , qu'il ne remarque pas non plus cette contradictios. 

v. 800. /Edepol ne, efc. Il est plus convenable de coc- 
mencer ici l'acte v. Si, comme l'ont fait la plupart da 
éditeurs, on reporte le commencement des deux scise 
plus haut, Bacchis n'a pas le temps d'avoir avec ia nur 
de Philemère l'explication nécessaire au dénoü ment deh 
piece. 





LE PHORMION. 


Prologue. — v. 1. Postquam poela vetus. Le post 
dont Térence se plaint ici est le méme Lucius Lavinius 


dont il a repoussé les reproches dans les prologues prec 
ents. 

v. 32. Quum per tumultum... Peut-être Térence par 
le-t-il ici des contre-temps qui firent tomber l'Hécyre aux 
deux premiéres représentations. 

Acte ri, sc. 1. — Donat rapporte sur cette scèse, que 
Térence faisant un jour répéter le Phormion, Ambiries 
Turpio entra ivre sur le théátre, prononca les premiers 
vers de son rôle en balbotiant et en se grattant l'oreille; 
que Térence se leva en affirmant qu'il avait eu, ea csm- 
posant sa pièce, l'idée d'un parasite tel qu'était ars 
l'acteur, et qua le contentement succéda bientôt à la co 
lère que lui avait causée d'abord l'ivresse d'Ambivius. 
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NOTICE 


SUR 


LES TRAGÉDIES.DE SÉNEQUE. 





La collection des dix tragédies attribuées com- 
munément à Sénèque le Tragique , paraît avoir été 
l'ouvrage du célèbre philosophe Lucius Annæus Sé- 
néque (1). Les principaux motifs de cette opinion 
sont : 1° le passage dans lequel Quintilien cite les 
poésies de Sénèque (2), et celui de Tacite, où il 
est dit que Sénéque faisait souvent des vers, sur- 
tout depuis que le goût de la poésie était venu à 
Néron (3); 2? Les passages , d'ailleurs assez vagues, 
des ouvrages mêmes de Sénèque, d’où il résulte qu'il 
S'occupait de poésie; 3» les ressemblances frappan- 
tes entre les tragédies et les ceuvres philosophiques, 
ressemblances d'idées , de développements, de style, 
qui font de certaines scènes des tragédies des para- 
phrases poétiques de quelques morceaux déclama- 
toires des ceuvres philosophiques. Selon une autre 
opinion, cette collection, oül'on peut remarquerune 
assez grande inégalité de mérite entre les pièces, et 
quelques différences assez notables de maniére et 
de style, serait l'œuvre de plusieurs mains, mais 

(1) Voir la Notice sur Sénéque en téte du volume qui 
contient ses œuvres. 


(2) Instit. Or. X.. 
(3) Ann. XIV, 62. 


une ceuvre de famille, à laquelle plusieurs mem- 
bres de la famille Sénéque auraient concouru (1). 

Quoi qu'il en soit, tout le monde est d'accord 
sur le mérite et les défauts de ces pièces. Ce sont 
des déclamations stoiciennes en vers destinées à étre 
lues et non à être jouées, où l'auteur cherche des 
effets, hon de théâtre, mais de style; où le dialo- 
gue n'est qu'une lutte d'esprit; où les descriptions 
superflues et les lieux communs déclamatoires 
abondent, principalement les critiques des mœurs 
du temps, que les rhéteurs d'alors appelaient con- 
vicium sæculi, où la vertu est violente, exagérée, 
les caractéres uniformes, les femmes semblab!es 
aux hommes; où il n'y a ni situation ni action : mais 
où de beaux sentiments bien exprimés, quelques 
traits véritablement tragiques , et, cà et là, des pas- 
sages d'une poesie vigoureuse, quoique toujours 
trop tendue, peuvent réveiller l'attention trop sou- 
vent fatiguée par la monotonie d'un art qu'on ap- 
pellerait plus justement un procédé. 

(1) Consulter à cet égard le travail trés-étendu qu'a 


fait sur Sénèque M. Nisard, dans ses Études de mœurs 
et de critique sur les poëles latins de la décadence. 
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HERCULE 


FURIEUX. 


—.10“— 


PERSONNAGES. 
JUNON. AMPHITRYON. 
Fu CRUE de Thébains. 
MácARE 

ARGUMENT. 


Hercule avait éponsé Mégare, fille de Créon, roi de Thè- 
bes. Pendant sa descente aux enfers , un Eubéen, nommé 
Lycus, à l’iustigation d'Eurysthée, excite une sédition 
dans Thèbes, s'empare du trône, et fait mourir le roi et ses 
fils. 11 ose méme presser Mégare de l'épouser, et, sur aon 
refus, menace d'employer la violence. Mais Hercule, ar- 
rivant à propos, dissipe le parti de Lycus, et tue l'usur- 
pateur. Junon, irritée d'un si benrenx succès, trouble la 
raison d'Hercule, qui, dans un accès de fureur, tue sa 
femme et ses enfants. Revenu à lui-même, et voyant les 
suites de son égarement, il veut, dans son désespoir, se 
donner la mort. Mais, cédant aux prières d'Amphitryon et 
de Thésée, il consent à vivre, et part pour Athènes avec 
ce dernier, afin d'y offrir des sacrifices expiatoires. 


ACTE PREMIER. 


JUNON seule. 


Sœur du dieu tonnant (c'est aussi bien le seul ti- 
tre qui me reste), j'ai fui Jupiter et ses mépris obs- 
tinés. J'ai quitté les palais du haut Olympe, où je 
guis veuve auprés d'un époux. Oui, je viens chercher 
un refuge sur la terre, puisque le ciel est plein de 
ses concubines. Là, des hauteurs glacées du póle, 


HERCULES FURENS. 





DRAMATIS PERSON /&. 
JU%0. AMPHEITRYON. 
HEzACULES TRESEUS. 
Lrcus. CHORUS THEBANORUM. 
M&GARA 
ARGUMENTUM. 


Bercules Megaramin matrimonium duxerat, filiam Creon- 
tis, qui regnum apud Thebanos obtinebat. Dum vero ille 
inferos, Eurysthei jussu , penetraret, Eubœus quidam , no- 
mine Lyous , regnum occupat per seditionem , regemque et 
filios ejus occidit. Tum Megaram ad nuptias sollicitat, et vim 
parat abnuentL At Hercules, opportuno reditu, factionem 
Lyci proturbat, ipsurmque interficit. Heec tam feliciter gesta 
Juno non ferens, immittit 1111 farorem, quo correptus uxorem 
suam cum liberis trucidat. Quod ubi saniore mente Intellexit, 
doluris impatiens, vix Amphitryonis et Thesei precibus de- 

netur, ne sibi mortem inferat, et Athenas cum Theseo 
pargandus proficiscitur. 


ACTUS PRIMUS. 


JUNO 8014. 


Soror Tonantis (hoc. enim solum mihi 
Nomen relictar est), semper alienum Jovem 
AC templa summi vidua deserul ætheris, 


SÉNEQUE. 


Calisto guide les flottes de la Gréce. De ce cóté, 
d'où le printemps revient épanouir les jours de ses 
tiédes haleines, je vois briller la monture d'Europe, 
qui ravit la Tyrienne à travers les ondes. Plus loin : 
surgissent et les vagabondes filles d' Atlas , effroi des 
nautoniers, et le farouche Orion brandissant le 
fer contre les dieux mêmes; et Persée étalant les 
feux de sa couronne dorée Là-bas étincellent les 
jumeaux Tyndarides , et le double fruit que l'errante 
Délos s'arréta pour recueillir. C'est peu que la 
voüte céleste ait une place pour Bacchus , une place 
pour sa mére. De peur qu'il n'en reste une seule 
vide de mes opprobres , il faut qu'on voie au fir- 
mament jusqu'à Ja guirlande d'une fille des Crétois. 
Mais où vais-je rappeler de vieilles injures ? Cette 
seule ville de Thèbes, mon ennemie acharnée, com- 
bien n'en a-t-elle pas produit de ces usurpatrices 
de mes droits? Que de fois par elles je me suis vue 
marátre ! Vienne donc cette Alcméne occuper trio m- 
phante la place de Junon! Qu'il prenne aussi celle 
qui lui fut destinée, ce fils, ceuvre d'une nuit dou- 
ble des nuits ordinaires, où Phébus, retardé par 
ordre, retint un jour entier son disque sous les 
mers d'Orient! Ma haine n'en sera pas moins ac- 
tive. Ardente à le poursuivre, jelui déclare une guerre 
implacable, une guerre éternelle. Mais que faire 
aujourd’hui? Tout ce que la terre, pour servir ma 
fureur, tout ce que l'air et la mer ont pu lui oppo- 
ser d'obstacles, de fléaux , de monstres sauvages et 
terribles , Hercule a tout dompté, tout terrassé. 1l 
triomphe, et grandit à chaque épreuve. 1l jouit de 


Locamque , cælo pulsa, pellicibus dedi. 5 
Tellus colenda est; pellices cæium tenent. 

Hinc Arctos alla parte glacialis poli 

Sublime classes sidus Argolicas agit : 

Hinc, qua tepenti vere laxatur dies, 

Tyriæ per undas vector Europ: nitet : 

Illinc timendum ratibus ac ponto gregem lo 
Passim vagantes exserunt Atlantides. 

Fera coma hino exterret Orion deos ; 

Suasque Perseus aureas stellas babet : 

Hinc clara gemini signa Tyndaride micant; ] 
Quibusque natis mobilis tellus stetit. 5 
Nec ipse tantum Bacchus, aut Bacchl parens, 

Adiere superos : ne qua pars probro vacet, 

Mundus puellæ serta Gnossiacæ gerit. 

Sed vetera querimur : una me dira ac fera 

Thebana nuribus sparsa tellus impiis 26 
Quoties novercam fecit? escendat licet, 

Meumque victrix teneat Alcmene locum, 

Pariterque natus astra promissa occupet , 

In cujus ortu mundus impendit diem, 

Tardusque Eoo Phobos effoisit mari, 25 
Retinere mersum jussus Oceano juber; 

Non sic abibunt odia. Vivaces aget 

Violentus iras animus, et sævus dolor 

Æterna bella pace subiata geret. | 
Quse bella? quidquid horridum tellus creat 30 
Inimica ; quidquid pontus aut aer tulit 

Terribile, dirum, pestilens, atrox , ferum, 

Fractum atque domitum est : superat , et crescit malis, 


2 . SÉNEQUE. 


mon impuissante colère, et fait tourner ma haine 
à sa gloire. En lui imposant ces rudes travaux, moi- 
méme j'ai prouvé son origine; sa renommée est 
mon ouvrage. Des lieux où le soleil commence aux 
lieux où il finit son cours, et de ses feux rappro- 
chés noircit les habitants des deux Éthiopies, cette 
valeur indomptable a des autels ; on adore Hercule 
comme un dieu. Les monstres vont manquer à la 
tin. Moins en peine d'exécuter que moi de pres- 
crire, il recoit mes ordres avec joie. Quel caprice 
de tyran pourrait mettre en péril un héros de cette 
trempe? Les monstres qu'il a vaincus, Hercule s'en 
fait des armes , et marche à de nouveaux combats, 
renforcé des terreurs de l'hydre et du lion de Né- 
mée. La terre ne lui suffisait plus ; son bras a forcé 
la barrière du Ténare, et le voilà revenu au jour, 
triomphant des enfers et chargé de leurs dépouilles 
opimes. C'est peu d'en étre revenu , il a violé le 
pacte fait avec le Jupiter de l'Érèbe. J'ai vu, oui 
j'ai vu de mes yeux ce vainqueur de la nuit et de la 
puissance infernale offrant à son pére le trophée in- 
solent de la dépouille fraternelle. A quoi tenait-il 
qu'il ne tratnát, détróné et chargé de chaînes à sa 
suite un dieu traité d'égal avec Jupiter dans le par- 
tage de la toute-puissance? que lui-méme, pre- 
nant possession du Tartare, il ne forcát le Styx à 
couler sous la voûte des cieux? Du moins a-t-il mon- 
tré la voie de retour aux mánes, et mis à nu le 
sanctuaire de la mort. A présent il me brave; il 
parcourt la Gréce de ville en ville, promenant par 
dérision le terrible gardien des ombres. A cet aspect 
le jour a páli, le soleil a reculé d'horreur; et moi- 
méme, saisie d'effroi en voyant la triple téte du 
monstre captif, j'ai frémi de l'ordre que j'avais 
donné. 

Craintes frivoles ! c'est e ciel méme qui est me- 


Iraque nostra fraitur ; in laudes suas 
Mea vertit odia : dum nimis sæva impero, 35 
Patrem probavi ; glorie feci locum : 
Qua sol reducens , quaque reponens diem, 
Binos propinqua tingit Æthiopas face, 
Indomita virtus colitur, et toto deus 
Narratur orbe. Monstra jam desunt mihi. 40 
Minorque labor est Herculi jussa exsequi, 
Quam mihl jubere : letus imperia excipit. 
Qus fera tyranni jussa violento queant 
Nocere Juvenil ? nempe pro telis gerit 
Quæ timuit, et quz fudit : armatus venit 46 
Leone et hydra. Nec satis terrie patent : 
Effregit ecce limen inferni Jovis, 
Et opima victi regis ad superos refert. 
Parum est reverti ; fedus umbrarum perit. 
Vidi ipsa , vidi, nocte discussa inferum , 60 
Et Dite domito, spolia jactantem patri 
Fraterna. Cur non vinctum et oppressum trahit 
Ipsum catenis paria sortitum Jovi? 
Ereboque capto potitur, et retegit Styga ? 
Patefacta ab imis manibus retro via est, 65 
Et sacra dire mortis ín aperto jacent. 
At ille, rupto carcere umbrarum, ferox 
De me triumphat, et superbifica manu 
Atrum per urbes ducit Argolicas canem. 
Viso labantem Cerbero vidi diem; 60 
Pavidumque solem : me quoque invasit tremor, 
Et terna monstri colla devicti intuens, 
Timui imperasse. Levia sed nimium queror : 
Cælo timendum est, regna ne summa occupet , 
ai vicit ima. Sceptra præripiet patri : 65 


nacé. Le vainqueur de l'enfer ne peut-il envahir 
l'Olympe? Il ravira le sceptre à son père. Pour s'e 
lever jusqu'aux astres, il dédaignera la voie lente 
qu'a suivie Bacchus ; il voudra y monter d'assaut, 
en marchant sur des ruines, et faire da monde ure 
solitude, afin d'y régner sûrement. Le superbe: 
senti sa force; et pourtant le ciel a compris qui 
pouvait s'en rendre maitre. Toute cette masse in- 
mense n'a pu le faire plier: ses épaules ont soutena, 
sans fléchir sous un tel fardeau, le pôle avec le 
étoiles et le firmament, et moi-même qui pressais la 
charge de mon poids. 

Oui, c'est au ciel que tend son ambition. Eh 
bien, poursuis, ma colère. Préviens ses attentats 
La lutte est corpsà corps. Déchire-le de tes propres 
mains. Plus de mandataires de ma vengeance! 
de monstres! Laissons là Eurysthée, désormak i 
bout de ses exigences. Déchainons contre Herrale 
ces Titans qui osèrent bien attaquer la puisse 
suprême ! Ouvrons la caverne de l'Etna! Que le 
géant qui ébranle la terre de Doris relève «a té: 
effroyable! Que la lune lance de nouveaux monstres 
sur la terre! Mais quoi! il les a tous vaincus! Que! 
adversaire opposer à Hercule, si ce n'est Hercuie 
lui-même ? Qu'il se fasse donc la guerre ; qu'échap- 
pées des gouffres du Tartare, les Euménides accoc- 
rent, agitant sur lui leur chevelure enflammé: ; 
qu'elles le flagellent sans relâche de leurs cruelies 
vipères. Va maintenant, superbe! Porte tes pré 
tentions jusqu'au ciel; regarde la terre en piti. 
Tu t'applaudis d'avoir échappé au Styx , à la colere 
des mánes : ici tu vas retrouver les enfers. Du fond 
des ablmes, dela nuit j'appellerai la déesse de 
discorde : à ma voix elle sortira de la caverne qui 
la recèle par de là le lieu d'exil des coupables. J*- 
voquerai l’arrière-ban des enfers , le Crime odieux, 


Nec in astra lenta veniet, ut Bacchus, via; 

Îler ruina quæret , et vacuo volet 

Regnare mundo. Robore experto tumet, 

Et posse cælum viribus vinci suis 

Didicit ferendo : suhdidit mundo caput, 3 
Nec flexit humeros molis immensz labor, 

Mediusque collo sedit Herculeo polus; 

Immota cervix sidera et celum tulit , 

Et me prementem. Quærit ad superos viam : 

Perge ira, perge , el magna meditantem opprime; » 
Congredere ; manibus ipsa jam lacera tuis. 

Quid tanta mandas odia? discedant fere : 

Ipse imperando fessus Eurystheus vacet. 

Titanas ausos rumpere imperium Jovis 

Emitte : Siculi verticis laxa specum. se 
Tellus gigante Doris excusso tremens 

Supposita monstri colla territici levet. 

Sablimis alias luna concipiat ferax. 

Sed vicit Ista. Quaeris Alcidæ parem? 


' Nemo est, nisi ipse : bella jam secum gerat. s 


Adsint ab imo Tartari fundo excite 

Eurpenides : ignem flammes spargant comæ ; 

Viperea sævæ verbera incutiant manus. 

1 nunc, superbe, crelitum sedes pete ; 

Humana temne. Jam Styga et manes ferox ad 
Fugisse credis? hic tibi ostendam inferos. 

Revocabo, in aita conditam caligine 

Ultra nocentum exsilia, discordem deam, 

Quam munit ingens montis oppositi specus. . 
Educam , et imo Ditis e regno extrabam » 
Quidquid relictum est. Veniat invisum Scelus, 


! Suumque lambens sanguinem Impletas ferox, 
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le Parricide barbare , ivre de son propre sang, l'Er- 
reur, la Fureur, toujours armée contre elle-méme. 
La Fureur! C'est elle surtout qui servira ma ven- 
geance. Accourez, ministres de Pluton; secouez vos 
torches ardentes. Que Mégére , de cette main qui 
répand le deuil, arrache d'un bücher un énorme 
brandon , et conduise ici sa troupe hérissée de ser- 
pents. Allons, punissez le profanateur du Styx; re- 
doublez vos fureurs; frappez son sein; qu'un feu 
plus ardent que la fournaise d'Etna s'allume dans sa 
poitrine. Mais , pour exalter au degré oü je veux la 
démence d'Hercule, soyons hors de moi la premiére. 
Junon, que tardes-tu ? Inexorables sœurs , commen- 
cez par moi. Ce que je lui réserve est-il à la hauteur 
des conceptions d'une marátre? Ma haine va chan- 
ger de marche. Je veux qu'à son retour il trouve ses 
fils pleins de vie; que son bras soit toujours puis- 
sant. Il a lui le jour où l'effort de ce bras va me 
combler de joie, où Hercule payera comme moí les 
frais de la victoire. Échappé des enfers, il souhaitera 
d'y étre resté. Un fils de Jupiter! c'est ce qu'il me 
faut; ses flèches porteront. Je suis là pour assurer sa 
main ; je conduirai ses traits. Je vais cette fois lui 
venir en aide. 

Après cet exploit, que son pere, s'il le veut, ad- 
mette au ciel des mains si pures ! Mais il est temps 
de commencer l'attaque. Le jour paraît, et Phébus 
déjà s'éléve sur l'horizon , qu'il colore de ses feux. 


CHOEUR DES THÉBAINS. 


A peine quelques rares étoiles brillent encore au 
ciel; et leur lumière pálit et s'efface à l'approche du 


Errorque, et in se semper armatus Furor. 
Hoc, boc ministro noster utatur dolor. 
Incipite, famulae Ditis : ardentem incitæ 
Concutite pinum; et agmen horrendum anguibus 
Megæra ducat, atque luctifica manu 
l'astam rogo flagrante corripiat trabem. 
loc agite : paenas petite violat: Stygis : 
zoncutite pectus : acrior mentem excoquat 
Juam qui caminis Ignis Ætnæis furit. 
jt possít animum captus Alcides agi, 
fagno furore percilus, nobis prius 
nsaniendam est. Juno, cur nondum furis? 
fe, me, sorores, mente dejectam mea 
'ersate primam, facere si quidquam apparo 
Hgnum noverca. Jam odia mutentur mea. 
latos reversus videat incolumes precor, 
lanuque fortis redeat : Invent diem, 
1vísa quo nos Herculis virtus juvet : 
le pariter et se vincat; et cupiat morl 
b inferis reversus : hic prosit mihi, 
ve esse genitum. Stabo, et ut certo exeant 
míssa nervo tela , librabo manum : 
furentis arma : pugnanti Herculi 
andem favebo. Scelere perfecto , licet 
dmittat ilias genitor in czelum manus. 
ovenda jam sunt bella; clarescit dies , 
rtuque Titan lucidus croceo subit. 


CHORUS THEBANORUM. 


Jam rara micant sidera prono 

mundo : nox victa vagos 
Contrabit ignes : luce renata 
Cogit nitidum Phosphoros agmen : 
Signum celsi glaciale poli 
Septem stellis Arcades urs: 
Lacem verso temone vocant : 
lam caeruleis evectus aquis 
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jour. La nuit vaincue rallie autour d'elle ses feux 
épars, et le brillant Lucifer presse leur fuite vers 
l'Occident. Le signe glacé du póle, l'astre aux sept 
étoiles a retourné le timon de son char , et appelle le 
soleil. Phébus , quittant l'azur des mers, s'éléve au- 
dessus de l'OEta, et rougit de ses rayons les bruyères 
foulées par les bacchantes de Thèbes. Phébé cède le 
ciel à son frére, pour y reparaftre à son tour. Les 
soucis se réveillent ; les maisons s'ouvrent. Déjà le 
berger conduit son troupeau dans les prés blanchis 
par la rosée. Le taureau , au front encore uni, bon- 
dit en liberté dans la plaine; et les brebis vont rem- 
plir leurs mamelles taries. Le folâtre chevreau joue 
eapricieusement sur l'herbe naissante. Balancée 
doucement à l'extrémité d'un rameau, la victime 
plaintive de Térée s'appréte à prendre son essor aux 
premiers rayons du jour , et répond au gazouillement 
de ses petits. Autour d'elle mille oiseaux confondent 
leurs accents, et saluent le retour de la lumière. Le 
matelot, dont ce jour est peut-étre le dernier, dé- 
ploie sa voile au souffle impatient d'Éole. Assis sur 
une roche minée par les flots, le pêcheur amorce de 
nouveau ses hamecons , ou, le cœur palpitant, guette 
la proie que sa main va saisir. Déjà le poisson fait 
plier la ligne qui frémit : doux loisirs d'une vie in- 
nocente, vous charmez l'homme content du peu 
qu'il possède, et qui borne au produit de son champ 
toutes ses espérances ! 

Mais dans l'enceinte des villes tourbillonnent 
incessamment l'ambition inquiéte, l'espoir et les 
craintes. L'un , bravant la morgue et les refus des 
grands , assiége, avant le jour , les parvis de leurs 


Titan summum prospicit OEtam : 
Jam Cadmels inclyta Bacchis 
Aspersa die dumeta rubent ; 
Phobique fugit reditura soror. 
Labor exoritur durus, et omnes 
Agitat curas , aperitque domos. 
Pastor gelida cana pruina 

Grege dimisso pabula carpit. 
Ludit prato iiber aperto 
Nondum rupta fronte juvencus. 
Vacuæ reparant ubera matres. 
Errat cursu levis incerto 

Molli petulans hœdus in herba. 
Pendet summo siriduia ramo, 
Pennasque novo tradere soli 
Gestit querulos ioter nidos 
Thracia pellex ; turbaque circa 
Confusa sonat, murmure misto 
Testata diem. Carbasa ventis 
Credit, dubius navita vitz , 
Laxos aura complente sinus. 
Hic exesis pendens scopulis , 
Aut deceptos instruit hamos , 
Aut suspensus spectat pressa 
Præmia dextra : sentit tremulum 
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Linea piscem. 
Hac , innocuæ quibus est vit» 
Tranquilla quies , et læta suo 
Parvoque domus , spes et in agris. 
Turbine magno spes sollicite 
Urbibus errant, trepidique metus. 
Ille superbos aditus regum, 
Durasque fores , expers somni, 
Colit : hic nulio fine beatas 
Componit opes , gazis inhians, 
Et congesio pauper in auro est. 
Jlium populi favor attonituin, 


Fiuctuque magis mobile vulgus 1 
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superbes demeures, amasse et désire sans cesse, 
pauvre au milieu de ses trésors. Celui-ci, épris d'une 
popularité plus mobile que les flots, s'égare à la 
poursuite de cette orgueilleuse chimére; celui-là 
trafique de sa bruyante éloquence, et met aux gages 
d'un client sa voix et sa fureur. Là, bien peu con- 
naissent le repos, et, songeant à la rapidité de la 
vie, savent mettre à profit le temps qui fuit sans 
retour. Vivez heureux pendant qu'il vous est donné 
de l'étre! La vie coule comme un torrent; chaque 
jour précipite la révolution de l'année. Les Parques 
inflexibles poursuivent leur tâche ; et Jeurs fuseaux 
ne se déroulent jamais. Cependant, mortels aveu- 
gles, nous allons nous-mémes au devant du trépas: 
nous courons chercher le Styx. 

Alcide, ton ardent courage se presse trop de visi- 
ter les sombres bords. Les Parques ont leur jour 
marqué ; nul ne peut reculer ce terme, nul ne peut 
l'avancer : l'urne fatale ne s'ouvre qu'aux noms as- 
signés. 

Que tel soit vanté chez cent peuples divers ; que 
la Renommée aux cent voix publie sa gloire de ville 
en ville, et l'éléve au-dessus des nues; qu'un autre 
S'enivre des honneurs du triomphe : mon ambition 
à moi, c'est de rester sur le'sol qui m'a vu naître, 
d'y vivre paisible et ignoré. La téte ne blanchit qu'à 
ceux qui se tiennent en dehors des agitations de la 
vie. Une humble condition n'éblouit pas, mais elle 
est süre. Plus haut l'on est placé, plus la chute est 
à craindre. 

Mais j'apercois Mégare , qui vient éplorée et les 
cheveux en désordre, accompagnée de sa jeune fa- 
mille. Le vieux p?re d'Alcide les suit à pas lents. 


Aura tumidum tollit inani : 

Hic clamosi rabiosa fori 

Jurgia vendens, improbus iras 

Et verba locat. Novit paucos 

Secura quies, qui velocis 176 
Memores ævi, tempora nunquam 

Reditura tenent. Dum fata sinunt , 

Vivite lei : rat cursu 

Vita citato, volucrique die 

Rota precipitis vertitur anni. 180 
Duræ peragunt pensa sorores , 

Nec sua retro fiia revolvunt. 

At gens hominum fertur rapidis 

Obvia fatis, incerta sui : 

Stygias ultro quærimus undas. 186 
Nimium, Alcide, pectore forti 

Properas moesstos visere manes. 

Certo veniunt ordine Parce : 

Nulli jusso cessare licet, 

Nulli scriptum proferre diem : 190 
Recipit populos urna citatos. 

Alium multis gloria terris 

Tradat, et omnes fama per urbes 

Gerrula laudet, cæloque parem 

Tollat et astris; alius curru 196 
Sublimis eat : me mea tellus 

Lare secreto tutoque tegat. 

Venit ad pigros cana senectus, 
Humilique loco, sed certa sedet 

Sordida parvæ fortuna domus : 

Alte virtus animosa cadit. 

Sed mœsta venit crine soluto 

Megara, parvum comitata gregem ; 
Tardusque senio graditur Alcidæ parens. 


ACTE DEUXIÈME. 


MÉGARE , AMPHITRYON. 


Még. Dominateur de Olympe, arbitre du monde, 
mettez enfin un terme à mes douleurs. Pour 
jamais un jour paisible : un malheur toujours « 
appelleun autre. A peine mon époux est-il de retour, 
qu'on lui suscite un nouvel ennemi. Avant que a 
présence ait rendu la joie à sa famille, on le foreei 
partir pour de nouveaux combats. L'intervalle d'u 
ordre à l'autre est son seul reláche, son seul repos. 
Toujours.l'implacable Junon le poursuit. A -t-elle 2s 
moins épargné son enfance? non. Il a vainen des 
monstres avant de les pouvoir connaître. Deux ser- 
pents, la crête dressée, s'avancent vers son ber- 
ceau : l'enfantintrépide rampe à leur rencontre , fixe 
un œil indifférent sur leurs yeux enflammés , endure 
d'un air serein leurs étreintes ; et ses jéunes mains, 
en tordant leurs cous gonflés de venin, préludaient à 
sa victoire sur l'hydre de Lerne. Il atteint à La coure 
la biche légère du Ménale, fière de l'or qui brilhit 
sur son front; étouffe entre ses bras nerveux ce 
lion , l'effroi de Némée. Rappellerai-je les chevaux 
cruels du roi de Thrace, et ce roi livré lui-mém: 
à leur voracité? Et l'horrible sanglier du sombre 
Érymanthe, la terreur des foréts d'Arcadie? Et ce 
taureau si redouté des cent villes de la Crète ? Her- 
cule , aux confins de l'Hespérie, prés du rivage de 
Tartesse , terrasse le triple Géryon , s'empare de son 
riche troupeau, et les herbages du Cithéron recuei-- 
lent ces génisses nées sur les plages d'Occident. Ou 
l'envoie aux climats du Midi, contrées que le soleil 


ACTUS SECUNDUS. 


MEGARA, AMPHITRYON. 


Meg. O magne Olympi rector, et mundi arbiter, > 
Jam statue tandem gravibus ærumnis modum, 

Finemque cladi! Nulla lux unquam mihi 

Secura fuisit : finis alterius mali 

Gradus est futuri. Protenus reduci novus 

Paratur hostis : antequam lætam domum 2X 
Contingat , aliad jussus ad bellum meat. 

Nec ulla requies, tempus aut ullum vacat, 

Nisi dum jubetur. Sequitur a primo statim 

Infesta Jano. Numquid immunis fuit 

Infantis tetas? monstra superavit prius, *1$ 
Quam nosse posset. Gemina cristati caput 

Angues ferebant ora, quos contra obvius 

Reptavit infans; igneos serpentium 

Oculos remisso lumine ac placido intuens. 

Arctos serenis vultibus nodos tulit , 250 

Et tumida tenera guttura elidens manu, 

Prolusit bydræ. Mænali pernix fera, 

Multo decorum præferens auro caput , 

Deprensa cursu est. Maximus Nemez timor, 

Gemuit lacertis pressus Herculeis leo. 225 

Quid stabula memorem dira Bistonii gregis , 

Suisque regem pabulum armentis datum? 

Solitumque densis hispidum Erymanthi jugis 

Arcadia quatere nemora Mænalium suem ? 

Taurumque centum non levem populis melum ? 339 
Inter remotos gentis Hesperis greges 

Pastor triformis litoris Tartessii 

Peremptus : acta est prieda ab Occasu ultimo; 

Notum Cithæron pavit Oceano pecus. 

Penetrare jussus Solis estivi plagas, 79 

Et adusta medius regna quæ torret dies, 
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yrüle de ses feux les plus ardents : là, il sépare deux 
nontagnes , et, rompant cette barrière de l'Océan, 
| ouvre un large passage à ses ondes. De là péné- 
rant dans les riches foréts des Hespérides, il ravit les 
résors que gardait un dragon vigilant. N'a-t-il pas 
létruit par le feu l'hydre toujours renaissante, et 
lonné la mort à ce monstre qui semblait immortel ? 
es flèches jusque dans les nues ont atteint les oi- 
eaux du Stymphale, qui de leurs ailes déployées 
bscurcissaient le jour. Cette fière ennemie de 
'hymen , la reine vierge du Thermodon, a senti le 
»ouvoir de ses armes. Enfin ses mains glorieuses, 
iprés tant de hauts faits , n'ont pas dédaigné l'igno- 
Ne tâche de purifier les étables d'Augias. 

Mais que lui revient.il de tous ces travaux? Le 
‘oilà banni du monde qu'il a défendu. La terre, qui 
ui devait la paix, ne s'apercoit que trop de son 
ibsence. Le crime heureux usurpe le nom de vertu; 
es bons sont. opprimés par les méchants; la force 
ait le droit ; les lois se taisent devant la violence. 
fes yeux ont vu mes frères impitoyablement mas- 
acrés en défendant le tróne de son pére; j'ai vu 
érir jusqu'au dernier de l'illustre race de Cadmus. 
La couronne a été ravie à mon père, entraînant 
lans sa chute Ja tête auguste qui la portait. O dé- 
orable Thèbes! toi qui donnas le jour à tant d'im- 
nortels, sous quel maître es-tu réduite à trembler? 
loi dont lesein fertile enfanta des phalanges armées, 
lont un filsde Jupiter, Amphion, a construit les mu- 
ailles par le seul pouvoir des sons de sa lvre ; pour 
jui le père des dieux quitta souvent les régions 
thérées ; dont l’heureux séjour tant de fois attira 
es dieux sur la terre; qui as donné et, j'ose le 
lire, donneras encore des habitants à l'Olympe, 
ous quel joug avilissant es-tu donc tombée ? Race 
le Cadmus, cité d'Amphion , eh quoi! vous craignez 


Jtrinque montes solvit ; abrupto objice , 
Atam ruenti fecit Oceano viam. 

Jost hec , adortus nemoris opulenti domos, 
\urifera vigilis spolia serpentis tulit. 

Quid? sæva Lernæ monstra , numerosum malum, 
on igne demum vicit , et docult mori ? 
iolitasque pennis condere obductis diem 
"eliit ab ipsis nubibus Stymphalidas ? 

Von vicit illum cælibis semper lori 

\egina gentis vidua Thermodontisæ : 

ec ad omne clarum facinus audaces manus 
itabali fugavit turpis Augiæ labor. 

Juid ista prosunt ? orbe defenso caret. 
vensere terre pacis auctorem sum 

Lbesse terris. Prosperam ac felix scelus 
'irtus vocatur : sontibus parent boni ; 

us est in armis, opprimit leges timor. 

inte ora vidi nostra , truculenta manu 

«atos paterní cadere regni vindices , 

psamque Cadmi nobilis stirpem ultimam 
Xxcidere : vidi regium capitis decus 

‘um capite raptum. Quis satis Thebas fleat? 
'erax deorum terra, quem dominum tremis? 
; cujos arvis , eque fœcundo sinu 

itricto juventus orta cum ferro stetit , 
-ujusque muros natus Amphion Jove 

itruxit, canoro saxa modulatu trabens ; 

^ cujus urbem non s*mel divum parens 

‘lo relicto venit; hæc quæ cælites 205 
Recepit , et quæ fecit, et (fas sit loqui) 

Fortasse faciet, sordido premitur jugo. 

Ladmea proles, civilasque Amphionis. 
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un lâche, un banni? Le rebut de sa propre patrie 
devient l'oppresseur de la nôtre? Et ce héros qui 
poursuit le crime et sur la terre et sur les mers, 
dont la main vengeresse brise le sceptre aux mains 
des tyrans , on l'opprime en son absence; il lui faut 
subir ce qu'il a réprimé. Lycus, un vagabond, tróne 
insolemment dans la Thébes d'Hercule! Le héros 
va revenir, et va punir. On le verra soudain repa- 
raître sur la terre. 1l saura bien retrouver son che- 
min, ou, s'il le faut, s'en ouvrir un lui-même. 

Ah ! reviens, reviens, je t'en conjure. Rentre en 
vainqueur dansta maison vaincue. Sors du gouffre 
infernal; que ta main dissipe les ténèbres. La voie 
est-elle fermée et le retour interdit? eh bien ! perce 
la voüte du globe, dusses-tu mettre au grand jour 
tout ce que recéle le séjour de la mort. Tu as bien 
pu jadis creuser le lit d'un fleuve en déchirant une 
montagne, et créer du méme coup le vallon de 
Tempé. Poussé par ta vaste poitrine, un mont s'é- 
carte à droite , un mont s'écarte à gauche , et la voie 
est ouverte à l'impétueux torrent de la Thessalie. 
Qu'un semblable effort aujourd'hui te rende a ton 
père, à tes enfants, à ta patrie! Romps la voûte 
de l’abîme où tout vient finir ; qu'il regorge tout ce 
qu'il a dévoré depuis le commencement des siècles ; 
et que le peuple des mânes, peuple sans souvenirs, 
et tremblant à la seule vue du jour, soit chassé de- 
vant toi. Exécuter simplement un ordre donné, c'est 
trop peu pour Hercule. 

Mais je parle trop haut pour qui ne sait quel sor; 
l'attend. Hélas ! quand pourrai-je, cher époux, tou- 
cher ta main, te serrer dans mes bras, me plaindre 
à toi de ta longue absence et de ton oubli? O souve- 
rain des dieux , qu'il revienne , et je te voue cent 
taureaux indomptés ! Déesse des moissons , j'aceom- 
plirai tes rites sacrés dans la mystérieuse Eleusis ; 


Quo recidistis? Tremitis ignavum exsulem, 
Suis carentem finibus, nostris gravem? 
Qui scelera terra, quique persequitur mari, 
Ac sæva justa sceptra confringit manu, 
Nunc servit absens, fertque quie ferri vetat ; 
Tenetque Thebas exsul Herculeas Lycus. 
Sed non tenebit : aderit, et pœnas petet, 276 
Subitusque ad astra emerget ; inveniet viam, 

Aut faciet. Adsis sospes et remees , precor, 
Tandemque venias victor ad victam domum. 
Emerge, conjux , atque dispulsas manu 

Abrumpe tenebras : nulla si retro vía, 

Iterque clausum est , orbe diducto redi, 

Et quidquid atra nocte possessum latet , 

Emitte tecum : dirutis qualis jugis 

Prieceps citato flumini quaerens iter, 

Quondam stetisti, scissa quum vasto impetu 
Patuere Tempe; pectore impuisus tuo 

Huc mons et illuc oedidit, et rupto aggere 

Nova cucurrit Thessalus torrens via; 

Talis parentes, liberos, patriam petens , 

Erumpe, rerum terminos tecum efferens ; 

Et quidquid avida tot per annorum gradus 
Abscondit ætas, redde ; et oblitos sul, 

Lucisque pavidos ante te populos age. 

Indigna te sunt spolia , si tantum refers, 

Quantum imperatum est. Magna sed nimiam loquor, 
Ignara nostre sortis. Unde illum mihi, 

Quo te tuamque dexteram amplectar, diem, 
Reditusque lentos nec mei memores querar? 

Tibi , o deorum ductor, indomiti ferent 

Centena tauri colla : tibi, frugum potens, 
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et , la torche à la main , jesaurai voir et me taire! 
Ahtil mesemblerait que mes fréres me sont rendus, 
et que mon pére tient encore d'une heureuse main 
le sceptre de Thébes. Un pouvoir plus fort te re- 
tient-il captif? eh bien! nous irons te rejoindre. 
Ou reviens nous défendre, ou entraine-nous tous 
avec toi. Hélas! il le faudra, puisqu'aucun dieu n'a 
pitié de notre infortune. . 

Amp. Compagne de mon fils, chaste gardienne 
de la couche et des enfants d’Hetcule, ouvre ton 
âme à l'espérance , et rappelle ton courage. Il revien- 
dra, n'en doute pas, et sortira de cette épreuve 
comme des autres, toujours plus grand. 

Még. Les malheureux croient aisément ce qu'ils 
désirent. 

Amph. Dis plutôt que, prompts à s’alarmer, ils 
regardent comme inévitables les périls qui les me- 
nacent. La eraintene vaitque malheurs dans avenir. 

Még. Enseveli dans oette nuit profonde où le 
monde pèse sur lui, comment reviendra-t-il chez 
les vivants ? 

Amp. Comme il est revenu des rivages brülants 
de la Libye, au milieu de ces sables aussi mobiles 
que la mer oràgeuse qui chaque jour les couvre 
deux fois, et autant de fois les laisse à découvert. 
Heroule abandonna son vaisseau engagé parmi les 
écueils et les Syrtes, et franchit à pied les abîmes de 

la mer. | 

.. Még. Rarement l'injuste fortune pardonne aux 
grandes vertus. Le danger ne se brave pas impuné- 
ment tant de fois. Le sort peut frapper longtemps 
au hasard , et rencontrer juste à la fin. Mais voici le 
farouche Lycus. Le sceptre usurpé s'agite dans sa 
main ; la menace est sur son front ; son âme se peint 
dans sa démarche. 


Secreia reddam sacra : tibl muta fide 

Longas Kleusi tacita jaolabo faces. 

Tum restitutas fratribus rebor meis 

Animas , et ipsum regna moderantem sua 
Florere patrem. Si qua te major tenet 

Clausum potestas, sequimur : aut omnes tuo 
Defende reditu sospes, aut omnes trahe. 
Trahes , nec ullus eriget fractos deus. . 

"mph. O socia nostri sanguinis , casta fide 
Servans torum natosque magnanimi Heroulis , 
Meliora mente conclpe, atque animum excita. 
Aderit profecto, qualis ex omni solet 

Labore , major. Meg. Quod niinis miseri volunt, 
Hoc facile credunt. 4wp^. Immo quod metuunt nimis , 
Munquam amoveri posse , nec tolli putant : 315 
Prona est timori semper in pejus fides. 

Meg. Demersus, ac defossus , et toto insuper 

Oppressus orbe, quam viam ad superos babet? 

Amph. Quam tunc habebat, quum per arentem plagam, 
Et fluctuantes more turbati maris 320 
Ablit arenas, bisque discedens fretum , 

Et bis recurrens ; quumque deserta rate 
Deprensus hzsit Syrtium brevibus vadis, 

Et puppe fixa maria superavit pedes. 

Meg. Iniqua raro maximis virtutibus 

F'ortuna parcit : nemo se tuto diu 

Periculis offerre tam crebris potest. 

Quem ssepe transit casus , aliquando invenit. 
Sed ecce sævus, ac minas vultu gerens, 

Et qualis animo est, talis incessu venit, 
Aliena dextra sceptra concutiens Lycus. 
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LYCUS , MÉGARE, AMPHITRYON. 

Lyc. Je règne sur les riches campagnes de Tbi- 
bes : toute cette contrée que borne obliquement la 
fertile Phocide, et que l'Isméne arrose ; tout ce que 
l'ail] contemple de la cime du Cithéron jusqui 
l'isthme étroit qui sépare les deux mers, est soumis 
à mes lois; et je n'en suis pas redevaue au ttr 
d'héritier d'un antique patrimoine; je n'ai point 
d'aleux, moi; ma race n'est point titrée : ma v» 
leur fait ma noblesse. Qu'est-ce que vanter son or 
gine? c'est un mérite qui n'est pas à soi. Oui ; mais 
quand on tient un sceptre ravi, la main vous tren- 
ble ; le fer seul peut l'assurer; c'est par le fer qu'on 
règne en dépit d'un peuple. On est mal assis sur le 
trône d'un autre; mais Mégare peut m'y affermir 
en s'unissant à moi, en me faisant entrer dans la eoo- 
che royale. Un reflet de cette splendeur antique fe- 
rait disparaître en moi l'homme nouveau. Qu'elle 
puisse me refuser, et dédaigner mon alliance, c'est 
ce que je ne crois pas. Mais, au cas où je ne pour- 
rais vaincre son orgueil et ses refus, c'en est fait de 
la race d'Hercule. Qui pourrait m'arréter? la haine 
ou les murmures du peuple? La premiére maxime 
des rois, c’est de braver la haine. Essayons la doe- 
ceur : la fortune m'en offre l'occasion. Voici Mé- 
gare elle-même, Ja tête voilée en signe de deuil; elle 
implore ses dieux protecteurs ; près d’elle est le vrai 
père d'Alcide. 

Még (à part.) Que médite encore ce destructeur, 
ce fléau de ma famille? Que veut-il? 

Lyc. Noble rejeton des rois, veuillez un moment 
sans colère prêter l'oreille à mes discours. Si les 
mortels nourrissaient des haines éternelles : sil 
fureur , une fois entrée dans leur âme, n'en derai 
plus sortir; s'il fallait que toujours le vainqueur 


LYCUS, MEGARA, AMPHITRYON. 


Lyc. Urbis regens opulenta Thebanæ loca, 

Et omne quidquid uberi cingit solo 

Obliqua Phocis, quidquid Ismenos rigat , 

Quidquid Cithæron vertice excelso videt , 33 
Et bina findens Isthmos exilis freta, 

Non vetera patris jura possideo domus 

]gnavus heres : nobiles non sont mibi 

Avi, nec altis inclytum titulis genus, 

Sed clara virtus : qui genus jactat suum, x’ 
Aliena laudat. Rapta sed trepida manu 

Sceptra oblinentur : omnis in ferro est salus ;- 

Quod civibus tenere te invitis scias, 

Strictus tuetur ensis : alieno in loco 

Haud stabile regnum est : una sed nostras potest and 
Fuodare vires , Juncta regali face 

Thalamisque Megara : ducet e genere inclyto 

Novitas colorem nostra. Non equidem reor 

Fore ut reouset, ac meos spernat toros : 

Quod si impotenti pertinax animo abauet , » 
Stat tollere omnem penitus Herculeam domum. 

Invidia factum ac sermo popularis premet ? 

Ars prima regni, posse te invidiam pati. 

Tentemus igitur : fors dedit nobis locum. 

Namque ipsa tristi vestis obtentu caput 35 
Velata, juxta preesides adstat deos , 

Laterique adhæret verus Alcidæ sator. 

Meg. Quidnam iste, nostri generis exitium ac lues, 

Novi parat? quid tentat? Lyc. O clarum trahens 

À stirpe nomen regia , facilis mea æ 
Parumper aure verba patienti excipe. 

Siæterna semper odia mortales agant, 
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füt en armes, le vaincu prêt à les reprendre; la 
guerre linirait par tout détruire : les campagnes dé- 
vastées resteraient sans culture, la flamme consume- 
rait les villes , et la race humaine disparaîtrait sous 
des monceaux de cendres. La paix est utile au vain- 
queur, nécessaire au vaincu. Mégare, partagez mon 
trône, unissons nos cœurs; touchez cette main, 
que je vous offre comme un gage de ma foi. Vous 
vous taisez ; vos regards irrités.... 

Még. Moi , que je touchecette main teintedu sang 
de mon père, du sang de mes deux frères ! Ah! l'on 
verra plutôt le jour paraître à l'Occident et l'aurore 
amener la puit, la neige s'unir à la flamme, Scylla 
joindre la Sicile à l'Ausonie, et l'Euripe turbulent 
baigner d'une onde immobile les plages de l' Eubée. 
Pére, fréres, tróne , foyers, patrie, tu m'as tout ravi! 
Mais une chose me reste, et j'y tiens plus qu'à 
mon père, plus qu'à mes frères, plus qu’au trône 
et aux foyers; c’est la haine que j'ai pour toi. Je vois 
avec peine que tous les Thébains la partagent : qu’en 
restera-t-il pour moi? Va , domine insolemment ; n'é- 
coute que ton orgueil. Un dieu vengeur a le bras 
levé sur les superbes. Je sais quelle fatalité pése 
sur le trône de Thèbes, Jes crimes dont ses reines 
furent ou les auteurs ou les victimes. Rappellerai-je 
le parricide et l'inceste confondant, par un double 
crime. les noms d'époux , de fils et de pére? Et ces 
deux frères armés l’un contre l'autre et queles flam- 
mes d'un même bûcher se refusèrent à consumer ? 
Et cette fille de Tantale, si fière de ses enfants, 
immobile de douleur, changée en rocher, et mouil- 
Jant encore le Sipyle de ses pleurs? Et Cadmus lui- 
même, fugitif, dressant une crête menaçante, et dé- 
roulant ses longs replis dans les champs de l’Illyrie? 
Voilà le sort qui t'attend. Règne donc au gré de ton 
envie , pourvu que tu subisses le destin attaché à 


cet empire. 


Nec ceptus u cedat ex animis furor, 
Sed arma felix teneat, infelix paret , 

Nihil relinquent bella : tum vastis ager 
Squalebit arvis; subdita tectis face 

Altus sepultas obruet gentes cinis. 

Pacem reduci velle, victori expedit , 

Victo necesse est. Particeps regno veni : 
Sociemas animos : pignus hoc fidel cape ; 
Continge dextram. Quid truci vultu siles? 
Meg. Egone ut parentis sanguine aspersam manun 
Fratrumque gemina cede contingam ? Prius 
Exstinguet Ortus, referet Occasus diem ; 

Pax ante tida nivibus et flammis erit , 

Et Scylia Sicalum junget Ausonio latus ; 
Priusque multo vicibus alternis fugax 

Euripus unda stabit Euboica piger. 

Patrem abstulisti , regna , germanos , larem , 
Patriam : quid ultra est? Una res superest mihi , 
Fratre ac parente carior, regno ac lare, 
Odium tui : quod esse cum populo mihi 
Commune doleo; pars quota ex illo mea est? 
Domipare tumidus; spiritus altos gere : 
Sequitur superbos ultor a tergo deus. 
Thebana novi regna. Quid metres loquar 
Passas et ausas scelera? quid geminum nefas , 
Mixtumque nomen conjugis , nati, patris ? 
Quid bina fratrum castra? quid totidem rogos? 
Riget superba Tantalis luctu parens, 
Moœstusque Phrygio manat in Sipylo lapis. 
Quin ipse torvum subrigens crista caput 
lillyrica Codmus regna permensus faga, 
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Lyc. Croyez-moi, cessez des discours que l’em- 
portement vous inspire. Que l'exemple d'Alcide lui- 
méme vous apprenne à vous soumettre aux volon- 
tésd'un roi. Pour moi, quoique la victoire ait mis le 
sceptre dans mes mains , quoique je sois au-dessus 
des lois , impuissantes contre les armes , je consens 
à me justifier en peu de mots. Votre père et vos frè- 
res ont succombé dans une mélée sanglante. On ne 
peut se modérer dans le combat ; ne croyez pas qu'il 
soit facile d'arréter, de calmer la fureur du soldat . 
la guerre est avide de sang. Mais votre père , direz- 
vous, combattait pour défendresa couronne ; je l'at- 
taquais injustement. C'est par le succès et non par 
les motifsqu'il faut juger ces grandes querelles. Ou- 
blions enfin le passé. Quand le vainqueur a déposé 
les armes, le vaincu doit déposersa haine. Je n'exige 
point de vous de serviles hommages; et méme 
j aime à voir que vos disgráces n'ont pas abattu vo- 
tre fierté. Vous méritez d'étre l'épouse d'un roi ; de- 
venez la mienne. 

Még. Un frisson mortel a glacé tous mes mem- 
bres : quelle horrible proposition a frappé mon 
oreille? Je n'ai pas ressenti d'effroi, lorsque ces 
murs retentissaient du tumulte de la guerre ; j'ai 
supporté tout avec fermeté ; mais je frissonne à la 
seule pensée de cet hym en. C'est d'aujourd'hui que 
je connais l'esclavage. Charge-moi de chaînes; fais- 
moi périr dans les longs tourments de la faim : rien 
ne vaincra ma constance. Alcide, je mourrai ton 
épouse. 

Lyc. Un mari aux enfers, est-ce de quoi Jever si 
haut la tête? 

| Meg. Il n'y est descendu que pour monter au 
ciel. . 

Lyc. La terre pése sur lui de tout son poids. 

ég. I1 n'est pas de fardeau pour qui porta le 


ciel 


Longas reliquit corporis tracti notas. 

Hæc te manent exempla. Dominare, ut lubet , 
Dum solita regni fata te nostri vocent. 

Lyc. Agedum , efferatas rabida voces amove, 
Et disce regum imperia ab Alcide pati. 

Ego, rapta quamvis sceptra victrici geram 
Dextra, regamque cuncta sine legum metu, 
Quas arma vincunt, pauca pro causa loquar 
Nostra. Cruento cecidit in bello pater ? 
Cecidere fratres? arma non servant modum, 
Nec temperari faciie , nec reprimi potest 
Stricti ensis ira ; bella delectat cruor. 

Sed ille regno pro suo, nos improba 

Cupidine acti? quæritur belli exitus , 

Non causa. Sed nunc pereat omnis mernoria : 
Quum victor arma posuit, et vicium decet 
Deponere odia. Non ut inflexo genu 
Regnantem adores , petimus : hoc ipsum placet, 
Animo ruinas quod capis magno tuas. 

Es rege conjux digna : sociemus toros. 

Meg. Gelidus per artus vadit exsangues tremor. 
Quod facinus aures pepulit? Haad equidem horrui, 
Quam pace rupta bellicus muros fragor 
Circumsonaret ; pertuli intrepide omnia : 
Thalamos tremisco ; capta nunc videor mihl. 
Gravent catenae corpus, et longa fame 

Mors protrabatur lenta, non vincet fidem 

Vis ulla nostram : moriar, Alcide , tua. 

Lyc. Animosne mersus inferis conjux facit ? 
Meg. Inferna tetigit, posset ut supera assequi. 
Lyc. Telluris illum pondus immense pre mil. 
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des fières Amazones, aux flancs de laquelle brillait 

un baudrier d'or, fléchit le genou devant ce héros 

vainqueur, et lui rendit avec cette noble dépouille 

son bouclier, et l'écharpe qui pressait son sein d'al- 
tre. 

Mais quel espoir t'attirait dans les abimes de 
l'enfer? pourquoi pénétrer l'empire de Proserpine 
et fouler aux pieds cette voie sans retour? 

Là point de Notus , point de Zéphyr qui soulève 
les flots; jamais les feux propices des Tyndarides 
n'y rassurent le matelot tremblant. Là deseaux sans 
mouvement couvrentde noirs abimes ; et ces popula- 
tions que la mort pále et dévorante entasse sans fin 
sur leurs bords n'y trouvent qu'un nocher pour les 
passer à l'autre rive. Puisses-tu , Alcide , échapper 
aux lois du Styx impitoyable, aux mains inflexibles 
des Parques! Mais quoi! celui qui régne sur le 
peuple immense des mánes ne.s'est-il pas mesuré 
avec toi au siége de Pylos, patrie de Nestor? En 
vain son bras fatal dirigeait contre ton sein une 
lance à trois pointes; atteint d'une blessure légère, 
il prit la füite, et le dieu dela mort cette fois crai- 
gnit de mourir. 

‘Triomphe du destin, fais pénétrer la lumière 
dans les sombres demeures, et qu'un chemin facile 
te raméne au séjour des vivants. Orphée, demandant 
son Eurydice aux souverains des ombres, parvint 
à émouvoir par ses chants, à fléchir par ses prières 
ces impitoyables divinités. Sa lyre , dont les accords 
avaient attiré les forêts, les oiseaux et les rochers, 
suspendu le cours des fleuves et enchaîné la fureur 
des monstres sauvages, sut attendrir les enfers, char- 
més d'une mélodie inconnue. Sa voix retentissait 
plus harmonieuse dans cet empire du silence. Non 


Ittic dura carent æquora fluctibus; 

Et, qua plena rates carbasa tenderant , 
Intousis teritue semita Sarmatis. 

Stat pontus vicibus mobilis annuis, 
Navem nunc facilis, nunc equitem pati. 
litic que viduis gentibus imperat , 
Auralo religans ilia balteo , 

Detraxit spolium nobile corpori, 

Et peltam , et nivel vincula pectoris , 
Victorem posito suspiciens gena. 

Qua spe praecipites actus ad inferos, 
Audax ire vias irremeabiles, 
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Vidisti Siculæ regna Proserpinæ ? 

Illic nulla Noto , nulla Favonio 
Consurgunt tumidis fluctibus æquora. 
Non illic geminum Tyndaridæ genus 
Succurrunt timidis sidera navibus. 

Stat nigro pelagus gurgite languidum; 
Et, quum Mors avidis pallida dentibus 
Gentes innumeras Manibus intulit , 

Uno tot populi remige transeunt. 
Evincas utinam jura feræ Stygis , 
Parcarumque colos non revocabiles ! 
Hic , qui rex populis pluribus imperat , 
Bello quum peteres Nestoream Pylon , 
Tecum conseruit pestiferas manus , 
Telum tergemina cuspide præferens : 
Effugit tenui vulnere saucius , 

: Et mortis dominus pertimuit mort. 565 
Fatum rumpe manu : tristibus inferis 
Prospectus pateat lucis, et invius 
Limes det faciles ad superos vías. 
Immites potuit flectere cantibus 
Umbrarum dominos. et prece supplici 
Orpheus , Eurydicen dum repetit suam. 
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moins touchés que les filles de la Thrace, cs 
dieux de l'enfer inaccessibles à la pitié, ces juges 
au front sévère » qui interrogent la conscience e&t 
scrutent les plus anciens forfaits , se surprennent 
à pleurer sur le sort d'Eurydice. Tu l'emporte ! 
s’écrie enfin l'arbitre de la mort. Retourne sur 2 
terre ; mais sous une condition. Toi, Eurvdice , s 
marcheras sur les pas de ton époux ; et toi , tui» 
tourneras point la tête pour la voir, que tu ne sos 
parvenu au séjour de la lumière et aux portes do 
Ténare. Hélas ! l'amour vrai ne sait attendre. Trop 
empressé de revoir le bien qui lui était rendu. 
Orphée le perdit sans retour. Cette puissance qui 
càde aux charmes de l'harmonie, peut bien céder 
aussi à la force. 


ACTE TROISIÈME. 
HERCULE. 


Dieu bienfaisant de la lumiére, ornement du 
ciel , dont le char enflammé éclaire tour à tour l'en 
et l'autre hémisphére , brillant Phébus , toi dont la 
terre salue avec joie le retour, pardonne si tes 
yeux ont vu ce qui devait leur être caché. Un ordre 
impérieux m'a contraint d'exposer au grand jour le 
secret de l'enfer. O toi , père et souverain des dieux, 
mets ton foudre devant tes yeux. Et toi, le second 
dans l'exercice de la toute-puissance, dieu des mers, 
cache-toi au plus profond de tes abimes. Vous tes 
qui, du haut de l'Olympe, apercevez la terre. dé 
tournez les yeux et reportez-les vers la voûte cé- 
leste, pour ne point les souiller par l'aspect a'ua 
monstre. Qu'il ne soit vu que de qui l'améne, e. 


Quee silvas et aves saxaque traxerat 

Ars, quæ præbuerat fluminibus moras , 

Ad cujus sonitum coostiterant fere, 

Mulcet non solitis vocibus inferos, s 
Et surdis resonat clarius in locis. 

Deflent Eurydicen Threiciæ nurus , 

Deflent et lacrymis difficiles del ; 

Et qui fronte nimis crimina tetrica 

Quærunt , ac veteres excutiunt reos, s 
Flentes Eurydicen juridici sedent. 

Tandem mortis, ait, « Vincimur, » arbiter : 

« Evade ad superos, lege tamen data : 

« Tu post terga tui perge viri comes ; 

« Tu non ante (tuam respice conjugem, $55 
« Quam quum clara deos obtulerit dies , 

« Spartanique aderit janua Tænari. » 

Odit verus amor, nec patitur moras. 

Munus , dum properat cernere , perdidit. 

Quæ vincl potuit regia carmine, 50 
Heec vinci poterit regia viribus. 


ACTUS TERTIUS. 


HERCULES. 


O lucis alme rector, et cseli decus, 

Qui alterna curru spatia flammifero ambiens 

Illustre lzetis exseris terris caput , 

Da, Phoebe, veniam, si quid illicitum tai oed 
Videre vultus : jussus in lucem extuil 

Arcapa mundi. Tuque cælestum arbiter 

Parensque , visus fulmine opposito tege; 

Et tu secundo maria qui sceptro regis, 

imas pete undas. Quisquis ex alto aspicit e 
Terrena, facie pollui metuens nova, 
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de qui en donna l'ordre. La terre n'offrait pas assez 
de travaux et de dangers : la haine de Junon m'a 
contraint de descendre dans ces lieux inaccessibles 
au reste des humains, inconnus à Phébus ; dans ces 
sombres espaces voisins de l'autre póle, triste par- 
tage du Jupiter de l'Érébe. Je pouvais , si je l'eusse 
voulu, régner dans ce séjour, troisième lot de l'em- 
pire du monde. J'ai triomphé de la nuit éternelle, 
et de ce qui est plus redoutable encore, du destin 
et des dieux de l'enfer. Je reviens enfin vainqueur 
de Ja mort. Que me reste-t-il désormais à faire? 
J'ai vu et fait voir le séjour des morts. Me voici : 
Junon, veux-tu encore exercer mon courage? Lais- 
seras-tu si longtemps mes mains oisives ? Que faut- 
il vainere encore? Mais pourquoi ces soldats autour 
du temple ? Une garde menaçante prés du portique 
sacré ? Que signifie cet appareil de menace? 


HERCULE, AMPHITRYON, THÉSÉE, MÉ- 
GARE. 


Amph. Est-ce une illusion d'un infortuné qui se 
fatte? Le vainqueur du monde, l'honneur de la 
Grèce, a-t-il en effet quitté la demeure sombre et 
silencieuse des morts? Est-ce là mon fils? La joie 
m'ôte l'usage de mes sens. O mon fils, salut assuré 
mais tardif de la malheureuse Thèbes , est-ce bien 
toi que je serre entre mes bras? ou n'est-ce qu'une 
vaine ombre ? Est-ce toi ? Oui , je reconnais ces mus- 
cles, ces épaules, et cette main , seule capable de 
manier cette énorme massue. 

Herc. O mon père, pourquoi ce deuil? Pourquoi 
ces vêtements lugubres dont ma femme est envelop- 
pée? Pourquoi mes fils sont-ils dans un état si in- 
digue d'eux? Quelle calamité pèse donc sur ma fa- 
mille? 

Amph. Votre beau-père a été massacré; Lycus 


Aciem reflectat , oraque io cælum erigat, 
Portenta fugiens : hoc nefas cernant duo, 

Qui advexit, et quae jussit. In poenas meas, 

Alque in labores non satis terre patent. 

Junonis odio vidi inaccessa omnibus, 

lgnota Phabo , quseque deterior polus 

Obecura diro spatia concessit Jovi ; 

Et si placerent tertiæ sortis loca , 

Regnare potui. Noctis zeterne chaos, 

Et nocte quiddam gravius, et tristes deos , 
Et fata vici : morte contempta redii. 

Quid restat aliud? vidi , et ostendi inferos. 

Da, si quid ultra est; tam diu pateris manus 
Ætsate nostras , Juno? quie vinci jubes? 

Sed templa quare miles infestus tenet , 

Limenque sacrum terror armorum obsidet? 


MEGARA, AMPHITRYON, HERCULES, THESEUS. 


4mph. Utrumoe visus vota decipiunt meos, 

An lile domitor orbis , et Grajum decus, 

Tristi silentem nubilo liquit domum ? 

Estne ille natus? membra letitia stupent. 

O nate! certa et sera Thebarum salus ! 

Teneone in auras editum, an vana fruor 

Deceptus umbra? tune es? agnosco toros, 

Humerosque , et alto nobilem trunco manum. 

Herc. Unde iste, genitor, squalor, et lugubribus 
conjux ? unde tam fado obsiti 

Pædore nati? quie domum clades gravat? 

Auph. Socer est peremptus : regna possedit Lycus ; 


régne, et menace les jours de vos enfants , de votre 
pére, de votre femme. 

Herc. Terre ingrate! Et nul n'a prêté secours à la 
famille d'Hercule! Le monde, que j'ai défendu , a 
souffert un pareil attentat! Mais pourquoi perdre le 
temps en plaintes inutiles? Frappons notre ennemi. 

Thésée. Vous abaisseriez jusque-là votre valeur, 
et la mortde Lycus couronnerait les exploits d’Al- 
cide! C'est moi qui cours verser le sang de votre en- 
nemi. 

Herc. Demeure ici, Thésée, pour les défendre, 
s'ils étaient menacés. C'est à moi de combattre. O 
mon' père! 6 ma femme! différez vos embrasse- 
ments. Que Lycus aille apprendre à Pluton que je 
suis de retour. 

Thésée. O reine, ne montrez plus ce visage affligé. 
Séchez aussi vos pleurs, vous qui revoyez votre fils. 
Ou je connais mal Hercule, ou Lycus expiera bien- 
tôt le meurtre de Créon. Que dis-je? il l'expie, ou 
plutôt il l'a déjà expié. 

Amph. Que le dieu, qui en a le pouvoir, exauce 
nos vœux, et répare nos désastres! Puis vous, ma- 
gnanime compagnon de mon illustre fils, racontez- 
nous sa glorieuse entreprise: dites-nous par quelle 
longue route on arrive chez les mánes , et comment 
le gardien des enfers s'est laissé charger de chafnes. 

Thésée. Le récit que vous demandez a de quoi 
faire trembler les plus intrépides. J'hésite encore à 
me croire du nombre des vivants. Mes yeux trou- 
blés affaiblis, ne savent plus soutenir l'éclat du 
jour. 

Amph. Calmez votre effroi, s'il en reste encore 
au fond de votre áme. Ne vous privez pas du fruit 
le plus doux de vos travaux. Les plus rudes épreu- 
ves laissent les plus agréables souvenirs. Racontez- 
nous donc cette terrible entreprise. 

Thés. Vous tous dieux du ciel , et toi maître du 


Natos, parentem, conjuger leto petit. 

Herc. lograta tellus! nemo ad Hercules domus 
Auxilia venit? vidit hoc tantum nefas 

Defensus orbis? Cur diem questu tero? 

Mactetur hostis. Thes. Hanc ferat virtus notam, 
Fiatque summus hostis Alcidæ Lycus? 

Ad hauriendum sanguinem inimicum feror. 

Herc. Theseu, resiste, ne qua vis subita ingruat : 
Me bella poscunt. Differ amplexus , parens, 
Conjuxque, differ : nuntiet Diti Lycus 

Me jam redisse. Tes. Flebilem ex oculis faga , 
Regina, vultum : tuque nato sospite 

Lacrymas cadentes reprime : si novi Herculem, 
Lycus Creonti debitas poenas dabit : 

Lentum est, dabit, dat : hoc quoque est lentum, dedit. 
"mph. Votum secundet, qui potest, nostrum deus , 
Rebusque lapsis adsit. O magni comes 

Magnanime nati, pande virtutum ordinem; 

Quam longa mastos ducat ad Manes via; 

Ut vincla tulerit dura Tartareus canis. 

Thes. Memorare cogis acta , secures quoque 
Horrenda menti : vix adhuc certa est fides 

Vitalis auræ : torpet acles luminum, 

Hebetesque visus vix diem insuetum ferunt. 
Amph. Pervince , Theseu, quidquid aito in pectore 
Remanet pavoris ; neve te fructu optimo 

Frauda laborum : que fuit durum pati , 

Meminisse dulce est : fare casus horridos. 

Thes. Fas omne mundi, teque dominantem precor 
Regno capaci, teque , quam tota irrita 
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vaste empire de la nuit, et vous que vainement une 
mére chercha dans toute l'étendue de l'Etna , par- 
donnez si je découvre des secrets cachés dans les 
profondeurs de la terre. 

Non loin de Sparte s'éléve le Ténare, promontoire 
fameux, dont les épaisses forêts étendent leur om- 
brage sur la mer. Là est l'entrée de la demeure 
odieuse de Pluton. Au pied d'une roche élevée, dans 
le fond d'une vaste caverne, est une large ouverture, 
semblable à une gueule béante, par laquelle tous les 
peuples de la terre descendent en foule dans les 
abîmes de l'enfer. Le chemin n'est pas d'abord en- 
tiérement ténébreux : une faible lueur du jour 
dont on s'éloigne, les rayons du soleil qui y pénè- 
trent , mais faibles et mourants, abusent les regards, 
semblables à ces clartés douteuses qui suivent et 
précèdent le jour ; là commencent ces vastes espaces 
oü le genre humain va s'engloutir tout entier. On y 
entre sans peine. Le chemin est une pente rapide. 
De méme quel'onde emporte souvent les vaisseaux 
loin de leur route, ainsi une force irrésistible et 
l'avide destin entraînent les mortels dans ces abl mes ; 
mais on n'en peut sortir, et l'enfer ne láche pas sa 
proie. Au dedans, le paisible Léthé proméne, en 
faisant un long circuit , ses eaux languissantes , qui 
font oublier les peines de la vie; et, pour ôter aux 
ombres tout moyen de revenir, il les environne des 
replis nombreux de ses eaux dormantes. Tel le 
Méandre forme en se jouant d'innombrables dé- 
tours : il semble se chercher et se fuir, incertain 
s’il coulera vers la mer, ou s'il remontera vers sa 
source. Plus loin est le marais infect et fangeux du 
Cocyte. Sur ses bords gémit le vautour et le triste 
hibou; la chouette y soupire ses chants sinistres. 
Une forét d'ifs, qui étend ses noirs rameaux , forme 
en cet endroit un ombrage épais, sous lequel habi- 
tent le Sommeil indolent, la Faim abattue et pâle 


Quæsivit Ætna mater , ut jura abdita 

Et operta terris liceat impune eloqui. 
Spartana tellus nobile attollit jugum , 
Densis ubi sequor Tænarus silvis premit : 
Hic ora solvit Ditis invisi domus , 
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Hiatque rupes alta, et immenso apecu 
Ingens vorago faucibus vastis patet , 
Latumque pandit omnibus populis iter. 
Non cæca tenebris incipit primo via : 
Teouis relicte lucis a tergo nitor, 
Fulgorque dubius solis afflicti cadit, 

Et ludit aciem : nocte sic mista solet 
Præbere lumen primus aut serus dies. 

Hinc ampla vacuis spatia laxantur locis , 
In que omne mersum pereat humanum genus. 
Nec ire labor est ; ipsa deducit via : 

Ut sepe puppes æstus invitas rapit, 

Sic pronus aer urget atque avidum chaos, 
Gradumque retro flectere haud unquam sinunt 
Umbre tenaces. Intus immensi sinus 
Placido quieta labitur Lethe vado, 
Demitque curas : neve remeandi amplius 
Pateat facultas, flexibus multis gravem 
Involvit amnem. Qualis incerta vagus 
Mæander unda ludit, et cedit sibi , 
Ipstatque, dubius, litus an fontem petat. 
Palus inertis feda Cocyti jacet. 

Hic vultur, illic luctifer bubo gemit, 
Omenque triste resonat infaustæ strigis : 
Horrent opaca fronde nigrantes coms, 
"axo imminente, quam tenet segnis Sepor, 
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d'épuisement ; le Remordstardif, cachant la rougeur 
qui l'accuse; la Peur, l’Épouvante, la Mort, le Dé- 
sespoir , le Deuil couvert de voiles lugubres , la Ma- 
ladie tremblante, la Guerre que ceint le fer : enfin 
tout au bout se cache la Vieillesse débile, qui soo- 
tient, à l'aide d'un bâton, ses pas chancelants. 

Amph. Le sol s'y couvre-t-il quelque part des doas 
ou de Bacchus ou de Cérés? 

Thés. Jamais dans ces lieux les prés rajeumis se 
se couvrent d'une aimable verdure ; jamais le souf- 
fle du zéphyre ne fait ondoyer les moissons jaunis- 
santes : aucun arbre n'y porte des fruits. Dans ces 
champs souterrains et sans culture, la terre, stérik 
et hideuse, est condamnée à un éternel engourdisse- 
ment. Là aucun germe de vie ; c'est la fin de toutes 
choses. L'air méme y est sans mouvement ; la nuit 
pése sur cet empire du néant; tout y est tristesse et 
horreur. Le séjour de la mort est plus affreux que la 
mort méme. 

Amph. Mais celui qui gouverne ces royaumes 
sombres et leurs légers habitants, en quel lieu a-til 
fixé le siége de son empire? 

Thésée. Il est, daps un enfoncement obscur du 
Tartare, un espace où la nuit semble redoubler saa 
horreur. De là, etd'une méme source, s'échappent 
deux fleuves d'aspect différent. L'un épanche ses 
eaux paisibles et silencieuses ; c'est le Styx redouta- 
ble, que les dieux attestent dans leurs serment: : 
l'autre est l'Achéron, torrent impétueux qui roule 
avec fracas des rochers dans ses flots, et qu'on ne 
saurait remonter. Ils défendent par une doubkh 
ceinture l'entrée du palais de Pluton, et un bois 
épais environne cette demeure. Des rochers suspen- 
dus forment la voûte du vestibule. C'est par là que 
les ombres arrivent; c'est la porte de cet empire. 
Autour s'étend une plaine, oü Pluton, fiéremest 
assis sur son trône, sépare les âmes nouvellement 


Famesque moesta tabido rictu jacens, 
Pudorque serus consolos vultus tegit; 
Metus , Pavorque , .Fupus, et frendens Dolor, 
Aterque Luctus sequitur, et Morbus tremens , 
Et cincta ferro Bella : in extremo abdita en 
Iners Senectus adjuvat baculo gradum. 
Amph. Estne aliqua tellus Cereris aut Bacchi ferax 
Thes. Non prata viridi læta facie germinant 
Nec adulta leni fluctuat Zephyro seges; 
Non ulla ramos silva pomiferos habet : 7 
Sterilis profundi vastitas squalet soll, 
Et fœda tellus torpet æterno situ; 
Rerumque moestus finis et mundi ultima : 
Immotus aer hæret,et pigro sedet 
Nox atra mundo cuncta moerore : horrida, P 
Ipsaque morte pejor est Mortis locus. 
.4mph. Quid, ille opaca qui regit sceptro loca , 
Qua sede positus temperat populos leves ? 
Thes. Est in recessu Tartari obscuro locus, 
Quem gravibus umbris spissa caligo ailigat. m 
À fonte discors manat hinc uno latex : 
Alter, quieto similis ( hunc Jurant dei ), 
Tacente sacram devehens fluvio Styga : 
At hic tumultu rapitur ingenti ferox, 
Et saxa fluctu volvit, Acheron, invius 75 
Renavigari. Cingitur duplici vado 
Adversa Ditis regía , atque ingens domus 
Umbrante luco tegitur: hic vasto specu 
Pendent tyranni limina : hoc umbris iter ; 
Hæc porta regni : campus hane circa jacet , 720 
In quo superbo digerit vultu sedens 











HERCULE FURIEUX, ACTE III. 13 


arrivées. La majesté de ce dieu a je ne sais quoi de 
sombre ; son regard est farouche. Cependant il res- 
semble à ses fréres, et porte sur son front la mar- 
que desa glorieuse origine : c'est le visage de Jupi- 
ler, mais de Jupiter lançant la foudre. Pluton est 
sussi horrible que son horrible empire , et son as- 
pect épouvante quiconque nous a fait trembler. 

Amph. Estil vrai que la justice des enfers aille 
chercher les crimes les, plus anciennement commis, 
+ que les coupables expient des fautes oubliées 
méme de leurs auteurs? Quel est l'arbitre, le dis- 
pensateur de cette justice? | 

Thés. Plusieurs juges, assis à un tribunal élevé, 
prononcent aux coupables tremblants ces jugements 
tardifs. Ici est le tribunal du Crétois Minos; là 
siége Rhadamanthe; plus loin lebeau-pére de Thétis. 
Chaque coupable souffre le mal qu'ila fait; le crime 
retourne à son auteur, et le coupable est condamné 
par l'exemple qu'il a donné lui-même. J'ai vu des 
princes sanguinaires jetés dans des cachots , et des 
yrans cruels battus de verges par ceux qui furent 
leurs sujets. Mais ceux qui règnent avec humanité, 
pi, maîtres de la vie des autres, n'oseraient y 
ittenter; qui, toujours avares du sang de leurs 
itoyens, ne souillérent jamais par le meurtre une 
ongue et heureuse existence, ou deviennent babi- 
ants du ciel, ou, admis dans l'Élysée, séjour 
lu bonbeur et de la paix, sont appelés à juger les 
ymbres. O rois, gardez-vous de verser le sang des 
i0mmes ; car vos crimes sont plus sévèrement pu- 
is que ceux des autres coupables. 

Amph. Les méchants sont-ils enfermés dans un 
jeu particulier; et les impies sont-ils, comme on 
e dit, condamnés à des supplices éternels? 

Thés. Ixion tourne avec la roue rapide à laquelle 
lest enchaîné. Un énorme rocher pèse sur les 
ipaules de Sisyphe. Le vieux Tantale, dévoré par 
asoifau milieu d'une riviére, cherche vainement 


\nimas recentes. Dira majestas deo, 

rons torva , fratrum quæ tamen speciem gerat 
;entisque taotæ : vultus est Illi Jovis , 

ied fulminantis. Magna pars regni trucis 

ist ipse dominus, cujus aspectus imet, 
Juidquid timetur. Æmph. Verane est fama, inferis 
lam sera reddi jura, et oblitos sui 

celeris nocentes debitas penas dare? 

juis iste veri rector atque æqui arbiter ? 

l'hes. Non unus alta sede quæsitor sedens 
odicia trepidis sera sortitur reis. 

iditur illo Gnossius Minos foro; 
thadamanthus illo ; Thetidis hoc audit socer. 
Quod quisque fecit, patitun : auctorem scelus 
lepetit, suoque premitur exemplo nocens. 
"idi cruentos carcere includi duces , 

t impotentis terga plebeia manu 

indi tyranni. Quisquis est placide potens, 
Jominusque vitæ servat innocuas manus , 
'tincruentum mitis Imperium regit, 

inimeque parcit, longa permensus diu 

lelicis evi spatia, vel cælum petit, 

Vel lieta felix nemoris Elysil loca, 

udex futurus. Sanguine humano abstine, 
Juicunque regnas : scelera taxantur modo 
Majore vestra. (mph. Certus inclusos tenet 
Acus nocentes? utque fert fama , impios 
japplicia vinclis sæva perpetuis domant? 
l'es. Rapitur volncri tortus Ixion rota. 
ZÆæevice «axum grande Sisyphia sedet. 
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à s'y désaltérer : au moment où il se flatte d'at- 
teindre l'eau qui se joue autour de ses lévres , mais 
qui l'a trompé tant de fois, elle fuit, aussi rapide 
que les fruits qui s'échappent à ses dents avides. 
Les entrailles de Titye offrent à un vautour un 
éternel aliment. Les Danaides se fatiguent en vain 
à remplir leurs urnes. Là , comme sur la terre , les 
filles barbares de Cadmus sont agitées de transports 
furieux, et l'avide harpie souille encore la table de 
Phinée. 

Amph. Racontez-moi maintenant le combat glo- 
rieux de mon fils. Le monstre qu'il raméne est-il un 
don volontaire, ou un monument de la défaite de 
son oncle? 

Thés. Un affreux rocher domine le lit fangeux 
du Styx, dans l'endroit où roule lentement son 
onde dormante. Un vieillard, hideux d'aspect et de 
figure, veille à la garde de ce fleuve. C'est le 
nocher qui transporte les ombres tremblantes. 
Sa barbe négligée tombe sur, sa poitrine; un 
simple nœud retient sur ses épaules son manteau 
grossier; ses yeux brillent au fond de leurs orbites 
profondes. Lui-méme dirige sa barque avec un 
long aviron. Il la rametait vide au rivage, pour y 
chercher de nouvelles âmes; Alcide lui ordonne 
de le passer à l'autre bord, et les ombres faisaient 
place au héros. Mais le terrible Caron lui crie : 
a Où vas-tu, téméraire? garde-toi d'avancer. » Sans 
s'arréter à l'entendre, le fils d'Aleméne, d'un coup 
de l'aviron, renverse le nocher, et s'élance dans la 
barque. Cette barque, qui transporte des peuples 
entiers, fléchit sous Je poids d'un seul homme. 
Hercule s'y assit; et le fréle esquif, surchargé, va- 
cille, et l'onde infernale y pénétre des deux cótés. 

On vit alors trembler les monstres vaincus par 
Hercule , les Centaures cruels, et les Lapithes que 
le vin excite aux combats. L'hydre de Lerne aux 
tétes renaissantes s'alla cacher au fond des marécages 


In amne medio faucibus siccis senex 
Sectatur undas ; allait mentum latex ; 
Fidemque quum jam sæpe decepto dedit , 
Perit unda in ore, poma destituunt famem. 
Præbet volucri Tityos æternas dapes : 
Urnasque frustra Danaides plenas gerunt. 
Errant furentes impiæ Cadmeides ; 
Terretque mensas avida Phineas avis. 
Amph. Nunc ede nati nobilem pugnam mel. 
Patrui volentis munus, an spolium refert ? 
Thes. Ferale tardis imminet saxum vadis, 
Stupente ubi unda, segne torpescit frelum : 
Huac servat amnem cultu et aspectu horridus , 
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Pavidosque Manes squalidus gestat senex ; 765 
Impexa pendet barba; deformem sinum 

Nodus coercet ; concavis lucent gene : 

Regit ipse conto portitor longo ratem. 

Bic onere vacuam litorl puppim applicans 
Repetebat umbras : poscit Alcides viam, 

Cedente turba : dirus exclamat Charon : 

« Quo pergis audax? siste properantem gradum. » 
Non passus ullas natus Alcmena moras, 

Ipso coactum navitam conto domat , 

Scanditque puppim : cymba populorum capax 
Succabuit uni; sedit, et gravior ratis 

Utrinque Lethen latere titubanti bibit. 

Tune victa trepidant monstra, Centauri truces , 
Lapithæque muito in bella succens! mero. 

Styriæ paludis ultimos querens sinus, 

Fecunda mergit capita Lernsbus labos. 
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du Styx. De cet endroit on découvre la demeure 
de l'avare Pluton. C'est là que se tient le chien 
des enfers, qui, secouant ses trois têtes, épouvante 
les ombres de ses terribles aboiements, et défend 
l'entrée du noir empire. Des couleuvres léchent 
l'écume immonde qui tombe de ses gueules; son 
cou est hérissé de vipéres : sa queue est un serpent 
énorme, qui siffle en déroulant ses anneaux. La fu- 
reur de ce monstre répond à son aspect. 

A peine a-t-il entendu les pas d'Aleide, que, 
dressant les reptiles dont sa téte est environnée, 
il prête une oreille attentive au son qui l'a frappé, 
lui qui saisit jusqu'au bruit léger des ombres. Quand 
le tils de Jupiter fut prés de lui, l'animal demeura 
comme indécis dans son antre; et tous deux s'ar- 
rétent sans effroi. Enfin Cerbére fait retentir de 
ses effroyables aboiements les demeures silencieu- 
ses. Sa queue menacante s'agite et siffle autour de 
ses flancs. Son triple hurlement porte l'épouvante 
jusque parmi les âmes fortunées. Cependant Her- 
eule, détachant la dépouille du lion de Némée, 
qui couvre son épaule gauche, en présente la 
gueule à Cerbére, et se met à l'abri derriére ce vaste 
bouclier; tandis que de sa main droite, de cette 
main invincible, il fait tourner rapidement sa pe- 
sante massue, et en frappeson ennemi à coups re- 
doublés. Le monstre vaincu cesse de menacer; 
épuisé de fatigue, il baisse humblement ses trois 
têtes, et abandonne son antre à son vainqueur. 

Cet exploit fit trembler sur leurs trónes les sou- 
verains de l'enfer; ils livrent Cerbére à Hercule, 
et lui accordent aussi ma liberté. Celui-ci flattant de 
la main les tétes hideuses du monstre, les assujet- 
tit avec de fortes chafnes. Alors, oubliant sa rage, 
le gardien vigilant du sombre empire baisse ses 
oreilles , se laisse conduire , et, docile à son maître, 
il agite avec un air soumis et caressant le serpent 


Post hec avari Ditis apparet domus : 

Hic sævus umbras territat Stygius canis, 
Qui trina vasto capita concutiens sono 
Regnum tuetur : sordidum tabo caput 
Lambunt colubræ : viperis horrent jubes ; 
Longusque torta sibilat cauda draco : 

Par ira forme. Sensit ut motus pedum, 
Attollit hirtas angue vibrato comas, 
Missumque captat aure subrecta sonum, 
Sentire et umbras solitus. Ut propior stetit 
Jove natus, antro sedit ineertus canis, 

Et uterque timuit. Ecce, latratu gravi 
Loca muta terret : sibilat totos minax 
Serpens per armos : vocis horrendæ fragor 
Per ora missus terna felices quoque 
Exterret umbras. Solvit a leva feros 
Tunc ipse rictus, et Cleonæum caput 
Opponit, ac se tegmine ingenti clepit : 
Victrice magnum dextera robur gerens , 
Huc nunc et illuc verbere assiduo rotat : 
Ingeminat ictus. Domitus infregit minas , 
Et cupcta lassus capita submisit canis, 
Antroque toto cessit. Extimuit sedens, 
Uterque solio dominus, et duci Jubet : 
Me quoque petenti munus Alcidæ dedit. 
Tunc gravia monstri colla permulcens manu 
Adamante texto vincit : oblitus sui 
Custos opaci pervigil regni 

Componit aures timidus , et patiens trahi, 
Herumque fassus , are eubmisso obsequens 
Utrunique cauda pulsat anguifera latus. 
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qui forme sa queue; mais, parvenu à l’ouverture du 
Ténare , il fut ébloui de l'éclat du jour , qu'il n'avait 
jamais vu. Malgré ses liens, il reprend couræ, 
et secoue avec fureur sa chaîne pesante. Tl failli 
entraîner son vainqueur; il le fit reculer en arrim. 
Hercule alors m'appelle à son aide ; et, tous den 
unissant nos efforts , nous tirons, en dépit de ar 
sistance, l'animal furieux , et nous l'amenons e 
fin sur la terre. Mais la clarté des cieux, et œtb 
lumière pure qui en remplit l'espace , se changèret 
pour lui en une nuit profonde. 

Il baisse les yeux, il les ferme à la lumiere qi 
lui est odieuse , et, détournant la vue, tient sa tri- 
ple téte inclinée vers la terre, et se cache sow 
l'ombre d'Hercule. 

Mais le peuple, couronné de lauriers, arrive « 
foule, poussant des cris de joie, et chantant ls 
justes louanges du grand Hercule. 


CHOEUR DES THÉBAINS. 


Eurysthée, du droit que lui donna sa naissane 
prématurée, avait ordonné à Heroule de pénétrer 
dans les entrailles de la terre. Il ne manquait st 
héros, aprés tant d'épreuves, que d'ajouter à se 
trophées les dépouilles du roi de la nuit. Il cs 
parcourir les avenues ténébreuses du séjour reculé 
des mánes , triste chemin, dont une sombre forà 
augmente encore l'horreur, mais que pourtant ue 
foule nombreuse suivait en méme temps qu'Akgie: 
ainsi la foule accourt des villes, attirée par La nee 
veauté des jeux du théâtre; ainsi les peuples æ 
pressent, quand la cinquième année ramene les 
solennités brillantes de Jupiter Éléen. Lorsqu 
l'automne allonge les heures de la nuit, et qv 
Phébus, parvenu au signe de la Balance céleste, 
invite les hommes à jouir plus longtemps de 
douceurs du sommeil, la foule court aux m: 


Postquam est ad oras Tænari ventum , et nitor 

Percussit oculos lucis ignolæ, novos 

Resumit animos vinctus, et vastas furens s 
Quassat catenas : pene victorem abstulit 

Pronumque retro vexit, et movit gradu. 

Tunc et meas respexit Alcides manus : 

Geminis uterque viribus tractum canem 

ra furentem , et bella tentantem irrita, . e 
Intulimus orbi. Vidit ut clarum æthera, 

Et pura nitidi spatia conspexit poli, 

Oborta nox est, iumina in terram dedit, 

Compressit oculos, et diem invisum expulit, 

Aciemque retro flexit, atque omni petiit ss 
Cervice terram : tum sub Hercuiea caput 

Abscondit umbra. Densa sed læto venit 

Clamore turba, frontibus laurum gerens, 

Ma4zuique meritas Herculis laades canit. 


CHORUS THEBANORUM. 


Natus Eurystheus properante partu, 15» 
Jusserat mundi penetrare fundum : 

Deerat hoc solum numero laborum, 

Tertiæ regem spoliare sortis. 

Ausus est Cæcos aditus inire, | 
Ducit ad manes via qua remotos sh 
Tristis, et silva metuenda nigra, 
Sed frequens magna comitante turba. 
Quantus incedit populus per urbes 
Ad novi ludos avidus theatri : 
Quantus Eleum ruit ad Topantem, 
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téres de Cérès, et les initiés athéniens quittent en 
hâte leurs demeures, pour célébrer ces fêtes noc- 
turnes : aussi nombreuse est la multitude qui tra- 
verse ces plaines silencieuses ; les uns s'avancent 
lentement, appesantis par la vieillesse, tristes 
et rassasiés de la vie; les autres, moissonnés à la 
fleur de l’âge, marchent encore d'un pas rapide; ce 
sont des vierges qui n'ont pas connu l'hyménée, 
desjeunes gens portant encore leur premiére che- 
velure, des enfants qui commencaient à répéter le 
nom de leur mére; ces derniers peuvent seuls, 
pour diminuer leur effroi, dissiper, à l'aide d'un 
flambeau, l'obscurité qui les environne. Les autres 
s’avancent à travers les ténèbres, aussi troublés que 
l'homme qui , s'enfonçant dans un noir souterrain, 
frémit à l'idée que la terre qui le couvre peut 
"ensevelir tout à coup. Rien dans ce gouffre téné- 
eux qu'une affreuse obscurité, une nuit d'une 
eibte sinistre, des vapeurs vaines et trompeuses, 
m triste et morne silence. Puisse une longue 
ieillesse nous conduire à cette demeure! on y ar- 
ire toujours trop tôt. Pourquoi háter le moment 
ital? Il n’est donné à personne de revenir. Toute 
ette foule qui s'agite sur la surface du monde 
escendra chez les mánes, et franchira les eaux 
agnantes du Cocyte. O Mort! tu moissonnes tout 
' que voient naître l'Orient et le Couchant! Ne 
: presse pas, ó Mort! nous ne pouvons t'échap. 
pr. Et quand tu te montrerais lente, n'allons-nous 
is nous-mêmes au devant de toi? L'heure qui 
us fait naître nous tue. 

Thébains, célébrez ce jour fortuné. Touchez les 
tels de vos mains suppliantes; inmolez des victi- 


Qaínta quum sacrum revocavit æstas : 
Quanta, quum longæ redit hora noctis, 
Crescere et somnos cupiens quietos 
Libra, Ph«abeos ienet qua currus, 
lurba secretam Cererem frequentat, 
£t citi tectis properant relictis 

A\ttici noctem celebrare myste : 

lanta per campos agitur silentes 
l'urba ! pars tarda gradiens senecta, 
[ristis , et longa satiata vita : 

"ars adhuc currit melioris ævi, 
'irgines nondum thalamis jugatæ, 

't comis nondum positis ephebi , 
fatris et Domen modo doctus infans. 
lis datum solis , minus ut timerent 
zne prælato relevare noctem. 

æteri vadunt per opaca tristes ; 
malis est nobis animus, remota 
uce, quum motus sibi quisque sentit 
‘brutum tota caput esse terra. 

lat chaos densum , tenebræque turpes , 
t color noctis malus, ac silentis 

tium mundi, vacuæque nubes. 

ra nos ilio referat senectus : 

emo ad id sero venit, unde nunquam. 
uum sernel venit, potuit reverti. 
uid juvat durum properare fatum ? 
mnis bæC magnis vaga turba terris 
it ad Manes, facietque inerti 

ela Cocyto. Tibi crescit omne, 

t quod Occasus videt, et quod Ortu: 
arce venturis; tibi, Mors, paramur : 
s licet segois:; properamus ipsi. 
rima quae vitam dedit hora , carpit. 
Tbebis læta dies adest : 

Aras tapgite supplices; 
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mes choisies, jeunes hommes et jeunes femmes ; 
formez des danses solennelles. Vous qui cultiver 
nos champs fertiles , laissez reposer la charrue. Le 
bras d'Hercule a pacifié les climats de l'aurore et 
ceux du couchant, et ceux où, placés sous le char 
même du Soleil, les corps n’ont pas d'ombre. Tout 
ce que Téthys environne dans son immense circuit 
la valeur d'Alcide l'a dompté : il a franchi les fleu 
ves infernaux , et revient vainqueur du Tartare. Que 
pourrions-nous craindre encore ; et qu'y a-t-il au 
delà des enfers ? Prêtre, dont une sainte horreur 
fait dresser les cheveux , couronnez-vous de son ar- 
bre chéri. 


ACTE QUATRIEME. 
HERCULE, THÉSÉE, AMPHITRYON, MÉGARE. 


Her. 'Terrassé par ce bras vengeur, Lycus a 
mordu la poussière; tous les complices du tyran 
ont partagé son sort. Vainqueur de mes ennemis, 
je vais offrir un sacrifice à mon père et aux dieux du 
ciel , et immoler sur leurs autels les victimes que je 
leur dois. 

Je t'invoque, belliqueuse Pallas, toi qui as se- 
condé, partagé mes travaux ; toi dont le bras gau- 
che soutient l'égide formidable dont la vue pétrifie; 
et toi, 6 vainqueur de Lycurgue et de la mer Éry- 
thrée, toi dont le javelot est entouré d'un pampre 
verdoyant ; et vous, jumeaux divins, Phébus et 
vous sœur de ce dieu, qui excellez , la sœur à lan- 
cer des traits, le frère à manier la lyre; vous tous 
enfin, habitants du ciel, fils comme moi de Jupiter 
et non de ma cruelle marátre, écoutez mes priéres. 


Pingues cædite victimas : 
Permixtæ maribus nurus 
Solemnes agitent choros : 
Cessent deposito jugo 

Arvi fertilis incolæ. 

Pax est Herculea manu 
Auroram inter et Hesperum, 
Et qua sol medium tenens 
Umbras corporibus negat. 
Quodcunque alluitur solum 
Longo Tethyos ambitu, 
Alcidæ domuit labor. 
Transvectus vada Tartari 
Pacatis redit inferis. 

Jam nullus superest timor : 
Nii ultra jacet inferos. 
Stantes sacrificus comas 
Dilecta tege populo. 


ACTUS QUARTUS. 
HERCULES, THESEUS, AMPHITRYON, MEGARA. 


Herc. Ultrice dextra fusus adverso Lycus 
Terram cecidit ore : tum quisquis comes 
Fuerat tyranni, jacuit et poene comes. 
Nunc sacra patri victor et superis feram, 
Cxæsisque meritas victimis aras colam. 
Te, te, laborum socia et adjutrix , precor, 
Belligera Pallas, cujus in læva ciet 

Ægis feroces ore saxifico minas. 

Adsit Lycurgi domitor et Rubri maris, 
Tectam virenti cuspidem thyrso gerens ; 
Geminumque numen , Phoebus et Phæbi soror, 
Soror sagittis aptior, Phebaos iyre; 
Fraterque quisquis incolit cælum meus, 
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( 4 sa suite.) Amenez ici les vietimes choisies. Je- 
tez sur les autels tous les parfums que produit 
l'Inde , tous ceux que l'Arabe recueille dans ses bois 
odorants ; qu'une épaisse vapeur s'en éléve jusqu'au 
ciel. Parons nos têtes d'un rameau de peuplier : toi, 
Thésée, couronne-toi de l'olivier, arbre sacré de 
ta patrie. Et tandis que j'invoquerai le dieu du ton- 
nerre, toi tu honoreras les dieux tondateurs de Thé- 
bes, l'antre sauvage du farouche Zéthus, la fon- 
taine célébre de Dircé, etles pénates apportés de 
Tyr. ( 4 deux prétres.) Jetez de lencens sur la 
flamme. 

Amph. Mon fils, purifie d'abord tes mains, souil- 
lées encore du sang de ton ennemi. 

Herc. Ah! que ne puis-je répandre ici méme son 
sang odieux ! jamais libation plus agréable n'aurait 
coulé sur les autels des dieux. De toutes les victi- 
mes que la piété des hommes immole à Jupiter, la 
plus belle à ses yeux, la plus digne de lui, c'est un 
tyran. 

Amph. Implore de ton père un terme à tes tra- 
vaux ; qu’enfin il nous accorde à tous un repos chè- 
rement acheté. | 

Herc. Je ne formerai que des vœux dignes de Ju- 
piter et de moi. Quele ciel, que la terre et que l'air 
conservent à jamais la place qui leur est assignée! 
Que rien ne trouble la course éternelle des astres! 
Qu'une paix inaltérable régne dans l'univers! Que 
Je fer ne serve désormais qu'aux innocents travaux 
des campagnes ; et que l'épée se cache dans le four- 
reau ! Qu'aucune tempête ne soulève les vagues! Que 
Jupiter ne lance plus ses foudres , instruments de 
sa colere ! Que les torrents, grossis par les neiges de 
l'hiver , ne ravagent plus les moissons ! Qu'aucune 
plante ne se remplisse plus de sucs vénéneux ; plus 
de poisons! Que les peuples n'aient plus à gémir 
sous le joug des tyrans ! Mais si la terre doit pro- 


Non ex noverca frater. Huc appellite 

Greges opimos : quidquid Indorum seges , 
Arabesque odoris quidquid arboribus legunt , 
Conferte in aras; pinguis exundet vapor. 
Populea nostras arbor exornet comas : 

Te ramus oleæ fronde gentill tegat , 

Theseu. Tonantem nostra adorabit manus . 
Tu conditores urbis, et silvestria 

Trucis antra Zethi , nobilis Dircen aqua, 
Laremque regis advenæ Tyrium ooles. 

Date tura flammis. 4mph. Nate, maoantes prius 
Manus cruenta czede et hostili expia. 

Herc. Utinam cruorem capitis invisi deis 
Libare possem ! gratior nullius liquor 
Tinxisset aras; victima haud ulla amplior 
Potest, magisque opima mactari Jovi, 
Quam rex iniquus. mph. Finiat genitor tuos 
Opta labores : detur aliquando otium, 
Quiesque fessis. Herc. Ipse concipiam preces 
Jove meque dignas. Stet suo cselum loco, 
Tellusque et æther : astra inoffensos agant 
Æterna cursus : alta pax gentes alat ; 

Ferrum omne teneat ruris innocui labor, 
Ensesque lateant : nulla tempestas fretum 
Violenta turbet : nullus irato Jove 

Exsiliat ignis : nullius hiberna nive 

Notritus agros amois eversos trahat : 
Venena cessent : nuija nocituro gravis 
Succo tumescat herba ; non sævi ac truces 
Regnent tyranni. Si quod etiamnum est scelus 
Latura tellus, properet; et sí quod parat 


915 


920 


930 


SÉNEQUE. 


duire encore quelque grand coupable , si elle doi 
enfanter quelque monstre, qu'elle se hâte , que js 
puisse le combattre! Mais que vois-je ? La nuit eo- 
veloppe le soleil au milieu de sa course, et son dis 
que s'obscurcit dans un ciel sans nuage. Qui fat 
ainsi reculer le dieu du jour, et le repousse vers TO- 
rient ? Par quels prodiges vient-elle à cette bem: 
étendre ses voiles sombres? Pourquoi vois-je bribe 
dans une vaste étendue des régions célestes le Lim, 
le premier ennemi que j'ai vaincu ? Tout bouilk:: 
de colère, il cherche une proie à dévorer. Il va foe 
dre sur quelque étoile; il ouvre sa gueule meo 
cante, le feu sort de ses naseaux ; il agite sur son de 
sa crinière étincelante. Franchissant d'un seul boo 
tous les astres qui brillent depuis l'automne fécond 
jusqu'à l'hiver glacé, il va saisir et étrangler le Tas- 
reau qui ramène le printemps. 

Amph. Quel trouble t'égare? Pourquoi, mon fis, 
tourner cà et là tes regards furieux? Ton œil abus 
te fait voir au ciel ce qui n'y fut jamais. 

Herc. J'ai dompté la terre, triomphé de la fe- 
reur des flots ; j'ai porté la terreur jusque dan: ks 
royaumes sombres. Le ciel n'a pas encore éprouw 
mon courage ; cette conquête est digne d" Alcide. Je 
veux m'élever jusqu'au haut du ciel, et y prendre à 
place que mon père m'a promise. Mais s'il meh 
refuse? N'importe, la terre n'est plus un séjour di- 
gne d'Hercule; elle le rend à l'Olympe. Je vois le 
divinités de l'Olympe , qui m'appellent et m'ouvrent 
les portes : une seules'y oppose. Veux-tu m’admettr 
dans le ciel et m'en livrerl'entrée? ou dois-je br 
ser la porte qui me résiste? Tu hésites? eh biem' 
je romprai les fers de Saturne ; j'armerai I'aieul «+ 
tre le fils impie qui l'a dépouillé. Que les Titansf- 
rieux s'apprétent à combattre sous mes ordres: à 
m'armerai de rochers couverts de forêts ; je déracne 
rai les montagnes peuplées de Centaures ; je les e 


Monstrum, meum sit.... Sed quid hoc? medium diem 
Cinxere tenebre : Phoebus obscuro meat. 

Sine nube vultu. Quis diem retro fuzat, 

Agitque in ortus? unde nox atrum caput 

Ignota profert? unde tot steliz polum 

Implent diurnæ ? Primus en noster labor 

Celi refulget parte non minima Leo, #6 
Iraque totus fervet , et morsus parat; 

Jam rapiet aliquod sidus : ingenti minax 

Stat ore, et ignes efflat, et rutilat jubam 

Cervice jactans : quidquid autumnus pravis, 

Hiemsque gelido frigida spatio refert , " 
Uno impetu transillet , et verni petet 

Frangetque Tauri colla. mp. Quod subitum boc malse et 
Quo, nate, vuitus huc et huc acres refers? 

Acieque falsum turbida cælam vides? 

Herc. Perdomita tellus , tamida cesserunt freta, ss 
Inferna nostros regna seusere impetus : 

Immune cælum est; dignus Alcidæ labor. 

In alta mundi spatia sublimis ferar : 

Petatur ætber; astra promittit pater. 

Quid si negaret? Non capit terra Herculem , " 
Tandemque superis reddit. En ultro vocat 

Omnis deorum cetus, et laxat fores, 

Una vetante. Recipis, et reseras polum? 

An contamacis januam mundi traho? 

Dubitatur etiam? vincla Saturno exoam, Ld 
Contraque patris impli regnum impotens 

Avum resolvam. Bella Titanes parent 

Me duce furentes : saxa cum silvis feram, 

Rapiamque dextra piena Centauris juga. 
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tasserai pour escalader le ciel. Chiron verra le Pé- 
lion, qu'il habite, recouvert par l’Ossa ; et l'Olympe, 
élevé sur ces deux monts, ou touchera la voûte 
céleste, ou servira d'arme à mon bras. 

Amph. Loin de toi ces pensées sacriléges. Reviens 
d'un emportement où l'on recounaît le héros, mais 
le héros en délire. 

Herc. Que vois-je? Les terribles géants se pré- 
parent au combat. Titye s'est échappé des enfers. Je 
vois sa poitrine ouverte , et vide d'entrailles; il tou- 
che presque aux cieux. Le Cithéron s'ébranle, les 
hauts remparts de Pallène et le vallon de Tempé ont 
tremblé. L'un vient d'arracher le Pinde, l'autre 
l'OEta. Mimas se livre à sa rage terrible. Érinnys, 
la brülante Érinnys fait résonner son fouet ; elle 
approcbe de plus en plus de mon visage un brándon 
qu'elle a retiré d'un bücher. La cruelle Tisiphone , 
dont le front est armé de serpents, garde la porte au- 
trefois confiée à Cerbére , et menace de sa torche 
ceux qui tenteraient de sortir. (J/ apercoit ses en- 
fants.) Mais ces enfants qui se cachent sont ceux 
de mon ennemi; c'est la race exécrable de Lycus. 
Attendez : eette main va vous réunir. Allons, mon 
arc, que ta corde vibre. C'est là que doivent frap- 
per les fléches d'Hercule. 

Amph. Ciel! quel but va chercher sa rage? ll a 
tendu son are gigantesque; le carquois s'ouvre; la 
fléche vole en sifflant. Ah ! elle a percé d'outre eu 
outre le cou de l'enfant, laissant derrière elle une 
horrible blessure. 

Herc. Fouillons les retraites les plus cachées; 
exterminons cette race entière. Hátons-nous. Une 
guerre plus importante m'appelle à Mycénes. Dé- 
truisons de nos propres mains oes murs bâtis por 
les Cyclopes; faisons voler en éclats les murs de ce 
palais ; brisons ses portes, et les colonnes qui le sou- 
tiennent. Déjà le jour y pénètre de tous côtés, et 


Jam monte gemino limitem ad superos agam. 970 

Videat sub Ossa Pelion Chiron suum : 

In cælam Olympus tertio positus gradu 

Perveniet, aut mittetur. 4mph. Infandos procul 

Averle sensus : pectoris sani parum, 

Magni tamen , compesce dementem impetum. 975 

Herc. Quid hoc? gigantes arma pestiferi movent : 

Profugit ambras Tityos, ac lacerum gerens 

Et inane pectus , quam prope a cælo stetit ! 

Labat Cithæron , alta Pallene tremit , 

Macetumque Tempe : rapuit bic Pindi juga; 960 

Hic rapuit O£ten : sævit horrendum Mimas. 

Flammifera Erinnys verbere excusao sonat, 

Rogisque adustas propius ac propius sudes 

In ora tendit. Sæva Tisiphone caput 

Serpentibus vallata, post raptum canem 905 

Portam vacantem clausit opposita face. ° 

led ecce proles regis inimici latet , 

Lyci nefandum semen : inviso patri 

Eæc dextra Jam vos reddet : excutiat leves " 

Vervus sagittas ; tela sic mitti decet 

lerculea. 4mph. Quo se cæcus impegit furor? 

Vastum coactis flexit arcum cornibus , 
Pharetramque solvit : stridet emissa impetu 

\rundo: medio spiculum collo fugit , 

Vulnere relicto. Herc. Cæteram prolem ernam, 996 
mnesque latebras. Quid moror? majus mihi 
‘éllum Mycenis restat , ut Cyclopea 

-versa manibus saxa nostris concidant. 

'Uc eat et illue aula disjecto objice, 
‘Umpatque postes : columen impulsum Jabet. 
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jy vois un fils du coupable Lycus qui se cache. 

Amph. (à Thésée.) Hélas! un de ses fils touche 
ses genoux d'une main caressante, et cherche à l'at- 
tendrir par ses priéres. O erime effroyable! specta- 
cle horrible et déchirant! Hercule a saisi la main 
suppliante de l'enfant, le fait tournoyer, et le lance 
avec fureur. La téte du malheureux est fracassée, 
et sa cervelle a jailli sur ces murs. Ah! voilà l'infor- 
tunée Mégare qui , couvrant de ses bras le plus jeune 
de ses fils, fuit hors d'elle-méme, et abandonne la 
retraite où elle s'était réfugiée. 

Herc. Quand tu chercherais un asile entre les 
bras mêmes de Jupiter, cette main irait t'y saisir et 
t'en arracherait. 

Amph. Malheureuse, où courez-vous? Il n'est 
point deretraite contre le courroux d'Hercule. Pres- 
sez-le plutôt entre vos bras , et tâchez de l'apaiser 
par vos prières. 

Még. Arrête, cher époux; reconnais Mégare, et 
ce fils ta vivante image. Vois comme il tend vers 
toi ses faibles mains. 

Herc. Je tiens donc ma cruelle marátre! Viens 
recevoir le châtiment qui t'est dû , et que ta mort 
délivre Jupiter d'un joug qui l'avilit. ( 4/ l'entratne 
hors de la scène.) Mais imunolons, avant la mère, 
le petit monstre qu'elle embrasse. 

Még. Insensé! que fais-tu? Cest ton sang que 
tu vas répandre. 

Amph. Terrassé des regards de feu de son père, 
l'enfant est mort sans avoir été blessé : la crainte 
a fait envoler son áme. Dieux ! il lève sur son épouse 
sa massue menacante : elle a brisé les os. La téte 
séparée du tronc disparaît anéantie. O vieillesse im- 
passible, tu supportes une telle vue! Si tu veux t'en 
affranchir, la mort est sous ta main. Cours au de- 
vant des traits de ce furieux, attire à toi les coups 
de cette massue, teinte du sang des monstres. ( 4 


Perlucet omnis regia : hic video abditum 

Natum scelesti patels. #mph. En, blandas manus 
Ad genua tendens , voce miseranda rogat. 

Scelus nefandum , triste, et adspectu horridum, 
Dextra precante rapuit, et circa furens 

Bis ter rotatum misit : ast illi caput 

Sonuit ; cerebro tecta disperso madent. 

At misera parvam protegens natam sina 
Megara , furenti similis , e latebris fugit. 

Herc. Lioet Tonantis profuga condaris sinu, 

Petet undecunque temet hæc dextra, et feret. 
Amph. Quo misera pergis? quam fugam, aut latehram petis? 
Nullus salutis Hercule infenso est locus : 
Amplectere ipsum potius , et blanda prece 

Lenire tenta. Meg. Parce jam, conjux , precor ; 
Agnosce Megaram : natus hic vultus tuos 
Habitusque reddit : cernis ut tendat manus? 

Herc. Teneo novercam : sequere, da poenas mihi, 
Jugoque pressum libera turpi Jovem. 

Sed aute matrem parvulum hoc monstrum occidat. 
Meg. Quo tendis amens? sanguinem fundes tuum ? 
Amph. Pavefactus infans igneo vultu patris 

Perit ante vulnus : spiritum eripuit timor. 

la conjugem nunc clava libratur gravis. 

Perfregll ossa : corpori trunco caput 

Abest, nec usquam est. Cernere hoc audes nimis 
Vivax senectus? si piget luctus , habes 

Mortem paratam : pectos in tela indue, 

Vel stipitem istum, cæde monstrorum illitum, 
Converte : falsum ac nomini turpem tuo 

Remove parentenr, ne tum laudi obstrepat. 
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Hercule.) Délivre-toi d'un père supposé. Ma vie 
souille ton nom, et mes plaintes troubleraient tes 
triomphes. 

Thés. (à .4mph.) Pourquoi vous précipiter au 
devant de la mort? Où courez-vous, imprudent ? 
Fuyez, cherchez un abri, et du moins épargnez ce 
dernier crime à Hercule. 

Herc. C'est bien; cette race de l'infüme est ex- 
tirpée. C'est à vous, épouse du grand Jupiter, à 
vous que j'ai immolé ces victimes. Je vous les ai 
offertes avec joie; elles étaient dignes de vous. Mais 
je vous en destine d'autres encore dans Argos. 

Amph. Vous n'avez pas fini, mon fils; achevez 
le sacrifice. Une dernière victime est devant l'au- 
tel , la tête baissée ; elle attend le coup mortel; oui, 
je l'attends, je le cherche, je l'implore; frappe..... 
Mais quoi! son regard semble errer; son ceil est 
triste et morne. Je vois, je vois trembler les mains 
d'Hercule. Un sommeil léthargique appesantit ses 
paupiéres, et sa téte languissante retombe sur sa 
poitrine; ses genoux fléchissent; il tombe étendu 
sur la terre, comme un orme abattu dans la forêt, 
ou comme ces masses jetées dans la mer pour for- 
mer l'enceinfe d'un port. Mon fils, es-tu vivant? 
ou as-tu succombé à la méme fureur qui a causé la 
mort des tiens? J'entends le bruit égal et régulier 
de sa respiration. Laissons-le reposer, afin qu'un 
profond sommeil apaise la violence de son mal et 
calme son cœur agité. Esclaves , écartez ces armes, 
de peur qu'il ne les ressaisisse dans un nouvel accès 
de fureur. 


CHOEUR DES THÉBAINS. 


Pleurez, cieux, et vous, père des cieux ; terre 
fertile, onde inconstante du mobile Océan ; toi sur- 


Tes. Quo te ipse, senior, obvium morti ingeris ? 
Quo pergis amens? profuge , et obtectus late, 


. Unumque manibus aufer Herculeis scelus. 


Herc. Bene habet : pudendi regis excisa est domus. 1055 
Tibi hunc dicatum, maximi conjux Jovis , 

Gregem cecidi : vota persolvi libens 

Te digna; et Argos victimas alias dabit. 

4(mph. Nondum litasti, nate : consumma sacrum. 

Stat, ecce, ad aras hostía; exspeclat manum 1040 
Cervice prona : præbeo, occurro , insequor ; 

Macta. Quid hoc est ? errat acies luminum, 

Visusque moror hebetat. En video Herculis 

Maous trementes ? Vultus in somnum cadit 

Et fessa cervix capite submisso labat : 1046 
Flexo genu jam totus ad terram ruit ; 

Ut caesa silvis ornus, aut portus mari 

Datura moles. Vivis? an leto dedit 

]dem , tuos qui misit ad mortem , furor? 

Sopor est; reciprocos spiritus motus agit. 1060 
Detur quieti tempus, ut somno gravi 

Vis victa morbi pectus oppressum levet. 

Removete, famuli, tela, ne repetat furens. 


CHORUS THEBANORUM. 


Lugeat æther, magnusque parens 

Ætheris alti , tellusque ferax , 1065 
Et vaga ponti mobilis unda. 

Tuque ante omnes , qui per terras, 

Tractusque maris fundis radios, 

Noctemque fugas ore decoro, 

Fervide Titan : obitus pariter 1060 
Tecum Alcides vidit et ortus, 

Rovitque tuas utrasque domos. 


tout, brillant Phébus, qui lances tes rayons sur 12 
terre et sur la vaste étendue des mers; toi dont e 
visage dissipe les ténébres; pleurez. Comme toi 
Alcide a parcouru le monde de l'orient au eouchant ; 
il a visité tes deux demeures. Dieux puissants, dé- 
livrez son âme des fantômes qui l'obsédent , et rame- 
nez la raison dans son cœur égaré. Et toi qui domp- 
tes tous les maux, qui rends le calme à ve 
âmes; toi la meilleure partie de notre existence, fs 
aîné de la bienfaisante Astrée, Sommeil, frere 
bienfaisant de la Mort impitoyable, toi qui, mélant 
l'erreur à la vérité, tantôt nous éclaires, tantôt nous 
abuses surl'avenir, père de la nature, refuge des 
malheureux, doux repos des travaux de jour, eom 
pagnon de la nuit; toi qui accordes également tes 
dons au monarque et à l'esclave, répands sur ct 
infortuné ta douce et salutaire influence; toi qu 
d'avance familiarises les hommes avec l'idée «. 
frayante d'une mort éternelle, tiens Hercule dass 
un profond assoupissement ; enchaîne ses membre: 
indomptables , et ne sors pas de sa poitrine, qu 
respire Ja fureur, avant qu'il ait recouvré sa raiscs' 

Le voilà étendu par terre , et son farouche esprit 
se crée les plus sanglantes images. Sa rage n'est pas 
encore apaisée. Accoutumé à reposer sa tête fatizwe 
sur sa lourde massue , il étend vainement le bras 
pour la saisir à sa place ordinaire. Sa rage boui- 
lonne encore dans son sein, semblable à la mer qu. 
violemment agitée par le Notus, reste Jonetesps 
émue, et se soulève encore quand le vent ne soie 
plus. Alcide, ealme les orages de ton cœur; ij 
rentrer la piété et les sentiments d'un héros; « 
plutôt puisse le méme délire continuer de troubkr 
ton âme, la même erreur désabuser tes sens ! Ce &é- 
lire, Alcide, peut seul désormais te justifier. L'éx 


Solvite tantis animum monstris, 
Solvite, superi : rectam in meilus 
Flectite mentem. Tuque, o domitor, 
Somne, laborum , requies animl , 
Pars hamanæ melior vite, 
Volucer, matris genus Astrææ, 
Frater dure languide Mortis, 

Veris miscens falsa, futuri Ka 
Certus, et idem pessimus auctor : 

Pater o rerum, portus vite, 

Lucis requies, noctisque comes, 

Qui par regi famuloque venis , 

Placidus fessum lenisque fove. Ld 
Pavidum leti genus humanum 

Cogis longam discere mortem; 

Preme devinctum torpore gravi : 

Sopor indomitos alliget artus; 

Nec torva prius pectora linquat , Nu» 
Quam mens repetat pristina cursum. 
En , fusus humi , sæva feroci 

Corde volutat somnía : nondum est 
Tanti pestis superata mali ; 
Ciavæque gravi lassum solitus let 
Mandare caput, querit vaeua 

Pondera dextra, motu jactans 

Brachia vano ; nec adhac omnes 

Expulit æstus, sed , ut ingenti 

Vexata Noto servat longos iw 
Unda tumultas, et jam vento 

Cessante tumet. Pelle insanos 

Fluctus animi : redeat pietas, 

Virtusque viro. Vel sit potius 

Mens vesano concita motu : fus 
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le plus heureux, après l'innocence , c’est d'ignorer 
qu'on est coupable. Que les mains d’Hercule fas- 
sent gémir maintenant sa poitrine sous leurs coups 
redoublés ; que ces mains victorieuses frappent les 
épaules qui ont porté la voûte étoilée ! Que ses plain- 
tes s'élèvent jusqu'au ciel ; qu’elles soient entendues 
de la reine des sombres bords , du farouche Cerbère 
qui, chargé de chaînes, se tient caché au fond de 
son antre ; qu'il fasse retentir de ses cris douloureux 
et l'enfer et les vastes plaines de l'Océan, et l'air, qu'il 
valait mieux pour lui ne faire résonner que du sif- 
flement de ses traits ! Ce n'est pas d'une main légère 
qu'il faut frapper un sein en proie à tant de remords : 
les coups , quoique tombant sur une seule poitrine , 
doivent retentir dans les trois royaumes du monde. 
Vous, fléches glorieuses et terribles , longtemps les 
instruments de ses exploits ; et vous, formidable car- 
quois, frappez impitoyablement un maître cruel ; 
que ses épaules vigoureuses soient brisées et meur- 
tries par sa massue et que sa poitrine gémisse sous 
les atteintes de ce bois pesant et noueux! Que les 
armes d' Hercule deviennent les instruments de son 
supplice! Et vous qui ne pouviez partager encore 
les travaux de votre père, ni punir des tyrans; vous 
dont les faibles mains n'avaient pu se signaler dans 
les jeux de la Grèce, aux combats du ceste et du 
pugilat, mais qui déjà lanciez d'une main sûre les 
traits légers que renferme le carquois du Seythe ; 
qui poursuiviez, non les monstres à la crinière 
épaisse, mais les cerfs qui cherchent leur salut 
dans la fuite : descendez aux rivages du Styx , om- 
bres innocentes, qu'une main criminelle, qu'un 
père furieux a frappées sur le seuil de la vie; suivez, 
tendres enfants, race infortunée, ce triste chemin 


Error cæcus, qua cepit , eat ; 
Solus te jam prestare potest 
Furor insontem : proxima puris 
Sors est manibus, nescire nefas. 
Nunc Herculeis sonent 
Pectora palmis : mundum solitos 
Ferre lacertos verbera pulsent 
Victrice manu : gemitus vastos 
Audiat æther, audiat atri 
Regina poli, vastisque ferox 
Qui colla gerit vincta catenis , 
Imo latitans Cerberus antro. 
Besonet moesto clamore chaos , 
Latique patens unda profundi , 
Et, qui melius tua teia tamen 
Senserat , aer. 
Pectora tantis obsessa malis 
Non sunt ictu ferienda levi ; 
Uno planctu tría regna sonent. 
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Et tu collo decus ac telum lits 
Suspensa, diu fortis, arundo, 
Pharetræque graves, date sæva fero 
Verbera tergo : cædant bumeros 
Robora fortes, stipesque potens 
Duris oneret pectora nodis : 
Plangant tantos arma dolores. 

Non vos patrie laudis comites , 
Uiti sevo vulnere reges , 

Non Argiva membra paltestra 
Flectere docti , fortes cæstu, 
Fortesque manu , jam tamen ausi 
Telum Seytbici leve coryti 

Missum cería librare manu, 
Tutosque fuga figere cervos, 
Nondumque feræ terga jubetæ, 

lte ad Stygios, umbræ, portus, 
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où votre père a signalé son audace: allez paraître 
devant les dieux courroucés de l'enfer! 


ACTE CINQUIÈME. 
HERCULE , AMPHITRYON, THÉSÉE. 


Herc. Où suis-je? dans quel lieu, dans quelles 
contrées, dans quel climat? Est-ce aux extrémi- 
tés de l'Orient, ou sous le póle glacé de l'Ourse? 
Suis-je aux confins de l'Hespérie, sur ces plages 
qui bornent l'Océan ? Quel est cet air que je respire. 
cette terre sur laquelle repose mon corps fatigué ? Je 
suis bien à Thébes ; mais quel est ce palais en ruines? 
Quels sont oes corps étendus cà et là? Les fantó- 
mes de l'enfer obsèdent-ils encore mon esprit? 
Quoique revenu sur la terre, je vois errer autour de 
moi des spectres affreux. J'en rougis , mais j'éprouve 
une terreur secréte. J'ai le pressentiment de quelque 
grand malheur. Où est mon père? Où est mon 
épouse, si fière de sa jeune famille? Pourquoi mes 
épaules ne sont-elles plus couvertes de cette peau 
delion qui me servait le jour de défense, et qui était 
la nuit la couche délicate sur laquelle Hercule re- 
posait? Oü sont mes fléches, mon are? Qui a pu. 
moi vivant, s'emparer de mes armes , enlever cette 
dépouille formidable? Hereule, méme endormi , 
n'a pas épouvanté le ravisseur ! Ah! je voudrais le 
voir ce vainqueur superbe ! Parais done, toi que mon 
père, descendu du ciel, aura créé dans une nuit plus 
longue que celle où je fus concu. 

Mais quel objet affreux? Les corps sanglants de 
mes fils étendus par terre! leur mére sans vie! Un 
autre Lycus a-t-il usurpé le trône ? Qui done, bravant 
Hercule jusque dans Thèbes, a commis de pareils 


Ite, innocuæ, quas in primo 
Limine vitse scelus oppressit 
Patriusque furor; ite, infaustum 
Genus, o pueri , noti per iter 
Triste laboris ; ite, iratos 

Visite reges. 


ACTUS QUINTUS. 


HERCULES, AMPHITRYON, THESEUS. ' 


Herc. Quis hic locas? que regio? quie mandi plaga? 
Ubi sum? sub ortu solis, an sub cardine 
Glacialis Ursæ? numquid Hesperii maris 
Extrema tellus hunc dat Oceano modum? 
Quas trahimus auras? quod solum fesso subest ? 
Certe redimus : unde prostrata domo 

Video cruenta corpora? an nondum exuit 
Simulacra mens inferna? post reditus quoque 
Oberrat oculos turba feralis meos. 

Pudet fateri; payeo : nescio quod mihi, 
Nescio quod animus grande præsagit malum. 
Ubi est parens? ubi ilja natorum grege 
Animosa conjux? cur latus lævum vacat 
Spolio leonis ? quonam ablit tegimen meum, 
Idemque somno mollis Herculeo torus? 

Ubi tela? ubi arcus? arma quis vivo mihi 
Detrahere potuit? spolia quis tanta abstulit? 
Ipsumque quis non Herculis sompum horrait ? 
Libet meum videre victorem , libet. 

Exsurge, victor, quem novum cælo pater 
Genuit relicto; cujus in fetu stetit . 
Nox longior, quam nostra. Quod cerno nefas? 
Nat cruenta crede eonfecti jacent ; 

Perempta conjux. Quis Lycus regnum obtinet? 
Quis tanta Thebis scelera moliri ausus est, 
Hercule reverso? Quisquis ismeni Joca , 
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attentats? O vous qui habitez les bords de l'Is- 
mène, ou les champsde l’Attique, ou cette contrée 
baignée par les deux mers , et dans laquelle régna 
le Phrygien Pélops, par gráce nommez-moi l'auteur 
de cet affreux carnage, ou craignez tous ma ven- 
geance. Je traite enennemi quiconque me cachera le 
coupable. Tu te caches, vainqueur d' Aleide. Avance: 
soit que tu prétendes venger le roi sanguinaire de 
Thrace , dévoré par ses coursiers , ou Géryon à qui 
j'ai ravi son troupeau , ou les souverains de la Libye, 
je suis prét à te combattre. Je suis désarmé ; n'im- 
porte. Je te défie, dusses-tu te servir contre moi 
de mes propres armes. Mais pourquoi Thésée, 
pourquoi mon père, évitent-ils mes regards ? Pour- 
quoi se cachent-ils le visage ? (à Amph. et à Thés.) 
Retenez vos larmes , et nommez-moi l'assassin de 
toute ma famille. Vous vous taisez, mon père; ah! 
parle, cher Thésée. Réponds-moi, ami fidèle et dé- 
voué. Mais tous deux, interdits et confus, cachent 
leur front, et cherchent à dérober les pleurs qu'ils 
répandent. Une si grande calamité n'est pas pour 
nous un sujet de honte. Ce désastre serait-il l'ou- 
vrage du tyran d'Argos? ou les satellites furieux 
de Lycus ont-ils vengé sa mort ? Je vousen conjure , 
Ó mon pére, par mes exploits , par mon respect pour 
vous , pour vous que j honorai le plus aprés Jupiter. 
. parlez :quelest le destructeur de ma famille ? qui m'a 
dépouillé de mes armes ? 

"mph. Ne parlons point de ce malheur. 

Herc. Je ne me vengerais pas ! 

Amph. La vengeance est souvent funeste. 

Herc. Qui serait assez lâche pour endurer de tels 
maux? 

Amph. Celui qui en aurait de plus grands à crain- 
dre. 

Herc. En est-il, Ó mon père, de plus grands , de 
plus affreux que les miens? 

Amph. Vous n'en connaissez encore que la moin- 
dre partie. 


Actæsa quisquis arva, qui gemino mari 

Pulsata Pelopis regna Dardanii colis, 

Succurre , sævæ cladis auctorem indica. 

Ruat ira in ompes : hostis est, quisquis mihi 

Non monstrat hostem. Victor Alcidæ lates? 

Procede, seu tu vindicas currus truces 

Thracis cruenti, sive Geryonæ pecus, 

Libyæve dominos : nulla pugnandi mora esi : 

En nudus adsto , vel meis armis licet 

Petas inermem. Cur meos Theseus fugit 

Paterque vultus ? ora cur condunt sua? 

Differte fletus : quis meos dederit neci 

Omnes simul , profare. Quid, genitor, siles ? 

At ti ede, Theseu ; sed (ua , Theseu, fide. 

Uterque tacitus ora pudibunda obtegit , 

Furtimque lacrimas fundit. In tantis malis 

Quid est pudendum? numquid Argivæ impotens 
Dominator urbis , numquid infestum Lyc 

Pereuntis agmen clade nos tanta obruit ? 

Per te, meorum facinorum laudem, precor, 

Genitor, tuique nominis semper mihi 

Numen secundum , fare, quis fudit domum? 

Cui præda jacui? Amph. Tacila sic abeant maia 
Herc. Ut inultus ego sim ? mp. Sepe vindicta obfuit. 
Herc. Quisquamne segnis tanta toleravit mala? 
Amph. Majora quisquis timuit. Herc. His etiam , pater, 
Quidquam timer! majus sut gravius potest? 

Amph. Cladis tuæ pars ista, quam nosti, quota est? 
Herc. Miserere, genitor : suppfices tendo manus. 
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Herc. Prenez pitié de moi, mon père ; j'en 
vers vous mes mains suppliantes. Mais quei! elles 
refusent d'avancer! Le crime erre autour de moi, 
Quel est ce sang que voici? Le trait enfoncé da: 
le cœur de cet enfant ne fut-il pas trempé dansk 
venin de l'hydre? Je reconnais mes flèches : jew 
demande pas qui les a lancées. Quel autre aurait 
pu bander mon arc? Quel bras attire à lui cet 
corde, qui cède à peine à l'effort du mien? Ah! par 
lez, mes amis , je vous supplie encore. Serais-je, i 
mon pére , l'auteur de ce crime? Ils se taisent. Ces 
moi. 

"mph. Je ne vois ici pour toi qu'un sujet de kr. 
mes : le crime, c'est ta marátre qui l'a commis. Tu 
fus malbeureux, mais non pas coupable. 

Herc. Que ta colère éclate, 6 mon père! quelt 
ciel entier retentisse du bruit de ton tonnerre! Tu 
m'as abandonné à mon funeste aveuglement; x 
corde du moins une tardive vengeance à tes petits- 
fils. Ébranle la voûte étoilée ; que tes traits enfan- 
més partent à la fois des deux pôles. Que mon eos, 
enchaîné sur les rochers du Taurus, serve de pâture 
à un vautour dévorant. Pourquoi laisser vide k 
roc de Prométhée? Qu'on appréte mon supplice ar 
la pente abrupte et nue du Caucase, dont le somme 
immense est l'asile des bêtes féroces et des oiseam 
de proie. Qu'attaché par les mains aux Sympég 
des qui ferment l'entrée de la mer de Scythe, je 
demeure suspendu au-dessus de l’abîme ; et quis 
ces mobiles écueils viendront à se rapprocher, quai 
leur choc, pressant l'onde amère, 1a fera jaillir je 
qu'au ciel , que je sois l'obstacle qui les empêche de 
se rejoindre ! Ou plutôt pourquoi ne pas construire 
un vaste bûcher, pour effacer dans les flammes k 
sang dont je me suis souillé ? Oui, j'y suis résols: 
je vais rendre Hercule aux enfers. 

Amph. L'orage de son cœur dure encore, mi 
sa colère a changé d'objet; et, ce qui est le caractère 
de la fureur , il la tourne contre lui-méine. 


Quid hoc? manus refugit : hic errat scelus. 

Unde hic cruor? quid illa puerili madens 

Arundo leto, tincta Lernæa nece ? im 
Jam tela video nostra, non quæro manum. 

Quis potuit arcum flectere? aut quie dextera 

Sinuare nervum vix recedentem mibi? 

Ad vos revertor : genitor, boc nostrum est scelus? 
Tacuere: nostrum est. //mph. Luctus est istic tum; 1% 
Crimen novercæ : casus hic culpa caret. 

Here. Nunc parte ab omni, genitor, iratus (opa; 
Oblite nostri, vindica sera manu 

Saltem nepotes : stelliger mundus sonet, 
Flammasque et hic et ilie jaculetur polus : 
Rupes ligatum Caspiæ corpus trahant, 

Atque ales avida. Cur Promethei vacant 
Scopali ? paretur vertice immenso feras 
Volucresque pascens Caucasi abruptum latos, 
Nudumque silvis. Ilia , quee pontum Scytben 
Symplegas arctat, hinc et hinc vinctas manus 
Distendat alto; quumque revocata vice 

In se colbunt , saxaque in celum expriment 
Actis utrinque rupibus medium mare, jii 
Ego inquieta montium Jaceam mora. 

Quin structum acervans nemore cobgesio aggerem, 
Cruore corpus impio sparsum cremo ? 
Sic, sic agendum est : inferis reddam Herculem. 

Amph. Nondum tamultu pectus attonito cere. i2 
Mutavit iras ; quodque habet proprium furor, 

In se ipse sævit. Herc. Dira Furiarum loca 
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Herc. O terre, engloutis-moi dans le séjour affreux 
des Furies , dans les caehots de l'enfer, dans ces lieux 
destinés aux coupables, dans quelque abtme plus 
profonds , s’il en est, que l'Érèbe, et qui soit in- 
eonnu de Cerbére et de moi ! Je descendrai au fond 
du Tartare, mais pour n'en plus sortir. O cœur 
impitoyable! Qui pourra vous pleurer dignement, 
chers enfants , dont les corps sont épars dans l'en- 
ceinte de ce palais ? Ce visage insensible ne sait pas 
se mouiller de larmes. Donnez-moi mon épée , mes 
flèches, ma pesante massue. ( Regardant succes - 
sivement les cadavres de ses fils.) Pour toi je 
briserai mes traits, pour toi je briserai mon arc, et je 
brülerai ce bois homicide; ce carquois rempli des 
flèches trempées dans le sang de l'hydre, je le jetterai 
dans ton bücher. Puníssons nos armes ; mais je vous 
brilerai aussi, aveugles instruments d'une ma- 
rátre, mains qui avez déshonoré des armes si glo- 
rieuses. 

Thés. L'erreur fut-elle jamais crime ? 

Herc. Par ses suites souvent une erreur devient 
an crime. 

Thés. Montrez-vous Hercule ; soutenez sans fai- 
blesse cet immense malheur. 

Herc. La fureur ne m'a pas rendu insensible à la 
honte. Iroi-je montrer ce visage, dont l'aspect impie 
7a partout répandre l'horreur ? Mes armes, Thésée , 
mes armes! On me lesa prises; je veux qu'on me 
les rende. Si j'ai recouvré ma raison, rendez-moi 
mes armes. Si ma fureur dure encore, éloignez- 
vous , mon pére; je saurai trouver quelque moyen 
de mourir. 

Amph. Par les droits sacrés de la nature, par 
les liens qui nous unissent tous deux, soit que tu 
me regardes comme le soutien de ton enfance ou 
comme ton père; par ces cheveux blancs , objet du 
respect des hommes pieux ; prends pitié d'un vieil- 
lard, seul au monde et accablé par les ans. Épar- 


et inferorum carcer, et sonti plaga 

Decreta turbæ , et si quod exsilium latet 

Ulterius Erebo , Cerbero ignotum et mihi, 

Huc me abde tellus : Tartari ad finem ultimum 
Mansurus ibo. Pectus o nimium ferum! 

Quis vos per omnem, liberi, sparsos domum 
Deflere digne poterit? hic durus malis 

Lacrimare vultus nescit. Huc ensem date; 

Date huc sagittas; stipitem huc vastum dale. 

Tihi tela frangam nostra ; tibi nostros , puer, 
Rumpemus arcus, ac tuis stipes gravis 

Ardebit umbris; ipsa Lernæis frequens 

Pharetra telis in tuos Ibit rogos. 

Dent arma penas : vos quoque infaustas meis 
Cremabo telis, o novercales manus. 

Thes. Quis nomen unquam sceleris errori addidit? 
Herc. Sæpe error ingens sceleris obtinuit locum. 
Thes. Nunc Hercule opus est : perfer banc molem mali. 
Herc. Non sic furore cessit exstinctus pudor, 1240 
Popnios ut omnes impio aspectu fugem. 

Arma, arma , Theseu, flagito propere mihl 
Subtracta reddi. Sana sl mens est mihi , 

Referte manibus teia : si remanet furor, 

Pater, recede : mortis inveniam viam. 

Amph. Per sancta generis sacra , per jus nominis 
Utrumque nostri , sive me altorem vocas, 

Seu tu parentem; perque venerandos plis 
Capos, senectæ parce desert , precor, 
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gne ta vie, toi l'unique et dernier appui de ma mai. 
son, toi ma seule consolation dans mes infortunes. 
Hélas! je n'ai recueilli aucun fruit de tes exploits. 
Je craignais sans cesse ou la mer orageuse , ou les 
monstres furieux. Tous ces tyrans , dont les fureurs 
désolaient le monde, qui rougissaient de sang leurs 
mains ou leurs autels impies , étaient pour moi un 
sujet d'alarmes. Tu fus toujours loin de moi; vis 
enfin pour ton père , et qu'il puisse jouir du bonheur 
de t'embrasser et de te voir. 

Herc. Pourquoi supporter plus longtemps la lu- 
miére du jour? Rien ne m'attache plus à la vie. J'ai 
tout perdu, ma raison, mes armes, ma gloire, 
mon épouse , mes enfants , mes travaux, tout , jus- 
qu'à ma fureur; rien ne peut guérir la plaie qui 
ronge mon cceur : la mort est l'unique remède à mon 
crime. 

Amph. Tu veux tuer ton père ? 

Herc. Je veux me remettre hors d'état de le tuer. 

Amph. Quoi! sous mes propres yeux ? 

Herc. Jeles ai accoutumés àde semblables scénes. 

Amph .Songe plutôt à tant d'exploits mémorables, 
et fais-toi grâce de cette faute unique. 

Herc. Grâce à moi, qui n'en fis jamais à personne? 
Tout ce que j'ai fait de glorieux, je l'ai fait par or- 
dre ; mes forfaits sont bien à moi. Secondez-moi, 
mon père; et, par tendresse, par pitié, par intérêt 
pour ma gloire, rendez-moi mes armes, et que par 
une prompte mort je triomphe de la fortune. 

Thés. ll suffit pour te fléchir des prières de ton 
pére; cependant laisse-toi toucher aussi par mes 
larmes. Ranime ce cœur, qu'aucune épreuve n'a pu 
abattre. C'est ici qu'il faut faire éclater toute ta 
vertu. Commande à Hercule de ne plus s'irriter. 

Herc. Si je vis, je suis criminel ; si je meurs. 
je ne suis que malheureux. Depuis longtemps un 
monstre impie, cruel , impitoyable, barbare, erre 


Annisque fessis : anicum lapsæ domus 1250 
Firmamen , unum lumen afflicto malis 

Temet reserva. Nullus ex te contigit 

Fructus laborum : semper aut dubium mare, 

Aut monstra timul : quisquis in toto furit 

Rex sævus orbe, manibus, aut aris nocens, 

A me timetur : semper absentis pater 

Fructum tui, tactumque et aspectum peto. 

Herc. Cur animam in ista luce detineam amplins, 
Morerque , nihil est : cuncta jam amisi bona , 
Mentem, arma, famam , conjugem, natos, manus, 
Etiam furorem. Nemo polluto queat 

Animo mederi : morte sanandum est scelus. 

Amph. Perimes parentem ? Herc. Facere ne possim, occidam. 
Amph. Geoitore coram ? Herc. Cernere hnnc docui nefas. 
Amph. Memoranda potius omnibus facia intuens , 1266 
Unius a te criminis veniam pete. 

Herc. Veniam dabit sibi ipse, qui nulli dedit ? 
Laudanda feci jussus , hoc unum meum est. 
Succurre, genitor, sive te pletas movet , 

Seu triste fatum, sive violatæ decus 

Virtutis : effer arma ; vincatur mea 

Fortuna dextra. Thes. Sunt quidem patris preces 
Satis efficaces; sed tamen nostro quoque 
Moveare fletu : surge, et adversa impetu 
Perfringe solito : nunc tuum nulli imparem 
Animum malo resume; nunc magna tibi 

Virtute agendum est : Herculem irasci veta. 
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autour de moi : j'ai háte d'en purger la terre. Pré- 
pare-toi, Óó mon bras, à cet exploit glorieux , qui 


l'emporte à lui seul sur tes douze travaux. Láche, ' 


tu hésites? Tu n'es brave que contre des enfants et 
contre des méres éplorées. Si l'on ne me rend mes 
armes , je vais déraciner les foréts du Pinde, brüler 
avec moi les bois sacrés de Bacchus, et ceux qui 
ombragent le Cithéron ; je vais renverser sur moi 
les maisons de Thébes avec leurs habitants, les tem- 
ples avec leurs dieux, et m'enterrer sous ces ruines. 
Ses remparts entassés sur moi sont un poids trop 
léger pour mes épaules ; si leurs sept portes ne suf- 
fisent à m'écraser, je fais écrouler sur ma tête 
toute la masse du globe qui sépare l'enfer des 
cieux. 

Amph. Rendez-lui ses armes. 

Herc. Un tel ordre est digne du père d'Hercule. 
Voilà le trait qui a percé mon fils. 

Amph. C'est Junon qui l'a lancé par ton bras. 

Herc. C'est moi qui le dirigerai maintenant. 

. Amph. Avec quelle violence la douleur et l'effroi 
font palpiter mon coeur et trembler tous mes 
membres ! 

Herc. La fléche est préte. 

Amph. Quoi! maître de tes sens, tu commettrais 
volontairement un crime? Eh bien! que veux-tu 
que je fasse? Je ne te demande plus rien. Mon 
malheur est au comble. Toi seul peux me conserver 
mon fils; m'en séparer n'est au pouvoir de per- 
sonne , pas méme de toi. Je n'ai désormais rien à 
craindre : il ne dépend pas de toi de me rendre plus 
malheureux , et tu peux faire que je le sois moins. 
Mais, avant de prendre une résolution d'où dépen- 
dent ton honneur et ta gloire, songe qu'il n'y a pas 
de milieu pour toi : ou tu vivras , ou tu me donneras 


Herc. Si vivo, feci scelera : si morior, tuli. , 
Purgare terras propero : jamdudum mibi 
Monstrum impium, sævumque et immite , ac ferum 
Oberrat : agedum, dextra, conare aggredi 

Ingens opus, labore bisseno amplius.  . 

Ignave, cessas, fortis in pueros modo, 
Pavidasque matres ? Arma nisi dantur mihi , 

Aut omne Pindi Thracis excidam nemus, 

Bacchique lucos , et Cithæronis juga 

Mecum oremabo : tota cum domibus suís 
Dominisque tecta, cum dels templa omnibus 
Thebana supra corpus excipiam meum , 

Atque urbe versa condar ; et, si fortibus 

Leve pondus humeris monia immissa incident, 
Septemque opertus non satis portis premar, 

Onus omne , media parte quod mundi sedet , 
Dirimique superos, in meum vertam caput. : 1294 
Amph. Redde arma. Herc. Vox est digna genitore Herculis. 
Hoc en peremptus spiculo cecidit puer. 

"Amph. Hoc Juno telum manibus emisit tuis. 

Herc. Hoc nunc ego utar. mph. Ecce, quam miserum metu 
Cor palpitat, corpusque sollicitum ferit ! 

Herc. Aptata arundo est. mph. Ecce jam facies scelus 1360 
Volens sciensque. Pande , quid fieri jubes? 
Nihil rogamus : noster in tuto est dolor : 
Natum potes servare tu solus mihl, 

Erlpere nec tu : maximum evasi metum : 
Miserum haud potes me facere, felicem potes. 
8ic statue, quidquid statuis, ut causam tuum 
Famamque in arcto stare et ancipiti sclas : 
Aut vivis, aut occidis. Hane animam levem, 


SÉNEQUE. 


la mort. Mon âme épuisée par les ans, usée par les 
chagrins, n'est plus qu'un souffle errant sur mes 
lèvres , et prêt à s'en échapper. Se peut-il qu'un 
fils hésite si longtemps à accorder La vie à son père? 
C'est trop attendre. J'enfoncerai ce fer dans mm 
sein; et l'on verra ici une nouvelle victime d'Ber 
cule , et d'Hercule maître de ses sens. 

Herc. C'en esttrop,Ó mon père ! retenez votre bras. 
Céde, 0 mon âme, et soumets-toi aux ordres d'un 
père. Ajoutons cette victoire aux travaux d'Hercuk: 
vivons. O Thésée, relève et soutiens mon père entre 
tes bras. Ma main impure n’oserait toucher ce vieil. 
lard vénérable. 

Amph. Ah! cette main, je la baise avec joie; elle 
sera mon soutien, je la presserai sur mon cœur: 
elle calmera ses souffrances. 

Herc. Quel lieu choisir pour mon exil? Où me 
cacher? Quelle terre deviendra mon tombeau ? Too- 
tes les eaux du Tanais, telles du Nil ; le Tigre qui 
précipite son cours vers le golfe Persique ; le Rhin 
majestueux ; le Tage qui roule de l'or à travers les 
champs de l'Ibérie, pourraient-ils purifier 
mains? Non, quand les froides mers de la Seythi 
feraient passer leurs flots sur moi ; quand l'Océza 
tout entier s'épancherait sur mes mains, ils n'efb- 
ceraient pas mes souillures. Cruel, où iras-tu te - 
cher? Dans les climats de l'Aurore, ou chez les pe 
ples du Couchant? Connu du monde entier, je ze 
puis méme trouver un lieu d'exil. La terre mere 
jette: les astres effrayés s'élancent de leur route » 
coutumée : le soleil a vu Cerbére avec moins d'hor- 
reur. O Thésée , ami fidéle , cherche-moi une retraite 
éloignée, inaccessible; et puisque ton sort est de 
participer aux crimes et d'aimer encore les coup 
bles, pour prix du service que je t'ai rendu , recos- 


Fessamque senio, nec minus quassam malis 

In ore primo teneo.... Tam tarde patri 

Vitam dat aliquis? Non feram ulterius moram; 
Letale ferro pectus impresso induam : 

Hic, bic Jacebit Herculis sani scelus. 

Herc. Jam parce, genitor, parce; jam revoca mangm. 
Succumbe , virius, perfer imperium patris. 

Eat ad labores hic quoque Herculeos labor; 
Vivamus : artus alleva afflictos solo, 

Theseu , parentis; dextra contactus pios 

Scelerata refugit. "Amph. Hanc manum amplector Libess : 
Hac nixus ibo , pectori hanc ægro admovens re sd 
Pellam dolores. Herc. Quem locum profugus petam? 
Ubi me recondam ? quave tellure obruam? 

Quis Tanais, aut quis Nilus, aut quis Persica 
Violentus unda Tigris, out Rhenus feroz , 
Tagusve Ibera tarbidus gaza fluens , 

Abluere dextram poterit? Arctoum licet 

Mæotis in me gelida transfundat mare, 

Et tota Tethys per meas currat manus, 

Hærebit altum facinus. In quas impius 

Terras recedes? Ortum, an Occasem petes? 
Ubique notus perdidi exsilio locum. 

Me refugit orbis : astra transversos agunt 
Obliqua cursus : ipse Titan Cerberum 

Meliore vuitu vidit. O fidum caput, 

Theseu , latebram quiere longinquam , abditam; 
Quoniamque semper sceleris alieni arbiter 

Amas nocentes, gratiam meritis refer 

Vicemque nostris : redde me infernis, precor, 
Umbris reductum , meque subjectum tulis 
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duis-moi aux enfers ; charge-moi des chaînes que tu | y fut absous d'un meurtre, et remis en possession 
as portées. Là du moins je serai inconnu. Que dis- | de ses armes : venez, Alcide, dans cette contrée pri- 


je? l'enfer méme me connaît. vilégiée, terre d'expiation méme pour les dieux 
Thésée. Ma patrie vous tend les bras ; jadis Mars 

Restitue vinclis; ille me abscondet locus..... 1340 ;, Restituit armis : illa te, Alcida, vocat, 

Sed et ille novit. Thes. Nostra te tellus manet. Facere innocentes terra quam superos solet. 

Lie solutam cede Gradivus manum 
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THYESTE. 


PERSONNAGES 
TAYESTE. TaNTALE, fis de : 
ATRÉE. este, personnages 
TANTALE. Un autre fils de muets. 
MÉGÈRE. Thyeste, 
PLISTHÈKE , fils de Thyeste. Un garde, 
CHoEUR de vielllards de My- messager. 


cénes. 
La scène est à Mycénes, dans le palais d'Atrée. 


ARGUMENT. 


Atrée régnait à Mycènes. Thyeste , son frère, brûlant de 
s'emparer de la couronne, lui dérobe un bélier d'or, à la 
possession duquel on croyait attachées les destinées du 
royaume. La reine Érope, femme d'Atrée , qu'il avait sé- 
duite, le seconde dans cette entreprise. De là une guerre 
violente entre les deux fréres. Aprés une alternative de 
bons et de mauvais succés (car on voit dans la tragédie 
méme, vers 237 , Atrée dépouillé de sa puissance et er- 
rant dans ses propres États), Thyeste , à la fois chassé du 
trône et de Mycènes, tratnait depuis longtemps une exis- 
tence pauvre et misérable. Atrée veut outrer sa vengeance, 
et l'égaler aux affronts qu'il avait reçus ; il feint de se ré- 
concilier avec son frère. Thyeste revient donc, mais plein 
d'appréhension et de défiance. Atrée l'accueille avec de 
fausses démonstrations de joie; mais, ayant reçu ses fils 
comme otages, il les égorge au pied des autels , prépare de 
leurs membres un mets qu'il sertà leur père, et lui fait 
boire leur sang, mélé avec du vin. Aprés ce forfait, dont 
l'atrocité fit, dit-on, reculer le soleil, Atrée apprend à 
son frére, avec une joie féroce, quel repas il vient de faire, 
el se rit des imprécations de ce malheureux. 


THYESTES. 


DRAMATIS PERSONÆ. 





THYESTES. TANTALUS, Thyestis 
ATRRUS. us, mutæ per 
TANTALUS. ALIUS THY ESTIS F1- sons. 
NaGÆRA. LIUS, 
PLISTEXNES , Thyestis filius. SATELLES, NUNTIUS. 
CHRORUSSENUM MYCENARORUM. 

ARGUMENTUM. 


Regnante Mycenis Atreo, Thyestes ejus frater, imperii sibi vindi- 
candi cupiditate correptus, aureum arietem, in cujas possessione fata 
regni reposita credebantur, per fraudem subduxerat, adjuvante 
JRrope regina, Atrel uxore, quam Thyestes in adulterium pellexe- 
rat. Inde dissidia bellumque inter fratres. Post varias fortune vi- 
ces (nam ex hac ipsa tragedia, v. 3357, inferri potest erravisse ali- 
quandiu Atreum, dejectum regno), Thyestes, ex solio simol et urbe 
pulsus, diu vitam traxerat miseram et inopem. Atreus vero ultionis 
ultra modum appetens, ut sceleri penam æquet, fingit se velle pristi- 
nam caritatem cum fratre restituere. Redit igitar Thyestes; et post- 
quam pavidum nec adhac fortune sum confidentem Atreus simulato 
E4udio excepit, nalus cjus, pro obsidibus acceptos, au aras U'uvse 
dat, ct cpulandos genitori apponit , ipsumque eorum cruorem, vino 
commixtum , hauriendum præbet. Tum ultione cxacla, cujus imma- 
nitatem so! horruisse dicitur, ct refugo cursu damnavíisse, Aircus 
freu aperit exsultans quibus dapibus famem cxpleverit, et lnpre- 
cantem irridet. 


ACTE PREMIER. 


L'OMBRE DE TANTALE, MÉGÈRE. 


Tant. Qui me ramène ici de la demeure lugubre 
des enfers, où mes lèvres avides poursuivent és 
aliments qui leur échappent sans cesse ? Quel dis: 
ennemi fait revoir à Tantale le séjour des vivants 
A-t-on inventé un supplice plus horrible qu'une sf 
ardente au milieu des ondes, qu'une faim qu'on x 
peut assouvir? Suis-je destiné à porter sur me 
épaules le rocher qui se joue des efforts de Sisvphe? 
à tourner sur la roue dont le mouvement rapi 
emporte Ixion? à souffrir le tourment de Tite, 
dont la poitrine ouverte nourrit dans sa cr 
profonde les vautours qui lui déchirent les entra- 
les, et dont les chairs , toujours renaissantes , offrent 
un éternel aliment à ces monstres toujours afiames’ 
Quelle torture nouvelle vais-je donc souffrr? 0 
qui que tu sois, dont la volonté préside à ce char 
gement de supplices , enchéris, situ peux, sur c 
qui existe ; invente de quoi faire horreur à Cerere. 
épouvanter l'Achéron, et me faire trembler mo- 
même ! Cherche. Une race est née de moi, pire que a 
souche; race prés de laquelle je semblerai innocest, 
qui osera ce que nul encore n'avait osé. Tout ce qu 
reste de places vides au séjour du crime, ma fami 
les remplira. Minos n'aura point de relâche tant q» 
la maison de Pélops sera debout. 

Még. Avance, ombre détestable , viens remi 
de tes fureurs cette demeure impie ; que tes desc 


ACTUS PRIMUS. 


UMBRA TANTALI, MEGERA. 


Tant. Quis me inferorum sede ab infausta extrahit, 
Avido fugaces ore captantem cibos? 

Quis male deorum Tantalo vivas domos 

Ostendit iterum? Pejus inventum est siti 

Arente jn undis aliquid, et pejus fame 3 
Hiante semper? Sisyphi numquid lapis — 

Gestandus humeris lubricus nostris venit ? 

Aul membra celeri differens cursu rota? 

Aut poena Tityl, qui specu vasto patens 

Visceribus atras pascit effossis aves, i0 
Et nocte reparans quidquid amisit die, 

Plenum recenti pabulum monstro jacet? 

In quod malum transcribor? O quisquis nova 

Supplicia functis durus umbrarum arbiter 

Disponis, addi si quid ad pœnas potest, L 
Quod ipse custos carceris diri horreat, 

Quod meestus Acheron paveat, ad cujus metum 
Nos quoque tremamus, quære : jam nostra subit 
E stirpe turba, que suum vincat genus , 

Ac me innocentem faciat, et inausa audeat. 
Regione quidquid impia cessat loci , 

Complebo : nunquam stante Pelopea domo 
Minos vacabit. Meg. Perge, detestabilis 


[2] 


! Umbra, et penates impios furiis dge. 











THYESTE, 


dants rivalisent d’horreurs; qu'ils s'arment à l'envi 
l'un contre l'autre; qu'ils se haïssent sans mesure 
et sans frein, par l'instinct d'une rage aveugle; que 
celle des pères passe aux enfants, et se perpétue 
jusqu'au dernier de la race; qu'ils n'aient pas le 
temps du remords ; que le crime s'ente sur le crime, 
et porte double fruit; que le chátiment méme soit 
un forfait de plus; que deux fréres dénaturés s'arra- 
chent le seeptre l'un à l'autre, et passent tour à tour 
dutróne à l'exil ; qu'entre ces furieux la fortune reste 
indécise; qu'ils passent de la puissance à la misère, 
et de la misère à la puissance ; que le sceptre change 
sans cesse de mains : exilés pour leurs crimes, que, 
rendus à leur patrie, ils signalent par le crime leur 
retour; qu'ils soient odieux à tous comme à eux- 
mémes; que leur fureur se croie tout permis; que 
le frère craigne tout de son frère, le fils de sa 
mére, la mére de son fils; que Ja mort des enfants 
soit affreuse , leur naissance plus déplorable encore; 
que l'épouse forcenée s'arme contre son époux; 
que la guerre franchisse les mers; que le monde 
entior soit inondé de sang; que les souverains do- 
minateurs des peuples succombent sous les coups 
d'un vil suborneur ; que l'adultére soit le moindre 
des crimes de ta race impie; qu'elle abjure l'amour 
fraternel, la bonne foi et les droits les plus sacrés ; 
que ses forfaits portent le désordre jusque dans le 
ciel. Flambeaux de la nuit, étoiles étincelantes, 
cessez de répandre votre lumière accoutumée. Que 
la nuit couvre le monde, et qu'aucune clarté ne pa- 
raisse sur la voûte céleste. Allons, bouleverse ces 
pénates. Appelle à toi la Haine, le Meurtre et le 
Deuil ; que tout ici se ressente de la présence de Tan- 
tale. Pare les murs de ce palais ; qu’un laurier ver- 
doyant tapisse les portes ; fais allumer un feu digne 
de toi; renouvelle en ces lieux l'horrible drame de 


Certetur omni scelere , et alterna vice 25 


Stringantur enses. Ne sit irarum modus 
Pudorve : mentes cæcus instiget furor; - 
Rables parentum duret, et longum nefas 

Eat in nepotes : nec vacet cuiquam vetus 
Odisse crimen ; semper oriatüe novum , 

Nec unum in uno; dumque punitur scelus , 
Crescat. Superbis fratribus regna excidant, 
Repetantque profugos : dubia violente domus 
Fortuna reges inter incertos labet : 

Miser ex potente fiat, ex misero potens, 
Fluctuqge regnum casus assiduo ferat. 

Ob scelera pulsi, quum dabit patriam deus, 
[n scelera redeant ; sintque tam invisi omnibus, 
Quam sibi. Nihll sit, ira quod vetitum putet : 
Fratrem expavescat frater, et natum parens, 
Natusque patrem : liberi pereant male; 

Pejus tamen nascantur : immineat viro 
Infesta conjux. Bella trans pontum vehant ; 
Effusus omnes irriget terras cruor, 
Supraque magnos gentium exsultet duces 
Libido victrix. Impia stuprum in domo 
Levissimum sit : fratris et fas et fides 

Jusque omne pereat. Non sit a vestris malis 
Immune cselum : cur micant stelle polo, 
Flammeque servant debitum mundo decus? 
Nox atra fiat, excidat celo dies. 

Misce penates : odia, cædes, funera 
Arcesse, et imple Tantalo totam domum. 
Ornetur altum columen , et lauro fores 

Lis» virescant : dignus adventu tuo 
Splendescat ignis : Tbracium fiat nefas 
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Thrace, mais avec plus de sang. Quoi! l'oncle fé- 

roce n’a pas encore armé sa main ? Quoi! Thyeste 

ne pleure pas encore un fils? Que tarde-t-on à re- 

tirer leurs corps de l’airain qui frémit sur les flam- 

mes, à mettre leurs membres en piéces? Que leur 

sang inonde le foyer paternel; que le festin s'ap- 

prête. De tels mets n'ont rien de nouveau pour toi. 

Profite du jour que je t'accorde. A cette table-là tu 

as congé d'assouvir ta faim, de réparer un silong. 
jeüne. On boira devant toi du sang mélé avec le: 
vin...!! Pai donc imaginé un festin à te faire reculer 
toi-même. Arrête; où vas-tu si vite? 

Tant. Retrouver mon lac, mon fleuve aux eaux 
fugitives, mon arbre aux fruits insaisissables, et 
l'horreur de mon noir cachot. Est-ce un sort trop 
doux? qu'on me plonge ailleurs. Recois Tantale, 6 
Phlégéton , au milieu de ton lit, dans ton onde de 
feu. Et vous tous que l'ordre du destin condamne 

à tant de diverses tortures; toi qui vois un roc 
miné toujours prét à t'écraser dans sa chute; toi, 
que menace incessamment la dent des lions et le 

fouet des Furies; toi qui, déjà consumé à demi, 

tefforces de repousser ces torches vengeresses; 

écoutez Tantale, impatient de se rejoindre à vous : 

et croyez-en ceque j'éprouve, soyez contents de vos 

supplices. Ah! quand pourrais-je revoir les enfers? 

Még. T te faut auparavant mettre le trouble en 
ta maison , apporter ici la guerre , inspirer la rage du 
meurtre aux princes de ton sang. Allons, que ta 
voire pensée s'évertue, et montre ce qu'elle peut 

ire. 

Tant. Je suis tenu de subir ma peine, non d'étre 
un instrument de supplice. Semblable à ces vapeurs 
funestes échappées du sein de la terre, je viendrais 
donc ici répandre l'horreur et la contagion ? L'aieul 
exciterait ses petits-fils aux forfaits les plus mons- 


Majore numero. Dextra cur patrui vacat ? 
Nondum Thyestes liberos deflet suos? 
Ecquando tollet , ignibus Jam subditis 
Spumante aheno? membra per partes eant 
Discerpta : patrios polluat sanguis focos : 
Epulæ instruantur. Non novi sceleris tibi 
Conviva venies : liberum dedimus diem, 
Tuamque ad istas solvimus mensas famem. 
JeJunia exple : mixtus in Bacchum cruor 
Spectante te potetur.... Inveni dapes, 

Quas ipse fugeres. Siste : quo præceps ruis ? 
Tant. Ad stagna, et amnes, et recedentes aquas, 
Labrisque ab ipsis arboris plenæ fugas. 
Abire in atrum carceris liceat mel 

Cubile : liceat, sí parum videor miser, 
Mutare ripas : alveo medius tuo, 
Phlegethon, relinquar, igneo cinctus freto. 
Quicunque penas lege fatorum datas 

Pati juberis; quisquis exeso jaces 

Pavidus sub antro, Jamque venturi times 
Montis ruinam; quisquis avidorum feros 
Rictus leonum, et dira Furiarum agmina 
Implicitus horres; quisquis immissas faces 
Semiustus abigis, Tantali vocem excipe 
Properantis ad vos : credite experto mihi, 
Amate ponas. Quando continget mibi 
Effugere superos? Meg. Ante perturba domum, 
Inferque tecum praelia, et ferri malum 
Regibus amorem : concute insapo ferum 
Pectus tumultu. Tant. Me pati poenas decet, 
Non esse poenam. Mittor, ut dirus vapor 
Tellure rupta, vel gravem populis luem 
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trueux? O père des dieux, à qui je dois aussi le 
jour, quoique tu rougisses d’un tel fils; non , quoi 
que puisse attirer sur moi ma langue indiscréte, 
non, je ne puis me taire : gardez-vous, mes fils, de 
commettre un meurtre exécrable, de souiller les 
autels sous l'inspiration des enfers! Je serai près 
de vous; j'arréterai la main sacrilége.... Mais quoi ! 
tu léves ton fouet menacant? Que me veulent ces 
serpents qui dressent leur tête menaçante? Pour- 
quoi réveiller au fond de mes entrailles cette affreuse 
faim ? Dieux! quelle soif me brûle, me consume? 
Quel feu s'allume dans mon sein? Ah! je te cède; 
j'obéis. 

Még. Va donc communiquer ces transports à 
toute tà race. Que, pressés de la soif qui te dévore, 
tes fils cherchent à s'abreuver de Jeut sang. Mais 
ces murs déjà ont senti ton approche, et d'horreur ce 
palais a frémi. C'est assez , va reprendre aux enfers 
ta place accoutumée. La terre ne te porte qu'à re- 
gret. Vois ces fleuves retirer leurs eaux au fond de 
leur lit, et laisser à nu leurs rivages. Vois l'atmos- 
phére desséchée par les ardeurs d'un souffle délé- 
tére. Le feuillage se fane, et l'arbre, sans fruits, 
n'offre que des rameaux dépouillés. L'isthme de 
Corinthe, autrefois serré si étroitement entre deux 
mers, maintenant élargi par leur retraite, entend à 
peine le bruit lointain des vagues. Les sources de 
Lerne sont taries; l'Inachus cesse de couler; l'Al- 
phée n'épanche plus son onde sacrée. Le Cithéron 
est dépouillé des neiges qui blanchissaient son front. 
La noble Argos redoute la sécheresse dont elle fut 
hutrefois affligée; et Phébus lui-même hésite à pa- 
raître, et à commencer sa course qu'il ne pourra 
terminer. 


Sparsura pestis : ducam in horrendum nefas 

Avus nepotes. Magne divorum parens, 9c 
Nosterque, quamvis pudeat , ingenti licet 

Taxata pena lingua crucietue loquax , 

Nec hoc tacebo : moneo, ne sacra manus 

Violate cæde, neve furiali malo 

Aspergite aras. Stabo, et arcebo scelus.... 95 
Quid ora terres verbere, et tortos ferox 

Minaris angues? quid famem infixam intimis 

Agitas medullis? flagrat incensum siti 

Cor, et perustis flamma visceribus micat. 

Sequor. .00 
Meg. Hunc, o, furorem divide in totam domum. 

Bic, sic ferantur, et suum infensi invicem 

Sitiant cruorem.... Sensit introitus tuos 

Domus , et nefando tota contactu horruit. 

Actum est abupde : gradere ad infernos specus. 105 
Amnemque nolum : jam taum mœæstæ pedem 

Terre gravantur ; cernis, ut fontes liquor 

Jntrorsus actus linquat , ut ripæ vacent, 

Ventusque raras igneus nubes ferat? 

Pallescit omnis arbor, ac nudus stetit 110 
. Fuglente pomo ramus; et qui fluctibus 

lllinc propinquis Isthmos atque illinc fremit, 

: Vicina gracili dividens terra vada, 

Longe remotos latus exaudit sonos. 

Jam Lerna retro cessit, et Phoronides 115 
Latuere venie : nec suas profert sacer 

Alpheos undas, et Cithæronis juga 

Stant parte nulla cana, deposita nive, 

Timentque veterem nobiles Argi sitim. 

En ipse Titan dubitat, an jubeat sequi 120 
Cogatque habenis tre periturum diem. . 


CHOEUR. 


Si quelque dieu chérit Argos, honneur deT Achir, 
Pise, célèbre par ses courses de chars, le royaume 
de Corinthe, son isthme, son double port, et ls 
deux mers que cet isthme sépare; si quelque dim 
protége le Taygéte, dont on voit si loin la cime ex- 
verte de neiges, de ces neiges qu'amassent durz: 
lhiver les vents de Scythie, et que fondent, a 
retour du printemps, les vents étésiens, propices 
aux navigateurs; s’il en est qui se plaise prés ds 
eaux limpides et fraîches de l’Alphée, illustré pu 
les festins d'Olympie; puisse-t-il écouter favon. 
blement nos prières, empêcher que les erimes n° 
s’y succèdent encore; que l'aieul coupable ne soi 
remplacé sur le trône par un petit-fils plus coupable 
encore, et que les fils ne s'efforcent d'ajouter am 
forfaits de leurs péres! Puisse enfin la race impe 
de Tantale, effrayée par son supplice, ne ps 
imiter ses fureurs ! Assez de mal a été fait. Viola: 
la justice, elle ne s'est pas méme arrétée a ds 
crimes ordinaires. Myrtile, qui avait trahi sm 
maître, périt victime de la trahison, et, prm 
sort digne de sa perfidie, rendit fameuse b ne 
qui prit son nom. Quelle histoire plus conn & 
quiconque a navigué sur la mer d'Ionie? Ton pret 
fils, ô Tantale, tomba sous ton glaive impen 
moment méme où l'enfant accourait te demanderue 
caresse. Ta main a pu partager cette tendre victime. 
la livrer aux flammes du foyer, en faire fête its 


* hôtes divins. Une faim, une soif éternelle fert 


le prix de ce banquet. La peine ne pouvait mex 
répondre au crime. Tantale (amère dérision) mzzz 
à vide. La nourriture est là suspendue à porté & 


CHORUS. 


Argos de superis si quis Achaicum, 

Pisæisque domos curribus inciytas, 
Isthmi si quis amat regna Corinthii , 
Et portus geminos, et mare dissidens; 5 
Si quis Taygeti conspicuas nives , 
Quas, quum Sarmaticus tempore fri,ido 
In summis Boreas composuit jagis , 
Æstas veliferis solvit Etesiis : 
Quem tangit gelido flumine Incidus m 
Alpheos, stadio notus Olympico; 
Advertat placidum numen, et arceat 
Alternæ scelerum ne redeant vices; 
Neu succedat avo deterior nepos, 
Et major placeat culpa minoribus. 
Tandem lassa feros exuat impetus 
Sicci progenies impia Tantali. 
Peccatum satis est : fas valuit nihil, 
Aut commune nefas : proditus oecidit 
Deceptor domini Myrtilus, et ide " 
Vectus, qua tulerat, nobile reddidit 
Mutato pelagus nomine ; notior 
Nulla est Ioniis fabula navibus. 
Exceptus gladio parvalus impio 
Dum currit patrium natus ad osculum , 
Immatura focis victima concidit , 
Divisusque tua est, Tantale, dextera, 
Mensas ut strueres hospitibus deis. 
Hos æterna fames prosequitur cibos , " 
Hos eterna sitis; nec dapibus feris 
Decerni potuit poena decentior. 
Stat lusus vacuo gutture Tantalus : 

. Impendet capiti plurima noxio 
Phineis avibus preda fugacior : - 
Hinc illinc gravidis frondibus incubat 








THYESTE, 


tête du coupable; délicate, abondante, mais plus 
agitive que les ravisseurs ailés de la table de Phi- 
ée. Un arbre au feuillage épais penche et retire 
1cessamment des rameaux pliant sous les fruits 
evant sa bouche, qui s'ouvre autant de fois en pure 
erte. Toujours déçu, le malheureux que presse la 
iim, que ce jeu désespère, refuse-t-il l'appát, et, 
étournant les yeux et comprimant les lèvres, s’ef- 
prce-t-il de renfoncer la faim derrière ses dents 
errées; l'arbre alors d'étaler de plus prés le luxe 
rritant de ses fruits, dont la maturité sollicite la 
nain qui tremble de les saisir. Tantale cède, veut 
ncore étre trompé ; mais soudain l'arbre se redresse, 
t toute cette menteuse abondance lui échappe. Tan- 
ale a soif, autre torture , et non moins poignante. 
Jne inextinguible ardeur brüle son sang; le feu cir- 
ule dans ses veines. Ses lèvres vont toucher l'onde : 
| misere, elle fuit; le lit se desséche; il a cru l'at- 
eindre, et ne s'est abreuvé que d'une humide 
ioussiére. 


ACTE SECOND. 
ATRÉE, UN GARDE. 


Atr. Cœur timide, lâche, pusillanime, et (ce qui 
st pour un souverain Je comble de l'opprobre) im- 
iuissant à venger ton injure ; aprés tous les forfaits et 
es perfidies de ton frère, quand il a violé Jes droits 
es plus sacrés, ta colére, Atrée , s'exhale en vaines 
laintes. Argos tout entier devrait retentir du bruit 
les armes, et les deux mers gémir sous tes vaisseaux. 
L'incendie devrait illuminer les champs et les villes, 
e fer étinceler de toutes parts. Que l' Argolide entière 
*sonne sous le poids de nos coursiers; que les 
oréts, que les citadelles bâties sur des monts les 


Et carvata suis fœtibus, ac tremens 

Alludit patulis arbor hiatibus : 

Haec, quamvis avidus vec patlens more , 
Deceptus toties tangere negligit , 
Obliquatque oculos, oraque comprimit , 
Ipciusisque famem dentibus alligat : 

Sed tunc divitias omne nemus suas 

Demittit propius, pomaque desuper 
lasaltant foliis mitia languidis , 
Accenduntque famem , quie Jubet irritas 
Exercere manus : bas uhi protulit , 

Et falli libuit, totus in arduum 

Autumnus rapitur, sylvaque mobilis. 

Instat deinde sítis non levior fame ; 

Qua quum percaluit sanguis , et igneis 
Exarsit facibus, stat miser obvios 

Fluctus ore vocans , quos profugus latex 
Avertit, sterili deficlens vado , 
Conantemque sequi , deserit : hic hibit . 
Altum de rapido gurgite pulverem. 176 


ACTUS SECUNDUS. 
ATREUS, SATELLES. 


Atr. lgnave, iners , enervis, et, quod maximum 
Probrum tyrauno rebus ip summis reor, 

Inulte, post tot scelera, post fratris dolos , 
Fasque omne ruptum, questibus vanis agis 

lras? At Argos fremere jam totum tuis 

Debebat armis, omnis et geminum mare 

Innare classis : Jam tuis flammis agros 

Lucere et urbes decuit, ac strictum undique 
Micare ferrum. Tota sub nostro sonet 
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plus escarpés n'offrent plus de retraite à mon enne- 
mi; que tout mon peuple, abandonnant Mycènes, 
ne respire que les combats! Malheur à celui qui 
oserait cacher ou protéger l'objet de ma haine! Je le 
dévoue au plus affreux supplice. Que ce palais, de- 
meure auguste de Pélops, tombe sur moi , pourvu 
qu'en tombant il écrase mon frère! Allons, mon 
cœur, un dessein dont la postérité frémisse, 
mais dont elle parle à jamais! Osons quelque chose 
d'atroce, d'inoui , quelque chose que mon frère eût 
voulu avoir fait! On ne se venge d'un crime qu'en 
le surpassant. Mais qui peut surpasser Thyeste en 
fait de crime? Est-ce qu'il connaît résignation dans 
le malheur, mesure dansla prospérité, ou repos dans 
les fatigues? Je le connais ce cœur inflexible; il ne 
saurait plier; il faut le rompre. Ne lui laissons pas 
le temps de s'affermir et d'assembler ses forces. 
Hátons-nous , de peur qu'il ne profite de mon inac- 
tion. Il me tuera, si je ne le tue. Nous luttons de 
forfaits : le prix est au plus prompt. 

Le gar. Ne craignez-vous pas les murmures du 
peuple? | 

Atr. La royauté a cet avantage, qu'elle oblige le 
peuple à tout louer comme à tout souffrir. | 

Le gar. Mais la crainte, en arrachant des louan- 
ges , vous fait des ennemis. L'estime sincére se sent 
plus qu'elle ne s'exprime. 

Atr. Cette louange sincère, l'homme obscur peut 
l'obtenir. La flatterie est un tribut qu'on ne paye 
qu'à la puissance. Forcons le peuple à vouloir. 

Le gar. Que le roi veuille ce qui est juste, sa 
volonté sera celle de tous. 

Atr. Le roi qui ne peut que le bien n'en a pas 
pour longtemps à l'étre. 

Le gar. Le tróne qui ne s'appuie pas sur la modé- 


Argolica tellus equite : non sylvæ tegant 185 


Hoster, nec altis montium structre jugis 

Arces : relictis bellicum totus canat 

Populus Mycenis : quisquis invisum caput 

Tegit ac tuetur, clade funesta occidat 

Hsc ipsa pollens inclili Pelopis domus 

Ruat vel in me, dummodo in fratrem ruat. 

Age, anime, fac, quod nulla posteritas probet , 
Sed nulla taceat : aliquod audendum est nefas 
Atrox , cruentum; tale, quod frater meus 

Suum esse mallet : scelera non ulcisceris, 

Nisi vincis. Ecquid esse tam sævum potest, 

Quod superet illum? numquid abjectus jacet ? 
Numquid secundis patitur ín rebus modum, 
Fessis quietem ? novi ego ingenium viri 

Indocile : flecti non potest, frangi potest. 

Proin , antequam se firmet , aut vires paret, 
Petatur ultro, ne quiescentem petat : 

Aut perdet , aut peribit : in medio est scelus 
Positum occupanti. Sat. Fama te populi nihii 
Adversa terret ? 4tr. Maximum hoc regni bonum est, 
Quod facta domini cogitur populus sui 

Tam ferre, quam laudare. Sat. Quos cogit metus 
Laadare , eostlem reddit inimicos metus. 

At qui favoris gloriam veri petit , 

Animo magis , quam voce, laudari volet. 

Atr. Laus vera et bumili sape contingit viro : 
Non nisi potenti falsa. Quod nolunt, velint. 

Sat. Rex velit honesta ; nemo non eadem volet. 
Atr. Ubicunque tantum honesta dominanti licent , 
Precario regnatur. Sat. Ubi non est pudor, 

Nec cura juris, sanctitas, pietas, fides , 
instabile regnum est. tr. Sanctitas, pietas, fides, 
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ration, le respect des lois, la probité, la piété, la 
bonne foi , n'est pas ferme sur sa base. 

Atr. Probité, piété, bonne foi, vertus bonnes 
pour le vulgaire. Un roi n'a de régle que ses dé- 
sirs. 

Le gar. V n’est pas permis de nuire même à un 
mauvais frère. 

Atr. Ce qui serait cruel à l'égard de tout autre 
frère n'est que juste à l'égard du mien. De quels 
crimes , de quels forfaits a-t-il craint de se souiller ? 
Il a séduit ma femme; il a ravi ma couronne ; il s'est 
emparé par fraude du gage de Ja royauté. Dans les 
vastes bergeries de Pélops est un superbe animal, 
un bélier mystérieux, chef d'un riche troupeau ; son 
corps est couvert d'une épaisse toison d'or. C'est de 
cette laine précieuse que les successeurs de Tantale, 
en prenant possession de l'empire, ont coutume d'or- 
ner leur sceptre. L'empire, la fortune de toute notre 
famille passent au possesseur de ce bélier. Aussi cet 
animal sacré est-il gardé avec soin dans une prairie 
isolée; et une forte muraille environne ce lieu, où 
résident les destinées du royaume. Le perfide me l'a 
dérobé, secondé par mon épouse dans cette coupable 


entreprise. Delà sontnés tousles maux qui nous ont | 


accablés tour à tour. Je fus moi-méme errant et pros- 
crit dans mes propres États. Rien de ce que je pos- 
sédais n'a été à l'abri de sa scélératesse. Il a souillé 
mon lit, ruiné mon autorité, ébranlé ma maison. 
Mes fils méme sont-ils à moi? Je n'ai rien d'assuré, 
rien que la haine de mon frére. Atrée, qui te re- 
tient? Háte-toi. Remets devant tes yeux Tantale et 
Pélops; voilà tes modéles. Mais toi, parle? Com- 
ment immoler ce monstre? 

Le gar. Qu'il expire par le fer! 

Atr. Tu me parles de la fin du supplice; c'est le 
supplice que je veux. C'est un tyran débonnaire qui 
tue. La mort est une faveur sous mon régne. 

Le gar. Vous étes donc impitoyable? 


Privata bona sunt : qua Juvat, reges eant. 

Sat. Nefas nocere vel malo fratri puta. . 

Atr. Fas est in illo, quidquid in fratre est nefas. 220 
Quid enim reliquit crimine intactum ? aut ubi 

Sceleri pepercit? Conjugem stupro abstulit, 

Regnumque furto : specimen antiquum imperii 

Fraude est adeptus ; fraude turbavit domum. 

Est Pelopis aitis nobile in stabulis pecus, 225 
Arcanus aries, ductor opulenti gregis , 

Cujus per omne corpus effuso coma 

Dependet auro, cujus e tergo novi 

Aurata reges sceptra Tantalioi gerunt : M. 
Possessor hujus regnat; hunc cunctæ domus 230 
Forluna sequitur. Tuta seposita sacer 

In parte carpit prata, que claudit lapis, 

Falale saxeo pascuum muro tegens. 

Hunc, facinus ingens ausus, assumpta io scelus 

Consorte nostri perfidus thalami avebit. 235 
Hinc omne cladis mutus fluxit malam. 

Per regna trepidus exsul erravi mea. 

Pars nulla nostri tuta ab insidiis vacat : 

Corrupta conjux , imperii quassa est fides , 

Domus ægra, dubius sanguis : est certi nihil, 240 
Nisi frater hostis. Quid stupes? Tandem incipe, 

Animoque sume Tantalum, et Pelopem aspice : 

Ad hec manus exempla poscuntur mes. 

Profare, dirum qua caput mactem via. 

Sat. Ferro peremptus spiritum inimicum exspuat. 246 
"tr. De fine poene Joqueris, ego poenam volo. 

Pertmat tyrannus lenis : in regno meo 


Atr. Sors d'ici, pitié, si jamais tu y entras! Venez, 
Furies ; accours, Erinnys, toi qui souflles la discorde: 
et toi, Mégere , dont les mains agitent deux torches 
ardentes. Ma rage n'est pas au degré que je veux. 
De l'horreur, encore de l'horreur! 

Le gar. Quelle vengeance inouie méditez-vous? 

Atr. Quelque chose qui excède la mesure con. 
Tout forfait m'est bon , aucun ne me suffit. 

Le gar. Le fer? 

Atr. C'est trop peu. 

Le gar. Le feu? 

"Air. Y] me faut plus encore. 

Le gar. Quel sera donc l'instrument? 

"ltr. Thyeste lui-même. 

Le gar. Ceci passe la haine. 

"tr. C'est vrai. Un tumulte effrayant agite, be. 
leverse mes esprits. Une force invincible m'entratw. 
Où? Je l'ignore; mais elle m'entraine. La tem 
mugit du fond de ses entrailles ; Ja foudre gron&. 
et le ciel est serein. On dirait au craquement ds 
voûtes qu'elles vont s’écrouler. Mes pénates s de 
tournent avec horreur. N'importe : achevons, & qe 
les dieux en frémissent. 

Le gar. Mais enfin que prétendez-vous faire 

"ftr. Mon esprit est en travail; il enfante qurige 
chose d'immense, d'inusité, de surhuman Jt 
sens qui pousse mes mains trop lentes... ( qa 
c'est, je ne puis le dire encore, mais ce sera à 
grand...Oui, mon esprit, arrétons-nous là. Le eris 
est digne de Thyeste, digne d'Atrée. Chaa de 
nous y mettra du sien. Le palais du roi de Thr» 
a vu préparer des mets impies. O forfait grandis, 
mais déjà usé! Il faut mieux encore à mon rsst- 
timent. Soufflez-moi vos fureurs, épouse et sær 
de Térée. Nos injures sont pareilles. Soyez ss 
côtés ; poussez mon bras. Que le père déchire fc: 
dent avide les membres de ses fils, et se repaisvie 
joie de sa propre chair. Oui, voilà qui est be: 


Mors impettatur. Sat. Nulla te pietas movet? 

Atr. Excede, pietas, si modo in nostra domo 

Unquam fuisti ! dira Furiarum cohors, 5 

Discorsque Erinnys venist, et geminas faces 

Megæra quatiens : non satis magno meum 

Ardet furore pectus ; impleri juvat 

Majore monstro. Sat. Quid novi rabidus strois? 

Atr. Nil quod doloris capiat assueti modum. 5 

Nullum relinquam facinus, et nullum est salis. 

Sat. Ferrum? 4r. Parum est. Sat. Quid ignis? 4tr. Ear 
num parum est. 

Sat. Quonam ergo telo tantus utetur dolor? 

"ftr. Ipso Thyeste. Sat. Majus hoc ira est malum. 

Atr. Fateor : tumultus pectora attonitus qualit, # 

Penitusque volvit : rapior, et quo nescio, 

Sed rapior. Imo mugit e fundo solum; 

Tonat dies serenus, ac totis domus 

Ut fracta tectis crepuit, et moti lares 

Vertere vultum : fiat hoc, fiat nefas, 5 

Quod, dii, timetis. Sat. Facere quid tandem para? 

"ftr. Nescio quid animus majus, et solito amplius, 

Supraque fines moris bumani tumet, 

Instatque pigris manibus : baud , quid sit, scio; 

Sed grande quiddam est... Ita sit; hoc, anime, naf" 

Dignum est Thyeste facinus, et dignum Atreo : 

Uterque faciat. Vidit infandas domus 

Odrysia mensas.... Fateor; immane est scelus, 

Sed occupatum : majus hoc aliquid dolor 

Inveniat. Animum Daulis inspira parens, 

Sororque : causa est similis; assiste, et manum 
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vla suffit à ma haine; ce raffinement me plaît as- 
vr. Mais où est Thyeste? Pourquoi ne suis-je pas 
mcore coupable? Cette scène de carnage se joue 

Mjà devant mes yeux. Il regarde avec horreur les 
vstes de ses enfants. Quoi ! mon áme, tu retombes 
lans tes frayeurs? tu faiblis au moment d'exécuter? 
Mons, courage! Le plus difficile du rôle, c'est lui 
qui le fera. 

Le gar. Mais par quel artifice l'attirerez-vous 
lans vos filets? Il se défie de tout. 

Atr. Je ne le surprendrais pas, si lui-méme ne 
berchait à me surprendre. Il se flatte de me détrô- 
wer. Avec cet espoir, il affronterait Jupiter armé de 
a foudre, traverserait les flots soulevés, se lance- 
ait au milieu des sirtes de la Libye. Il fera plus 
neore, il supportera la vue de son frère. 

Le gar. Qui le convainera de vos sentiments pa- 
ifques? Qui lui fera croire un pareil change- 
gent? 

Air. Le méchant se laisse aisément prendre à 
appát. Cependant j'enverrai mes fils auprés de 
eur oncle, pour l'inviter de ma part à mettre fin à 
on exil, à changer pour le trône une vie de mal- 
eur, et à venir partager avec moi la royauté dans 
rgos. S'il repousse obstinément ces offres sédui- 
antes, ses fils sans défiance, accablés des maux 
v'ils endurent, et par là plus faciles à tromper, 
éderont à nos instances. Enfin , d'une part la pas- 
ion de régner, qu'il posséda toujours, de l'autre 
on extréme misére, la rigueur de son sort, fléchi- 
ont ce cœur quelque endurci que le malheur l'ait 
ait. 

Le gar. Erreur! l'habitude a pu lui rendre le 
ardeau plus léger. 

Air. Le temps ne fait qu'accroître le sentiment 
lu mal. Le poids qu'on lève avec aisance accable 
iar sa continuité. 

Le gar. Pour votre noir projet choisissez d'autres 


mpelle nostram.... Liberos avidus pater 
saudensque laceret, et suos artus edat. 

lene est; abunde est : hic placet poene modus 
'antisper. Uhinam est? tam diu cur innocens 
lersatur Atreus? Tota jam ante oculos meos 
mago cædis errat; ingesta orbitas 

n ora patris. Anime, quid rursus times? 

1 ante rem subeidis? Audendum est, age : 
Juod est in isto scelere precipuum nefas, 

loc ipse faciet. Sat. Sed quibus captus dolis, 
iostros dabit perductus in laqueos pedem? 
nimica credit cuncta, 4{r. Non poterat capi, 
iisi capere vellet. Regna nunc sperat mea : 
lac spe minanti fulmen occurret Jovi; 

lac spe subibit gurgitis tumidi minas, 
Jubiumque Libycæ Syrtis intrabit fretum; 
lac spe, quod esse maximum retur malum , 
'ratrem videbit. Sat. Quis fidem pacis dabit? 
ui tanta credet? Ætr. Credula est spes improba. 
(atis tamen mandata, quæ patruo ferant, 
Jabimus , relictis exsui hospitiis vagus 

legno ut miserias mutet, atque Argos regat 
:x parte dominus. Si nimis durus preces 
ipernet Thyestes , liberos ejus rudes, 

Malisque fessos gravibus , et faciles capi, 
Preces movebant. Hinc vetus regni furor, 
line egestas tristis, hinc durus labor, 
Quamvis rigentem tot malis subigent virum. 
Sat. Jam tempus illi fecit ærumnas leves. 

Atr. Erras : malorum sepsus accrescit die. 
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instruments que vos fils. Les jeunes gens n'écou- 
tent que trop les mauvais conseils. Ils traiteront 
leur père comme ils auront appris à traiter leur oncle. 
La lecon du crime tourne souvent contre celui qui 
l'a donnée. 

Atr. Et quand nul ne serait là pour leur mon- 
trer les voies de la perfidie et du crime, le pouvoir 
seul suffit pour les leur montrer. Tu crains qu'ils 
ne deviennent pervers? Ils le sont par le sang. Mes 
projets te semblent cruels, inhumains, barbares, 
dénaturés ? Peut-être en ce moment il s'en médite 
autant contre moi. 

Le gar.Sauront-ils donc ce que vous méditez ? Cet 
âge sans expérience ne sait pas garder un secret; 
ils décéleraient peut-étre vos desseins. Ce n'est qu'à 
l'école du malheur que l'on apprend à se taire. 
Tromperez-vous ceux-là méme qui vous aideront à 
tromper, afin qu'ils ne soient pas complices de votre 
crime? 

"tr. Pourquoi en effet les en rendrais-je compli- 
ces? Vengeons seul nos injures... Ame lâche et 
timide , si tu ménages mes fils, tu ménageras aussi 
le perfide. Non, j'instruirai de tout Agamemnon; 
j'instruirai de tout Ménélas. Je veux qu'ils connais- 
sent d'avance les projets qu'ils vont servir. Cette 
épreuve éclaircira mes doutes sur leur naissance. 
S'ils refusent de servir ma haine contre le perfide, 
s'ils le nomment leur oncle, il est leur pére. Qu'ils 
sachent donc... Mais le trouble du visage révéle 
souvent les secrets de l’âme, et trahit des projets 
importants. Laissons-leur donc ignorer dans quelle 
vue je les emploie. Et toi, cache bien ce que je t'ai 
confié. 

Le gar. Cette recommandation est inutile. Vous 
avez mes craintes et ma fidélité, mais ma fidélité sur- 
tout, pour garants de ma discrétion. 


Leve egt miserias ferre, perferre est grave. 
Sat. Alios ministros consilii tristis lege : 
Pejora Juvenes facile precepta audiunt; 

In patre facient, quidquid in patruo doces. 213 
Sæpe in magistrum scelera redierunt sua. 

Atr. Ut nemo doceat fraudis et sceleris vias, 
Regnum docebit. Ne mali fiant, times? 
Nascuntur istud. Quod vocas sævum, asperum, 
Agique dire credis, et nimium impie, 

Fortasse et illic agitur. Sat. Hanc fraudem scient 
Natl parari? Tacita tam rudibus fides 

Non est in annis; detegent forsan dolos : 

Tacere multis discitur vitæ malis. 

Ipsosne , per quos fallere alium cogitas, 

Falles , ut ipsi crimine et culpa vacent? 

Atr. Quid enim est necesse liberos sceleri meo 
[nserere? per nos odia se nostra explicent.... 
Male agis, recedis, anime : si parcis tuis, 

Parces et illi ; consilii Agamemnon mei 

Sclens minister fiat , et patri sciens 

Menelaus adsit. Prolis incertæ fides 

Ex hoc petatur scelere : si bella ahnaunt, 

Et gerere nolunt odia, si patruum vocant, 

Pater est. Eatur.... Multa sed trepidus solet 
Detegere vultus; magna nolentem quoque 
Consilia produnt : nesciant , quantæ reí 

Fiant ministri. Nostra tu ccepta occule. 

Sat. Haud sum monendus : ista nostro in pectore 
Fides timorque, sed magis claudet fides. 
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LE CHOEUR. ^ 


Enfin cette noble famille, race de l'antique Ina- 
chus , abjure les haines qui divisaient deux frères. 
Quelle fureur'vous pousse à verser tour à tour le 
sang l'un de l'autre? à vous disputer le sceptre par 
des forfaits? Vous ignorez donc, hommes avides 
du trône, où réside la royauté? Ce qui fait les rois, 
ce ne sont ni les richesses, ni la pourpre de Tyr, 
ni le brillant diadéme , ni les lambris dorés. Celui- 
là est roi dont l'Àme est sans crainte, exempte de 
toute passion coupable; celui que ne trouble point 
l'ambition insensée, que ne touchent ni la faveur 
trompeuse du peuple inconstant , ni les trésors que 
l'avarice arrache du sein de l'Hespérie, ni l'or que 
le Tage.roule dans son lit éclatant, ni toutes les 
moissons que produit la brülante Libye; celui que 
n'effrayent ni la foudre qui sillonne obliquement Ja 
nue, ni la mer soulevée par l'Eurus , ni la tempête 
déchaînée dans l'étroite enceintede l'orageuse Adria- 
tique , ni la lance du soldat furieux, nila pointe de 
l'épée menacante; celui qui , s'élevant dans les hau- 
tes régions de la sagesse , regarde en pitié nos biens 
frivoles, court avec joie au-devant du trépas, et meurt 
sans une plainte. 

En vain s'uniraient contre Jui les rois qui con- 
duisent les tribus errantes des Dahes ; ceux qui 
habitent les bords dela mer Rouge, qui brillent du 
vif éclat et des reflets pourprés du diamant; et ceux 
qui ouvrent les portes Caspiennes aux Sarmates 
belliqueux. En vain serait-il attaqué par les peuples 


CHORUS. 


Tandem regia nobilis , 
Antiqui genus [nachi , 
Fratrum composuit minas. 
Quis vos exagitat furor, 
Alternis dare sanguinem, 

Et sceptrum scelere aggredi ? 
Nescitis cupidi arcium, 
Regnum quo Jaceat loco. 
Regem non faciunt opes, 
Non vestis Tyriæ color, 

Non frontis nota regie, 

Non auro nitide trabes. 

Rex est, qui posuit metus 

Et diri mala pectoris ; 

Quem non ambitio impotens , 
Et nunquam stabilis favor 
Vulgi precipitis movet; 

Non quidquid fodit Occidens, 
Aut unda Tagus aurea 
Claro devehit alveo ; 

Non quidquid Libycis terit 
Fervens area messibus : 
Quem non concutiet cadens 
Obliqui via fulminis, 

Non Eurus rapiens mare, 
Aut sævo rabidus freto 
Ventosi tumor Adriæ : 

Quem non lancea militis, 
Non strictus domuit chalybs : 
Qui tuto positus loco, 

Infra se videt omnia, 
Occurritqu 
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e suo libens 
Fato, nec queritur mori. 
Reges conveniant licet , 
Qui sparsos agitant Dabas; 
Qui Rubri vada litoris, 

Et gemmis mare lucidis 
Late sanguineum tenent, 
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SÉNEQUE. 


qui d'un pied intrépide foulent les glaces dun. 
nube; par les Séres , habitants de ce climat ixx- 


nu qui produit un fil si précieux; le sage consere 


son empire. Il n'a besoin ni d'armes, ni de eur. 
siers, ni des flèches que le Parthe, dans a fut 
simulée, fait pleuvoir de loin sur son ennemi 
n'a pas besoin d'ébranler les remparts des ville, 
avec ces machines qui lancent d'énormes roce. 
Celui-là est roi qui ne craint, qui ne désire re: 
Cette royauté, on ne la doit qu'à soi-même (va 
autre se plaise au falte périlleux des honneurs tà 
pouvoir, Pour moi, je n'ambitionne que le vs 
Dans une vie obscure je goûterai toutes les dourem 
du loisir. Puissé-je, inconnu de mes concitores. 
couler mes jours dans le silence! Parvenu au terc 


de ma paisible existence , vieillard ignoré, je g 


terai la vie sans regret. La mort n'épourante e 
celui qui, trop connu des autres, ne se connait p 
lui-méme. 


ACTE TROISIEME. 


THYESTE, PLISTHÉNE, LE JEUNE TANTA -. 


ET SON FRÈRE, PERSONNAGES MURIS. 


Thy. Enfin je revois ma chère patrie, cte 


lente Argos. Je goûte le plus grand plaisir que puse 


éprouver un malheureux banni. Je toc b sb | 


natal; je revois les dieux de mes pères {a tate 
fois il est des dieux). Je revois ces tours sace. 
bâties par les Cyclopes, et que n'aurait pu dest: 


Aut qui Caspia fortibus 

Recludunt juga Sarmatis : n 
Certet , Danubii vadum 

Audet qui pedes ingredi , 

Et quocunque loco jacent 

Seres vellere nobiles ; 

Mens regnum bona possidet. d 
Nil ullis opus est equis, 

Nil armis, et inertibus 

Telis , quæ procul ingerit 

Parthus, quum simulat fugas, 

Admotis nibil est opus 5 
Urbes sternere machinis , 

Longe saxa rotantibus. 

Rex est, qui metuit nihil ; 

Rex est, qui cupiet nibil. 

Hoc regnum sibi quisque dat. # 
Stet, quicumque volet, potens 

Aule culmine lubrico : 

Me dulcis saturet quies. 

Obscuro positus loco, 

Leni perfruar otio. * 
Nullis nota Quiritibus 

Ætas per tacitum fluat 

Slc quum transierint mel 

Nullo cum strepitu dies, " 
Plebeius moriar senex. ui 
Illi mors gravis incubat 

Qui notus nimis omnibus, 

Ignotus moritur sibi. 


ACTUS TERTIUS. 


THYESTES, PLISTHENES , TANTALUS jcos e num 
TERTIUS , mule person. 


Thy. Optata patris tecta, et Argolicas opes, " 
Miserisque summum ac maximum exsulibos boou®, 
Tectum soli natalis, et patrios deos 

















THYESTE, ACTE III. 


main des hommes. Je reconnais le stade, où signa- 
lant ma jeune audace, et monté sur le char de mon 
pére, je vainquis plus d'une fois mes rivaux. Je 
vais voir Argos et tous ses habitants accourir à ma 
rencontre. Mais Atrée sera avec eux. Ah! regagne 
Jes bois qui te servaient de retraite, ces foréts pro- 
fondes, où, confondu avec les bêtes féroces, tu me- 
nais une vie aussi sauvage. Le diadéme, malgré son 
éclat, ne saurait éblouir tes yeux. Tout en admirant 
le présent qu'on te fait, regarde aussi la main qui 
te l'offre. Au milieu des maux qui paraissent acca- 
blants à tous les hommes, j'ai conservé mon cou- 
rage et ma sérénité. Aujourd'hui , au contraire, je 
retombe dans mes anciennes terreurs; je ne sais 
que résoudre; je voudrais revenir sur mes pas et 
je n'avance qu'à regret. 

Plist. Quel motif peut ralentir ainsi la marche de 
mon père? Il tourne ses regards de tous côtés; il 
parait inquiet et irrésolu. | 

Thy. O mon âme, tu peux hésiter? Pourquoi se 
tourmenter, quand il est si facile de prendre un par- 
ti? Tu pourrais te fier à ce qu'il y a de plus trom- 
peur, ton frère et la royauté! Tu craindrais des 
maux que tu as vaincus, adoucis par la patience; 
les peines dont tu as retiré un si grand avantage? 
Non ; c'en est fait, j'aime mieux ma misère. Fuyons, 
landis qu’il en est temps encore ; arrachons-nous de 
e lieu funeste. 

Plist. Pourquoi, mon père, fuyez-vous votre pa- 
rie à peine entrevue ? Pourquoi repousser les biens 
jui se présentent à vous? Votre frère, abjurant sa 
aine, revient à vous; il vous cède la moitié de ses 
États. I1 réunit enfin les membres dispersés de no- 
re famille; il vous rend à vous- méme. 

Thy. Tu me demandes la cause de mes frayeurs? 
le l'ignore moi-méme. Je ne vois aucun sujet de 
Tainte, et je ne puis m'empécher de craindre. Je 
'eux avancer; mes genoux refusent de me porter, 


Si sunt tamen dil) cerno; Cyclopum sacras 
"urres, labore majus humano decus , 

"lebrata juveni stadia , per quae nobilis 

'almam paterno nop semel curru tuli. 

Jecurret Argos , populus occurret frequens ; 

ed nempe et Atreus.... Repete silvestres fugas, 
altusque densos potius, et mixtam feris 
imilemque vitam. Clarus hic regni nitor 

'ulgore non est quod oculos falso auferat. 

)uum quod datur spectabis, et dantem aspice. 
lodo inter illa , quæ putant cuncti aspera, 

'ortis fui, lætusque : nunc contra in metus 
ievolvor ; animus hæret, ac retro cupit 

orpus referre; moveo nolentem gradum. 

ist. Pigro (quid hoc est?) genitor incessu stupet, 
'ultumque versat, seque in incerto tenet. 

"hy. Quid, anime, pendes? quidve consiliam diu 
‘am facile torques? rebas incertissimis, 

ratri atque regno credis? ac metuis mala 

aa Victa , jam mansueta? et ærumnas fugis 

ene coliocatas ? Esse jam miserum juvat. 
eflecte gressum , dum licet , teque eripe. 

"list. Quze causa cogit, genitor, a patria gradum 
eferre visa? cur bonis tantis sionm 

üubducis ? ira frater abjecta redit, . 
'artemque regni reddit, et lacerze domus 
omponíit artus, teque restituit tibi. 

"Ay. Causam timoris , ipse quam ignoro , exigis. 
ijhil timendum video; sed timeo tamen. 
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et je me sens entraîner ailleurs qu'où j'ai dessein 
d'aller; comme un vaisseau que poussent les vents 
et les rames, et que le flux ramène en arrière, en 
dépit des rames et des vents. 

Plist. Surmontez ces craintes qui tiennent votre 
âme en suspens. Voyez quel sort glorieux vous at- 
tend dans votre patrie. O mon père, vous pouvez 
régner. 

Thy. Oui, car je puis mourir. 

Plist. Un roi peut tout. 

Thy. Qu'importe à qui ne désire rien ? 

Plist. Vous laisserez le trône à vos fils. 

Thy. Un trône ne se partage point. 

Plist. Préférer une condition misérable au sort 
le plus heureux ! 

Thy. Crois-moi, la grandeur n'a que des attraits 
mensongers; et la pauvreté n'est point pénible, 
comme on le croit. Tant que je fus sur le trône, ja 
n'ai cessé de trembler; je craignais jusqu'au fer 
suspendu à mon cóté. O quel bien précieux que de 
ne rivaliser avec personne ! que de prendre tranquil- 
lement son repas sur la terre! Le erime n'entre 
pas dans la cabane du pauvre. On mange sans dé- 
fiance les mets servis sur une table modeste. C'est 
dans les coupes d'or qu'on boit le poison. J'en parle 
par expérience; on peut préférer les rigueurs de la 
fortune à ses faveurs. L'humble maison de la cité a 
moins à craindre que le château fièrement ossis au 
point culminant de la montagne. L'ivoire éclatant ne 
décore pas chez moi des lambris élevés ; je n'ai point 
de gardes qui protégent mon sommeil ; je n'occupe 
point à pécher des flottes entières ; la mer n'est pas 
refoulée par mes vastes constructions. Mon esto- 
mac ne rend pas les nations tributaires de son avi- 
dité. On ne laboure point pour moi au delà des plai- 
nes qu'habitent le Géte et le Parthe. On ne brüle 
point d'encens devant mes images ; on ne dépouille 
point les autels de Jupiter pour orner les miens. 


Placet ire : pigris membra sed genubus labant, 
Alloque, quam quo nitor, abductus feror. 

Sic concitatam remige et velo ratem 

Æstus , resistens remigi et velo, refert. 

Plist. Evince quidquid obstat et mentem impedit, 
Reducemque quanta premia exspectent, vide : 
Pater, potes regnare. Thy. Quum possim mori. 
Plist. Summa est potestas. Thy. Nulla, si cupias nihil. 
Plist. Natis relinques. 7Ay. Non capit regnum duos. 
Plist. Miser esse mavult, esse qui felix potest? 
Thy. Mihi crede, falsis magna nominibus placent ; 
Frustra timentur dura. Dum excelsus stell, 
Nanquam pavere destiti , atque ipsum mei 
Ferrum timere lateris. O, quantum bonum est 
Obstare nulli, capere securas dapes 

Humi jacentem ! Scelera non intrant casas, 
Tutusque mensa capitur angusta cibus : 

Yenenum in auro bibitur. Expertus loquor ; 
Malam bone praeferre fortunam licet. 

Non vertice alti montis impositam domum , 

Et eminentem civitas hamilis tremit ; 

Nec fulget altis splendidum tectis ebur, 
Somnosque non defendit excubitor meos : 

Non classibus piscamur, et retro mare 

Jacta fugamus mole : non ventrem improbum 
Alimus tributo gentium : nullus mihi 

Ultra Getas metatur et Parthos ager : 

Non ture colimur, nec meæ, excluso Jove, 
Ornantur aras : nulla culminibus meis 
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$2 SÉNÊQUE. 


Des forêts ne balancent point leur cime sur mes 
terrasses élevées. Je n'ai pas de ces lacs qu'une 
foule d'esclaves échauffe à grand'peine. Je ne con- 
sacre point les jours au sommeil, les nuits entières 
au culte de Bacchus. Mais aussi je n'ai point d'in- 
quiétude. Il n'est pas besoin d'armes pour défen- 
dre ma demeure, et dans mon humble condition je 
goüte un calme inaltérable. C'est posséder un 
vaste empire que de savoir s'en passer. ) 

Plist. Mais il ne faut pas refuser le rang supréme 
qu'un dieu méme nous offre. 

Thy. Yl ne faut pas non plus s'en montrer avide. 

Plist. Votre frére vous prie de régner. 

Thy. ll me prie? c'est une raison de craindre. 
Ses offres cachent un piége. 

Plist. La tendresse fraternelle, un instant ban- 
Die, retrouve aisément le chemin du cœur, et 
cette affection si naturelle a bientót repris toute sa 
force. 

T^y. Atrée aimerait Thyeste? On verrait plutót 
les astres du póle se plonger dans l'Océan, l'onde 
cesser de bouillonner dans le gouffre de Sicile, de 
riches moissons sortir de la mer Ionienne. On ver- 
rait plutôt la sombre nuit répandre la lumière, l'eau 
sunir avec le feu, la vie avec la mort, et les 
vents rester à jamais en paix avec les flots. 

Plist. Qui craignez-vous? - 

Thy. Je crains tout. Et n'ai-je pas sujet d'éprou- 
ver les plus vives alarmes, quand la puissance de 
mon ennemi est égale à sa haine? 

Plist. Que peut-il contre vous? 

Thy. Je ne crains plus rien pour moi; c'est pour 
vous que je redoute Atrée. 

Plist. Est-ce maintenant que vous étes en son 
pouvoir qu'il faut avoir ces frayeurs? Il n'est plus 
temps de se mettre sur ses gardes , quand le péril 
est arrivé. 

Thy. Allons donc. Mais du moins, je -vous en 
atteste, ce n'est pas votre père qui vous conduit ; il 
ne fait que vous suivre. 


Imposita nutat silva, nec famant manu 

Succensa multa stagna; nec somno dies, 

Bacchoque nox jungenda pervigili datur : 

Sed non timetur; tuta sine telo est domus, 

Rebusque parvis alta præstatur quies. 

Immane regnum est, posse sine regno patl. 

Plist. Nec abouendum est , si dat imperium deus. 
Thy. Nec appetendum. Plist. Frater, ut regnes , rogat. 
Thy. Rogat? timendum est; errat hic aliquis dolus. 
Plist. Redire pletas, unde submota est, solet , 
Reparatque vires justus amissas amor. 

Thy. Amat Thyesten frater ? æthereas prius 
Perfundet Arctos pontus, et Siculi rapax 

Consistet æstus unda, et [onio seges 

Matura pelago surget , et lucem dabit 

Nox atra terris; ante cum flammis aque, 

Cum morte vita, cum mari ventus fidem 

Fœdusque jungent. Plist. Quam tamen fraudem times* 
Thy. Omnem : timori quem meo statuam modum? : 
Tantum potest , quantum odit. Plist. In te quid potest? 
Thy. Pro me nibil jam metuo : vos facitis mihl 
Atrea timendum. Plist. Decipi captus times! 

Serum est cavendi tempus in mediis malls. 

Thy. Eatur : unum genitor hoc testor tamen, 

Ego vos sequor, non duco. Plist. Respiciet deus 

Bene cogitata : perge non dubio gradu. 
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Plist. Le ciel ne sera point sourd aux vœux d'e 
père. Venez, et marchez d'un pas assuré. 


ATRÉE, THYESTE, PLISTHÈNE, LE JEUNE 
TANTALE ET SON FRÈRE, PERSONXAGES 
MUBTS. 


Atr. Tl s'est donc jeté dans les filets que jeki 
avais tendus. Le voilà pris; je le tiens, lui et s: 
odieuse race. Thyeste est en mon pouvoir; il y «s 
tout entier. Je suis à peine maître de moi, je pus; 
peine me contenir. Ainsi le limier d'Ombrie que Y 
chasseur tient en laisse, et qui cherche la trace às 
gibier en flairant la terre, est docile encore, tn 
que le vent ne lui apporte que de loin l'odeur d'a 
sanglier ; il en suitla trace sans aboyer : mais, ds 
qu'il est prés de sa proie, il s'élance, impatient à 
Ja saisir, lutte à grands cris contre la main qui b 
retient , et enfin lui échappe. Une haine, avide à 
sang, ne peut dissimuler. Dissimulons pourtat 
Contemple, Atrée, cette chevelure qui tombe « 
désordre sur ce visage défiguré; vois cette babe 
hideuse. (à Thyeste.) Je viens te renouveler ms 
serments. Oui, je suis heureux de revoir mon fre. 
Rends-moi ces embrassements dont je fus si bee 
temps privé. Oublions toutes nos dissensions. Te 
coutons plus désormais que la voix du sang ol 
de l'amitié; et que la haine sorte à jamais de ws 
coeurs. 

Thy. Je pourrais me justifier, si tu étais moi: 
généreux. Mais je l'avoue, Atrée , oui, j'ai commis 
tous les crimes dont tu m'as soupçonné. La bor 
que tu me témoignes aggrave encore mes offense. 
On est bien coupable, quand on a pu le pari 
aux yeux d'un si bon frère. Je ne veux avoir recon 
qu'à mes Jarmes. Le premier, tu vois Thyeste ss 
pliant. Thyeste, qui ne s'abaissa jamais jusqu: ^ 
prière, Thyeste embrasse tes genoux. Ne gr 
contre moi aucun ressentiment ; efface de ton cea 
jusqu'au souvenir de ta colère. Recois comme oz 
de leur pére ces innocents que voilà. 


ATREUS, THYESTES, PLISTHENES, TANTALUS nua 
el TERTIUS FRATER, mulie persons. 

Atr. Plagis tenetur clusa dispositis fera : 

Et ipsum , et una generis invisi indolem 

Junctam parenti cerno. Jam tuto in loco 

Versantur odia : venit in nostras manus 

Tandem Thyestes ; venit, et totus quidem. a 

Vix tempero animo, vix dolor frenos capit. 

Sic , quum feras vestigat, et longo sagax 

Loro tenetur Umber, ac presso vias 

Scrutatur ore; dum procul lento suem 

Odore sentit, paret , et tacito locum u 

Rostro pererrat ; preda quum propior fuit, 

Cervice tota pugnat, et gemitu vocat 

Dominum morantem , seque retinenti eripit 

Quum spirat ira sanguinem , nescit tegi. 

Tamen tegatur. Aspice, ut muito gravis n 

Squallore vultus obruat mœstos coma, 

Quam foeda jaceat barba! — Præstetur fides. 

Fratrem juvat videre; complexus mihi 

Redde expetitos : quidquid irarum fuit. 

Transierit ; ex hoc sanguis ac pietas die n 

€oiantur ; animis odia damnata excidant. 

Thy. Diluere possem cuncta , nisi talis fores. 

Sed fateor, Atreu, fateor, admisi omnia 

Quie credidisti. Pessimam causam meam 

Hodierna pietas fecit : est prorsus nocens, 
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THYESTE, 


Jtr. Relève-toi, mon frère; viens plutôt dans 
mes bras. Vous aussi, vous les appuis de notre 
vieillesse, venez tous trois sur mon sein. (à Thyeste.) 
Quitte ces baillons qui aflligent mes regards; 
prends les mémes insignes que moi, et accepte 
avec joie la moitié de mes États. Quant à moi, en 
partageant avec mon frère le trône paternel, j'ac- 
quiers le plus beau titre à la gloire. Car posséder la 
couronne est l'effet du hasard ; en donner une est 
un acte de vertu. 

Thy. O mon frère, puissent les dieux te payer 
dignement tant de bienfaits! Le diadème siérait 
mal à ce front flétri par la misère : ma main infor- 
tunée n'est point capable de porter le sceptre. 
Souffre que je reste caché dans la foule de tes su- 
jets. 

Atr. Cet empire est assez grand pour deux. 

Thy. Je me crois maître de tout ce que tu pos- 
sèdes. 

Atr. Qui repousse jamais les faveurs de la for- 
tune ? 


Thy. Celui qui en a éprouvé les caprices. 

Atr. Tu prives ton frère de la plus grande gloire 
qu'il püt acquérir. 

T^y. Yl suffit de ton offre pour assurer ta gloire. 
Moi, je mériterai la seule à laquelle je puisse pré- 
endre. Je suis résolu à refuser la couronne. 

Atr. J'y renonce moi-même, si tu ne consens à 


là partager. 


Thy. J'accepte donc cette royauté que tu m'im- 
)0ses; mais je n'en aurai que le titre. Tu disposeras 
le tout dans mes États, de mon peuple, de mes ar- 
nes, de moi-méme. 

Atr. Ceins ton front auguste du bandeau sacré 
les rois : moi, je vais offrir aux dieux les victimes 
lue je leur ai promises. 


Juicumque visus tam bono fratri est nocens. 

Acrimis agendum est : supplicem primus vides; 

læ te precantur pedibus intact» manus. 

'onatur omnis ira, et ex animo tumor 

asus abeat : obsides fidei accipe 520 
los innocentes. tr. Frater, a genubus manus 

.Ufer, meosque potius amplexus pete. 

‘os quoque , senum przsidia, tot Juvenes, meo 

'endete collo. Squallidam vestem exue, 

)culisque nostris parce, et ornatus cape 525 
ares meis, lætusque fraterni imperii 

apesse partem. Major hzc laus est mea, 

fratri paternum reddere incolumi decus. 

abere regnum , casus est; virtus, dare. 

"hy. Dii paria , frater, pretia pro tantis tibi 530 
leritis rependant. Regiam capitis notam 

quallor recusat noster, et sceptrum manus 

Mausta refugit : liceat in media mihi 

atere turba. 4r. Recipit hoc regaum duos. 

Ày. Meum esse credo, quidquid est, frater, tuum. — 535 
tr. Quis influentis dona fortune abnuit? 

y. Expertus est quicumque, quam facile effluant. 

tr. Fratrem potiri gloria ingenti vetas ? 

Ay. Tua jam peracta gloria est; restat mea. 

espuere certum est regna consilium mihi. 640 
tr. Meam relinquam, nisi tuam partem accipis. 

Ày. Accipio : regni nomen impositi feram ; 

ed jura et arma servient mecum tibi. 

'tr. imposita capiti vincla venerando gere. 

Bo destinatas victimas superis dabo. 5645 


sixkott. 


ACTE II. 13 


LE CHOEUR. 


Qui le croirait? Cet Atrée si farouche et si im- 
pétueux, qui ne respirait que la vengeance et le 
meurtre, est resté interdit à l'aspect de son frére. 
Il n'est pas de puissanee supérieure à la force du 
sang. Les querelles entre des étrangers sont éter- 
nelles; ceux qui sont unis par les liens de la nature 
le sont pour toujours. La colère, excitée par de 
grands intérêts, rompt l'accord entre deux frères. 
La trompette guerrière a sonné; le bruit des esca- 
drons légers a retenti dans la plaine; des deux côtés 
l'épée brille dans l'air, Mars, furieux et insatiable 
de carnage, excite la rage des combattants : mais la 


nature a parlé; elle désarme les plus irrités ; elle les 


rapproche malgré eux, et, unissant leurs mains, les 
force à se réconcilier. Quel dieu a fait tout à coup 
succéder le calme à la tempête? Hier encore Mycè: 
nes retentissait du fracas de la guerre civile. Les 
mères tremblantes pressaient leurs enfants sur leur 
sein. L'épouse s'alarmait à la vue de son époux 
couvert de son armure, et chargeant à regret sa 
main d'une épée que la paix a couverte de rouille. 
L'un relevait des remparts tombés en ruines , l'autre 
réparait une tour que le temps a dégradée; on fer- 
mait avec des barres de fer les portes de 1a ville 
Des sentinelles inquiétes veillaient durant la nuit 
aux créneaux de nos murailles. La crainte de la 
guerre est pire que la guerre méme. 

Mais enfin nos terreurs se sont dissipées. On 
n'entend plus les rauques accents du clairon, ni le 
son aigu de la trompette. L'heureuse Mycénes a 
recouvré la paix profonde dont elle jouissait. Ainsi, 
lorsque le Corus, soufilant sur la mer d'Apulie, 
soulève les ondes du fond des abimes, Scylla gémit 
dans ses cavernes écumantes ; les matelots, méme 
dans le port, redoutent les vagues que l'avide Cha- 


CHORUS. 


Credat hoc quisquam ? ferus ille et acer, 
Nec potens mentis, truculentus Atreus, 
Fratris aspectu stupefactus hæsit. 
Nulla vis major pietate vera est. 
Jurgia externis inimica durant; 85e 
Quos amor verus tenuit, tenebit. 
Ira quum magnis agitata causis 
Gratiam rupit, cecinitque bellum ; 
Quum leves frenis sonuere turmae, 
Fulsit hinc illinc agitatus ensis , 555 
Quem movet crebro furibundus ictu 
Sanguinem Mavors cupiens recentem ; 
Opprimit ferrum , manibusque junctis 
Ducit ad pacem pietas negantes. 
Otium tanto subitum e tumultu Ms 
Quis deus fecit? Modo per Mycenas 
Arma civilis crepuere belli : 
Pallidæ natos tenuere matres ; 
Uxor armato timuit marito, 
Quum manum invitus sequeretur ensis, seb 
Sordidus pacis vilio quietæ. 
Ille labentes renovare muros; 
Hic situ quassas stabilire turres ; 
Ferreis portas cohibere claustris 
Ille certabat , pavidusque pinnis sm 
Anxis noctis vigil incubabat. 
Pejor est bello timor ipse belli. 
Jam mines sævi cecidere ferri ; 
Jam silet murmur grave classicorum; 
Jam tacet stridor litui strepentis : $76 
Alta pax urbi revocata læts est. 
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rybde engloutit et rejette tour à tour. Le farouche 
Cyclope, qui habite les cavités brûlantes de l’Etna, 
craint que son père ne fasse entrer par le sommet de 
la montagne les eaux débordées, et n'éteigne les 
feux éternels de ses fourneaux. Ithaque tremble 
et Laérte croit voir à chaque instant submerger par 
les flots son petit royaume. Mais, sitôt que la 
violence des vents est apaisée, l'onde s'abaisse et 
devient calme comme un lac; et cette mer, que les 
navires pourvus de voiles et d'agrés n'osaient af- 
fronter, offre une surface unie, où se jouent les 
barques les plus légères; et l'on peut compter les 
poissons sous les eaux limpides , qui, tout à l'heure 
soulevées par la tempête, ébranlaient les Cyclades 
effrayées. 

Rien n'est durable dans la vie: la douleur et la 
joie se succèdent. Mais hélas! la joie surtout est 
passagère. L'inconstante fortune précipite dans la 
misére ceux qui brillaient au rang supréme. Celui 
qui dispense les couronnes à son gré, devant qui 
les nations tremblantes fléchissent le genou, qui 
d'un signe de téte désarme le Méde, et l'Indien 
voisin de l'astre du jour, et les Dahes, ces cavaliers 
redoutés des Parthes eux-mêmes, n'est pas, sur son 
trône, exempt d'inquiétudes. Il frémit en songeant 
aux caprices de la fortune, et à ces coups imprévus 
du sort qui bouleversent les empires. 

Vous donc à qui le souverain de la terre et des 
mers a remis le droit terrible de vie et de mort, 
dépouillez cet air superbe et arrogant. Tout ce que 
vous faites craindre à vos sujets, vous pouvez l'é- 
prouver; un maître au-dessus de vous peut vous 
le faire souffrir. Tout empire est soumis à un em- 
pire plus puissant. Tel brille le matin sur le tróne, 
qui, le soir, git dans la poussière. I] ne faut pas trop 


Sic ubi ex alto tumuere fluctus, 

Brutium Coro feriente pontum , 

Scylla pulsatis resonat cavernis , 

Ac mare in portu timuere nautæ 680 
Quod rapax haustum revomit Charybdis ; 

Et ferus Cyclops metuit parentem 

Rupe ferventis residens in Ætnæ, 

Ne superfusis violetur undis 

Ignis æternis resonans caminis ; 685 
Et putat mergi sua posse pauper 

Regna Laertes, Ithaca trements. . 

Si suæ ventis cecidere vires, 

Mitius stagno pelagus recumbit : 

Alta, que navis timuit secare 590 

Hinc et hinc fusis spatiosa velis, 

Strata ludenti patuere cymbæ ; 

Et vacat mersos numerare pisces , 

Hic ubi ingenti modo sub procella 

Cyclades pontum timuere mote. 595 
Nulla sors longa est : dolor ac voluptas 

Invicem cedunt; brevior voluptas. 

Ima permutal levis hora summis. 

llle, qui donat diadema fronti, 

Quem genu nixæ tremuere gentes, 600 
Cujus ad nutum posuere bella 
Medus, et Phobi propioris Indus, 
Et Das Parthis equitem minati, 
Anxius sceptrum tenet, et moventes 
Cuncta divinat metuitque casus 
Mobiles rerum, dublumque tempus. 
Vos, quibus rector matis atque terre 
Jus dedit. magnum necis atque vitz, 
Ponite inflatos tumidosque vuitus : 
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se fier à la prospérité, ni trop se désespérer dans le 
malheur. Clotho, mélant nos destinées de bien a 
de mal, ne souffre pas que notre fortune soit ing. 
temps la méme, et soumet notre vie à de exti 
nuelles vicissitudes. Nul mortel n'est assez fawris 
du ciel pour être sûr du lendemain. La main d'u 
dieu imprime sans cesse une rotation rapide à te- 
tes les choses de ce monde. 


ACTE QUATRIEME. 
LE MESSAGER, LE CHOEUR. 


Le mes. Puisse un noir tourbillon m'enlerer da 
les airs! Qu'un nuage épais m'environne, e dérok 
cet horrible spectacle! O famille, objet de bont 
pour Pélops et pour Tantale lui-méme! 

Le cha. Que venez-vous nous apprendre? 

Le mes. Dans quelle contrée suis-je done? Est 
dans Argos? est-ce à Sparte, patrie de ces deut te 
dres frères? Suis-je à Corinthe, que pressent le 
flots des deux mers? ou sur les bords de lister q. 
favorise les courses des farouches Alains, on prs. 
les neiges éternelles d'Hyrcanie, ou chez les Sete 
vagabonds ? Quel lieu a pu voir commettre uv pe 
reille horreur? 

Le cho. Parlez; faites-nous connaitre ce malez, 
quel qu'il soit. 

Le mes. Laissez-moi reprendre mes espnis, t 
dissiper l'effroi qui a glacé tous mes membres. (et^ 
horrible image est toujours présente à me yt. 
Tempétes furieuses , emportez-moi dans ces dim 
où le soleil porte le jour en nous quittant. 

Le choc. C'est trop longtemps prolonger cet p» 
nible incertitude. Quel crime a causé votre qu 


Quidquid a vobis minor extimescit, à 
Major hoc vobis dominus minatur : 
Omne sub regno graviore regnum est. 
Quem dies vidit veniens superbum, 
Hunc dies vidlt fugiens jacentem. 
Nemo confidat nimium secundis; ui 
Nemo desperet meliora lapsis. 
Miscet heec illis, prohibetque Clotho 
Stare fortunam : rotat omne fatum. 
Nemo tam divos habuit faventes, 
Crastinum ut posset sibi polliceri. 5 
Res deus nostras celeri citatas 
Turbine versat. 


ACTUS QUARTUS. 


NUNTIUS , CHORUS. 


Nunt. Quis me per auras turbo praecipitem vebel, 
Atraque nube involvet, ut tantum nefas 


Eripiat oculis? O domus , Pelopi quoque & 
Et Tantalo pudenda ! Chor. Quid portas novi? 

Nunt. Quenam ista regio est, Argos et Sparte pios 
Sortita fratres? et maris gemini premens 

Fauces Corinthos? an feris Ister fugam " 


Prebens Alanis? an sub eterna nive 

Hyrcana tellus? an vagi passim Scytbz? 

Quis hic nefandi est conscius monstri locus? . 
Chor. Effare, et istud pande , quodcumque eil, nnas- 
Nunt. Si steterit animus, si metu corpus rigens " 
Remittet artus. Haeret in vuitu trucis 

Imago facti. Ferte me insanæ procul 

Lio procellæ ; ferte, quo fertur dies 

Hinc raptus. Chor. Animos gravius incertos tener. 











THYESTE, 


ante? quel en est l’auteur? C'est l'un des deux 
réres, sans doute; niais lequel? Parlez. 

Le mes. La partie du palais élevé de Pélops, qui 
egarde le midi, se termine par un bátiment aussi 
iaut qu'une montagne. Il domine la ville, et tient 
n respect un peuple toujours indocile et remuant. 
à est une salle magnifique, capable de contenir 
oute une foule. Son plafond doré est soutenu par des 
olonnes d'un marbre précieux. Derriére cette salle 
jublique, qui est ouverte aux habitants, s'étendent 
lusieurs riches appartements. Il en est un, le plus 
‘eculé de tous, qui embrasse un bois antique dans 
ion enceinte. C'est là le sanctuaire de la royauté. Là 
es arbres ne forment point un riant ombrage; ja- 
mais le fer ne les a touchés. L'if, le cyprès et la 
10ire yeuse s'y balancent au souffle du vent. Un 
*héne s'élève au-dessus d'eux tous, et domine la forêt 
le ses immenses rameaux. | 

C'est la qu'en montant sur le trône les héritiers de 
lantale vont consulter le sort; c'est là qu'ils im- 
plorent les dieux, lorsqu'ils espèrent ou lorsqu'ils 
aisnent. Là sont suspendues des offrandes nom- 
dreuses, des trompettes à la voix sonore, les débris 
l'un char, des dépouilles enlevées sur la mer de 
Myrtos, ces roues perfides qui causèrent la défaite 
le leur maître; en un mot, tous les trophées des 
Pélopides. On y voit la tiare du Phrygien Pélops, le 
butin fait sur les ennemis, et des chlamydes brodées, 
nonument du triomphe obtenu sur les barbares. 

Sous l'ombrage de ce bois est une fontaine lugu- 
bre, dont les eaux en s'épanchant forment un noir 
marais ; telle et non moins affreuse à voir que ce 
leuve qui rend inviolables les serments des dieux. 
Là, diton, au milieu d'une obscurité profonde, 
l'entendent les sourds gémissements des divinités 
afernales, un cliquetis de chaînes, et les hurle- 


Jaid sit, quod horres, ede, et auctorem indica. 
Von quaro, quis sit, sed uter. £ffare ocius. 
Vunt. ln arce summa Pelopis pars est domus 
»nversa ad Austros, cujus extremum latus 
Equale monti crescit , atque urbem premit, 
2 contumacem regibus populum suis 

labet sub ictu : fulget hic turbae capax 
mmane tectum , cujus auratas trabes 

fariis columnz nobiles maculis ferunt. 

'ost ista vulgo nota, que populi colunt, 

a multa dives spatia discedit domus. 

\rcana in imo regia secessu patet, 

ita vetustum valie compescens nemus, 
’enetrale regni, nulla qua letos solet 
'ræbere ramos arbor, aut ferro coli; 

ed taxus, et cupressus, et nigra ilice 
)bscura nutat silva; quam supra eminens 
spectat alte quercus, et vincit nemus. 
linc auspicari regoa Tantalidæ solent, 

linc petere lapsis rebus et dubiis opem. 
Miixa inherent dona , vocales tube, 
'tactique currus, spolia Myrtoi maris, 
rictæque falsis axibus pendent rote, 

:L omne gentis facinus : hoc Phrygius loco 
Fixus tiaras Pelopis; hic preda hostium , 

4 de triumpho picta barbarico chlamys. 
"ons stat sub umbra tristis, et nigra piger 
Teret palude : talis est dire Stygis 
Jeformis unda , quæ facit caelo fidem. 

Tic nocte czca gemere ferales deos 

"ama est : calenis lucus excussis sonat , 
Ulu'antque Manes. Quidquid audire est metus, 
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ACTE li. 35 


ments des mânes. On y voit ce dont le seul récit 
glacerait d'effroi, on y voit errer les morts sortis 
de leurs antiques tombeaux, et des spectres plus 
grands que nature. Souvent méme la forét semble 
tout en feu, et les arbres brülent sans se consumer. 
Souvent elle résonne d'tn triple aboiement; souvent 
y apparaissent de grands et terribles fantómes. Le 
retour du soleil ne diminue pas l'horreur qu'on 
éprouve dans ce séjour de la nuit. Là règne méme 
au milieu du jour cette vague terreur qu'inspirent 
les enfers. Mais ceux qui vont y consulter le sort eu 
rapportent de sürs oracles : du fond d'une caverne 
mugissante, et avec une voix formidable, un dieu 
révèle les arrêts du destin. 

C'est là que se rend Atrée, plein de fureur, et 
trainant les fils de son frére. On pare l'autel. Qui 
pourrait retracer cette scène? I] saisit les jeunes 
princes , leur attache les mains derrière le dos , et 
ceint d'une bandelette de pourpre le front de ces 
infortunés. Rien ne manque au. sacrifice , ni l'en- 
cens , ni les libations de vin, ni le couteau mis sur 
le front de la victime, et purifié par l'orge et'le sel. 
Il n'omet aucune des cérémonies prescrites, afin 
que le forfait se consomme dans tout l'appareil reli- 
gieux d'un sacrifice. 

Le chay. Qui a frappé les victimes? 

Le mes. Atrée lui-méme. C'est lui qui d'une voix 
furieuse adresse aux dieux l'hymne funèbre et des 
vœux impies. Debout devant l'autel, lui-même il 
place ses victimes, les palpe , les dispose. Il appro- 
che le fer, veille à tout, et n'omet aucun des rites 
sacrés. Tout à coup la forét tremble. Le palais, 
ébranlé par des secousses souterraines, se balance 
sur ses fondements, et menace la terre de sa chute. 
Une étoile, partie à notre gauche, trace dans l'air 
un noir sillon. Le vin qu'on versait sur la flamme 


lle videtur : errat antiquis vetus 

Emissa bustis turba, et insultant loco 
Majora notis monstra. Quin tota solet 
Micare flamma silva , et excelsæ trabes 
Ardent sine igne. Sepe latratu nemus 

Trino remugit : sæpe simulacris domus 
Attonita magnis. Nec dies sedat metum : 
Nox propria luco est, et superstitio inferum 
In luce media regnat. Hinc orantibus 
Responsa dantur certa, quum ingenti sono 
Laxantur adyto fata, et immugit specus 
Vocem deo solvente. Quo postquam furens 
Intravit Atreus, liberos fratris trahens, 
Ornantur aræ. Quis queat digne eloqui? 
Post terga juvenum nobiles revocat manus, 
Et mæsla vitta capita purpurea ligat. 

Non tura desunt , non sacer Bacchi liquor, 
Tangensve salsa victimam culter mola. 
Servatur omnis ordo , ne tantum nefas 

Non rite fiat. Chor. Quis manum ferro admovet? 
Nunt. Ipse est sacerdos : ipse funesta preos 
Letale carmen ore violento canit ; 

Stat ipse ad aras ; ipse devolos neci 
Contrectat, et componit, et ferro admovet ; 
Attendit ipse; nulla pars sacri perit. 

Lucus tremiscit : tota succusso solo 

Nutavit aula, dubia quo pondus daret, 

Ac fluctuanti similis : e evo æthere 

Atrum cucurrit limitem sidus trahens : 
Libata in ignes vina mutato fluunt 

Cruenta Bacclio : regium capiti decus 

Bis terque lapsum est : flevit in templis ebur. 
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se convertit en sang. Le diadème d’Atrée se déta- 
che jusqu'à trois fois. L'ivoire même répand des 
pleurs. Tous les esprits sont effrayés de ces prodiges. 
Atrée , inaccessible à la crainte, épouvante les dieux 
qui le menacent. Tout à coup il s'élance vers 
l'autel, les yeux hagards et. farouches : tel, dans 
les foréts du Gange, un tigre affamé hésite entre 
deux jeunes taureaux. Également avide de cette 
double proie, il ne sait sur lequel il se jettera d'a- 
bord ; il tourne tantôt vers l'un, tantôt vers l'autre, 
sa gueule béante; l'incertitude suspend un instant 
sa rage. Ainsi le sanguinaire Atrée contemple les 
malheureux dévoués à sa fureur impie. Lequel frap- 
pera-t-il le premier? lequel recevra le second coup ? 
Il n'importe, il est vrai; mais il délibére en lui- 
même, et veut accomplir avec ordre un si horrible 


forfait. 


Le cha. Lequel enfin a-t-il frappé le premier? 
Le mes. C'est à son aïeul ( admirez sa piété fi- 
liale) qu'il offre sa première victime. C’est le jeune 


Tantale qu'il immole le premier. 


Le cha. Si jeune encore, de quel œil a-t-il envi- 


sagé la mort ? 


Le mes. Calme et intrépide, il n'a point voulu 
recourir à d'inutiles priéres. Cependant le barbare 
enfonce le couteau si avant dans le sein de l'infor- 
tuné, que sa main presse la blessure. Il retire le 
fer. Le cadavre reste debout, et, aprés avoir chan- 
celé quelques instants, tombe enfin sur son oncle. 
Celui-ci traîne aussitôt Plisthéne à l'autel, et le 
réunit à son frére, en lui tranchant la téte. Le tronc 
tombe en avant, et la tête profère en bondissant des 


plaintes inarticulées. 


Le cha. Qu'a-t-il fait aprés ce double meurtre? 
A-t-il épargné le plus jeune, ou ajouté ce crime 


aux deux premiers ? 


Le mes. De méme que, dans les forêts d'Armé- 
nie, un lion à la criniére épaisse répand au mi- 


Movere cunctos monstra; sed solus sibi 
immotus Atreus constat , atque ultro deos 
Terret minantes. Jamque dimissa mora 

Assiluit aris, torvum et obliquum intuens. 
Jejana silvis qualis in Gangeticis 

Inter juvencos tigris erravit duos, 

Utriusque prædæ cupida , quo primos ferat 
Jncerta morsus, flectit huc rictus suos, 

Iilo reflectit, et famem dubiam tenet; 

Sic dirus Atreus capita devota impiæ 

Speculatur ire : quem prius mactet sibi , 
Dubitat ; secunda deinde quem cæde immolet : 
Nec interest; sed dubitat, et tantum scelus 
Juvat ordinare. Chor. Quem tamen ferro occupat? 
Nunt. Primus locas (ne deesse pietatem putes) 
Avo dicatur : Tantalus prima hostia est. 

Chor. Quo juvenis animo, quo tulit vultu necem? 
Nunt. Stetit sui securus , el non est preces 
Perire frustra passus : ast illi ferus 

In vulpere ensem abscondit, el penitus premens 
Jugulo manum commisit : educto stetit 

Ferro cadaver ; quumque dubitasset diu 

Hac , an illa caderet, in patruum cadit. 
Tanc ille ad aras Plisthenem sævus trahit, 
Adicitque fratri : colla percussa amputat ; 
Cervice caesa truncus in pronum ruit ; 
Querulum cucurrit murmure incerto caput, 


Chor. Quid, deinde gemina cæde perfuoctus facit ? 


Puerone parcit? an scelus sceleri ingerit? 
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SENÈQUE. 


lieu d’un troupeau l'épouvante et la mort, triomphe 
et nage dans le sang ; le sang découle de sa guenke, 
sa faim est apaisée; mais sa fureur ne s'est pas as. 
souvie : il égorge çà et là les taureaux, et il me 
nace encore les veaux timides de ses dents fatigué 
de carnage. Non moins furieux, animé d'une ne 
semblable, Atrée, tenant le couteau roug dmt 
fois par le meurtre , sans songer quelle faible victime 
est devant lui , frappe d'un bras forcené, etla pere 
de part en part. Le fer traverse la poitrine. e sut 
par le dos. L'infortuné, en tombant, éteint aw 
son sang lefeu de l'autel, et exbale l'áme para 
double blessure. 

Le che. O cruaute inouie! 

Le mes. Vous frémissez? Ce n'est rien enum. 
Que le crime s'arrête là, Atrée est encore innocent. 

Le cho. Peut-on pousser plus loin la barbari? 

Le mes. Vous croyez que c'est le dernier terme 
du crime? Ce n'en est que le premier degré. 

Le cho. Qu'a-t-il pu faire de plus? A-tl ibn 
donné aux animaux de proie les corps de ces mal- 
heureux jeunes gens? A-t-il défendu qu'on pad 
leurs restes sur la flamme? 

Le mes. Plüt aux dieux qu'il l'edt fait! Ordonw, — 
barbare, qu'ils ne reposent point dans L tmr, 
qu’ils n'obtiennent pas les honneurs du bit, 
qu'ils soient la páture des vautours et des bêtes fe 
ces! Ce qui d'ordinaire est un supplice, je lie 
plore de toi comme une grâce. Mets sous les year 
d'un père ses fils privés de sépulture. O forfat qe 
l'avenir ne pourra croire, que la postérité ranger 
parmi les fables! 11 arrache du flanc des viti 
leurs entrailles palpitantes , dont les veines batiest 
encore , et leurs cœurs qui tressaillent encore d 
froi. Il les tourne entre ses mains, et son reg 
inquiet consulte les dieux dans ces fibres toutes f- 
mantes. Satisfait des présages qu'il en tire, il X 
S'occupe que du festin qu'il destine à son frt. 


Nunt. Silva jubatus qualis Armenia leo 

Jo cede multa victor armento incubat ; 

Cruore rictus madidus, et puisa fame 

Non ponit iras ; hinc et hinc tauros premens A 
Vitulis mipatur, dente jam lasso piger; 

Non aliter Atreus sævit, atque ira tumet, 
Ferrumque gemina cæde perfusum tenens, 

Oblitus in quem rueret, infesta manu 

Exegit ultra corpus. At pueri statim » 
Pectore receptus ensis in tergo exstitit. 

Cadit ille, et aras sanguine exstinguens su0, 

Per utrumque vulnus moritur. Cor. O sevu scelus! 
Nunt. Exhorrulstis ? hactenus sistat nefas, 

Pius est. Chor. An ultra majus , ant atrocius La 
Natura recipit? Nunt. Sceleris honc finem patas? 
Gradus est. Chor. Quid ultra potuit ? objecit feris 
Lanianda forsan corpora, atque igoe arcuit. 

Nunt. Utinam arcuisset! ne tegat functos bamus, 

Ne soivat ignis ! avibus epulandos licet » 
Ferisque triste pabulum sævis trahat! 

Votum est sub hoc, quod esse supplicium sole! : 

Pater insepultos spectet. O nullo scelus 

Credibile in ævo , quodque posteritas neget! 

Erepta vivis exta pectoribus tremunt, * 
Spirantque veni, corque adbuc pavidum salit. 

At ille fibras tractat , ac fata inspicit, 

Et adbuc calentes viscerum venas notat. 

Postquam hostis piacuere , securus vacat 

Jam fratris epulis. Ipse divisum secat x 











THYESTE, ACTE IV. | $1 


ui-méme coupe par morceaux les corps de ses 
ieveux, détache du tronc les épaules entières et 
es bras; il ose dépecer leurs membres et briser 
eurs os. 1l ne garde que les têtes et les mains, 
es mains gages de leur foi ; le reste , traversé par 
in fer aigu, est suspendu devant un brasier ardent, 
u, jeté dans l'airain , bouillonne dans l'eau qui fré- 
nit. Cependant le feu s'éloigne de ces mets affreux ; 
e bois ramené plusieurs fois sur le foyer n'y reste 
qu'à regret, et ne s'allume que malgré lui. Le 
oie. traversé par une broche, fait entendre un léger 
iruit ; et J'on ne saurait dire si c'est la chair ou la 
lamme qui gémit. Une fumée noire et épaisse s'é- 
ève en tourbillons au-dessus de l'autel ; et, au lieu 
le monter dans les airs, elle se répand comme une 
ombre vapeur, et enveloppe d'un nuage lugubre 
es jmages mémes des pénates. O Phébus, tu fus 
rop patient! Tu reculas d'épouvante , il est vrai, et 
uramenas en arriére ton char parvenu au milieu 
lu ciel; mais tu n'as pas retiré assez tót ta lumiére. 
+ père, en ce moment, les cheveux parfumés, et 
atéte appesantie par le vin, déchire ses propres 
is, et broie leur chair entre ses dents. A chaque 
nstant cette nourriture abominable s'arréte dans 
on gosier. O Thyeste, un seul avantage te reste au 
nilieu de tes maux, c'est de les ignorer : et cet 
vantage , tu vas le perdre. En vain Phébus, détour- 
iant son char, est revenu sur ses pas, en vain la 
iuit, sortant au milieu du jour du palais de l'Orient, 
ieouvert ce forfait horrible de ses épaisses ténèbres; 
u verras, tu connaîtras toute l'étendue de ton mal- 
eur. 


CHOEUR. 
Soleil, père des mortels et des dieux, toi devant 


n membra corpus : amputat trunco tenus 

lumeros patentes, et Jacertorum moras ; . 

Jeoudat artus durus, atque ossa amputat : 

lantum ora servat, et datas fidel manus. 

lec verubus herent viscera, et lentis data 765 
itillant caminis; illa flammatus latex, 

uerente aheno, jactat. Impositas dapes 

(ransiluit ignls, inque trepidantes focos 

lis ter regestus, et pati jussus moram, 

avilus ardet. Stridet In verubus jecur ; 770 
lec facile dicam , corpora an flammæ 

suere. Piceus ignis in fumos abit; 

ipse fumus tristis , ac nebula gravis, 

lon rectus exit, seque in excelsum levans, 

psos penales nube deformi obsidet. 775 
) Pheebe, patiens , fugeris retro licet 

ledioque ruptum merseris cælo diem, 

ero occidisti. Lancinat natos pater, 

wtusque mandit ore funesto suos. 

litet fluente madidus unguento comam , 780 
»ravisque vino. Sæpe præclusæ cibum 

l'enuere fauces. In malis unum hoc tuis 

lonum est, Thyesta, quod mala ignoras tua. 

ied et hoc peribit : verterit currus licet 

ibi ipse Titan obvium ducens iter, 785 
euebrisque facinus obruat tetrum novis 

Vox missa ab ortu tempore alieno gravis, 

amen videndum est : tota patefient mala 


CHORUS. 
Quo terrarum saperumque parens, 


Cujus ad ortus noctis opacæ 790 
Decus omne fugit, quo vertis iter, 





qui disparaissent les feux étincelants de la nuit, 
pourquoi retourner sur tes pas? Pourquoi éteindre 
ton flambeau au milieu du jour? Pourquoi te déro- 
ber à notre vue? Vesper, l'astre du soir, ne séme 
pas encore d'étoiles la voüte sombre des cieux. Ce 
n'est pas le moment où, parvenu sur les bords de 
l'Hespérie , au terme de ta course, tu dételles tes 
chevaux fatigués. La trompette n'a pas encore an- 
noncé la troisiéme partie du jour et l'approche de la 
nuit. Le laboureur, dont les taureaux sont encore 
pleins de vigueur, s'étonne qu'il soit déjà temps 
d'aller prendre le repas du soir. Quelle cause a 
troublé ta marche dans les airs , détourné ton char 
de sa route immuable? Les Titans, jadis vaincus, 
ont-ils forcé les cachots de l'enfer? tentent-ils de 
nouveau la guerre? Titye, épuisé par la douleur, et 
malgré son flanc déchiré , va-t-il renouveler ses at- 
tentats contre le ciel? Typhée s'est-il débarrassé du 
mont qui pesait sur sa poitrine? Les impies , défaits 
dans la vallée de Phlégra , entassent-ils de nouveau 
les montagnes pour escalader le ciel ? L'Ossa , trans- 
porté de la Thrace en Thessalie, s'éléve-t-il sur le 
Pélion? L'ordre établi dans le ciel est donc détruit ; 
il n'y aurd plus ni orient ni occident. La déesse 
qui chaque jour remet les rénes entre les mains de 
Phébus, qui répand sur la terre la rosée avec les 
premières lueurs du jour, s'étonne du changement 
qui s'est fait dans son empire; elle dont l'emploi 
n'est pas de plonger dans la mer les coursiers hale- 
tants, et derafraichir dans l'onde leurs crins fumants 
de sueur. Le Soleil lui- méme est surpris de se trou- 
ver à son coucher dans la demeure de l'Aurore. En 
vain il commande à la nuit d'étendre ses voiles; la. 
nuit n'est point prête encore. Nul astre ne parait 
dans leciel, pas une étoile ne brille au haut des airs, 


Medioque diem perdis Olympo ? 

Cur, Phebe, tuos rapis aspectus? - 

Nondum ser: nuntius horæ 

Nocturna vocat lumina vesper ; 795 
Nondum Hesperiæ flexura rotæ 

Jubet emeritos solvere currus; 

Nondum io noctem vergente die 

Tertia misit buccina signum : 

Stupet ad subitæ tempora cœnæ 800 
Nondum fessis bubus arator. 

Quid te ætherio pepulit cursu? 

Quæ causa tuos limite certo 

Dejecit equos? numquid aperto 

Carcere Ditis victi tentant 806 
Bella gigantes? numquid Tityos 

Pectore fesso renovat veteres 

Saacius iras? num rejecto 

Latus explicuit monte Typhoeus? 

Numquid struilur via Phlegræos 810 
Alta per hostes? et Thessalicom 

Thressa premitur Pelion Ossa? , 
Solitæ mundi periere vices; 

Nihil occasus , nihil ortus erit. 

Stupet, Eoos assueta deo 815 
Tradere frenos, genitrix prima 

Roscida lucis perversa sui 

Limina regni : nescit fessos 

Tingere currus , nec fumantes 

Sudore jubas mergere ponto. "0 
Jpse insueto novus hospitio 

Sol Auroram videt occiduus , 

Tenebrasque Jubet surgere, nondum 

Nocte parata. Non suoosdunt 
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et la lune n’éclaircit point par sa lumière cette ef- 
frayante obscurité. 

Quel que soit ce prodige, et puisse-t-il n'être 
qu'une obscurité passagère! mon cœur est saisi 
d'un effroi mortel. Je tremble de toucher à cet 
instant marqué par le destin, oü l'univers entier 
sera détruit; où les hommes et les dieux retombe- 
ront dans l'horreur du chaos; oü laterre et la mer, 
et ces feux brillants qui font l'ornement du ciel, 
seront de nouveau mélés et confondus. Ce roi des 
astres, dont la marche éclatante règle celle des 
siècles, ne marquera plus la durée des hivers et des 
étés. La lune, qui réfléchit la lumière de Phébus, ne 
diminuera plus la crainte qu'inspirent les ténèbres 
de la nuit, et n'achévera plus dans le ciel sa révo- 
lution, plus courte que celle de son frére. Enfin les 
astres iront se perdre tous ensemble dans un méme 
abime. 

Ce cercle formé de constellations, que parcou- 
rent les astres sacrés, ce cercle qui coupe oblique- 
ment les zones , et dans lequel se renferme la mar- 
che de l'année, se détachera de la voüte céleste. Le 
Bélier, qui, au retour de l'aimable printemps, in- 
vite à déplier les voiles à la douce haleine des zé- 
phyrs, se précipitera dans les eaux qu'il traversa 
jadis avec la tremblante Hellé. Le Taureau, dont les 
cornes brillantes soutiennent les Hyades, entraf- 
nera dans sa chute les deux Gémeaux, et le Cancer 
aux bras recourbés. Le Lion embrasé des feux de 
l'été, ce Lion , l'un des travaux glorieux d'Hercule, 
sera de nouveau lancé du ciel. La Vierge tombera 
sur la terre, qu'elle a jadis abandonnée ; et avec elle 
tomberont et la Balance, exacte dispensatrice des 
jours et des nuits, et le Scorpion venimeux. Le 


Astra, nec ullo micat igne polus : 
Nec Luna graves digerit umbras. 
Sed quidquid id est, utinam nox sit! 
Trepidant , trepidant pectora maguo 
Percussa metu , ne fatali 
Cuncta ruina quassata labent , 
Iterumque deos hominesque premat 
Deforme chaos : iterum terras, 
Et mare, et ignes et vaga pictl 
Sidera mundi Natura tegat. 
Non æternæ facis exortu 
Dux astrorum secula ducens 
Dabit æstatis brumæque notas. 
Non Phabeis obvia flammis 
Demet Nocti Luna timores, 
Vincetque sui fratris habenas, 
Curvo brevius limite currens. 
Ibit in unum congesta sinum 
Turba deorum. 

Hic, qui sacris pervius astris 
Secat obliquo tramite zonas, 
Flectens longos Signifer annos, 
dapsa videbit sidera labens. 

ic, qui nondum vere benigno 
Reddit Zephyro vela tepenti , 
Aries præceps ibit in undas, 
Per quas pavidam vexerat Hellen. 
Hic, qui nitido Taurus cornu 
Præfert Hyadas , secum Geminos 
Trahet, et curvi brachia Cancri. 
Leo flammiferis æstibus ardens 
Iterum e cælo cadet Herculeus. 
Cadet in terras Virgo relictas ; 
Justæque cadent pondera Libre, 
Secamque trahent Scorpion acrem. 
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SÉNÈQUE. ! 


vieux centaure d'Émonie , qui lanee entore ave 
son arc ses flèches ailées , verra se briser son ze 4 
ses flèches. Froid Capricorne , qui que tu sois, qm 
raménes l'hiver paresseux, tu briseras ton uv! 
avec toi vont disparaître les Poissons, denm 
constellation du zodiaque. Ces monstres, qui m s 
baignérent jamais dans les flots, séront engl: 
dans l'Océan avec le serpent, qui, tel qu'un flem. 
se déroule entre les deux Ourses, et Cynosure, ke 
rissée de glaçons et voisine de l'énorme serpat 
Enfin le conducteur paresseux du char borál, e 
bliant sa lenteur accoutumée, s'élancera du bat 
des airs. 

C'est donc nous, parmi tant de générations que 


la terre a portées, c'est nous que le sorta chos 


pour nous écraser sous les débris du ciel, c'est nos 
qui devions voir le dernier jour de l'univers! V 
sommes-nous pas nés sous un astre cruel, noe, 
destinés à voir s'éteindre le soleil, ou sans l'avo: 
mérité, ou par nos crimes ? Mais cessons nos pise- 
tes. O crainte, éloigne-toi. Celui-là est trop attace 
à la vie, qui ne veut point périr quand le monte 
tier périt avec lui. 


ACTE CINQUIEME. 


ATRÉE. 
' Je marche l'égal des dieux; supérieur à ves Hs 


mortels , je touche l'Olympe de mon front orguel- | 


leux. C'est maintenant que je possède la prs 
royale et le trône de mon pere. Je ne demande pis 
rien au ciel ; je suis au comble de mes vœur. 0 
mon âme est satisfaite ; c'en est assez, méme pi: 
Atrée. Que dis-je? Je veux pousser pluslons 


Et, qui nervo tenet Æmonio à 

Pennata senex spicula Chiron , 

Rupto perdet spicula nervo. 

Pigram referens hiemem gelidus 

Cadet Ægoceros, frangesque tuam , 

Quisquis es, Urnam. Tecum excedeni 

Uitima cæli sidera Pisces ; 

Monsiraque nunquam perfusa mari 

Merget condens omnia gurges ; 

Et qui medias dividit Ursas, 

Fluminis instar, lubricus Anguis, 

Magooque minor juncta Draconi 

Frigida duro Cynosura gelu , 

Custosque sui tardus plaustri 

Jam non stabilis ruet Arctophylar. 

Nos e tanto visi populo 

Digni , premeret quos everso 
Cardine mundus. 

In nos ætas ultima venit. 

O nos dura sorte creatos , 

Seu perdidimus solem miseri. 

Sive expulimus! Abeant questus : 

Discede, timor. Vilæ est avidus, 

Quisquis non vult, mundo secum 
Pereunte , mori. 


ACTUS QUINTUS. 


ATREUS. 


Æqualis astris gradior, et cunctos super 
Altum superbo vertice attingens polum. 
Nunc decora regni teneo, nunc solium patris. 
Dimitto superos : summa votorum atügi.— 
Bene est ; abunde est ; jam sat est etiam raihi. 
Sed cur satis sit? pergam, et implebo paires 


P 








THYESTE, 


vengeance; je veux que le père dévore ses propres 
enfants. Déjà, pour m'ôter toute honte, le jour a 
disparu : profitons de son absence. Ou plutót que 
n'ai-je pu arrêter les dieux dans leur fuite, les ra- 
mener malgré eux, et les forcer tous à voir le festin 
dema vengeance! Contentons-nous d'en rendre té- 
moins les yeux d'un pére. En vain le soleil me re- 
fuse sa lumiére : je saurai, Thyeste , dissiper les té- 
Débres qui te cachent tes malheurs. Trop longtemps 
convive joyeux et sans défiance, tu as savouré les 
mets et le vin : il faut que tu conserves ta raison 
pour sentir toute ta misére. 

Esclaves, ouvrez toutes les portes du palais, et 
ces vastes portiques décorés pour la fête. Je me fais 
une joie d'observer le visage du perfide, quand il 
verra les tétes de ses fils; d'entendre le premier 
cri de sa douleur, ou de le voir muet et sans ha- 
leine, dans le saisissement du désespoir. Ce sera 
le plus doux fruit de mes soins. Ce n'est pas quand 
il sera malheureux, mais à l'instant où il le de- 
viendra , que je veux le voir. 

Ces portiques ouverts brillent de mille flambeaux. 
Couché noncbalamment snr un lit brillant d'or et 
de pourpré, il appuie sur sa main gauche sa téte 
alourdie par le vin. Le voilà gorgé de viandes. Oui, 
je suis au-dessus des dieux ; je suis le roi des rois. 
Mon bonheur passe mes souhaits : Thyeste rassasié 
vide une large coupe d'argent. Va, bois à longs 
traits; il me reste encore du sang detant de vietimes. 
La liqueur vermeille à laquelle il est mélé en 
léguisera la couleur. Un pareil breuvage finira di- 
nement un pareil repas. Qu'il boive le sang de ses 
propres fils , le barbare qui aurait bu le mien! Mais 
e voici. Hors de lui-même et transporté de joie, il 
*xprime son ravissement par des chants d'allégresse. 


Funere suorum : ne quid obstaret pudor, 

Jies recessit; perge, dum cælum vacat. 
Utinam quidem tenere fugientes deos 

Possem , et coactos trahere, ut ultricem dapem 
Jmnes viderent ! quod sat est, videat pater. 
iliam die nolente discutiam tibi 

l'enebras , miseris sub quibus latitant tuæ. 
Vimis dia conviva securo jaces 

dilarique valtu; jam satis mensis datum est, 
jatisque Baccho : sobrio tanta ad mala 

Jpus est Thyeste. Turba famularis , fores 
l'empli relaxa ; festa patefiat domus. 

Jbet videre , capita natorum intuens 

3uos det colores , verba quæ primus dolor 
iffandat , aut ut spiritu expulso stupens 
"orpus rigescat : fructus bic operis mel est: 
Miserum videre nolo, sed dum fit miser. 
iperta multa tecta collucent face. 

tesupinus ipse purpura atque auro incubat, 
lino gravatum fulciens leva caput. 

;ructat : o me cælitum excelsissimum, 
legumque regem ! vofa transcendi mea. 

satur est, capaci ducit argento merum. 

Ve parce potu ; restat etiamnum cruor 

fot hostiarum : veteris hune Bacchi color 
ibscondet : boc hec mensa claudatur scy pho. 
fixtum suorum sanguinem genitor bibat ; 
deum bibisset. Ecce jam cantus ciet, 
‘estasque voces , nec satis menti imperat. 


THYESTES. 
Pectora longis hebetata malis, 


Jam sollicitas ponite curas. 
Fugiat moror, fugiatque pavor. 
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ACTE V. 33 


THYESTE. 


Chassons enfin les soucis d'un cœur longtemps 
flétri par l'infortune. Loin de moi la tristesse , loin 
de moi et lacrainte et ]a pauvreté, tristes compagnes 
de l'exilé tremblant, et la honte qui aggrave le 
poids du malheur. Vois, Thyeste, d'oà le sort t'a 
précipité, et nqn où tu es descendu. Il est grand 
Je mortel qui, tombé du faîte des honneurs, se 
soumet sans murmurer à son destin; il est grand 
celui sur qui fondent à la fois tous les malheurs, 
que la chute de son empire ne peut ébranler, et 
qui supporte sans trouble et sans faiblesse les 
plus terribles revers. Mais écartons les tristes ima- ' 
ges du passé; effacons toutes les traces de mes 
anciens maux ; montrons un visage riant à la For- 
tune qui me rit; ne conservons rien du Thyeste, 
d'autrefois. C'est un tort commun à tous les mal- 
heureux de n'oser compter sur les biens qui leur 
arrivent. En vain la fortune leur rend ses faveurs ; 
ils craignent de s'abandonner à la joie. O douleur 
vague et sans cause, pourquoi me ramener à toi ? 
Pourquoi m'empécher de célébrer ce jour de féte? 
Pourquoi faire couler mes larmes? Ne puis-je 
ceindre ma téte de fleurs nouvelles? Non, une 
voix sécréte me le défend. Les roses, dont j'étais 
couronné, se détachent de mon front. Une subite 
horreur fait dresser mes cheveux humides de par- 
fums; des pleurs involontaires inondent mes joues; 
mes paroles sont entrecoupées de soupirs. Accou- 
tumée aux larmes, la tristesse se plaît à en répan- 
dre. Pleurer est pour les malheureux une passion 
impérieuse. Je voudrais pousser des cris lamenta- 
bles, déchirer ces riches vétements de pourpre, 
remplir les airs de mes gémissements. Ces tristes 


Fugiat trepidi comes exsilii 

Tristis egestas, rebusque gravis 
Pudor afflictis. Magis unde cadas, 
Quam quo, refert. Magnum, ex alto 
Culmine lapsum stabilem in plano 
Figere gressum : magnum, ingenti 
Strage malorum pressum fracti 
Poudera regni non inflexa 

Cervice pati, nec degenerem 
Victumque malis rectum impositas 
Ferre ruinas. Sed jam sævi 

Nubila fati pelle, ac miseri 
Temporis omnes dimitte notas : 
Redeant vultus ad leta boni ; 
Veterem ex animo mitte Thyesten. 
Proprium hoc miseros sequitur vitium, 
Nunquam rebus credere lætis. 
Redeat felix Fortuna licet, 

Tamen afflictos gaudere piget. 
Quid me revocas, festumque vetas 
Celebrare diem? quid flere jubes, 
Nulla surgens dolor ex causa? 

Quis me prohibet flore recenti 
Vincire comam ? Probibet, prohibet. 
Verne capiti fluxere rose; 

Pingui madidus crinis amomo 
Inter subitos stetit horrores ; 
Imber vultu nolente cadit. 

Venit in medias voces gemitus. 
Moror lacrimas amat assuetas ; 
Flendi miseris dira cupido est. 
Libet infaustos mittere questus : 
Libet et Tyrio saturas ostro 
Rumpere vestes : ululare libet. 
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pressentiments dont l'âme est affligée sont les in- 
dices certains de quelque grande calamité. Une 
tempête affreuse menace les matelots, quand la mer 
s'enfle d’elle-même, et sans étre agitée par les 
vents. Insensé que tu es, pourquoi te créer à toi- 
méme ces chagrins et ces alarmes? Témoigne à ton 
frère une entière confiance. Quoi qu'il en soit , tes 
craintes maintenant sont vaines ou tardives. Hélas ! 
je voudrais m'en défendre, mais j'éprouve au fond 
de mon âme une vague terreur. Des pleurs s'échap- 
pent tout à coup de mes yeux, sans que j'aie sujet 
d'en répandre. Est-ce de douleur ou de crainte? ou 
bien l'excès de la joie fait-il aussi couler nos larmes? 


ATRÉE, THYESTE. 


"tr. Mon frère, célébrons avec une égale allégresse 
ce jour heureux, qui affermit le sceptre dans ma 
main, et qui est pour moi le gage assuré d'une paix 
inviolable. 

Thy. J'ai goûté assez longtemps les plaisirs de 
la table; tu mettrais le comble à ma joie en me 
permettant de la partager avec mes fils. 

Atr. Crois qu'ils sont déjà entre les bras de leur 
père; ils y sont, ils y seront toujours. Aucun d'eux 
ne saurait désormais étre séparé de toi. Tu désires 
voir ces tétes chéries , tu les verras. Je veux rassem- 
bler autour d'un pére ces objets de sa tendresse. Ne 
" crains rieD, tu pourras en rassasier tes yeux. Réunis 
avec mes enfants dans un banquet sacré, ils se li- 
vrent à la gaieté de leur âge. Mais je les ferai venir. 
Prends cependant cette coupe de vin : c'est la coupe 
de nos ancétres. 

Thy. Je la prends avec joie de la main d'un frère, 
et je la viderai aussitót que j'en aurai fait une liba- 
tion aux dieux de notre famille. Mais quel est ce 
prodige? Ma main refuse d'obéir. La coupe devient 


Mittit luctus signa futuri 

Mens, ante sui præsaga mali. 

Instat nautis fera tempestas , 

Quum sine vento tranquilla tument.... 

Quos tibi luctus, quosve tumultus 

Fingis demens? credula praesta 

Pectora fratri : jam quidquid id est, 

Vel sine causa, vel sero times. 

Nolo infelix ; sed vagus intra 

Terror oberrat ; subitos fundunt 

Oculi fletus, nec causa subest. 

Dalor, an metus est? an habet lacrimas 
Magna voluptas ? 


ATREUS, THYESTES. 


Atr. Festum diem , germane, consensu pari 
Celebremus : hic est, sceptra qui firmet mea, 
Solidamque pacis alliget certæ fidem. 

Thy. Satias dapis me, nec minus Bacchi tenet. 
Augere cumulus hic voluptatem potest , 

Sl cum meis gaudere felici datur. 

Atr. Hic esse natos crede in amplexu patris : 
Hic sunt, eruntque; nulla pars prolis tuse 
'Tibi subirahetur : ora, quæ exoptas, dabo, 
Totumque turba jam sua implebo patrem. 
Satiaberis, ne melue : nunc mixti meis, 
Jucunda mensz sacra juvenilis colunt; 

Sed accientur. Poculum infuso cape 
Gentile Baccho. Ty. Capio fraternæ dapis 
Donum. Paternis vina libentur deis, 

Tunc hauriantur. Sed quid hoc? nolunt manus 
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si pesante, que je ne puis la porter. C'est en van 
que je l'approche de ma bouche : la liqueur, qui 
semble fuir, échappe à mes lèvres entrouverte. 
La table elle-même s'agite sur le plancher tremblzt. 
Ces flambeaux ont perdu tout leur éclat. Le c, 
qu'enveloppe une affreuse obscurite , s'étonne d'ère 
un espace vide, où ne règne nile jour ni la nuit. Mas 
quoi! des secousses sans cesse plus violentes ébrz- 
lent la voûte céleste; les ténèbres deviennent pls 
épaisses, et la nuit se perd dans une nuit plus ob- 
cure. Tous les astres ont disparu. Dieux! épargne 
du moins mon frère et mes fils, et que l'orage né 
clate que sur le malheureux Thyeste. (4 son fre. 
Háte-toi de me rendre mes fils. 

"ftr. Je vais te les rendre; et l'on ne pourra de 
sormais t'en séparer. 

Thy. Quel trouble agite tout à coup mes entra. 
les? Qu'ai-je senti frémir au dedaus de moi? Quelqm 
chose est là qui souffre et se plaint. Des gémiss- 
ments, qui ne sont pas les miens, s'échappent & 
ma poitrine. Mes enfants , venez , mes enfants; votre 
malheureux père vous appelle. Venez; votre me 
mettra fin à ma douleur... D'où partent leurs vo? 

"tr. Ouvre-leur tes bras? Les voici. Reconnaisti 
tes enfants? 

Thy. Je reconnais mon frère. O terre, perti 
bien porter de pareilles horreurs? Quoi! tu ne te 
fonces pas avec nous dans la profondeur da Str? 
tu n'ouvres pas un gouffre immense, pour y englou- 
tir ensemble et le royaume et le roi? tu ne renvese 
pas Mycènes entière de fond en comble? Nous von 
mérité une place auprès de Tantale. Mais plut 
déchire ton sein; creuse, s’il se peut, des abime 
nouveaux, par de à le Tartare et les lieux où no 
aieul est retenu; et plonge-nous dans des cad: 
que l'Achéron couvre de ses ondes. Que les onbrs 


Parere : crescit pondus, et dextram gravat. 

Admotus ipsis Bacchus a labris fugit, 

Circaque rictus ore decepto effluit. 

En, ipsa trepido mensa subsiluit solo. | 
Vix lucet ignis. Ipse quin æther gravis dd 
Inter diem noctemque desertus stupet. 

Quid hoc? magis magisque concussi labant 

Convexa cæli : spissior densis coit 

Callgo tenebris , noxque se in noctem abdidit ; 

Fugit omne sidus. Quidquid est, frairi, precor, 5 
Natisque parcat ; omnis in vile hoc caput 

Abeat procella. Redde jam natos mihi. 

Atr. Reddam , et tibl illos nullus eripiet dies. 

Thy. Quis hic tumultus viscera exagitat mea* 

Quid tremuit intus? sentio impatiens opus, ind 
Meumque gemilu non meo pectus gemit. 

Adeste, nati! genitor infelix vocat : 

Adeste! visis fugiet hic vobis dolor. 

Unde obloquuntur ? 4tr. Expedi amplexus , paler : 
Venere. Natos ecquid agnoscis tuos ? 

Thy. Agnosco fratrem. Sustines tantum nelas 
Gestare, Tellus? non ad infernam Styga 

Te nosque mergis, rupta et ingenti via 

Ad chaos inane regna cum rege abripis? 

Non tota ab imo tecta convellens solo 

Vertis Mycenas? Stare circa Tantalum 

Uterque jam debuimus : hinc compagibus 

Et hinc revulsis , si quid infra Tartara est 
Avosque nostros, huc tuam immani sinu pi 
Demitte vallem , nosque defossos tege 
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des coupables errent au-dessus de nos tétes; que 
l'impétueux Phlégéton roule ses eaux enflammées 
et son sable bouillonnant au-dessus de deux impies 
condamnés à un supplice éternel. O terre, masse 
inerte, tu demeures insensible , et les dieux ont fui. 

Atr. Voilà donc l'accueil que tu fais à ces fils si 
vivement désirés? Jouis de leur présence; ton frère 
n'y met pos d'obstacle. Partage entre eux tes caresses 
et tes baisers. 

Thy. Voilà donc nos traités? voilà cette réconci- 
lation touchante? voilà donc la foi jurée par un 
frére? voilà comme tu renonces à ta haine? Je ne te 
demande plus de me rendre mes fils vivants. Ce que 
jimplore de toi n'ótera rien de ton crime ni de ta 
vengeance. C'est un frère qui t'en conjure. Qu'il 
me soit permis de leur donner la sépulture. Rends- 
moi leurs corps ; jeles brülerai à l'instant , sous tes 
yeux. Hélas! c'est pour les perdre à jamais qu'un 
pére te redemande ses enfants. 

Air. Tout ce qui reste de tes fils, tu l'auras. Ce 
qui manque , tu l'as déjà. 

Thy. Les aurais-tu livrés à la voracité des vau- 
tours? doivent-ils être, sont-ils déjà la proie des 
animaux féroces? 

Atr. C'est toi-même qui vient de t'en repaltre, 
impie! . 

Thy. Voilà donc ce qui révoltait les dieux! voilà 
re qui a fait reculer le char du jour! Quels cris, 
quels zémissements , quelles expressions suffisent à 
na douleur ? j'ai devant moi les tétes de mes fils, 
ieurs mains et leurs pieds ; c'est tout ce qui a échappé 
à la voracité d'un père. Mais leurs entrailles s'agitent 
lans les miennes ; leurs chairs, affreuse nourriture ! 
eurs chairs, enfermées dans mes flancs, font de 
rains efforts pour en sortir, et cherchent à se frayer 
ine issue. Mon frére, donne-moi ton épée ; donne; 
lle est déjà toute rougie de mon sang; elle ouvrira 
in passage à mes enfants. Tu me la refuses?.... 
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Eh bien! frappons notre sein... Arrête, malheu- 
reux , épargne au moins les mánes de tes fils! Jamais 
les farouches Hénioques, habitants du Caucase in- 
hospitalier, jamais Procuste, la terreur de l'Atti- 
que, ont-ils concu un si horrible forfait? Le pére ' 
a englouti ses enfants ; ses enfants déchirent ses en- 
trailles. Le crime n'a-t-il pas de limites ? 

Atr. Oui, le crime peut avoir des bornes; la 
vengeance n'en doit pas avoir. La mienne me sem- 
ble encore trop faible. Je devais égorger tes fils sous 
tes yeux; et, tandis qu'ils respiraient encore, te 
faire boire le sang qui jaillissait tout fumant de leurs 
blessures. Ma haine, par trop d'impatience, s'est 
fait tort à elle-même. J'ai frappé, il est vrai, mes 
victimes; je les ai immolées au pied de l'autel, et j'ai 
apaisé mes dieux lares par ce sacrifice que je leur 
avais promis. J'ai coupé, divisé leurs corps en mor- 
ceaux; une partie a été jetée dans l'airain bouillon- 
nant ; j'ai exposé le reste à la chaleur d'un feu mo- 
déré; jai détaché leurs membres, enlevé leurs 
chairs avant qu'ils fussent expirés; j'ai vu leurs fi- 
bres palpiter encore autour du fer qui les traversait; 
j'ai moi-même attisé les flammes ; mais je devais plu- 
tót charger leur pére de ces soins. Non , je n'ai pas 
su me venger d'un traître. Ses dents cruelles ont 
déchiré ses enfants; mais ni lui ni ses enfants ne 
l'ont su. 

Thy. Mers, qu'embrassent des rivages sinueux; 
dieux du ciel, en quelque lieu que vous ayez caché 
votre effroi; terre, et vous, enfers, écoutez ce 
crime atroce. Et toi, nuit épaisse et affrense du 
Tartare, écoute mes plaintes, je t'en conjure : je 
ne puis implorer que toi. Seule tu vois mon infor- 
tune, et tu n'as pas non plus d'astres à qui je ferais 
horreur. Je n'adresserai point au ciel d'injustes 
priéres; je ne demanderai rien pour moi. Que puis- 
je désormais espérer ? C'est pour vous seuls, dieux 
immortels, que je ferai des vœux. Arbitre des cieux 


Contusa planctu.... Sustine, infelix, manum; 
Parcamus umbris. Tale quis vidit nefas? 
Quis inhospitalis Caucasi rupem asperam 
Heniochus habitans? quisve Cecropils melus 
Terris Procrustes? genitor en natos premo, 
Premorque natis ! Sceleris est aliquis modus? 
Atr. Sceleri modus debetur, ubi facias sceius , 
Non ubi reponas. Hoc quoque exiguum est mihi. 
Ex vulnere ipso sanguinem calidum in tua 
Diffandere ora debul , ut viventium 

Biberes cruorem. Verba sunt iræ data, 

Dum propero : ferro vulnera impresso dedi, 
Cecidi ad aras, cede votiva focos 

Placavi, et artus corpore exanimo ampulaos, 
In parva carpsi frusta, et hzc ferventibus 
Demersi ahenis; illa lentis ignibus 

Stillare Jussi; membra nervosque abscidi 
Viventibus, gracilique trajeclas veru 

Mugire fibras vidi, et aggessi manu 

Mea ipse flammas : omnía hec melius pater 
Fecisse potuit ; cecidit incassum dolor : 

Scidit ore natos impio, sed nesciepe, 

Sed nescientes. TAy. Clusa litoribus vagis 
Audite maria! vos quoque audite hoc scelus, 
Quocunque , dii , fugistis ! audite, inferi! 
Audite, terrae! Noxque Tarlarea gravis 

Et atra nube , vocibus nostris vaca ! 
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| Tibi sum relictus: sola tu miserum vides, 
i Tu quoque sine asteis. Vota non faciam improba ; 


42 SENEQUE. 


souverain des régions de l'air, rassemble de toutes 
parts les plus affreuses tempétes ; excite les vente à 
se faire la guerre ; fais retentir le monde entier du 
fracas de ton tonnerre; lance, non pas ce foudre 
léger, dont quelquefois tu frappes sans courroux 
des demeures innocentes; mais ces carreaux ter- 
ribles qui renversérent les montagnes entassées , et 
les géants qui les égalaient en hauteur. Voilà les 
traits, voilà les feux dont tu dois armer ton bras. 
Venge sur nous le jour forcé de fuir, et que tes 
flammes, sillonnant les airs, remplacent la lu- 
miére dont le ciel est privé. Punis indistinctement 
et sans hésiter deux coupables; ou, si un seul doit 
périr, que ta colére tombe sur moi. 

Enfonce dans ce sein tes dards enflammés. Il faut 
que je devienne moi-méme la proie des flammes , si 
je veux ensevelir mes fils et leur rendre les honneurs 
du bücher. Mais si rien ne touche les dieux; s'il 
n'y a pas de foudres pour punir les impies, du moins 
que cette obscurité soit éternelle, et qu'une nuit 
sans fin couvre des forfaits sans mesure. O Soleil, je 
cesse de me plaindre, si tu ne reparais plus dans le 
ciel! 

Atr. C'est maintenant que je m'applaudis des 
coups que j'ai portés; c'est maintenant que je 


Pro me nihil precabor ; ecquid jam potest 
Pro me esse? vobis vota prospicient mea. 
Tu, summe cæli rector, ætheriæ potens 
Dominator aulæ, nubibus totum horridis 
Convolve mundum ; bella ventorum undique 
Committe, et omni parte violentum intona ; 
Manuque, non qua tecta et immeritas domos 
Telo petis minore, sed qua montium 
Tergemina moles cecidit, et qui montibus 
Stabant pares gigantes, hec arma expedi , 
Ignesque torque : vindica amissum diem : 
Jaculare flammas; lumen ereptum polo 
Fulminihus exple. Causa , ne dubites diu, 
Utriusque mala sit; si minus, mala sit mea. 
Me pete ; trisulco flammeam telo facem 

Per pectus hoc transmitte : si natos pater 
Humare, et igni tradere extremo volo, 

Ego sum cremandus. Si nihil superos movet , 
Nullumque telis implos numen petit, 
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triomphe. Sans ton désespoir, j'aurais perdu le frui 
de mon crime. Il me semble en ce moment que je 
dieux me donnent des fils, et que mon lit es pr 
rifié. 

Thy. Quels étaient les torts de fils? 

"tr. D'étre sortis de toi. 

Thy. À un pére..! ses propres enfants..! 

Atr. Oui, à un père; et ce qui me eomble à 
joie, il ne doutait pas qu'il le füt. 

Thy. Je vous atteste, dieux protecteurs des liens 
du sang! 

Atr. Que n'invoques-tu plutôt les dieux prose 
teurs de l'hymen? 

Thy. Doit-on se venger d'un crime par un crime? 

Atr. Je sais pourquoi tu te plains. Tu taffige 
d'étre prévenu. Ce qui te désespére, ce n'est point 
ce mets abominable, mais de ne m'en avoir point 
servi un semblable. Tu voulais t'emparer de me 
fils avec l'aide de leur mére, les égorger, & a 
faire , ainsi que moi, un festin à leur père : ce qui 
seul t'a retenu , c'est que tu les croyais tes fils. 

Thy. Crains le courroux des dieux. Mes vem 
appellent sur toi leur vengeance. 

"ftr. Moi, je te livre à celle de tes enfants. 


Eterna nox permaneat , et tenebris tezat 

Immensa longis scelera : nil , Titan, queror, 4Á 
Si perseveras. tr. Nunc meas laudo manus, 

Nunc parta vera est palma. Perdideram scelus, 

Nisi sic doleres. Liberos nasci mihi 

Nunc credo, castis nunc fidem reddi toris. | 
Thy. Quid liberi meruere? 4tr. Quod fuerant tai. — i3 
Thy. Natos parenti! 4(r. Fateor, et, quod me juvat, 
Certos. Thy. Piorum praesides testor deos. 

Atr. Quid? conjugales? Thy. Soelere quis pensat sedis? 
Atr. Scio , quid queraris : scelere przerepto doles, 

Nec, quod nefandas hauseris , tangit, dapes; na 
Quod non pararis : fuerat hic animus tibi 

Instruere similes inscio fratri cibos, 

Et adjuvante liberos matre aggredi , 

Similique leto sternere : hoc unum obstitit, 

Tuos putasti. Thy. Vindices aderunt dei : ui» 
His puniendum vota te tradunt mea. 
Atr. Te puniendum liberis trado tuis. 
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LES PHENICIENNES. 


PERSONNAGES. 
OEDTPE. JOCASTE. 
AXTIGONE. POLYNICE. 
Us MESSAGER. ETÉOCLE. 
La scéne se passe prés de Thébes. 
ARGUMENT. 


CEdipe , qui, non content de s'arracher les yeux , s'était 
condamné lui-même à l'exil (voir I'CEdipe de notre au- 
teur), succombe à son désespoir, et veut se donner la 
mort ; mais, vaincu par les tendres instances de sa fille An- 
tigone , il consent à vivre. Cependant une guerre impie va 
éclater entre Étéocle et Polynice , parce qu'Étéocle refuse 
d'exéculer le traité suivant lequel il doit rendre le tróne à 
son frère. Jocaste s'efforce en vain de les réconcilier. On 
n'a pas le reste de celle tragédie, qui se terminait vrai- 
semblablement par le combat des deux fréres tués l'un par 
l'autre, ainsi que l'ont rapporté Euripide et Stace. 


ACTE PREMIER. 


. OEDIPE, ANTIGONE. 


Œd. Guide d'un père aveugle, unique soutien de 
sa marche chancelante, Ó toi qu'il m'est doux de 
nommer ma fille, malgré ta naissance fatale, cesse 
de t'associer à un père que le sort accable. Pour- 
quoi ramener dans la route frayée mes pas errants? 
Jaisse-moi tomber. J'aurai plus tót trouvéle chemin 
que je cherche, celui por où je sortirai de la vie, par 
où je délivrerai enfin ciel et terre de mon aspect 
odieux. Que ces mains ont mal servi mon désespoir! 


PIIOENISSÆ. 


DRAMATIS PERSON Æ. 


OR DprrUus. JOCASTA. 

ANTAGONE., l'OLY Ni1CES. 

NUNNrIEIUS. ETEJCLLS. 
ARGUMENTUM. 


Odipus, postquam sibi ipse oculos elfodit, et ultro abiit 1n exsi- 
fium (vid. nostri OERdipum), victus malis, necem sibi inferre statuit : 
sed plis Antigones filie precibus exoratus, se vitam toleraturum 
pollicetur. Interea filios ejus, Eteociem et Polynicem, impla moven- 
Les arma, quia Eteocles regnum fratri ex federe tradere. abnuerat, 
Jocasts in gratiam reducere incassum molitur.... Hic interciditur 
Senecæ fabula; nec Igitur narratur quomodo fratres alter ab altero 
confussi ceclderint, quod sapplent Euripides et Statius. 
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Quam quero , solus, qux me ab hac vila extral:at, 

Et hoc nefandi cápilis aspectu levct 

Caelum atque terras. Quantulum hac egi manu? 
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Je ne vois plus ce jour témoin de mes forfaits , mais 
on me voit encore. Détache de moi tes mains, lais- 
se-moi aller où mes pieds me conduiront sans le 
secours de mes yeux; j'irai sur la cime escarpée du 
Cithéron, mon fatal berceau, à travers ces rochers 
où, malgré une fuite rapide, Actéon devint la proie 
infortunée de sa propre meute; dans cette obscure 
forêt, dans ces sombres vallées où, guidant ses com- 
pagnes remplies d'une fureur divine, une mére trans- 
portée d'une joie féroce porta comme un trophée, au 
bout de son thyrse, la téte de son fils; dans ces lieux 
où, victime de la colère de Zéthus, Dircé, traînée par 
un taureau , déchirée par les ronces, marqua de son 
sang le passage de l'animal furieux: j'irai sur cette 
roche qui domine la vaste mer, et du sommet de 
laquelle Ino se précipita dans les flots, avec son fils, 
qu'elle dérobait par un crime au crime de son époux. 
Heureux ceux à quile ciel plus propice a donné de si 
tendres méres? Mais il est dans ccs foréts une autre 
place qui m'appartient , qui me réclame. J'irai d'un 
pas rapide, sans hésiter, sans avoir besoin d'aucun 
guide. Pourquoi m'y faire attendre davantage? Cithé- 
ron, rends-moi ton sommet, rends-moi l'asile quo 
tu me dois , afin que je meure, chargé d'années , oü 
j'aurais dû expirer en naissant ; repreuds ta victime, 
montagne sanguinaire, barbare, cruelle, impitoyable 
pour ceux que tu fais périr comme pour ceux que 
tu sauves. Dés longtemps ce cadavre t'appartient ; 
fais ce que mon père ordonna, et que ina mère te 
demande aujourd'hui : je brülede subir un supplice 
trop différé. Pourquoi, ma fille, me retenir par une 
tendresse cruelle? pourquoi m'arréter? Mon pére 


Non video noxa conscium nostr» diem; 

Sed videor. Hinc jam solve inhærentem manum, 
Et patere cæcum, qua volet, ferri pedem. 

Ibo, ibo, qua praerupta protendit juga 

Meus Cithieron ; qua peragrato celer 

Per saxa monte jacuit Action, suis 

Nova preda canibus; qua per obscurum nemus, 
Silvamque opaca vallis instinctas deo 
Fgit sorores mater, et gaudens malo, 
Yibrante fixum praetulit thyrso caput ; 
Vel qua cucurrit corpus invisum trahens 
Zethi juvencus, qua per horrentes rubos * 
Tauri ferocis sanguis ostentat fugas ; 

Vel qua alta maria vertice immenso premit 

Inoa rupes, qua scelus fugiens sui, )J 
Novumque faciens, mater insiluit freto 

Mersura natum seque. Felices, quibus 

Fortuna melior tam bonas matres dedit ! 

Est alius istis noster in silvis locus, 

Qui me reposcit; bunc petam cursu incito; 

Non bæsitablt gressus; huc omni duce 

Spoliatus ibo. Quid moror sedes meas? 

Montem, Cithæron, redde, et hospitium mihi 

Illud meum restitue, ut exspirem senex , 

Ubi debul infans. Recipe supplicium vetus 

Semper cruente, sæve, crudelis, ferox , 

Quum occidis, et quum parcis : olim jam tuum 

Est hoc cadaver : perage mandatum patris, 

Jam el matris : animus gestit antiqua exsequi 
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m'appelle : me voilà; je te suis. Ah! par grâce. 
Ceint du diadéme sanglant que je lui arrachai, 
Laius furieux tourne contre moi ses mains cruelles, 
les plonge dans l'orbite de mes yeux. Le vois-tu, ma 
fille? ah! jele vois. Délivre-toi donc d'une vie odieuse, 
cœur pusillanime , courageux seulement contre une 
partie de toi-méme. Au lieu de prolonger láchement 
ton supplice, sache mourir tout entier. Pourquoi 
trafner ce reste de vie? je n'ai plus de forfaits à com- 
mettre. Malheureux! j'en puis commettre encore. 
Crois-moi, fuis ton pére tandis que tues encore pure; 
fils incestueux, je crains tout de moi-même. 

Ant. Aucune puissance, ó mon pére, ne peut sé- 
parer ma main de la vótre; rien ne m'empéchera 
de vous accompagner partout. Que mes frères se 
disputent, le fer à Ja main, le palais brillant de Lab- 
dacus et son puissant empire; pour moi, la plus 
belle partie de l'héritage paternel, c'est mon père 
lui-même. Celle-là, tu ne pourras me la ravir, ni toi 
qui retiens injustement le sceptre de Thébes, ni toi 
qui aménes contre un frére les bataillons ar- 
giens. Non, quand Jupiter, ébranlant l'Olympe , lan- 
cerait sa foudre pour nous désunir, je n'abandonne- 
rais pas cettemain. En vain vous m'en empécheriez, 
mon père, je vous conduirai, je guiderai vos pas 
malgré vous. Marchez-vous dans la plaine? j'y vais; 
gravissez-vous les montagnes? loin de vous retenir, 
je vous précéde; partout je vous servirai de guide. 
Quelque route que vous choisissiez, cette route sera 
la mienne. Ne voulez-vous pas vivre avec moi? je 
meurs avec vous. Là s'éléve un immense rocher qui 
domine la vaste mer : voulez-vous que nous y mon- 
tions? Ici est une pierre nue qui pend en précipice ; 
voici un abîme qui s'enfonce jusque dans les en- 
trailles de la terre : y portons-nous nos pas? Ail- 


Supplicia. Quid me, nata, pestifero tenes 
Amore vinctum? quid tenes? genitor vocat. 
*equor, sequor : Jam parce.... Sanguineum gerens 40 
Insigne regni Laius rapti furit; 

Et ecce inanes manibus infestis petit 

Foditque vultus. Nata, genitorem vides? 

Ego video.... Tandem spiritum inimicum exspue, 

Desertor anime, fortis in partem tui; 45 
Onitte poenas laoguidas longæ more, 

Mortemque totam recipe. Quid segnis traho 

Qnod vivo? nullum facere jam possum scelus.... 

Possum miser ! prædico, discede a patre; 

Discede , virgo : timeo post matrem omnia. 50 
Ant. Vis nulla, genitor, a tuo nostram manum 

Corpore resolvet : nemo me comitem tibi 

Eriplet unquam. Labdaci claram domum, 

Opulenta ferro regna germani petant ; 

Pars summa magni patris e regno mea est 55 
Pater ipse : non hunc auferet frater mihi, 

Thebanpa rapto sceptra qui regno tenet; 

Non hunc catervas alter Argolicas agens. 

Non si revulso Jupiter mundo tonet, 

Mediumque nostros fulmen in nexus cadat, 60 
Manum hanc remiltam : prohibeas , genitor, licet, 

Regam abnuentem; dirigam inviti gradum. 

In plana tendis? vado : prærupta appetis? 

Non obsto, sed præcedo : quovis utere 

Duce me; duobus omnis eligitur via. 05 
Perire sine me non potes; mecum potes. 
Hic alta rupes arduo surgit jugo. 
Spectatque longe spatia subjecti mans. 

Vis hanc petamus ? Nudus hic pendet silex ; 
Hic scissa tellus faucibus ruptis hiat : 


leurs un torrent impétueux entraîne dans son cours 
les débris de la montagne : faut-il nous y précipiter? 
J'irai partout, mais la première. Je ne vous retiens 
ni ne vous excite. Vous êtes las de la vie, ó mon père 
la mort est le plus ardent de vos vœux? Si vous 
mourez, je meurs avant vous; si vous vivez, je vivrai 
aussi. Mais revenez à vous, rappelez votre ancien 
courage, triomphez du sort par votre constante. 
Point de faiblesse : céder à de tels maux, c’est un 
malheur de plus. 

OEd. Pourquoi ce modéle de vertu se troure-t-il 
dans une maison si coupable? pourquoi cette jeune 
fille dément-elle Je sang dont elle sort? Moi , don- 
nerlejour à unenfant vertueux! Fortune, peux-tu le 
croire? Ma destinée (je la connais trop bien) ne Ta 
fait naître telle que pour me nuire. Oui, la nature 
changerait ses lois, les fleuves rapides remonteraient 
vers leur source, l'astre du jour répandrait les te- 
nébres , Vesper raménerait la lumière ; pour ajouter 
quelque chose à mon malheur, la piété méme de- 
viendrait chez nous une vertu de famille. L'unique 
salut d'OEdipe est de n'en plus espérer. Accordons 
à mon pére une vengeance trop différée : que tardes- 
tu, main trop timide à me punir? tu n'as encore 
vengé que ma mère. Fille généreuse, laisse ma mais: 
tu ne fais que prolonger mon agonie et les fimé- 
railles d'un vivant. Couvre enfin de terre ce corps 
odieux. Ta vertu t'égare: est-ce piété que trafner ainsi 
les restes d'un pére? On fait untort égal à celui qu'on 
fait mourir ou à celui qu'on fait vivre malgré iui; 
arrêter son bras, c'est le tuer. Un tort égal ? non, k 
premier est plus grand. La violence qui m'impose la 
mort m'est moins odieuse que celle qui m'en prive. 
Renonceà ton espoir, ma fille ; j'ai sur moi-même dro& 
de vieet de mort; j'ai volontairement renoncé au poa- 


Vis hanc petamus ? Hic rapax torrens cadit, 

Partesque lapsi montis exesas rotat ; 

In hunc ruamus. Dum prior, quo vis, eo. 

Non deprecor, non hortor. Exstingui cupis , 

Votumque , genitor, maximum mors est tibi? 7$ 
Si moreris, antecedo : si vivis, sequor. 

Sed flecte mentem; pectus antiquum advoca , 

Victasque magno robore ærumnas doma. 

Besiste : tantis in malis vinci malum est. 

QEdip. Unde in nefanda specimen egregium domo ? = 
Unde ista generi virgo dissimilis suo? 

Fortuna , credis? aliquis est ex me pius? 

Non esset unquam (fata bene novi mea), 

Nisi ut noceret. Ipsa se in leges novas 

Natura vertet, regeret in fontem citas 55 
Revolutus undas amnis, et noctem afferet 

Phobea lampas, Hesperus faciet diem. 

Ut ad miserias aliquid accedat meas, 

Pli quoque erimus. Unica OEdipodæ est salus , 

Non esse salvum. Líceat ulcisci patrem » 
Adhuc inultum. Dextra quid cessas iners : 

Exigere pœnas ? quidquid exactum est adhuc, 

Matri dedisti. Mitte genitoris manum, 

Animosa virgo : funus extendis meum, 

Longasque vivi ducis exsequias patris. 95 
Aliquando terra corpus invisum tege. 

Peccas honesta mente : pietatem vocas , 

Patrem insepultum trahere. Qui cogit mori 

Nolentem , in equo est, quique properantem impedit. 
Occidere est, vetare cupientem mori. 108 
Nec tamen in æquo est : alteram gravius reor : 

Malo imperari, quam eripi mortem mihi. 
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voir supréme, mais je garde, celui de disposér de 
moi. Si tu es ma compagne fidèle, donne-moi une 
épée, celle surtout que j'ai trempée dans le sang de 
mon père. M’obéis-tu ? mes fils s'en seraient-ils em- 
parés commede mon trône ? En quelque main qu'elle 
soit, elle est destinée au crime. Qu'ils la gardent, j'y 
consens ; mais qu'elleserve à tous deux. Prépare plu- 
tót des torches et un vaste bücher ; moi-méme je m'é- 
lancerai au milieu, je franchirai d'un pied intré- 
pide cet amas funébre pour en finir avec cette exis- 
tence, et réduire en cendres tout ce qui vit en moi. 
Où est la mer orageuse? Conduis-moi sur la pointe 
de quelque rocher à pic, près du lit où bouillonne 
l'Isméne ; conduis-moi, si tu es mon guide, au milieu 
des monstres des bois, prés d'un gouffre, au bord 
d'un précipice. Mais non , je veux aller mourir sur 
le sommet de cette roche où le Sphinx affreux pro- 
posait ses questionsinsidieuses. Conduis là mes pas, 
fais-y asseoir ton pére; et qu'à cette place toujours 
remplie soit un monstre plus horrible que le pre- 
mier. Là, sur le méme rocher, je proposerai l'é- 
nigme de ma destinée, et nul ne Ja résoudra. Vous 
tous qui labourez ces champs oü régna le héros d'As- 
syrie; qui honorez d'un culte pieux cette forét 
fameuse par le dragon de Cadmus et la source mys- 
térieuse de Dircé; vous qui buvez l'eau de l'Euro- 
tas et qui habitez Sparte , patrie des immortels ju- 
meaux; habitants de l'Élide et du Parnasse, vous 
qui moissonnez dans les plaines fécondes de la Béo- 
tie, prétez-moi l'oreille. Le fléau de Thèbes, ce 
monstre aux questions captieuses et perfidement 
cruelles, en proposa-t-il une semblable, une plus in- 
soluble que celle-ci : Un homme gendre de son aïeul, 
rival de son père, frère de ses fils et père de ses 
fréres; une femme mére de son époux, aieule des 
enfants qu'elle lui a donnés? Qui débrouillera ce 
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Meæ penes me est. Regna deserui libens ; 
Regtum mel retineo. Si fida es comes, 

Ensem parenti trade, sed notum nece 

Ensem paterna. Tradis? an nati tenent 

Cum regno et illum? faciet, ubicunque est, scelus. 
Ibt sit; relinquo ; natus hunc habeat meus, 

Sed uterque. Flammas potius et vastum aggerem 
Compone : in aitos ipse me immittam rogos. 
Erectam ad ignes funebrem escendam struem, 
Pectusque solvam durum, et io cineres dabo 
Hoc quidquid in me vivit. Ubi sævum est mare? 
Duc, ubi sit altis prorutum saxis jugum, 

Ubi torta rapidus ducat Ismenos vada : 

Duc, ubi fere sipt , ubl fretum, ubi præceps :»ocus., 
Si dux es. liluc ire moriluro placet, 

Ubi sedit alta rupe semifero dolos 

Sphinx ore nectens : dirige huc gressus pedum, 
Hic siste patrem : dira ne sedes vacet , 
Afonstrum repone majus. Hoc saxum insidens 
Obscura nostre verba fortunæ loquar, 

Quzæ nemo solvat. Quisquis Assyrio loca 
Possessa regi scindis, et Cadmi nemus 
Serpente notum, sacra quo Dirce latet, 
Supplex adoras , quisquis Eurotam bibis, 
Sparlenque fratre nobilem gemino colis, 
Quique Elio et Parnason, et Bœæotios 

Colonus agros uberis tondes soli , 

Ad verte mentem : sæva Thebarum lues 
Lacüfica cæcis verba committens modis, 

Quid simile posuit? quid tam inextricabile? 
Avi gener, patrisque rivalis sui, 

Frater suorum liberûm, et fratrum parens; 
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mystère d'horreur? J'y serais embarrassé , moi, le 
vainqueur du Sphinx; j'aurais peine à percer le se- 
cret de mes propres aventures. Pourquoi, ma fille, 
t'épuiser en vains discours, et tenter l'effet de tes 
priéres sur un cceur inflexible? Je l'ai résolu; je vais 
affranchir de ses liens mon âme, qui lutte depuis 
longtemps contre la mort, et me plonger dans l'éter- 
nelle nuit. Pour des crimes comme les miens, c'est 
trop peu de celle qui m'environne. Je m'enfoncerai 
dans le Tartare, et plus loin , s'il est quelque chose 
au delà du Tartare. Je coursà cette mort que j'aurais 
dü subir en naissant. On ne saurait m'interdire la 
mort. Tu me refuseras une épée; tu me fermeras le 
chemin des précipices ; tu me préserveras du lacet 
mortel ; tu éloigneras de moi les herbes empoison- 
nées: quel sera le fruit de tes précautions? la mort 
est partout; c'est un bienfait de la Providence. Tout 
homme peut nous empécher de vivre , mais aucun de 
mourir ; mille chemins conduisent à la mort. Je n'en 
suis pas en peine ; ma main sans armes a déjà prouvé 
ce qu'elle peut faire. Allons, ma main, frappe detout - 
ton pouvoir, de toute ta rage, de toute ta force. Je ne 
marque pas de place à tes coups : je suis coupable 
partout. Donne-moi la mort où tu voudras ; entr'ou- 
vre mon flanc, arraches-en ce cœur, réceptacle de 
tant de crimes, et jusqu'aux derniéres fibres de mes 
entrailles; fais résonner, brise ma poitrine sous tes 
coups précipités ; que tes ongles aigus ; épuisent mes 
veines; ou, t'acharnant sur le premier objet de ta 
rage , déchire, inonde de sang mes anciennes bles- 
sures, et qu'avec lui s'échappe cette âme dure et 
rebelle à la mort. Et vous, mon père, en quelque 
lieu que vous soyez, ordonnez vous-méme et dé- 
terminez mon supplice; car je ne crois pas qu'au- 
cune peine ait pu expier le plus-grand des forfaits. 
C'est trop peu, je le sais, de cette espéce de mort, 


Uno avia partu liberos peperit viro, 

Sibi et nepotes. Monstra quis tanta explicet? 
Ego ipse, victæ spolia qui Sphingis tuli, 
Hierebo , fati tardus interpres mel. 

Quid perdis ultra verba? quid pectus ferum 
Mollire tentas precibus? hoc animo sedet , 
Effundere hanc cum morte luctantem diu 
Animam , et tenebras petere : nam sceleri hzc meo 
Parum aita nox est. Tartaro condi juvat, 

Et si quid ultra Tartarum est. Tandem libet , 
Quod otim oportet. Morte prohiberi baud queo. 
Ferrum negabis? noxias lapso vias 

Cludes? et arctis colia iaqueis inseri 
Prohibebis? herbas, quæ ferunt letum , auferes? 
Quid ista tandem cura proficiet tua? 

Ubique mors est. Optime hoc cavit deus. 
Erlpere vitam nemo non homini potest ; 

At nemo mortem : mille ad hanc aditus patent. 
Nil quaro : dextra noster et nuda solet 

Bene animus uti. Dextra, nunc toto impetu, 
Toto dolore, viribus totis veni. 

Non destino unum vulneri nostro locum. 
Totus nocens sum : qua voles, mortem exige. 
Effringe corpus , corque tot scelerum capax 
Evelle; totos viscerum nuda sinus. 

Fractum incitatis ictibus guttur sonet; 
Laceræve fixis unguibus vens fluant. 

Aut dirige iras, quo soles : hrec vulnera 
Rescissa multo sanguine ac tabe irriga. 

Hac extrahe animam, duram, inexpugnabilem. 
Et tu, parens, ubicunque peenarum arbiter 
Adstas mearum (non ego hoc tantum scelus 
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voulais vous livrer mes membres l'un après l'au- 
tre. Mon père, réclamez enfin ce qui vous est dû; 
vous n'avez recu qu'une première offrande, je viens 
consommer le sacrifice. Venez, poussez plus 
avant ma main tremblante : trop timide, elle ne fit 
couler de ma téte qu'une légére libation, et n'arracha 
que mollement mes yeux empressés à la suivre. En- 
core en ce moment mon âme hésite; elle hésite, 
quand mon front va lui-méme au-devant de mes 
mains incertaines. Entends, OEdipe, ce juste repro- 
che : tes mains furent plus lentes à arracher tes yeux, 
que tes yeux ne le furent à s'offrir à elles ; plonge- 
les maintenant dans ta cervelle méme, et achéve de 
mourir par où tu as commencé. 

Ant. Noble auteur de mes jours, souffrez qu'une 
fille infortunée vous adresse quelques mots. Je ne 
vous demande pas de venir dans votre demeure 
brillante, au milieu de la pompe et de l'éclat de la 
royauté, mais de supporter avec calme et résignation 
des chagrins que le temps seul doit avoir adoucis. 
Une âme aussi forte que la vôtre devait-elle suc- 
comber à la douleur, et se déroberaux atteintes de 
l'adversité? Le courage consiste, non comme vous 
le pensez, mon pére, à craindre la vie, mais à lutter 
contre l'infortune , à ne point fuir devant elle, à ne 
point lâcher pied. Celui qui méprise la mort, qui 
dédaigne et rejette les biens d'ici-bas, qui a lui- 
méme aggravé ses infortunes , qui n'attend rien des 
dieux, qu'a-t-il besoin de souhaiter la mort ou de 
courir au-devant d'elle? L'un et l'autre sont d'une 
âme faible; on ne méprise pas la mort quand on la 
désire ; l'homme parvenu au fatte du malheur est au- 
dessus de toute crainte. Quel dieu, quand il le vou- 
drait, peut ajouter à vos disgráces? Vous-méme ne 


Ulla expiari credidi poena satis 

Unquam, nec ista morte contentus ful, 

Nec me redemi parte : membratim tibi 

Volui perire), debitum tandem exige : 

Nünc solvo penas; tunc tibi inferias dedi. 
Ades , atque inertem dexteram íntrorsus preme, 
Magisque merge : timida tum parvo caput 
Libavit baustu, vixque cupientes sequi 
Eduxit oculos. Hæret etiam nunc mihi 

lille animus, beret, quum recusantem manum 
Pressere vultus. Audies verum, OEdipe : 
Minus eruisti lumina audacter tua , 

Quam prezstitisti. Nunc manum cerebro indue. 
Hac parte mortem perage, qua ccpit mori. 
Ant. Paucá , o parens magnanime, miserandæ precor 
Ut verba nate mente placata audias. 

Non te ut reducam veteris ad specimen domus, 
Habitumque regní flore pollentem inclito, 
Peto; ast ut iras, tempore aut ipsa mora 
Fractas, remisso pectore ac placido feras. 

Et boc decebat roboris tànti virum, 

Non esse sub dolore, nec victum malis 

Dare terga. Non est, ut putas, virtus, pater, 
Timere vitam, sed malis ingentibus 

Obstare, nec se vertere, ac retro dare. 

Qui fata proculcavit , ac vite bona 

Projecit, atque ahcidit, et casus suos 

Oneravit ipse, cui deo nullo est opus, 

Quare ille mortem cupiat, aut quare petat? 
Utrumque timidi est : nemo contemsit mori , 
Qui concupivit. Cujus haud ultra mala 

Exire possunt, in loco tuto est situs. 

Quis Jam deorum (velle fac) quidquam polest 
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SENÉQUE. 
de la perte d'une partie de moi-méme ; mais je 


le pouvez qu'en vous croyant digne de mort. Noa, 
vous ne J'étes point; jamais le crime n'entra dans 
votre cceur; et vous avez d'autant plus droit, mon 
pére, de proclamer votre innocence, que vous l'avez 
conservée malgré les dieux. Quelle cause vous troa- 
ble donc? quels nouveaux aiguillons déehirent ve 
tre cœur? pourquoi descendre dans la nuit infer 
nale? qui vous chasse du séjour des vivants? Vou: 
fuyez la lumière? il n'en est plus pour vous. L'aspeet 
de votre patrie et de votre auguste palais? vivant, 
vous n'avez plus de patrie. La vue de vos enfant: 
et de votre mère? aucun objet ne saurait plus frap- 
per vos regards ; et tout ce que la mort enlève au 
autres hommes, vous en êtes privé par la vie que vous 
vous êtes faite. Délivré des embarras du trône et de 
la foule importune des courtisans , que fuvez-vons 
donc, ó mon pére? 

OEd. Moi-méme; je fuis et ce cœur déchiré de 
remords et toutsouillé de crimes, et ce bras 
et le ciel, et les dieux, et tant d'horribles forfaits 
dont je suis, oui, dont je suis coupable. Et je foul: 
ce sol que Cérès couvre de ses dons ? je respire e& 
air que ma bouche empoisonne? je me désaltère : 
ces sources? je jouis des bienfaits de la terre? je 
touche cette main pure, moi impie, incestuem. 
exécrable? j'entends encore les noms de pére & 
de fils? Ah! que ne puis-je, ma fille, plongeant 
mes mains dans ce passage étroit par lequel pént- 
trent la voix et la parole, détruire aussi entière. 
ment en moi la faculté d'entendre!... Père infortune, 
jignorerais la présence de celle dont l'existence 
est une partie de mes crimes. Organe cruel qui ra- 
nime, qui aigrit mes souffrances, mon oreille ra. 
mène tous les maux dont mes yeux m'ont affranchi. 
Pourquoi ne pas plonger dans la nuit infernale e 


Malis tuis adjicere? jam nec tp potes, 

Nisi hoc, ut esse te putes dignum nece. 

Non es; nec ulla pectus hoc culpa attigit. 

Et hoc magis te, genitor, insontem voca, 

Quod innocens es , diis quoque invitis. Quid est = 
Quod te efferarit , quod novos suffixerit 

Stimulos dolori? quid te ad infernas agit 

Sedes? quid ex his pellit ? ut careas die? 

Cares; ut altis nobliem muris domum, 

Patriamque fugias? patria tibi vivo periit. ai 
Natos fugis, matremque ? ab aspectu omnium 

Fortuna te submovit, et quidquid 

Auferre cuiquam mors, tibi haec vita abstulit. 

Regni tumultus, turba fortunæ prior 

Abscessit a te jussa. Quem , genitor, fagis? 31$ 
Œdip. Me fugio; fugio conscium scelerum omnium 

Peclus , manumque hanc fugio, et boc cælum, et deos : 

Et dira fugio scelera , quæ feci nocens. 

Ego hoc solum, frugifera quo surgit Ceres, 

Premo? has ego auras ore pestifero traho? Le 
Ego laticis haustu satior? aut ullo fruor 
Almæ parentis munere? ego castam manum 
Nefandus , incestificus , exsecrabilis 

Attrecto? ego ullos aure concipio sonos , 

Per quos parentis nomen, aut nati audiam? 
Utinam quidem rescindere has quirem vias, 
Manibusque adactis omne , qua voces meant, 
Aditusque verbis tramite angusto patet, 
Eruere possem , nata : jam sensum tui, 

Que pars meorum es criminum , infelix pater So 
Fugissem. Inheeret ac recrudescit nefas 

Subinde; et aures ingerunt, quidquid mihi 

Donastis, oculi. Cur caput tenebris grave 
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front enveloppé de ténèbres ? pourquoi, fantôme im- 
pur, attrister plus longtemps la terre et errer parmi 
les vivants ? n'ai-je pas épuisé le malheur? Trône, 
parents, enfants, vertu, et cet esprit quiavait fait ma 
gloire , j'ai tout perdu; le sort ennemi m'a tout en- 
levé : les larmes me restaient, il m'a ôté jusqu'à cet 
avantage. Laisse-moi; je suis sourd à toutes les 
prieres ; je ne veux que trouver un, ehátiment nou- 
veau, et qui égale mes crimes. Que dis-je? en peut- 
il étre? A peine né, j'étais déjà condamné à mourir. 
Fut-il jamais un sort plus déplorable ? A vant que je 
vissele jour, que je fusse sorti du sein de ma mére, 
j'étais déjà un sujet de terreur. 1l en est que la Par- 
que frappe en naissant et sur le seuil dela vie, ma 
mort avait précédé ma naissance ; d'autres ont péri 
dans le flanc méme qui les avait nourris, mais 
étaient-ils coupables comme moi? Je n'étais qu'un 
germe imparfait, il était douteux que je dusse vivre : 
déjà un dieu m'aceuse d'un forfait monstrueux; 
sur sa parole mon pére me condamne, il perce d'un 
fer brülant mes pieds délicats, et m'expose dans 
une forét profonde, pour y étre dévoré par les bétes 
etles oiseaux de proie quele cruel Cithéron a si 
souvent abreuvés du sang des rois. Mais la mort 
méme a repoussé celui qui avait été condamné par 
un dieu , rejeté par son père. J'ai accompli l'oracle 
de Delphes, et dans une rencontre fatale j'ai tué mon 
père ; mais , pour expier son parricide, ce fils va de- 
venir sensible, Sa mére... hymen, flambeaux sacrés, 
queje ne puis nommer sans rougir de honte! eh bien, 
endure aussi ce nouveau supplice; proclame ce for- 
fait inoui, monstrueux, sans exemple, exécrable à 
tout l'univers, que la postérité ne pourra croire, et 
dontrougit méme un parricide. Les mains souillées du 
sang de mon pére, je suis entré dans sa couche, et un 


Non mitto ad umbras Ditis æternas ? quid hic 
Manes meos detineo ? quid terram gravo ? 
Mixlusque superis erro? quid restat mali? 
Regnum , parentes , liberi , virtus quoque, 

Et ingenii solertis eximium decus 

Periere : cuncta sors mihi infesta abstulit. 
Lacrinæ supererant ; has quoque eripuit mihi. 
Absiste : nullas animus admittit preces, 
Novamque penam sceleribus quærit parem. 
Et esse par quæ poterit? Infanti quoque 
Decreta mors est. Fata quis tam tristia 
Sortitus unquam? videram nondum diem, 
Uterique nondum solveram clusi moras ; 

El jam timebar. Protinus quosdam editos 
Nox occupavit , et novis luci abstulit. 

Mors me antecessit. Aliquis intra viscera 
Materna letum præcoquis fati tulit : 

Sed numquid et peccavit? Abstrusum, abditum, 
Dubiumque an essem , sceleris infandi reum 
Deus egit. Illo teste damnavit parens, 
Calidoque teneros transuit ferro pedes, 

El in alta nemora pabulum misit feris, 
Avibusque sævis, quas Cithæron noxius 
Cruore siepe regio tinctas alit. 

Sed quem deus damnavit, abjecit pater, 
Mors quoque refugit. Prestiti Delphis fidem ‘ 
Genitorem adortus impia ftravi nece. 

Hoc alia redimet : occidi patrem, 

Sed matrem amavi. Proloqui hymenæum pudet. 
Tædasque nostras : has quoque invitum pati 
Te coge pcenas ; facinus ignotum , efferum, 
Inusitatum effare , quod populi horreant , 
Quod esse factum nulla non slas neget, 
Quud patricidam pudeat. In patrios toros 
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crime plus affreux a été la récompense du premier. 
Qu'est-ce maintenant que le meurtre de mon pére ? 
je suis devenu le mari de ma mére, et , pour comble 
d'horreur, ma mére a concu. La nature ne peut 
produire des crimes plus affreux : s'il en est, j'ai 
donné le jour à ceux qui les commettront. Ce sceptre 
sanglant, récompense du parricide, et auquel j'ai re- 
noncé , d'autres se le disputent par le fer. Je con- 
nais trop bien le sort attaché à mon trône; on n'y 
monte que par le meurtre et le parricide : mon 
cceur paternel présage de grands malheurs. Ce pacte 
violé devient la cause du carnage : celui-ci refuse de 
descendre du tróne ; l'autre , banni de ses États, in- 
voque son droit et les dieux garants de la foi jurée , 
armeen sa faveur Argos et les villes de la Gréce. 
Thébes, si longtemps désolée, est menacée d'une 
ruine entière : déjà fondent sur ellele fer,laflamme, 
le carnage, et des fléaux, s’il en est, plus terribles en- 
core, afin que tout l’univers sache que ce sont là 
mes fils. 

Ant. Quand vous n'auriez pas, 6 mon père, 
d'autres motifs de vivre, n’en est-ce pas un assez 
puissant que d'opposer l'autorité d'un père à la rage 
de vos fils? Vous seul pouvez détourner une guerre 
impie , contenir ces jeunes furieux , rendre la paix 
à vos concitoyens , le repos à votre patrie, et rétablir 
la foi violée. En refusant de vivre, vous causez mille 
morts. 

OEd. Peut-il exister quelqueamour pour un père, 
quelque sentiment d'équité dans ces cœurs avides de 
sang et de pouvoir, chez ces êtres cruels, dénaturés, 
en un mot, chez mes fils? Ils luttent de forfaits, 
rien n'est sacré pour ces furieux ; et, nésdanslecrime, 
aucun crime neles arréte. Le malheur, le désespoir 
d'un père, les pleurs de la patrie, ne peuvent émouvoir 


Tuli paterno sanguine aspersas manus, 
Scelerisque pretium majus accepi scelus. 
Leve est paternum facinus : in thalamos meos 
Deducta mater, ne parum scelerum foret , 
Fecunda. Nullum crimen hoc majus potest 
Natura ferre. Si quod etiamnum est tamen , 
Qui facere possent , dedimus : abjeci necis" 
Pretium paternas sceptrum, et hoc iterum manus 
Armavit alias. Optime regni mei 

Fatum ipse novi : nemo sine sacro feret 
Illud cruore. Magna præsagit mala 
Paternus animus. Jacta jam sunt semina 
Cladis future : spernitur pacti fides : 

Hic occupato cedere imperio negat ; 

Jus ille, et icti fœderis testes deos 

Invocat , et Argos exsul] atque urbes movet 
Gralas in arma. Non levis fessis venit 
Ruina Thebis : tela, flamme, vulnera 
Instant, et istis si quod est majus malum, 
Ut esse genitos nemo non ex me sciat. 

Ant. Si nulla, genitor, causa vivendi tibi est. 
Hæc una abunde est, ut pater natos regas 
Graviter furentes. 'Tu impii belli minas 
Avertere unus, tuque vecordes potes 
Inhibere juvenes, civibus pacem dare , 
Patriæ quietem , fcederi læso fidem. 

Vitam tibi ipse si negas , multis negas. 
Œdip. llis parentis ullus aut æqui est amor, 
Avidis cruoris , imperii , armorum, doli, 
Diris , scelestis , breviter ut dicam , meis? 
Certant in omne facinus , et pensi nihil 
Ducunt , ubi iilos ira præcipites agat, 
Nefasque nullam , per nefes nali , putant. 
Non patris illos tangit afflicti pador, 
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ces cœurs, transportés de l'ardeur de régner. Je sais 
leur rage, leurs projets sanguinaires, et je me hâte de 
sortir de la vie, impatient de mourir tandis que je 
suis encore le plus coupable de ma famille.... Pour- 
quoi , ma fille, mouiller mes genoux de tes larmes? 
tu veux me fléchir par tes prières. Inattaquable de 
tout autre cóté, c'est par là seulement que je puis étre 
vaincu; toi seule es capable d'amollir la dureté de ce 
cœur ; seule dahs ma famille tu sais me faire enten- 
dre la voix de là nature et du sang. Que je sache tes 
désirs, je les accomplirai sans peine, sans résistance : 
ordonne, et OEdipe s'exposera sur les flots de la mer 
Égée; ira, pour t'obéir, respirer ces flammes que 
vomit le mont de Sicile du fond de ses entrailles 
brülantes, braver ce dragon furieux du larcin d'Al- 
cide; présentera ses entrailles à l'insatiable vau- 
tour: il fera plus, il vivra.... 


ACTE SECOND. 


LE MESSAGER, OEDIPE, ANTIGONE. 


Mes. Prince , exemple fameux des coups du sort, 
Thébes , redoutant les fureurs de deux freres, im- 
plore votre secours , et vous prie d'éloigner les flam- 
mes qui menacent votre patrie. C'est plus qu'une 
menace ; déjà la guerre est à nos portes. Celui qui 
revendique le trône, où il doit monter à son tour, a 
rassemblé toutes les forces de la Gréce : sept chefs 
sont campés sous les inurs thébains. De grâce, em- 
péchez à la fois et la guerre et une lutte impie. 

OEd. Moi, j'empécherais le crime; j'instruirais 
les autres à respecter le sang de leurs proches ? Je 
leurenseignerais ce que c'est que justice et qu'amour 
légitime? Mes fils brülent d'imiter mes forfaits , ils 
marchent sur mes traces; je leur applaudis , je les 


Non patria ; regno pectus attopitum furit. 

Scio , quo ferantur, quanta moliri parent ; 
Ideoque leti quæro maturi viam , 

Morique propero, dum in domo nemo est mea 
Nocentlor me..... Nata, quid genibus meis 
Fles advoluta? quid prece indomitum domas? 
Unum hoc habet fortuna, quo possim capi , 
Invictus aliis : sola tu affectus potes 

Mollire duros, sola pietatem in domo 

Docere nostra. Nil grave aut miserum est mihi , 
Quod te sciam voluisse. Tu tantum impera. 
Hic OEdipos Ægæa tranabit freta, » 

Jubente te, flammasque, quas Siculo vomit 
De monte telius igneos volvens globos, 
Excipiet ore, seque sérpenti offeret , 

Qus sæva furto nemoris Herculeo furit ; 
Jubente te, prebebit alitibus jecur; 

Jubente te , vel vivet..... ' 


ACTUS SECUNDUS. 


NUNTIUS , OEDIPUS , ANTIGONE. 


Nunt. Exemplum ín ingens regia stirpe edite, 
Thebæ , paventes arma fraterna, invocant , 
Rogantque tectis arceas patriis faces. . 

Non sunt minæ : jam propius accessit malum. 
Nam regna repetens frater, et pactas vices, 
In bella cunctos reecire populos agit; 355 
Septena muros castra Thebanos premunt. 
Succurre ; prohibe pariter et bellum et nefas. 
Œdip. Ego ilie sum, qui scelera committi vetem 
Ft abetinere sanguine a caro manus 
Doceam ? suagister juris et amoris pii 
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reconnais avec joie, je les exhorte à se montrer in 
dignes fils d'un tel père. Courage, nobles enfais : 


prouvez par vos actes votre illustre origine, eífae: , 


mes hauts faits et ma gloire; et qu'en voyant vs 
actes, votre pére s'applaudisse d'avoir supporté l 
vie. Vous remplirez ce vœu, votre naissance m'e 
est garant. Ce n'est pas par des crimes médiocre d 
vulgaires qu'on soutient un nom tel que le ain. 
Armez-vous, lancez vos torches jusque sur vos dieu 
domestiques ; moissonnez par la flamme cette tem 
qui vous a nourris ; portez partout la dévastation & 
la mort; renversez les remparts, détruisez-les à 
fond en comble ; écrasez les dieux sous les debris & 
leurs temples , souillez , incendiez vos Pénates ; qw 
mon palais entier s'écroule, que le feu consum 
Thébes entière, et qu'il consume d'abord mon lt 
nuptial. 

Ant. Calmez le courroux qui vous transporte, e, 
touché des maux publics , venez rétablir entre ts 
enfants la concorde et la paix. 

OEd. Oui, je suis en effet un pacifique vieilli, 
bien fait pour ramener le calme et la concorde, mi 
dont le cœur gonflé de haine ne respire que v 
geance! Je leur souhaite des crimes qui surpasest 
ce qu'on peut attendre de leur destinée et de be 
fureur. La guerre civile ne me suffit pas: quele fre 
soit déchiré par le frere. Ce n'est pas encore as: 
pour que s'accomplisse un forfait digne de mia 
de ceux que j'ai commis, digne de mon inse, 
armez les mains de leur père. Qu'on melasam 
fond de ces forêts, là, dans le creux d'une rot, 
où , caché sous des buissons épais , je saisirai avide 
ment les moindres rumeurs ; et, si je ne puis dava 
tage» mon oreille m'apprendra les fureurs des dez 

res. 


* * * 


Ego sum ? Meorum facinorum exempla appetunt : 

Me nunc sequuntur ; laudo, et agnosco libens. 
Exhortor, aliquid ut patre hoc dignum gerant 

Agite, o propago clara , generosam indolem 

Probate factis ; gloriam ac laudes meas 5 
Superate, et aliquid facite; propter quod patrem 

Adhuc juvet vixisse. Facietis , scio : 

Sic estis orti. Scelere defungi baud levi, 

Haud usitato, tanta nobilitas potest. 

Ferte arma : facibus petite penetraies deos , id 
Frugemque flamma metite natalis soli. 

Miscete cuncta : rapite in exitium omnia : 

Disjicite passim mœnia , fn planum date. 

Templis deos obruite : maculatos lares 

Conflate : ab imo tota considat domus : » 
Urbs concremetur : primus a thalamis meis 
Inclplat ignis. nt. Mitte violentum impetum 
Doloris, ac te publica exorent mala, 
Auctorque placidæ liberis pacis veni. 

Œdip. Vides modestæ deditum menti senem, 
Placidæque amantem pacis ad partes vocas ? 
Tumet animus ira, fervet immensum dolor, 
Majusque , quam quod casus et juvenum faror 
Conatur, aliquid cupio. Non satis est adhuc 
Civile bellum : frater in fratrem ruat. » 
Nec hoc sat est : quod debet , ut fiat nefas ; 
De more nostro , quod meos deceat toros, 
Date arma patri. Nemo me ex his ernat 
Silvis : latebo œeupis exesæ cavo, 

Aut sepe densa corpus abstrusum tegam. 
Binc aucupabor verba rumoris vagi, 

Et sæva fratrum bella, quod possum , agdiam. 
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ACTE TROISIÈME. 


Lacune. 
JOCASTE, ANTIGONE,, LE MESSAGER. 


Joc. Heureuse Agavé! si, après avoir déchiré le 
*orps de son fils, cette Ménade porta en trophée 
a téte de cet infortuné, là du moins s'arréta son 
'rime; il ne s'est pas étendu jusqu'à d'autres. Pour 
moi, c'est peu d'avoir été coupable ; j'ai fait partici- 
et les autres à mon crime. Que dis-je? c'est peu en- 
re, j'ai enfanté une race criminelle. Il manquait à 
non infortune d'aimer l'ennemi de mon pays. Trois 
ois l'hiver a retiré ses frimas, trois fois le mois- 
jonneur a recueilli les dons de Cérés, depuis que mon 
ils errant, sans patrie, va de contrée en contrée 
mplorer lesecours des rois dela Grèce. Adraste, dont 
la épousé Ja fille, Adraste, qui règne sur la mer de 
"orinthe , vient à la téte de ses troupes, avec celles 
le sept rois, soutenir les droits de son geudre. Que 
lois-je souhaiter? quel parti prendre? Il revendique 
on trône ; sa cause, juste en soi, devient mauvaise par 
a maniére dont il la défend. Placée entre mes deux 
ils, quels vœux puis-je former? Ce que ma tendresse 
ü'inspire, ma tendresse Je condamne; et je ne puis 
ne montrer favorableà l'un sansétre contraire à l'au- 
re. Mais quoiqu'ils me soient également chers, mon 
eur, toujours favorable à l'opprimé , penche vers 
e parti le plus juste et le plus malheureux : l'adver- 
ité qui frappe nos ptoches nous les rend plus chers. 

Le mes. Reine, tandis que vous exhalez vos plain- 
es et que vous passez le temps à gémir, les armes 
rillent de toutes parts, la trompette guerrière a 
onné, et les aigles élevées en l'air ont annoncé le 


ACTUS TERTIUS. 
"Ax£gaos. 


JOCASTA , ANTIGONE, NUNTIUS. 


cc. Felix Agave , facinus horrendum , manu 
jua fecerat, gestavit, et spolium tulit 

ruenta nati Mænas in partes dati. 

cit scelus; sed misera non ultra suum 

celus hoc cucurrit. Hoc leve est, quod sum nocens; 
'ecl nocentes. Hoc quoque etiamnum ieve est ; 
'eperi nocentes. Deerat aerumnis meis, 

It et hostem amarem. Bruma ter posuit nives, 
t tertia jam falce decubuit Ceres , 

it exsul errat natus et patria caret , 

rofugusque regum auxilia Gralorum rogat. 
<ner est Adrasti, cujus imperio mare, 

juod cingit Isthmon , regitur : hic gentes suas, 
eplemque secum regna ad auxilium trahit 
eneri. Quid optem , quidve decernam , haud. scio. 
egnum reposcit : causa repetentis bona est; 
lala, sic petentis. Vota qu: faciam parens? 
lrimque natum video : nil possum pie 

letate salva facere : quodcumque alteri 

)»plabo pato, flet alterius malo. 

ed utrumque quamvis diligam affectu pari , 

juo causa melior, sorsque deterior trahit, 
aclinat animus , semper infirmo favens. 

fiseros magis fortupa conciliat suis. 

unt. Regina , dum tu flebiles questus cies , 
'erisque tempus, tota nudatis stetit 

icies in armis : æra jam bellum cient, 

iquilaque pugnam signifer mota vocat. 
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combat; les sept rois rangent leurs troupes en ba. 
taille; les fils de Cadmus accourent aux remparte 
avec une égale ardeur ; les soldats s'élancent de tous 
côtés. Voyez ces tourbillons de poussière qui obs- 
curcissent le jour; du sol broyé par les pieds des 
chevaux, s'élévent jusqu'au ciel des nuages sembla- 
bles à la fumée; et si la frayeur ne m'exagère pas 
le danger, les ennemis s'ébranlent , le premier rang 
brandit ses traits; je lis sur les drapeaux les noms 
des chefs, écrits en lettres d'or. Hátez-vous. Récon- 
ciliez deux fréres , rendez la paix à tous; et, placée 
entre vos deux fils, arrétez leurs armes sacriléges. 

Ant. Courez , hátez-vous , ma mère: retenez leur 
fureur; désarmez deux fréres , présentez votre sein 
nu à leurs épées menacantes; et si vous n'empé- 
chez le combat, soyez-en la première victime. 

Joc. Oui, j'irai; je présenterai ma tête à leurs 
coups, je me placerai entre leurs épées ; celui qui 
voudra tuer son frére devra commencer par moi. 
Que celui qui est touché de ma priére mette bas les 
armes ; que celui qui la repousse me tue la premiére. 
Malgré mon áge, j'arréterai leur bouillante jeunesse: 
ou je ne serai pas témoin d'un forfait, ou , si je dois 
l'étre, on verra un double parricide. 

Ant, C'en est fait; les deux armées s'avancent, en« 
seignes déployées; elles ont poussé le cri de guerre; 
le crimeest proche: courez, ma mére, essayez l'effet 
de vos prières. Mais, à voir la lenteur des soldats et 
leurs armes immobiles, on dirait qu'ils sont touchés 
de mes pleurs : les troupes n'ont pas d'ardeur, mais 
les chefs s'élancent au combat. 

Joc. Puisse le souffle impétueux des vents, puisse 
la tempéte furieuse m'enlever dans les airs! Qu'un 
Sphinx nouveau, qu'un de ces oiseaux du Stymphale 
qui obscurcissaient le jour me porte sur ses ailes 


Septena reges bella dispositi parant : 

Animo pari Cadmea progenies subit : 

Cursu citato miles hinc lilinc ruit. 

Vide, ut atra nubes pulvere abscondat diem, 
Fumoque similes campus in cielum erigat 
Nebulas, equestri fracta quas tellus pede 
Submittit : et, si vera metuentes vident , 
Infesta fulgent signa : subrectis adest 

Frons prima telis : aurea clarum nota 
Nomen ducum vexilla prescriptum ferunt. 
I, redde amorem fratribus, pacem omnibus , 
Et impia arma mater opposita impedi. 

Ant. Perge, o parens , et concita celerem gradum; 
Compesce tela, fratribus ferrum excute. 
Nudum inter enses pectus infestos tene ; 

Aut solve bellum , mater, aut prima exeipe. 
Joc. Ibo, ibo et armis obvium opponam caput. 
Stabo inter arma : petere qui fratrem volet, 
Petat ante matrem : tela, qui fuerit pius, 
Rogante ponat matre ; qui non est pius, 
incipiat, a me. Fervidos juvenes anus 
Tenbbo : nullum teste me tiet nefas; 

Aut si aliquod et me teste committi potest , 
Non flet unum. #nf. Signa collatis micant 
Vicina signis ; clamor hostilis fremit : 

Scelus in propinquo est ; occupa , mater, preces. 
Et ecce motos fletihus credas meis ; 

Sic agmen armis segne compositis venit. 
Procedit acies tarda, sed properant duces. 
Joc. Quis me procellæ turbine insanæ vehens 
Volucer per auras ventus ætherias aget? — 
Qus Sphinx , vel atra nube subtexens diem 
Stymphalis, avidis præpetem pennis feret? 
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rapides; qu'une harpie, d'un vol aussi prompt que 
lorsqu'elle fondait sur la table du cruel Phinée , me 
transporte à travers les airs, et me jette entre les 
deux armées. 

Le mes. Elle fuit, ardente, furieuse, rapide comme 
le trait léger décoché par la main du Parthe, comme 
la barque lancée parla vague impétueuse, comme 
une étoile qui détachée du ciel glisse dans l'espace, 
laissant derrière elle un sillon lumineux Elle court, 
hors d'elle-même; elle a déjà séparé les deux armées; 
la guerre s'arréte à la voix suppliante d'une mère; 
les combattants prêts à frapper, et brûlant de se 
baigner dans le sang l’un de l’autre, restent le bras 
levé; la paix est le vœu de tous, tous remettent 
l'épée dans le fourreau, les deux frères se menacent 
encore. Leur mère, arrachant devant eux ses che- 
veux blancs, le visage baigné de larmes, s'efforce de 
vaincre leur résistance. Celui qui résiste si longtemps 
aux priéres de sa mére est capable de les rejeter. 


ACTE QUATRIÈME. 


JOCASTE, POLYNICE, ÉTÉOCLE. 


Joc. Tournez contre moi le fer et la flammo ; que 
cette jeunesse guerrière partie des remparts d'Ina- 
chus, que les vaillants défenseurs de Thébes m'ac- 
cablent seule de leurs traits : citoyens et ennemis , 
frappez ce sein qui a donné des fréres à mon mari ; 
déchirez, dispersez mes membres : c'est moi qui suis 
leur mére à tous deux. Quoi! vous n'avez pas 
encore mis bas les armes? Dirai-je aussi quel est 
votre pére? Tendez-moi vos mains, tandis qu'elles 
sont encore innocentes. Jusqu'ici l'erreur seule nous 
à rendus coupables malgré nous, tous nos crimes ne 
peuvent étre imputés qu'à l'injustice du sort envers 


Aut quæ per altas aeris rapiet vias 
Harpyla, sevi regis observans famem, 

Et inter acies projiciet raptam duas ? 

Nunt. Vadit furenti similis , aut etiam furit. 
Sagitta qualis Parthica velox manu 
Excussa fertur ; qualis insano ratis 
Premente vento rapitur ; aut qualis cadit 
Delapsa cælo stella , quum stringens polum 
Rectam citatis ignibus rumplt viam; 
Attonita cursu fugit, et binas statim 
Diduxit acies. Victa materna prece 

Hæsere bella, jamque in alternam necem 
Ilinc et hinc miscere cupientes manum, 
Librata dextra tela suspensa tenent. 

Paci favetur : omnium ferrum latet 
Cessatque tectum ; vibrat in íratrum manu. 
Laniata canas maler ostendit comas; 
Rogat abnuentes : irrigat flelu genas. 
Negare matri, qui diu dubitat , potest. 


ACTUS QUARTUS. 
JOCASTA , POLYNICES, ETEOCLES. 


Joc. 1n me arma et ignes vertite : in me omnis rual 
Unam juventus, queque ab Inachio venit 
Animosa muro, queque Thebana ferox 

Descendit arce : civis atque hostis simul 

Hunc petite ventrem, qui dedit fratres viro. 

Mea membra passim spargite ac divellite : 

Égo utrumque peperi. Ponitis ferrum ocius ? 

An dico et ex quo ? Dexteras matri date; 

Date, dum piæ sunt. Error invitos adhuc 
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nous; maisici vous allez commettre un crime v. 
lontaire ; il dépend de vous d’être innocents où ew- 
pables. Sila piété vous touche, aceordez la pax à 
mes prières; si le crime vous plaît, saisissez l'ote- 
sion d'en commettre un plus affreux. Placie etn 
vous deux, votre mère retient vos bras; cesser l: 
guerre, ou délivrez-vous de celle qui la retarde. 1@ 
des deux adresserai-je d'abord ma prière? malle. 
reuse ! qui dois-je embrasser le premier? Je me gx 
également attirée vers l'un et vers l'autre. Celui-s : 
été absent, celui-là va l'étre, si leur traité s'exécute, 
Ne vous verrai-je jamais réunis que pour vous dee 
rer? Viens le premier dans mes bras, toi qui, si los. 
temps séparé de ta mère, as supporté tous les man, 
tous les ennuis de l'exil ; approche, remets dans k 
fourreau ce fer impie ; enfonce dans la terre cte 
javeline qui frémit dans ta main, impatiente de par 
tir; dépose également ce bouclier qui m'emplde & 
presser ta poitrine contre la mienne; óte ce casque, 
dégage ton front de cet appareil menaçant du 
bat; montre ton visage à ta mère. Pourquoi tune 
la vue de ce côté? pourquoi ces regards inque 
que tu jettes sur ton frère? Attachée à ton sein. ? 
te couvre tout entier de mon corps , et ce n'est qe 
par mon flanc que ses coups arriveraient jus 
toi. Quoi! tu balances? crains-tu de te (et i8 
mére ? 

Pol. Oui, je crains; les droits du sang n'out pif 
aucune force. Après la trahison de mon frère, je nt 
défie de ma mère elle-même. 

Joc. Eh bien! reprends ton épée, rattacbe 
casque; que ta main gauche saisisse de nome 


bouclier; conserve tes armes tant que ton fe 


n'aura pas quitté les siennes (à Et.) Oui, c'etit. 
de commencer, toi qui es la cause de la guere.N 
ton cœur, ennemi de la paix, brûle d'engager lee 


i Fecit nocentes : omne Fortuns fuit 


Peccantis in nos crimen : hoc primum nefas 
Inter scientes geritur. In vestra manu est, 
Utrum velitis. Sancta si pietas placet , 
Donate matrem pace : si placuit scelus, 
Majus paratum est : media se opponit parens. 
Proinde bellum tollite, aut belli moram. 
Sollicita nunc cui mater alterna prece 

Verba admovebo? misera quem ampleciar prius? 
la utramque partem duoor affectu pari. 

Hic abfuit : sed pacta si fratrum valent , 
Nune alter aberit. Ergo jam numquam duos, 
Nisi sic, videbo? Junge complexus prior, 
Qui tot labores totque mala, 
Longo parentem fessus exsilio vides. 
Accede propius : clude vagina impiam 
Ensem , et trementem Jamque cupientem 
Hastam solo defige : maternum tuo 

Coire pectus pectori clypeus vetat; 

Hunc quoque repone. Vínculo frontem exue, 
Tegimenque capitis triste belligeri leva, 

Et ora matri redde. Quo vuitus refers , 
Acleque pavida fratris observas manum? 
Affusa totum corpus amplexu tegam : 

Tuo cruori per meum fiet via. 

Quid dubius hæres ? an times matris fidem? 
Pol. Timeo : nihil jam jura nature valent. 
Post ista fratrum exempla , ne matri quidem 
Fides babenda est. Joc. Redde jam capalo 32008 , 
Adstringe galeam, iva se clypeo ingeral; 
Dum frater exarmatur, armatos mane. 

Tu pone ferrum , causa qui es ferri prior. 

Si pacis odium est, furere si hello placet, 
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at, ta mère te demande une courte trêve. Que ce 
ils, qui m'est rendu aprés un si long exil, recoive 
le moi le premier, ou peut-étre , hélas! le dernier 
aiser. Désarmez vos bras pendant que je vous exhor- 
eà la paix. Vous vous craignez l'un l'autre ; moi je 
ous crains tous les deux, mais pour tous deux. Qui 
empêche de remettre ton épée dansle fourreau ? 
vemercie-moi de retarder, ne füt-ce que de quelques 
nstants, cette guerre dans laquelle il vaut mieux être 
raineu que vainqueur. Tu crains la trahison de ton 
rère? Ah! lorsqu'on est dans la nécessité detromper 
essiens ou d’être trompé par eux, il vaut mieux être 
iictime de la perfidie que perfide soi-même. Mais 
jannis tes alarmes: ta mère veille surtes jours 
'omme sur ceux de ton frère. Parviendrai-je à vous 
léchir, ou dois-je envier le sort de votre père? Suis- 
evenue pour empécher un forfait, ou pour le voir de 
lus prés? (.4 Pol.) Ton frère, écartant le fer homi- 
ide, se tient appuyé sur sa lance. Je puis donc t'a- 
Iresser maintenant mes prières, et d'abord mes re- 
mets. Il m'est donc enfin permis de voir ton visage! 
"hassé du sol natal, tu as demandé asile à un roi 
tranger: sur combien de rivages n'as-tu pas traîné 
on infortune! Ce n'est pas une mère qui t'a conduit 
ers la chambre nuptiale; qui a décoré de festons 
à demeure, attaché se!on l'usage desbandelettes aux 
orches, sacrées. Tu n'as recu de ton beau-père ni ri- 
besses , ni villes, ni fertiles campagnes : la guerre, 
voilà la dot de ton épouse. Devenu le gendre de nos 
nnemis, repoussé du foyer paternel, assis à celui 
le l'étranger, héritier du trône d'un autre et dés- 
érité du tien, banni sans l'avoir mérité, pour que 
a destinée füt de tout point semblable à celle de ton 
re, tu conclus enfin un hymen funeste. Mon fils, 
oi queleciela enfin rendu à ma tendresse, toi l'objet 


nducías te mater exiguas rogat, 

erat ut reverso post fugam nato oscula , 
'el prima, vel suprema. Dum pacem peto, 
iudite inermes : ille te, tu illum times : 

80 utrumque , sed pro utroque. Quid strictum abnuls 
lecondere ensem ? qualibet gaude mora; 

d gerere bellum cupitis , in quo est optimum 
Hoci : vereris fratris infesti dolos ? 

juolies necesse est fallere, aut falii a suis, 
'aliare potius Ipse , quam facias , scelus. 
ied ne verere : mater insidias et hiuc, 

4 rursus illinc abiget. Exoro , an patri 
Bvideo vestro? veni , ut arcerem nefas, 

un ut viderem propius ? hic ferrum abdidit 
leclinis hast» , et arma defixa incubat. 

d te preces nunc, nate , maternas feram , 
ed ante lacrimas. Teneo longo tempore 
elita votis ora. Te, profugum solo 

atrio, penates regis externi tegunt : 

‘e maria tot diversa , tot casus vagum 

étre : non te duxit in thalamos parens 
omitata primos , nec sua festas mauu 
?rnavit edes, nec sua Lætas faces 

lita revinxit : dona non auro graves 

»435 $OCer, non arva, non urbes dedit ; 
Jotale bellum est. Hostium es factus genet, 
’atria remotus , hospes alieni laris, 

2xterna consecutus , expulsus tuis, 

ine crimine exsul. Ne quid e fatis tibi 
Deesset paternis , hoc quoque ex illis habes , 
Érrasse thalamis. Nate, post multos mibi 
lemisse soles , nate , sollicitas metus 

À spes parentis , cujus aspectum deos 
wper rogavi , quum tuus reditus mihi 
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des craintes et des espérances de ta mère, toi dont je 
ne cessais de demander aux dieux le retour, quoique 
ton retour et ta vue dussent me ravir un bien égal 
à celui qu'ils me rendaient, je disais : Quand cesse- 
rai-je de craindre pour lui? L'oracle, se jouant de 
madouleur, m'a répondu : Tule craindras lui-méme. 
En effet, sans la guerre je nete verrais pas; mais aussi 
sans toi je ne verrais pas la guerre. C'est me faire payer 
chèrement ta vue; mais elle me plaît même à ce 
prix. Zz ces armes, que Mars n'a pas souillées 
par le crime. C'est bien assez qu'il ait été si prés de 
se commettre. Je suis tremblante, saisie d'horreur, 
à la vue de deux fréres le bras levé l'un sur l'autre ; 
tout mon corps frissonne. Qu'il s'en est peu fallu 
que jene visse un forfait plus odieux quecelui dont 
votre malheureux pére n'a pas voulu supporter la 
vue! Mais quoique je ne redoute plus que mes re- 
gards soient souillés de cette image affreuse, c'est 
déjà un malheur pour moi d'en avoir presque été 
le témoin. Je t'en conjure par ce sein qui t'a porté, 
par tes sœurs, ces modèles de piété filiale; par les 
blessures de ton pére, qui, tout innocent qu'il était, 
s'est privé du jour et s'est puni cruellement d'une 
erreur involontaire, éloigne des murs de ta patrie 
ces torches criminelles , fais retirer ces enseignes 
menacantes. Ta retraite méme ne fera pas que votre 
crimen'aitétéen grande partie accompli. Votre patrie 
à vuses plaines couvertes de bataillons ennemis ; elle 
a vu briller au loin leurs armes , ses prairies foulées 
par les pieds des coursiers, les chefs étrangers y faire 
voler leurs chars ; elle a vu les brandons destinés à la 
réduire en cendres , et deux fréres (forfait nouveau 
même à Thèbes) prêts à s'entr'égorger. Voilà cequ'ont 
vu l'armée entière, tous vos concitovens, vos deux 
sœurset votre mère: votre père ne doit qu'à lui seul 


Taritum esset erepturus adventu tuo, 
Quantum daturus , quando pro te desinam, 
Dixi, timere ? dixit irridens deus, ! 
Ipsum timebis. Nempe, nisi bellum foret, 

Ego te carerem : nempe, si tu non fores, 

Bello carerem. Triste conspectus datur 
Pretium tui durumque; sed matri placet. 

Hinc modo recedant arma, dum nullum nefas 
Mars sævus audet. Hoc quoque est magnum nefas, 
Tam prope fuisse. Stupeo, et exsanguis tremo, 
Quum stare fratres hinc et hinc video duos 
Sceleris sub ictu : membra quassantur metu. 
Quam pæne mater majus aspexi nefas , 

Quam quod miser videre non potuit pater ! 
Licet timore facinorls tanti vacem, 

Yideamque jam nil tale. sum infelix tamen, 
Quod pene vidi. Per decem mensium graves 
Uteri labores , perque pletate inclitas 

Precor sorores , et per irati sibi 

Genpas perentis, scelere quas nullo nocens , 
Erroris a se dira supplicia exigens , 

Hausit , nefandas mœnibus patriis faces 
Averte ; signa bellici retro agminis 

Flecte. Ut recedas, magna pars sceleris tamen 
Vestri peracta est : vidit hostili grege 

Campos repleri patria, fulgentes procul 

Armis catervas : vidlt equitatu levi 

Cadmea frangi prata, et excelsos rotis 
Volitare proceres ; igne flagrantes trabes 
Fumare, cineri quæ petunt nostras domos ; 
Fratresque ( facinus quod novum et Thebis foit ) 
Tn se ruentes. Totus hoc exercitus , 

Ft popuius omnis, et utraque hoc vidit soror, 
Genitrixque vidit : nam pater debet slbi , 
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de n'en avoir pas été le témoin. Songe maintenant 
à OEdipe , qui n’a pas fait grâce méme à l'erreur. Je 
t'en supplie, ne porte pas le fer au sein deta patrie 
et de tes dieux domestiques; ne détruis pas cette 
Thèbes où tu veux régner. Quelle fureur te possède ? 
Tu ruines ta patrie, où tu veux rentrer, et tu l’anéan- 
tis pour la réduire sous tes lois! Songes-y : tu nuis 
toi-même à ta cause en dévastant ces campagnes, 
en y détruisant les moissons, en mettant leurs habi- 
tants en fuite. Personne ne dévaste ses propres biens: 
cette terre que tu désoles par la flamme et par le 
fer, la crois-tu donc celle d'un autre ? Disputez-vous 
l'empire, mais laissez-le subsister. Tu lanceras con- 
treces murs le fer et le feu? tu oseras ébranler ces rem- 
parts d'Amphion, qui ne furent pas bâtis par la main 
de l'homme, mais dont les pierres, attirées par le 
son de lalyre et de la voix, s'élevérent d'elles-mémes, 
et sansle secours des machines gémissantes, jusqu'au 
sommet de ces tours? Quoi ! vainqueur, tu détruirais 
ces murailles? tute retirerais chargé de nos dépouilles, 
emmenant captifs ces vieux chefs, compagnons d'ar- 
mesde ton père ? Les épouses arrachées du sein méme 
de leurs époux, et chargées de fers, deviendraient 
Ja proie d'un farouche soldat ? les vierges thébaines, 
confondues avec les captifs, seraient offertes en pré- 
sents aux femmes d' Argos? et ta mére, les mains liées 
derrière le dos, feraitpartie de ton butin, et du triom- 
phe remporté sur ton frére? Tu verrais d'un ceil 
content égorger cà et là tes concitoyens? Pourrais-tu 
donner l'assaut aux murs qui t'ont vu naître, rem- 
plir Thèbes de sang et de ruines? Quoi! ton cœur 
est déjà si dur, si farouche , si impitoyable, et tu ne 
régnes pas encore ! Que sera-ce quand tu seras roi? 
Réprime, je t'en conjure, cet aveugle emportement ; 
écoute la voix de la nature. 


Quod ista non spectavit. Occurrat tibi 

Nunc Œdipus, quo judice , erroris quoque 
Pœnæ petuntur. Ne, precor, ferro erue 
Patriam ac penates ; neve, quas regere expetis, 
Everte Tbebas. Quis tenet mentem furor ? 
Patriam petendo perdis : ut fiat tua, 

Vis esse nullam? Quin tuæ cause nocet 
Ipsum hoc, quod armis uris infestis solum , 
Segetesque adultas sternis , el totos fugam 
Edis per agros : nemo sic vastat sua. 

Quæ corripi igne , quze meti giadio jubes , 
Aliera credis? Rex sit e vobis uter, 
Manente regno, quærite.. Hec telis petes 
Flammisque tecta ? poteris bas Amphionis 
Quassare moles? nulla quas struxit manus , 
Stridente tardum machina ducens onus; 

Sed convocalus vocis et citharæ sono 

Per se ipse turres venit in summas lapis. 
Hzc saxa franges victor ? hinc spolia auferes , 
Vinctosque duces patris æquales tui ? 
Matres ab ipso conjugum raptas sinu 
Sævus catena miles imposita trahet ? 

Ut adulta virgo mixta captivo gregi 

''hebana nuribus munus Arpgolicils eat ? 

An et ipsa palmas vincta post tergum datas 
Mater triumphi præda fraterni vehar? 
Potesne cives lætus exitio datos 

Videre passim ? manibus caris poles 

Hostem admovere ? sanguine et flamma potes 
Implere Thebas ? tam ferum et durum geris 
Sævumque in iras pectus , et nondum imperas ! 
Quid sceptra facient? pone vesanos , precor, 
Animi tumores, teque pietati refer. 

Pol. Ut profugus errem semper? ut patria arcear, 


b5b 


560 


505 


570 


575 


685 


SÉNÈQUE. 


Pol. Quoi! toujours exilé, fugitif, tosjom 
banni de ma patrie, je serais réduit à implorer l 
pitié de l'étranger! Que souffrirais-je de plus, & 
j'eusse été déloyal et parjure ? Je serais puni de k 
perfidie d'un autre , et le perfide jouirait du fruit & 
ses crimes ? Vous voulez que je m'éloigne, j'y e 
sens, ma mère; mais indiquez-moi un asile. (w 
mon frère occupe insolemment mon palais ; maisqu 
j'aie au moins une chaumiére pour cacher ma bou, 
un modeste foyer en échange d'un royaume. Me fa 
dra-t-il subir en esclave les caprices d'une ride 
épouse, ramper à la suite d'un beau-père orguel 
Jeux ? Il est cruel de tomber du rang suptéme dm 
la servitude. 

Joc. Si tu es avide de régner, s'il faut un sept 
à ta main ambitieuse , le monde entier t'offre partos 
des États à conquérir. Au pied du Tmole, cher à 
Bacchus , s'étendent de vastes et fertiles plaines, ds 
champs où le Pactole roule dans son lit des fot 
d'or. Non moins fécondes sont les campagess « 
le Méandre promène ses eaux , et celles que tre 
l'Hébre dans son cours rapide. lei est le Gare 
aimé de Cérés, et le sol fécond où serpente k Xa- 
the, enflé par les neiges de l'Ida; dans ces lieux, où 
étroitement serrée entre Abydos et Sestos, la m«l- 
nienne change de nom; et dans ceux où, se rape 
chant de l'orient, elle baigne les côtes de la Lict, 
qui offrent taut de ports aux navigateurs, soit ds 
royaumes que tu peux conquérir. Que ton bess-pére 
aille chez ces peuples signaler son courage; qui 
les subjugue et les soumette à ton sceptre : sape 
que ton père règne encore à Thèbes. Mie vd 
l'exil qu'un pareil retour; c'est le crime d'un attt 
qui t'exile : ton retour serait ton crime à ta. V 
vaut-i] pas mieux, avec les forces dont tu disposes, & 


Opemque gentis hospes externse sequar? 

Quid pateret aliad , si fefelissem fidem, 

Si pejerassem ? fraudis alienæ dabo 

Panas ; at ille premium scelerum feret? # 
Jubes abire : matris imperio obsequor ; 

Da , quo revertar. Regia frater mea 

Habitet superbus ; parva me abscondat casa : 

Hanc da repulso : líceat exiguo lare 

Pensare regnum. Conjugi donum datus # 
Arbitria thalami dura felicis feram , 

Humilisque socerum lixa domipantem sequar? 

In servitutem cadere de regno , grave est. 

Joc. Si regna quæris, nec potest sceptro nsanos 
Vacare svo, multa, que possunt peti " 
In orbe toto, quelibet tellus dabit. 

Hinc nota Baccho Tmolus attollit juga, 

Qua lata terris spatia frugiferis jacent, 

Et qua trahens opulenta Pactolus vada 

Inundat auro rura : nec lætis minus s 
Mæandros arvis flectit errantes aquas, 

Rapidusque campos fertiles Hebrus secat. 

Hinc grata Cereri Gargara , et dives solum 

Quod Xanthus ambit nivibus Idæis tumens : 

Hinc, qua relioquit nomen, lonii maris e 
Fauces Abydo Sestos opposita premit ; 

Aut , qua latus jam propius Orientí dedit , 

Tutamque crebris portubus Lyciam videt : 

Hiec regna ferro quare : in hos populos ferat » 
Socer arma fortis : has paret sceptro tuo e 
Tradatque gentes. Hoc adhuc regnum pula 

Tenere patrem. Melius exsilium est tibi, 

Quam reditus iste : crimine alieno exsulas, 

Tuo redibis. Melius istis viribus m 
Nova regna nullo scelere maculata appetes. | 
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uérir un tróne qu'aucun forfait ne souille? Alors 
pn frére méme marchera sous tes drapeaux, et com- 
attra pour toi. Va donc, et entreprends une guerre 
à ton père et ta mère puissent souhaiter de te voir 
ainqueur. Une couronne aequise par le crime est 
ire que l’exil le plus affreux. D'un autre côté, songe 
ux maux de la guerre et à ses chances diverses. Tu 
mènes avec toi l'élite de la Grèce; mais, malgré ces 
halanges qui couvrent au loin les campagnes, la 
ortune des armes est toujours douteuse, et l'issue 
l'un combat incertaine ; l'épée rétablit l'égalité entre 
forces les plus inégales : espoir et craintes dépen- 
lent du sort aveugle. Il y a doute sur le succés , cer- 
itudesurle crime ; et quand tous les dieux te seraient 
avorables, vois tes concitoyens vaincus, mis en 
uite, massacrés par le vainqueur, et la plaine 
onchée de leurs cadavres. De quel œil envisages-tu 
ette guerre, où la joie seule du vainqueur est déjà 
ia crime odieux? Celui que dans ta fureur tu brá- 
es de vaincre, vaincu te sera un sujet de pleurs. Re- 
ionce à un combat funeste, mets fin aux craintes 
le ta patrie et à la douleur de tes parents. 

Pol. Quoi! mon coupable frére ne serait pas puni 
le son crime et de sa perfidie? 

Joc. Sois tranauille ilen sera sévérement puni : 
| régnera. 


juin ipse frater, arma comitatus tua , 

'ibl militabit. Vade, et id bellum gere, 

n quo pater materque pugnanti tibi 

'avere possint : a cum scelere omnibus 

'upt exsiliis graviora. Nunc belli mala 625 
ropone, dubias Martis incerti vices. 

Jcet omne tecum Græciæ robur trahas , 

cet arma longe miles ac late explicet , 

'oriuna belli semper ancipiti in loco est, 
juodcumque Mars decernit : exæquat duos, 
Acet impares sint, gladius ; et spes et metus 
'ors cæca versat. Premium incertum petis , 
-rlum scelus. Fayisse fao votis deos 

mnes tuis : cessere, et aversi fugam 

etiere cives : clade funesta jacent : 

)bterit agros miles. Exsultes licet , 

lktorque fratris spolia dejecti geras, 

'rangenda palma est. Quale tu id beilum putas, 
D quo exsecrandum victor admittit nefas , 

I gaudet? Hunc , quem vincere infelix cupis, 
Quum viceris, lugebls. Infaustas, age, 

Jimitte pugnas : libera patriam metu, 

Akiu parentes. Pol. Sceleris et fraudis suæ 
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Pol. Est-ce là un châtiment? 

Joc. Si tu en doutes, songe à ton aïeul et à ton 
père. Crois-en le témoignage de Cadmus et de sa 
race : le sceptre de Thèbes fut toujours fatal à ceux 
qui l'ont porté; et aucun d'eux ne l'avait encore 
acquis par une trahison. Ton frére grossira le nom- 
bre de ces princes malheureux. 

Pol. Je le sais; mais à ce prix méme la royauté 
me paraît désirable. 

Etéo. Et moi je t'ordonne de retourner en exil. 

Pol. Régne, mais sois odieux à tes sujets. 

Etéo. Celui-là ne veut pas régner, qui craint de 
se rendre odieux. Le dieu qui a créé le monde a 
placé la haine à cóté de la royauté : comprimer la 
haine par la force, c'est ce que j'appelle étre vrai- 
ment roi. L'amour des sujets met le pouvoir à la 
géne. Il est à l'aise avec des mécontents; la royauté 
s'énerve en cherchant à plaire. Qui aspire à se faire 
aimer exerce mollement le pouvoir. 

Pol. Un pouvoir odieux ne dure pas. 

Étéo. C'est aux rois à dire comme il convient de 
régner : toi, apprends à vivre dans l'exil. Pour con- 
server le tróne, je livrerais aux flammes ma patrie, 
mes pénates, mon épouse. On ne peut payer trop 
chérement une couronne. 


"own x 


Pæœnas nefandus frater ut nullas ferat ? 

Joc. Ne melue : penas, et quidem solvet graves ; 
Regnabit. Pol. Hæcne est poena? Joc. Si dubitas, avo 
Patrique crede : Cadmus hoc dicet tibl, 
Cadmique proles. Sceptra Thebarum fuit 
Impune nulli gerere ; nec quisquam fide 

Rupta tenebat illa. Jam numeres , licel , 

Fratrem inter istos. Pol. Numero : et est tanti mihi 
Cum regibus Jacere. Eteocl. Te turbæ exsulum 
Adscribo. Polyn. Regna , dummodo invisus tuis. 
£teocl. Regnare non vult, esse qui invisus timet. 
Simul ista mundi conditor posuit deus, 

Odium atque regnum. Regis hoc magni reor, 
Odia ipsa premere. Multa dominantem vetat 
Amor suorum ; plus in iratos licet. 

Qui vuit amari, languida regnat manu. 

Polyn. Invisa nunquam imperia retinentur diu. 
Eteocl. Præcepta melius imperii reges dabunt ; 
Exsilia tu dispone. Pro regno velim 

Patriam , penates , conjugem flammis dare. 
Imperia pretio quolibet constant bene. 
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PERSONNAGES. 
HIPPOLYTE. Un messager. 
PAÈDRE. Chœur d'Áthéniens. 
TRÉSÉE Troupe de chasseurs. 


La nourrice de Phèdre. 


La scène est à Athènes. 


mt 


Thésée avait eu de l'Amazone Antiope un fils nommé 
Hippolyte. Celui-ci, passionné pour la chasse, honorait 
Diane exclusivement, et, résolu à passer sa vie dans le 
célibat, méprisait le culte de Vénus. Phèdre, sa helle 
mère, éprise de sa beauté, conçoit pour lui un amour 
violent, et, profitant de l'absence de Thésée qui était 
descendu aux enfers, emploie vainement les prières el 
toutes les séductions pour triompher de la vertu de ce 
jeune homme, qui repousse avec horreur les sollicitations 
de cette femme impudique. Celle-ci est outrée de dépit. 
Son amour se change en haine; et dès que son meri est 
de retour, elle accuse Hippolyte d'avoir employé la vio- 
Jence pour la déshonorer. Ce jeune homme fuyait une de- 
meure souillée par le crime; mais, à la prière de Thésée, 
Neptune fait sortir de la mer un monstre semblable à un 
taureau , qui se jelte au-devant du char d'Hippolyte. Les 
chevaux épouvantés n'écoutent plus la voix de leur mat. 
tre; il tombe embarrassé dans les rênes, et son corps, 
traîné à travers les rochers et les ronces , est mis en lam- 
beaux. Phédre , instruite de cette mort, avoue son crime 
à son mari, etse poignarde sur les restes sanglants d'Hippo- 
Ivte,. Thésée, déplorant la perte de son fils innocent, se 
reproche sa crédulité et son vœu cruel. Il recueille et 
réunit les membres déchirés de son fils, pour leur rendre 
les derniers honneurs. 


HIPPOLYTUS. 


DRAMATIS PERSONE. 


HMEPPOLYTLS. NUNTIUR. 

Puxpaa. , CHORUS CIVIUM ATHENIEN- 
THESKUS. SIUM. 

NuUTaix. FAMULI VENATORIL. 


Scena Atbenis. 


ARGUMENTUM. 


Pepererat Antiopc Amazon Theseo Hippolytum ; qui, quam, vena- 
tioni deditus, Dianam coleret Veneremque aversaretur, cælibem vi- 
tam ducere decreverat. Capta illius pulchritudine Phædra noverca, 
amore vesana, dum abest apud inferos Theseus , juvenis castitatem 
blanditiis et precibus expugnare conatur. Impudicam a se feminam 
Hippolytus repellit. Igitur deprehensa, mutat amorem ín odium ; et, 
reverso Theseo, insimulat privignum oblati per vim stupri. Fugerat 
Hippolytus impudicam domum : sed, dum alio properat, ecce ibi 
taurus marinus a Neptuno ad diras Thesei imprecationes immissus ; 
qui, se ante currum sistens, quadrupedes consternavit. Hi, contempto 
Imperio, quadrigam detarbant, cadenlisque corpus per saxa ct ve- 
pres distrahunt atque dilaniant. Comperta nece, Phædra rcl veritatem 
marito aperit, seque super laniatos artus gladio transfigit. Theseus 
plangit innoxii filii casum, suamque praecipitem iram dirumque vo- 
tum detestatur. Laniatos artus colligit, et, qno tnellori potest modo, 
eouiponit. 


ACTE PREMIER. 


HIPPOLYTE, TROUPE DE CHASSEURS. 


Allez, répandez-vous autour de ces bois épais; 
parcourez d'un pas agile le sommet de la colli 
de Cécrops , la plaine qui s'étend au pied du Pz- 
nés rocailleux, et les bords du fleuve dont l'on 
rapide traverse la vallée de Thria. Franchises es 
monts toujours blanchis par la neige. Et vous, pe 
nétrez sous l'ombrage des aunes entrelacés, dr 
ces vastes prairies où l'humide haleine du zéphrre 
fait naître l'herbe du printemps ; dans ces lieux ai, 
d'un cours égal et paisible, l'Ilissus, sembibe 
au Méandre, promène ses eaux languissantés, & 
mouille à peine un sable aride. Vous, entrez dz 
ce sentier à gauche , qui, à travers les bois, coni: 
à Marathon. C'est ]à que , suivies de leurs faons. s 
biches vont paître pendant la nuit. Vous, toos 
de ce côté, où, soumis à la douce influence de nili, 
l'Acharne laborieux ne sent pas la rigueurds f- 
mas. Que l'un se rende sur l'Hymette fleur:Tx- 
tre, vers le bourg chétif d'Aphidna. Il y ast 
temps que nous n'avons visité les parages où ka 
Sunium s'allonge dans la mer. Vous qui aimez ut 
chasse glorieuse, courez à Phlves : là se tent a 
sanglier, la terreur des environs, et dont plus d: 
chasseur a senti la dent redoutable. Laissez flote 
la laisse des chiens paisibles, au gosier silendeu: 
mais tenez fortement en mains ces ardents mol oss 


ACTUS PRIMUS. 
HIPPOLYTUS, FANUL) VEXATONI. 


Ite, umbrosas cingite silvas, 

Summaque montis juga Cecropii 

Celeri planta lustrate vagi ; 

Quæ saxoso loca Parnethi 

Subjecta jacent; et que Thriasiis ' 
Vallibus amnis rapida currens 
Verberat unda. Scandite colles 
Semper canos nive Riphæa. 
Hac, bac alii, qua nemus alta 
Texitur alno; qua prata jacent, 
Quis rorifera mulcens aura, 
Zephyrus vernas evocat herbas; 
Ubi per graciles lenis Ilissus , 

Ut Mæander super zequales , 
Labitur agros piger, et steriles 
Amne maligno radit arenas. 
Vos, qua Marathon tramite Iævo 
Saltus aperit; qua comitate 
Gregibus parvis nocturna petunt 
Pabula fœtæ. Vos, qua tepidis 
Subditus austris, frigora mollit 
Durus Acharneus. Alius rupem 
Dulcis Hymetti. Parvas alius 
Calcet Aphidnas. Pars illa diu 





HIPPOLYTE, ACTE 1. 


4 que le limier impatient de Crète use le poil de son 
ou, en luttant contre la forte courroie qui arrête ses 
lans Quantaux dogues de Laconie, race courageuse 
t avide de sang, il est bon qu'ils soient tenus de 
lus court encore. Le moment viendra où l'écho 
les rochers retentira de leurs aboiements. 

Maintenant que d'un nez subtil ils éventent le gi- 
ier; que, la téte basse, ils le suivent à la piste, 
andis que la clarté est douteuse et que la terre hu- 
nide garde encore la trace de ses pas , qu'un de vous 
e charge de ces toiles à larges mailles; un autre, de 
es filets plus serrés. Disposez alentour ces plumes 
ouges, pour frapper d'une vaine terreur les hôtes des 
ois. 

Toi, tu lanceras le javelot rapide; toi, saisis à 
eux mains le pesant épieu armé d'un large fer; 
oi, placé en embuscade, tu redoubleras par tes cris 
effroi des animaux lancés ; et toi, avec ce couteau 
ecourbé, tu détacheras leurs entrailles quand ils 
eront abattus. 

Soyez propice à un mortel qui vous honore, ó 
éesse intrépide qui régnez dans les solitudes des 
ois; qui percez de traits inévitables les monstres 
ui S'abreuvent dans les froides eaux de l'Araxe, et 
eux qui bondissent sur la glace de l'Ister. Votre 
ras atteint lelion de Gétulie et la biche de Créte, 
urenverse d'un coup plus léger le daim rapide. 
ous, frappez en face le tigre à la peau mouchetée ; 
ous, atteignez dans leur fuite le bison à l'épaisse cri- 
iere, et l'aurochs farouche aux larges ramures. Tous 
»s hôtes des déserts qui peuplent ou le sol infécond 


Vacat immunis, qua curvati 
litora ponti Sunion urget. 
Si quem tangit gloria silvæ, 
Vocat hunc Phiyeus ; hic versatur 
Metus agricolis, vulnere multo 
Jam notus aper. At vos laxas 
Canibus tacitis: mittite habenas. 
Teneant acres lora Molossos, 
Et pugnaces tendant Cretes 
Fortia trito vincula collo. 
At Spartanos (genus est audax 
Avidumque fere) nodo cautus 
Propiore liga. Veniet tempus, 
Quum latratu cava saxa sonent : 
Nunc demissi nare sagaci 
Captent auras, lustraque presso 
Quzrant rostro, dum lux dubia est, 
Dum signa pedum roscida tellus 
Impressa tenet. Alius raras 
Cervice gravi portare plagas, 
Alius teretes properet laqueos. 
Picta rubenti linea penna 
Vano cludat terrore feras. 
Tibi libretur missile telum. 
Tu grave dextra lævaque simul 
Robur lato dirige ferro. 
Tu præcipites clamore feras 
Subsessor ages. Tu jam victor 
Curvo solves viscera cultro. 
Ades en comiti, diva virago, 
Cujus regno pars terrarum 
Secreta vacat : cujus certis 
Petitur telis fera, que gelidum 
Potat Araxen , et qua stanti 
Ludit in Istro. Tua Gætulos 
Dextra leones , tua Cretæas 
Sequitur cervas : nunc veloces 
Figis damas leviore manu. 
Tibi dant variæ pectora gres, 
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des Garamantes, ou les riches forêts de l'Arabie , ou 
les ci mes sauvages des Pyrénées , ceux que nourris- 
sent les bois épais del Hyrcanie, ou les vastes plaines 
du Sarmate vagabond , tous , ô Diane, redoutent vos 
fléches : l'heureux chasseur auquel vous étes propice 
voit le gibier tomber dans ses toiles; nulle proie ne 
rompt le filet qui l'enferme ; le chariot qui la rapporte 
gémit sous une charge pesante. Les chiens revien- 
nent la gueule rouge de sang, et le cortége rustique 
regagne le hameau dans tout l'appareil d'un triom 
phe. Allons, la déesse nous favorise; voilà des aboic- 
ments qui sont d'un bon augure. La forêt m'appelle : 
j'y vole, ce sentier m'abrégera le chemin. 


PHÉDRE , LA NOURRICE. 


Phèd. O puissante Crète, qui régnes au loin sur 
la mer; toi dont les innombrables vaisseaux ont 
parcouru toutes les cótes, et sillonné les plaines 
navigables de Nérée jusqu'aux rivages d'Assyrie, 
devais-tu me laisser comme otage dans ces lieux 
que je hais, et, me donnant un ennemi pour époux, 
me condamner à vivre dans la douleur et dans 
les larmes? mon vagabond époux me délaisse; l'hy- 
men ne l'a pas rendu plus fidèle. Secondantun amant 
insensé, il a osé descendre avec lui sur les bords 
ténébreux du fleuve qu'on ne franchit qu'une fois. 
Il veut ravir sur son trône la reine des enfers. 
Ni crainte, ni pudeur, ne l'ont pu retenir; le père 
d'Hippolyte , va sur les bords de l’Achéron, servir 
une flamme coupable et d'adultéres amours. Mais 
un souci plus cruel déchire aujourd'hui mon cœur : 


Tibi villosi terga bisontes , 

Latisque feri cornibus uri. 

Quidquid solis pascitur arvis , 

Sive illud inops novit Garamas , 

Sive illud Arabs divite silva , 

Sive ferocis juga Pyrenes, 

Sive Hyrcani celant saitus, 

Vacuisque vagus Sarmata campis, 

Arcus metuit, Diana, tuos. 

Tua si gratus numina cultor 

Tulit in saltus, retia vinctas 

Tenuere feras ; nulli laqueum 

Rupere pedes; fertur plaustro 

Præda gementi. Tum rostra canes 

Sanguine multo rubicunda gerunt ; 

Repetitque casas rustica longo 
Turba triumpho. 

En, diva favet : signum arguti 

Misere canes. Vocor iu silvas. 

Hac, hac pergam, qua via longum 
Compensat iter. 


PHÆDRA, NUTRIX. 


Phæd. O magna vasti Creta dominatrix freti, 
Cujus per omne litus innumeræ rates 

Tenuere pontum , quidquid Assyria tenus 
Tellure Nereus pervius rostris secat ; 

Cur me in penates obsidem invisos datam, 
Hostique nuptam , degere statem in malis 
Lacrimisque cogis ? profugus en conjux abest , 
Præstatque nuptæ, quam solet, Theseus fidem. 
Fortis per altas invii retro lacus 

Vadit tenebras miles audacis proci : 

Solio ut revulsam regis inferni abstrahat , 
Pergit furoris socius : haud illum tintor, 
Pudorque tenuit : stupra et illicitos toros 
Acberonte in imo quærit Hippolyti pater. 

Sed major alius incubat moœstæ dolor. 

Non me quies nocturna , non altus sopor 
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ni le calme des nuits , ni les douceurs du sommeil , 
ne sauraientle calmer. Le mal est en moi, il couve, 
il s'accroît, il me dévore : c'est le feu qui s'échappe 
des fournaises del'Etna. Je néglige les ouvrages de 
Pallas; la toile commencée s'échappe de mes mains. 
Je ne puis plus porter dans les temples mes offran- 
des et mes vœux ; ni, la torche sacrée à la main, au 
milieu d'un chœur d'Athéniennes, célébrer les 
mystéres silencieux d'Éleusis, ni présenter à la 
déesse protectrice d'Athénes un hommage pur et de 
chastes priéres. J'aime à poursuivre les habitants des 
foréts, cherger d'un pesant javelot cette main débile. 

Quel est ce délire? Insensée, que vas-tu chercher 
dans les bois? 

Je reconnais cette fatalité qui ‘perdit ma mère. 
C'est dans les bois que commença notre crime à 
toutes deux. O ma mére, que je vous plains! Un 
taureau fut l’horrible objet de votre passion effré- 
née: mais cet amant farouche, chef indompté 
d'un troupeau sauvage, du moins il savait aimer. 
Et moi, quel dieu, quel autre Dédale pourrait 
servir ma flamme infortunée? Non, quand renaf- 
trait cet ingénieux artiste qui enferma dans une 
demeure inextricable le fruit monstrueux de vos 
amours, il ne saurait apporter aucun soulagement 
à mes maux. 

Vénus , implacable ennemie des enfants du So- 
leil, se venge surnous de l'affront de Mars et du 
sien. Elle ne cesse de répandre sur nous l'oppro- 
bre et l'infamie. Nulle fille de Minos n'a brûlé 
d'une flamme légitime : le crime a toujours part à 
leur amour. 

La nour. Épouse de Thésée , race illustre de Ju- 
piter, chassez de votre cœur les désirs impurs : 
étouffez une flamme coupable; n'ouvrez pas votre 
cœur à de funestes espérances. Quiconque ré- 


Solvere curis : alitur et crescit malum, 

Et ardet intus, qualis Ætnæo vapor 

Exundat antro. Palladis telæ vacant, 

' Et inter ipsas pensa labuntur manus. 
Non colere donis templa votivis libet; 
Non inter aras, Atthidum mixtam choris, 
Jactare tacitis conscias sacris faces; 
Nec adire castis precibus aut ritu plo 
Adjudicatæ præsidem terre Deam. 
Juvat excitatas consequi cursu feras, 
Et rigida molli gæsa jaculari manu. 
Quo tendis , anime? quid furens saltus amas? 

. Fatale misere matris agnosco malum. 
Peccare noster novit in silvis amor. 
Genitrix, tui me miseret : infando malo 
Correpta, pecoris efferi sævum ducem 
Audax amasti : torvus, impatiens jugi , 
Adulter ille, ductor indomiti gregis. 
Sed amabat aliquid : quis meas miseræ Deus, 
Aut quis juvare Dædalus flammas queat? 
Non, si ille remeet arte Mopsopia potens, 
Qui nostra cæca monstra conclusit domo, 
Promittat ullam casibus nostris opem. 
Btirpem perosa Solis invisi Venus, 
Per nos catenas vindicat Martis sul, 125 
Suasque. Probris omne Pha beum genus 
Onerat nefandis : nuiia Minois levi 
Defuncta amore est; jungitur semper nefas. 
Nutr. Thesea conjux ,.clara progenles Jovis, 
Nefanda casto pectore exturba ocius : 
Exstingue flammas ; neve te dire spel 
Prebe obsequentem. Quisquis in primo obstitit 
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SÉNEQUE. 


siste d'abord à l'amour et repousse ses séduction: 
est assuré dele vaincre. Mais celui qui aceueille 
l'insinuant ennemi, accepte un joug que plus tarc 
il essayerait en vain de secouer. Je n'ignore pas, e 
vous parlant , combien la vérité déplait aux oreille 
superbes des rois ; ils ne veulent pas qu'on les ræ- 
pelle à la vertu. Mais, quel que doive être le prix é 
mon zèle, je me résigne d'avance. Vieille comme y 
suis , je serai bientôt libre; et cette idée m'inspir 
du courage. 

Résister fermement à la passion, et n'y pas sue 
comber, est le premier degré de l'honneur ; le second 
est d'avoir au moins la conscience de sa faute. t- 
fortunée! quel est votre espoir? Pourquoi ajoute 
aux crimes de votre famille, et surpasser celui de vo 
tre mére? Un crime est plus hideux qu'un monstre: 
car celui-ci peut étre l'effet de la fatalité, l'autre p: 
vient que du déréglement des mœurs. Si vo 
croyez pouvoir cacher, votre faute et n'avoir rien: 
craindre, parce que votre époux n'est pas sur b 
terre, vous êtes dans l'erreur. Et quand il sera: 
enseveli dans les abimes du Léthé, retenu à jamas 
sur les rives du Styx, croyez-vous que ce roi dou 
l'empire s'étend au loin sur la mer, et qui œx- 
mande aux cent villes de la Crète, que votre pére 
enfin ne découvrira pas cet affreux mystère? Il es 
diflicile de tromper un père. Mais supposons quà 
force de ruse et d'adresse nous lui dérobions ee fa- 
neste secret : le cacherez-vous à votre aïeul, dat 
les rayons éclairent tout ce qui existe; au père és 
dieux, qui ébranle l'Olympe des foudres sorties és 
forges de l'Etna? Espérez-vous échapper aux regarás 
de vos aieux, auxquels dans le monde rien ne 
chappe? Supposez méme enfin que les dieux cos- 
plaisants couvrent d'un voile vos coupables jous 
sances, et, ce que les grands criminels n’obtienoet 


Pepulitque amorem, tutus ac victor fuit. 

Qui blandiendo dulce nutrivit malum , 

Sero recusat ferre, quod subiit, jugum. ja 
Nec me fugit, quam durus, et veri insolens , 

Ad recta flecti regius nolit tumor. 

Quemcumque dederit exitum casus , feram. 

Fortem facit vicina libertas senem. 

Obstare primum est velie, nec labl via : i4 
Pudor est secundus, nosse peccandi modum. 

Quo, misera, pergis? quid domum infamem aggravas, 
Superasque matrem? majus est monstro nefas. 

Nam monstra fato , moribus scelera imputes. 

Si, quod maritus supera noo cernit loca, Hi 
Tutum esse facinus credis, et vacuum meta, 

Erras : teneri crede Lethæo abditum 

Thesea profundo , et ferre perpetuam Styga. 

Quid ille, lato maria qui regno premit, 

Populisque reddit jura centenis pater? . 
Latere tantum facinus occultum sinet? 

Sagax parentum est cura; credamus tamen 

Astu doloque tegere nos tantum nefas; 

Quid ille rebus lumen infundens suum 

Matris parens? quid ille, qui mundum quatit, iM 
Vibrans corusca falmen Ætnæum manu, 

Sator Deorum? credis hoc posse effici, 

Inter videntes omnia ut lateas avos? 

Sed , ut secundus numinum abscondat favor 

Coitus nefandos , utque contingat stupro m 
Negata magnis sceleribus semper tides; 

Quid pena presens , consciæ mentis pavor, 

Animusque culpa plenus, et semet timens? 

Bcelus aliqua tutum , nulla securam tulit. 





HIPPOLYTE, ACTE I. 


jamais, que le secret vous soit fidèlement gardé: 
songez-vous aux tourments, aux alarmes d'une 
âme bourrelée de remords, et qui se craint elle- 
méme? Une adultére trouve quelquefois impunité 
dans le crime ; sécurité, jamais. Étouffez , je vousen 
conjure, un amour impie. Ne vous souillez pas d'un 
forfait inconnu méme chez les Gétes errants , chez 
les peuples sauvages du Taurus ou les Scythes vaga- 
bonds. Chaste jusqu’à ce jour, renoncez à un crime 
qui fait frémir ; et que l'exemple de votre mère vous 
préserve d'un amour monstrueux. Vous voulez que 
votre lit recoive le fils aprés le père, que leur sang 
mélé se confonde dans vos flancs impies ! Achevez 
donc, et que vos feux détestables bouleversent les 
lois dela nature : enfantez un nouveau monstre. 
Pourquoi laisser vide le repaire fraternel? Ne 
faut-il pas que l'univers frémisse, que la nature se 
révolte , chaque fois qu'une Crétoise aimera? 
Phéd. Je reconnais, 6 fidèle nourrice, la sagesse 
de tes conseils; mais une passion furieuse m'en- 
traîne. Je vois l'abime où mon égarement me 
pousse ; en vain je résiste, mes efforts ne peuvent 
ne rendre à la vertu. Je ressemble au nocher qui 
'emonte avec peine un fleuve rapide : sa barque, re- 
oussée enfin par les flots, est bientôt emportée par 
'impétuosité du courant. Que peut la raison sur un 
«eur que la passion domine? Un dieu puissant ré- 
me en tyran sur mon âme, et ce dieu ine soumet-il 
as toute la terre à son empire? Jupiter lui-même 
prouva les effets de sa flamme invincible; le dieu 
errible de la guerre n’en a pu éviter les atteintes ; le 
orgeron de la foudre aux trois pointes n’y a pas 
chappé, lui qui attise impunément les fournaises 
le l’Etna : cette flamme imperceptible l'a dompté. 
hébus, si habile à lancer des traits, est percé des 
raits encore plus sürs d'un enfant ailé qui voltige 
artout, également redoutable à la terre et au 
iel. 
ompesce amoris impii flammas, precor, 
efasque, quod non ulla tellus barbara 
ommisit unquam , non vagus campis Geta, 
ec inhospitalis Taurus , aut sparsus Scythes. 
xpelle facinus mente castifica horridum, 
lemorque matris, metue concubitus novos 
(iscere thalamos patris et gnati apparas , 
teroque prolem capere confusam impio! 
erge , et nefandis verte naturam ignibus. 
ur monstra cessant ? aula cur fratris vacat? 
rodigia toties orbis insuela audiet , 


atura ioties legibus cedet suis, 
uoties amabit Cressa? Ph. Quæ memoras, scio 
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era esse, nutrix : sed furor cogit sequi 
»jora : vadit animus in præceps sciens, 
emeatque, frustra sana consilia appetens. 
c, quum gravatam navita adversa ratein 
opellit unda , cedit in vanum labor, 

, victa prono puppis aufertur vado. 

aod ratio poscit, vicit ac regnat furor, 
tensque tota mente dominatur deus. 

ic volucer omni regnat in terra potens, 
sumdque flammis torret indomitis Jovem. 
adivus istas belliger sensit faces ; 

»ifex trisulci fulminis sensit deus; 

, furentes semper Ætnælis jugis 
‘rsat caminos, igne tam parvo calet ; 
surnque Phoebum , tela qui nervo regit, 
git sagiita certior missa Puer; 
ylitatque caelo pariter et terr gravis. 
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La nour. C'est la volupté qui, pour flatter nos 
vices, a fait un dieu de l'amour; c'est elle qui, 
pour étre plus libre, a érigé des autels au plus fu- 
rieux des penchants. Quoi! la déesse d'Éryx or- 
donnerait à son fils d'errer ainsi dans le monde en- 
tier? et lui , faible enfant , prenant son essor dans le 
ciel , frapperait les dieux d'une main insolente? le 
plus chétif des immortels aurait ce pouvoir absolu ? 
Chiméres, inventions de l'esprit, qui, pour excuser 
le délire des sens, a divinisé la mère et armé la 
main du fils! 

Quiconque s'abandonne aux douceurs enivrantes 
de la prospérité, et se livre aux excès qu'enfante le 
luxe, ne secontente plus des plaisirsordinaires. Alors 
naissent ces désirs déréglés, compagnons funestes des 
grandes fortunes. On ne veut plus des mets ordinai- 
res, d'une habitation modeste et d'une nourriture fru- 
gale. Pourquoi le fléau qui vous consume pénétre-t- 
il si rarement dans la cabane du pauvre, et choisit-il 
de préférence Jes demeures opulentes ? Pourquoi ne 
voit-on sous le chaume que de chastes amours? 


Pourquoi le vulgaire n'a-t-il que de sages penchants ? 


Pourquoi la médiocrité connaît-elle seule la modé- 
ration , tandis que les riches et les princes ne peu- 
vent se contenter de ce qui est permis ? Ainsi l'excàs 
de la puissance les pousse à vouloir l'impossible. 
Songez, madame, à ce qui convient à une reine; 
songez au retour d'un époux, et redoutez sa juste 


vengeance. 
Phèd. L'amour seul règne sur mon cœur. Je ne 


crains pas ce retour dont tu me menaces. On ne 
revoit plus la lumiére des cieux quand on est une fois 
descendu dans l'empire du silence et de la nuit. - 
La nour. Gardez-vous de cette confiance! Quand 
Pluton aurait fermé toutes les barrières de son em- 
pire, quand Cerbére veillerait aux portes formida- 
bles de ce séjour, Thésée seul a bien pu se frayer 


un chemin en dépit de tous les obstacles. 
Nutr. Deum esse Amorem , turpiter vitio favens 195 
Fiaxit libido; quoque liberior foret, 

Titulum furori numinis falsi addidit. 

Natum per omnes scilicet terras vagum 

Erycina mittit. lile per celum volans 

Proterva tenera tela molitur manu; 

Regnumque tantum minimus in superis habet. 
Vana ista demens animus adscivit sibi , 
Venerisque numen finxit, atque arcus dei. 
Quisquis secundis rebus exsultat nimis, 
Fluitque luxu , semper insolita appetens, 

Hunc illa magne dira fortunæ comes 

Subit libido : non placent suetæ dapes, 

Non tecta sani moris , aut vilis cibus. 

Cur in penates rarius tenues subit 

Hec delicatas eligens pestis domos? 

Cur sancta parvis habitat-in tectis Venus, 
Mediumque sanos vulgus affectus tenet, 

Et se coercent modica? contra divites, 
Regnoque fulti, plura, quam fas est, petunt? 
Quod pon potest, vult posse, qui nimium potest. 
Quid deceat alto præditam solio, vides. 

Metue, ac verere sceptra remeantis viri. 

Ph. Amoris in me maximum regnum fero, 
Reditusque nulios metuo. Non unquam amplius 
Convexa tetigit supera, qui mersus semel 

Adiit silentem nocte perpetua domum. 

Nutr. Ne crede. Ditis cluserit regnum licet, 
Canisque diras Stygius observet fores : 

Solus negatas invenit Theseus vias. 
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Phèd. Peut-être excusera-til mon amour. 

La nour. Lui, devant qui une chaste épouse ne 
put même trouver grâce! lui, dont la main cruelle a 
versé le sang d'Antiope ! Mais je veux que vous par- 
veniez à fléchir son courroux. Qui pourrait atten- 
drir l’âme insensible de celui que vous aimez? In- 
traitable ennemi de tout notre sexe, il déteste l'a- 
mour, et l'hymen ne lui inspire que de l'horreur. 
Connaissez mieux le fils d'une Amazone. 

Phéd. J'irai, je le suivrai sur ces monts cou- 
verts de neige où il se plaît, à travers ces roches ai- 
gués qu'il franchit d'un pied léger, à travers les 
montagnes , au fond des bois. 

La nour. Lui, s'arrêter! lui, se laisser attendrir! 
Chaste jusqu'à ce jour, il partagerait une flamme 
adultére! I1 cesserait de vous hair, vous la cause 
peut-étre de son aversion pour toutes les femmes! 

Phéd. Est-il donc insensible aux prières ? 

La nour. C'est une âme farouche. 

 Phéd. L'amour, dit-on, dompte les plus sau- 
vages. 

La nour.ll vous fuira. 

Phèd. Je le suivrai, s'il le faut, méme au delà 
des mers. 

La nour. Songez à votre pére. 

Phéd. Je songe aussi quelle fut ma mére. 

La nour. ll hait tout notre sexe. 

Phéd. Je craindrai moins les rivales. 

La nour. Votre époux va revenir. 

Phéd. Oui, mais complice de Pirithoüs. 

La nour. Votre pére aussi peut venir. 

Phéd. Yl se montra facile pour ma sœur Ariane. 

La nour. Je vous en conjure par ces cheveux que 
l’âge a blanchis, par les inquiétudes qui me déchi- 
rent, par ce sein qui vous a nourrie, rappelez votre 
raison, et secondez vous-même mes efforts. Vouloir 
être guéri est un pas de fait vers la guérison. 

Phéd. Ma chère amie, mon cœur est né ver- 
tueux , et toute pudeur n'y est pas éteinte. Étouffons 


P. Veniam ille amori forsitan nostro dabit. 

Nutr. Immitis etiam conjugi castæ fuit. 

Experta sævam est barbara Antiope manum. 

Sed posse flecti conjugem iratum puta; 

Quis hujus animum flectet intractabilem ? 

Exosus omne feminæ nomen fugil ; 

Immitis annos cælibl vitæ dicat ; 

Connubia vitat : genus Amazonium scias. 

Ph. Hunc in nivosi collis bærentem Jugis, 

Et aspera agili saxa calcantem pede, 

Sequi per alta nemora, per montes, placet. 

Nutr. Resistet ille, seque mulcendum dabit , 
Castosque ritus Venere non casta exuet ? 

Tibl ponet odium, cujus odio forsitan 

Persequitur omnes? PA. Precibus haud vinci potest ? 
Nutr. Ferus est. Ph. Amore didicimus vincl feros. 
Nutr. Fugiet. Ph. Per ipsa maria, si fugiat, sequar. 
Nutr. Patris memento Ph. Meminimus matris simul. 
Nutr. Genus omne profugit. Ph. Pellicis careo metu. 
Nutr. Aderit maritus. Ph. Nempe Pirithol comes. 
Nutr. Aderitque genitor. Ph. Mitis Ariadnz pater. 
Nutr. Per has senectæ splendidas supplex comas, 
Fessunique curis pectus, et cara ubera, 

Precor, furorem siste, teque ipsam adjuva. 

Pars sanitatis, velle sanari , fuit. 

Ph. Non omnis animo cessit ingenuo pudor. 
Paremus , altrix. Qui regi non vult, amor 

Vincatur. Haud te, fama, maculari sinam. 
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un amour dont je ne suis plus maîtresse. Ma gloire, 
je ne te souillerai point! Il n'est qu'un seul remèje 
à mon mal; je l'emploierai, j'irai rejoindre mw 
époux aux enfers. La mort sauvera ma vertu. 

La nour. Calmez-vous , 6 ma fille! réprimer e&t 
accès de désespoir. Oui, vous êtes d'autant pe 
digne de vivre que vous croyez plus mériter h 
mort. 

Phéd. J'ai résolu de mourir, et n'hésite que su 
le genre de mort. Dois-je recourir au lacet fr, 
ou me percer le sein, ou me précipiter du temp 
consacré à Pallas. Que cette main venge la pudeur 
que j'ai outragée. 

La nour. Quoi! ma vieillesse vous laisserait ron 
pre ainsi le cours de vos jeunes ans! Ah! renonez 
à cette fureur. 

Phéd. 1l n'est jamais facile d'engager qudqu'rs 
à vivre; mais quels raisonnements pourraient ant- 
ter celui qui y est résolu , et pour qui la mort et un 
devoir? 

La nour. O ma chère maftresse, seule consob- 
tion de mes vieux ans, si cette malheureuse pase 
vous tyrannise à ce point, abandonnez le soin de 
votre renommée. La renommée est mensongim, 
plus favorable souvent au vice qu'à la vertu. B 
bien! essayons de le toucher, ce cœur intraitilk. 
Chargez-moi d'aborder ce jeune homme faroede, 
et de triompher de ses rigueurs. 


LE CHOEUR. 


O déesse, fille de l'orageux Océan, deux Amer 
vous appellent leur mère. L'un d'eux n'est que 
enfant plein de malice et de grâce; mais quelk 
tyrannie il exerce par ses flèches et son flambex! 
combien ses coups sont inévitables! Il fait cr 
culer dans nos veines un feu dévorant, dont [7 
deur secrète vous consume. Il ne fait pas de lares 
blessures, mais le mal pénètre sourdement, et # 
glisse jusqu'au fond du cœur. 


Hæc sola ratio est, unicum effugium mali. 

Virum sequamur : morte prevertam nefas. 

Nutr. Moderare. alumna, mentis effrenæ impelos. $i 
Animos coerce. Dignam ob hoc vita reor, 

Quod esse temet autumas dignam nece. 

P^. Decreta mors est : quæritur fati genus. 

Laqueone vitam finiam , an ferro incubem? 

An missa præceps arce Palladia cadam? » 
Pró , castitatis vindicem armemus manum. 

Nutr. Sic te senectus nostra præcipiti sinat 

Perire leto ? Siste furibundum impetum. 

Ph. Haud quisquam ad vitam facile revocari polest; 
Prohibere ratio nulla periturum potest ; 

Ubi qui mori constituit, et debet mori. 

Nutr. Solamen annis unicum fessis , hera, 

Si tam protervus incubat menti furor, 

Contemne famam : fama vix vero favet, 

Pejus merenti melior, et pejor bono. I 
Tentemus animum trístem et intractabilem. 

Meus iste labor est, aggredi juvenem ferum, 
Mentemque sævam flectere immitis viri. 


CHORUS. 


Diva , non miti generata ponto, 
Quam vocat matrem geminus Cupido, 
Impotens flammis simal et sagittis , 
Iste lascivus puer et renidens 

Tela quam certo moderatur arca ' 











HIPPOLYTE, ACTE I. 


Cet enfant cruel n’est jamais en repos : il fait 
oler ses flèches rapides vers tous les points de l’u- 
ivers. Des contrées qui voient naître le soleil à cel- 
:s où il finit sa course, dans les climats situés sous 
> Cancer brûlant, dans ceux où l'Ourse glacée ne 
oit parmi ses frimas que des peuplades errantes, 
ut ressent les feux de l'amour. Jl fait bouillonner 
> sang du jeune homme ; il ranime l'ardeur éteinte 
u vieillard épuisé, allume dans le sein des jeunes 
ierges une flamme inconnue. Il force les dieux à 
lescendre du ciel, et à habiter la terre sous des for- 
nes empruntées. Apollon, devenu pasteur en Thes- 
alie, renonce à la lyre, et rassemble son troupeau 
u son d'un chalumeau rustique. Sous combien de 
ormes abjectes ne s'est pas caché celui qui régit à 
on gré le ciel et les tempétes? Tantót il se couvre 
l'ailes d'une éclatante blancheur, et prend la voix 
iarmonieuse du cygne mourant; tantôt, sous Ja 
orme d’un taureau jeune et fier, il se mêle aux jeux 
les jeunes filles, s'abaisse, et les invite à s'asseoir 
ur sa croupe. Tout à coup il s'élance dans l'humide 
mpire de son frère; l'onde reconnaît son nouveau 
naitre. Lui, ravisseur timide, s'alarme pour sa con- 
quête ; il agite ses pieds qui lui servent de rames, 
t de sa large poitrine fend les flots écumants. Seu- 
ible à l'amour, la reine brillante des nuits aban- 
lonna son char, et chargea son frére du soin nou- 
'eau pour lui de le conduire. Celui-ci apprit alors à 
liriger les deux nocturnes coursiers, et à resserrer le 
ercle desa carrière. Le char fléchit sous le poids 
lu dieu, etsa marche plus lente prolongea la durée 
les nuits, et retarda la naissance du jour. 


Abitur totas furor in medullas , 
gne furtivo populante venas. 

ion habet latam data plaga frontem, 
ed vorat tacitas penitus medullas. 
iulla pax isti puero : per orbem 
ipargit effusas agilis sagittas. 
jusque nascentem videt ora Solem, 
Juæque ad occasus Jacel ora seros , 
i4 qua ferventi sublecta Cancro est, 
i qua majoris glacialis Ursæ 
iemper errantes patitur colonos , 
iovit hos æstus. Juvenum feroces 
»oncitat flammas ; senibusque fessis 
tursus cxstincios revocat calores ; 
7irginum ignoto ferit igne pectus ; 
it Jubet cælo superos relicto 
/ultibus falsis habitare terras. 
l'hessali Phe bus pecoris magister 
git armentum , positoque plectro 
mpari tauros calamo vocavit. 
nduit formas quotles minores 

pse , qui cælum nebulasque ducit ? 
*andidas ales modo movit alas , 
Juicior vocem moriente cycno. 
"ronte nunc lorva petulans Juvencus 
l'irginum stravit sua terga ludo, 
Perque fraternos, nova regna, fluctus, 
Jnguia lentos imitante remos, 
Pectore adverso domuit profundum, 
Pro sua vector timidus rapina. 

Arsit obscuri dea clara mundi 

Nocte deserta , nitidosque fratri 
Tradidit currus aliter regendos. 

Ile nocturnas agitare bigas 

Discit, et gyro breviore flecti. 

Nec suum tempus tenuere noctes , 
Et dies tardo remeavit ortu, 

Dum tremunt axes graviore curru. 
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Le fils d'Aleméne, vaincu par l'amour, détacha 
de ses épaules et son carquois et la dépouille mena» 
cante. du lion de Némée, laissa mettre à ses doigts 
des bagues d'émeraudes, et relever avec art sa rude 
chevelure. Enfermant son pied dans un jaune bro- 
dequin que rattachaient à sa jambe des liens brillants 
d'or, il fit tourner les fuseaux légers entre les mé- 
mes doigts qui naguére serraient une massue. La 
Perse et la Lydie fertile ont vu jeter avec mépris 
la peau du lion formidable, et ces mêmes épaules, 
qui avaient soutenu le ciel, se couvrir d'un tissu 
léger de la pourpre de Tyr. 

Croyez-moi, je ne l'ai que trop éprouvé, rien 
n'est plus ardent que les feux de l'amour; on n'y 
peut résister : et la terre, et le vaste Océan, et ces 
plaines de l'air que les astres remplissent de leur pur 
éclat , tout reconnait les lois de cet enfant cruel. La 
troupe des Néréides, dans ses grottes profondes, 
n'est pas à l'abri de ses traits, et la mer ne suffit pas 
pour éteindre ses feux. Les légers habitants de l'air 
ne peuvent s'y soustraire. Quelles fureurs, quels 
combats parmi les taureaux amoureux, pour la pos- 
session entière du troupeau! Comme le cerf timide 
s'élance sur un rival, et témoigne sa rage par ses 
mugissements ! C'est alors que les noirs Indiens re- 
doutent le tigre moucheté ; c'est alors que, la gueule 
écumante, Je sanglier aiguise ses défenses meur. 
trières. Dès qu'ils ont senti l'aiguillon de l'amour, 
les lions d'Afrique secouent leur criniére, et font re- 
tentir les forêts de leurs rugissements; et les mons- 
trueux habitants des ondes turbulentes, et l'éléphant 
dans les déserts, obéissent à l'amour. La nature 


Natus Alcmena posuit pbaretram , 

Et minax vasti spolium leonis ; 

Passus aptari digitis smaragdos, 

Et dari legem rudibus capillis. 

Crura distincto religavit auro , 

Luteo plantas cohibente socco ; 

Et manu, clavam modo qua gerebat, 

Fila deduxit properante fuso. 

Vidit Persis, ditique ferox 

Lydia regno, dejecta feri 

Terga leonis , humerisque , quibus 

Sederat alti regia cæli, 

Tenuem Tyrio stamine pallam. 

Sacer est ignis ( credite læsis), 

Nimiumque potens : qua terra salo 

Cingitur alto, quaque ætherio 

Candida mundo sidera currunt ; 

Hc regna tenet puer immitis , 

Spicula cujus sentit in imis 

Cærulus undis grex Nereidum, 

Flammamque nequit relevare mari. 

I1gnes sentit genus aligerum. 

Venere instinctl quam magna gerunt 

Grege pro toto belia juvenci ! 

Si conjugio timuere suo, 

Poscunt timidi prelia cervi ; 

Et mugitu dant concepti 

Signa furoris. Tunc virgatas 

India tigres decolor horret ; 

Tunc vulnificos acuit dentes 

Aper, et toto est spumeus ore ; 

Poeni quatiunt colia leones, 

Quum movit amor ; tum silva gemit 
Murmure sævo. 

Amat insani bellua ponti , 

Lucæque boves. Vindicat omnes 

Natura sibi : nihil immune est. 

Odiumque perit , quum jussit amor : 
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soumet tous les êtres à ses lois ; aucun n’est exempt 
de ee tribut. Quand l'amour lordonne, la haine 
disparaît; les feux de l'amour triomphent des plus 
longues inimitiés; et pour tout direenfin, il attendrit, 
fléchit le cœur méme d'une marátre. 


ACTE DEUXIÈME. 
LA NOURRICE, PHÉDRE, LE CHOEUR. 


Le chœ. (à la nourrice.) Eh hien! que venez-vous 
nous apprendre? En quel état est la reine? Son cœur 
est-il enfin plus calme? 

La nour. J'ai perdu l'espoir de calmer un mal si 
violent; et de mettre un terme à son ardeur insensée. 
Un feu secret la dévore , mais sa passion, quoique 
renfermée dans son sein, éclate sur son visage. Ses 
regards sont enflammés , elle ferme à la lumiére ses 
paupiéres languissantes. Troublée, indécise, rien 
ne lui plaît; son inquiète douleur fatigue son corps 
de mouvements inutiles. Tantôt elle semble expi- 
rante; ses genoux se dérobent , et sa tête défaillante 
retombe sur son sein. Tantót elle cherche le repos; 
mais le sommeil la fuit , et elle passe les nuits à gé- 
mir. Elle veut qu'on la léve, et soudain qu'on la 
recouche; qu'on délie ses cheveux , et soudain qu'on 
Jes rassemble. A charge à elle-même, elle change à 
toute heure de position et d'idée. Elle néglige le 
soin de sa vie, refuse toute nourriture. Faible, 
défaillante, elle se traîne au hasard d'un pas mal 
assuré ; plus de vivacité, son teint a perdu son éclat. 
Un cruel souci la consume. Sa démarche est lente et 
incertaine , et sa beauté a disparu. Ses yeux n'ont 
plus rien de cet éclat divin que le dieu du jour leur 
avait communiqué, et qui rappelait son illustre nais- 
sance. Les pleurs coulent de ses yeux et baignent 
continuellement ses joues , comme ces pluies douces 


Veteres cedunt ignibus ire. 355 
Quid plura canam? vincit sævas 


Cura novercas. 


ACTUS SECUNDUS. 
CHORUS, NUTRIX, PHÆDRA. 


Chor. Altrix , profare , quid feras? quonam in loco est 
Regina ? sævis ecquis est flammis modus? 
Nutr. Spes nulla, tantym posse leniri malum ; 
Finisque flammis nullus insanis erit. 
Torretur æstu tacito , et inclusus quoque, 
Quamvis tegatur, proditur vultu furor. 
Erumpit oculis ignis , et iapsæ gene 

Lucem recusant. Nil idem dubiæ placet ; 
Artusque varie jactat incertus dolor. 

Nunc ut soluto labitur moriens gradu , 

Et vix labante sustinet collo caput ; 

Nunc se quieti reddit, et somni immemor 
Noctem querelis ducit; attolli jubet , 
Iterumque poni corpus ; et solvi comas ; 
Rursusque fingi : semper impatens sui, 
Mutatur habitus ; nulla jam Cereris subit 
Cura , aut salutis; vadit incerto pede, 

Jam viribus defecta : non idem vigor, 

Non ora tingens nivea purpureus rubor. 
Populatur artus cura : Jam gressus tremunt ; 
Tenerque nitidi corporis cecidit decor. 

Et qui ferebant signa Phœbeæ facis, 

Oculi nihil gentile nec patrium micant. 
Lacrimæ cadunt per ora, et assiduo genæ 
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qui fondent les neiges du Taurus..... Mais on ouvt 
la porte du palais. Étendue sur une couehe dorée, 
la voilà qui, dans son égarement , refuse de mettre 
ses vêtements accoutumés. 

Phèd. Otez-moi ces habits brillants d'or et à 
pourpre; loin de moi ces tissus formés des fi 
que les Sères tirent de leurs forêts, et que Tvr i 
embellis de sa riche couleur. Je ne veux qu'un 
robe légère, relevée par une étroite ceinture. De- 
tachez ce collier, débarrassez mes oreilles de cet 
perles , riches dépouilles des mers de l'Inde. Ces 
sez de répandre sur mes cheveux ces parfums d As. 
syrie. Je veux qu'ilstombent épars sur mes épaules, 
et que, soulevés par ma course rapide, ils flotten! 
au gré des vents. Ma main gauche portera le car- 
quois; de l'autre je lancerai les javelots de Thessa- 
lie. Telle était la mére du rigide Hippolyte; telle 
était cette fille du Tanais ou des Méotides , lorsque, 
sortant des climats glacés de l'Euxin, elle parm 
dans les champs de l'Attique, à la tête de ses gurr- 
rières redoutables. Ses cheveux, rattachés par un 
simple nœud , retombaient sur ses épaules; et son 
flanc n'était défendu que par un bouclier en forne 
de croissant. C'est ainsi que je veux parcourir les 
foréts. 

La nour.(à elle-même). Cessons nos plaintes : 
elles ne soulagent point les malheureux. Téchons 
plutôt de nous rendre propice la vierge auguste qui 
se plaît dans les bois. 

Reine des bois, qui seule entre les immortek te 
plais sur les montagnes, et la seule aussi te vois 
adorée sur leurs cimes désertes, détourne les sinis- 
tres présages qui nous menacent ! O déesse puissante. 
dont la majesté remplit les forêts; astre brillant du 
ciel, ornement de la nuit; vous dont le flambezæ 
remplace au ciel celui du soleil; triple HMcate, & 


Rore irrigantur : qualiter Tauri jugis 

Tepido madescunt imbre percussi nives. 

Sed, en, patescunt regiæ fastigia : 

Reclinis ipsa sedis auratæ toro, 3 
Solitos amictus mente non sana abnuit. 

Ph. Removete , famula , purpura atque auro illias 
Vestes : procul sit muricis Tyrii rabor, 

Qus fila ramis ultimi Seres legunt : 

Brevis expeditos zona constringat sinus. 2 
Cervix monili vacua ; nec niveus lapis - 

Deducat aures , Indici donum maris. 

Odore crinis sparsus Assyrio vacet : 

Sic temere jactæ colla perfandant coms 

Hamerosque summos ; cursibus motz citis NW 
Ventos sequantor : leva se pharetra dabit ; 

Hastile vibret dextra Thessalicam manus. 

Talis severi mater Hippolyti fuit. 

Qualis, relictis frigidi ponti plagis, 

Egit catervas, Atticum pulsans solum, D. 
'Tanaitis, aut Mæotis, et nodo comas 

Coegit emisitque , lunata latus 

Protecta pelta ; talis in silvas ferar. 

Nutr. Sepone questus : non levat miseros dolor. 

Agreste placa virginis numen dese. e£ 
Regina nemorum , sola que montes colis, 

Et una solis montibus coleris dea , 

Converte tristes ominum in melius minas. 

O magna silvas Inter et lucos dea, 

Clarumque cæli sidus, et noctis decus, 4M 
Cujus relucet mundus alterna face, 

Hecate triformis, en ades coeptis favens , 

Animum rigentem tristis Hippolyti doma. 
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HIPPOLYTE, ACTE II. 61 


vorisez notre entreprise! Domptez le cœur rebelle 
du sauvage Hippolyte; qu'il apprenne à aimer, à 
brüler d'une ardeur mutuelle, et qu'il entende nos 
soupirs; apprivoisez ce cœur farouche : qu'il tombe 
dans les piéges de l'amour, et qu'enfin ce superbe, 
eet insensible, ce sauvage ; subisse les lois de Vénus. 
Employez à ce changement toute votre puissance. 
Pour prix d'un tel bienfait, puissiez-vous, toujours 
brillante et radieuse , percer par votre éclat l'obscu- 
rité des nuages ! Que les enchantements de la Thes- 
saliene vous obligent jamais à descendre des cieuxoü 
vous promenez le flambeau des nuits, et que jamais 
aucun berger ne puisse se glorifier de vos faveurs ! 
Oui, vous accueillez nos priéres, vous secondez 
nos désirs. Je vois Hippolyte; il s'approche avec 
respect de votre autel sacré ; il est seul! Pourquoi 
balancer ? Le temps, le lieu sont favorables; usons 
d'adresse. Eh quoi! je tremble! Qu'on a de peine 
à se rendre coupable pour un autre! mais quand on 
s'est mis dans la dépendance des.rois , on doit re- 
noncer à toute justice, bannir de son cœur tout 
sentiment honnête. Qui craint de rougir les sert 
mal. 


HIPPOLYTE, LA NOURRICE. 


Hip. Dans quel dessein portez-vous ici vos pas 
ippesantis par l’âge, Ô nourrice fidèle? Pourquoi 
'es regards tristes et ce visage abattu? Nous n'avons 
ien àcraindre pour mon père, pour Phédre, ni pour 
es deux gages de son hymen. 

La nour. Ne craignez rien. L'État est prospére. 
Mais vous, sachez jouir du sort heureux qui s'of- 
re à vous. C'est avec chagrin que je vous vois vous 
mposer une existence si pénible. Quand on souffre 
iar nécessité, on n'est pas digne de bláme. Mais 
ller au-devant de la peine, devenir son propre 


mare discat , mutuos ignes ferat ; 

iet facilis aures; mitiga pectus ferum; 
snecte mentem : torvus , aversus , ferox , 

| jura Veneris redeat : huc vires tuas 
itende. Sic te lucidi vultus ferant , 

t nube rupta cornibus puris eas. 

c te , regentem frena nocturni ætheris, 
etrahere aunquam Thessali cantus queant ; 
ullusque de te gloriam pastor ferat. 

les invocata. Jam faves votis , dea. 

sum intuor solemne venerantem sacrum , 
allo latus comitante. Quid dubitas? dedit 
mpus Jocumque casus : utendum artibus. 
'epidamus ? haud est facile mandatum scelus 
1dere 1: verum justa , qui reges timet , 
ponat ; omne pellat ex animo decus. 

dus est minister regii imperíl pudor. 


HIPPOLYTUS, NUTRIX. 


pp. Quid buc seniles fessa moliris gradus, 
lida nutrix , turbidam frontem gerens, 
moœsta vultus? sospes est certe parens , 
ipesque Phædra, stirpis et gemini Jugum. 
£r. Metus remitte : prospero regnum in statu est. 
musque florens sorte felici viget. 

| tu beatis mitlor rebus veni : 

mque anxiam me cura sollicitat tul, 

ed te ipse penis gravibus infestus domas. 
em fata cogunt, ille cum venia est miser ; 
si quis ultro se malis offert volens , 

[ue ipse torquet , perdere est dignus bona, 
eis nescit utl. Potius anporum memor 
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bourreau, c'est mériter de perdre des biens dont on 
ne sait pas faire usage. Songez à votre âge; ou- 
vrez votre Âme au plaisir. Marchez à la clarté 
d'un flambeau pendant ces nuits consacrées à la 
joie; que Bacchus dissipe vos ennuis; jouissez de 
la jeunesse, douces années qui passent trop vite. 
Le cœur est tendre alors; c’est le temps de l'amour. 
Que vos sens se réveillent. Pourquoi ces nuits soli- 
taires ? L'austérité sied mal aux jeunes gens. Hátez- 
vous, et livrez-vous sans réserve aux jouissances. 
Un dieu a tracé les goüts et les devoirs de chaque 
âge; il a mis la gaieté sur le front du jeune homme, 
l'austérité sur celui du vieillard. Pourquoi vous 
contraindre, ét étouffer des penchants de nature? La 
moisson qui doit combler le vœu du laboureur est 
celle qui montra d'abord un luxe de végétation. 
L'arbre livré à lui-même, et dont le fer jaloux n'a 
pas arrêté l'essor, élévera un jour au-dessus de la 
forét sa cime orgueilleuse. L'áme est plus portée 
aux belles choses quand elle a commencé par se 
nourrir du suc de la liberté. 

Toujours farouche et sauvage , ignorant les dou- 
ceurs de la vie, rebelle à Vénus, vous passez vos 
plus beaux jours dans la tristesse; et l'homme n'est 
né, suivant vous, que pour endurer les fatigues, 
dompter et lancer des coursiers , affronter les ha- 
sards dela guerre. Le père de Ja nature, effrayé 
des ravages affreux de la mort, a donné au genre 
humain le moyen de réparer ses pertes. Bannissez 
Vénus de la société des mortels, bientôt elle va se 
trouver épuisée ; le monde va devenir une triste et 
affreuse solitude, la mer ne sera plus sillonnée par 
les vaisseaux ; adieu les peuplades de l'air; adieu 
les hótes des bois. Le vent seul régnera sur le vide 
immense. 

Combien de genres de mort attaquent et moisson- 


Mentem reiaxa : noctibus festis facem 
Attolle : curas Bacchus exoneret graves. 
Ætate fruere : mobili cursu fugit. 

Nunc facile pectus , grata nunc juveni Venus; 
Exsultet animus : cut toro viduo jaces? — , 
Tristem juventam solvc; nunc luxos rape ; 
Effunde habenas : optimos vitæ dies 
Efüluere prohibe. Propria descripsit deus 
Officia , et &vum per suos ducit gradus. 
Lætitia Juvenem , frons decet tristis senem. 
Quid te coerces , et necas rectam indolem ? 
Seges illa magnum fœnus agricole dabit , 
Quicumque lætis tenera luxuriat satis : 
Arborque celso vertice evincet nemus , 
Quam non maligna.cædit, aut resecat manus. 
Ingenia melius recta se in laudes ferunt , 

Si nobilem animum vegeta libertas alit. 
Truculentus , et silvester, et vitæ inscius , 
Tristem juventam Venere deserta colis. 

Hoc esse munus credis indictum viris, 

Ut dura tolerent ? cursibus domitent equos , 
Et sæva hella Marte sanguineo gerant? 
Providit ille maximus mund! parens , 

Quum tam rapaces cerneret fati manus, 

Ut damna semper sobole repararet nova. 
Excedat , agedum , rebus humanis Venus, 
Quee supplet ac restituit exhaustum genus ; 
Orbis jacebit squallido turpis situ ; 

Vacuum sine ullis classibus stabit mare; 
Alesque celo deerit , et silvis fera; 

Solis et aer pervius ventis erit. 

Quam varia leti genera mortalem trahunt 
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nent la race humaine! Les flots, le fer, le poison ! 
Mais, sans parler de ces accidents, une force irré- 
sistible nous entraîne aux sombres bords. Que toute 
la jeunesse se voue au stérile célibat, toute la race 
humaine, restreinte à la durée d’une génération, 
va s'anéantir pour jamais. Changez donc de manière 
de vivre , et, docile à la voix de la nature, demeurez 
à la ville, et recherchez la société de vos sembla- 
bles. 

Hip. ll n'y a point d'existence plus libre, plus 
innocente, plus conforme à celle des premiers 
hommes , que de vivre loin des villes, au milieu des 
foréts. L'homme vertueux qui ne se plait qu'au mi- 
lieu des montagnes ne connait pas la soif ardente 
des richesses , la faveur du peuple, les caprices du 
vulgaire toujours injuste envers la vertu, ni le poi- 
son de l'envie, ni les chiméres de l'ambition. Il 
n'est ni l'esclave ni le rival des rois, il ne court 
point aprés de vains honneurs et une puissance pas- 
sagère ; aussi n'est-il agité ni par l'espoir, ni par la 
crainte. I] n'a pas à redouter les morsures enveni- 
mées de l'envie. Les crimes , qui naissent au sein 
des cités populeuses en'approchent pas de sa de- 
meure; exempt de remords , il ne s'alarme pas au 
moindre bruit; il ne sesert point de paroles trom- 
peuses. Il n'a point de palais soutenu sur d'innom- 
brables colonnes ; chez lui l'or ne brille pas sur des 
lambris fastueux. On ne le voit pas inonder de sang 
les autels des dieux, ni, répandant l'orge sacrée 
sur le front des victimes, présenter cent taureaux 
blancs, aux couteaux des sacrificateurs. Mais il erre 
en paix dans de vastes plaines, sous un ciel libre et 
pur. I] ne saittendre des piéges qu'aux habitants 
des bois, et , aprés un exercice pénible, il rafraichit 
son corps fatigué dans les eaux argentées de l’Ilis- 
sus. Tantót il suit les rives du rapide Alphée, tan- 
tôt il parcourt les forêts élevées et touffues où la 
froide Lerna épanche ses eaux pures comme le 


Carpuntque turbam ; pontus, et ferrum, et doli! 
Sed fata credas deesse, sic atram Styga 
Jam petimus ultro. Cælibem vitam probet 
Sterilis juventus; hoc erit, quidquid vides, 
Unius &vl turba, et in semet ruet. 

Proinde viti» sequere naturam ducem ; 
Urbem frequenta, civium cœtus cole. 
Hipp. Non alia magis est libera, et vitio carens, 
Ritusque melius vita quæ priscos colat , 
Quam qus relictis mœnibus silvas amat. 
Non illum avare mentis inflammat furor, 
Qui se dicavit montium insontem jugis : 
Non aura populi, et vulgus intidum bonis, 
Non pestilens Invidia , non fragilis favor. 
Non ille regno servit; aut regno imminens, 
Y anos honores sequitur, aut fluxas opes, 
Spei metusque liber; haud illum niger 
Edaxque livor dente degeneri petit. 

Nec scelera populos inter atque urbes sita 
Novit ; nec omnes conscius strepitus pavet. 
Haud verba fingit : mille non quærit tegi 
Dives colutnnis ; nec trabes multo insolens 
Sufligit auro : non cruor largus pias 
Inundat aras ; fruge nec sparsi sacra 
Centena nivel colla submittunt boves. 

Sed rure vacuo potitur, et aperto æthere 
]nnochus érrat. Callidas tantum feris 
Struxisse fraudes novit ; et fessus gravi 
Labore, niveo corpus Ilisso fovet. 

Nunc ille ripam celeris Alphei legit : 
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SÉNEQUE. 


cristal. 11 change de retraite à son gré. [| enteu 
gazouiller les oiseaux, frémir le feuillage, mum. 
rer les hétres antiques agités par les vents. Il aime à 
suivre les détours d'une eau qui serpente, à gotur 
un doux sommeil sur un sinple lit de verdure. «+ 
au bord d'une fontaine qui verse une onde abe- 
dante et rapide, soit près d'un ruisseau qui rase 
murmurant ses bords émaillés de fleurs. Les fut 
sauvages, tombés des arbres qu'il ébranle, apaisenta 
faim ; les fraises, cueillies parmi les buissons, lui d- 
frent une nourriture facile. Ah ! que je hais le lux 
des rois! Ils ne boivent qu'en tremblant dans lem 
coupes d'or, ces mortels superbes... Ne vautil pa 
mieux puiser une eau pure avec sa main dans le cri 
tal des fontaines ? On goûte avee plus de sécurité ls 
douceurs du sounneil sur un lit grossier. Bien difé- 
rent du pervers qui, caché dans sa retraite, médite, 
comme au fond d'un antre, ses sinistres projets; qu 
s'enferme, se craignant lui-même dans une impe 
trable demeure; l'homme innocent recherche b 
clarté du jour, et vit à la face du ciel. Telle était t 
doute la vie de ces héros des premiers âges, formé 
inconnue ; nulle pierre sacrée ne divisait les champs 
et ne servait de limite entre les peuples. Les vas 
seaux hardis n'avaient pas encore affronté les mes 
lointaines; on ne cótoyait que les rivages roiss 
L'enceinte des villes n'était pas défendue pr de 
vastes remparts et des tours nombreuses. Less 
n'armait pas sa main d'un fer meurtrier, etétr- 
chers énormes lancés par la baliste ne brisa 
pas encore les portes des cités. Des bœuf ate 
au joug ne forcaient pas une terre esclave à rear 
dre aux vœux d'un maître exigeant; féconde pr 
elle-même, elle nourrissait les hommes; qui nes 
demandaient rien. Les bois leur offraient des # 
ments tout préparés , et des antres obscurs, des dt 
meures toutes faites. Mais cette douce paix f'enfs 


Nüànc nemoris alti densa melatur loca, 

Ubi Lerna puro gelida pellucet vado; 

Sedemque mutat : hic aves querulæ fremunt , 
Ramique ventis jene percussi tremunt , 

Veteresque fagi. Juvit aut amnis vagl is 
Pressisse ripas, cespite aut nudo leves ' 
Duxisse somnos ; sive fons largus citas 
Defundit undas; sive per flores novos 
Fugiente dulcis murmurat rivo sonus. 
Excussa silvis poma compescunt famem : 
Et fraga, parvis vulsa dumetis , cibos 
Faciles ministrant ; regios luxus procul 
Est impetus fugisse. Sollicito bibant 

Auro superbi : quam juvat nuda manu 
Captasse fontem ! certior somnus premit 
Secura duro membra versantem toro. 

Non in recessu furta et obscuro improbus 
Quaerit cubili , seque multiplici timens 
Domo recondit ; æthera ac lucem petit 

Et teste czelo vivit. Hoc equidem reor 
Vixisse ritu, prima quos mixtos ueis 
Profudit ætas : nullus his auri fuit 

Cæcus cupido : nullus in campo sacer 
Divisit agros arbiter populis lapis. 
Nondum secabant credulæ pontam rates : 
Sua quisque norat maria ; non vasto aggere 
Crebraque turre cinxerant?urbes latus. 
Non arma sæva miles aptabat manu; 

Nec torta clusas fregerat saxo gravi "T 
Balista portas ; jussa nec dominum pati 











HIPPOLYTE, ACTE IL 


levant l'intérêt barbare, la celère impétueuse, et 
‘ambition qui trouble et embrase les cœurs. Bien- 
ót naquit la soif cruelle du pouvoir. Le faible de- 
int la proie du plus fort : la violence fit le droit. 
J'abord les mortels n'eurent d'autres armes que 
eurs mains; puis ils se servirent de pierres et de 
anches non faconnées. Ils n'armaient pas d'une 
ointe de fer une flèche de cornouiller; ils ne sus- 
endaient point une longue épée à leurs flancs, ne 
»uvraient point leurs têtes d'un casque ombragé 
l'aigrettes flottantes. Le bras irrité se faisait arme 
le tout. 

Bientôt le dieu des combats leur enseigna son 
rt cruel, et mille moyens de se détruire. La 
erre se souilla de carnage, la mer se rougit de 
jang. Alors ce fut un débordement. Plus de famille 
xempte de crime ; plus de forfait qui n’eût son type. 
Le frère est égorgé par le frère, le père par son 
ils, le mari par sa femme. Des méres dénaturées 
joignardérent leurs enfants. Je ne parle pas des ma- 
âtres : auprès de leurs fureurs les monstres des bois 
ont doux. Les femmes sont la source de tous les 
naux ; ce Sont elles qui trament les forfaits, et y 
ioussent les âmes; elles dont les amours incestueux 
int livré tant de villes aux flammes , excité la guerre 
ntre tant de nations, et enseveli tant de peuples sous 
es débris de leurs cités. Pour n'en citer qu'une 
eule, l'épouse d'Egée, Médée suffit pour rendre 
out son sexe odieux. 

La nour. Pourquoi du crime d'une femme faire 
ine accusation contre tout son sexe? 

Hip. Je les hais, je les abhorre toutes; je les fuis, 
e les exécre. Soit raison, instinct ou fureur, je me 
omplais dans mon aversion. Et l'on verra l'eau mélée 
vec la flamme, les vaisseaux en sûreté au milieu 
les sirtes mouvantes, le soleil sortant de la mer 


ancto ferebat terra servitium bove : 

ied arva per se fœta poscentes nihil 

'avere gentes : silva nativas opes , 

!t opaca dederant antra nativas domos. 
tapere fœdus impius lucri furor, 

it ira preeceps; quaque succensas agit 

Abido mentes : venit imperii sitis 

>ruenta : factus præda majori minor. 

?ro jure vires esse; tum primum manu 
lellare nuda; saxaque et ramos rudes 

lertere jn arma : non erat gracili levis 
irmata ferro cornus; aut longo latue 

fucrone cingens ensis; aut crista procul 
saleæ comantes : tela faciebat dolor. 

nvenit artes bellicus Mavors novas , 

i mille formas mortis : hinc terras cruor 
nfecit omnes fusus, et rubuit mare. 

l'um scelera , demto fine, per cunctas domos 
ere : nullam caruit exemplo nefas. 

| fratre frater, dextera nati parens 

zecidit, maritus conjugis ferro jacet , 
'erimuntque fœtus impie matres suos. 
l'aceo novercas : mitius nil est feris. 

ed dux malorum femina. Hæc scelerum artifex 
Jbsedit animos ; cujus incestæ stupris 

Famant tot urbes , bella tot gentes gerunt , 

Et versa ab imo regna tot populos premunt. 
Sileantur aliæ : sola conjux /£gel 

Medea reddit feminas dirum genus. 

Nuir. Cur omnium fit culpa paucarum scelus ? 
Hipp. Detestor omnes, borreo, fugio, exsecror. 
Sit ratio , sit natura , sit dirus furor 
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d'Hespérie, le loup lécher le daim d'une langue 
caressante , avant qu'on puisse fléchir la haine que 
je porte aux femmes. 

La nour. Souvent l'amour a triomphé des cœurs 
les plus rebelles , et pris la place de la haine. té- 
moin l'empire de votre mére. Ces guerriéres farou- 
ches subissent pourtant le joug de Vénus. Vous en 
étes la preuve vivante, vous , le seul de votre sexe 
qu'elles aient élevé. 

Hip. Ce qui me console dela perte de ma mére, 
c'est que je puis maintenant hair toutes les 
femmes. 

La nour. Semblable au roc qui, battu par les 
flots, résiste à leurs efforts et les repousse au loin 
sans en étre ébranlé, l'insensible méprise mes dis- 
cours. Mais Phédre impatiente s'avance à pas préci- 
pités. Que va-t-il arriver? Où va l'emporter son dé- 
lire? Mais la force l'abandonne, elletombeévanouie ; 
la pâleur de la mort couvre son visage. Ouvrez les 
yeux, Ó vous que j'ai nourrie! reprenez l'usage de 
la voix. C'est votre cher Hippolyte lui-méme qui 
vous soutient entre ses bras. 


PHÉDRE, HIPPOLYTE, LA NOURRICE, SUITE 
D'HIPPOLYTE. 


Phé. Qui me rappelle à la vie ou plutôt à mes 
douleurs? Pourquoi rouvrir mon áme aux angoisses 
qui la déchirent? J'étais heureuse d'avoir perdu le 
sentiment. (Ele reconnatt Hippolyte.) (Bas.) Mais 
pourquoi refuser la douce lumiére qui m'est ren- 
due? Allons , courage! Plaidons nous-mémes notre 
cause avec assurance. Une priére timide appelle un 
refus. J'ai déjà consommé en grande partie mon 
crime ; il n'est plus temps de rougir. Mon amour est 
criminel; mais s'il est partagé, un noeud légitime 
peut couvrir ma faute. Il est des attentats que le 


Odisse placuit. Ignibus Junges aquas; 

Et amica ratibus ante promittet vada 
Incerta syrtis, ante ab extremo sinu 
Hesperia Tethys lucidum attollet diem ; 

Et ora damis blanda præbebunt iupi ; 
Quam victus animum feminæ mitem geram. 
Nutr. Sæpe obstinatis induit frenos amor, 
Et odia mutat. Regna materna aspice * 
Ili feroces sentiunt Veneris jugum. 
Testaris istud unicus gentis puer. 

Hipp. Solamen unum matris amissæ fero, 
Odisse quod jam ferninas omnes licet. 
Nutr. Ut dura cautes undique intractabilis 
Resistit undis, et lacessentes aquas 

Longe remittit, verba sic spernit mea. 

Sed Phædra præceps graditur, impatiens moræ. 
Quo se dabit fortuna? quo verget furor? 
Terre repente corpus exanimum accidit , 
Et ora morti similis obduxit color. 

Attolle vultus, dimove vocis moras : 

Tuus en, alumna, temet Hippolytus tenet. 


PBEDRA, HIPPOLYTUS, NUTRIX , FAMULI. 


Ph. Quis me dolori reddit, atque æstus graves 
Reponit animo? quam bene excideram mihi ? 
Cur dulce inunus redditæ lucis fugis? 

Aude, anime, tenta, perage mandatum tuum; 
Intrepida constent verba : qui timide rogat , 
Docet negare. Magna pars sceleris mei 

Olim peracta est : serus est nobis pador. 
Amavimus nefanda : si cœpta exsequor, 
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succès justifie. I1 faut rompre le silence. Je vou- 
drais vous parler quelques instants sans témoins: 
faites, je vous prie, éloigner votre suite. 

Hip. Parlez , nous sommes seuls. 

Phé. Je le voudrais , mais la voix expire sur mes 
lévres. Un puissant intérét me force à parler, un 
plus puissant me retient. Dieux, je vous prends à 
témoin que ce que je demande, je l'ai en horreur. 

Hip. Se peut-il que la langue se refuse à exprimer 
ce que nous voulons dire? 

Phé. Les peines légères sont éloquentes , les gran- 
des douleurs sont muettes. 

Hip. O ma mère, confiez-moi vos chagrins. 

Phé. Ce titre de mère est trop sérieux, trop 
imposant; un nom plus modeste conviendrait mieux 
à ce que j'éprouve. Hippolyte, appelez-moi votre 
sœur ou votre esclave; oui, votre esclave, car je 
recevrais vos ordres avec joie. Commandez, et je 
cours à travers la neige épaisse, je franchis les 
sommets glacés du Pinde. Je braverais pour vous 
le fer et la flamme, et je présenterais mon sein 
aux épées menaçantes. Recevez ce sceptre qui 
m'a été confié ; comptez-moi au nombre de vos su- 
jets. C'est à vous de commander, à moi d'obéir. 
Gouverner un État est un soin trop pesant pour une 
femme; c'est à vous, qui êtes dans la force de la 
jeunesse , de diriger d'une main ferme le royaume 
paternel. Je ne vous demande que de protéger une 
suppliante, une infortunée qui se jette entre vos 
bras , et qui n'a plus d'époux. 

Hip. Puisse le souverain des dieux éloigner ce 
présage! mon pére sera bientót de retour. 

Phè. Le roi du sombre empire, l'avare Pluton 
ne láche point sa proie, et c'est sans retour quel'on 
franchit le Styx. Et vous pensez qu'il laisserait 
échapper le ravisseur de son épouse? Pluton , in- 
dulgent à ce point pour les fautes que l'amour fait 
commettre! 


Forsan jagali crimen abscondam face. 

Honesta quadam scelera successus facit. 

En, incipe, anime. Commodes paulum , precor, 

Secretus aures : si quis est, abeat , comes. 600 
Hipp. En, locus ab omni liber arbitrio vacat. 

Ph. Sed ora captis transitum verbis negant. 

Vis magna vocem emittit, at major tenet. 

Vos testor omnes , cælites, hoc, quod volo, 

Me nolle. 005 
Hipp. Animusne cupiens aliquid effari nequit? 

Ph. Curæ leves loquuntur, ingentes stupent. 

Hipp. Commitle curas auribus , mater, meis. 

Ph. Matris superbum est nomen , et nimium potens. 
Nostros humilius nomen affectus decet. 610 
Me vel sororem, Hippolyte, vel famulam voca : 
Famulamque potius : omne servitium feram. 

Non me, per altas ire si Jubeas nives, 

Pigeat geiatis ingredi Pindi jugis ; 

Non, si per ignes ire et infesta agmina 615 
Cuncter paratis ensibus pectus dare. 

Mandata recipe sceptra ; me famulam accipe. 

Te imperia regere, me decet jussa exsequi. 

Muliebre non est regna tutari urbium. 

Tu, qui Juvents flore primævo viges, 620 
Cives paterno fortis imperio rege. 

Sinu receptam , supplicem , ac servam tege. 

Miserere vidus. Hipp. Summus hoc omen deus 

Avertat : aderit sospes actutum parens. 

Ph. Regni tenacis dominus et tacite Stygis 62 
Nullam relictos fecit ad superos viam. 


Hip. Les divinités propices du ciel le rendront à 
notre amour : mais, en attendant que nos veu 
soient accomplis, j'aurai pour vos fils la tendre 
que je dois à mes frères; mes soins vous connais. 
cront que vous n'êtes pas veuve; enfin, je tiendra 
auprès de vous la place de mon pére. 

Phé. O crédules amants! Ó trompeur amour, a 
a-t-il dit assez? L'ai-je bien entendu? achevons à: 
le toucher par mes prières. Ayez pitié de mon ex- 
barras ; comprenez mes vœux secrets, mon slew. 
Je veux parler, et je n'ose. 

Hip. Quel mal étrange vous agite? 

Phè. Un mal que les marâtres ne connaisse 
guère. 

Hip. Le sens de ces mots m'échappe. Parlez plus 
clairement. 

Phé. Le feu dévorant de l'amour bouillonne dax 
mon sein ; mon cœur est en proie à toute la violee 
de l'amour. Cette ardeur cruelle a pénétré jusqu'a 
fond de mon sein; elle consume mes eutraillx, 
elle pénètre dans mes veines, comme la flamo 
rapide se répand dans un édifice et en dévore touts 
les parties. 

Hip. C'est l'effet du chaste amour dont vos 
brülez pour Thésée. 

Phé, Oui, Hippolyte, je brüle pour Thé: 
j'aime sa beauté, cette beauté dont brillait s pre. 
mière jeunesse, lorsqu'un léger duvet cor à 
peine ses joues; lorsqu'il osa porter ses pas dau & 
labyrinthe du monstre de la Crète, et qu'à l'aide due 
fil il en sortit vainqueur. Quelle grâce dans ees c 
veux serrés d'une simple bandelette! un vif xz 
nat colorait son aimable visage; son jeune ha 
annonçait déjà la vigueur d'un héros. ll était see 
blable à Diane, votre divinité, à Phebus, ma 
aieul, ou plutôt à vous-même. Oui, tel il paz. 
lorsqu'il sut plaire méme à son ennemi. Il avait vtt 
noble maintien; mais ce costume plus simple rei 


Thalami remittet flle raptorem sui? 

Nisi forte amori placidus et Pluton sedet. 

Hipp. Illum quidem «equi cælites reducem dabunl. 
Sed, dum tenebit vota in incerto deus, ud 
Pietate caros debita fratres colam , 

Et te merebor esse ne viduam putes: 

Ac tibi parentis ipse supplebo locum. 

Ph. O spes amantum credula! o fallax amor! 

Satisne dixit ? precibus admotis agam. 

Miserere : tacite mentis exaudi preces. , 
Libet loqui, pigetque. Hipp. Quodnam istud malum et 
P^. Quod in novercam cadere vix credas malum. 
Hipp. Ambigua voce verba perplexa jacis; 
Effare aperte. PA. Pectus insanum vapor 
Amorque torret : intimas sævus vorat 

Penitus medullas, atque per venas meat 
Visceribus ignis mersus et venis latens, 

Ut agilis altas flamma percurrit trabes. 


Hipp. Amore nempe Thesei casto furis. u 
Ph. Hippolyte, sic est : Thesei vultus amo 

Illos priores , quos tulit quondam puer; 

Quum prima puras barba signaret genas, 

Monstrique cæcam Gnossii vidit domum, a 


Et longa curva fija collegit via. 

Quis tum ille fulsit! presserant vitiæ comam 
Et ora flavus tenera tingebat rubor. 

Inerant lacertis mollibus fortes tori : 

Tuæve Phœbes vultus, aut Phoebi mei; & 
Tuusve potius : talis, en, talis fuit, 

Quum placuit hosti : sic tulit celsum caput. 
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encore votre beauté. A tout ce qui charmait dans 
votre père, vous joignez les grâces un peu sauva- 
zes de votre mère; c’est la beauté du jeune Grec 
relevée par la fierté un peu farouche d’une Ama- 
'one. 

Ah! si vous eussiez suivi votre père sur les mers 
de la Crète, c'est à vous que ma sœur eût remis le 
il sauveur. O ma sœur, en quelque partie du ciel 
jue tu brilles, favorise une ardeur semblable à la 
üenne. Nous avons trouvé notre vainqueur dans la 
méme famille. Le fils m'inspire l'amour que tu res- 
sentis pour le père. Vous voyez, vous voyez à vos 
pieds la fille d'un roi puissant. Jusqu'aujourd' hui 
innocente et pure , c’est pour vous seul que je trahis 
nes devoirs. C'en est fait, ma résolution est prise, 
rous avez entendu ma prière. Ce jour terminera ou 
ma peine ou ma vie. Oh! prenez pitié d'une infor- 
tunée qui vous aime. 

Hip. O puissant roi des dieux, tu peux entendre 
+ voir sans horreur de pareils forfaits? Pour qui 
jonc réserves-tu tes foudres , s'ils reposent aujour- 
l'hui? Tonne de toutes les parties du ciel; que de 
jombres nuages nous dérobent le jour; que les 
istres reculent d'épouvante. Et toi, astre éclatant 
je la lumière, seras-tu le témoin des crimes de ta 
amille ? Cache-nous ton flambeau, et plonge-toi dans 
es ténébres. Eh quoi! souverain des dieux et des 
1ommes, ta main reste oisive; la foudre n'a pas 
illonné les airs? Fais tomber sur moi ton tonnerre ; 
jue je sois percé, consumé par tes traits rapides. 
le suis coupable, j'ai mérité la mort. J'ai inspiré 
le l'amour à la femme de mon père; elle m'a cru 
apable de partager sa flamme impure. Quoi! c’est 





noi que vous vous étiez flattée de séduire? Est-ce . 


non aversion pour votre sexe qui m'a valu cette 
référence? O la plus criminelle de toutes les fem- 


n te magis refalget incomptus decor, 

st genitor in te totus : et torvæ tamen 

'ars aliqua matris miscet ex æquo decus. 

n ore Graio Scytbicus apparet rigor. 660 
i cam parente Creticum intrasses fretum, 

"ibi fila potius nostra nevisset soror. 

'e, te, soror, quacumque siderei poll 

n parte falges, invoco ad causam parem. 

jomus sorores ana corripuit duas; 665 
'e genitor, at me natus. En, supplex jacet 

diapsa genubus regie proles domus. 

tesperza labe nulla, et intacta, innoŒæña, 

'ibi mutor uni : certa descendi ad preces. 

jnem hic dolori faciet , aut vitse dies. 670 
liserere amantis. Hipp. Magne regnator deüm, 

‘am lentus audis scelera? tam lentus vides ? 

cquándo sæva fulmen emittes manu, 

i nunc serenum est? omnis impulsos ruat 

Ether, et atris nubibus condat diem ; 675 
'€ versa retro sidera obliquos agant 

etorta cursus : tuque sidereum caput 

adiate, tantumne nefas stirpis tuæ 

peculere? lucem merge , et in tenebras fuge. 

ur dextra, divüm rector atque hominum , vacat 680 
‘ua, nec trisulca mundus ardescit face? 

n me tona; me fige; me velox cremet 

'ransactus ignis : sum nocens; merui mori. 

lacui novercae : dignus en stupris ego 

celereque tanto visus? ego solus tibi e)6 
lateria facilis? hoc meus meruit rigor? 

) scelere vincens omne femineum genus! 


SÉNÉEQUE. 


mes , votre perversité surpasse celle de votre mére, 
et votre crime est plus grand que le sien. Elle a 
donné la vie à un monstre, elle s'est souillée par 
un adultére; mais sa faute, longtemps ignorée , ne 
fut découverte que lorsqu'elle eut mis au monde le 
fruit monstrueux de ses amours. La naissance de 
ce fils mugissant révéla seule les égarements de sa 
mére. Ah! voilà bien le sein qui devait porter une 
telle fille! O mille fois heureux ceux qui ont péri 
victimes de la haine ou de la perfidie ! O mon pére, 
jenvie votre sort. Votre marátre de Colchide fut 
moins barbare que la mienne : elle n'en voulait qu'à 
vos jours. 

Phé. Je sais la fatalité attachée à notre race : 
aimer ce que nous devrions fuir. Mais je ne suis 
plus maîtresse de moi. Je te suivrai partout , à tra- 
vers les flammes, la mer furieuse, les rochers et 
les torrents impétueux. C'en est fait , je m'attache à 
us pas. Homme superbe, je tombe encore à tes 
pieds. 

Hip. Arrêtez ! gardez-vous de porter sur moi vos 
mains impures. Mais que, vois-je? elle veut me sai- 
sir dans ses bras. Tirons mon épée; punissons, 
comme elle le mérite, cette femme audacieuse. 
C'en est fait, ma main gauche a saisi ses cheveux, 
et renversé sa téte en arriére. O chaste Diane, j'a- 
mais sang ne fut plus justement répandu sur tes 
autels. 

Phe. Hippolyte, tu comblestous mes vœux , tu cal- 
mes ma fureur. Mourir de ta main, sans avoir trahi 
mes devoirs , c'est plus que je n'osais espérer. 

Hip. Non, retirez-vous , vivez. Vous n'obtiendrez 
rien de moi. Et ce fer méme que vous avez touché 
me souillerait si je le portais encore. Que ne puis- 
je me plonger dans les eaux du Tanais ou dans celles 
du Méotide qui se décharge dans la mer de Bithy- 


O majus ausa matre monstrifera malum, 

Genitrice pejor! iiia se tantum stupro 

Contaminavit, et tamen tacitum diu 690 
Crimen biformi partus exhibuit nota , 

Scelusque matris arguit valtu truci 

Ambiguus infans : ille te venter tulit. 

O ter quaterque prospero fato dati, 

Quos hausit , et peremit, et leto dedit 696 
Odium , dolusque ! Genitor, Invideo tibi. 

Colchide noverca majus hoc, majus malum est. 

Ph. Et ipsa nostræ fata cognosco domus : 

Fugieuda petimus : sed mel non sum potens. 

Te vei per ignes, per mare insanum sequar, 700 
Rupesque, et amnes, unda quos torrens rapit. 
Quacumque gressus tuleris , bac amens agar. 

Iterum, superbe, genubus advolvor tuis. 

Hipp. l'rocul impudicos corpore a casto amove 

Tactus : quid hoc est? etiam in amplexus ruit? 706 
Stringatur ensis : merita supplicia exigat. 

En, impudicum crine contorto caput 

Leva reflexi : justior numquam focis 

Datus tuis esi sanguis , arcitenens dea 

P^. Hippolyte, nuno me compotem voti facis. 710 
Sanas furentem : majus hoc voto meo est, 

Salvo ut pudore manibus immoriar tuis. 

Hipp. Abscede : vive : rte quid exores; et bic 

Contactus ensis deserat castum latus. 

Quis eluet me Tanais? aut quae barbaris 716 
Mæotis undis Pontico incumbens mari? 

Non ipse toto magnus Oceano pater 

Tantum expiarit soeleris : o silvæ! o fers 
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nie! l'Océan tout entier ne pourrait effacer une 
telle souillure. O forêts, ô monstres des bois! 

La nour. ll est maître du fatal secret , et je reste 
interdite et confuse. Il vous accuserait ; prévenons- 
le, en l'accusant lui-méme d'un amour incestueux. 


Voilons un crime par un autre crime. Le plus sûr : 


pour celui qui craint, c'est de porter les premiers 
coups. Le crime n'a pas eu de témoin : on ignore 
si nous en sommes les auteurs ou les victimes. 
Au secours, Athéniens! accourez, serviteurs fi- 
déles. Hippolyte emploie la violence pour assouvir 
une passion criminelle; il presse la reine de se 
rendre à ses désirs criminels; et, pour vaincre sa 
vertueuse résistance, le fer à la main, il menace 
de la tuer. Le voilà qui s'échappe; mais dans sa 
fuite précipitée il a laissé son épée. Je garde cette 
preuve certaine de ses violences. Calmez d’abord le 
trouble de la reine. Mais ne relevez point ses che- 
veux en désordre; qu'ils restent comme la preuve 
d'un si grand attentat. Qu'on la transporte à la ville. 
Et vous , 6 ma chère maîtresse, reprenez vos sens. 
Pourquoi, vous déchirant le sein , fuyez-vous les 
regards? C'est la volonté , et non une violence iné- 
vitable, qui rend une femme criminelle. 


LE CHOEUR. 


Tl a fui comme l'orage impétueux , plus rapide 
«que le Corus qui assemble les nuages, plus rapide 
que ces étoiles qui , poussées par le vent, traversent 
les airs, laissant derriére elles un long sillon de lu- 
miére. Que la renommée, admiratrice des vieux 
âges, compare avec vous, Hippolyte, ce que l'an- 
tiquité eut jamais de plus rare : votre beauté brille 
eomme celle de Phébé dans le ciel, lorsqu'ayant 
arrondi son disque, elle parait dans tout son éclat, 


Nutr. Deprensa culpa est. Anime, quid segnis stupes? 
Regeramus Ipsi crimen, atque ultro impiam 
Venerem arguamus : scelere velanduin est scelus. 
Tutissimum est inferre, quum tímeas , gradum. 
Ausæ priores simus, an passæ nefas , 

Secreia quum sit culpa , quis testis sciet? 

Adeste, Athene; fida famulorum manus, 

Fer opem ; nefandi raptor Hippolytus stupri 
Instat, premitque; mortis intentat metum. 

Ferro pudicam terret. En, preceps abit, 
Ensemque trepida liquit attonitus faga. 

Pignus tenemus sceleris. Hanc mœæstam prius 
Recreate : crinis tractus , et lacere come, 

Ut sunt, remaneant, facinoris tanti note. 

Referte in urbem. Recipe Jam sensus, hera. 

Quid te ipsa lacerans omnium aspectum fugis? 
Mens impudicam facere , non casus, solet. 


CHORUS. 


Fugit insanæ similis procellae, 
Ocior nubes glomerante Coro. 
Ocior cursum rapiente flamma, 
Stella quum ventis agitata longos ' 
Porrigit ignes. 

Conferat tecum decus omne priscum 
Fama , mifatrix senioris ævi; 
Pulchreior tanto tua forma lucet , 
Clarior quanto micat orbe pleno, 
Quum suos ignes coeunte cornu 
Junxit, et curru properante pernox 
Exserit vultus rubicunda Phœbe; 
Neo tenent stelle faciem minores. 
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et que du haut de son char rapide elle répand s 
vive clarté , et fait pâlir les étoiles devant elle. Vou 
ressemblez à cet astre, avant-coureur de la nuit, 
qui tantôt, sortant du sein des flots sous Le non 
d'Hespérus, amène les ténèbres sur la terre, « 
tantót, sous le nom de Lucifer, annonce le lever í 
lAurore. Et toi, vainqueur de l'Inde, dieu à 
thyrse, toi qui, armé d'une lance entourée de p:5- 
pre, domptes les tigres féroces , malgré ta jeun=e 
et ta chevelure flottante que le fer ne trancha p 
mais, malgré cette mitre qui ceint ton front radieu:, 
Hippolyte, avec ses cheveux négligés, ne te le ce 
enrien. 

Ne lève pas si haut la tête. La renommée a £i 
connaître au monde entier le héros que la sœur de 
Phédre eût préféré à Bacchus. Beauté, présent souve:t 
funeste , tu ne brilles qu'un instant , et tu t'évanous 
pour toujours. Moins rapidement disparaissent a 
hâle brûlant de l'été les fleurs dont le printemp: 
émaille les prairies, quand le soleil du solstiee . laz- 
cant tous ses feux et abrégeant les fraicbes nuits. 
sèche le lis sur sa tige languissante, et flétrit 12 ros. 
ornement de nos banquets. Qu'il s'efface prompte 
ment ce vif éclat qui colore les joues ! Il n'est pas & 
jour qui n'enléve un charme à la beauté. O presa 
éphémére! le sage peut-il compter sur un avattæ 
si peu solide ? Jouissez-en du moins tant que mes 
le pourrez. Le temps mine en silence, et chaque 
heure en fuyant nous enlève quelque chose. 4 quei 
bon vous cacher dans les déserts? Au fond des keax 
les plus sauvages, la beauté n'est pas plus en séretr. 
Dans les bois solitaires, quand le soleil est auc 
lieu ae sa course , craignez les attaques des naïxks 
amoureuses, qui se plaisent à retenir au fond delers 
fontaines les plus beaux jeunes gens. Les folétres 
déités des bois, et les faunes qui habitent les most: 


Qualis est primas referens tenebras 
Nuntius noctis, modo lotus undis 
Hesperus, pulsis iterum tenebris 
Lucifer idem. 

Et tu thyrsigera Liber ab India, 
Intonsa juvenis perpetaum coma, 
Tigres pampinea cuspide territans , 
Ac mjtra cohibens cornigerum caput, 
Non vinces rigidas Hippolyti comas. 
Nec vultus nimium suspicias tuos. 
Omnes per populos fabula distulit , 
Phædræ quem Bromio prætulerit soror. 
Anceps forma bonum mortalibus, 
Exigui donum breve temporis, 

Ut velox celeri pede laberis! 

Non sic prata novo vere decentia 
Æstatis calidæ despoliat vapor, 

Sævit solstitio quum medius dies, 

Et noctem brevibus præcipitat rotis; 
Languescunt folio lilia pallido, 

Et gratæ capiti deficiunt rose. 

Ut fulgor, teneris qui radiat genis, 
Momento rapitur! nullaque non dies 
Formosi spolium corporis abstulit. 
Res est forma fugax : quis sapiens bono 
Confidat fragili? dum licet , utere. 
Tempus te tacitum subruet , horaque 
Semper præterita deterior subit. 

Quid deserta petis? tutior avits 

Non est forma locis : te nemore abdito, 
Quum Titan medium constituit diem, 
Cinget turba licens, Naides improba, 
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mes, vous surprendront pendant votre sommeil ; 
pu bien la lune, cet astre dont le peuple d'Arca- 
lie a devancé l'existence , vous contemplant du haut 
les cieux, n'aura plus la force de conduire son char 
irgenté. Derniérement elle devint rouge , sans que 
»on disque fût obscurci par aucun nuage. Inquiets 
le la voir changer de couleur, persuadés que les en- 
'hantements de quelque Thessalienne la forcaient 
: quitter le ciel et à descendre sur la terre, nous 
mes retentir les airs du son de l'airain. Vous seul 
ivez causé son trouble et ralenti sa marche. Tandis 
qu'elle vous contemplait, la déesse des nuits ou- 
Jiait de poursuivre sa course. Exposez moins sou- 
rent votre visage au froid piquant de l'hiver et aux 
ayons brülants du soleil , et il sera plus blanc que 
e marbre de Paros. Que j'aime cet œil fier et me- 
1acant , et le froncement de ce sourcil sévére! Votre 
ou d'albátre est comparable à celui d'Apollon. Le 
lieu laisse flotter sa chevelure , qui pare à la fois et 
jouvre ses épaules; et vous, vous plaisez avec ces 
'heveux courts et négligés qui ombragent à peine 
otre front. Doué d'une haute stature et d'un corps 
igoureux , vous disputeriez la victoire à ces terri- 
les demi-dieux endurcis aux fatigues et habitués 
iux combats. Quoique jeune, vous avez déjà les 
nuscles d'Hercule, et la poitrine plus large que 
elle du dieu de la guerre. Monté sur un coursier, 
ous conduiriez avec plus de dextérité que Castor 
ui-méme le noble Cyllare, que Sparte a vu naître. 
saisissez entre vos doigts la corde d'un arc, lancez 
in javelot de toute la vigueur de votre bras : il 
olera plus loin que la fléche légére du Crétois le 
lus exercé. Lancez, comme le Parthe, vos traits 
ers le ciel : aucun d'eux ne retombera sans avoir 


"ormosos solitæ claudere fontibus : 

it somnis facient insidias tuis 

æcivæ nemorum des, 

{ontivagique Panes. 

uat te stellifero despiciens polo 

idus , post veteres Arcadas editum, 
‘urrus non poterit flectere candidos. 
+ nuper rubuit ; nullaque lucidis 
iubes sordidior vultibus obstitit. 

t nos sollíciti lumine turbido, 
'ractam Thessalicis carminibus rati, 
jonitus dedimus. Tu fueras labor, . 
t tu causa mores : te dea noctium 
lam spectat, celeres sustinuit vias. 
'exent banc faciem frigora parcius ; 
Læc solem facies rarius appetat , 
ucebit Pario marmore clarius. 

iuam grata est facies torva viriliter, 

t pondus veteris triste supercili ! 
hæbo colla licet splendida compares : 
ium cæsaries, nescia colligi 
erfundens humeros , ornat et Integit : 
e frons hirta decet , te brevior coma 
ulia lege jacens. Tu licet asperos 
ugnacesque deos viribus arceas, 

t vasti spatio vincere corporis ; 

quas Herculeos Jam juvenis toros, 
lartis belligeri pectore latior; 

1 dorso libeat cornipedis vehl , 

renis , Castorea mobilior manu, 
partanum poteris flectere Cyllaron. 
mentum digitis tende prioribus, 

t totis jaculum dirige viribus; - 

am longe, dociles spicula figere, 

on mittent gractiem Cretes arundinem. 
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percé l'oiseau rapide, sans être rougi de son sang. 
Ils vont chercher votre proie même au sein de la 
nue. Mais, hélas! le passé l'atteste , la beauté fut 
toujours fatale aux héros. Puisse un dieu vous 
affranchir de cette loi générale! puisse votre beauté 
se cacher un jour sous les traits décrépits de la 
vieillesse! - 

À quels excès ne se porte point la passion effrénée 
d'une femme? Elles'appréte à charger d'imputations 
odieuses un jeune homme vertueux. O crime! 6 
perfidie! Elle montre pour preuve ses cheveux en 
désordre ; elle se meurtrit le visage, verse des larmes, 
et emploie pour réussir toutela ruse dont une femme 
est capable. 

Mais qui s'avance de ce cóté ? Quel est cet homme 
dont l'air est majestueux, et dont la mine est si 
haute? Je crois reconnaitre le compagnon de Piri- 
thoüs. Mais son visage est pále; ses cheveux sont 
en désordre et hérissés. Non, je ne me trompe pas : 
c'est Thésée enfin rendu à la terre. 


ACTE TROISIÈME. 


THÉSÉE , LA NOURRICE. 


Thé. Enfin me voici échappé du séjour de la nuit 
éternelle et des vastes prisons des mânes ! Que mes 
yeux ont de peine à supporter cette lumière tant 
désirée ! Déjà quatre fois Éleusis a recueilli les dons 
de Triptoléme , quatre fois la Balance céleste a égalé 
les nuits aux jours, depuis qu’en proie à une incer- 
titude cruelle, je languis entre la vie et la mort. 
Il ne me restait de la vie que le sentiment de mes 
maux. Enfin , Alcide m'a délivré. Arrachant au Tar- 
tare son redoutable gardien, il m'a ramené avec 


Aut si tela modo spargere Parthico 

In cælum placeat ; nulla sine alite 
Descendent , tepido viscere condita : 
Prædam de mediis nubibus afferent. 

Raris forma viris ( secula prospice ) 
Impunita fuit : te melior deus 

Tutum pretereat, formaque nobilis 
Deformis senii limina transeat. 

Quid sinat inaasum feminæ præceps furor? 
Nefanda juveni crimina insonti parat. 

En scelera! quarit crine lacerato fidem. 
Decus omne turbat capitis , humectat genas. 
Instruitur omnis fraude feminea dolus. 
Sed iste quisnam est, regium in vultu decus 
Gerens, et alto vertice attoilens caput ? 

Ut ora juveni paria Pirithoo gerit ! 

Ni languido paliore canderent gena, 
Staretque recta squallor incultus coma. 

En, ipse Theseus redditus terris adest. 


ACTUS TERTIUS. 


THESEUS, NUTRIX. 


Thes. Tandem profugi noctis æternæ plagam , 
Vastoque manes carcere umbrantem poium. 
Ut vix cupitum sufferunt oculi diem! . 

Jam quarta Eleusin dona Triptolemi secat , 
Paremque totics Libra composuit diem , 
Ambiguus ut me sortis ignotæ labor 

Detinuit inter mortis et vitæ mala. 

Pars una vite mansit exstincto mihi, 

Sensus. Malorum finis Alcides fuit. 

Qui, quum revulso Tartaro abstraherel canem, 
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lui sur la terre. Mais la méme énergie ne soutient 
plus mon courage ; mes genoux fléchissent. Dieux! 
qu'il m'a fallu d'efforts pour remonter des gouffres 
du Phlégéton au séjour de la lumiére, pour échap- 
Mais 
quels cris plaintifs ont frappé mes oreilles? J'en 
veux savoir la cause. Je trouve à l'entrée méme de 
mon palais le deuil, les larmes, la douleur; ac- 
cueil digne en effet de celui qui fut si longtemps 
l'hôte des enfers. 

La nour. O Thésée, Phèdre a résolu de se ‘don- 
ner la mort. Insensible à mes pleurs, elle veut tran- 
cher ses jours. 

Thé. Quelle raison’ a-t-elle de désirer la mort, 
quand son époux est de retour ? 

La'nour. C'est ce retour même qui précipite sa 
mort. 

Thé. Ce discours obseur cache quelque grand 
mystère. Parle sans détour. Quel chagrin peut la 
porter à cet excès de désespoir? - 

La nour. Elle ne le confie à personne; elle ren- 
ferme son ennui au fond de son cœur, et veut em- 
porter au tombeau le mal qui la tue. Hâtez-vous, 
je vous en conjure : les moments sont précieux. 

Thé. Qu'on m'ouvre à l'instant la porte du pa- 
lais. 


THÉSÉE, PHÉDRE, suite; LA NOURRICE; 
PERSONNAGE MUET. 


Thé. Compogue de Thésée, est-ce ainsi que vous 
recevez un époux dont vous désiriez le retour? Lais- 
sez la‘cette épée. Ouvrez-moi votre cœur, et dites- 
moi pour quel motif vous voulez quitter la vie. 

Phé. Ah! je vous en conjure par votre sceptre 
d'Athénes, magnanime Thésée, par les gages de 
notre hymen, par votre retour, et par mes cendres 
que la tombe va renfermer, laissez-moi mourir. 

Thé. Quel motif vous y oblige ? 

Phé. Vous le dire, c'est perdre tout le fruit de 
ma mort. 


Me quoque supernas pariler ad sedes tulit. 

Sed fessa virtus robore antiquo caret , 
Trepidantque gressus. Heu, labor quantus fuit 
Phlegethonte ab imo petere longinquum æthera, 
Pariterque mortem fugere , et Alciden sequi! 
Quis fremitus aures flebilis pepulit meas? 
Expromat aliquis. Luctus , et lacrime, et dolor, 
In limine ipso masta lamentatio, 

Hospitia digna prorsus inferno hospite. 

Nutr. Tenet obstinatum Phædra consilium necis, 
Fletusque nostros spernit , ac morti imminet. 
Thes. Quæ causa leti? reduce cur moritur viro? 
Nutr. Hæc ipsa letum causa maturum attulit. 
Thes. Perplexa magnum verba pescio quid tegunt. 
Effare aperte, quis gravet mentem dolor. 

Nutr. Haud pandit ulli : mcesta secretum occulit, 
Statuitque secum ferre, quo moritur, malum. 
Jam perge, quiso, perge : properato est opus. 
Thes. Reserate clusos regii postes laris. 
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THESEUS , PHÆDRA, FAMULI, NUTRIX TACITA. 


Thes. O socia thalami, siccine adventum viri, 
Et expetiti conjugis vultum excipis ? 

Quin ense viduas dexteram? atque animum mihi 
Restituis? et te quidquid e vita fugat 

Expromis? PA. Eheu, per tui sceptrum imperii, 
Magnanime Theseu, perque natorum indolem, 


SÈNEQUE. 


Thé. Nul que moi ne saura votre secret. 

Phé. ll en est qu'une femme chaste doit tare 
surtout à son mari. 

Thé. Parlez , et soyez sûre de ma diserétion 

Phé. Garder son secret est le plus sûr mm 
d'empêcher qu'il ne soit trahi. | 

Thé. Mais je vous empécherai de vous donne t 
mort. 

Phè. Quand on veut mourir, on en trouve toujour 
les moyens. 

Thé. Quelle fzate voulez-vous done effacer px 
votre mort ? 

Phè. Mon crime est de vivre encore. 

Thé. Quoi! mes larmes ne sauraient vous tet 
cher? 

Phé. C'est une consolation d'emporter les regret: 
des siens. 

Thé. (à part.) Elle s'obstine à se taire; mise 
qu'elle refuse de me dire, je saurai bien contrandr 
sa nourrice à l'avouer. Qu'on enchaîne cette fem. 
et que les tortures lui arrachent ce fatal secret. 

à Phé. Arrêtez ! Je vais moi-même vous l'pre- 
re. 

Thé. Pourquoi détourner vos regards confes, t 
cacher avec ce voile les larmes qui tombent & ws 
yeux ? 

Phè. O père des immortels, et vous, brit 
flambeau du monde, noble auteur de notre re, 
je vous prends à témoin que j'ai résisté au pe 
res, que le fer et les menaces n'ont pu m'ntimk-. 
Mais la foree a triomphé de ma résistance. Ne 
sang du moins effacera mon déshonneur. 

Thé. Parlez, nommez-moi le coupable. 

Phé. Celui que vous soupconneriez le moins. 

Thé. Son nom, vous dis-je? je brûle d ka 
voir. 

Phè. Vous l'apprendrez par cette épée, que kr 
visseur, au bruit de ceux qui accouraient à mt 
secours , a laissée près de moi. | 

Thé. Dieux! que vois-je? quel crime abome 


Tuosque reditus, perque jam cineres mecs, Ci 
Permitie mortem. Thes. Causa quie cogit mori? 

Ph. Si causa leli dicitur, fructus perit. 

Thes. Nemo istud alius, me quidem excepto , audit. 
Ph. Aures pudica conjugis solas timet. 

Thes. Effare : fido pectore arcana occulam. F 
Ph. Alium silere quod voles, primus sile. 

Thes. Leti facuitas nuila continget tibi. 

Ph. Mori volenti deesse mors nunquam potest 

Thes. Quod sit luendum morte delictum, inda. — 
Ph. Quod vivo. Thes. Lacrimæ nonne te nostra meto 
Ph. Mors optima est perire lacrimandum suis. ? 
Thes. Silere pergit : verbere ac vinclis anus 

Altrixque prodet , quidquid hæc fari abnuit. 

Vincite ferro : verberum vis extrabat ^ 
Secrela mentis. PA. [psa jam fabor, mane. 
Thes. Quidnam ora maesta avertis, et lacrimas gens 
Subito coortas veste pretenta obtegis? 

Ph. Te, te, creator cælilum, testem invoco, 

Et te, coruscum lucis ætheriæ jubar, 

Ex cujus ortu nostra dependet domus; 

Tentata precibus restili : ferro ac minis 

Non cessit animus ; vim tamen corpus tulit. 
Labem hanc pudoris eluet noster cruor. 

Thes. Quis , ede , nostri decoris eversor fuit ? »" 
Ph. Quem rere minime. Thes. Quis sit, andire ripe 
Pk. Hic dicet ensis, quem tumultu territus 

Liquit stuprator, civium accursum timens. 


HIPPOLYTE, ACTE Ill. 


ble! Oui , voilà ectte épée dont la garde d'ivoire est 
ornée de l'emblème glorieux de la maison royale 
d'Athènes. Mais qu'est devenu le coupable? 

Phe. Ces fidéles serviteurs l'ont vu se háter de 
fuir et courir à pas précipités. 


THÉSÉE. 


O piété filiale; 6 souverain de l'Olympe; et vous, 
roi des flots, maître du second empire du monde, 
qui peut avoir fait naître dans ma famille ce monstre 
exécrable? Est-ce la Grèce qui l’a nourri, ou le Tau- 
rus parmi les Seythes, ou la Colchide sur les bords 
du Phase? On se ressent toujours de son origine; 
un sang vil trahit toujours la source d'oü il est 
sorti. Jereconnais dans le misérablele caprice bizarre 
de ces guerriéres qui fuient l'hymen légitime, et, 
aprés une longue chasteté , se livrent à des incon- 
nus. Rejeton impur, transplanté dans de plus doux 
climats, tu te montres fidéle à ta souche. Les bétes 
elles-mémes n'ont point de ces penchants criminels, 
et, sans les connaître, respectent par instinct les 
lois du sang. Voilà donc cet homme dont l'air est 
si grave et si digne, dont l'extérieur négligé rappe- 
lait la simplicité des premiers âges, et qui affectait 
l'austère maintien de la vieillesse! O trompeuse 
humanité, qui, loin de manifester au dehors les 
sentiments de l'áme, pares le vice de tous les char- 
mes de la beauté! La pudeur sert de masque à la 
iébauche, la modération à l'audace, la piété au 
rime ; le fourbe se cache sous les traits de la fran. 
'hise , la mollesse sous ceux de l'austérité. Farou- 
‘he habitant des bois, chaste et modeste Hippolyte, 
"est pour moi que tu te réservais? c'est en souillant 
ar l’inceste le lit de ton père, que ta virilité se 
ignale? Oui, je rends gráces au souverain des 


l'Àes. Quod facinus, heu me, cerno? quod monstrum intuor? 


tegale patriis asperum signis ebur; 
zapulo refulget gentis Actææ decus. 
ed ipse quonam evasit? PA. Hi trepidum fuga 
'idere famuli concitum celeri pede. 


THESEUS. 


[muc Graia tellus aluit , an Taurus Scythes, 

olchusve Phasis ? redit ad auctores genus ; 

tirpemque primam degener sanguis refert. 

st iste prorsus gentis armiferæ furor, 

idisse Veneris federa, et castum diu 

'ulgare populis corpus. O tetrum genus, 

ullaque victum lege melioris soli ! 

erae quoque ipse Veneris evitant nefas , 

enerisque leges inscius servat pudor. 

bi vuitus ille, et ficta majestas virt, 

tque babitus horrens, prisca et antiqua appetens, 

orumque seniam triste, et affatus graves? 
vita fallax ! abditos sensus geris , 

nimisque pulebram turpibus faciem induis. 

ador impudentem celat, aüdacem quies , 

ietas nefandum : vera fallaces probant, 

znulantque molles dura. Silvarum incola. 

le efferatus , castus , intactus, rudis, 

ib4 te reservas? a meo primum toro 

t scelere tanto placuit ordiri virum? 

mn jam superno numini grates ago, 

uod icta nostra cecidit Antiope manu ; 

uod non ad antra Stygia descendens tibi 
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dieux de ce qu’Antiope a péri sous mes coups , et de 
ce qu'en descendant aux enfers je n'ai pas laissé ta 
mère exposée à ta brutalité. Va, fuis dans des cli- 
mats inconnus. Mais quand tu fuirais aux confins 
du monde et sur les bords les plus lointains de 
l'Océan, chez les habitants de l'autre hémisphére ; 
quand tu te cacherais dans quelque asile impénétra- 
ble, au delà du póle hérissé de glacons ; quand tu 
laisserais derriére toi l'empire de l'hiver et ses neiges 
éternelles, les froids et impétueux aquilons, ton 
crime ne restera pas impuni. Ma vengeance opiniá- 
tre te poursuivra partout, dans les retraites les 
plus éloignées, les mieux défendues, dans les 
lieux les plus cachés, les plus inaccessibles : nul 
obstacle ne pourra m'arréter. Tu sais d’où je re- 
viens. Où mes traits ne pourront t'atteindre, mes 
imprécations te suivront. Le souverain des mers a 
juré, par l'onde inviolable du Styx , d'exaucer mes 
trois voeux : eh bien! 6 Neptune, j'implore aujour- 
d'hui de toi cette triste faveur. Que ce jour soit le 
dernier d'Hippolyte : envoie le fils coupable chez les 
mánes que son père a bravés. O mon père, rends 
à ton. fils ce service affreux! L'excés de mon mal- 
heur m'oblige seul à t'implorer pour la dernière fois : 
je ne t'ai point invoqué dans les abimes du Tartare, 
quand Pluton furieux me menaçait incessamment 
de sa vengeance : c'est aujourd'hui que je réclame 
l'aecomplissement de tes promesses. Qui t'arréte? 
Quoi! les flots sont encore immobiles? Parle, or- 
donne, et qu'à ta voix les vents assemblent de som- 
bres nuages; qu'une épaisse nuit dérobe à nos 
yeux les astres et le ciel ; que la mer, sortant de son. 
lit, vomisse les monstres qu'elle renferme; répands 
sur nos bords les flots de l'Océan lui-même, 


Matrem reliqui. Profugus ignotas procul. 
Percurre gentes : te licet terra ultimo 
Summota mundo dirimat Oceani plagis , 
Orbemque nostris pedibus obversum colas; . 
Licet in recessu penitus extremo abdttus 
Horrifera celsi regna transieris poli ; 
Hiemesque supra positus et canas nives ; 
Gelidi frementes liqueris Boreæ minas 

Post te furentes; sceleribus poenas dabis. 
Profugum per omnes pertinax latebras premam. 
Longinqua, clausa , abstrusa, diversa, invia 
Emetiemur : nullus obstabit locus. 

Scis , unde redeam : tela quo mitti haud queunt, 
Huc vota mittam : genitor æquoreus dedit , 
Ut vota prono trina concipiam deo, 

Et invocata munus hoc sanxit Styge. 

En, perage donum triste, regnator freti. 
Non cernat ultra lucidum Hippolytus diem, 
Adeatque Manes juvenis iratos patri. 

Fer abominandam nunc opem nato, parens. 
Nunquam supremum numinis munus tui 
Consumeremus, magna ni premerent mala. 
Inter profunda Tartara , et ditem horridum 
Et imminentes regis inferni mipas , 

Voto peperci : redde nunc pactam fidem, 
Genitor. Moraris? cur adhuc undæ silent ? 
Nunc atra ventis nubila impellentibus 
Subtexe noctem ; sidera et cælum eripe; 
Effunde pontum; vulgus æquoreum cie, 
Fluctusque ab ipso tumidus Oceano voca, 
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70 SÉNEQUE. 


LE CHOEUR. 


O Nature, puissante mère des dieux ; et vous, 
roi de l'Olympe étoilé, vous qui pressez la marche 
des astres épars dans les cieux, et quj réglez leur 
course dans l'espace , vous qui imprimez aux pôles 
leur mouvement rapide, pourquoi tracer avec tant 
de soin leur route au travers de l'espace? De là cette 
constante succession de l'hiver qui dépouille nos 
foréts, du printemps qui revét de feuilles les arbris- 
seaux , des ardeurs du Lion dont les feux mûrissent 
Jes dons de Cérés, et des chaleurs modérées de 
lautomne. O vous qui présidez à ces grands 
mouvements, et qui soutenez , dirigez les masses 
suspendues dans l'espace, pourquoi, peu soucieux 
des choses d’ici-bas, ne songez-vous point à proté- 
ger les bons età punir les méchants? Nos destinées 
sont livrées aux caprices de la Fortune. Cette aveu- 
gle déesse, répandant ses faveurs au hasard, les 
prodigue à ceux qui en sont les moins dignes; le 
vice triomphe dela vertu, la perfidie régne dans 
les cours, le peuple se plait à décerner les hon- 
neursaux hommes les plus vils, et rampe devant ceux 


? 


qu'il méprise. La triste vertu ne recueille pour prix 
que la misère ; l'adultére est triomphant. O vaine 
pudeur ! 6 stérile vertu ! Mais que vient nous appren- 
dre le messager qui accourt de ce cóté? son visage, 
où la douleur est empreinte , est baigné de larmes. 


CHORUS. 


O magna parens Natura deum, 
Tuque igniferi rector Olympi, 
Qui sparsa cito sidera mundo 
Cursusque vagos rapis astrorum, 
Celerique polos cardine versas , 
Cur tibl tanta est cura, perennes 
Agitare vias ætheris alti? 
Ut nunc cana frigora brumæ 
Nudent silvas ; nunc arbustis 
Redeant umbræ ; nunc æstivi 
Colla Leonis Cererem magno 
Fervore coquant ; viresque suas 
Temperet annus? et cur idem, 
Qui tanta regis, sub quo vasti 
Pondera mundi librata , suos 
Dacunt orbes, hominum nimium 
Securus abes ; non sollicitus 
Prodesse bcnis , nocuisse malis? 
Res humanas ordine nullo 
Fortuna regit, spargitque manu 
Munera cæca, pejora fovens. 
Vincit sanctos dira libido. 
Fraus sublimi regnat in aula. 
Tradere turpi fasces populus 
Gaudet; eosdem colit , atque odit. 
Tristis virtus perversa tulit 
Praemia recti : castos sequitur URS 
Mala paupertas; vitioque potens 

Regnat adulter. 
O vane pudor, falsumque decus ! 
8ed quid citato nuntius portat gradu, 
Rigatque moestis lugubrem vultum genis? 
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ACTE QUATRIÈME. 


THÉSÉE, LE MESSAGER. 


Le mcs. O triste et pénible condition de la semi. 
tude , qui m'oblige à remplir un si triste message! 

Thé. Ne crains pas de m'annoncer les plus ter. 
bles malheurs : mon âme est depuis longtemps pr. 
parée aux coups de la fortune. 

Res mes. Ma langue se refuse à ee récit déplo 
rable. 

Thé. Parle; dis-moi quel nouveau malheur afilia 
ma maison. 

Le mes. Hippolyte, hélas!... une mort crueik 
vous l'a ravi. 

Thé. Depuis longtemps je n'avais plus de fils 
C'est d'un traître que les dieux me délivrent. Je 
veux savoir les détails de sa mort. 

Le mes. Dès qu'il fut sorti dela ville, comme ua 
fugitif, marchant d'un pas égaré, il attelle à la hit 
ses coursiers superbes, et ajuste le mors dans lean 
bouches dociles. Il se parlait à lui-même , détestas: 
sa patrie , et répétant souvent le nom de son pen. 
Déjà sa main impatiente agitait les rênes flottantes: 
tout à coup nous voyons en pleine mer une vxw 
s'enfler, et s'élever jusqu'aux nues. Aucun sodffe 
cependant n'agitait les flots; le ciel était calme & 
serein : la mer paisible enfantait seule cette tem- 
péte. Jamais l'Auster n'en suscita d'aussi violet 
au détroit de Sicile : moins furieux sont les fk& 
soulevés par le Corus dans la mer d’lonie, quad 
ils battent les rochers gémissants, et couvrent le son- 
met de Leucate de leur écume blanchissante. Us 
montagne humide s'élève au-dessus de la mer, « 
s'élance vers la terre avec le monstre qu'elle port 


ACTUS QUARTUS. 
NUNTIUS, THESEUS. 


Nunt. O sors acerba et dura famulatus gravis, 

Cur me ad nefandos nuntium casus vocas? 

Thes. Ne metue clades fortiter fari asperas ; 

Non imparatum pectus ærumnis gero. 

Nunt. Vocem dolori lingua luctificam negat. 2 
Thes. Proloquere , quie sors aggravet quassam domum. 
Nunt. Hippolytus, heu me, flebili leto occubat. 

Thes. Natum parens obiisse jam pridem scio. 

Nunc raptor obiit : mortis effare ordinem. 

Nunt. Ut profugus urbem liquit infesto grada, 1608 
Celerem citatis passibus cursum explicans, 

Celsos sonipedes ocius subigit jugo, 

Et ora frenis domita substrictis ligat. 

Tum multa secum effatus , et patrium solam 

Abominatus, sæpe genitorem ciet , e 
Acerque habenis lora permissis quatit : 
Quum subito vastum tumuit ex alto mare, 
Crevitque in astra; nullus inspirat salo 
Ventus ; quieti nulla pars cæli strepit, 
Placidumque pelagus propria tempestas agit. 
Non tantus Auster Sicula disturbat freta, 

Nec tam furens lonius exsurgit sinus 
Regnante Coro , saxa quum fluciu tremunt, 
Et cana summum spuma Leucaten feril 
Consurgit ingens pontus in vastum aggerem, 
Tumidumque monstro pelagus in terras ruit. 
Nec ista ratibus tanta construitur lues : 
Terris minatur : fluctus haud cursa levi 
Provolvitur; nescio quid onerato sinu 














HIPPOLYTÉ, ACTE IV. 


dans son sein; car ce fléau terrible ne menace 
point les vaisseaux , il est destiné à la terre. Le flot 
s'avance lentement, et l’onde semble gémir sous une 
masse qui l’accable. Quelle terre, disions-nous , va 
tout à coup paraître sous le ciel? C’est une nou- 
velle Cyclade. Déjà elle dérobe à nos yeux les ro- 
chers consacrés au dieu d'Épidaure, ceux que le 
barbare Sciron a rendus si fameux, et cet étroit 
espace resserré par deux mers. Tandis que nous 
regardions ce prodige avec effroi, la mer mugit, et 
les rochers d'alentour lui répondent. Du sommet de 
cette montagne s'échappait par intervalle l'eau de 
la mer, qui retombait en rosée mêlée d'éeume. 
Telle, au milieu de l'Océan, la vaste baleine rejette 
les flots qu'elle a engloutis. Enfin cette masse 
heurte le rivage , se brise, et vomit un monstre qui 
surpasse nos craintes. La mer entiére s'élance sur 
le bord, et suit le monstre qu'elle a enfanté. L'é- 
pouvante a glacé nos cœurs. ej 

Thé. De quelle forme était ce monstre énorme? 

Le mes. 'Taureau impétueux , son cou est azuré; 
une épaisse criniére se dressesur son front verdoyant; 
ses oreilles sont droites et velues: ses cornes, de 
diverses couleurs , rappellent les taureaux qui pais- 
sent dans nos plaines, et ceux qui composent les 
troupeaux de Neptune. Ses yeux tantôt jettent des 
flammes, et tantôt brillent d'un bleu étincelant ; ses 
muscles se gonflent affreusement sur son cou énor- 
me; il ouvre en frémissant ses larges naseaux ; une 
Écume épaisse et verdátre découle de sa poitrine et 
je son fanon; une teinte rouge est répandue le 
long de ses flancs; enfin, par un assemblage mons- 
rueux , le reste de son corps est écaillé, et se déroule 
mn replis tortueux. Tel est cet habitant des mers 
lointaines , qui engloutit et rejette les vaisseaux. 


La terre voit ce monstre avec horreur ; les trou- 
sravis unda portat : quz novum tellus caput 1020 
Jstendit astrís? Cyclas exoritur nova. 

AMtuere rupes, numen Epidaurii dei, 

!«t scelere petræ nobiles Scironides , 

it quæ duobas terra comprimitur fretis. 

Imc dum stupentes querimur, en totum mare 
mmugit : omnes undique scopuli adstrepunt. 
jummum cacumen rorat , expulso sale 
jpamat , vomitque vicibus alternis aquas. 
Qualis per alta vehitur Oceani freta 

‘Juctus refundens ore physeter capax. 
ahorrult concussus undarum globus , 
jolvitque sese, et litori invexit malum 

fajus timore; pontus in terras ruit, 
iuumque monstrum sequitur; os quassat tremor. 
hes. Quis habitus ille corporis vasti fuit? 
Vunt. Cærulea taurus colla sublimis gerens, 
trexit altam fronte viridanti jubam. 

tant bispidæ aures ; cornibus varius color ; 
'1 quem feri dominator habuisset gregis , 

it quem sub undis natus; hinc flammam vomunt 
Jeuli, hinc relucent cærula insignes nota. 
)ptma cervix arduos tollit toros ; 

laresque híalcis haustibus patale fremunt. 
dusco tenaci pectus ac palear viret; 

ongum rubenti spargitur fuco latus. 

lum pone tergus ultíma in monstrum coit 
'acies, et ingens bellua immensam trahit 
Quamosa partem : talis extremo mari 

"'jstrix citatas sorbet ac reddit rates. 

'remuere terrae : fugit attonitum pecus 
'assim per agros; nec suos pastor sequi 
feminit juvencos ; omnis e saltu fera 
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peaux effrayés se dispersent ; le pâtre abandonne 
ses génisses; les animaux sauvages quittent leurs 
retraites , et les chasseurs eux-mémes sont glacés 
d'épouvante. Le seul Hippolyte, inaccessible à la 
peur, arréte ses coursiers d'une main ferme, et, 
d'une voix qui leur est connue , s'efforce de les ras- 
surer. 

Une partie de la route d'Argos est percée entre de 
hautes collines, et voisine du rivage de la mer. 
C'est là quele monstre s'anime au combat et aiguise 
sa rage. Dés qu'il a pris courage et médité son atta- 
que , il s'élance par bonds impétueux , et, touchant 
à peine la terre dans sa course rapide, il se jette 
au-devant des chevaux effrayés. Votre fils, sans 
changer de visage, s'appréte à le repousser, et, 
d'un air menaçant et d'une voix terrible : « Ce mons- 
tre, s'écrie-til, ne saurait abattre mon courage; 
mon père m'a instruit à terrasser les taureaux. » 
Mais les chevaux , ne connaissant plus le frein , en- 
traînent le char, et, quittant le chemin battu , n'é- 
coutent plus que la frayeur qui les précipite à tra- 
vers les rochers. Comme un pilote qui, malgré la 
tempête, dirige son navire et l'empêche de présenter 
le flanc aux vagues, tel Hippolyte gouverne encore 
ses chevaux emportés. Tantôt il tire à lui les rênes, 
tantôt il les frappe à coups redoublés. Mais le mons- 
tre, s'attachant à ses pas, bondit tantôt à côté du 
char, tantôt devant les coursiers, et partout redou- 
ble leur terreur. 

Enfin il leur ferme le passage et s'arrête devant 
eux, leur présentant $a gueule effroyable. Les 
coursiers épouvantés, et sourds à la voix de leur 
maitre, cherchent à se dégager des traits; ils se 
cabrent, et renversent le char. Le jeune prince 
tombe embarrassé dans les rénes, et le visage contre 
terre. Plus il se débat, plus il resserre les liens fu- 


Diffugit ; omnis frigido exsanguis metu 
Venator horret : solus immunis metu, 
Hippolytus arctis continet frenis equos, 
Pavidosque notæ vocis hortatu ciet. 

Est alta ad Argos collibus ruptis via, 
Vicina tangens spatia suppositi maris : 

Hic se illa moles acuit, atque iras parat. 

Ut cepit animos, seque prætentans satis 
Prolusit ire , przpeti cursu evolat, 
Summam citato vix gradu tangens humum, 
Et torva currus ante trepidantes stetit. 
Contra feroci natus insurgens minax 

Vultu, nec ora mutat, et magnum intonat : 
« Haud frangit animum vanus hic terror meum; 
« Nam mihi paternus vincere est tauros labor. » 
Inobsequentes protinus frenis equi 

Rapuere currum : jamque deerrantes via, 
Quacumque rabidos pavidus evexit furor, 
Hac ire pergunt , seque per scopulos agunt 
At ille, qualis turbido rector mari 

Ratem retentat , ne det obliquum latus, 

Et arte fluctus fallit ; haud aliter citos 
Currus gubernat ; ota nunc pressis trahit 
Constricta frenis, terga nunc torto frequens 
Verbere coercet : sequitur assiduus cornes 
Nunc æqua carpens spatia, nunc contra obvius 
Oberrat . omni parte terrorem movens : 
Non licuit ultra fugere : nam torvo obvius 
[ncurrit ore corniger ponti horridus. 

Tum vero.payida sonipedes mente exciti 
Imperia solvunt, seque luctantur Jugo 
Eripere, rectique in pedes jactant onus. 
Præceps in ora fusus, implicuit eadens 
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nestes qui le retiennent. Les chevaux se sentent 
libres, et leur fougue désordonnée emporte le char 
vide partout où la peur les conduit. Tels les chevaux 
du Soleil ne reconnaissant plus la main qui les 
guidait d'ordinaire, et indignés qu'un mortel portât 
dans les airs le flambeau du jour, abandonnèrent 
leur route, précipitant du ciel letéméraire Phaéton. 
La plage est rougie du sang du malheureux Hippo- 
lyte; sa téte se brise en heurtant les rochers. Les 
ronces arrachent ses cheveux , les pierres meurtris- 
sent son visage, et ces traits délicats , dont la beauté 
lui fut fatale, sont déchirés par mille blessures. 
Mais tandis que le char rapide emporte cà et là cet 
infortuné, un tronc à demi brûle, et qui s'élevait 
au-dessus de la terre, se trouve sur son passage, et 
l'arréte. Ce coup affreux retient un moment le 
char; mais les chevaux forcent l’obstacle en dé- 
chirant leur maître, qui respirait encore. Les ronces 
achévent de le mettre en piéces. Il n'est pas un 
buisson, pas un tronc qui ne porte quelque lam- 
beau de son corps. Ses compagnons éperdus courent 
à travers la plaine, et suivent la route sanglante 
que le char a marquée. Ses chiens méme cherchent 
en gémissant les traces de leur maître. Hélas! nos 
soins n'ont pu rassembler encore tous les restes de 
votre fils. Voilà ce prince naguère si beau! voila 
donc celui qui partageait glorieusement le trône de 
son père ,'et qui devait lui succéder un jour ! Ce ma- 
tin il brillait comme un astre; maintenant ses 
membres épars sont ramassés pour le bücher. 

Thé. O Nature! force impérieuse du sang! que 
tes droits sont puissants sur le cœur d'un père! 
C'est en vain qu'on cherche à étouffer ta voix. J'ai 
voulu Ja mort du coupable, et je déplore sa perte. 


Laqueo tenaci corpus ; el quanto magis 
Pugnat, sequaces hoc magis nodos ligat. 
Sensere pecudes facinus , et curru levi, 
Dominante nullo, qua timor jussit , ruunt. 
Talis per auras, non suum agnoscens Onus, 
Solique falso creditum indignans diem, 
Phaethonta currus devio excussit polo. 

Late cruentat arva , et illisam caput 

Scopulis resultat : auferunt dumi comas : 

Et ora durus pulchra populatur lapis : 
Peritque multo vulnere infelix decor. 
Moribunda celeres membra provolvunt rote. 
Tandemque raptum truncus ambusta sude 
Medium per inguen stipite erecto tenet ; 
Paulumque domino currus affixo stetit. 
Hæsere bijuges vulnere, et pariter moram 
Dominumque rumpunt ; inde semianimem secant 
Virgulta : acutis asper! vepres rubis, 
Omnisque truncus corporis partem tulit. 
Errat pér agros funebris , famuli , manus, 

Per illa , qua distractus Hippolytus loca 
Longum cruenta tramitem signat nota; 
Moastæque domini membra vestigant canes. 
Necdum doientum sedulus potuit labor 
Explere corpus. Hoccine est form: decus? 
Qui modo paterni clarus imperii comes, 

Et certus hæres, siderum fulsit modo, 

Passim ad supremos ille colligitur rogos, 

Et faneri confertur. Thes. O nimium potens, 
Quanto parentes sanguinis vinclo tenes, 
Natura ! quam te colimus inviti quoque! 
Occidere volui noxium ; amissum fleo. 

Nunt. Haud quisquam honeste flere, quod voluit, potest. 
T^es. Equidem malorum maximum hunc cumulum reor, 
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Le mes. T] est étrange qu'on pleure une mort qu'on 
a souhaitée. 

Thé. Je regarde comme le plus grand des max 
l'aecomplissement d'un vœu barbare. 

Le mes. Si vous haïssez toujours votre fils, pou-- 
quoi verser des pleurs? 

Thés. Ce qui m'afflige, ce n'est pas de l'axe 
perdu, c'est d'avoir causé sa mort. 


LE CHOEUR. 


A quelles vicissitudes est exposé le destin des 
grands! Les petits n'ont pas à craindre ces chang 
ments terribles : un dieu mesure à leur faiblesse 
les atteintes du sort. 

C'est au sein de l'obscurité qu'on trouve h 
paix; c’est dans les chaumières qu’on vieillit sms 
alarmes. Ces palais, dont le fatte touche les nue, 
sont exposés à toute la violence de l'Eurus et i 
Notus, aux fureurs de Borée, à celles du Corus or 
geux. La foudre éclate rarement dans l'humble val 
lée : c'est sur le Caucase altier, c'est sur les forès 
de la Phrygie consacrées à Cybéle que Jupiter Gi 
tomber ses traits embrasés. Ce dieu , craignant poer 
son brillant empire , foudroie les lieux qui en st 
proches. La demeure du citoyen obscur ne saerz: 
être le théâtre d'un grand changement : c'est aet 
des trónes que gronde le tonnerre. Que d'incertitude. 
que de mobilité dans les choses humaines ! Qui pa: 
compter sur les promesses de la fortune? Ce ber 
qui, fuyant le sombre empire de la nuit, revois #- 
fin la voûte céleste et la clarté du jour, gémit et si$ 
flige de son retour, et se trouve plus malheureux 
dans le palais de ses pères que sur les bords de l'4- 
verne. O Pallas, déesse révérée, si votre prot&g. 


Si abominanda casus optata efficit. tm 
Nunt. Et si odia servas, cur madent fletu gene? 
Thes. Quod interemi , non quod amisi, fleo. 


CHORUS. 


Quanti casus humana rotant! 

Minor in parvis fortuoa furit , 

Leviusque ferit levoria deus. "S 
Servat placidos obscura quies ; 

Præbetque senes casa securos. 

Admota ætheriis culmina sedibus 

Euros excipiunt , excipiunt Notos, 

Insani Boreæ minas, (re 
Imbriferumque Corum. 

Humida valiis raros patitur 

Fulminis ictus; tremuit telo 


. Jovis altisoni Caucasus ingens, 


Phrygiumque nemus matris Cybeles. ns 
Metuens cælo Jupiter alto 

Vicina petit. Non capit unquam 
Magnos motus humilis tecti 

Plebeia domus. 

Circa regna tonat. 

Volat ambiguis 

Mobilis alis hora; nee ulli 

Præstat velox Fortuna fidem. 

Qui clara videt sidera mundi , 
Nitidumque diem nocte relicta, 
Luget moastos tristis reditus; 

Ipsoque magis flebile A verno 

Sedis patris videt hospitium. 

Pallas Actææ veneranda genti , 

Quod tuus cselum superosque Theseus 
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HIPPOLYTE, ACTE V. 


Thésée, est rendu à la terre; s'il a pu s'échapper 
des marais du Styx , chaste déesse, vous n'êtes pas 
redevable à votre oncle l'avare Pluton, puisqu'une 
autre victime est allée remplacer Thésée aux enfers. 

Mais quelle voix plaintive retentit au fond du pa- 
lais? Pourquoi Phedre éperdue s'avance-t-elle de ce 
côté, une épée à la main? 


ACTE CINQUIÈME. 
THÉSÉE, PHÈDRE. 


Thés. Qui peut vous causer ce violent désespoir ? 
Pourquoi cette épée et ces cris lamentables? Pour- 
quoi vous meurtrir le sein prés de ces restes odieux? 

Phéd. C'est contre moi, impitoyable dieu des 
morts, c'est contre moi qu'il faut déchaîner les 
monstres de ton empire, ceux que Téthys garde dans 
ses abîmes Jes plus profonds, ceux que l'Océan 
nourrit aux extrémités du monde dans ses ondes 
mobiles. Et toi, eruel Thésée, dont le retour est 
toujours pour ta famille l'annonce de quelque mal- 
heur, la mort de ton fils et celle de ton pére ont 

signalé ta présence. Haine, amour de tes épreuves 
ont été également funestes. Hippolyte, en quel état 
je te revois! Voilà done mon ouvrage! Quel nou- 
veau Sinis, quel nouveau Procruste a mis ainsi 
tes membres en lambeaux ? Quel minotaure, quel 


monstre aux cornes menaçantes, et remplissant . 


de ses longs mugissements le labyrinthe de 
Dédale, t'a déchiré si cruellement? Hélas! que 
sont devenues les grâces de ton visage, et ces 
yeux qui brillaient d’un éclat divin ? Te voilà donc 
étendu sans vie. Ah! demeure un instant, écoute- 
moi; je n'alarmerai point ta pudeur. Cette main 
va te venger: ce fer, plongédans mon sein coupable, 
ra me délivrer de la vie et de mon forfait. Je te sui- 


3pectat , et fugit Stygias paludes, 
Casta nil debes patruo rapaci : 
Constat inferno numerus tyranno. 
Qus vox ab altis flebilis tectis sonat? 


»trictoque vecors Phædra quid ferro parat? 1156 


ACTUS QUINTUS. 


THESEUS, PHÆDRA. 


"hes. Quis te dolore percitam instigal faror? 
Juid ensis Iste? quidve vociferatio, 
'Jlanctusque supra corpus invisum volunt? 
*h. Me, me, profundi sæve dominator freti , 
nvade, etin me monstra cærulei maris 
mitte ; quidquid Intimo Tethys sinu 
xtirema gestat, quidquid Oceanus vagis 
omplexus undis ultimo fluctu tegit. 

! dire Theseu semper, o nunquam tuis 
uto reverse! natus et genitor nece 
editus tuos luere : pervertis domum, 
more semper conjugum aut odio nocens. 
ippol yte, tales intuor vultus tuos? 
alesque feci? membra quis sævus Sinis, 
ut quis Procrustes sparsit? aut quis Cressius 
sedalea vasto claustra mugitu replens, 
aurus biformis, ore cornigero ferox , 
$vulsit? heu me! quo tuus fugit decor, 
culique, nostrum sidus? exanimis jaces ? 
des parumper, verbaque exaudi mea. 

it turpe loquimur; hac manu pœnas tibi 
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vrai, amante passionnée, je te suivrai sur l'onde 
du Styx, à travers les torrents enflammés du Tar- 
tare. Mais apaisons d'abord son ombre. Recois ces 
cheveux, dépouille d'un front empreint des mar- 
ques de ma fureur. Nos âmes n'ont pu être unies 
sur la terre: la mort du moins nous réunira. Ver- 
tueuse, meurs pour ton époux; pour ton amant, 
si tu es infidéle. Quoi! je rentrerais dans la couche 
nuptiale, que j'ai souillée par un si grand forfait! 
Malheureuse! il ne manquait à tes crimes que de 
reprendre le rang et les droits d'une épouse fidéle. 
O mort , unique soulagement d'un amour malheu- 
reux, seule réparation de la pudeur outragée, c'est 
toi seule que j'implore ; c’est dans ton sein que j'es- 
pére trouver la paix. 

Athènes, et toi père plus funeste à ton sang qu'une 
marátre , écoute-moi. Oui, j'ai calomnié Hippolyte; 
j'ai rejeté sur lui le crime que mon âme avait concu. 
Ta vengeance fut injuste; le fils le plus vertueux, le 
plus chaste des mortels, a péri victime des calomnies 
d'une incestueuse. Reprends, ó Hippolyte, ta réputa- 
tion sans tache. Mon sein n'attend plus que le coup 
mortel , et mon sang va couler pour apaiser tes má- 
nes irréprochables. Et toi, meurtrier de ton fils, ap- 
prends de sa marâtre ce quetu dois faire ; apprends 
d'elle à mourir. (Elle se tue.) 


THÉSÉE, LE CHOEUR. 


Thés. Antres ténébreux de l'Averne, gouffre du 
Ténare, eaux du Léthé propices aux malheureux, 
lacs hideux desenfers, recevez un père barbare, pour 
le livrer à d'éternels supplices. Accourez, monstres 
cruels des mers; quittez les retraites où Protée 
vous retient ; et, pour me punir d'une joie barbare, 
engloutissez-moi dans vos abtmes profonds. Et vous, 
mon pére, vous toujours trop prompt à accorder 
les vœux inspirés par la colère , j'ai mérité la mort, 


Solvam, et nefando pectori ferrum inseram, 
Animaque Phzedram pariter ac scelere exuam ; 
Et te per undas, perque Tartareos lacus, 
Per Styga, per amnes igneos amens sequar. 
Placemus umbras : capitis exuvias cape, 
Lacereque frontis accipe abscissam comam. 
Non licuit animos jungere : at certe licet 
Junxisse fata : morere, si casta es, viro; 

Si incesta, amori. Conjugis thalamos petam 
Tanto impiatos facinore? hoc deerat nefas 
Ut vindicato sancta fruereris toro? 

O mors amoris una sedamen mali, 

O mors pudoris maximum læsi decus, 
Confugimus ad te : pande placatos sinus. 
Audite, Athene; tuque, funesta pater. 
Pejor noverca : falsa memoravi; et nefas, 
Quod ipsa demens pectore insano hauseram , 
Mentita finxi. Vana punisti pater; 
Juvenisque caslus crimine incesto jacet. 
Pudicus, insons, recipe Jam mores tuos : 
Mucrone pectus impium justo patet , 
Cruorque sancto solvit inferias viro. 

Quid facere rapto debeas nato parens, 

Disce ex noverca : condere Acherontis plagis. 


THESEUS, CHORUS. 


Thes. Pallidi fauces Averni, vosque Tænarei specus, 

Unda miseris grata Lethes, vosque torpentes lacus , 
Impium rapite, atque mersum premite perpetuis malis. 
Nunc adeste sæva ponti monstra, nunc vastum mare, 
Ultimo quodcumque Proteus equorum abscondit sinu ; 1305 
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14 SENEQUE. 


moi qui, par un supplice nouveau, ai dispersé 
dans la plaine les membres de mon fils, moi qui, 
en voulant le punir d'un crime supposé, me suis 
rendu moi-méme criminel. J'ai rempli de mes for- 
faits le ciel, la mer et les enfers. Que me reste-t-il à 
souiller encore? J'ai profané les trois empires de 
l'univers. Fatal retour! Je ne suis donc revenu 
sur la terre que pour voir une double mort dans ma 
famille , que pour allumer avec le méme flambeau 
le bücher de ma femme et celui de mon fils. 

Toi qui m'as fait revoir le jour que je déteste, 
Alcide , rends à Pluton le présent que tu m'as fait, 
rends à Thésée sa place dans les enfers. Coupable 
d'un tel forfait , j'implore en vainla mort... Barbare, 
toi qui inventas pour ton fils un genre de mort af- 
freux et inoui, invente pour toi-méme des supplices 
dignes de ta cruauté. Que la cime d'un pin soit 
courbée jusqu'à terre; que l'arbre , en se redressant, 
disperse mes membres palpitants; qu'on me préci- 
pite sur les rochers du barbare Sciron. J'ai vu des 
tourments plus affreux, et dont les coupables, envi- 
ronnés par les ondes brülantes du Phlégéton, ne 
sauraient s'affrancbir. Je sais Ja place et le supplice 
qui m'attendent aux enfers. Ombres coupables, 
trève à vos tourments. Que le vieux Sisyphe, char- 
geant son rocher sur mes épaules , repose enfin ses 
bras fatigués ; qu'une eau fugitive trompe sans cesse 
mes lévres altérées ; que le vautour cruel abandonne 
Titye, pour déchirer mes entrailles toujours renais- 
santes. Et toi, père de mon cher Pirithoüs, repose- 
toi enfin, et que mes membres attachés à ta roue 
suivent le mouvement rapide qui t'entraine sans 
cesse. 

O terre, entr'ouvre-toi ; enfer, ouvre-moi tes 
abimes. Un plus juste motif m'y appelle cette fois : 
j'y vais rejoindre mon fils. O Pluton, ne crains rien; 
je ne sers plus une flamme adultére, et je rentre 


Meque ovantem scelere tanto rapite in altos gurgites. 
Tuque semper, genitor, iræ facilis assensor mee ; 
Morte dignum facinus ausus , qui nova natum nece 
Segregem sparsi per agros; quique, dum falsum nefas 
Exsequor vindex severus, incidi in verum scelus. 
Sidera et manes, et undas scelere complevi meo. 
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Amplius sors nuila restat ; regna me norunt tria. 
In hoc redimus : patuit ad cælum via, 

Bina ut viderem funera, et geminam necem. 
Cælebs et orbus, funebres una face 

Ut concremarem prolis ac thalami rogos? 
Donator atrz lucis, Alcide, tuum 

Diti remitte munus; ereptos mihi 

Restitue manes. Impius frustra invoco 

Mortem relictam : crudus , et leti artifex , 

Exitia machinatus insolita, effera , 
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Nunc tibimet ipse justa supplicia irroga. 
Pinus coacto vertice attingens humum 
Cælo remissum findat in geminas trabes, 
Mittarve præceps saxa per Scironia. 
Graviora vidi, quee pati clusos Jubet 
Phlegethon , nocentes igneo cingens vado. 
Quæ perna maneat memet et sedes , scio. 
Umbræ nocentes cedite, et 

His, his repositum degravet fessas manus 
Saxum, seni perennis Æolio labor; 

Me ludat amnis ora vicina alluens ; 
Vultur relicto transvolet Tityo ferus, 
Meumque peni semper accrescat jecur ; 
Et tu mei requiesce Pirithol pater. 

Hac Incitatis membra turbinibus ferat 
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dans ton empire pour n'en sortir jamais. Hdx' 
les dieux sont sourds à mes prières. Mais qu'ils se- 
raient prompts à les exaucer, si je les imploras 
pour un crime ! 

Le cho. O Thésée, l'avenir suffit à vos regrets! 
Occupez-vous maintenant des funérailles de voir 
fils ; hátez-vous d'ensevelir ces membres si borribe- 
ment défigurés. 

Thé. Oui, oui, apportez-moi ces chers et dép 
rables restes, où l'œil d'un père ne peut plus rece 
naître son fils. Mettez sous mes veux ces lambeanr 
rassemblés au hasard. Voilà donc mon Hippolyte: 
O crime affreux! c'est moi qui t'ai donné la mort: 
et, pour n'être pas seul coupable, j'ai imploré k 
secours de mon père pour accabler mon fils. Voi: 
les faveurs que je recois de Neptune! Malheur de- 
plorable! j'ai perdu le soutien de ma vieilles. 
Embrassons ce corps déchiré ; donnons à ses débris 
malheureux ces tristes et derniers témoignages de 
ma tendresse. Remettons à la place qu'ils occupaient 
ses membres confusément rassemblés. lei dent 
être sa main valeureuse, là sa main gauche, si bah: 
à diriger des coursiers. Je reconnais les signes i 
primés sur son flanc gauche. Combien de parte 
de son corps ne seront point arrosées de mes Lx 
mes! O mes tremblantes mains, ne vous las 
point de ce pénible devoir! O mes yeux, retesez le 
pleurs que vous versez! laissez un père compte ls 


.membres de son fils, et rendre la forme à s» 


corps. 

Quel est ce débris informe et tout défiguré par les 
blessures? Je ne sais, mais c'est une partie de tà. 
Mettons-le à cette place qui n'est pas La sient, 
mais où il manque quelque chose. Est-ce là e 
visage qui brillait d'un éclat divin et qui charm 
les yeux mémes d'une marátre? Voilà ce qui rese 
de tant de beauté! Destins cruels! funeste fave 


Nusquam resistens orbe revoluto rota. 

Dehisce, tellus ; recipe me, dirum chaos, 

Recipe : hec ad umbras justior nobis vía est 

Natum sequor. Ne metue, qui manes regis : Le 
Casti venimus : recipe me eterna domo 

Non exitarum. Non movent divos preces : 

At sl rogarem scelera , quam proni forent! 

Chor. Theseu , querelis tempus æternum manet. 

Nunc justa nato solve, et absconde ocius py 
Dispersa fœde membra laniatu effero. 

Thes. Huc, huc reliquias vebite cari corporis, 
Pondusque, et artus temere congestos date. 

Hippolytus hic est? crimen agnosco meum. 

Ego.te peremi : neu nocens tantum semel m 
Solusve fjerem , facinus ausurus parens, 

Patrem advocavi : munere en patrio fruor. 

O triste fractis orbitas annis malum! 

Complectere artus , quodque de nato est super, 
Miserande masto pectore incumbens fove. ES 
Disjecta genitor membra laceri corporis 

In ordinem dispone, et errantes loco 

Restitue partes : fortis hic dextre locus; 

Hic læva frenis docta moderandis manus 


Ponenda ; lævi lateris agnosco notas. ne 
Quam magna lacrimis pars adhuc nostris abest? 

Durate trepidæ lugubri officio manus, 

Fletusque largos sistite arentes gens, 

Dum membra nato genitor annumerat suo, S 


Corpusque fingit. Hoc quid est forma carens, 
Et turpe multo vulnere abruptum undique? 
Que pars tui sit dubito, sed pars est tui. 
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es dieux! c'est donc ainsi que vous me rendez un 
ls! Recois, 6 Hippolyte, ces dons funèbres de la 
nain de ton pére! tes funérailles auront lieu plus 
‘un jour. Que le feu cependant consume ces restes. 
huvrez le palais où une mort si affreuse a répandu le 
euil, et qu'Athénes entiére retentisse de nos gé- 


(ic, hic repone : non suo, at vacuo loco. 

[æcne illa facies igne sidereo nitens, 

oimica flectens lumina? huc cecidit decor ? 1270 
) dira fata! numinum o sævus favor! 

iic ad parentem natus ex voto redit ! 

in haec suprema dona genitoris cape, 

wepe efferendus : interim hac ignes ferant. 


missements. Qu'on prépare un bücher royal; et 
vous, ses fidèles compagnons, cherchez dans la plaine 
ceux deses membres qu'on n'a pu retrouver. (En 
montrant le corps de Phèdre.) Pour elle, que son 
corps soit inhumé sans honneur, et puisse la terre 
peser sur sa téte impie! 


Patefacite acerba cæde funestam domum; 1275 
Mopsopia claris tota lamentis sonet. 

Vos apparate regii flammam rogi; 

At vos per agros corporis parles vagas 

Anquirite; istam terra defossam premat, 
Gravisque tellus impio capiti incubet. 1228 
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sur les moyens d'arréter ce cruel fléan. Le dieu ayant 
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aidé par sa fille Manto , consulte d'abord les entrailles des 
victimes ; mais ce moyen ne réussissant pas, ila recours 
À la magie, évoque l'ombre de Laius, qui désigne Œdipe 
comme son meurtrier. Tout est découvert ; CEdipe recon- 
nait qu'il a tué son père, qu'il est le mari de ss mère, 
double crime dont les destins le menacaient. Furieux contre 
lui-même, il s'arrache les yeux, et s'exile de Thèbes. 
Jocaste se poignarde. 


ACTE PREMIER. 


OEDIPE, JOCASTE. 


Œd. Le soleil se lève au milieu de hideuses va- 


peurs, et son pále flambeau, percant avec peine 
l'obscurité de la nuit, va d'une lueur funebre éclairer 


OEDIPUS. 





. DRAMATIS PERSONZÆ. 
Qitrvs. MANTO. 
JOCASTA. SENEI. 
CGREON. PHORBAS. 
TIARSIAS. NUNTIUS. 
Quonaus THEBANORUM. 

ARGUMENTUM. 


Regnante Thebis ORdipo, sævissima civitatem invasit pestilentia. 
Mittitur Creon, Jocastæ frater, Detphicum Apollinis oraculum con- 
sulturus, quse sínt adhibenda tante cladi remedia. Quum autem res- 
pondisset deas non prius finem pesti futuram, quam nex Lail exailio 
interfectoris fuerit expiata, quærit ORdipus a Tiresia vate, ut per 
divinationem tandem exploret, quis Lalum occiderit. Tiresias igitur, 
Manto filia cæcitatem suam adjuvante, postquam frustra extispicia 
aggressus est, ad magicas artes conversus, Lati manes evocat, qui 
ORdipam ipsom interfectorem declarant. Tum, re patefacta, obi 
ORdipus manos patri suo intulisse et conjugio suæ matris frui se in- 
telligit ; quod quidem ili duplex scelus fata indixerant, concepta in 
seipsom rabie, sibi effodit oculos, et tn exsilium fugit. Jocasta antem 
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ACTUS PRIMUS. 
ORDIPUS, ET DEINDE JOCASTA. 
Œd. Jam nocte Titan dubius expulsa redii, 


nos demeures, dépeuplées par un fléau dévoramt; 
bientôt le jour va nous révéler les désastres de : 
nuit. 

Ah! qui peut s'applaudir de régner? Royaut, 
bien trompeur, que de maux tu caches sous une s 


"flatteuse apparence ! De méme que les hautes moa. 


tagnes sont exposées à la furie des vents, et qu'ui 
rocher qui s'avance dans la mer est battu par les 
flots, même quand ils sont tranquilles : ainsi, plaess 
au faîte du pouvoir, nous sommes en butte au 
coups de la fortune. 

O que j'avais raison de fuir le palais de Polyle 
mon père! Errant et sans asile; j'étais exempt & 
soucis et d'alarmes. J'en atteste le ciel et les dieux, 
le hasard seul m'a fait roi. Menacé d'une borrible 
destinée, je dois, si j'en crois l'oracle de Delphes, 
donner la mort à mon père, et commettre un forfait 
encore plus révoltant. Quoi! est-il un crime pls 
affreux que de tuer son père ? 

O saintes lois de la nature! je rougis d'ache- 
ver. Apollon m'a prédit que je souillerais la couche 
de mon père; qu'un hymen incestueux, sacriléze, 
m'unirait à ma mére. Voilà ce qui m'a fait abandon- 
ner le royaume paternel. Ce n'est pas banai 
que j'ai quitté ma patrie. Me défiant de mai-méme, 
jai voulu, ó nature, mettre à couvert tes droits 
sacrés. On a beau se croire incapable d'un crime 
dont l'idée fait frémir; il faut toujours en cram 
dre l’accomplissement. Pour moi, je crains tout, 
et n’ose compter sur moi-même. 

Sans doute les destins me préparent ii queiqu 
nouvelle épreuve. Que penser dece fléau, fatal à to 


Et nube mœstus squallida exoritur jubar, 

Lumenque flamma triste luctifica gerens 

Prospiciet avida peste solatas domos, 

Stragemque , quam nox fecit , ostendet dies. 3 
Quisquamne regno gaudet? o fallax bonum , 

Quantum malorum fronte quam blanda tegis. 

Ut alta ventos semper excipiunt juga; 

Rupemque saxis vasta dirimentem freta, 

Quamvis quieti, verberant fractus maris : n 
Imperia sic excelsa Fortunæ objacent. 

Quam bene parentis sceptra Polybi fogeram , 

Curis solutus, exsul, intrepidus , vagans! 

Cælum deosque testor, in regnum incidi. 

Infanda timeo, ne mea genitor manu 8 
Perimatur : hoc me Delphicæ laurus monent, 

Aliudque nobis majus indicunt scelus. 

Est majus aliquod patre mactato nefas? 

Pro, misera pietas! eloqui fatum pudet. 

Thalamos parentis Phœbus et diros toros $» 
Nato minatur, impia incestos face. 

Hic me paternis expulit regnis timor. 

Non ego penates profugus excessi meos. 

Parum ipse fidens mihimet , in tuto tua, 

Natura, posui jura : quum magna borress, s» 
Qusæ posse fleri non putes, metuas tamen. 

Cuncta expavesco, meque non credo mihi. 

Jamjam aliquid in nos fata moliri parent. 

Nam quid rear, quod ista Cadmess ines 





ŒDIPE, 


la race de Cadmus, qui étend partout ses ravages et 
n'épargne que moi? A quel autre malheur suis-je 
réservé? Je reste debout au milieu des ruines de 
[hébes , parmi des monceaux de morts, environné 
les victimes que la peste moissonne à chaque heure. 
D toi qu'un oracle terrible condamne à être inces- 
:ueux et parricide , pouvais-tu te promettre un règne 
paisible ? C'est moi qui ai souillé la pureté de l'air. 
Dévorés par un feu secret, les infortunés ne sont 
plus ranimés par la doucs haleine des vents; les 
éphyrs caressants ont fui de nos climats. Le Soleil, 
jui vient d'atteindre le Lion de Némée, redouble les 
irdeurs de la brûlante Canicule. Les fleuves sont des- 
séchés, nos prairies sans verdure. Dircé même est 
arie ; et l'Isméne roule à peine un filet d'eau sur son 
sable aride. La sœur de Phébus ne promène qu'un 
lisque pâlissant ; une obscurité inconnue enveloppe 
le ciel. Nulle étoile ne brille dans la nuit sans nuages; 
nais d'épaisses et sombres vapeurs semblent peser 
jur la terre. La demeure des dieux, le brillant 
»mpyrée, a pris l'aspect des enfers. Au moment de 
a récolte, la moisson trompe notre espoir. L'épi , 
léjà gonflé et jaunissant , se flétrit et meurt sur sa 
ige. Rien n'échappe au fléau destructeur : tout périt 
ians distinction d'áge ni de sexe, le jeune homme 
ivec le vieillard, le fils avec son pére; un méme 
“cher consume deux époux. Point de pleurs, point 
le gémissementsaux funérailles! Hélas! tant de pertes 
ruelles ont séché nos yeux, et, comme il arrive dans 
es grandes infortunes, les larmes nous manquent. 
Le pére mourant porte un de ses enfants au bücher ; 
a mére désespérée en porte un autre, et se háte d'en 
dler chercher un troisième pour le placer prés de ses 
réres. Que dis-je ? Le deuil naît du deuil; ceux qui 
endent les derniers devoirs à leurs proches expirent 


nfesta genti, strage tam late edita 30 
Mibi parcit uni? cui reservamur malo? 
nter ruinas urbis, et semper novis 

)eflenda lacrimis fünera, ac populi struem, 
ncolumis adsto : scilicet Phobi reus 
»perare poteras sceleribus.tantis dari 
tegoum salubre ? fecimus cselum nocens. 
Von aura gelido lenis afflatu fovet 

\ohela flammis corda : non Zephyri leves 
ipiraot; sed igne frigit æstiferi Canis 
l'itan, Leonis terga Nemeæi premens. 40 
Jeseruit amnes humor, atque herbas color; 

\ retque Dirce : tenuis Ismenos fluit , 

it tingit Inopi nuda vix unda vada. 

)bscura cælo labitur Phoebi soror ; 

l'ristisque mundus nubilo pallet novo. 4b 
(ullum serenis noctibus sidus micat : 

ed gravis et ater incubat terris vapor; 
)btexit arces cælitum ac summas domos 
nferna facies. fructum Ceres 
idulta ; et altis flava quum spicis tremat , 
| rente culmo sterilis emoritur seges. 

Vec ulla pars immunis exitio vacat : 

ved omnis stas pariter et sexus ruit, 
‘uvenesque senibus jungit , et natis patres 
"unesia pestis : una fax thalamos cremat: 65 
Planctuque acerbo funera et questu carent. 

Quin ipsa tanti pervicax clades mali 

Siccavit oculos : quodque in extremis solet, 

Periere lacrimae : portat hunc æger parens 

supremum ad ignem : mater hunc amens gerit; 60 
Properatque, ut alium repetat in eumdem rogum. 

Quin luctu ín ipso luctus exoritur novus, 


e 
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ACTE I. 77 


au milieu dela pompe funébre. Quelques-uns méme 
brülent leurs morts sur les büchers allumés pour 
d'autres. On se dispute le feu; le malheur abrutit 
les âmes. Les restes sacrés des morts ne sont point 
déposés dans des tombeaux séparés; on se contente 
de les exposer quelque temps à la flamme. Combien 
peu sont réduits en cendre? La terre manque pour 
tant de sépultures , les foréts pour tant de büchers. 
Les vœux et les secours de l'art sont impuissants; 
les médecins succombent eux-mêmes, et la peste 
moissonne ceux qui soulagent les malades. 

Prosterné au pied des autels, je lève vers le ciel 
mes mains suppliantes. Je lui demande de mourir 
avant la ruine totale de ma patrie, de ne pas survivre 
à tous, de ne pas périr aprés e dernier de mes sujets. 
Déités impitoyables ! quoi ! la mort, si prompte à frap- 
per, n'épargnera-t-elle que moi? Fuis, étranger 
maudit ; quitte ce sceptre que ta main impure a souil- 
lé. Fuis ce séjour des larmes et de la mort, cet 
air où tu as apporté l'horreur et les fléaux qui te 
suivent. Fuis, te dis-je, füt-ce méme chez tes parents. 

Joc. Pourquoi, cher époux, aggraver nos maux 
par des plaintes? Il est d'un roi de supporter le 
malheur. Plus sa position est difficile, plus son 
empire est chancelant, plus il doit opposer au destin 
de constance et d'intrépidité. Un cœur généreux ne 
céde point à la fortune. , 

OEd. Onneseurait m'accuser de manquer de cou- 
rage; mon âme est inaccessible à la crainte. Mille 
épées dirigées contre mon sein, Mars et toutes ses 
fureurs , jeles braverais; j'irais d'un pas intrépide 
attaquer les terribles géants. N'ai-je pas affronté le 
Sphinx et ses énigmes obscures ? j'ai vu sans frémir la 
gueule ensanglantée du monstre à voix humaine, et la 
terre jonchée des ossements blanchis de ses victimes. 


Suæque circa funus exsequis cadunt. 

Tum propria fammis corpora alienis cremant. 

Diripitur ignis : nullius est miseris pudor. es 
Non ossa tumuli sancta discreti tegunt. 

Arsisse satis est : pars quota in cineres abit? 

Deest terra tumulis : Jam rogos silvæ negant. 

Non vota, non ars ulla correptos levant. 

Cadunt medentes : morbus auxilium trahit. 70 
Affusus aris supplices tendo manus, 

Matura poscens fata , precurram ut prior 

Patriam ruentem; neve post omnes cadam, 

Fiamque regni funus extremum mei. 

O sæva nimium numina ! o fatum grave! 26 
Negatur uni nempe in hoc populo mihi 

Mors tam parata? sperne letali manu 

Contacta regna : linque lacrimas , funera, 

Tabifica cell vitia, que tecum invehis 

Infaustus hospes : profuge jamdudum ocius 80 
Vel ad parentes. Joc. Quid juvat, conjux , mala 

Gravare questu? regium hoc ipsum reor, 

Adversa capere ; quoque sit dubius magis 

Status, et cadentis Imperii moles labet, 

Hoc stare certo pressius fortem gradu. sb 
Haud est virile, terga Fortune dare. 

Œd. Abest pavoris crimen ac probrum procal, 

Virtusque nostra nescil ignavos netus. 

Si tela contra stricta, si vis horrida 

Mavortis in me rueret ; adversus feros 90 
Audax gigantes obvias ferrem manus. 

Nec Sphinga czecis verba nectentem modis 

Fugi : cruentos vatis infande tuli 

Rictus, et albens ossibus sparsis solum. 

Quumque e superbe rupe , jam prædsæ imminens, 96 
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Oui, tandis que du haut de son roc superbe il 
s'apprétait à fondre sur sa proie, déployant déjà ses 
ailes, et, tel qu'un lion en furie, frappant ses flancs 
de sa queue menacante , j'osai lui demander ses vers 
insidieux. Alors il fit entendre sa voix terrible, puis 
il grinca les dents; et de ses griffes puissantes il dé- 
chirait les rochers,.impatient de dévorer mes en- 
trailles. Cependant j'expliquai le caché dans ses 
énigmes funestes, et triomphai du monstreastucieux. 

Jo. Pourquoi ces vœux tardifs? Pourquoi invoquer 
la mort aujourd'huj? Alors elle eût été glorieuse. 
Vous avez vaincu : le sceptre et la main de Jocaste 
sont le prix du libérateur de Thèbes. 

OEd. C'est lui , c'estle monstre implacable dont 
la cendre 8'éléve contre moi. Ce fléau dont j'ai déli- 
vré Thébes est encore la seule cause de nos désas- 
tres. Il n'est plus qu'un espoir de salut, c'est qu'A- 
pollon indique un remède à nos maux. 


CHOEUR. 


Tu péris, noble race de Cadmus; Thébes entiére 
succombe ! Déplorable cité, tu vois tes campagnes 
dépeuplées. La mort enléve ces guerriers qui te 
suivirent, ó Bacchus, jusqu'au fond de l'Inde ; ces 
hardis cavaliers qui pénétrérent dans les contrées 
de l'Aurore, et plantérent tes drapeaux sur le seuil 
du monde ; qui virent l'Arabe fortuné recueillir le 
cinnamome dans ses forêts, et le Parthe rusé lancer 
en fuyant ses fléches redoutables; qui parcoururent 
avec toi les rivages de la mer Rouge, d'oü le Soleil, 
en ramenant le jour, brüle de ses feux l'Indien, voi- 
siu de son char. Hélas! nous périssons , nous issus 
de ces héros invincibles! nous périssons , victimes 
d'un cruel destin. Chaque jour la mort s'enrichit de 


Aptaret alas verbere, et caudam movens, 

8i v1 leonis more, conciperet minas, 

Carmen poposci : sonuit borrendum : Insuper 
Crepuere malæ ; saxaque impatiens more 
Revulsit unguis, viscera exspectans mea. 
Nodosa sortis verba , et implexos dolos, 

Ac triste carmen alitis solvi fere. 

Joc. Quid sera mortis vota nune demens facis? 
Licuit perire : laudis hoc pretium tibi 
Sceptrum. et peremtæ Sphingis hæc merces datur. 
Œld. Ille, ille dirus callidi monstri cinis 

In nos rebellat : illa nuno Thebas lues 
Peremta perdit : una Jam superest salas , 

8i quam salutis Phœbus ostendit viam. 


CHORUS. 


Occidis Cadmi generosa proles 
Urbe cum tota : viduas colonis 
Respicis terras , miseranda Thebe. 
Carpitur leto tuus ille, Bacche, 
Miles, extremos comes usque ad Indos, 
Ausus Eois equitare campis , 
Figere et mundo tua signa primo. 
Cinnami silvis Arabes beatos 
Vidit, et versas equitis sagittas, 
Terga fallacís metuenda Parthi. 
Litus intravit pelagi rubentis. 
Promit hic ortus, aperitque lucem 
Phœbus, et flamma propiore nudos 
Inficit Indos. 
Stirpis invictæ genus interimus. 
Labimur sævo rapiente fato. 
Ducitur semper nova pompa Morti. 
Longus ad manes properatur ordo 
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SÉNEQUE. 


nouvelles dépouilles. De nombreux cortéges s'avsp- 
cent tristement vers la demeure des morts ; la fonte 
éplorée s'arréte, et nos sept portes ne suffisent point 
pour le passage de tant de pompes funebres. Par- 
tout s'élèvent des monceaux de cadavres ; les morts 
sont entassés sur les motts. 

La contagion atteignit d'abord les timides bretic 
l'herbe de nos prairies se changea pour elles en pci 
sons. Tandis que, le bras déjà levé , le sacrificateur 
s'appréte à frapper du coup mortel le taureau am 
cornes dorées , l'animal tombe languissamment; e 
lorsque la hache pesante entr'ouvre son front, le 
sang ne rougit point le fer sacré ; il ne s'échappe d: 
la blessure livide qu'une liqueur noire et 1mpure. 
Le coursier languissant s'abat au milieu méme 
l'arène; et renverse son maître sur la iere. 
Les brebis restent abandonnées dans les prairies, 
le taureau languit au milieu de ses compagne 
expirantes; et le pâtre succombe , entouré de quel- 
ques génisses mourantes, reste d’un troupeau nom- 
breux. Les cerfs ne craignent plus la voracié des 
loups; le lion ne fait plus entendre ses rugissemeuts 
furieux; l'ours ne hérisse plus grondant sa 
poil épais; le serpent atteint, dans sa retraite, n'est 
plus malfaisant : le mal qui le consume a tari k 
source de son venin. Dépouillées de leur verdure. 
les forêts n'ombragent plus nos montagnes. On ne 
voit pas les champs se couvrir de fertiles mois- 
sons , ni la vigne courber ses rameaux sous le poids 
des grappes vermeilles. Rien n'échappe au fiéxu 
qui nous consume. Les Euménides, la torehe à h 
main, ont brisé les portes de l'abime infernal: k 
Styx et le Phlégéton, sortant de leur lit, infectent 
de leurs poisons l'eau pure de nos fontaines. 12 


Agminis masti, serlesque tristis 

Hæret; et turbæ tumulos petenti 

Non satis septem patuere port. 

Stat gravis strages , premiturque juneto 
Funere funus. 


Prima vis tardas tetigit bidentes ; 
Laniger pingues male carpsit herbes. 
Colla tacturus steterat sacerdos ; 
Dum manus certum parat alta vulnus. 
Aureo taurus rutilante cornu 
Labitur segnis : patuit sub icta 
Ponderis vasti resoluta cervix : 
Nec cruor ferrum maculavit : atra 
Turpis e plaga sanies profusa est. 
Segnior cursu sonipes in ipso 
Concidit gyro, dominumque prono 
Prodidit armo. 
Incubant pratis pecudes relicti. 
Taurus armento pereunte marcet. 
Deficit pastor grege diminuto, 
Tabidos inter moriens juvencos. 
Non lupos cervi metount rapaces. 
Cessat irati fremitus leonis. 
Nulla villosis feritas in ursis. 
Perdidit pestem latebrosa serpens ; 
Aret, et sicco moritur veneno. 
Non silva sua decorata coma 
Fundit opacis montibus umbres. 
Non rura virent ubere glebes. 
Non plena suo vitis Iaocho 
Brachia curvat. 
Omnia nostrum sensere malum. 
Rupere Erebi claustra profundi 
Turba sororum face Tartares : 








ŒDIPE, 


iort a déployé ses ailes rapides, et engloutit dans sa 
puche d'innombrables victimes. Ce nocher dont la 
eillesse n'a point affaibli la vigueur, et qui sur sa bar- 
se fatale traverse éternellement le Styx impétueux, 
it las de transporter tant de morts; ses bras épui- 
s tombent de fatigue. On dit méme que le gardien 
1 Ténare a brisé sa chaine, et qu'il erre dans cette 
intrée; qué la terre a mugi ; qu'on a vu dans nos 
Jis sacrés errer des spectres plusgrands que nature; 
1e deux fois dans la forêt de Cadmus les arbres 
ités ont secoué la neige qui les couvrait; que deux 
is Ja source de Dircé a jeté du sang, et que dans le 
lence des nuits on entend hurler les chiens d'Am- 
ion. O genre de mort inconnu, et dont la vue est 
us affreuse que la mort méme ! D'abord un affais- 
ment pénible appesantit les membres ; unerougeur 
rcée colore le visage. La téte se couvre de pustules 
ides; un feu dévorant se communique au siége 
éme de la pensée. Les joues enflammées sont 
nflées de sang ; les yeux sont fixes. Le corps est 

proie à un mal qui le consume. Un tintement 
ntinuel retentit aux oreilles. Le nez se courbe; 
| sang noir en découle, et s'échappe par les veines 
tr'ouvertes. La poitrine et les flanes sont ébranlés 
r une toux aigué et fréquente. Les uns pressent 
ntre eux le marbre glacé; ceux dont les gardiens 
nt morts, et qui peuvent s'échapper, courent aux 
urces voisines ; mais l'eau qu'ils boivent redouble 
ir soif ardente. Une foule de malheureux prosternés 
vant les autels ne demande que la mort, seule gráce 
e les dieux accordent facilement aux humains. 
vont dans les temples, non pour essayer de fléchir 

dieux , mais pour leur offrir un spectacle agréa- 
' à leur colère. 


'hlegethonque sua motam ripa 
liscuit undis Styga Sidoniis. 
Tors alta avidos oris hiatus 
"andit, et omnes explicat alas. 
Juique capaci turbida cymba 
'Iumina servat durus senio 
[avita crudo, vix assiduo 
irachia conto lassata refert, 
'essus turbam vectare novam. 
)uin T:enarel vincula ferri 
.upisse canem fama, et nostris 
rrare locis : mugisse solum : 
'aga per lucos simulacra viram 
{«ajora viris : bis Cadmeum 
jve discussa tremulsse nemus, 
is turbatam sanguine Dircen : 
Nocte silenti 
mn pbionios ululasse canes 
» «lira novi facies leti, 
,ravior leto! piger ignavos 
Higat artus languor; et ægro 
ubor in vultu, maculæque caput 
parsere leves : tum vapor ipsam 
i» porís arcem filammeus urit; 
‘ultoque genas sanguine tendit. 
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culique rigent , et sacer Ignis 
a citur artus : resonant aures, 
jitlatque niger naris adunce 
ruor, el venas rumpit hiantes. 
rtima creber viscera quassat 
e^rnitus stridens : tunc amplexu 
rigida presso saxa fatigant : 
uos liberior domus elalo 

us lode sinit, petitis fontes, 


ACTE I. 79 


Mais qui vient vers le palais d'un pas si rapide? 
Est-ce Créon, ce prince illustre et par sa naissance 
et par ses exploits? ou bien n'est-ce qu'une vaine 
illusion de nos esprits troublés? C'est lui-même, c'est 
lui qu'appelaient nos vœux impatients. 


ACTE DEUXIÈME. 
OEDIPE, CRÉON. 


OEd. Près d'entendre l'arrêt du destin, j'éprouve 
une secrète horreur; mon cœur troublé palpite d'es- 
pérance et d'effroi. Dans ces moments qui doivent 
décider de notre sort, l’âme incertaine craint d'ap- 
prendre ce qu’elle brûle de savoir. O frère de Jo- 


caste, si vous apportez quelque soulagement à nos 
maux , hátez-vous de parler. 

Cré. L'oracle ne s'est pas expliqué clairement. 

OEd. N'offrir aux malheureux qu'un moyen in- 
certain de salut, c'est ne vouloir pas les sauver. 

Cré. Le dieu de Delphes cache ordinairement 
le sens de ses oracles. 

OEd. Parlez; quelque ambigué que soit sa ré- 
ponse , OEdipe seul sait deviner les énigmes. 

Cré. Le dieu nous commande de venger la mort 
de Laius par l'exil de son meurtrier. Ce châtiment 
seul doit rendre au jour son éclat, età l'air que nous 
respirons toute sa pureté. 

OEd. Quel est le meurtrier de ce prince illustre? 
qui Phébus a-t-il nommé? Parlez ; qu'il soit puni. 

Cré. Puis-je parler sans crainte? Ce que j'oi vu 
etentendu est horrible. Tout mon corps en frissonne, 
et mon sang se glace d'effroi. A peine avais-je porté 


Ahturque sitis latice ingesto. 

Prostrata Jacet turba per aras, 

Oratque mori : solum hoc faciles 
Tribuere del. Delubra petunt , 

Haud ut voto numina placent, 

Sed juvat ipsos satiare deos. 

Quisnam ille propero regiam gressu petit? 
Adesine clarus sanguine ac factis Creo? 
An eger animus falsa pro veris videt? 
Adest petítus omnibus votis Creo. 


ACTUS SECUNDUS. 


OEDIPUS, CREON. 


Œd. Horrore quatior, fata quo vergant tímens, 
Trepidumque gemino pectus afflictu labat. 

Ubi læta duris mixta in ambiguo jacent , 
Incertus animus scire quum cupiat , timet. 
Germane nostræ conjugis , fessis opem 

Si quam reportas , voce properata edoce. 

Cr. Responsa dubia sorte perplexa latent. 

Œd. Dubiam salutem qui dat afflictis , negat. 
Cr. Ambage flexa Delphico mos est deo 

Arcana tegere. Œd. Fare , sit dubium licet : 
Ambigua soli noscere OEdipode datur. 

Cr. Cædem expiari regiam exsilio deus, 

Et interemtum Laiam ulcisci jubet. 

Non ante czlo lucidus curret dies, 

Haustusque tutos ætheris puri dabit 

QEd. Ecquis peremtor incliti regis fuit? 

Quem memoret , ede, Phobos , ut penas luat. 
Cr. Sit, precor, dixisse tutum visu et auditu horrida. 
Torpor insedit per artus, frigidus sanguis colt. 
Ut sacrata templa Phoebi supplici intravi pede, 
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mes pas respectueux dans le temple sacré de Phé- : 
bus , et invoqué le dieu, en étendant, selon l'usa- 
ge, mes mains suppliantes, que le double sommet 





SÉNÈQUE. 


Phébé, déesse errante de la nuit; toi qui eomman- 
des aux tempétes, et qui diriges sur la plaine liquide 
tes coursiers azurés; toi enfin qui donnes des lois 


du Parnasse chargé de neige retentit d'un bruit | au ténébreux empire , divinités puissantes , exaurer 


horrible ; le laurier qui ombrage le temple trembla, 


ma prière. Que celui dont la main a frappé Laur 


le temple lui-même en fut ébranlé, et l'eau sainte ne trouve nulle part ni repos, ni sûreté; qu'aucum 


de Castalie cessa de couler. Cependant la Pythie se- 
coue ses cheveux , qui se hérissent sur sa téte; elle 
cède au dieu qui l'inspire; et à peine approche-t-elle 
de l'antre prophétique, que d'une voix terrible et plus 
qu'humaine elle fait entendre ces mots : 

« Le ciel de Thèbes recouvrera sa pureté quand 
« l'étranger qu'elle a recu fuira loin de Dircé et des 
« bords de l'Isméne. Assassin de ton roi, Phébus dès 
« ton enfance t'a prédit ton sort. Souillé du sang de 
« ton père, tu nejouiras pas longtemps de ton forfait. 
« Tu te feras la guerre, et tu la légueras à tes fils, toi, 
« rentré par l'inceste dans les flancs de ta mère. » 

Œd. Cette vengeance, que par l'ordre des dieux 
je vais poursuivre aujourd'hui, vous la deviez aux 
cendres de Laius, pour mettre à l'abri de pareilles 
trahisons la sainteté du diadéme. Mais c'est aux rois 
surtout qu'il appartient de venger les rois. On ne 
songe guère à venger la mort de celui dont on crai- 
gnait la puissance. 

Cré. Si Laïus ne fut pas vengé , ne l'imputez qu'à 
des craintes plus vives. 

OEd. Et quelle crainte a pu arrêter l'accomplisse- 
ment d'un devoir si sacré ? 

Cré. Celle du Sphinx et de ses énigmes fatales. 

QEd. Accomplissons aujourd'hui par l'ordre des 
dieux cette vengeance tardive. 

O vous tous, dieux qui veillez au bonheur des : 
empires; toi surtout qui présides au mouvement 
rapide de l'Olympe ; et toi le plus bel ornement des 
cieux, qui parcours tour à tour les douze demeures . 
célestes, et dont le char léger entraîne les siècles à | 





ta suite; et toi qui réfléchis l'éclat de ton frère, ! 


Et plas, numen precatus , rite summisi manus ; 
Gemina Parnassi nivalis arx trucem sonitum dedit , 
Imminens Phœbea laurus tremuit et movit domum, 
Ac repente sancta fontis lympha Castalii stetit. 
Incipit Letoa vates spargere horrentes comas , 

Et pati commota Phoebum. Contigit nondum specum, 
Emicat vasto fragore major humano sonus : 

« Mitia Cadmeis remeabunt sidera Thebis, 

« Si profugus Dircen Ismenida liqueris hospes , 

« Regis cæde nocens, Phæbo jam notus et infans. 
« Nec tibi longa manent sceleratæ gaudia cadis. 

« Tecum bella geres; natis quoque beila relinques; 
« Turpis maternos iterum revolutus in ortus. » 
Œd. Quod facere monitu cælitum Jussus paro, 
Functi cineribus regis hoc decuit dari, 

Ne sancta quisquam sceptra violaret dolo. 

Regi tuenda maxime regum est salus. 

Queritur peremtum nemo , quem incolumem timet. 
Cr. Curam peremti major excussit timor. 

QEd. Pium prohibuit ullus officium metus ? 

Cr. Sphinx ,et nefandi carminis tristes minæ. 
Œd. Nunc expletur numinum imperio scelus. 
Quisquis deorum regna piacatus vides; 

Tu, tu, penes quem Jura præcipitis poli; 

Tuque, o sereni maximum mundi decus , 

Bis sena cursu signa qui vario regis, 

Qui tarda celeri secula evolvis rota ; 

Sororque fratri semper occurrens tuo, 

Noclivaga Phoebe; quique ventorum potens 
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terre hospitalière ne lui offre un asile : je lui soe 
haite un hymen incestueux , une race impie; qvi 
devienne le meurtrier de son pére; et, pour assea- 
bler sur sa tête les plus affreuses i 

qu'il commette enfin toutes les horreurs que Jä " 
éviter. Je serai pour lui sans pitié, j'en jure et par 
ce sceptre que je possède, quoique étranger dass 
Thèbes, et par celui auquel j'ai renoncé; par mes 
dieux domestiques, et par toi, puissant Neptune. 
dont les flots pressent des deux côtés le pays qu 
m'a vu naître. Je te prends aussi à témoin de mes 
serments, dieu qui inspires à la prétresse de Cirrlu 
ses accents prophétiques. Que mon pére acheve ea 
paix sur le tróne sa longue et paisible existence: 
que la chaste Mérope ne connaisse jamais d'autre 
époux que Polybe , comme je jure ici de poursuiir 
sans pitié le meurtrier de Laius. (à Créon.) Mais 
apprenez-moi dans quel lieu fut commis ce meute 
impie : est-ce dans un combat, ou par trahison, qu 
Laius a péri? 

Cré. Le roi, qui se dirigeait vers les bois touffss 
où coule l'onde sacrée de Castalie, suivait un ses- 
tier étroit, bordé de buissons et de ronces, à l'extre- 
mitéduquel la route se divise en trois branches. L'une 
s'étend à travers les coteaux de la Phocide chers à 
Bacchus, non loin de l'endroit où le Parnasse, qu 
s'élève par une pente insensible, touche les nues de 
son double sommet; la seconde mène par les champs 
d'Oléne à la ville bâtie par Sisyphe entre deux mers; 
la troisième suit à travers une vallée profonde ie 
cours sinueux du fleuve Ilissus aux fraîches ondes. 
Des brigands fondirent tout à coup sur le roi, qx 


Æquor per altum cærulos currus agis; 24 
Et qui carentes luce disponis domos, 

Adeste. Cujus Laius dextra occidit , 

Hunc non quieta tecta, non fidi lares, 

Non hospitalis exsuiem tellus ferat ; 

Thalamis pudendis doleat et prole impia; 
Hic et parentem dextera perimat sua 

Faclatque ( num quid gravius optari potest ?) 
Quidquid ego fugi. Non erit veniæ locus : 

Per regpa Juro, quæque nunc hospes gero, 

Et quæ reliqui; perque penetrales deos ; 

Per te, pater Neptune, qui fluctu brevi 
Utrinque nostro geminus alludis solo 

Et ipse nostris vocibus testis veni , 

Fatidica vatis ora Cirrhez movens. 

Ita molle seniam ducat, et summum diem 
Securus aito reddat in solio parens, 

Solasque Merope noverit Polybi faces, 

Ut nulia sontem gratia eripiet mihi. 

Sed quo nefandum facinus admissum loco est, 
Memorato. Aperto Marte, an insidiis jacet? 
Cr. Frondifera sanctæ nemora Castaliæ petens , 
Calcavit arctis obeitum dumis iter, 

Trigemina qua se spargit in campos via. 

Secat una gratum Phocidos Baccho solum. 
Unde aitus ima deserit, cselum petens, 
Clementer acto colle, Parnassos biceps. 

At una bimares Sisyphi terras adit, 

Olenia in arva. Tertius trames cava 


ŒDIPE, 


ovageait sans défiance, et l'assassinérent, sans 


u'on sache par qui ce crime fut commis. Mais 


oici, prince, voici Tirésias, qu'améne ici l'ora- 
le d'Apollon; il presse vers vous ses pas chance- 
ants ; Manto, sa fille, soutient et guide le vieillard 
veugle. 


OEDIPE, TIRÉSIAS, MANTO. 


OEd. O mortel favorisé des dieux, vous qui par 
otre art divin approchez de Phébus, interprétez 
on oracle et noinmez le coupable. 

Tir. Si ma langue tarde à s'expliquer et ne sa- 
isfait pas d'abord votre impatience , vous n'en devez 
as être surpris, grand roi. Un aveugle ne saurait 
onnaître la vérité tout entière. Cependant je cède 
la voix de ma patrie, à l'ordre d'Apollon. Que la 
lestinée se dévoile. Ah! si mon sang n'était glacé 
ar l'âge, si j'avais mon antique ardeur, le dieu pas- 
erait en moi tout entier. (-£ux ministres des sacri- 
ices.) Qu'on approche de l'autel un taureau blanc, 
lont le front n'ait jamais fléchi sous le joug. (à Man- 
0.) Et toi, ma fille, toi qui me sers de guide , ob- 
erve et rapporte-moi exactement les signes de ce 
acrifice , qui doit nous dévoiler l'avenir. 

Man. La victime est devant l'autel. 

Tir. Invoque les dieux du ciel, selon l'usage, 
t répands l'encens sur leurs autels. 

Man. J'ai jeté l'encens sur le feu sacré. 

Tir. Eh bien? regarde! La flamme a-t-elle con- 
umé les chairs de la victime? 

Man. Elle a brillé tout à coup, et tout à coup elle 
'est éteinte. 

Tir. Le feu a-t-il été clair et brillant? s'est-il 
levé pur et droit vers le ciel, lançant dans les airs 
ne gerbe enflammée? ou se glissait-il languissam- 
nent autour de l'autel, obscur, et étouffé dans des 
ourbillons de fumée? 


onvalle serpens tangit errantes aquas, 
'elidumque dirimit amnis Iliss! vadum. 
lic pace fretum subita prædonum manus , 
ggressa ferto, facinus occuitum tulit. 

a tempore ipso, sorte Phœæbea excitus , 
'1resía tremulo tardus accelerat genu, 
omesque Manto , luce viduatum trabens. 


OEDIPUS, TIRESIAS, MANTO. 


Ed. Sacrate divis, proximum Phabo caput , 
esponsa solve; fare , quem pœnæ petant. 

"ir. Quod tarda fatu est lingua, quod quærit moras, 
laud te quidem , magnanime , mirari addecet : 
'Isu carenti magna pars veri latet, 

ed quo vocat me patria , quo Phoebus, sequar. 
‘ata eruantur. Si foret viridis mihi 

alidusque sanguis , pectore exciperem deum. 
ppellite arís candidum tergo bovem, 

ürvoque nunquam oolia depressum jugo. 

u, lucis inopem , nata, genitorem regens, 
lanifesta sacri signa fatidici refer. 

fan. Opima sanctas victima ante aras stetit. 

Ÿr. In vota superos voce solemni voca, 
casque dono turis Eoi exstrue. 

fan. Jam tura sacris caelitum ingessi focis. 

"tr. Quid flamma? largas Jamne comprendit dapes? 
fan. Subito refulsit lumine, et subito occidit. 
"ir. Utramne clarus Jgnis , et nitidus stetit , 
lectusque purum verticem cælo tulit, 

4 summam in auras fusus explicuit comam? 


SÉNÈQUE. 


275 


220 


300 


ACTE II. si 


Man. La flamme changeante a pris tour à tour 
les diverses couleurs qui brillent sur l’écharpe 
d'Iris, lorsqu'annoncant la pluie et embrassant 
un vaste espace du ciel, elle se peint sur les nus 
ges. On ne saurait dire toutes ses nuances, ni 
celles qui lui manquent. Tout à l'heure bleuà- 
tre et mélée de taches sombres, elle est devenue 
rouge comme du sang; la voilà maintenant qui 
S'obscurcit et s'éteint. Mais que vois-je? Le feu se 
ranime , il se sépare; et deux flammes allumées sur 
le méme autel ne peuvent se rapprocher. O mon 
père, quel prodige effrayant ! le vin offert en liba- 
tions se change en sang. Une épaisse fumée envi- 
ronne la tête du roi; une vapeur plus noire encore 
couvre son visage. Enfin ce nuage dérobe à nos yeux 
la sombre lueur qui nous éclairait. O mon père, 
expliquez-nous ces terribles présages. 

Tir. Que puis-je dire, au milieu du trouble de 
mes sens? que puis-je dire? J'entrevois des crimes 
monstrueux, mais encore environnés d'une ombre 
épaisse. Le courroux des dieux se manifeste d'ordi- 
naire par des signes certains. Quel est donc le mys- 
tére affreux qu'ils veulent découvrir, et qu'ils dé 
robent aussitôt. Pourquoi nous cachent-ils la cause 
de leur courroux? secret terrible que j'ignore, mais 
qui fait horreur aux dieux. (4 Manto.) Háte-toi ; 
amène les victimes. Jette sur leur front les gâteaux 
salés. S'approchent-elles sans résistance? se lais- 
sent-elles paisiblement saisir par les sacrificateurs ? 

Man. Le taureau , levant sa téte et tourné vers 
l'orient , a été saisi d'effroi : il fuit la lumiére, il fuit 
l'aspect et la clarté du soleil. 

Tir. Les victimes ont-elles été abattues d'un seul 
coup? 

Man. La génisse s'est offerte d'elle-méme au 
couteau sacré, et au premier coup elle est tombée 
à terre. Mais le taureau , quoique frappé deux fois, 


An latera circa serpit incertus viz, 
Et fluctaante turbi dus fumo labat? 
Man. Non una faciles mobilis flammes fuit : 


Imprifera qualis implicat varios sibl 316 


-Iris colores, parte quz» magna poli 


Curvata, picto nuntiat nimbos sinu. 

Quis desit illi, quisve sit, dubites, color : 
Cærulea fulvis mixta oberravit notis , 
Sanguinea rursus, ultima in tenebras abit. 

Sed ecce pugnax ignis in partes duas 

Discedit , et se scindit unius sacri 

Discors favilla. Genitor, horresco intuens : 
Libata Bacchi dona permutat cruor, 

Ambitque densus regium fumus caput. 
Ipsosque circa spissior vultus sedet , 

Et nube densa sordidam lucem abdidit. 

Quid sit, parens, effare. Tir. Quid fari queam, 
loter tumultus mentis attonitæ vagus? 
Quidnam loquar? Sunt dira, sed in alto, mala. 
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- Solet ira certis numinum ostendi notis. 


Quid istud est, quod esse prolatum volunt, 
Iterumque nolunt , et truces iras tegunt? 
Pudet deos nescio quid. Huc propere admove, 
Et sparge salsa colia taurorum mola. 
Placidone vultu sacra et admotas manus 
Patiuntur? Man. Altum taurus attollens caput , 
Primos ad ortus positus, expavit diem, 
Trepidusque vultum solis et radios fugit. 

Tir. Unone terram vulnere afflicti petunt? 
Man. Juvenca ferro semet imposito induit, 
Et vulpere uno cecidit ; at taurus, duos 


a chancelé longtemps avant de tomber ; et sa vie ne 
s'échappe qu'avec peine de ses flanes épuisés. 

Tir. Le sang jaillissait-il rapidement d'une 
blessure étroite? coulaitil lentement d'une pro- 
fonde blessure? 

Man. Un fleuve de sang s'échappe du seul coup 
que la génisse a recu dans la gorge; les deux pro- 

ndes blessures du taureau n'en rendent que quel- 
ques gouttes. Lereste, retournant enarriére, inonde 
le front et les yeux de la victime. 

Tir. Ce sacrifice sinistre m'inspireles plus vives 
terreurs. Mais quels signes observes-tu dans les en- 
trailles? 

Man. O mon pére, que signifie ce prodige? Elles 
n'ont pas ce mouvement léger qu'on remarque 
d'ordinaire dans les entreilles palpitantes des vic- 
times : elles repoussent mes mains avec violence. 
Le sang jaillit des veines avec une nouvelle abon- 
dance. Le cceur flétri et desséché a presque entiére- 
ment disparu. Les veines sont livides , les fibres 
incomplètes. Le foie corrompu est couvert d'un flel 
écumant et noir, et, ce qui est toujours un pré- 
sage fatal aux monarchies, ila deux tétes égales; 
toutes deux sont recouvertes d'une membrane lé- 
gére et transparente, indice d'un secret qui sera 
bientót dévoilé. Le cóté de l'ennemi, beaucoup plus 
gonflé, présente sept veines tendues. Une ligne les 
coupe obliquement : signe d'un retour impossible. 
L'ordre dela nature est interverti ; nul organen'està 
sa place : lepoumon, rempli de sang au lieu d'air, n'est 
pas à droite ; le cœur n'est point à gauche; les intes- 
tins ne sont pas contenus dans cette molle et grasse 
tunique qui doit leur servir d'enveloppe. Tout est dé. 
sordre dans le corps de la génisse : aucune loi de la 
nature n'y est observée. Mais quel est dans les en- 
trailles ce corps qui résiste à ma main ? quel prodige 
effrayant! la génisse a concu, et le fruit monstrueux 


Perpessus ictus, hac et huc dubius ruit, 

Apimamque fessus vix reluctantem exprimit. 

Tir. Utrum citatus vulnere angusto micat, 

An lentus altas irrigat plagas cruor ? 

Man. Hujus per ipsam, qua patet pectus, viam 
Effusus amnis ; hujus exiguo graves 

Maculantur ictus imbre : sed versus retro 

Per ora multus sanguis atque oculos redit. 

Tir. Infausta magnos sacra terrores cient. 

Sed ede oertas viscerum nobis notas. 

Man. Genilor, quid boc est? Non levi motu , ut solent , 
Agitata trepidant exta; sed totas manus 

Quatiunt, novusque prosilit venis cruor. 

Cor marcet ægrum penitus, ac mersum latet ; 
Liventque vene ; magna pars fibris abest ; 

Et felle nigro tabidum spumat jecur ; 

Ac (semper omen unico imperio grave), 

En capita paribus bina consurgunt toris : 

Sed utrumque cæsum tenuis abscondit caput 
Meibrana, latebram rebus occultis negans ; 

Hostile valido robore insurgit latus, 

Septemque venas tendit : has omnes retro 

Probibens reverti limes obliquus secat. 305 
Mutatus ordo est, sede nil propria jacet, — 
Sed acta retro cuncta : non anime capax 
In parte dextra pulmo sanguineus jacet. 
Non læva cordi regio ; non molli ambitu 
Omenta pingues viscerum obtendunt sinus. 
Watura versa est, nulla lex utero manet. 
Sceutemur, unde tantus bic extis rigor. 
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qu'elle porte n'oceupe pas la place qu'i devrait te- 
nir dans les flancs de sa mère. Il remue en Sis 
sant ses membres débiles, qu'agite un frisson con- 
vulsif. Un sang livide a noirci la chair des victimes; 
leurs troncs hideux essayent de marcher. Ce corps 
vide d'entrailles et de sang se soulève, et menace à 
ses cornes les ministres sacrés. Les entrailles s'e- 
chappent de mes mains. O mon pére, cette vox 
qui a frappé vos oreilles n'est point celle d'un zai 
mal mugissant , de quelque taureau épouvanté; c'est 
l'autel qui a mugi; c'est du milieu des flammes 
qu'est parti ce cri d'épouvante. 

OEd. Que signifient ces présages terribles ? parlez. 
je vous écoute sans crainte. On puise du courage 
dans l'excés méme du malheur. 

Tir. Vous regretterez les maux que vous voulez 


OEd. Apprenez-moi seulement ce que les diee: 
veulent que je sache : quelle maiu s'est souillée e 
meurtre de Laius? 

Tir. Ni les oiseaux qui fendent l'air d'une aile rz 
pide, ni les entrailles encore palpitantes arracher: 
du flanc des victimes , ne sauraient nous l'appre 
dre. Il faut recourir à d'autres moyens; il faut éro- 
quer du séjour de la nuit éternelle l'ombre de Laus 
lui-même, pour quil nous fasse connaître so 
meurtrier. Ouvrons les barrières du sombre empire: 
invoquons l'implacable roi des morts ; appeloos les 
habitants de la rive infernale. (4 OEdipe.) Prince. 
désignez celui qui doit vous représenter au saen- 
fice ; car la dignité royale vous défend d'assister à ce 
lugubres apparitions. 

OEd. C'est vous que ce soin regarde, Créon , vow 
qui tenez dans Thèbes la première place aprés mc. 

Tir. (au chœur.) Et vous, tandis que je vais o» 
vrir les abîmes profonds du Styx, chantez l'hyeane 
thébain en l’honneur de Bacchus. 


Quod hoc nefas ? conceptus Innuptæ bovis , 

Nec more solito positus , alieno in loco 

Implet parentem. Membra cum gemitu movet. 73 
Tremulo rigore debiles artus micant; 

Infecit atras lividus fibras cruor; 

Tentantque turpes mobilem trunci gradum , 

Et inane surgit corpus, ac sacros petit 

Cornu ministros. Viscera effugiunt manum. = 
Neque ipsa, quæ te pepulit, armenti gravis 

Vox est, nec usquam territi resonant grege 

Immugit aris ignis , et trepidant foci. 

Œd. Quid ista sacri signa terrifici ferant , 

Exprome. Voces aure non timida hauriam : » 
Solent suprema facere securos mala. 

Tir. His invidebis, quibus opem queæris, malis. 

Œd. Memora, quod anum scire cælicolæ volunt , 
Contaminarit rege quis cæs30 manos. 

Tir. Nec alta cæli quee levi penna secant, » 
Nec fibra vivis rapta pectoribus potest 

Ciere nomen. Alia tentanda est via. 

Ipse evocandus noctis sterne plagis 

Emissus Erebo, ut cædis auctorem indicet. 

Reseranda telius: Ditis implacabile 3p 
Numen precandum ; populus inferni Stvgis 

Huc extrahendus. Ede, cui mandes sacrum. 

Nam te, penes quem summa regnorum est, nefas 

Invisere umbras. QEd. Te, Creo, hic poscit labor, 

Ad quem secundum regoa respiciunt mea. end 
Tir. Dum nos profundæ claustra laxamus Stygis, 
Populare Bacchi laudibus carmen sonet. 


ŒDIPE, ACTE II. 


LE CHOEUR. 


O toi dont la tête est ceinte d'un pampre chargé 
de grappes qui se balancent sur tes cheveux flot- 
tants, dieu de Nysa, toi dont la main délicate est 
armée d’un thyrse, brillant ornement des cieux, 
exauce, Ô Bacchus, les vœux que la noble Thèbes, 
ta patrie, t'adresse en ce jour. Tourne vers nous ce 
front, où brille la beauté d'une vierge. Que l'éclat 
de ton visage, dissipant la nuit qui nous environne, 
éloigne de nous les menaces de l'enfer et la mort 
dévorante. 

O Bacchus toujours gracieux, que tu veuilles 
orner ta téte de fleurs printaniéres ou assembler 
tes cheveux sous la mitre de Tyr, cacher ton front 
délicat sous le feuillage et les baies du lierre, laisser 
ta chevelure flotter au hasard, ou en former un 
simple nœud. Jadis, craignant une marátre impi- 
toyable, tu déguisas ton sexe, tu pris les formes 
délicates, la blonde chevelure des jeunes filles, et 
leur robe brillante que serre une ceinture. Depuis 
ce temps, tu préfères ces habits voluptueux, ces 
tuniques flottantes, et ces robes qui tombent jus- 
qu'à terre. Ce fut sous ces riches vêtements qu'assis 
iur un char trainé par des lions, tu pa"us en vain- 
jueur aux yeux de ces peuples qui habiten, les vastes 
'ontrées de l'Aurore, de ceux qui boivent les eaux 
lu Gange, de ceux qui fendent les flots de l'Araxe 
rrossi par les neiges. 

Le vieux Siléne te suit sur sa lourde monture; sa 
éte énorme est ombragée d'une couronne de pam- 
res. Tes prêtres célèbrent en bondissant tes mys- 
éres sacrés. 

Les Bassarides qui t'accompagnent font trembler 
ous leurs pieds tantôt le Pangée couvert de glaces, 
antót le sommet du Pinde. La Ménade dénaturée , 


CHORUS. 


ffasam redimite comam nutante corymbo, 

foliia Nysæis armatus brachia thyrsis, 

ucidum celi decus , huc ades votis , 
Quse tibi nobiles Thebe , Bacche, tus 

Palmis supplicibus ferunt. 

luc adverte favens virgineum caput ; 

'gitu sidereo discute nubila , 

Et tristes Erebi minas, 
Avidumque fatum. 

e decet vernis comam floribus cingi ; 
Te caput Tyria cobibere mitra; 
Ederave mollem baccifera 

eligare roues ; dine l 4 
Spargere effusos sine legecrines, 

ursus adducto revocare nodo. 

maalis iratam metuens novercam 

reveras , falsos imitatus artus , 

ripe flaventi simulata virgo, 

üteam vestem relinente zona. 

de tam molles placuere cultus , 

t sinus laxi, fluidumque syrma. 

idit auralo residere curru , 

este quum longa tegeres leones, 

mnis Eo plaga vasta terre, 

ui bibit Gangem , niveumque quisquis 

t Araxen. 

Te senior turpi sequitur Silenus asello, 

urgida pampineis redimitus tempora sertis 

ondita lascivi deducunt orgla myste. 
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les flancs couverts de la dépouille d'un faon, ac- 
court au milieu des femmes de Thèbes, sur les pas 
du dieu né dans la ville d'Ogygés. Remplies de 
tes fureurs divines , et jetant leurs cheveux au vent, 
ces Thyades brandissent leurs thyrses légers. Sou- 
dain leur rage a déchiré les membres de Penthée ; 
mais bientót, laissant retomber leurs mains na- 
guére furieuses, elles regardent ces restes san- 
glants , comme si le crime eût été commis par d'au- 
tres mains. 

La sœur de ta mère, 6 Bacchus, Ino, fille de 
Cadmus , environnée de la troupe brillante des Né- 
réides , donne des lois à l'humide empire ; et l'au- 
guste Palémon qui t'est lié par le sang, Palémon, 
nouvelle déité des mers, commande aux flots du 
vaste Océan. 

Encore enfant, tu fus, 6 Bacchus, enlevé par 
une troupe de pirates tyrrhéniens. Nérée, calmant 
aussitót les ondes agitées, donne à la mer l'ap- 
parence d'une riante prairie. Ici le platane se cou- 
vre d'un tendre feuillage ; là verdit le laurier chéri 
d'Apollon. Les oiseaux chantent sous l'ombrage; 
le lierre toujours vert serpente autour des rames; la 
vigne grimpe au sommet du mát. A la proue, rugit 
un lion aussi terrible que ceux de l'Ida; à la poupe, 
parait un tigre du Gange : les pirates éperdus s'é- 
lancent dans les flots; mais à peine s'y sont-ils 
plongés , que leur corps prend une forme nouvelle. 
Leurs bras disparaissent ; leur poitrine se confond 
avec le reste de leur corps. Leur dos se courbe et 
s'arrondit; de petites nageoires sortent de leurs 
flancs, et leur queue, en forme de croissant, sillonne 
au loin la mer. Devenus dauphins, ils suivent 
encore la course des vaisseaux. 

Tu as franchi les ondes précieuses du fleuve de 
Lydie, qui dans sa course rapide roule des flots d'or. 


Te Bassaridum comitata cobors, 
Nunc Edoni pede pulsavit 
Sola Pangæi; nunc Threicio 
Vertice Pindi ; nanc Cadmeas 
Inter matres impia Mænas 
Comes Ogygio venit Iaccho , 
Nebride sacra preecincta latus. 
Tibi commotæ pectora matres 
Fudere comam ; thyrsumque levem 
Vibrante manu, jam post laceros 
Pentheos artus Thyades œstro 
Membra remissæ , velut ignotum 
Videre nefas. 
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Ponti regna tenet nitidi matertera Bacchi , «5 
Nereidumque choris Cadmeia cingitur Ino. 
Jus habet in fluctus magni puer advena ponti 
Cognatus Bacchi , numen non vile, Palæmon. 

Te Tvrrbena , puer, rapuit manus, 

Ft tamidum Nereus posuit mare, 
Cærula quum pratis mutat freta. 
Hinc verno platanus folio viret , 
Et Phœbo laurus carum nemus ; 
Garrula per ramos avis obstrepit; 
Vivaces ederas remus tenet ; 
Summa ligat vitis carchesia; 
Idæus prora fremuit leo ; 

Tigris puppe sedet Gangetica ; 
Tum pirata freto pavidus natal; 
Et nova demersos facies babet. 
Brachia prima cadunt prædonibus 
Illisumque utero pectus coit. 
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Devant toi, le Massagète, qui s'abreuve de sang 
mélé avec du lait, détendit son arc, et déposa ses 
traits redoutables. Lycurgue, qui t'insultait, a res- 
senti les effets de ta colère : tu soumis les Daces 
farouches, et ces nations voisines des antres de Bo- 
rée, qui changent sans cesse de demeures; celles 
qui habitent les bords glacés des Méotides: peu- 
ples qui voient au-dessus de leur tête l'astre de 
l'Arcadie et le double Chariot. 

Bacchus a dompté les Gélons errants , désarmé 
les belliqueuses Amazones. Ces guerrières terribles 
du Thermodon , humiliant devant lui leur front su- 
perbe, échangérent leurs fléches rapides contre le 
tbyrse des Ménades. Le Cithéron sacré fut ensan- 
glanté par le massacre des petits-fils d'Ophion. Les 
filles de Prétus s'enfuirent mugissantes au fond des 
foréts ; et Argos éléve au jeune dieu des autels sous 
les yeux méme de sa marátre. 

Naxos, que la mer Égée environne de ses flots, 
lui offre pour épouse une jeune fille abandonnée, 
et par cet hymen glorieux console Ariane de la per- 
fidied'un amant. 

À sa voix, une source abondante a jailli d'un aride 
rocher. Des ruisseaux s'ouvrent en murmurant un 
passage à travers le gazon, et fertilisent la terre, 
qui boit avidement cette onde divine ; un lait écla- 
tant de blancheur, les vins de Lesbos aussi parfu- 
més que le thym, serpentent dans la plaine. Ce- 
pendant il conduit aux cieux sa nouvelle épouse. 
Phébus, laissant flotter ses cheveux sur ses épau- 
les, chante l'hymne nuptial. Les deux Amours agi- 
tent leurs flambeaux; et Jupiter, à l'arrivée de 
Bacchus , dépóse sa foudre en soupirant. 

Tant que les astres -brillants poursuivront leur 


Parvula dependet lateri manus, 
Et dorso flactum curvo subit ; 
Lunata scindit cauda mare, 
Et sequitur curvas fugientia carbasa delphin. 
Divite Pactolus vexit te Lydius unda, 
Aurea torrenti deducens flumina ripa. 
Laxavit victos arcus Geticasque sagittas 
Lactea Massagetes qui pocula sanguine miscet. 
Regna securigeri Bacchum sensere Lycurgi. 
Sensere terree te Dacum feroces; 
Et quos vicinus Boreas ferit 
Arva mutantes; quasque Mæotis 
Alluit gentes frigida fluctu ; 
Quasque despectat vertice summo 
Sidus Arcadium, geminumque plaustrum. 
Ille dispersos domuit Gelonos ; 
Arma detraxit trucibus puellis : 
Ore dejecto petiere terram 
Thermodontiacæ graves catervæ, 
Positis tandem levibus sagittis , 
Mænades factæ. Sacer. et Cithæron 
Sanguine inundavit , 
Ophiloniaque cæde. 
Proetides silvas petiere : et Argos 
Preesente Bacchum coluit noverca. 
Naxos Ægeo redimita ponto 
Teadidit thalamis virginem relictam , 
Mellore pensans damna merito. 
Pumice sicco 
Fiuxit Nyctelius latex. 
Garruli gramen secuere rivi ; 
Combibit dulces humus alta succos, 
Niveique lactis candida fontes 
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course, que l'Océan environnera la terre de ses 
flots qui la pressent ; tant que la lune retrouvera dans 
son plein les feux qu'elle avait perdus ; tant que 
l'Aurore matinale annoncera le retour du soleil, & 
que l'Ourse placée au sommet du ciel n'ira poist 
se plonger dans l'empire de Nérée, nous ne cesse 
rs d'adorer le visage charmant de l'aimable Rx- 
us. 


ACTE TROISIEME. 


OEDIPE, CRÉON. 


Œd. Votre visage ne m'annonce que de tristes 
nouvelles. N'importe : faites-moi connaître sur qui 
doit tomber la vengeance des dieux. 

Cré. Vous m'ordonnez de dire ce que La craint 
me couseille de taire. 

Œd. Si vous êtes insensible aux désastres de 
Thèbes, songez du moins au sceptre prés de sortir de 
votre maison. 

Cré. Vous regretterez de savoir ce que vous de- 
mandez avec tant d'instances. 

OEd. On ne peut remédier à un malheur qu'ca 
ignore. Voudriez-vous me cacher un secret d'où dé- 
pend le salut de l'État ? 

Cré. Il est des remèdes affreux , auxquels il coûte 
trop de recourir. 

Œd. Ah! parlez, vous dis-je, où vous appres- 
drez dans les tourments ce que peut le courroux 
d'un roi. 

Cré. Les rois s'irritent souvent d'un aveu qu'is 
avaient exigé. 

OEd. Ten vil sang , offert aux dieux infernau:, 


Et mixta odoro Lesbia cum thymo. 

Dacitur magno nova nupta cælo. 
Solemne Phobus carmen 

Edit infusis humero capillis, 
Concutit tædas geminas Cupido. 
Crelum deposuit Jupiter igneum, 
Oditque, Baccho veniente , foümen. 

Lucida dum current annosi sidera muadi ; 
Oceanus clausum dum fluctibus ambiet orbem , 
Lunaque dimissos dum plena reocolliget ignes , 
Dum matutinos prædicet Lucifer ortus, 
Altaque cæruleum dum Nerea nesciet Arctos 
Candida formosi venerabimur ora Lvaei. 


ACTUS TERTIUS. 


OEDIPUS , CREON. 


QEd. Etsi ipse vultus flebiles præfert notas, 
Exprome, cujus capite platemus deos. 

Cr. Fari jubes, tacere qur suadet metus. 

QEd. Si te ruentes non satis Thebe movent , 
At sceptra moveant Japsa cognaiæ domus. 

Cr. Nescisse cupies, nosse quie nimium expelis. 
Œd. Iners malorum remedium ignorantia est. 
Itane et salutis publice indicium obrues ? 

Cr. Ubi turpis est medicina , sanari piget. 
QEd. Audita fare; vel malo domitas gravi, 
Quid arma possint regis irati, scies. 

Cr. Odere reges dicta, que dici jubent. 

QEd. Mitieris Ereho vile pro eunctis caput, 
Arcana sacri voce ni retegis tua. 


si 
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va couler pour mon peuple, si tu ne me révèles à 
l'instant le sacré mystère. 

Cré. Souffrez que je me taise ; c'est la moindre 
grâce qu'on puisse demander à un roi. 

OKd. Le prince et l'État ont souvent plus à 
craindre de celui qui se tait que de-celui qui parle. 

Cré. Que sera-t-il permis là où il n'est pas permis 
de se taire? 

OEd. Garder le silence quand le roi vous or- 
donne de parler, c'est méconnaître son pouvoir. : 

Cré. Vous m'y forcez; écoutez-moi donc au moins 
sans colére. 

OEd. Quelle punition peut craindre celui qui ne 
parle que par force? 

Cré. À quelque distance de la ville, dans ce vallon 
que baigne la fontaine Direé, est: un bois sacré, où 
l'yeuse formeun noirombrage. Des cyprès, qui s'élan- 
rent au-dessus , couvrent le bois de leurs eimes tou- 
jours vertes; et des chênes qui étendent leurs branches 
lortueuses, et couvertes de mousse, en redoublent 
l'horreur. Le temps qui les mine a déjà fait éclater 
es uns ; les autres, n'étant plus soutenus par leurs 
'acines épuisées, s'étayent des arbres voisins. Là 
"roit le laurier aux baies améres , le tilleul léger, le 
nyrte consacré à la déesse de Paphos, l'aune qui 
i6 faconne en. rames et sillonne l'immensité des 
ners , le pin qui arrête les rayons du soleil, et dont 
e tronc sans nœuds résiste aux efforts des vents. 

Au milieu s'éléve un arbre immense, dont l'ombre 
paisse domine tous les autres; ses rameaux, qui 
mbrassent un vaste espace, défendent et protégent 
a forét. Au pied de cet arbre, une eau triste et 
lormante , que le soleil n'éclaire jamais, conserve 
ne éternelle froideur. Un.marais fangeux envi- 
onne cette eau paresseuse. 

C'est là que se rend le vieux Tirésias. Il n'attend 
as la nuit; l'ombre du bois offre une nuit assez 


'r. Tacere liceat : nulla libertas minor 

, rege petitur. Œd. Sepe vel lingua magis 
egi alque regno.muta libertas obest. 

v. Ubi non licet tacere , quid cuiquam lícet ?- 
Ed. Imperia solvit, qui tacet, jussus loqui. 
T. Coacta verba placidus accipias , precor. 
Ed. Ulline pena vocis expressæ fuit? 

‘#. Est procul ab urbe lucus ilicibus niger, 
ircæa circa vallis irriguæ locs. 

upressus altis exserens silvis caput 
irente semper alligat trunco nemus; 
urvosque tendil quercus et putres situ. 
DnDosa ramos : hujus abrupit latus 

fax vetustas : illa jam fessa cadens 
adice , fulta pendet aliena trabe. 

mara baccas laurus ; et tiliæ leves; 

. Paphia myrtus; et per immensum mare. 
otura remos alnus; et Phoebo obvia , 
vode Zephyris pinus opponens latus. 
edio stat ingens arbor, atque umbra gravi 
tvas minores urget; et magno ambitu 
ffasa ramos, una defendit nemus. 

1stis sub ilia Jucís et Rhœbi insclas 
»Stagoat humor, frigore eterno rigens. 
mosa pigrum circuit fontem palus. 

1c ut sacerdos intulit senior gradum , 
aud est moratus : præstitit noctem locus. 
1D€ fossa tellus, et super rapti rogis 
cáuntur ignes. Ipse funesto integit 

ites amictu corpus, et frontem qualit. 
igubris imos palla perfundit pedes. 
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épaisse. On creuse une fosse., on y jette des tisons 
pris sur un bûcher funéraire; lui-même se couvre 
le corps d'un vêtement lugubre. Il se frappe le 
fromt. Son manteau noir descend jusqu'à terre. 
ll s'avence dans ce triste et sombre appareil ; l'if 
funébre presse ses cheveux blancs. Par son ordre, 
on immole des brebis et des génisses noires. La 
flamme dévore les viandes sacrées; et les victimes 
palpitantes frémissent sur le. feu qui les consume. 
Tirésias invoque les mânes; il invoque le- roi des 
ombres, et le gardien qui veille à la porte du sombre 
empire. I] prononce à voix basse des paroles magiques; 
puis, avec l'accent de la fureur et de la menace , il 
récite ces formules qui apaisent ou évoquent les 
ombres légères. It fait sur le feu des libations san- 
glantes, brûle les victimesentiéres, etremplit la fosse 
de sang: Sa main gauche y épanche aussi du lait et la 
liqueur de Bacchus. Alors prononcant de nouvelles 
paroles, et le visage tourné vers la terre, il appelle 
les mánes d'une voix plus forte et plus menacarte. 

Aussitót les chiens d'Hécate font entendre leurs 
aboiements. Un sourd gémissement sort par trois 
fois du creux de la vallée ; la terre tremble sous nos 
pieds : « On m'aentendu, s'éctie le devin, et j'ai bien 
dit les paroles. Le noir abîme s'ouvre, et les sujets 
de Pluton peuvent revenir au sójour des vivants. » 
La forét s'affaissa d'abord, puis son feuillage se 
redressa : les chênes les phus durs se fendirent; 
les arbres agitérent leurs cimes tremblantes. La 
terre se fend, et gémit du fond de ses entrailles, 
soit que l'Achéron s'indigne qu'on ose violer ses 
retraites profondes, soit que la terre elle-même fasse 
ce bruit-en se déchirant, pour donner passage aux. 
morts; ou que le monstre à trois. têtes secoue.avee 
fureur ses chaînes pesantes. 

Alors s'ouvrit.devant nous ua gouffre immense; 
j'ai vu dans leur sombre demeure, j'ai vu les pâles 


Squallente cultu meestus ingreditur senex. 
Mortifera canam taxus adstringit comam. 
Nigro bidentes vellere. atque atre boves 
Retro trahuntur. Flamma prædatur dapes, 
Vivumque trepidat igne ferali pecus. 
Yocat inde Manes : teque, qui Manes regis, 
Et obsidentem claustra letalis lacus ; 
Carmenque magicum volvit , et rabido minax. 
Decantat ore, quidquid aut placat leves 
Aut cogit umbras. Sanguinem libat focis , 
Solidasque pecudes urit, et multe speeum 
Saturat cruore. Libat et niveum insuper 
Laetis liquorem ; fundit et Bacchum manu 
Læva, canitque rursue; et ter’am intuens, 
Graviore Manes voce et attonila citat. 
Latravit Hecates turba. Ter valles cavæ 
Sonuere mœstum.; tota succusso solo 
Pulsata tellus. « Audior, vates ait, 

« Rata verba fudi : rumpitur cæcum Chaos; 
« terque populo Ditis ad superos datur. » 
Subsedit omnis silva, et erexit comam. 
Duxere rimas robora; et totum nemus 
Concussit borror. Terra se retro dedit, 
Gemuitque penitus; sive tentari abditum 
Acheron profundum mente non æqua tulit, 
Sive ipsa tellus , ut daret functis viam, 
Compage rupta sonuit; aot ira furens 
Triceps catenas Cerberus movit graves. 
Subito dehiscit terra, et imrhenso sipu . 
Laxaia patuit. Ipse pallentes deos 

Vidi inter umbras; ipse torpentes Jacus. 
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divinités, les lacs fangeux, et la nuit, la véritable nuit. 
Mon sang glacé s'arrête dans mes veines. Nous vimes 
paraître ces frères guerriers , tels qu'ils naquirent jadis 
tout armés des dents semées du serpent de Dircé, et 
ce monstre avide du sang des fils d'Ogygés; la farou- 
che Érinnys faisant résonner son fouet cruel ; et la 
Fureur aveugle, et l' Horreur, et tout ce qu'enfantent 
et recèlent les ténèbres éternelles : le Désespoir qui 
s’arrache les cheveux; la Maladie qui soutient avec 
peine sa tétedéfaillante; la Vieillesse à charge à elle- 
même , et la Crainte toujours inquiète. Le courage 
nous abandonne ; Manto elle-même, habituée aux 
enchantements de son père et à la puissance de son 
art, est saisie d'épouvante. Mais lui, que son in- 
firmité méme rend plus intrépide , appelle à grands 
cris tous les páles sujets de Pluton. Aussitôt ils vol- 
tigent autour de nous, semblables à de légers nuages. 
1ls viennent en foule respirer l'air pur des vivants, 
plus nombreux que les feuilles qui tombent dans les 
bois de l'Éryx, que les fleurs qui naissent au prin- 
temps sur l'Hybla, quand des essaims bourdonnants 
se suspendent aux arbres en grappes arrondies. Ni 
les flots que souléve et brise la mer Ionienne, ni ces 
oiseaux qui, fuyant le Strymon glacé et les menaces 
de l'hiver, vont chercher à travers les airs et loin 
des neiges de l'Ourse des climats plus doux sur les 
* bordsdu Nil, ne sont aussi nombreux que les mánes 
évoqués par le devin. Les ombres tremblantes cher- 
ehent les sombres retraites de la forét. Le premier 
qui parut sur la terre était Zéthus, serrant dans sa 
main vigoureuse ]a corne d'un taureau indompté; 
aprés lui venait Amphion, tenant dans sa main gau- 
che cette lyre dont les sons harmonieux élevérent 
nos murailles. La fille superbe de Tantale , désormais 
sans crainte, lève sa tête altière au milieu de ses 


enfants, dont elle compte les ombres avec orguei. | 


Noctemque veram. Gelldus in venis stetit 585 
Hæsitque sapguis. Sæva prosiluit cohors, 
Et stetit in armis omne vipereum genus 
Fratrum, catervæ dente Dircæo sata, 
Avidumque populi Pestis Ogygii malum. 
Tum torva Erinnys sonuit et cæcus Furor, 
Horrorque, et una quidquid æternæ creant 
Celantque tenebræ; Luctus evellens comam, 
Ægreque lassum sustinens Morbus caput; 
Gravis Senectus sibimet, et pendens Metus. 
Nos liquit animus. Ipsa, qua ritus senis 
Artesque norat, stupuil. Intrepidus parens, 
Audaxque damno, convocat Ditis feri 
Exsangue vulgus. [ilico ut nebulæ leves 
Volitant, et auras libero cælo trahunt. 

Non tot caducas educat frondes Eryx ; 

Nec vere flores Hybla tot medio creat, 
Quum examen alto nectitur densum globo; 
Fluctusque non tot frangit Ionium mare; 
Nec tanta, gelidi Strymonis fugiens minas, 
Permutat hiemes ales , et cælum secans 
Tepente Nilo pensat Arcloas nives , 

Quot lile populos vatis eduxit sonus. 
Pavidæ latebras nemoris umbrosi petunt 
Anima trementes. Primus emergit solo, 
Dextra ferocem cornibus taurum premens 
Zethus ; manuque sustinens leva chelyn, 
Qui saxa dulci traxit, Amphion, sono. 
Interque natos Tantalis tandem suos 

Tuto superba fert caput fastu gfave , 

&t numerat umbras. Pejor bac genitrix , adest 
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Plus cruelle, Agavé furieuse s’ avance, accompagnés 
de cette troupe sanguinaire qui déchira le roi Pe. 
thée ; et Penthée , quoique meurtri par leurs coups, 
les suit encore sévère, et menaçant. 

Enfin, plusieurs fois invoqué, Laïos nous appart 
avec un visage où la honte était peinte; il se tenai 
éloigné des autres mánes, et semblait se cacher. Le 
devin redouble ses évocations puissantes, et l'obii 
à nous montrer ses traits et à découvrir son visas: 
Je tremble; je n'ose plus parler. Laius inondé de s; 
propre sang, Jes cheveux en désordre et tout souills 
de fange, nous adresse ces paroles d'un ton fe 
rieux : « Race cruelle de Cadmus, toi qui te pis 
toujours à répandre ton propre sang, agite t« 
thyrses homicides, et, dans la rage qu'un de 
tinspire, déchire plutôt tes enfants. Le pim 
grand des crimes à Thèbes, c'est l'amour des mers 
pour leurs fils. O ma patrie, ce n'est pas le eourrom 
des dieux, c'est un forfait qui cause ta ruine. Ya 
cuse ni le souffle empoisonné de l’Auster, ni le 
exhalaisons brülantes échappées de ton sol sx 
pluie et sans rosée; mais ton roi, qui, les mainstes- 
tes de mon sang, a recu le sceptre pour prix des 
parricide ; ton roi, qu'un hymen impie a placé dns 
lelit de son père. Fils odieux, moins horribk e 
pendant que sa mère qui deux fois, la malheureuse 
l'a recu dans ses flancs : il rentre dans le sein d 
il est sorti, fait naitrede sa mère une race incestente, 
et, ce qu'on voit à peine chez les animaux, il set 
donné des frères à lui-même ; lien monstrueux. 2- 
semblage plus confus et plus obscur que les énienss 
de son Sphinx ! O toi, dont la main sanglante teo! 
sceptre qui m'appartenait, tu expieras avec ta vik 
entière ma mort trop longtemps impunie : pur 
éclairer ta couche nuptiale, j'aménerai les Fue 
armées de fouets retentissants ; je détruirai à m 


Furibunda Agave, tota quam sequitur manos 

Partita regem. Sequitur et Bacchas lacer 

Pentheus : tenetque sævus etiam nunc minas. 
Tandem, vocatus ssepe, pudibundum extulit 

Caput, atque ab omni dissidet turba procul, s 
Celutque semet (instat, et Stygias preces 

Geminat sacerdos , donec in. apertum efferat 

Vultus opertos), Laius. Fari horreo. 

Stetil per artus sanguine effuso horridus, 

Pædore feedo squalidam obtentus comam, & 
Et ore rabido fatur : « O Cadmi effera, 

« Cruore semper læta cognato domus, 

« Vibrate thyrsos. Enthea , natos manu 

« Lacerale potius, Maximum Thebis scelus 

« Maternus amor est. Patría , non ira dem, e 
« Sed scelere raperis. Non gravi flatu tibi 

« Luctiticus Auster, nec, parum pluvio æthere 

a Saliata, tellus halitu sicco nocet ; 

« Sed rex cruentus, pretia qui sævæ necis 

« Sceplra , et nefandos oecupat thalamos palris, a 
« Invisa proles (sed tamen pejor parens, 

« Quam natus, utero rursus infausto gravis), 

« Egit qui in ortus semet ; et matri impios 

« Fœtus regessit; quique (vix mos est feris) 

« Fratres sibi ipse genuit ; implicitum matum. dl 
« Magisque monstrum Sphinge perplexum sua. 

« Te, te, cruenta sceptra qui dextra geris, 

« Te pater inuitus urbe cum tota petam, 

« Et mecum Erinnys pronubas thalami trebam, 

« Traham sonantes verbera ; incestam domum led 
« Vertam, et penates impio Marte obieram. 





ŒDIPE, ACTE Ill. 


son incestueuse; j’enverrai une guerre impie qui 
anéantira ta famille. Hátez-vous donc, Thébains, 
chassez, bannissez votre roi. La terre, qu'il cessera 
de fouler de ses pieds funestes , se couvrira aussitôt 
de verdure et de fleurs. L'air reprendra sa pureté, 
la forêt, sa parure. La mort, la contagion , les fu- 
nérailles, les peines, les souffrances et la douleur, 
ses dignes compagnes, sortiront de Thébes avec lui. 
Lui-méme il voudra fuir le théâtre de ses crimes; 
mais je saurai bien ralentir sa marche et enchaîner 
ses pas. Il se traînera, ne sachant où aller; et, comme 
an vieillard , à l'aide d'un bâton il cherchera péni- 
lement sa route. Thébains , privez-le de la terre; 
noi, je lui ôterai le ciel. » 

OEd. Ce récit m'a glacé d'épouvante. Je me vois 
iccusé des crimes mêmes que je craignais de com- 
mettre. Cependant Mérope unie à Polybe m'absout de 
'inceste; Polybe vivant m'absout du parricide : les 
leux auteurs de mes jours sont là pour me justifier 
le ces deux forfaits. Que peut-on d'ailleurs m'im- 
juter ? Thèbes a pleuré la mort de Laius longtemps. 
ivant que j'eusse porté mes pas en Béotie. Tirésias 
ie trompe-t-il , ou bien est-ce un malheur nouveau 
lont les dieux menacent Thébes? Ah! je devine 
es auteurs de cette trame odieuse. Le devin, cou- 
rrant sa ruse d'un oracle mensonger, veut faire pas-. 
ier mon sceptre entre vos mains. 

Cré. Moi, que j'aie eu la pensée de détrôner ma 
sœur ! Ah! quand les liens sacrés du sang ne me 
‘eraient pas un devoir de rester au rang que j'oc- 
‘upe , les inquiétudes, compagnes inséparables de la 
‘oyauté, m'ôteraient seules l'envie de régner. Dé- 
J0sez, tandis que vous le pouvez sans péril, déposez 
Ææ dangereux fardeau, de peur que plus tard il ne 
rous écrase de son poids. Vous serez plus tranquille 
lans un rang moins élevé. 

OEd. Ainsi vous m'invitez à me délivrer du pe- 
iant fardeau de la couronne? 


« Proinde pulsum fin ibus regem ocius 

« Agite exsulem : quodcumque funesto gradu 
: Solum relinquet , vere florifero virens 

: Reparabit herbas ; spiritus puros dabit 

t Vitalis aura; veniet et silvis decor; 

: Letum , Luesque, Mors , Labor, Tabes, Dolor, 
« Comitatus illo dignus, excedent simul. 

c Et ipse rapidis gressibus sedes volet 

c« Effugere nostras : sed graves pedibus moras 
v Addam, et tenebo : repet incertus vie, 

« Baculo senili triste prætentans iter. 

: Præripite terras, auferam cælum pater ». 
"Ed. Et ossa et artus gelidus invasit tremor. 
Quidquid timebam facere , fecisse arguor. 

l'ori jugalis abnuit Merope nefas, 

Sociata Polybo. Sospes absolvit manus 
Polybus meas. Uterque defendit parens 
œædem, stuprumque. Quis locus culpe est super? 
Muito ante Thebæ Laium amissum gemunt, 
Bœota gressu quam meo teligi loca. 

Falsusne senior? an Deus Thebis gravis? 

lam jam tenemus callidi socios doli. 

Mentitur ista preferens fraudi Deos 

Vates, tibique sceptra despondet mea. 

Cr. Egon' ut sororem regia expelli velim? 

si me lides sacrata cognati laris 

Non contineret in meo certum statu; 

Tamen ipsa me Fortuna terreret, nimis 
Sollicita scmper. Libeat hoc tuto tibi 
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Cré. Ce conseil, je le donnerais méme à celui qui 
serait maitre de choisir. Mais pour vous, c'est une 
nécessitó de vous résigner à votre sort. 

Œd. Vanter la médiocrité, les charmes d'une vie 
obscure et paisible, c'est le moyen d'arriver soi- 
méme au trône. Il n'est tel qu'un ambitieux pour 
exalter les douceurs de la retraite. 

Cré. Quoi! ma constante fidélité n'est pas à l'abri 
de vos soupcons ? 

OEd.Latrahison affecteJezéle pour mieux tromper. 

Cré. Sans porter le fardeau de la royauté, j'en ai 
toutes les douceurs. Je recois dans mon palais de 
nombreux hommages. 1l ne se passe point un seul 
jour que, gráceau lien qui nous unit, je ne recoive 
de vous quelque faveur nouvelle. Ma table est somp- 
tueuse, mes habits magnifiques; plusieurs ont dû 
la vie à mon crédit. Que manque-t-il à ma félicité? 

OEd. La première place. On n'est jamais content 
de ce qu'on posséde. 

Cré. Quoi! vous me condamnerez sans m'enten- 
dre, comme un coupable? 

OEd. Et moi, me suis-je- justifié devant vous? 
Tirésias a-t-il entendu ma défense? Et pourtant, je 
vous paraîs coupable à tous les deux. Vous m'avez 
donné l'exemple ; je le suis. 

Cré. Et si je suis innocent! 

OEd. On n'est plus innocent aux yeux des rois, 
dés qu'on s'est fait craindre. 

Cré. Qui se livre à de vaines terreurs en mérite. 
de réelles. 

Œd. Le coupable à qui l'on a fait grâce hait tou- 
jours celui qui lui a pardonné. 

Cré. C'est ainsi qu'on se rend odieux. 

OEd. Qui craint de devenir odieux ne sait pas ré-. 
gner. La terreur est la sauvegarde du tróne. 

Cré. Qui gouverne avec un sceptre de fer, redoute. 
lui-méme ceux qui le craignent. La erainte retourne- 
à celui qui l'inspire. 


Exuere pondus, ne recedentem opprimat. 

Jam te minore tutior pones loco. 

Œd. Hortaris etiam, sponte deponam ut mea 
Tam gravia regna? Cr. Suadeam hoc illis ego, 
In utrumque queis est liber etiam nunc status. 
Tibi jam necesse est ferre fortunam tuam. 

Œd. Certissima est regnare cupienti via, 
Laudare modica, et otium ac somnum loqui. 
Ab inquielo szpe simulatur quies. 

Cr. Parumne me tam longa defendit fides? 
Œd. Aditum nocendi! perfido prestat fides. 

Cr. Solutus onere regio , regni bonis 

Fruor, domusque civium cœtu viget; 

Nec ulla vicibus surgit alternis dies, 

Qua non propinqui munera ad nostros lares 
Sceptri redundent. Cultus , opulenlæ dapes, 
Donata multis graiia nostra salus. 

Quid tam beatæ deesse fortuna rear? 

Œd. Quod deest : secunda non habent unquam modum.. 
Cr. Incognita Igitur, ut nocens, causa cadum? - 
Œd. Num ratio vobis reddita est vilæ meæ ? 
Num audita causa est nostra Tiresiæ ? tamen 
Sontes videmur. Facilis exemplum ; sequor. 

Cr. Quid si innocens sum? Œd. Dubia pro certis solent 
Timere reges. Cr. Qui pavet vanos metus, 
Veros meretur. Œd. Quisquis in culpa fuit, 
Dimissus odit omne, quod dubium putat. 

Cr. Sic odia flunt. Œd. Odia qui nimium timet ,, 
Regnare nescit. Regna custodit metas. 
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Ed. (à sa suite.) Arrêtez le coupable : qu'on 
l'enferme dans un cachot. Pour moi, je retourne à 
mon palais. 


, 


LE CHOEUR. 


Non, OFdipe, vous n'êtes point la cause des dan- 
gers affreux qui nous menacent ; ce n'est point la race 
des Labdacides que poursuit le destin : il ne faut 
imputer nos maux qu'à la haine constante des dieux. 
Elle remonte à ce temps oü lebois de Castalie offrit 
son ombre à un Sidonien, où l'onde de Dircé 
mouilla les lévres de l'exilé de Tyr, alors que , fa- 
tigué de chercher par le monde l'aimable proie de 
Jupiter, le fils de l'illustre Agénor s'arréta tremblant 
sous nos ombrages sacrés, et adora le dieu méme 
qu'il poursuivait ; alors qu'averti par Apollon de sui- 
vre les traces d'une génisse vagabonde qui n'avait ni 
porté Je joug, ni traîné la pesante charrue , ce prince 
renonçÇa enfin à sa vie errante, et donna à la contrée 
le nom de son funeste guide. Depuis ce temps, 
la terre n’a cessé d'enfanter des monstres nouveaux. 
C'est un serpent sorti du fond de nos vallées, qui 
dresse en sifflant sa tête azurée plus haut que les 
chénes antiques, que les pins et que tous les arbres 
de Ja Chaonie, tandis que 18 plus grande partie de 
son corps fait gémir la terre sous son poids. C'est la 
terre qui, par un monstrueux enfantement, pro- 
duit une génération soudaine de soldats tout ar- 
més. L'airain sonore a retenti, le clairon recour- 
bé a donné le signal du combat. Ces fréres impies 
se chargent avec fureur, s'élancent les uns contre 
les autres, et le cri de guerre est le premier son 
qui s'échappe de leur bouche; race digne de son 
origine, qui ne vécut qu'un seul jour, qu'un méme 
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Timet timentes; metus in auctorem redit. 

QEd. Servate sontem saxeo inclusum specu : 

Ipse ad penates regios referam gradum. 
CHORUS. 


Non tu tantis causa periclis ; 

Non hec Labdacidas petunt 

Fata, sed veteres deùm 

Iræ sequuntur. Castalium nemus 
Umbram Sidonio prebuit hospiti , 
Lavitque Dirce Tyrios colonos, 

Ut primum magni natus Agenoris, 
Fessus per orbem furta sequi Jovis, 
Sub nostra pavidus constitit arbore, 
Preedonem venerans suum ; 
Monituque Phoebi , jussus errant 
Comes ire vacoe , quam non flexerat 
Vomer, aut tardi juga curva plaustri, 
Deseruit fugas, nomenque genti 
Inauspicata de bove tradidit. 
Tempore ex illo nova monstra semper 
Protulit tellus. Aut anguis imis 
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Vallibus editus, annosa supra 
Robora sibilat, supraque pinus , 
Supra Chaonias celsior arbores 
Cæruleum erexit caput, 
Quum majore sui parte recumberet ; 
Aut feta tellus impio partu 

Effudit arma. 
Sonuit reflexo classicum cornu , 
Lituusque adunco stridulos cantus 
Elisit sere. Ante non linguas 
Agiles et auram vocis ignotæ 
Clamore primum hostico experti, 
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soleil vit naître et s'évanouir. A la vue de ces prodi- 
ges, Cadmus fut saisi d'effroi ; il craignit pour lai- 
méme la rage de ce peuple nouveau, jusqu'au mo- 
ment où cette jeunesse altérée de son propre sa, 
anéantie par ses propres mains, fut rentrée dans 
le sein de la terre, d’où elle venait de sortir. Puissez 
les guerres civiles être pour jamais anéanties av 
eux ! puisse Thèbes, illustrée parla naissance d'Her 
cule, ne voir jamais d'autres frères armés les ux: 
contre les autres! 

Dirai-je le destin du petit-fils de Cadmus mét:- 
morphosé en cerf, son front tout à coup ombraz 
d'un bois rameux, et ses propres chiens achame 
contre leur maître? Le malheureux Actéon s'élanc 
d'une vitesse nouvelle à travers les forêts et le 
coteaux , franchit d'une course rapide les défilés e 
les rochers, tremblant à la vue de la plame de pour- 
pre agitée par le zéphyr, et craignant les toiles que 
lui-même a tendues, jusqu'à ce qu'il vit son bois 
et sa tête sauvage dans l'onde paisible de cette fou- 
taine où se baignait la chaste déesse , qui vensea1 
si cruellement sa pudeur alarmée. 


ACTE QUATRIÈME. 


OEDIPE, JOCASTE. 


OEd. Je repasse dans mon esprit toutes les raisons 
que j'ai de m'alarmer. Les dieux du ciel et ceux de 
l'enfer s'accordent à m'accuser du meurtre de Lasas; 
mais je lis dans ma conscience mieux que ne foat 
les dieux, et son témoignage me rassure. (prés «s 
moment de silence.) J'ai toutefois un souvenir coa. 


Agmina campos cognata tenent; 

Dignaque jacto semine proles 

Uno «etatem permensa die, E 
Post Luciferi nata meatus, 

Ante Hesperios occidit ortus. 

Horret tantis adveua moustris , 

Populique timet bella recentis , 

Donec cecidit seva Juventus , 78 
Genitrixque suo reddi 

Modo productos vidil alumnos. 

Hac transierit civile nefas: 


Quid Cadmei fata nepotis, 

Quum vivacis cornua cervi 

Frontem ramis texere novis , 

Dominumque canes egere suurm ? 

Præceps silvas montesque fugit a 
Citus Actæon, agilique magis 

Pede per saltus et saxa vagus, 

Metuit motas Zephyris plumas 

Et, que posuit , retia vitat; 

Donec placidi fontis in unda »» 
Cornua vidit vultusque feros , 

Ubi virgineos foverat artus 

Nimium sævi Diva pudoris. 


ACTUS QUARTUS. 


OEDIPUS, JOCASTA. 


Œd. Cures revolvit animus, et repetit metus. 
Obiisse nostro Laium scelere autumant # 


i Superi inferique; sed animus contra innocese , 
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fus qu'un jour, jeune encore , rencontrant dans un 
défilé un vieillard qui m'enjoignit avec hauteur de 
livrer e passage à son char, je le frappai d'un coup 
de massue, et le fis descendre chez les morts. Nous 
étions loin de Thébes, et dans l'endroit oà se par- 
tage en trois branches le chemin de la Phocide. O 
ma fidéle compagne, éclaircissez mon doute, je vous 
en conjure. Combien Laius comptaitil d'années 
quand il mourut? Étaitil dans la fleur des ans, ou 
accablé par la vieillesse ? 

Jo. Hl était entre les deux âges, plus voisin pour- 
tant de la vieillesse. 

Œd. Ce prince avait-il autour de lui une garde 
nombreuse ? 

Jo. La plupart de ses gardes s'étaient égarés dans 
les détours de la route ; un petit nombre seulement 
n'avait pas quitté son char. 

Œd. Quelqu'un d'eux partagea-t-il le sort de son 
maitre? ] 

Jo. Un seul, fidéle et courageux , périt avec lui. 

OEd. Je connais le coupable. Le nombre et le 
lieu s'accordent. (Haut.) Et combien de temps s'est 
écoulé depuis ce malheur? 

Jo. Nous touchons à la dixiéme moisson. 


UN VIEILLARD, OEDIPE. 


Le vieil. Prince, le peuple de* Corinthe vous 
appelle au tróne de votre pére. Polybe repose dans la 
nuit éternelle. 

OEd. Ainsi tous les malheurs viennent m'assoillir 
à la fois! Quel coup m'a ravi mon pére? 

Le vieil. Un doux sommeil a terminé sa longue et 
paisible existence. 

OEd. Ainsi mon père n'est point mort assassiné. 
O dieux! je puis donc lever au ciel des mains 
pures, des mains qui ne sont pas réservées au parri- 
cide. Mais je crains d'accomplir la seconde et la 
plus affreuse partie de ma destinée. 

Le vieil. Toutes vos craintes s'évanouiront sur le 
trône de votre père. 


Sibique melius quam deis notus, negat. 

Redit memoria, tenue per vestigium, 

Cecidisse nostri stipitis pulsu obvium 

Datumque Diti, quum prior juvenem senex 
Curru superbus pelleret, Thebis procul , 

Phocæa tritidas regio qua scindit vías. 

Unanima conjux , explica errorem , precor. 

Quæ spatia moriens Laius vitæ tulit? 

Primone in ævo viridis, an fracto occidit ? 

Joc. ]nter senem Juvenemque , sed propior seni. 
Œd. Frequensne turba regium cinxit latas? 

Joc. Plures fefellit error ancipitis viæ; 

Paucos fidelis curribus junxit labor. 

Œd. Aliquisne cecidit regio fato comes? 

Joc. Unum fides virtusque consortem addidit. 
QEd. Teneo nocentem : convenit numerus, locus; 
Sed tempus adde. Joc. Decima jam metitur seges. 


SENEX , OEDIPUS. 


Sen. Corinthius te populus in regnum vocat 
Patrium. Quietem Polybus sterpam obtinet. 
Œd. Ut undique in me sæva Fortuna irruit! 
Edissere agedum, quo cadat fato parens. 

Sen. Animam senilem ntollis exsolvit sopor. 
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OEd. Je voudrais rentrer dans ses États, mais je 
tremble de revoir ma mére. 

Le vieil. Votre mére, quiattend votre retour avec 
tant d'impatience! 

eed. C'est cette tendresse méme qui m'oblige à 


Le vieil. Quoi! vous abandonnerez cette veuve 
infortunée? 

OEd. Ah! ce mot réveille toutes mes terreurs! 

Le vieil. D'où vient le trouble où je vous vois? 
parlez; dépositaire des secrets des rois, je n'ai ja- 
mais trahi leur confiance. 

OEd. L'oracle de Delphes m'a prédit que j'entre- 
rais dans le lit de ma mère, et c'est là ce qui m'é- 
pouvante. 

Le vieil. Bannissez des craintes chimériques, 
éloignez ces images funestes. Mérope n'est point 
votre mére. 

OEd. Et qu'espérait-elle donc en me faisant pas- 
ser pour son fils? 

Le vieil. Affermir son trône. Un héritier assure 
l'obéissance du peuple. 

OEd. Comment ce secret est-il venu à votre con- 
naissance ? 

Le vieil. C'est moi qui vous apportai et vous pré- 
sentai enfant à votre pére. 

OEd. C'est vous qui m'avez apporté à mon père? 
Mais de qui me teniez-vous? 

Le vieil. D'un berger que je rencontrai sur le 
sommet du Cithéron couvert de neige. 

OEd. Quel hasard vous amenait vous-même dans 
ces forêts ? 

Le vieil. Je suivais sur ces montagnes les génisses 
confiées à ma garde. 

OEd. Quels signes particuliers avez-vous observés 
sur mon corps? 

Le vieil. Vos pieds avaient été percés par un fer 
aigu : l'enflure et la difformité, suite de cette bles- 
suré , vous firent donner le nom que vous portez. 

OEd. Mais qui disposa ainsi de moi et me remit 
entre vos mafns? parlez. 


QEd. Genitor sine ulla cæde defanctus jacet. 
Testor, licet jam toliere ad cælum pie 

Puras, nec ulla scelera metuentes manus. 

Sed pars magis metuenda fatorum manet. 

Sen. Omnem paterna regna discutient metum. 

Œd. Repetam paterna regna, sed inatrem horreo. 
Sen. Metals parentem , que tuum reditum ex petens 
Sollicita pendet? Œd. Ipsa me pietas fugat. 

Sen. Viduam relinques? GEd. Tangis, en, Ipsos metus. 
Sen. Effare, mersus quis premat mentem timor. 
Præstare tacitam regibus soleo fidem. 

Œd. Connubia matris Delphico admonitu tremo. 
Sen. Timere vana desine, et tarpes metus 
Depone. Merope vera non fuerat parens. 

Œd. Quod subditivi premium nati petiit? 

Sen. Regnum superbum : liberi adstringunt fidem. 
Œd. Secreta thalami, fare, quo excipias modo. 
Sen. Hæ te parenti parvulum tradunt manus. 
Œd. Tu me parenti tradis; at quis me tibi? 

Sen. Pastor nivoso sub Cithæronis jugo. 

Œd. In illa temet nemora quis casus tulit? 

Sen. Illo sequebar monte cornigeros greges. 

Œd. Nunc adice certas corporis nostri nolas. 

Sen. Forata ferro gesseras vestigia, 

Tumore nacius nomen ac vitio pedum. 
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Le vieil. L'intendant des troupeaux du roi, celui 
à qui tous les autres bergers obéissaient. 

QEd. Son nom? 

Le vieil. La mémoire affaiblie chez les vieillards 
ne conserve pas les anciens souvenirs. | 

OEd. Pourriez-vous reconnaître le visage et les 
traits de cet homme ? 

Le vieil. Peut-être ; un indice léger retrace sou- 
vent un souvenir effacé par le temps. 

Œd. Que tous mes troupeaux soient amenés à 
l'instant par leurs gardiens au lieu du sacrifice. 
Courez, volez; faites appeler ici tous ceux que re- 
garde ce soin. 

Le vieil. Ne cherchez point à découvrir ce que 
Ja prudence ou la fortune tenu si longtemps caché. 
La vérité est souvent fatale à celui qui s'obstine à la 
connaitre. * 

QEd. Puis-je redouter un sort plus affreux que 
celui qu'on m'a prédit? 

Le vieil. Un mystère si difficile à percer est cer- 
tainement d'une haute importance. Voici deux inté- 
réts différents, mais égaux : le salut de l'État et le 
vôtre. Sans rien précipiter, laissez au temps le soin 
de découvrir votre destinée , et n'ébranlez pas vous- 
méme votre félicité. 

Œd. Au comble du malheur on n'a rien à mé- 
nager. | 
Le vieil. Fils d'un roi, prétendriez-vous à uneori- 
gine plus noble? Craignez plutôt d'avoir à rougir 
en reconnaissant votre pére. 

OEd. Dussé-je m'en repentir, je veux, si je le 
puis, savoir de quel sang je suis sorti. Mais voici 
Phorbas, ce vieillard chargé d'années, qui avait 
l'intendance des troupeaux du roi. Vous rappelez- 
vous son nom ou son visage? 

Le vieil. Son aspect réveille en moi d'anciens 
souvenirs. Ses traits, que je ne puis reconnaitre 
entiérement, ne sonj pourtant pas nouveaux pour 
moi. (4 Phorbas.) N'avez-vous point, du temps que 


QEd. Quis fuerit llle, qui meum dono dedit 
Corpus, requiro. Sen. Regios pavil greges. 

Minor sub iilo turba pastorum fuit. 

Œd. Eloquere nomen. Sen. Prima languescit senum 
Memoria, longo lassa sublabens situ. 

Œd. Postesne facle noscere ac vultu virum? 

Sen. Fortasse noscam. Sepe jam spatio obrutam 
Levis exoletam memoriam revocat nota. 

GEd. Ad sacra et aras omne compulsum pecus 
Duces sequantur. Ite propere, arcessite , 

Famuli, penes quos summa consistit gregum. 

Sen. Sive ista ratio, sive fortuna occulit, 

Latere semper patere, quod latuit diu. 

Sæpe eruentis veritas patuit malo. 

Œd. Malum timeri majus his aliquod potest? 
Sen. Magnum esse, magna mole quod petitur, scias. 
Concurrit iliinc pubijca , hinc regis salus, 
Utrinque paria. Contine medías manus. 

Ut nil lacessas , ipsa se fata explicant. 

Non expedit concutere felicem statum. 

QEd. Tuto movetur, quidquid extremo ín loeo est. 
Sen. Nobilius aliquid genere regali appetis? 

Ne te parentis pigeat inventi, vide. 

Œd. Vel ponilendi sanguinis quæram fidem, 

Si nosse liceat. Ecce, grandævus senex , 

Arbilria sub quo regii fuerant gregis , 

Phorbas. Refersne nomen aut vultum senis? 
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SÉNÈQUE. 


Laïus régnait, conduit surle mont Cithéron les tros. 
peaux confiés à votre garde ? 


PHORBAS, LE VIEILLARD, OEDIPE. 


Phor. Oui, tous les étés, le riant Citbéron ofr i 
nos troupeaux des pâturages toujours abondants 

Le vieil. Me reconnaissez-vous? 

Phor. J'ai peine à me remettre votre visage. 

OEd. N'as-tu pas autrefois remis un enfzt ie 
étranger? Parle. Tute troubles. Pourquoi changes 
tu de couleur? Pourquoi tarder à me répondre? Li 
vérité s'exprime sans détours. 

Phor. C'est un événement que le temps a cbe 
de ma mémoire. 

OEd. Dis-moi la vérité, si tu ne vex que b 
douleur te l'arrache. 

Phor. Oui, j'ai remis un enfant à ee berger. Maïs 
sans doute ce soin fut inutile. L'infortuné n'a ps 
dà jouir longtemps de la lumiére et de la vie. 

Le vieil. Ah! loin de nous ce présage! Il vit, & 
puisse-t-il vivre longtemps encore ! 

OEd. (à Phorbas.) Pourquoi dis-tu que et e 
fant ne pouvait vivre? 

Phor. Ses deux pieds étaient traversés d'un 
aigu qui les attachait ensemble; et déja la tuner 
causée par cette blessure portait la corruption dus 
tout le corps de l'enfant. 

Le vieil. (à OEdipe.) Pourquoi l'interroger avr 
re? Vous touchez à l'affreuse vérité. 

OEd. Achève. Quel était cet enfant? 

Phor. J'ai promis le secret. 

Œd. Holà! des torches ardentes! La utut 
saura bien t'arracher ton seeret. 

Le vieil. Pourquoi employer ces cruels moyes- 
Gráce, je vous en conjure! 

Œd. Si je te parais cruel, furieux , la venger 
est dans tes mains. Dis-moi sans détour quel ét 
cet enfant , quel était son père, sa mère. 

Phor. Sa mère est votre épouse. 


Sen. Arridet animo forma : nec notus satis, 
Nec rursus iste vultus ignotus mihi. 
Regnum obtinente Laio, famulus greges 
Agitasti opimos sub Cithæronis plega? 


PHORBAS , SENEX, OŒDIPUS. 


Phorb. Lætus Cithæron pabulo semper novo 5 
Æstiva nostro prata summittit gregi. 

Sen. Noscisne memiet? PAorb. Duhitat anceps memera. 
QEd. Huic aliquis a te traditur quondam poet? 
Effare. Dubitas ? cur genas mutat color? 

Quid verba queris? veritas odit moras. 

Phorb. Ohducta longo temporum traciu moves. 

Œd. Fatere, ne te cogat ad verum dolor. 

Phorb. Inutile isti munus infantem dedi. 

Non potuit Ille luce, non cxlo frui. 

Sen. Procul sit omen. Vivit, et vivat precor. 

QEd. Superesse quare traditum infantem negas? 
Phorb. Ferrum per ambos tenue transactum pede 
Ligabat artus : vulneri innatus tumor 

Puerile feda corpus urebat lue. - 
Sen. Quid quæris ultra ? fata jam accedunt prope. 

Œd. Quis fuerit Infans, edoce. Pherb. Prohibet det 
Œd. Huc aliquis ignem. Flamma jam excutiet $den- 
Phorb. Per tam cruentas vera quærentur via? 
Ignosce quæso. Œd. Si ferus videor tibi, 

El impoisns, parata vindicta in manu est. 











ŒDIPE, 


OEd. O terre, entr'ouvre-toi. Et toi, dieu des 
énébres, souverain des mánes, plonge dans les 
bîmes du Tartare un fils incestueux, qui a renversé 
'ordre et les lois dela nature. Citovens, saisissez 
les pierres, brisez ma téte coupable; accablez-moi 
le traits. Que les pères, que les mères, que leurs en- 
ants, que Jes épouses, que les frères fondent sur 
noi le fer à la main. Que le peuple entier, victime 
le la contagion , lance contre moi les brandons des 
JXüchers. En horreur au monde entier, objet de la 
naine des dieux, profanateur des lois les plus saintes, 
js l'instant où je commençai de vivre, j'avais 
nérité lamort. Rendez-moi votre haine, ó ma mère! 
Et toi, frappe un dernier coup digne de tes forfaits. 
Va, cours à ta royale demeure; va féliciter ta 
nére de la fécondité de son second hymen. 


LE CHOEUR. 


Si je pouvais régler moi-même ma destinée, je ne 
léploierais ma voile qu'au souffle léger dn Zéphyre, 
t jamais l'autan impétueux ne courberait mes an- 
ennes gémissantes. Poussée par un vent doux et 
nodéré , ma barque, sans jamais être agitée, vogue- 
ait paisiblement sur les flots, et d'une course 
onstante et réglée atteindrait le but du voyage. 

Un jeune homme, fuyant le roi de Créte, veut 
"élever jusqu'aux cieux à l'aide d'une invention 
jouveile : il prend son essor, plus hardi que les 
jiseaux eux-mêmes. Mais c'est trop demander à ses 
iles; et la mer, où il tombe, consacre, en recevant 
on nom , le souvenir de sa témérité. 

Plus prudent, son vieux père se soutient dans Ja 


Mic vera. Quisnam, quove generatus patre , 

jua matre genitus? PAorb. Conjuge est genitus tua. 
Æd. Debisce, tellus; tuque tenebrarum potens, 
n Tarlara ima, rector umbrarum , rape . 
Vetro reversas generis ac stirpis vices. 

ongerite , cives, saxa In infandum caput. 

Maciate telis. Me petat ferro parens, 

Me natus. In me conjuges arment manus , 
Fratresque; et æger popolus ereptos rogis 
laculetur ignes. Secuil crimen vagor, 

Jdium deorum, juris exitium sacri; 

Qua luce primum spiritus hausi rudes, 

lam morte dignus. Redde nunc animos, parens. 
Vunc aliquid aude sceleribus dignum tuis. 

» perge, propero regiam gressu pete. 

sratare matri liberis auctam domum. 


CHOBUS. 


Fata si liceat mibi 
Fingere arbitrio meo, 
Temperem Zephyro levi 
Vela, ne presse gravi 
Spirilu antennae tremant. 
Lenis et modicum fluens 
Aura, nec vergens latus, 
Ducat intrepldam ratem ; 
Tuta me media vebat 
Vita decurrens via. 
Cnossium regem timens, 
Alta dum demens petit, 
Artibus fisus novis, 
Certat et veras aves 
Vincere, ac falsis nimis 
Imperat pennis puer, 
Nomen eripuit freto. 
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ACTE Y. 9t 


région moyenne; il attend son fils et l'appelle , sem- 
blable à l'oiseau qui fuit l'épervier cruel , et rassem- 
ble autour de lui ses petits épouvantés. Mais, hé- 
las! ce fils, compagnon chéri de son voyage auda- 
cieux, se débat en vain dans les flots. Tout ce qui 
sort des justes bornes ne saurait longtemps subsis- 
ter. 

Mais j'entends s'ouvrir la porte du palais. Un 
des serviteurs du roi vient de ce côté. Il se frappe le 
front. Que venez-vous nous apprendre? Parlez. 


ACTE CINQUIÈME. 
UN MESSAGER, LE CHOEUR. 


Le mess. Instruit de sa fatale naissance, trop cer- 
tain d'avoir accompli son effroyable destinée, 
OEdipe, convaincu de tant de crimes, a lui-méme 
prononcé son arrét. Il est rentré dans son palais, 
terrible et mepacant; il a parcouru à pas précipités 
cette demeure, dont l'aspect lui estodieux. Commeun 
lion de Libye erre furieux dans la plaine, secouant 
d'un air terrible son épaisse crinière; tel OEdipe, 
les traits renversés par la rage, lance des regards 
farouches; il soupire, il gémit. Son corps est 
inondé d'une sueur froide. Il écume, il menace : 
la douleur bouillonne au fond de son âme. Roulant 
dans son cœur quelque projet funeste et conforme 


| à sa destinée, il s’écrie : « Pourquoi différé-je mon 
| enaument? Venez, ou plonger une épée dans ce 


sein coupable, ou me jeter dans des flammes ar- 
dentes, ou m'écraser sous une gréle de pierres. 


Callidus medium senex 
Deedalus librans iter 
Nube sub media stetit , 
Alitem exspectans suum; 
Qualis accipitris minas 
Fugit, et sparsos melu 
Colligit fœtus avis ; 
Donec in ponto manus 
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Movit implicitas puer , 
Comes audacis vise. 
Quidquid excessit modum , 
Pendet instabili loco. 

Sed quid hoc? postes sonant. 
Moestus it famulus manu 
Regius quassans caput. 

Ede, quid portes novi. 


ACTUS QUINTUS. 


NUNTIUS. 


Prædicta postquam fata, et infandum genus 
Deprendit , ac se scelere convictum OEdipus 
Damnavit ipse ; regiam infestus petens, 
Invisa propero tecta penetravit gradu, 
Qualis per arva Libycus insanit leo, 
Fuivam minaci fronte concutiens jubam. 
Vultus furore torvus, atque oculi truces ; 
Genitus, et altum murmur ; et gelidus fluit 
Sador per artus; spumat, et volvit minas, 
Ac mersus alte magnus exundat dolor. 
Secum ipse sævus grande nescio quid parat, 
Suisque fatis simile. « Quid pcenas moror? » 
Alt , « Hoc scelestum pectus aut ferro petat, 
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Quel tigre, quel vautour dévorant viendra déchi- 
rer mes entrailles? Et toi , fatal Cithéron , repaire 
de crimes, déchaine contre moi ou les monstres 
de tes foréts, ou des chiens dévorants. Suscite 
contre moi une autre Agavé. Quoi! mon áme, tu 
crains Ja mort! la mort, unique refuge de l'in- 
nocent contre les coups de la fortune! » A ces 
mots ,il porte une main criminelle à son épée , il la 
tire du fourreau. — « Mais quoi, dit-il , penses-tu par 
ce court chátiment punir de si grands crimes? Un 
seul coup peut-il expier tant d'horreurs? Tu veux 
mourir? voilà pour ton père. Mais ta mère, mais 
les fruits infortunés de ton affreux hymen, mais 
ta déplorable patrie sur laquelle tes crimes ont at- 
tiré ce terrible fléau, quelle expiation leur offriras- 
tu? Non tu ne saurais les satisfaire tous. Les lois 
sacróes de la nature ont toutes été violées par le 
seul OEdipe; j'ai confondu tous les liens du sang; 
renouvelons cette confusion dans mon supplice. 
Trouvons un moyen de vivre et de mourir alterna- 
tivement, de renaître sans cesse, pour éterniser 
mes tourments. Déploie ici, malheureux , ton génie 
subtil. Fais durer pour toi ce que souvent les au- 
tres ne peuvent obtenir; choisis un long trépas, 
de sorte que, sans étre en effet descendu chez les 
morts, errant sur la terre, tu ne sois plus compté 
parmi les vivants. Meurs, mais sans aller rejoin- 
dre ton père. Tu hésites, 6 mon âme? Des pleurs 
S'échappent tout à coup de mes yeux et inondent 
mes joues. Suffit-il de pleurer? mes yeux ne ver- 
seront-ils que des Jarmes ordinaires? Arrachons- 
les, ces yeux complices de l'inceste , et qu'ils suivent 
les larmes qu'ils répandent. » 

Il dit, et sa fureur redouble; le feu jaillit de ses 
prunelles menacantes; ses yeux mémes semblent 
s'élancer de leurs orbites. A le voir ainsi violent, fé- 
roce, irrité, furieux, il n'est plus victime, il n'est plus 


« Aut fervido aliquis igne vel saxo domet. 

« Que tigris , aut quæ seva visceribus mels 
« Incurret ales? Ipse tu scelerum capax , 

« Sacer Cithæron, vel feras in me tuis 

« Emitte silvis, mitte vel rabidos canes; 

« Nunc redde Agaven. Anime, quid mortem times? 
« Mors innocentem sola fortunæ eripit. » 
Hæc fatus, aptat impiam capulo manum, 
Ensemque ducit. « Itane tam magnis breves 

« Pœnas sceleribus solvis, atque uno omnia 
« Pensabis ictu? Moreris, hoc patri sat est. 
« Quid deinde matri ? Quid male in lucem editis 
« Natis ? Quid ipsi , quæ tuum magna luit 

« Scelus ruina , flebili patriæ dabis ? 

« Solvendo non es. Ilia que leges ratas 

« Natura in uno vertit OEdipoda , novos 

« Commenta partus, suppliciis eadem meis 

« Novetur. Iterum vivere, atque iterum mori 
« Liceat renasci semper; ut toties nova 

« Supplicia pendas. Utere ingenio miser. 

« Quod ssepe fieri non potest , fiat diu. 

« Mors eligatur longa : queratur via, 

« Qua nec sepultis mixtus, et vivis tamen 

« Exemtus erres. Morere, sed citra patrem. 

« Cunctaris , anime? subitus en vultus gravat 
« Profusus imber, ac rigat fletu genas. 

« Et flere satis est? hactenus fundent levem 

« Ocull liquorem? Sedibus pulsi suis 

« Lacrimas sequantur ; hi maritaies statim 

« Fodiantur oculi. » Dixit, atque ira furit. 
Ardent minaces fgne truculento gena, 
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SÉNÈQUE. 


que bourreau. Il gémit, puis , avec un horrible fré- 
missement, il lance ses mains contre son visage. 
Fixes et intrépides, ses yeux les attendent, & s 
suivent sans résistance. Ils s'élancent au-drus 
du coup. OEdipe y plonge ses doigts aie, 
les saisit, et, déchirant tous les liens qui ls re 
tiennent, les arrache tous deux à la fois. Mise 
n'est point assez. Ses ongles parcourent encor: ca 
profondes cavités ; siége de l'organe dela vw. 1 
sévit contre ce qui n'est plus , se livre à de violents 
mais inutiles rts, tant il redoute de vor 
la lumière ! Alors il relève la tête, il tourne vers k 


ciel ses orbites sanglantes ; il s'assure qu'il n'en pet 


plus voir la clarté; il achève d'arracher queque 
filaments qui tombaient sur ses joues; et puis, fr 
de sa victoire, et s'adressant à tous les diem: 
Maintenant du moins, s'écrie-t-il, pardonne i 
ma patrie, je vous en conjure. J'ai accompli os 
décrets, j'ai puni mes crimes, j'ai su m'evire 
ner enfin d'une nuit digne de mon hymen fl. ; 

Cependant un sang noir, qui s'échappe des vene 
qu'il a rompues, coule de son front déchiré, et inook 
son visage. 


LE CHOEUR. 


Les destins sont nos maîtres ; cédons aux destins. 
Nulle sollicitude humaine ne saurait rien cher 
au mouvement du fatal fuseau. Tout ce que ow 
souffrons, tout ce que nous faisons ici-bas, vet 
d'en haut. Lachésis file à chacun d'une mas i 
flexible la trame qui lui est destinée. Un ordre & 
variable règle notre existence, et le premi & 
pos jours en détermine le dernier. Dieu luis 
n'a pas le pouvoir de rompre cet enchalnement à 
causes et d'effets: nulle prière ne peut arrlter v 
mouvement une fois imprimé ; souvent même trop à 
prévoyance a été funeste aux humains. Que de me 


Oculique vix se sedibus retinent suis. 

Violentus, audax vultus, iratus , ferox, |» 
Tantum eruentis. Gemuit, et dirum fremens 

Manus in ora torsit. At contra truces 

Oculi steterunt , et suam intenti manum 

Ultro insequuntur ; vulnerl occurrunt suo. 

Scrutatur avidus manibus uncis lumina; 5 
Radice ab ima funditus vulsos simul 

Evolvit orbes. Hæret in vacuo manus, 

Et fixa penitus unguibus lacerat caxos 

Alte recessus luminum , et inanes sinus, 

Sævitque frustra, plusque "quam sat est, furit; n 
Tantum est periclum lucis! AHollit capat, 

Cavisque lustrans orbibus cæli plagas, 

Noctem experitur. Quidquid effossis male 

Dependet oculis, rumpit; et victor, deos 

Conclamat omnes : « Parcite, heu, patrie, prec: 9 

« Jam jussa feci, debitas ponas tuli. 

« [Inventa thalamis digna nox tandem meis. » 

Rigat ora fedus imber, et lacerum caput 

Largum revulsis sanguinem venis vomit. 


CHORUS. 


Fatis agimur, cedite fatis. - 
Non sollicite possunt curs 

Mutare rati stamina fusi. 

Quidquid patimur mortale genus , 

Quidquid facimus, venit ex alto: 

Servatque suæ decreta colus " 
Lachesis, dura revoluta manu. 

Omnia certo tramite vaduot, 





ŒDIPE, 


els, en voulant fuir leur destinés, ont couru au-de- 
ant d'elle! Mais la porte s'ouvre. C'est OEdipe. 
Juoique aveugle et sans guide, il se dirige vers nous. 


OEDIPE, LE CHOEUR, JOCASTE. 


OEd. C'en est fait, je suis content. Je suis quitte 
nvers inon père. J'aime cette nuit profonde. Quel 
lieu enfin plus clément a couvert mes yeux de ce voile 
mpénétrable? Quel dieu me pardonne mes crimes? 
e ne vois plus ce jour complice de mes attentats. 
dais, infáme parricide, ce n'est point ta main qui 
'a rendu ce service ; c'est la lumière elle-même qui 
e fuit. Oui, voilà le visage qui convient à OEdipe. 

Le ch. Voici Jocaste, la voici, qui, furieuse, 
iors d'elle-méme, sort impétueusement du palais, 
emblable, dans le transport qui l'agite, à la fille 
le Cadmus, lorsqu'elle eut tranché la téte de son fils, 
t qu'elle frémit en comprenant son forfait. Elle hé- 
ite; elle désire et craint de parler à cet infortuné. 
infin la douleur l'emporte sur la honte, et les mots 
rrivent sur ses lévres. 

Jo. Quel nom te donner? t'appellerai-je mon fils? 
'u frémis? Ah! tu es donc mon fils; cette horreur 
e dit assez. Réponds-moi , quelque aversion que ce 
iom t'inspire; pourquoi détournes-tu la tête et 
e visage défiguré ? 

OEd. Qui donc m'envie jusqu'aux ténèbres dont 
e jouissais ? Qui me rend la vue? Dieux! c'est la 
vix de ma mére. Mes soins sont donc superflus. 
"uyez..... Il ne nous est plus permis de nous trou- 
er ensemble. Exécrables tous deux, mettons entre 
ious l'immensité des mers et les contrées les plus 
eculées. Que l'un de nous s'enfuie dans ces climats 
ipposés aux nôtres, éclairés par un autre ciel, et que 
otre soleil ne visite jamais. 

Jo. C'est au destin qu'il faut imputer notre faute. 


Primusque dies dedit extremum. 

Non illa deo vertisse licet , 

Quæ nexa suis cnrrunt causis. 

It cuique ratus, prece non ulla 

Mobitis , ordo. Multis ipsum 

Metuisse nocet ; multi ad fatum 

Venere suum , dum fata timent..... 

Sonuere fores, aique ipse suum, 

Duce non olio, molitur iter 
Luminis orbus. 


OEDIPUS , CHORUS , JOCASTA. 


Ed. Bene habet, peractum est; justa persolvi patri. 
avant tenebre; quis deus tandem mibi 

Jacatus atra nube perfundit capat? 

)uis scelera donat? Conscium evasi diem. 

lil, parricida, dexteræ debes ture. 

ux te refagit. Vultus OEdipoda hic decet. 

"hor. En , ecce, rapido sæva prosiluit grada 

ocasta vecors : qualis attonita et furens 

wdmea mater abetulit nato caput , 

ensitve raptam. Dubitat, afflictum alloqui 

Nipit, pavetque. Jam malis cessit pudor, 

it hæret ore primo vox. Joc. Quid te vocem? 
(atumpe? Dubitas? natus es, natum pudet. 

nvite loquere nate. Quo avertis caput, 

facuosque vultus? OEd. Quis frul et tenebris vetat? 
Quis reddit oculos? Matris, heu, matris sonus. 
erdiditnus operam. fas amplios 

Taud est ; nefandos dividat vastum mare, 
Jirimatque tellus abdita; et quisquis sub hoc 

in alia versus sidera, ac solem avium 
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ACTE V. 


On n’est pas coupable pour être victime de la fatalité. 

Œd. Ah! de grâce, ma mère, n’en dites pas 
davantage, épargnez mes oreilles ; je vous en con- 
jure par ces restes sanglants de moi-même, par les 
gages infortunés de notre hymen , par tous les liens 
criminels ou sacrés qui nous ont unis. 

Jo. Qui t'arréte, Ó mon âme? Complice de ses 
crimes, tu refuses d'en subir la peine ? Épouse inces- 
tueuse, tu as eonfondu tous les droits, violé ce que 
la nature a de plus saint. Meurs, et que le fer t'arra- 
che une coupable vie. Non , quand le pére des dieux 
lui-même, ébranlant le ciel, lancerait sut toi d'une 
main vengeresse ses traits enflammés , tous tes for- 
faits, 6 mère criminelle, ne seraient pas encore ex- 
piés. La mort est mon unique vceu : cherchons le 
moyen de mourir. OEdipe, si tu es parricide , préte- 
moi ton bras; frappe encore ce dernier coup. Prends 
cette épée ; c'est elle qui donna la mort à mon époux. 
Pourquoi l'appeler de ce nom? Je me trompe : il ne 
fut que mon beau-père. Dois-je me percer le sein avec 
ce fer, ou le plonger dans ma gorge? O ma main, tu 
ne sais où frapper. Frappe ce flanc criminel, qu'un 
époux et qu'un fils ont tour à tour rendu fécond. 
(Ælle se tue.) 

Le ch. Elle expire. Sa main défaillante reste 
sur sa blessure; mais le sang qui en jaillit à grands 
flots en a fait sortir l'épée. 

OEd. Eh bien! dieu des oracles, infaillible Apol- 
lon, je ten. prends à témoin, est-ce là ce que tu 
n'avais prédit? Je ne devais répandre que le sang de 
mon pére, et me voilà deux fois parricide, et plus 
coupable encore que je ne le craignais. C'est moi qui 
ai tué ma mére; mon crime a causé son trépas. Dieu 
de mensonge, j'ai dépassé mon horrible destinée. 
Va maintenant d'un pied craintif et chancelant t'é- 
garer dans des routes trompeuses , n'ayant que ta 


Dependet orbis, alterum ex nobis ferat. 

Joc. Fati ista culpa est; nemo fit fato nocens. 
OKd. Jam parce verbis, mater, et parce auribus. 
Per has reliquias corporis trunci precor, 

Per inauspicatum sanguinis pignus mei , 

Per omne nostri nominis fas ac nefas. 

Joc. Quid, anime, torpes? Socía cur scelerum, dare 
Poenas recusas ? Omne confusum perit, 

Incesta, per te juris hamani decus. 

Morere, et nefastum spiritum ferro exige. 

Non, si ipse mundum concitans divum sator 
Corusca sæva tela jaculetar mann, 

Unquam rependam sceleribus penas pares, 
Mater nefanda. Mors placet, mortis via 
Quæratur. Agedum, commoda mairi manum, 
Si parricida es; restat hoc operi ultimum. 
Rapiatur ensis : hoc jacet ferro meus 

Conjux. Quid illum nomine haud vero vocas? 
Socer est. Utrumne pectori intigam meo 

Telum, an patenti conditum jugulo imprimam? 
Eligere nescis vulnus. Hunc, dextra, hunc pete 
Uterum capacem , qui virum et natum tulit. 
Chor. Jacet peremta. Vulneri immoritur manus, 
Ferrumque secum nimius ejecit cruor. 

Œd. Fatidice te, te, præsidem veri deum, 
Compello. Solum debui fatis patrem. 

Bis parricida, plusque quam timul nocens, 
Matrem peremi ; sceiere confecta est meo. 

O Phæœbe mendax , fata superavi impia. 
Pavitante gressu sequere falientes vias, 
Suspensa plantis efferens vestigia. 

Cæcam tremente dextera noctem rege. 
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main tremblante pour te guider dans ces ténèbres. | épuisés, retenez à peine un soufile de vie, resi 
Va, tombe, brise-toi sur un sol perfide. Va, mal- | enfin. Hátez-vous, portez secours même aux ma- 
heureux banni, pars... arrête, crains de heurter | des expirants. J'emporte avec moi tous les gerae 
ta mère. contagieux qui infectaient cette contrée. Venez done. 
Et vous qu’un mal affreux épuise et consume, vous | mort affreuse, sinistres frissons , maigreur, bord 
tous dont l'âme est prête à s'échapper, relevez vos | fléau, désespoir; venez avec moi. Voilà les guis 
fronts abattus par la douleur: je pars, je m'exile. Ma | que je veux. 
fuite va rendre àl'air toute sa pureté. Vous tous qui, 


I, gradere præceps, lubricos ponens gradus. I060 r Animam retentat, vividos haustus levis 

1, profuge, vade..... Siste, ne in matrem incidas. Conciplat. Ite, ferte depositis opem. 

Quicumque fessi corpore et morbo graves Mortifera mecum vitia terrarum extraho. 

Semianima trahitis pectora, en fugio , exeo, Violenta fata , et horridus morbi tremor, 

Relevate colla : mitior cæli status Maclesque , et atra pestis, et rabidus dolor, d 
Post terga sequitur. Quisquis exilem Jacens 1055 * Mecum ite, mecum : ducibus his ati libet. 
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LES TROYENNES. 


— -—G 


PERSONNAGES. 
ECUBE. CALCHAS. 
XDRONAQUE. CHŒUR DE TROYENNES. 
STYANAX. ALTUYBIU 
ÉLÈNE. UN YIEILLARD 
CAMEMNKON. UN ENYOYÉ. 
YRRBUS. POLYxÈNE, personnage muet. 
LY55E. 
ARGUMENT. 


Les Grecs, qui aprés la ruine de Troie se disposaient à 
tourner dans leur patrie , sont arrêtés par un vent con- 
“aire. L'ombre d'Achille leur apparaît la nuit, et leur an- 
once qu'ils ne pourront partir qu'apréa lui avoir immolé, 
omme victime expiatoire, Polyxène, dont on lui avait 
romís la main, pour le surprendre et le tuer. Agamem- 
on, épris de Polyxéne, s'oppose à ce qu'on l'immole. 11 
'ensuit une querelle entre lui et Pyrrhus. Calchas est 
onsulté ; il déclare que le sacrifice est indispensable, et 
u'il faut faire mourir également Astyanax , que sa mère 
vait caché. Ulysse emmène l'enfant, et leprécipite du haut 
e la porte Scée. Polyxéne, conduile par Hélène, parée 
omme pour son mariage, est menée en pompe devant 
e tombeau d'Achille, et immolée par Pyrrhus. 


ACTE PREMIER. 


HÉCUBE. 

Que celui qui compte sur la possession d'un 
rône, et qui, sans craindre l'inconstance des dieux, 
"abandonne sans défiance aux charmes de la pros- 
Kérité , contemple ma chute et regarde Troie. Jamais 


TROADES. 


DRAMATIS PERSONJE. 


IgCUBA. CALCHA 
INDROMACHA. CBOR Us | TROADUM. 
ISTYANAX. TALTHYBIUS. 
IELENA. SENEX. 
iGAMEMMON NUNTIUS. 

RHUS. POLYXENA, MUTA PERSONA. 
)JLvssus. 


ARGUMENTUM. 


Græct, exciso jam Tlio, reditum in patriam cogitantes, contrario 
ento detinebantor. Apparens noctu Achillis umbra solvere eos posae 
regat, nisi sibi debitis inferiis mactata Polyxena , cujus naptiaram 
wæteztu interfectus est. Non fert Agamemnon sibi amatam Polyre- 
iam mactari. Qua de re orto com Pyrrho Jurgio , intervenit consul- 
Us Calchss , qui omnino immolandam pronuntiat, unaque necandom 
istyanacta, quem a matre absconditum abducit Ulysses, et de Scæa 
yorta dejicit. Polyxenam ab Helena auspice , ritu cultuque sponsz 
leductam , ad patris tumolum Pyrrhus msctat. 


ACTUS PRIMUS. 


HECUBA. 


Quicumque regno fidit, et magna potens 
Dnminatur aula, nec leves metuit deos , 


la fortune n'a montré, par une preuve plus éclatante, 
sur quel fondement fragile s'appuie l'orgueil des 
princes. Il est tombé ce rempart de la puissante 
Asie, merveilleux ouvrage des dieux! En vain étaient 
accourus pourle défendre, et ceux qui boivent les 
eaux glacées du Tanais aux sept embouchures ; et 
ceux qui, recevant les premiers rayons du jour, 
voient le Tigre méler ses tiédes eaux à celles d'une 
mer que rougit l'aurore; et ces guerrières, sans 
époux, qui habitent prés des Seythes errants, et 
occupent les rives du Pont-Euxin. Le fer a renversé 
Pergame : elle est accablée sous ses propres débris. 
Nos toits sont embrasés, et ces murs, bátis avec tant 
de magnificence, ne sont plus que décombres; la 
flamme dévore notre palais, et la ville entière 
d'Assaracus est un monceau de ruines fumantes. 
Mais l'incendie n'arréte point l'avide vainqueur; 
la flamme ne saurait garantir Troie du pillage. Des 
torrents de fumée couvrent le ciel, et, semblable 
à un nuage épais, la cendre de nos demeures 
obscurcit la lumiére du jour. Les vainqueurs, 
bien qu'avides de vengeance, s'arrétent, et mesu- 
rant des yeux cet Ilion qui les retint si longtemps : 
ils comprennent à cette vue les dix ans de travaux 
qu'il leur a coütés. Troie abattue les effraye encore; 
ils s'en voient les maîtres, ils ne peuvent croire 
qu'ils aient pu la réduire. Les Grecs enlévent les 
richesses amassées par Dardanus, et leurs mille 
vaisseaux ne peuvent contenir tant de dépouilles. 

J'en atteste et les dieux qui me sont si cruels, 
et les cendres de ma patrie, et les mánes d'un 
époux enseveli sous les débris de son puissant em- 


Animumque rebus credulum lætis dedit , 

Me videat, et te, Troja : non unquam tulit 

Documenta Fors inajora , quam fragili loco 5 
Starent superbi : columen eversum occidit 
Pollentis Asiæ, caelitum egregius labor. 

Ad cujus arma venit, et qui frigidum 
Septena Tanain ora pandentem bibit ; 

Et qui renatum primus excipiens diem, 
Tepidum rubenti Tigrin immiscet freto; 

Et quie vagos vicina prospiciens Scythas 
Ripam catervis Ponticam viduis ferit. 
Excisa ferro est Pergamum : incubuit sibi. 
En, alta muri decora congesil Jacent , 

Tectis adustis. Regiam fiamme ambiunt ; 
Omnisque late fumat Assaraci domus. 

Non prohibet avidas flamma victoris manus; 
Diripitur ardens Troja, nec cælum patet 
Unpdante fumo : nube ceu densa obsitus, 
Ater favilla squallet Iliaca dies. 

Stat avidus ire victor, et lentum Ilium 
Metitur oculis, ac decem tandem ferus 
1gnoscit annis : horret afflictam quoque; 
Victamque quamvis videat, haud credit sibi 
Potuisse vinci : spolia popalator rapit 
Dardania : predam mille non capiunt rates. 
Testor deorum numen adversum mihi , 
Patriæque cineres , teque rectorem Phrygum, 
Quem Troja toto conditum regno tegit , 
Tuosque manes, quo stetit stanfe Ilion, 


e 


pire, et toi qui, tant que tu vécus, fus le plus fer- 
me appui de nos murs; vous enfin que je chéris- 
sais le plus après eux, chère et nombreuse postérité 
d'Hécube, oui, tout ce qui nous est arrivé de fu- 
neste, tous les malheurs que nous prédisait la vierge 
inspirée d'Apollon, mais que ce dieu nous empéchait 
de croire, je les ai prévus pendant ma fatale gros- 
sesse, et je n'ai pas caché mes craintes. Avant et 
comme Cassandre, j'ai prédit, et l'on ne m'a pas crue. 
Non, Troyens , ce n'est point l'rtificieux Ulysse, 
ni son nocturne compagnon . ni le perfide Sinon , qui 
ont allumé ces feux destructeurs; c’est moi, g'est 
le flambeau fatal que je portai dans mes flancs qui 
a causé l'embrasement de Troie. 

Mais pourquoi déplorer si longtemps la ruine de 
ta patrie, toi que les dieux condamnent à vieillir ? 
Tourne les yeux vers des maux plus récents : Troie 
détruite est un malheur déjà ancien. J'ai vu le 
meurtre horrible de Priam, et la main de Pyrrhus 
commettre sur les autels mêmes un forfait qui les 
surpasse tous. J'ai vu ce guerrier farouche, saisis- 
sant par les cheveux un prince vénérable, lui renver- 
ser la tête en arrière, et lui plonger son épée tout en- 
tiére dans la gorge. L'intrépide vieillard s'offrait de 
lui-méme au fer meurtrier; mais l'épée sortit de 
la blessure, sans être teinte de son sang, que l’âge 
avait épuisé. Quel cœur si barbare n'eüt été arrêté 
par la vue de ce vieillard déjà sur le bord du tom- 
beau; par la crainte des dieux témoins de ce crime, 
et l'antique majesté du sanctuaire d'un empire dé- 
truit? Le pére de tant de rois, Priam est privé de 
sépulture , et ne peut trouver un bücher au milieu 
de Troie en flammes. 

Tant de malheurs n'ont pas assouvi la colére des 
dieux : une urne fatale va répartir entre les vain- 
queurs les fils de Priam et les épouses de ses fils. 
Captive dédaignée , à quel maître vais-je appartenir? 


El vos meorum liberüm magni greges, 
Umbræ minores : quidquid adversi accidit, 
Quæcumque Phobas ore lymphato furens , 
Credi deo vetante , prædixit mala, 

Prior Hecuba vidi gravida, nec tacui metus 
Et vana vates ante Cassandram fui. 

Non cautus ignes lthacus, aut Ithaci comes 
Nocturnus in vos sparsit, aut fallax Sinon. 
Meus igois iste est : facibus ardetis meis. 
Sed quid ruinas urbis eversæ gemis, 
Vivax senectus? respice infelix ad hos 
Luctus recentes. Troja jam vetus est malum. 
Vidi exsecrandum regiæ cædis nefas, 

1psasque ad aras majus admissum scelus 
Æacidæ armis : quum ferox , sce va manu 
Coma reflectens regium torta caput, 

Alto nefandum vulneri ferrum abdidit ; 

Quod penitus actum quum recepisset libens , 
Ensis senili siccus e jugulo rediit. 

Placare quem non potuit a cæde effera 

Morlalis ævi cardinem extremum premens? 
Superique testes sceleris ? et quondam sacrum 
Regni Jacentis? Ille tot regum parens 

Caret sepulcro Priamus, et flamma indiget , 
Ardente Troja : non tamen superis sat est. 
Dominum , ecce, Priami nuribus et natis legens 
Sortitur urna : preda quem vilis sequar? 

Hic Hectoris conjugia despondet sibi ; 

Hic optat Heleni conjugem; hic Antenoris; 

Nec deest tuos, Cassandra , qui thalamos petat. 
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SENÈQUE. 


L'un se flatte d'obtenir du sort la veuve d'Hector, 
l'autre celle d'Hélénus , un troisième celle d'Ante- 
nor. Plusieurs, 6 Cassandre, aspirent à te posséder. 
Mais tous craignent de m'avoir en partage : seule ÿ 
suis l'effroi des Grecs. 

Mais quoi! vous cessez de gémir, tristes eom 
gnes de ma captivité ? Frappez votre poitrine à cou 
redoublés; poussez des cris plaintifs, célébrez js 
funérailles de Troie. Que les échos de l'ida, o 
siégea le juge fatal, répondent à vos accents douloe- 
reux. 


HÉCUBE, CHOEUR DE TROYENNES. 


Le cha. Vous me commandez de pleurer : hs! 
je n'y suis que trop accoutumée. Que d'années ja 
passées dans les larmes! Je n'ai cessé d'en répandre 
depuis le jour où le prince de Phrygie fut recu dans 
les murs d'Amyclée, depuis que les pins de Cybék 
l'eurent porté sur les mers de la Gréce. Dix fois h 
neige a blanchi l'Ida, l'Ida dépouillé pour former 
nos büchers funéraires ; dix fois le laboureur trem 
blant a moissonné les plaines de Sigée, sans qv 
nous ayons cessé de gémir. Mais nous avons ex 
core de nouveaux malheurs à déplorer. Pleurc: 
donc, 6 reine! que votre main nous donne le do 
loureux signal. Troupe fidèle et soumise, nos 
suivrons votre exemple. Nous savons toutes ce que 
c'est que pleurer. 

Héc. Fidèles compagnes de mon infortune, dé- 
nouez vos cheveux; qu'en signe de douleur ilston- 
bent épars, et souillés des cendres encore teda 
d'Ilion. Débarrassez vos bras des voiles qui les coe- 
vrent; que vos robes, abaissées jusqu'à la ceinture, 
laissent à nu tout le haut du corps. Misérables 
tives, pour quel époux la pudeur vous obligerait 4 
à cacher votre sein? Qu'un nœud retienne vos và 
ments au-dessous de la poitrine, et que vos mais 


Mea sors timetur : sola sum Danais metus. 

Lamenta cessant? turba, captivæ, mea, 

Ferite palmis pectora, et planctus date, 

Et justa Trojæ facite : jamdudum sonet & 
Fatalis Ide, judicis diri domus. 


CHORUS TROADUM, HECUBA. 


Chor. Non rude vulgus laorimisque novam 
Lugere jubes : hoc continuis 
Egimus annis, ex quo tetigit 
Phrygius Gralas hospes Amyclas, 
Secuitque fretum pinus matri 
Sacra Cybellæ. 

Decies nivibus canuit Ide, 

Ide nostris nudata rogis ; 

Et Sigeis trepidus campis 
Decumas secuit messor aristas ; 

Ut nulla dies merore caret , 

Sed nova fletus causa ministrat. 
lte ad planctus, 

Miseramque leva, regina, manum. 
Yulgus dominam vile sequemur. 
Non indociles lugere sumus. 

Hec. Fidæ casus nostri comites , 
Solvite crinem : colla fluant 
Mossta capiilf tepido Troje 
Pulvere turpes : paret exsertos 
Turba lacertos : veste remissa 
Substringe sinus, uteroque tenus 
Pateant artus : cui conjugio 














LES TROYENNES , ACTE I. 


‘urieuses soient plus libres pour frapper à coups re- 
loublés. Je reconnais mes fidèles Troyennes. Nous 
léplorons d'anciennes infortunes, mais donnons à 
os plaintes un accent plus douloureux qu'autrefois. 
zest Hector que nous pleurons. 

Le cho. Nos cheveux , que nous avons si souvent 
rachés pour célébrer tant de funérailles, tombent 
iur nos épaules ; nous avons détaché les nœuds qui 
es retenaient , et couvert nos têtes de cendres brd- 
antes. 

Héc. Remplissez-en vos mains. Hélas! c'est tout 
»* que vous pouvez emporter de Troie. 

Le cha. Déjà nos vêtements, abaissés et retenus 
iur nos flancs , laissent nos épaules a découvert. 

Héc. Vos poitrines nues n'attendent plus que vos 
pains courageuses. O douleur, déploie ici toute 
a violence! Que le rivage de R hété retentisse de vos 
oups; que la triste Écho, qui habite les cavités de 
10s montagnes, ne se contente plus de répéter les 
lerniers sons de nos plaintes; qu'elle redise les 
laintes entières de la malheureuse Troie; que l'air 
it la mer les entendent. Frappez , mains désespérées. 
Jue votre sein gémisse sous vos coups furieux ; des 
»ups ordinaires ne suffisent pas à notre douleur. 
zest Hector que nous pleurons. 

Le ch«. Oui, c'est pour toi que nos mains dé- 
birent notre sein, ensanglantent nos épaules et 
neurtrissent notre téte. C'est pour toi que ta mére 
léchire ces mamelles qui t'ont nourri. Les plaies 
[ue je me fis jadis à tes funérailles se rouvrent en 
e moment, et laissent échapper des ruisseaux de 
ang. O soutien de la patrie, toi qui retardas l'ac- 
omplissement de nos cruelles destinées , appui des 


Pectora velas , captive pudor? 90 
Cingat tunicas palla solutas. 

Vacet ad crebri verbera planctus 

Furibunda manus : placet hic habitus , 

Placet : agnosco Troada turbam. 

Iterum luctus redeunt veteres. 96 
Solitum flendi vincite morem. 
Hectora flemus. 

Chor. Solvimus omnes 

Lacerum multo funere crinem. 

Coma demissa est libera nodo; 
Sparsitque cinis fervidus ora. 

Hec. Complete manus : hoc ex Troja 
Sumsisse licet. Chor. Cadit ex humeris 
Vestis apertis, imumque tegit 
Sufluita latus. Hec. Jam nuda vocant 
Pectora dextras : nunc, nunc vires 
Exprome, dolor, tuas. 

Rhoetea sonent litora planctu. 
Habitansque cavis montibus Echo 
Non, nt solita est, extrema brevis 
Verba remittat; totos reddat 

Trojæ gemitus : audiat omnis 
Pontus, et æther : sævite, manus, 
Pulsu vasto tundite pectus. 

Non sum solito contenta s0n0. 
Hectora flemus. 

Chor. Tibi nostra ferit dextra lacertos, 
Humerosque ferit tibi sanguíneos. 

Tibi nostra caput dextera pulsat. 

Tibi maternis ubera palmis 

Laníata jacent : fluit, et multo 
Sanguine manat. quamcumque tuo 
Funpere feci, rupta cicatrix. 

Columen patris, mora fatorum, 

Tu praesidium Phrygibus fessis, 


SÉNÈQUE. 
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Phrygiens abattus, tu fus le rempart de Troie; ta 
main puissante la soutint dix ans contre ses ennemis. 
Elle a succombé avec toi, et le dernier jour d'Hector 
fut aussi le dernier jour d’Ilion. 

Héc. Que vos plaintes changent d'objet. Donnez 
des larmes à Priam ; c'est assez pleurer Hector. 

Le cho. Recevez nos gémissements , Óó souverain 
de la Phrygie, infortuné vieillard deux fois captif. 
Sous votre régne, point de calamité qui ne se soit 
renouvelée pour Troie : deux fois ses remparts fu- 
rent détruits par le fer des Grecs; deux fois les flè- 
ches d'Hercule lui furent fatales. Après avoir pla- 
cé sur le bücher tous les fils qu'Hécube vous avait 
donnés, cette foule de rois, vous avez fermé tant de 
funérailles. Victime immolée au grand Jupiter, 
vous gisez sans honneur sur la plage de Sigée. 

Héc. Portez ailleurs vos plaintes; Troyennes, 
cessez de déplorer la mort de mon cher Priam. Dites 
toutes ensemble, dites : Heureux Priam ! il est des- 
cendu libre chez les morts ; jamais il ne courbera son 
front humilié sous le joug des Grecs. Il n'a point vu 
les deux Atrides; il n'est pas condamné à voir le 
perfide Ulysse. Il n'ira pas, captif des Grecs, servir 
d'ornement à leur insolent triomphe; il ne se verra 
pas lier derriére le dos ces mains qui ont porté le 
sceptre. Priam , les bras chargés de chaînes d'or, 
et suivant le char d'Agamemnon, ne réjouira pas 
du spectacle de ses affronts le peuple de My- 
cènes. 

Le cha. Oui, nousdisons toutes : Heureux Priam ! 
Il a quitté la terre , emportant avec lui sa royauté; 

Il erre maintenant dans les paisibles bocages de 
l'Élysée , et cherche son Hector parmi les ámes ver- 


Tu murus eras; humerisque tuis 
Stetit illa decem fulla per annos : 
Tecum cecidit : summusque dies 
Hectoris idem patriæque fuit. 

Hec. Vertite planctus. Priamo vestros 
Fundite fletus : satis Hector babet. 
Chor. Accipe, rector Pbrygiæ, plancius : 
Accipe fletus, bis capte senex. 

Nil Troja semel te rege tulit. 

Bis pulsata Dardana Gralo 

Mania ferro , bisque pharetras 
Passa Herculeas : post elatos 
Hecubæ us, regumque gregem , 
Postrema pater funera cludis ; 
Magnoque Jovi victima cæsus 

Sigea premis litora truncus. 

Hec. Alio lacrimas flectite vestras. 
Non est Priami mivyeranda mei 
Mors , Iliades. Felix Priamus, 
Dicite cunctee : liber Manes 

Vadit ad imos ; nec feret unquam 
Victa Graium cervice jugum. 

Non ille duos vidit Atridas, 

Nec fallacem cernit Ulyssem. 

Non Argolici preda triumphi , 
Subjecta feret colla tropæis. 

Non assuetas ad sceptra manus 
Post terga dabit; currusque sequens 
Agamemnonios , aurea dextra 
Vincula gestans , lætis fiet 

Pompa Mycenis. Chor. Felix Priamus, 
Dicimus omnes : secom excedens 
Sua regna tulit : nunc Elysii 
Nemoris tutis errat in umbris, 
Interque pias felix animas 

Hectora quaerit. Felix Priamus ! 
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tueuses. lleureux Priam! heureux en effet celui 
qui , victime dela guerre , ne laisse rien aprés soi ! 


ACTE SECOND. 


TALTHYBIUS, CHŒUR DE TROYENNES. 


Tal. Quoi! les Grecs seront-ils toujours retenus 
dans le port, soit qu'ils partent pour la guerre, soit 
qu'ils retournent dans leur patrie? 

Le cho. Qui peut arrêter ici les Grecs et leurs 
vaisseaux ? Quel dieu s'oppose à leur retour ? 

Tal. Je tremble de vous en instruire, et mon 
corps frissonne d'horreur. A peine peut-on croire 
des prodiges aussi extraordinaires. Mais je les ai 
vus de mes propres yeux. Déjà le soleil dorait le 
haut des montagnes, et le jour vainqueur chassait 
les ténébres de la nuit : tout à coup, du fond de ses 
entrailles, la terre ébranlée fait entendre un sourd 
mugissement. La forêt tremble, et le bois sacré re- 
tentit d'un bruit semblable au tonnerre ; des rochers 
se détachent des flancs du mont Ida. La terre n’est 
pas seule agitée; la mer reconnaît son Achille, et à 
son approche elle aplanit ses ondes. Cependant le sol 
s'entr'ouvre, et forme une vaste et profonde caverne 
qui offre aux mánes un passage pour revenir des 
abtmes de l’Érèbe au séjour des vivants. La tombe 
du héros de Thessalie se souléve, et cette grande 
ombre s'élance telle qu'il était lui-méme, lorsque, 
préludant à la conquéte de Troie, il renversa les 
bataillons de la Thrace, lorsqu'il vainquit le fils de 
Neptune à Ja blonde chevelure , ou lorsqu'au milieu 
des combattants, ne respirant que le carnage, il 
comblait les fleuves de cadavres , et forcait le Xan- 
the ralenti à se frayer un passage à travers tant de 
corps sanglants; tel enfin qu'il parut lorsque, fier 


Felix , quisquis bello moriens 
Omnia secum consumta videt ! 


ACTUS SECUNDUS. 


TALTHYBIUS, CHORUS TROADUM. 


Tal. Quam longa Danais semper in portu mora, 
Seu petere bellum, petere seu patriam volunt! 
Chor. Quæ causa ratibus faciat et Danais moram, 
Effare : reduces quis deus cludat vias. 

Tal. Pavet animus : artas horridus quassat tremor. 
Majora veris monstra vix capiunt fidem. 

Vidi Ipse, vidi. Summa jam Titan juga 
Stringebat; orius vicerat noctem dies : 

Quum subito cæco terra mugitu fremens 
Concussa, totos traxit ex imo sinus. 

Movere silvae capita , et excelsum nemus 
Fragore vasto tonuit, et lucus sacer. 

Idea ruptis saxa ceciderunt jugis. 

Nec sola tellus tremuit : et pontus suum 

Adesse Achillem sensit, ac stravit vada. 

Tum scissa vallis aperit immensos specus ; 

Et hiatus Erebi pervium ad superos iter 

Teilure fracta praebet, ac tumulum levat. 
Emicuit ipgens umbra Thessalici ducis , 
Threicia qualis arma proludens tuís 

Jam, Troja, fatis stravit : aut Neptunium 

Cana nilentem perculit juvenem coma : 
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SÉNEQUE. 


de sa victoire et debout sur son char, il trainait ds 
la poussière Hector, et Pergame avec lui. 

D'une voix qu'animait la colère , et qui fit tr 
bler le rivage : « Partez, làehes , dit-il, partez; re 
« fusez à mon ombre les honneurs qui lai sont àv, 
«et, coupables de cette ingratitude , traverse li. 
« mide empire de ma mère. Il en a coûté jadis: t 
« Grèce pour désarmer le courroux d' Achille; zz 
« elle payera plus chèrement cette nouvelle offers. 
« Que Polyxéne, fiancée à mes cendres , me soit ie 
« molés par la main de Pyrrhus, et qu'elle arw 
« mon tombeau de son sang. » A ces mots, une sait 
épaisse enveloppe le jour; le héros, retournant dw: 
Pluton, rentre dans le gouffre infernal, et la ter 
se referme sur lui. Au méme instant la mer se calme 
et devient immobile; les vents cessent d'agiter l'ar: 
l'onde ne fait plus entendre qu'un faible murmure, 
et, du sein des eaux , le chœur des tritons ento: 
le chant nuptial. 


PYRRHUS, AGAMEMNON, et enssile CAL 
CHAS. 


Pyr. Charmé de retourner dans votre patr, 
déjà vous mettiez à la voile, sans vous sourei 
d'Achille, dont le bras seul a causé la chute de Tro. 
car si, depuis la perte de ce héros, Troie a quekut 
temps encore arrété les Grecs, elle chancelait se 
Jement, cherchant de quel côté elle tomberait. Quel 
que empressement que vous mettiez à satishire 
Achille, à lui donner ce qu'il réclame, vous vo 
acquitterez toujours trop tard. Déjà les chef os: 
recu leur récompense : ferez-vous moins pour récit 
penser le plus vaillant de tous? A-t-il peu merit. 
celui auquel le destin promettait de paisibks € 
nombreuses années, une vieillesse plus longue q* 
celle du roi de Pylos, pourvu qu'il évitát les basé 
de la guerre; et qui, pour servir votre cause, i^ 


Aut quum inter acies Marte violento furens, 
Corporibus amnes clusit; et quaerens iter 
Tardus cruento Xanthus erravit vado : 
Aut quum superbo victor in curru stetit, 
Egitque habenas , Hectorem et Trojam trahens. I* 
Implevit omne lítus irati sonus : 
« lie, ite inertes : debitos manibus meis 
Auferte honores : solvite ingratas rates, 
Per nostra ituri maria : non parvo luit 
Iras Achillis Grecia : at magno luet. a! 
Desponsa nostris cineribus Polyxena 
Pyrrhi mapu mactetur, et tumulum riget. » 
Hec fatus, alta nocte divisit diem, 
Repetensque Ditem , mersus ingentem specum 
Coeunte terra junxit : immoti jacent # 
Tranquilla pelagi : ventus abjecit mines, 
Placidumque fluctu murmurat leni mare. 
Tritonum ab aito cecinit bymenæum chorus. 


PYRRHUS, AGAMEMNON, CALCHAS. 


Pyrrh. Quum lieta pelago vela redituras dares, 

Excidit Achilles : cujus unias manu * 
Impulsa Troja. quidquid adjecit more, 

filo remoto, dubia quo caderet, stetit. 

Velis licet, quod petitur, ac properes dare, 

Sero es daturus : jam suum cuncti duces 

Tulere pretium. Qu:e minor merces potest d 
Tante dari virtuli? an is meruit parum, 


| Qui, fugere bellum jussus , et longa sedens 
185 | Ævum senecta degere, ac Pylii senfs 





LES TROYENNES, ACTE II. 


it la tendresse de sa mère alarmée, quitta ses 
Btements trompeurs , et révéla son sexe en saisis- 
int les armes offertes à ses regards? Le farouche 
rran d'un peuple inhospitalier, Télèphe, refusait 
votre armée le passage à travers la fiére Mysie : 
chille signale contre ce roi son bras, novice dans 
! guerre. Télèphe, blessé et guéri par mon père, 

éprouvé la double puissance de sa main. C'est 
ji qui a renversé Thèbes; vaineu Éétion et conquis 
es Etats; détruit de fond en comble Lyrnesse, 
ssise en vain sur le haut d'un rocher; pris la ville, 
oble patrie de Briséis ; Chrysa, source d'un funeste 
ifférend entre des rois; l’île fameuse de Ténédos ; la | 
»rtile Syros , qui nourrit dans ses gras pâturages les 
roupeaux de la Thrace; Lesbos, que baignent les 
ots de la mer Égée; Cilla consacrée à Phébus; 
nfin toutes les villes où les fraîches eaux du Caique 
ntretiennent un éternel printemps. 

Tant de peuples ou exterminés, ou vaincus par la 
erreur, tant de villes emportées comme par un tour- 
illon rapide, seraient les éternels monuments de 
oute autre valeur. C'est ce qu'a fait Achille en pas- 
ant ; c'est ainsi que mon père venait vous joindre, 

t qu'il s'essayait en attendant la guerre. Sans par- 
er de tout ce qu'il a fait, ne suffit-il point qu'il ait | 
riomphé d'Hector ? C'est lui qui a vaincu Ilion ; vous 
l'avez fait que détruire des murailles. J'aime à 
appeler les exploits de mon pére. Priam vit succom- 
ler sous ce héros, et son fils Hector, et Memnon son 
ieveu ; mort qui coûta tant de larmes à l'Aurore sa 
nére , que son visage pôle ne répandait plus sur la 
erre qu'une triste clarté; vietoire alarmante pour 
iehille lui-même, qui apprenait par ce fatal exemple | 
que les enfants des dieux étaient aussi sujets à la 
nort. Enfin il vous délivra de cette redoutable | 
\mazone, le dernier ennemi que craignissent les 
srecs. 


‘ranscendere annos, exuens matris dolos, 
'alsasque vestes, fassus est armis virum? e 
nhospitali Telephus regno impotens, 

um Mysiæ ferocis introitus negat , 

‘udem cruore regio dextram imbuit, 
ortemque eamdem sensit et mitem manuum. 
ecidere Thebas : vidit Eetion capi 

ua regna victus : clade subversa est pari 
.pposita celso parva Lyrnessos Jugo ; 
aptaque tellus nobilis Briseide , 

4, causa fitis regibus , Chryse jacet : 

1 nota fama Tenedos ; et qus pascuo 

ecunda pingni Thracios nutrit greges , 
yros, fretumque Lesbos m secans, 

t sacra Phæbo Cilla : quid? quas alluit 
'ernis Caycus gurgitem attollens aquis : 

læc tanta clades gentium ac tantus pavor, 
parse tot urbes, turbinis vasti modo, 
Jterius esset gloria ac summum decus : 

ler est Achillis : sic meus venit pater, 

4 lanta gessit bella, dum bellum parat. 
Italia sileam merita, non unus satis 

lector fuisset? Ilium vicit pater, 

'os diruistis : inclitas laudes javat, 

1 clara magni facta genitoris sequi. 

acuit peremtus Hector apte oculos patris, 
'atruique Memnon, eujus ob lactum parens 
’allente mes?um protulit vuitu diem, 

juique victor operis exemplum borruit ; 
Didicitque Achilles et dea natos mori. 
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Si vous appréciez de si importants services, vous 
ne pourrez lui refuser même une jeune fille de 
Mycénes ou d'Argos. Hé quoi! vous hésitez? Vous 
blámez ce que vous avez trouvé juste autrefois , 
et vous regardez comme une cruauté d'immoler 
au fils de Pélée une fille de Priam, vous qui avez 
immolé votre propre fille à Héléne? Ce que je de- 
mande n'est pas nouveau : vous l'avez fait. 

"ga. C'est un défaut de la jeunesse , de ne pou- 
voir se modérer. Chez la plupart il tient à la fougue 
de l'áge ; mais Pyrrhus en a hérité de son pére. J'ai 
supporté patiemment autrefois les emportements du 
petit-fils d'Éacus, son orgueil et ses menaces; la pa- 
tience sied bien au pouvoir supréme. Pourquoi vou- 
lez-vous déshonorer par un meurtre cruel l'ombre 
d'un héros si révéré? Il faut avant tout discerner ce 
que le vainqueur doit faire, et le vaincu endurer. 
La violence ne rendit jamais un empire durable; 
la modération affermit le pouvoir. Plus la fortune 
éléve les humains et les comble de ses dons, plus 
ils doivent se montrer modestes, plus ils doivent 
craindre les retours du sort et se défier de la faveur 
excessive des dieux. Mes victoires m'ont appris 
qu'un moment suffit pour anéantir les grandeurs; 
Troie renversée nous remplit d'arrogance et d'or- 
gueil. Songeons , fils de Danaus , que nous sommes 
montés au faite d'où cette ville est tombée. Moi- 
méme, je l'avouerai, j'ai quelquefois passé les bor- 
nes d'un légitime pouvoir ; la fierté m'emportait. Mais 
cette même prospérité, peut-être enivrante pour uu 
autre , a brisé mon orgueil. Toi, me rendre fier, à 
Priam? non , tu me rends timide. Puis-je regarder 
Ja royauté autrement que comme un vain nom, 
un éclat mensonger; et le diadéme que comme 
un trompeur ornement? Un coup du sort peut nous 
le ravir; mille vaisseaux, dix années ne sont pas 
nécessaires ; les grandeurs ne s'anéaptissent pas tou- 


Tum sæva Amazon ultimus cecidit timor. 
Debes Achilli, merita si digne æstimas, 

Eisi Mycenis virginem atque Argis petat. 
Dubitatur etiam? placita nunc subito improbas? 
Priamique natam Pelei pato ferum 

Mactare credis? at tuam natem 

Helens immolasti : solita jam et facta expelo. 
4gam. Juvenile vitium est, regere non posse impetum. 
Ætatis alios fervor hic prime rapit, 

Pyrrbum paterpus : spiritus quondam truces , 
Minasque tumidi lentus Æacidæ tuli. 

Quo plura possis , plura patienter feras. 

Quid cæde dira noblies clari ducis 

Adspergis umbras? noscere hoc primum decet , 
Quid facere victor debeat, victus pati. 

Violenta nemo imperia continuit diu : 
Moderata durant ; quoque Fortuna aitius 
Evezit ac levavit humanas opes, . 

Hoc se magis supprimere felicem decet , 
Variosque casus tremere, metuentem deos 
Nimium faventes. Magna momento obrui 
Vincendo didicl. Troja nos tumidos facit 
Nimium ac feroces? stamus hoc Danai loco, 
Unde illa cecidit. Fateor, aliquando impotens 
Regno ac superbus, altius memet tuli ; 

Sed fregit iilos spiritus hsc, quse dare 
Potuisset alii, causa, Fortune favor. 

Tu me superbum, Priame? tu timidum facs. 
Ego esse quidquam sceptra, nisi rano putem 
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. Fulgore tectum nomeo , et falso comam 
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jours si'lentement. Jai souhaité, j'en eonviens, 
dompter et humilier les Troyens; mais (pardonne 
cet aveu, 6 ma patrie!) j'aurais voulu empécher la 
ruine entière de ta rivale, si l'on pouvait mettre un 
frein à la colère, à l'impétuosité d'un vainqueur dont 
la nuit couvre les excès. Tout ce qui s'est commis 
d'horrible et d'inhumain fut l'ouvrage de la ven- 
geance, des ténébres qui animent la rage du soldat, 
de cette fureur du glaive qui, une fois teint de sang, 
s’acharne sur les vaincus. Épargnons le peu qui 
reste de Troie : c'est assez et trop de carnage. Mais 
que je laisse égorger la fille d'un roi; qu'on l'im- 
mole de sang-froid sur un tombeau ; que son sang 
arrose une cendre insensible; qu'on ose appeler hy- 
ménée une pareille barbarie , non, je ne le souffrirai 
pas : le crime de tous retomberait sur moi : ne pas 
empécher un crime quand on le peut, c'est l'or- 
donner. 

Pyr. Ainsi les mánes d'Achille n'obtiendront 
aucune récompense. 

Aga. ll aura la plus belle : son nom sera cé- 
lébré par toutes les bouches, et parviendra jusque 
chez les peuples les plus reculés. Que s'il faut du 
sang pour apaiser son ombre, faisons couler sur sa 
tombe celui des plus beaux troupeaux de la Phry- 
gie; mais n'en répandons point qui coüterait des 
larmes à une mére. Quelle est cette coutume barbare 
d'immoler des hommes à un homme qui n'est plus? 
Cessez de réclamer pour votre père un sacrifice af- 
freux , qui , loin de l'honorer, rendrait ss mémoire 
odieuse. 

Pyr. Homme orgueilleux quand la fortune vous 
sourit, timide au moment du danger, tyran des 
rois , l'amour aurait-il allumé tout à coup dans votre 
cœur une passion nouvelle? Seul, prétendez-vous 
dépouiller toujours notre famille? Cette main saura 
bien rendre à Achille Ja victime qui lui appartient ; 
ou si vous persistez dans vos refus, je lui en immo- 


Vinclo decentem ? Casus hsc rapiet brevis; 
Nec mille forsan ratibus, aut annis decem : 
Non omnibus Fortuna tam lenta imminet. 
Equidem fatebor (pace dixisse hoc tua, 
Argiva teilus, liceat) affligi Phrygas 
Yincique volui : ruere, et æquari solo, 
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Commissa nocti : quidquid indignum aut feram 
Cuiquam videri potait , hoc fecit dolor, 
Tenebræque, per quas ipse se irritat furor, 
Gladiusque felix, cujus infecti semel 

Vecors libido, est. Quidquid eversæ potest 
Superesse Troj#æ, maneat; exactum satis 
Pœnarum, et ultra est : regia ut virgo occidat, 
Tumuloque donum detur, et cineres riget , 

Et facinus atrox cædis ut thalamos vocent, 

Non patiar; in me culpa capctorum redit : 

Qui non vetat peccare, quum possit , jabet. 
Pyrrh. Nullûmne Achillis premium manes ferent ? 
Agam. Ferent; et illum laudibus cuncti canent ; 
Mignumque terres nomen ignoti audient. 

Quod si levatur sanguine infuso cipis, 

Opima Phrygii colia cædantar gregis , 

Fluat nulli flebilis matri cruor. 

Quis iste mos est, quando in inferias homo est 
Impensus homini ? Detrahe invidiam tuo 
Odiumque patri , quem coli pcena jubes. 

Pyrrh. O tamide, reram dum secundarum status 
Extollit animos ; timide, quum increpuit metus! 


SENÈQUE. 


lerai une plus grande, et plus digne de lui étre ef 
ferte par Pyrrhus. Il y a trop longtemps que moa 
bras ne s'est rougi du sang d'un roi : Priam demande 
un compagnon. 

Aga. Je ne saurais nier que le plus glorieur a- 
ploit de Pyrrhus ne soit d'avoir percé de son epe 
cruelle le vieux Priam , le suppliant d" Achille. 

Pyr. Je sais que les ennemis de mon père et 
été réduits à l'implorer ; mais Priam du moins ec 
venu le trouver. Vous, en proie à de Lâches terreur, 
enfermé dans votre tente. n'ayant pas méme k 
courage de demander grâce et d'aborder votre enne 
mi, vous avez mis Ajax et Ulysse entre Achille «à 
vous. 

Aga. Votre père, j'en conviens, n'éprouvaitakn | 
aucune crainte. Pendant le carnage de la Grèce a 
l'embrasement de nos vaisseaux , tranquille dans a | 
tente, sans s'occuper des armes ni de la guerre, i 
faisait vibrer sous ses doigts légers sa lyre harme. | 
nieuse. 

Pyr. Le grand Hector, qui méprisait vos armes. 
craignit ce paisible chanteur ; et, au milieu de l'efIra 
général , la flotte thessalienne resta dans une pas 
profonde. 

Aga. Cette paix y régnait encore sans dede, 
quand le pére d'Hector osa s'y présenter. 

Pyr. Il est d'un roi magnanime d’accorder k ve 
à un roi. | 

Aga. Pourquoi donc l'avez-vous ótée à ce méme 
Priam ? 

Pyr. Souvent il est plus humain de donner 5 
mort que de laisser la vie. 

Aga. Et c'est par humanité que vous immoe - 
aujourd'hui des jeunes filles sur un tombeau? 

Pyr. Depuis quand regardez-vous comme u 
crime le sacrifice d'une vierge? 

Aga. Un roi doit préférer la patrie à ses propr 
enfants. 


Regum tyranne, jamne flammatum geris 

Amore subito pectus, ac veneris novis? » 
Solusne toties spolia de nobis feres? 

Hac dextra Achilli victimam reddam suam : 

Quam si negas retinesque, majorem dabo, 

Dignamque quam det Pyrrhus : et nimium dia 

A cæde nostra regia cessat manus, » 
Paremque poscit Priamus. 4/gam. Haud equidem oem 
Hoc esse Pyrrhi maximum in bello decus, 

Sævo peremtus ense quod Priamos jacet, 

Sapplex paternus. Pyrrh. Supplices nostri patris 
Hostesque eosdem novimus. Priamus tamen a5 
Præsens rogavit : tu gravi pavidus metu 

Nec ad rogaudum fortis, Ajaci preces 

Ithacoque mandas, clusus, atque hoctem tremens. 

4gam. At non timebat tunc tuus, fateor, parem, 
Interque cædes Grecis, atque ustas rates, ed 
Segnis jacebat, belli et armorum immesnor, 

Levi canorsm verberans plectro chelym. 

Pyrrh. Tunc magnus Hector, arma contemnens Ius, 
Cantus Achillis timuit : et tanto in metu 

Navalibus pax alta Thessalicis foit. 2 
4gam. Nempe lisdem in istis Thessalis navalibus 

Pax aita rursus Hectoris patri fuit. 

Pyrrhi. Est regis aiti, spiritum regi dare. 

Agam. Car dextra regi spiritum eripuit tua ? 

Pyrth. Mortem misericors ssepe pro vita dabit. zs 
49gam. Et nunc misericors virgines basto petis. 

Pyrrh. Jamne immolari virgines credis nefas? 

4gam. Præferre patriam liberis regem decet. 


LES TROYENNES, ACTE II. 


Pyr. Aucune loi ne protège le vaincu et ne s'op- 
pose à son supplice. 

Aga. Ce que la loi permet, l'honneur quelquefois 
le défend. 

Pyr. Non, la volonté du vainqueur est la loi su- 
préme. 

Aga. Plus on a de pouvoir, moins on en doit 
abuser. 

Pyr. C'est bien à vous d'étaler ces maximes , vous 
qui avez fait gémir dix ans les Grecs sous un joug 
que Pyrrhus a enfin brisé! 

Aga. Est-ce à Seyros que vous avez puisé tant 
d'orgueil ? 

Pyr. Scyros n'a pas vu des fréres impies. 

Aga. Un rocher, au milieu de la mer! 

Pyr. Il y est dans ma famille. Et nous connais- 
sons l'illustre race d'Atrée et de Thyeste. 

Aga. Vous, le fruit frauduleux d'une surprise, le 
fils d'un suborneur qui n'était pas homme encore! 

Pyr. Ovi, je suis né de cet Achille qui tient par 
les auteurs de sa race au triple empire du monde, 
à la mer par Thétis, aux enfers par Éacus, au ciel 
méme par Jupiter. 

Aga. Ajoutez, Et qui tomba sous les coups d'un 
Páris. 

Pyr. Mais que nulle divinité n'osa combattre en 


Aga. Je pourrais réprimer votre insolence et 
chátier cet excès d'audace; mais je veux que mon 
épée épargne méme des captifs. Faisons plutôt ve- 
nir Calchas, interprète des dieux. Si le destin l'or- 
donne, je cède. (4 Calchas.) O vous qui, déliant nos 


vaisseaux retenus dans le port , avez ouvert à notre 
impatience la carriére des combats ; Ó vous qui lisez 
dans les cieux, vous que les entrailles des victimes, 
le bruit de la foudre, et ces traces lumineuses que 
laissent derriere elles les étoiles en traversant les 
airs, instruisent des volontés du sort; vous enfin 
dont les réponses m'ont déjà coûté si cher, dites- 


Pyrrh. Lex nulla capto parcit, aut penam impedit. 
gam. Quod non vetat lex, hoc vetat fieri pudor. 
Pyrrh. Quodcumque libuit facere victori , licet. 
Agam. Minimum decet libere, cul multum licet. 
Pyrrh. His ista jactas, quos , decem annorum.gravi 
Regno subactos , Pyrrhus exsolvit jugo? 
4gam. Hos Scyrus animos? Pyrrh. Scelere quie fratrum 
caret. 340 
ÆAgam. Inclusa fluctu. PyrrA. Nempe cognati maris. 
Atrei et Thyesiæ nobilem novi domum. 
4gam. Ex virginis concepte furtivo stupro, 
Et ex Achille nate, sed nondum viro. 
Pyrrh. Tllo ex Achille, genere qui mundum suo, 
3parsus per omne caelitum regnum , tenet, 
l'hetide æquor, umbras aco, celum Jove. 
Agam. lllo ex Achille, qui manu Paridis jacet. 
Pyrrh. Quem nec deorum cominus quisquam petiit. 
dgam. Compescere equidem verba, et audacem malo — 350 
Poteram domare : sed meus captis quoque 
scit parcere ensis : potius interpres deüm 
Calchas vocetur : fata si poscunt , dabo. 
Tu, qui Pelasge vincla solvisti rati, 
Morasque bellis , arte qui reseras polum, 
Cai viscerum secreta, cui mundi fragor, 
Et stella longa semitam flamma trahens 
Dant signa fati, cujus ingenti. mihi 
Mercede constant ora, quid jubeat deus, 
Effare, Calcha , noeque eonsilio rege. 
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nous, ó Calchas, dites-nous ce que les dieux nous 
commandent , et guidez-nous per vos censeils. 

Cal. Grecs , c'est toujours au méme prix que les 
dieux vous ouvrent les mers. Une jeune fille doit 
être immolée sur la tombe du héros de Larisse, 
mais parée comme le sont le jour de-leur hymen 
les vierges de Thessalie, d'Ionie ou de Mycènes; 
cest Pyrrhus qui doit présenter à son père l'é- 
pouse qu'il demande : ainsi doit s’accomplir le sa- 
crifice: Mais ce n'est pas là seulement ce qui re- 
tient ici nos vaisseaux. Un sang plus illustre que 
le tien, 6 Polyxéne, doit être répandu; les destins 
l'exigent. Il faut faire périr, en le précipitant du haut 
d'une tour, le petit-fils de Priam, le rejeton d'Hector. 
Alors vos mille vaisseaux vogueront sur. la mer à 
pleines voiles. 


CHOEUR DE TROYENNES. 


Est-il vrai que l’âme survive au coms enfermé 
dans le tombeau ? ou n’est-ce qu’une fable, vain su- 
jet de terreur pour des esprits timides? Quand la 
main d’une épouse a fermé les yeux de son époux, 
quand celui-ci a cessé de voir le jour, et que l'urne 
fatale a recu ses cendres inanimées, est-ce en vain 
qu’on rend à son âme les honneurs funèbres? Est-il 
vrai que sa triste existence s'étende par delà? ou 
mourons-nous tout entiers, et ne reste-il plus rien 
de nous dés que l'áme, s'échappant avec le dernier 
soupir, se confond aveo les nuages et se: dissipe 
dans les airs, dés. que la flamme du bücher a con- 
sumé notre.froide dépouille? Tout ce que le soleil 
éclaire, depuis les climats de l’Aurore jusqu'aux lieux 
où il termine sa course; tout ce que baignent les 
flots de l'Océan azuré , qui tantôt couvre nos plages 
et tantót les abandonne ; le temps, aussi rapide que 
Pégase , l'emportera dans sa fuite. Et ce mouvement 
est pareil à celui des douze signes qui se succédent 
l'un à l'autre; à celui du roi des astres , qui précipite 


Cal. Dant fata Danais, quo solent pretio, viam. 
« Mactanda virgo est Thessali busto. ducis ; 

« Sed quo jagari Thessalæ cultu solent, 

« Jonidesve, vel Mycenææ nurus. 

« Pyrrhus parenti conjugem tradat suo. 

« Sie rite dabitur : non tamen nostras tenet 

« Hiec una puppes causa.: nobilior tuo, 

« Polyxene, cruore debetur cruor, 

« Quem fata querunt : turre de summa cadat - 
« Priami nepos Heotoreus , et letum oppetat. 

« Tum mille velis impleat classis freta. » 


CHORUS TROADUM. . 


Verum est? an timidos fabula decipit , 
Umbras corporibus. vivere conditis ? 
Quum conjux oculis imposuit manum, 
Sapremusque dies solibus obstitit , 

Et tristis cioeres urna coercuit, 

Non prodest animam tradere funeri , 

Sed restat miseris vivere longius? 

An toti morimur, nullaque pars manet 
Nostri , quum profugo spiritus balita 
Immixtus nebulis cessit in aera , 

Et nudum tetigit subdita fax latus? 
Quidquid Sol oriens , quidquid et occidens . 
Novit : cærulels Oceanus fretis 
Quidquid vel veniens, vel fugiens lavat, 
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* Ætas Pegaseo corripiet gradu. 
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dans le ciel la marchedel'année ; à celui dela reine des 
nuits, qui se hâte de parcourir son oblique carrière. 
Nous courons tous au trépas. Il ne reste plus rien 
de quiconque a vu ce fleuve que les dieux attestent 
dans leurs serments. Comme la fumée sombre qui 
s'élève d'un foyer s'évanouit en peu de temps, 
comme ces nuages épais que dissipe dans l'air l'a- 
quilon impétueux , ainsi s'évapore le souffle qui nous 
anime. 1] n'y a rien après la mort; la mort elle-móme 
n'est rien : c'est le dernier terme d'unecourse rapide. 
N'espérez rien, ne craignez rien d'une autre vie. 
Vous voulez savoir oü vous serez aprés la mort? 
Oü est ce qui n'existe pas encore. Nous disparaissons 
dans les abimes du temps et du chaos. La mort, qui 
détruit inévitablement le corps, n'épargne point 
non plus notre âme. Le Ténare , l'inexorable enfer, 
et son roi Cerbére, qui défend la porte redoutable 
de l'empire des morts , ne sont que de vains mots, 
des fables vides de sens, semblablesà ces réves qui 
troublent notre sommeil. 


ACTE TROISIÈME. 


ANDROMAQUE,, UN VIEILLARD, ULYSSE. 


And. O Troyennes, compagnes de mon triste 
sort, pourquoi vous arracher les cheveux, vous 
meurtrir le sein? Pourquoi ces larmes qui inondent 
vos joues? Nos malheurs sont légers, s'ils nous per- 
mettent de pleurer encore. Ilion vient seulement de 
succomber pour vous; mais il avait péri pour 
moi , le jour où un vainqueur barbare, excitant l'ar- 
deur de ses coursiers, déchirala moitié de moi- 
même , où l'essieu thessalien gémit sous le poids de 
mon Hector. Depuis ce jour, accablée, abattue, 
devenue insensible par l'excés de mon malheur, je 
ne suis plus touchée de ceux qui l'ont suivi. Pour 


Quo bis sena volant sidera turbine, 

Quo cursu properat secula volvere 

Astrorum dominus, quo properat modo 

Obliquis Hecate currere flexibus ; 

Hoc omnes petimus fata : nec amplius, 

Juratos superis qui tetigit lacus, 

Usquam est: ut calidis fumus ab ignibus 

Vanescit spatium per breve sordidus ; 

Ut nubes gravidas, quas modo vidimus, 

Arctoi Boreæ disjicit impetus ; 

Sic hic, quo regimur, spiritus effluet. 

Post mortem nihil est, ipsaque mors nibil, 

Velocis spatii meta novissima. 

Spem ponant avidi ; solliciti metum. 

Quærls quo jaceas post obitum loco? 
Quo non nata jacent. 

Tempus nos avidum devorat , et chaos. 

Mors individua est noxia corpori , 

Nec parcens anima. Tænara, et aspero 

Regnum sub domino, limen et obsidens 

Cuslos non facili Cerberus ostio, 

Rumores vacui, verbaque inania, 

Et por sollicito fabula somnio. 


ACTUS TERTIUS. 


ANDROMACHA , SENEX , ULYSSES. 
"ndr. Quid mœsta, Phrygiae, turba laceratis comas, 
Miserumque tunsæ pectus , effuso genas 
Fletu rigatis? ievia surnus, 
$1 flenda patimur. Ilium vobis modo, 
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me soustraire à l'outrage des Grecs, j'aurais da 
rejoint mon époux, si cet enfant ne matado ; 
la vie. Il est plus fort que ma douleur, il n'a 
pêche de mourir ; lui seul m'oblige à implore a. 
core les dieux. Il prolonge mes afflictions, et a'à 
le plus grand avantage qu'on retire du malbez, 
celui de ne rien craindre. 1l ne saurait m'arrive & 
sormais rien d'heureux, mais je suis menacé à 
nouvelles afflictions. Le comble de la misère est & 
craindre encore, quand on n'a plus rien à espérer. 

Le vieil. Quelle nouvelle alarme vient dox re 
veiller vos douleurs ? 

And. Toujours un grand malheur est pour ae 
la source de plus grands encore. La ruine d'Ile 
n'est pas consommée. 

Le vieil. Et quel dieu, quand il le voudnr, 
peut ajouter à nos maux ? 

And. Les abîmes profonds du Styx et ses rem 
tes ténébreuses se sont ouverts; et, poor :&- 
menter l'effroi des vaincus, nos plus mortes em 
mis sont sortis de leur tombe. Les Grecs oni 
donc seuls le privilége de revenir sur la terre? La 
lois de la mort sont égales pour tous. Cette appar 
tion a jeté sans doute l'épouvante parmi tou s 
Phrygiens ; mais le songe que j'ai eu cette nui » 
cause en particulier les plus vives terreurs. 

Le vieil. Quel est donc ce songe qui vous aanx 
à ce point? 

And. Déjà la nuit bienfaisante avait aecomg o — 
deux tiers de sa course, etles sept étoiles 2x 
tourné le char céleste. Un léger sommeil vit 
mer mes paupières fatiguées; pour la premiere ks 
depuis mes malheurs je goütais quelque reps. : 
l'on peut nommer repos cette stupeur d'un à: 
abattue. Tout à coup Hector parut devant 5» 
yeux, non tel que lorsqu'il repoussait les Gress da 
leur camp, et portait la flamme jusque sur ls 


Mibi cecidit olim, quam ferus curru incilo 

Mea membra raperet, et gravi gemeret sooo + 
Peliacus axis pondere Hectoreo tremens. 

Tunc obruta atque eversa, quodcumque accidit , 
Torpens maiis rigensque, sine sensu fero. 

Jam erepta Danais conjugem sequerer meum, 
Nisi hic teneret : hic meos animos domat, 
Morique probibet : cogit hic aliquid deos 
Adhuc rogare : tempus ærumnæ addidit. 

Hic mihi malorum maximum fructum abstulit, 
Nihil timere : prosperis rebus locus 

Ereptus omnis ; dira, qua veniant, habent. 
Miserrimum est timere, quum speres nibil. 

Sen. Quis te repens commovit afflictam metus? 
"ndr. Exoritur aliquod majus e magno malum. 
Nondum ruentis Ilii fatum stetit. 

Sen. Et quas reperiet , at velit . clades deos? 
"ndr. Stygis profunde claustra , et obscuri specus 
Laxantur : et, ne desit eversis metus, 

Hostes ab imo conditi Dite exeunt. 

Solisne retro pervium est Danais iter? 

Certe æqua mors est : turbat atque agitat Phryges 
Communis iste terror : hic proprie meum 
Exterret animum noctis horrenda sopor. 

Sen. Qus visa portent, effer in medium, metus 
Andr. Partes fere nox alma transierat duas, 
Clarmque septem verterant stelle jugum : 
Ignota tandem venit afflictæ quies, 

Brevisque fessis somnus obrepsit genis ; 

Si somnus ille est mentis attonitæ stupor; 
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aisseaux, ou lorsque, teint du sang de nos ennemis, 
chauffé par le carnage, il rapportait les véritables 
rmes du fils de Pélée, conquises sur le faux Achille. 
| n'avait plus cet air noble et ce regard de flamme ; 
on visage était, comme le mien, triste, abattu, et 
iaigné de larmes. Ses cheveux tombaient en désordre 
ur son front ; j'éprouvais du plaisir à le voir, méme 
lans ce cruel état. Mais lui, secouant la téte : 
tveille-toi, me dit-il, 6 ma fidèle épouse! emporte 
on fils et cache-le ; c'est le seul moyen de le sauver. 
che tes pleurs. Tu gémis de la chute de Troie : ah! 
[ue n'a-t-elle péri tout entière ! Hâte-toi, emmène 
ù tu pourras ce tendre et dernier rejeton de notre 
amille. 

Je m'éveille en sursaut, tremblante etglacée d’hor- 
eur. Je tourne cà et là mes yeux égarés, et, oubliant 
non fils lui-même, je cherche vainement mon Hec- 
or. Mais l'ombre trompeuse échappe à mes embras- 
iements. (En regardant son fils.) O mon fils, vrai 
ang d'un pére généreux, unique espoir des Phry- 
Dens et d'une maison infortunée , dernier rejeton 
l'une race antique et trop illustre , enfant trop sem- 
able à ton père, oui, voilà bien les traits de mon 
Jector; voilà sa démarche et son air. Je crois revoir 
es mains vaillantes , sa taille élevée, son front ter- 
ible et menaçant, et cette chevelure épaisse qui 
ombait sur ses larges épaules. O toi qui es né trop 
ard pour les Phrygiens et trop tót pour ta mére, 
rerrons-nous luire ce jour où , vengeur d'Ilion, libé- 
ateur de ton pays, tu reléveras les murs de Per- 
se, et rassembleras tes concitoyens dispersés ; où 
u rendras leur nom aux Phrygiens et à leur patrie? 
Mais en songeant à ma destinée, je n'ose concevoir 
lesi brillantes espérances. Contentons-nous de vi- 
rre, c'est tout ce que peuvent prétendre des cap- 
ifs. Mais, hélas! où te cacher, déplorable enfant? 
Juel asile rassurera ma tendresse inquiéte? Cette 


Quum subito nostros Hector ante oculos stetit : 

(on qualis ultro bella in Argivos ferens , 

;raias petebat facibus Idæis rates ; 

(ec cæde mulia qualis in Danaos furens 

fera ex Achille spolía simulato tulit. 

on ille vultus flammeum intendens jubar, 

ed fessus ac dejectus , et fletu gravis, 

imflisque nostro, squalida obtectus coma. 

uvat tameu vidisse : tum quassans caput : 

. Dispelle somnos, inquit , et natum eripe, 

: O fida conjux! lateat : hsec una est salas. 

. Omitte fletus. Troja quod cecidit , gemis? 
Utinam jaceret tota! Festina : amove 
Quocumque nostrae parvulam stirpem domus. » 

fihi gelidus horror ac tremor somnum excutit, 

Jculosque nunc huc pavida, nunc illuc ferens, 

)blita rati, misera quæsivi Hectorem. 

'allax per ipsos umbra complexus abit. 

) nate, magni ceria progenies patris, 

pes una Pbrygibus; unica afflictæ domus, 

leterisque soboles sanguinis nimiam inclyti, 

ümiumque patri similis : hos vultus meus 
labebat Hector : talis ircessu fuit, 

Jabituque talis, sic tulit fortes manus. 

ic celsus humeris, fronte sic torva minax, 

ervice fusam dissipáns lata comam. 

) pate sero Phrygihus , at matri cito, 

'ritne tempus fllud , ac felix dies , 

)uo Troici defensor et vindex soli, 

tecidiva ponas Pergama , et sparsos fuga 
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forteresse , ouvrage des dieux; ces remparts si puis- 
sants, objets de l'admiration et de l'envie de tous 
les peuples, ne sont plus qu'un monceau de cendres. 
La flamme a tout détruit ; et d'une ville si vaste, il 
ne reste pas méme de quoi cacher un enfant. Oü 
donc le soustraire à ses persécuteurs? Déposons-le 
dans ce tombeau qui renferme les restes chéris de 
mon époux. C'est un lieu sacré, vénérable à nos 
ennemis eux-mémes , vaste édifice élevé par Priam, 
monument de la magnificence et de la douleur d'un 
roi. Oui, je ne saurais faire mieux que de confler 
mon fils à son père... Une sueur froide inonde tout 
mon corps ; je tremble que le choix de ce lieu funèbre 
ne soit pour moi d'un sinistre augure. 

Le vieil. Plusieurs ont sauvé leur vie en faisant 
croire à leur mort. 

And. J'ai peu de confiance dans cette ruse. Il est 
difficile de cacher l'héritier d'un si grand nom. 

Le vieil. Exécutez ce projet sans témoins, pour 
n'étre pas trahie. 

And. Et si nos ennemis me demandent mon fils ? 

Le vicil. Vous direz qu'il a péri sous les ruines 
de Troie. 

And. Que me servira de l'avoir caché, s'il doit 
retomber entre leurs mains? 

Le vieil. Le vainqueur n'est à craindre que dans 
les premiers mouvements de sa fureur. 

And. Cette retraite méme est-elle sans danger? 

Le vieil. Le malheureux doit profiter du secours 
qui s'offre à lui. On choisit quand on n'a rien à 
craindre. 

And. O mon fils, quel refuge, quelle retraite 
écartée , impénétrable, me répondra de toi? Quel 
sera, dans nos alarmes, notre appui, notre pro- 
tecteur? Veille encore sur les tiens, 6 mon Hector, 
toi qui fus notre constant défenseur ! Conserve le 
pieux larcin de ton épouse; garde fidélement au mi- 


Cives reducas? nomen et patrise suum, 
Phrygibusque reddas? Sed mei fati memor, 

Tam magna timeo vota : quod captis sat est, 
Vivamus. Heu me, quis locus fidus meo 

Erit timori? quave te sede occulam ? 

Arx illa pollens opibus et muris deüm, 

Gentes per omnes clara , et invidiae capax, 

Nunc pulvis altus : strata sunt flamma omnia, 
Superestque vasta ex urbe ne tantum quidem, 
Quo lateat infans : quem locum fraudi legam? 

Est tumulus ingens conjugis cari sacer, 

Verendus hosti; mole quem immensa parens 
Opibusque magnis struxit, in luctus suos 

Rex non avarus : optime credam patri. 

Sudor per artus frigidus totos cadit. 

Omen tremisco rnisera feralis loci. 

Sen. Hiec causa multos una ab interitu arcuit, 
Credi periisse. 4ndr. Vix spel quidquam est super, 
Grave pondus illum, magna nobilitas , premit. 
Sen. Ne prodat aliquis, amove testes doll. 

Andr. Si quæret hostis? Sen. Urbe in eversa periit. 
Andr. Quid proderit latuisse redituro in manus? 
Sen. Victor feroces impetus prímos habet. 

Andr. Quid? quod latere sine metu magno nequit?: 
Sen. Miser occupet præsidia, securus legat. 

"ndr. Quis te locus , quae regio seducta , invia , 
Tuto reponet? quis feret trepidis opem? 

Quis proteget ? Qui semper, etiam nunc tuos , 
Hector, tuere; conjugis furtum pie 

Serva , et fideli cinere victurum excipe. 
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lieu de tes cendres ce fils , notre espoir. Entre dans 
ce tombeau, cher enfant. Tu refuses d'y entrer, hon- 
teux de te cacher dans une obscure retraite? Ah! je 
reconnais le sang dont tu es sorti. Tu rougirais de 
montrer de la crainte. Renonce à cette noble fierté 
qui convenait jadis à ta fortune ; conforme tes sen- 
timents à ton sort. Vois ce qui reste de ta famille : 
un tombeau, un enfant, une captive. Il faut nous 
soumettre à nos malheurs. Ose entrer dans cette 
enceinte sacrée, où reposent les cendres de ton père. 
Tu y trouveras ton salut, si les destins nous sont 
propices; et du moins un tombeau, s'ils ont décidé 
ta perte. (Elle fait entrer Astyanax dans le tom- 
beau.) 

Le vieil. Votre fils est à couvert dans cet asile; 
mais , de peur que vos frayeurs ne vous trahissent, 
quittez ce lieu , et tenez-vous loin de ce tombeau. 

And. On a moins d'inquiétude quand on est 
prés de celui qui en est l'objet; mais je me rends à 
vos conseils, et je m'éloigne. 

Le vieil. Gardez-vous de parler; renfermez vos 

plaintes au fond de votre cœur. Le chef impitoyable 
des Céphalléniens porte ici ses pas. 
+ And. O terre, entr'ouvre-toi. Ombre de mon 
époux, creuse ton sépulere jusqu'au Styx, et cache 
mon dépót dans sa plus sombre profondeur. Voici 
Ulysse; sa démarche incertaine, son air, m'annon- 
cent quelque ruse cruelle. 

Uly. Chargé d'une mission rigoureuse, je vous 
conjure d'abord de ne point m'attribuer ce que je 
vais vous dire : c'est la Gréce entiére , ce sont les 
chefs de l'armée qui vous parlent par ma bouche. 
Quelque désir qu'ils aient de revoir enfin leur patrie, 
le fils d'Hector s'oppose à leur retour : les destins 
demandent qu'il expire. N'osant compter sur une 
paix solide et durable, forcés d'avoir sans cesse l’œil 
sur leur conquéte , les Grecs seront toujours en dé- 


Succede tumalo, nate : quid retro fugis, 
Turpesque latebras spernis? agnosco indolem. 
Pudet timere : spiritus magnos fuga, 
Animosque veteres : sume quos casus dedit. 

En intuere, turba quæ simus super, 

Tumulus , puer, captiva : cedendum est malis. 
Sanctas parentis conditi sedes, age, 

Aude subire : fata si miseros juvant , 

Habes salutem : fata si vitam negant , 

Habes sepulcrum. Sen. Ciaustra commissum tegunt. 
Quem ne tuus producat in medium timor, 
Procul binc recede , teque diversam amove. 
Andr. Levius solet timere, qui propius timet. 
Sed, si placet , referamus hinc alio pedem. 

Sen. Cohibe parumper ora, questusque opprime. 
Gressus nefandos dux Cephallenum admovet. 
Andr. Debisce tellus, tuque, conjux , ultimo 
Specu revulsam scinde tellurem , et Stygis 

Sinu profundo conde depositum meum. 

Adest Ulysses ; et quidem dubio gradu 
Vullaque : nectit pectore astus cailidos. 

Ul. Duræ minister sortis, hoc primum peto, 
Ut, ore quamvis verba dicantur meo, 

Non esse credas nostra : Gralorum omnium 
Procerumque vox est, petere quos seras domos 
Heclorea soboles prohibet : hanc fata expetunt. 
Sollicita Danaos pacis incerte fides 

Semper tenebit, semper a tergo timor 
Respicere coget, arma nec poni sinet , 

Dum Pbrygibus animos natus eversis dabit, 
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fiance et en armes tant que votre fils, 6 Androm 
que , nourrira l'espoir des Phrygiens vaincus. 

And. Sont-ce là les oracles de votre augure C:t- 
chas? 

Uly. Quand il se tairait, Hector suffit pour n: 
instruire : je redoute jusqu'à sa race. Nés pour à 
gloire, les fils des héros aspirent à remplacer le 
père. Tel un jeune taureau, dont le front n'est pi: 
encore armé, marche confondu dans la foule des 2 
nisses: mais tout à coup, fier de ses cornes maisss- 
tes, il léve une téte superbe, fait revivre les droit: c 
son pére, et commande au troupeau. Un faible re» 
ton qui survit à l'arbre abattu en égale en peu : 
temps la hauteur , rend à la terre l'ombrage qui !: 
couvrait, et porte son front jusqu'aux cieur. L; 
cendre qu'on néglige d'éteindre aprés un gx 
incendie peut causer un nouvel embrasem: 
La douleur n'est pas un juge équitable. Mais p- 
sez les raisons des Grecs, vous comprendrez lez 
frayeurs. Aprés dix étés et autant d'hivers , nos so. 
dats, vieillis dans les travaux d'un si long siége, crs- 
gnent les malheurs d'une autre guerre. Troie » 
nous paraîtra jamais assez abattue. Un Hector qu 
s'éléve est un objet redoutable pour nous. Dé: 
les Grecs d'une inquiétude qui seule arrête esc 
près de ce rivage leurs vaisseaux tout prêts à paz. 
Si, désigné par le sort, je vous demande ie £5 
d'Hector, ne me regardez pas comme un homer: 
cruel : j'aurais demandé Oreste méme à soa pe. 
Résgnez-vous à souffrir ce que le vainqueur a sc 
ert. 

And. O mon fils, que n'es-tu entre les main: à 
ta mère! que ne puis-je savoir du moins où tu e. 
et quel malheur t'a ravi à mon amour! Dôt m: 
sein être percé de traits, mes mains déchirées j: 
des liens cruels, mes flancs entourés de flame 
ardentes , non, je he trahirais pas la tendresse = 


Andromacha. 4ndr. Vester augur hoc Calchas canit? 
Ul. Et si taceret augur hasc Calchas , tamen 

Dicebat Hector, cujus et stirpem horreo. 

Generosa in ortus semina exsurgunt suos. 

Sic {lle magni parvus armenti comes, 

Primisque nondum cornibus findens contem, 

Cervice subito celsus, et fronte arduus , w 
Gregem paternum ducit, ac pecori imperat. 

Quæ tenera cæso virga de trunco stetit , 

Par ipsa matri tempore subit, 

Umbrasque terris reddit, et cælo nemus. 

Sic male relictus igne de magne cinis s 
Vires resumit. Est quidem injustus dolor 

Rerum æstimator ; si tamen tecum exigas , 

Veniam dabis, quod bella post hiemes decem, 
Totidemque messes jam senex miles timel , 

Allasque clades rursus, ac nunquam bene £e 
Trojam Jacentem. Magna res Danaos movet, 

Futurus Hector : libera Graios metu. 

Hiec una naves causa deductas tenet ; 

Hic classis hæret. Neve crudelem putes, 

Quod sorte jussus Hectoris natum petam : 5 
Petissem Orestem : patere, quod victor tulit. 

Andr. Utinam quidem esses, nate, materoa in maxsu. 
Nossemque quis te casus ereptum mihi 

Teneret, aut quæ regio! non hostilibus 

Confossa telis pectus, aut vinclis manus + 
Secantibus prestricta, non acri latus 

Utrumque flamma cincta, maternam fidem 

Unquam exuissern. Nate, quis te nunc locus. 
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ternelle. Mais, 6 mon fils, où es-tu? quel est ton 
destin ? Erres-tu au hasard dans quelque lieu désert ? 
As-tu péri dans le vaste embrasement de ta patrie ? 
Un vainqueur barbare s'est-il fait un jeu de verser 
ton sang? Ou, victime dela rage d'une béte farouche, 
sers-tu de páture aux vautours de l'1da? 

Uly. La feinte est inutile : on ne trompe pas faci- 
lement Ulysse. J'ai déjoué les ruses des méres, et 
méme celles des déesses. Cessez de recourir à de 
vains détours. Où est votre fils? 

And.Dis-moi donc où sont Hector, Priam et tous 
les Pbrygiens? Tu n'en demandes qu'un, je te les 
demande tous. 

Uly. Craignez d’être réduite à confesser ce que 
vous refusez de me dire. ' 

And. Que peut craindre celle qui peut, qui doit, 
qui veut mourir? 

Uly. La mort envisagée de prés fait évanouir ces 
grands sentiments. 

And. Si tu veux effrayer Andromaque, menace- 
la de la vie; car la mort est l'objet de ses vœux. 

Uly. Les fouets, le feu, la mort, les tortures vous 
forceront à dire ce que vous nous cachez , et arrache- 
ront votre secret du fond de votre cœur. La nécessité 
est plus forte que la tendresse maternelle. 

And. Eh bien? essaye les flammes, le glaive, 
les raffinements de la torture, la faim, la soif dévo- 
rante,les supplices les plus affreux, le fer ardent 
plongé dans mes entrailles, les ténébres et l'infec- 
tion d'un cachot, et tout ce que peut imaginer un 
vainqueur irrité, furieux : une mére que la ten- 
dresse anime est supérieure à la crainte. 

Uly. Quelle folie de celer un mystère qu'il faudra 
bientót dévoiler! Mais ce méme amour, qui vous 
inspire tant d'audace , avertit les Grecs de pourvoir à 
la süreté de leurs enfants. Pour moi, malgré les 
enuuis d'une guerre lointaine, malgré dix ans de 
fatigues et de dangers , je craindrais moins les maux 


Fortuna quse possedit? errore avio 

Vagus arva lustras? vastus an patrie vapor 565 
Corripuit artus ? sævus an victor tuo 

Lusit cruore? numquid immanis fere 

Morsu peremtus pascis Idæas aves? 

Ul. Simulata remove verba : non facile est tibi 
Decipere Ulyssem : vicimus matrum dolos , 

Etiam dearum : cassa consilia amove. 

Ubi patus est? 4ndr. Ubi Hector? ubi tuncti Phryges? 
Ubi Priamus? unum : ego quero omnia. 

Ul. Coacta dices, sponte quod fari abnuis. 

Andr. Tuta est, perire quee potest , debet , cupit. 676 
Ul. Magnifica verba mors prope admota excutit. 

"Andr. Si vis, Ulysse, cogere Andromacbam metu, 

Vitam minare : nam mori votum est mihl. 

Ul. Verberibus, igni, morte, cruciatu, eloqui 
Quodcumque celas, adiget invitam dolor, 580 
Et pectore imo condita arcana eruet. 

Necessitas plus posse , quam pietas, solet. 

"ndr. Propone flammas , vulnera, et diras mali 

Doloris artes, et famem, et sævam sitim, 
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Varlasque pestes undique, et ferrum inditum 585 


Visceribus ustis, carceris cæci Iuem, 

Et quidquid audet victor iratus, tumens : 
Animosa nullos mater admittit metus. 

Ul. Stalta est tides, celare quod prodas statim. 
Hic ipse, quo nunc contumax perstas , amor, 
Consulere parvis liberis Danaos monet. 

Post arma tam longinqua , post annos decem, 
Minus timerem quos facit Calchas metus, 
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dont Calchas nous menace, si je ne les appréhen- 
dais que pour moi. Mais vous préparez des guerres 
à Télémaque. 

And. Yl faut donc malgré moi causer cette joie à 
Ulysse et aux Grecs. Ma douleur, cesse de te con- 
traindre. Réjouissez-vous, Atrides. Et vous, Ulysse, 
allez porter encore aux Grecs une heureuse nou- 
velle : le fils d'Hector n'est plus! 

Uly. Et quelle preuve en donnez-vous aux Grecs ? 

And. Puisse retomber sur ma tête tout ce que 
peut contre moi le barbare vainqueur, et que je re- 
garde comme heureux , une mort prompte et facile, 
qui réunirait ma cendre à celle de mes pères! Puisse 
mon Hector ne pas reposef"doucement dans la terre, 
si mon fils n'est privé de la lumière, s'il n'est parmi 
les morts; si, enfermé dans un tombeau, il n'a pas 
recu les derniers devoirs! 

Uly. Je cours annoncer aux Grecs que les destins 
sont accomplis, et la paix affermie par l'extinction de 
la race d'Hector. (à part.) Ulysse, que vas-tu faire? 
Les Grecs te croiront-ils? Toi-méme , qui crois-tu? 
une mére! Une mére pourrait-elle recourir à une pa- 
reille feinte, et ne craindrait-elle pas de faire retomber 
sur son fils le présage sinistre de sa mort ? La crainte 
des présages céde à des craintes plus vives. Mais elle 
s'est liée par un horrible serment. Quand elle serait 
parjure , qu'a-t-elle de plus à redouter? Appelons à 
notre aide l'artifice et la ruse; soyons Ulysse en- 
fin. La vérité se dévoile toujours. Sondons le cœur 
d'une mére. Elle soupire, elle pleure, elle gémit ; 
elle porte cà et là ses pas incertains; elle préte une 
oreille inquiéte à mes paroles ; elle est plus craintive 
qu'affligée. Usons d'adresse. (4 4ndromaque.) On 
offre des consolations aux autres méres de la perte 
de leurs enfants : pour vous, je dois vous féliciter, 
heureuse dans votre malheur, d'avoir perdu votre 
fils, qu'un destin cruel attendait : il devait être pré- 
cipité de l'unique tour qui reste de vos remparts. 


81 mihi timerem : bella Tetemacho paras. 

"ndr. Invita Ulyssi gaudium ac Danais dabo. 
Dandum est : fatere, quos premis luctus , dolor. 
Gaudete, Atridæ; taque lælifica, ut soles, 


- Refer Pelasgis : Hectoris proles obiit! 


Ul. Et esse verum hoc qua probas Danais fide? 
Andr. Ila quod minari maximum victor potest , 
Contingat, et me fata maturo exitu 

Facilique solvant, ac mep condant solo, 

Et patria teltus Hectorem leviter premat; 

Ut luce cassus inter exstinctos jacet , 

Datusque tumulo debita exanimis tulit. 

Ul. Expleta fata, stirpe sublata Hectoris, 
Solidamque pacem lætus ad Danaos feram. 

Quid agis, Ulysse? Danaidæ credent tibi? 

Tu cui? parenti : fingit an quisquam hoc parens , 
Nec abominandæ mortis auspicium pavet? 
Auspicia metuunt, qui nihil majus timent. 
Fidem alligavit jurejurando suam. 

SI pejerat, timere quod gravius potest? 

Nunc advoca astus, anime; nunc fraudes, doios, 
Et totum Ulyssem : veritas nunquam perit. 
Scrutare matrem : mocret , illacrimat, gemit , 

Et huc et illuc anxios refert , 

Missasque voces aure sollicita excipit. 

Magis heec timet, quam meret : ingenio est opus. 
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Quem mors manebat sæva, praecipitem datum 

E turre, lapeis sola quæ muris manet. 
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And. La force m'abandonne. Je tremble, je chan- 
celle ; mon sang se glace dans mes veines. 

Uly. Elle frémit : c'est là qu'il faut frapper. La 
frayeur l'a décelée. Redoublons ses craintes. (4ux 
soldats.) Hâtez-vous, soldats ; cherchez cet ennemi 
de la Gréce, ce dernier rejeton d'une race funeste , 
que sa mère veut soustraire à notre vengeance. En 
quelque lieu qu'il soit caché , qu'on le saisisse , qu'on 
l'amène devant moi. Le voilà, nous le tenons enfin. 
Obéis, te dis-je. Tire l'enfant de sa retraite. (4 /n- 
dromaque.) Pourquoi tourner vos regards en arrié- 
re? pourquoi trembler ? Votre fils est mort. 

And. Plütaux dieux que j'eusse encore lieu de 
craindre pour ses jours! mais la frayeur m'est deve- 
nue naturelle. On se défait difficilement d'une 
longue habitude. 

Uly. Puisque votre fils a prévenu par une heu- 
reuse mort le sacrifice expiatoire qui devait s’accom- 
plir sur vos murs, puisqu'il a ainsi échappé à 
Calchas, ce devin nous a dit que le seul moyen de 
purifier notre flotte déjà prête à partir, c'est d'a- 
paiser la mer en y jetant les cendres d'Hector, et de 
détruire entièrement le tombeau qui les renferme. 
Puisque le fils a échappé à la mort qui lui était des- 
tinée, il faut satisfaire aux dieux en brisant le 
tombeau du père. 

And. (à part.) Que ferai-je? Une double crainte 
partage mon âme : d’un côté, mon fils; de l’autre, 
la cendre d'un époux. Lequel doit l'emporter ? Cher 
Hector, j'en atteste les dieux cruels, et plus encore 
tes mánes, mes véritables dieux, je n'aime dans 
mon fils que toi seul. Qu'il vive, pour me rappeler 
les traits de mon époux. Quoi! les cendres d'Hector 
seraient arrachées de son tombeau , ses restes dis- 

is sur la vaste étendue des mers? Périsse plutôt 
son fils! Ah! mére barbare! pourras-tu le voir souf- 
frir une mort si cruelle, tomber en roulant du haut 


Andr. Me liquit anlmus , membra quatiuntur, labant, 
Torpetque vinctus frigido sanguis gelu. 

Ul. Intremuit : hac, bac parte quaerenda est mihi. 
Matrem timor detexit : iterabo metum. 

1te, ite, celeres, fraude materna abditum 
Hostem Pelasgi nominis, pestem ultimam, 
Ubicumque latitat, erutam in medium date. 

Bene est : tenetur : perge , festina, attrahe. 

Quid respicis, trepidasque? jam certe perit. 
"Andr. Utinam timerem! solitus ex longo est metus. 
Dediscit animus sero quod didicit diu. 

UI. Lustrale quoniam debitam muris puer 
Sacrum antecessit, nec potest vatem sequi 

Meliore fato raptus, hoc Caichas ait 

Modo plari posse redituras rates , 

Si placet undas Hectoris sparsi cinis, 

Ac tumulus imo totus æquetur solo. 

Nunc ille quoniam debitam effugit necem, 

Erit admovenda sedibus sacris manus. 

Andr. Quid agimus? animum distrahit geminus timor : 
Hinc natus, illinc conjugis cari cinis. 

Pars utra vincet? testor immites deos, 

Deosque veros, conjugis manes mei, 

Non aliud, Hector, in meo nato mihi 

Placere, quam te : vivat, ut possit tuos 

Referre vultus. Prorutus tumulo cinis 

Mergetur? ossa fluctibus spargi sinam 

Disjecta vastis ? potius bic mortem oppetat. 
Poteris nefandæ deditum mater neci 

Videre? poteris celsa per fastigia 
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d'une tour? Oui, je le pourrai, j'en aurai le courage, 
pourvu que mon époux mort ne soit pas outragé par 
la main du vainqueur. Que dis-je? mon fils sentir: 
toutes les angoisses de la mort; le trépas a rends 
l'autre insensible. Cruelle incertitude! Prenons un 
parti. A qui des deux ferai-je grâce? Ingrate , tu ba- 
lances? Et c’est ton Hector?.. Que dis-tu ? des dem 
côtés est un Hector; mais l'un est vivant, et pent- 
être un jour vengera son père. Je ne puis les sauver 
tous deux. Que faire? Sauvons celui que redoatent 
les Grecs. 

Uly. C'en est fait, j'obéis à l'oracle ; je détruis ce 
tombeau. 

And. Ce tombesu que vous nous avez vendu! 

Uly. Que m'importe ? je le renverserai de fond en 
comble. 

And. J'en appelle aux dieux, j'en appelle àTom- 
bre d’Achille. Pyrrhus, défendez le bienfait de votre 


re. 

Uly. Ce tombeau va eouvrir la terre de ses dé- 
bris. 

And. C'est le seul crime que les Grecs n'eussent 
pas encore tenté. Vous avez outragé les temples, 
ceux méme des dieux qui vous sont propices. Votre 
fureur avait épargné les tombeaux. Mais je m'oppe 
serai à vos efforts ; ma faible main bravera vos armes; 
un juste courroux me donnera des forces. Telle qe 
cette vaillante Amazone qui terrassa les batailles 
argiens, ou qu'une Ménade, possédée d'une fureu 
divine, parcourt à grands pas les forêts épouvaniée, 
et hors d'elle-méme frappe et blesse sans le savoir, 
je m'élancerai au milieu des soldats, et je périrai du 
moins en défendant les cendres de mon époux. 

Uly. (aux soldats?) Vous hésitez ? Qui vous arr&e? 
Les gémissements et la fureur impuissante d'une 
femme ? Obéissez. 

And. Que vos coups tombent d'abord sur moi. I 


Missum rotari? potero : perpetiar, feram, 

Dum non meus post fata victoris manu e 
Jactetur Hector. Hic suam pœnam potest 

Sentire; at illum fata jam in tuto locant. 

Quid fluctuaris? statue, quem pœnæ extrahas. 

Ingrata , dubitas? Hector est illic tuus. 

Erras : utrinque est Hector : hic sensus potens, ex 
Forsan futurus ultor exstineti palris. 

Utrique parci non potest : quidnam facis? 

Serva e duobus, anime, quem Danai timent. 

Ul. Responsa peragam : funditus busta eruars. 

Andr. Quee vendidistis ? Ul. Pergam, et e summo aggere 98 
Traham sepulcra. Andr. Cielitum appello fidezn, 
Fidemque Achillis : Pyrrhe, genitoris tui 

Munus tuere. Ul. Tumuius hic campo statim 

Toto jacebit. 4ndr. Fuerat hoc prorsus nefas 

Danais inausum : templa violastis , deos e 
Etiam faventes : busta transierat furor. 

Resistam : inermes offeram armatis manus. 

Dabit ira vires : qualis Argolicas ferox 

Turmas Amazon stravit; aut qualis deo 

Percussa Mænas, entheo silvas gradu $5 
Armata thyrso terret, atque expers sui 

Vulnus dedit , nec sensit; in medios ruam, 

Tumuloque cineris socia defenso cadam. 

Ul. Cessatis? et vos flebilis clamor movet, 

Furorque cassus feminæ ? jussa ocius ew 
Peragite. 4ndr. Me, me sternite hic ferro prius. 

Repeiior? heu me! rumpe fatorum moras. 

Molire terras, Hector, ut Ulyssem domes. 
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me repoussent. Brise les liens de la mort, entr'ouvre 
Ja terre, cher Hector, pour dompter Ulysse. Ton 
ombre suffira. Il a saisi ses armes ; il lance des feux. 
O Grecs, ne voyez-vous pas Hector ? ou suis-je la 
seule qui le voie? 

Uly. ( à un soldat. ) Détruis-le jusque dans ses 
fondements. 

And. ( à part.) Que fais-tu, insensée? Tu enve- 
loppes dans la méme ruine ton fils et ton époux. 
Peut-étre pourras-tu fléchir les Grecs par tes priéres. 
L'infortuné serait écrasé sous les débris de ce vaste 
monument! Qu'il périsse de toute autre manière, 
plutót que d'étre la victime d'un pére mort, plutót 
que de peser lui-méme sur la cendre paternelle. ( 4 
Ulysse.) Ulysse, je tombe à vos pieds; Andromaque, 
qui n'a jamais imploré personne, embrasse vos ge- 
noux. Prenez pitié d'une mère; écoutez ses prières 
avec douceur, avec patience. Plus les dieux vous ont 
élevé, moins vous devez accabler les malheureux. Ce 
qu'on leur accorde, on le donne à la fortune. Ainsi 
puisse vous recevoirla couche de votre chaste épouse! 
Puissent les jours de Laerte se prolonger jusqu'à 
rotre retour! Que votre fils vous recoive dans votre 
palais! Puisse-t-il enfin, allant méme au delà de 
ros vœux, passer en Âge son aïeul, et son père 
in sagesse. Ayez pitié d'une mère. C'est ma seule 
'onsolation dans mes malheurs. 

Uly. Livrez-moi votre fils, et vous me prierez 
ipres. ) 

And. Sors de ta retraite, viens, déplorable enfant, 
jue ta mère n'a pu sauver. Voilà done, 6 Ulysse, 
'effroi de vos mille vaisseaux !'unenfant ! Prosterne- 
oi aux genoux de ton maître; embrasse-les de tes 
nains suppliantes. Ne rougis pas de la nécessité que 
a fortune impose aux malheureux. Oublie les rois 


et umbra satis est : arma concussit manu. 
aculatur ignes : cernitis. Danai, Hectorem? 
n sola video? Ul. Funditus cuncta erue. 
(ndr. Quid agis? ruina mater et natum et virum 
rosternis una : forsitan Danaos prece 
lacare poteris; conditum elidet statim 
mmane busti pondus : intereat miser 
'bicumque potius , ne pater natum obruat, 
rematque patrem natus. Ad genua accido 
upplex, Ulysse, quamque nuilius pedes 
overe dextram , pedibus admoveo tuis. 
liserere matris, et preces placidus ples 
atiensque recipe; quoque te celsum altius 
aperi levarunt, mitius lapsos premé : 
Ísero datur quodcumque, fortunæ datur. 
i. te revisat conjugis sanctæ torus , 
noosque, dum te recipit, extendat suos 
serta! sic te Juvenis excipiat tuus, 

t vota vincens vestra felici indole , 

tate avum transcendat, iogenio patrem! 
Iserere matris : unicum afflictæ mibi 
yamen boc est. Ul. Exhibe natum, et roga. 
ndr. Huc e latebris procede tuis , 

ebile matris furtum misere. 

ic est, hic est , terror, Ulysse, 

ille carinis. Submitte manas, 

ominpique pedes supplice dextra 

ratus adora : nec turpe pula, 

uidquid miseros Fortuna Jubet. 

»ne ex animo reges alavos, 

agnique senis jura per omnes 

clita terras excidat Hector. 

ere captivum, positoque genu , 
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glorieux dont tu es sorti, oublie ton auguste aïeul 
et l'éclat de son empire; oublie ton père Hector. 
Prends les sentiments et l’attitude d'un captif, flé- 
chis le genou ; et si tu ne comprends pas encore les 
dangers qui te menacent, imite du moins les pleurs 
de ta inére. Troie a déjà vu couler les larmes d'un 
jeune roi; Priam enfant a fléchi la colére menacante 
du farouche Hercule : oui, ce héros redoutable, 
qui terrassa tant de monstres, qui brisa les portes 
de l'enfer, et sortit vainqueur du noir empire de 
Pluton, se laissa vaincre par les larmes d'un enfant : 
« Règne, lui dit-il; je te rends ton sceptre. Monte 
« au tróne de ton pére, mais garde plus fidélement 
« que lui ta parole. » Voilà quel fut le sort de Priam 
entre les mains d'un vainqueur si généreux. O Grecs, 
imitez la modération d'Hercule. N'imiteriez-vous 
que ses fureurs? Vous voyez à vos pieds un suppliant 
non moins illustre que Priam. Il ne demande que 
la vie. Quant au sceptre de Troie, que la fortune en 


dispose à son gré. 
ULYSSE, ANDROMAQUE, ASTYANAX. 


Uly. Sans doute je suis touché des larmes , du dé- 
sespoir d'une mére; mais je le suis plus encore en 
songeant aux méres de la Gréce, dont cet enfant cau- 
serait un jour le deuil. 

And. Pourra-t-il jamais faire sortir notre ville 
de ses cendres ? Troie peut-elle étre relevée par de si 
faibles mains? C'est fait de nous, si nous n'avons 
pas d'autre espoir. Hélas! en l’état où nous sommes, 
nous ne pouvons inspirer des craintes. Peut-être le 
souvenir d' Hector enflammerait le courage de son fils? 
Hector, hélas ! fut traîné dans la poussière, et ce hé- 
ros lui-même, aprés la ruine de Troie, eût cédé au 
destin : de pareils coups abattent les ámes les plus 


Si tua nondum fanera sentis, 

Matris fletus imitare tus. 

Vidit pueri regis lacrimas 

Et Troja prior, parvusque minas 

Trucis Alcidæ flexit Priamus. 

Ille , ille ferox , cujus vastis 

Viribus omnes cessere ferie; 

Qui perfracto limine Ditis 

Cæcum retro patefecit iter, | 

Hostis parvi victus lacrimis : 

« Suscipe, dixit, rector, habenas, . 

Patrioque sede celsus solio , 

Sed sceptra fide meliore tepe. » 

Hoc fuit illo victore capi. 

Discite mites Herculis iras. 

An sola placent Herculis arma? 

Jacet ante pedes non minor illo 

Supplice suppiex, vitamque petit : 

Regnum Trojæ, quocumque volet, 
Fortuna ferat. 


ULYSSES, ANDROMACHA , ASTYANAX. 


UL. Matris quidem me mœæror attonitæ movet : 
Magis Pelasgæ me tamen matres movent, 
Quarum iste magnos crescit in luctus puer. 
Andr. An has ruinas urbis in cinerem datas 
Hic excitabit? hæ maous Trojam erigent? 
Nullas babet spes Troja , si tales habet. 
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. Non sic jacemus Troes, ut cuiquam metus 


Possimus esse : spiritus genitor facit? 

Sed nempe tractus : ipse post Trojam pater 
Posaisset animos, magna quos frangunt mala. 
Si pœna petitur, quæ peti gravior potest? 
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fortes. Si vous voulez le punir, courbez son noble 
front sous le joug de l'esclavage. Est-il un châtiment 
plus cruel? donnez-lui des fers. Qui peut refuser 
cette grâce à un roi? 

Uly. Ce n’est pas moi , c'est Calchas qui la refuse. 

And. Artisan de mensonges et de crimes! lâche, 
dont la main ne versa jamais de sang dans les com- 
bats, mais dont les artifices et la perfidie ont été fu- 
nestes méme à des Grecs , pourquoi imputer à Cal- 
chas et aux dieux innocents. un forfait que toi seul 
as concu ? Guerrier nocturne, qui n'as de courage 
que pour assassiner un enfant, c'est la première 
fois que tu vas signaler ton audace, seul et à la 
clarté du jour. 

Uly. La valeur d'Ulysse est assez connue des 
Grecs, et ne l'est que trop des Troyens. Je ne veux 
point perdre en vaines paroles un temps précieux. 
Déjà notre flotte s'apprête à lever l'ancre. 

And. Accordez-moi quelques instants. Souffrez 
qu'une mère rende les derniers devoirs à son fils, et 
rassasie sa douleur par un dernier embrassement. 

Uly. Que ne puis-je céder aux mouvements de 
mon cœur ! Je vous accorderai du moins ce qui dé- 
pend de moi. Je vous laisse le temps que vous de- 
mandez. Donnez un libre cours à vos larmes : les 
larmes soulagent l'infortune. 

And. O cher enfant, glorieux rejeton d'une race 
éteinte, dernière victime que Troie eût encore à 
pleurer , objet des craintes de la Grèce, vain espoir 
de ta mére, pour qui, dans mon aveuglement , je 
souhaitais la gloire de ton pére et les années pros- 
péres de Priam, hélas! les dieux ne m'ont pas 
écoutée. Jamais, environné de l'appareil imposant de 
Ja royauté, tu ne porteras le sceptre d’Ilion ; aucun 
peuple ne recevra tes lois, aucune nation vaincue 
ne fléchira sous ton joug; tu ne poursuivras pas les 
Grecs mis en fuite; tes coursiers ne traîneront pas 


Famulare collo nobili subeat jugam. 

Servire liceat : aliquis hoc regi negat? 

Ul. Non hoc Ulysses , sed negat Calchas tibi. 780 
Andr. O machinator fraudis , o scelerum artifex , 

Virtute cujus bellica nemo occidit , 

Dolis et astu malefiote mentis jacent 

Etiam Pelasgi ; vatem et insontes deos 

Præstendis ? hoc est pectoris facinus tui , 755 
Nocturne miles, fortis in pueri necem. 

Jam solus audes aliquid , et claro die. 

Ul. Virtus Ulyssis Danaidis nota est satis, 

Nimisque Phrygibus : nop vacat vanis diem 

Conterere verhis : ancores classis legit. 760 
Andr. Brevem moram largire, dum officium parens 

Nato supremum reddo, et amplexa ultimo 

Avidos dolores satio. Ul. Misereri tui 

Utinam liceret ! quod tamen solum licet, 

Tempus moramque dabimus : arbitrio tuo 766 
Implere lacrhnis : fletus ærumnas levat. 

Andr. O dulce pignus ! o decus lapsæ domus! 

Summumque Trojæ funus! o Danaüm timor * 

Genitricis o spes vana ! cui demens ego 

Laudes parentis bellicas, annos avi 770 
Medios precabar : vota destituit deus. 

Iliaca non tu sceptra regali potens 

Gestabis aula; jura nec populis dabis, 

Victasque gentes sub tuum mittes jugum : 

Non Graia cædes terga : non Pyrrhum trabes ; 76 
Non arma tenera parva tractabis manu; 

Sparsasque passim saltibus latis feras 


le fils d'Achille; tu n'exerceras pas tes faibles main 
en maniant des armes légères : ta jeune audac rs 
S'éprouvera méme pas contre les hôtes timides ds 
forêts. Ce jour solennel, qui ramène à chaque lv- 
tre les jeux troyens, ne te verra pas, jeunehéritier& 
nos rois, guider un brillant et rapide escadron; t 
ne viendras pas, dans nos temples. réglant tes pa 
agiles sur le mode animé de la flûte phrygiense, 
te méler à nos danses antiques prés des autels & 
nos dieux. O genre de mort plus affreux que L 
mort méme! Nos murs verront done un specta 
plus déplorable que le trépas du grand Hector! 

Uly. Mettez fin à vos plaintes maternelles. Us 
grande douleur ne peut s'arréter d'elle-méme. 

And. Pour pleurer, pour fermer les yeux à « 
petit enfant, hélas! avant sa mort, je ne vous de 
mande, Ulysse, que de courts instants. Tu mew: 
encore petit, mais déjà redoutable. Va, Troie t» 
pelle. Va mourir libre, et rejoindre les Trorss 
libres dans l'Élysée. 

"4st. Ma mère, ayez pitié de moi! 

And. Que te sert de t'attacher aux vêtements t 
aux mains de ta mère ? Tu ne peux trouver un ask 
entre ses bras. En vain la tendre génisse qui e 
tend rugir un lion se serre en tremblant cost 
le flanc de sa mère; l'animal furieux, écartan « 
faible obstacle, saisit sa proie entre ses dents cred- 
les, la déchire et l'emporte. Ainsi notre en 
va t'arracher de mon sein. Recois done, cher e 
fant, ces baisers, ces pleurs , ces cheveux que jt 
m'arracbe ; et, plein de moi, va te présenter à te 
père. Mais redis-lui cependant les plaintes que se 
Andromaque lui adresse : « Si les mánes cons 
« vent leurs premiers sentiments, si l'amour sunt 
« aux flammes du bücher, cruel Hector, pourqua 
« souffres-tu que ton Andromaque soitl'esclave d'u 
« Grec? Rien ne peut donc t'émouvoir dans le toe 


Audax sequeris; nec stato lustri die 
referens Troici 


Barbarica prisco templa saltaáu coles. 

O morte dira tristius leti genus! 

Fiebilius aliquid Hectoris magni nece Æ 
Mauri videbunt. Ul. Rampe jam fletus parens. 

Magnus sibi ipse non facit finem dolor. 

"Andr. Lacrimis, Ulysse (parva, quam pelirus , mora est 
Concede, parvos ut mea condam manu 

Viventis oculos. Occidis parvus quidem , M 
Sed jam timendus. Troja te exspectat tua : 

I, vade liber ; liberos Troas vide. 

4st. Miserere, mater! Ændr. Quid meos retines sions, 
Manusque matris? cassa præsidia occupas. 

Fremitu leonis qualis audito tener % 
Timidum juvencus applicat matri latus ; 

At ille sævas, matre summota, leo, 

Prædam minorem morsibus vastis. premens , 

Frangit , vehitque : talis e nostro sinu . 

Te rapiet hostis. Oscula et fletus, puer, se 
Lacerosque cripes excipe , et plenus mei 

Occurre patri : pauca malernsæ tamen 

Perfer quereiæ verba : Si mapes habent 

Curas priores, nec perit flammis amor, 

Servire Graio pateris Andromachen jugo, = 
Crudelis Hector ? lentus et segnis Jaces ? 

Rediit Achilles. Sume nunc iterum comas, 
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« beau? Achille a bien pu revenir sur la terre! » 
Prends, te dis-je , prends, mon fils, ces cheveux et 
ses larmes, restes des offrandes dont j'honorai les 
cendres d'un époux. Recois ces derniers baisers, pour 
les rendre à ton père; mais laisse-moi ta robe , elle 
consolera ma douleur. Elle a touché le tombeau et 
les cendres qui me sont chères ; mes lèvres recueil- 
leront avidement tout ce qui peut y rester de mon 
Hector. 

Uly. (aux soldats.) Ses plaintes ne finiraient pas. 
Emportez cet enfant, qui retient encore notre flotte. 


CHOEUR DE TROYENNES. 


Tristes captives , en quels lieux irons-nous servir? 
Sera-ce au milieu des montagnes de la Thessalie, ou 
dans la fraîche vallée de Tempé? dans la Phthie si 
féconde en guerriers? sur le sol rocailleux de Tra- 
chine, où paissent des taureaux vigoureux, ou dans 
Iolchos, hardie dominatrice des flots? Sera-ce dans 
la Crète fameuse par ses cent villes, dans l'humble 
Gortyne, ou dans la stérile Triccé? Sera-ce dans Ja 
plaine de Mothone couverte dehoux épineux, ou dans 
cette ville placée sous les ombrages de l'OEta, et d'où 
partirent ces guerriers dont les fléches furent deux 
fois si fatales à ma patrie? Habiterons-nous les 
maisons éparses d'Oléne, Pleuron qui encourut la 
colére d'une chaste déesse, Trézéne bátie sur la 
côte sinueuse de la mer, ou dans le royaume de 
Prothoüs, prés du Pélion orgueilleux, qui servit de 
troisième degré [pour escalader le ciel? C'est là, 
dans un antre creusé au pied de la montagne, que 
le monstrueux Chiron donnait à son disciple fa- 
rouche les premières leçons de la guerre; c'est là 
que, chantant les combats sur sa lyre sonore, il 
allumait déjà dans ce jeune cœur la soif de la 


vengeance et du sang. 


Et sume lacrimas, quidquid e misero viri 
Funere relictum est; sume, quæ reddas tuo 
Oscula parenti : matri banc solatio 

Relinque vestem; tumulus banc tetigit meus, 
Manesque cari : quidquid hic cineris latet, 
Scrutabor ore. Ul. Nullus est flendi modus. 
Abripite propere classis Argolicæ moram. 


CHORUS TROADUM. 


Quæ vocat sedes habitanda captas? 
Thessali montes , et opaca Tempe? 
An viros tellus dare militares 
Aptior Phthie? mellorque fetu 
Fortis armenti lapidosa Trachin? 
An maris vasti domitrix Iolcos ? 
Urbibus centum spatiosa Crete? 
Parva Gortyne, sterilisque Tricoe? 
An frequens ruscis levibus Mothone? 
Quæ sub OEtæis latebrosa silvis 
Misit infestos Trojæ ruinis 

Non semel arcus? 
Olenos tectis habitata raris? 
Virgioi Pleuron inimica dive? 
An maris lati sinuosa Trœzen? 
Pelion regnum Prothol superbum, 
Tertius cælo gradus? hic recumbens 
Montis exesi spatiosus aniro , 
Jam trucis Cbiron pueri A 
Tinnulas piectro feriente chordas, 
Tunc quoque ingentes acuebat iras 

Bella canendo. 
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Serons-nous emmenées à Caryste, fameuse par ses 
marbres de diverses couleurs ; à Chaleis que bai- 
gnent les flots toujours agités de l'Euripe; dans 
les tles Calydna, où le navigateur aborde par tous 
les vents; à Gonoesse, où leur souffle se fait tou- 
jours sentir; à Énispe, qui craint la froide haleine 
de Borée; à Péparéthe, située sur le penchant de la 
côte de l'Attique; à Éleusis, si fidèle à ses rites 
mystérieux? Verrons-nous l'ancienne Salamine, 
patrie d'Ajax; Calydon, fameuse par le monstre 
qui désola ses campagnes ; ou ces plaines que le 
Titaresse, près de son embouchure , baigne de ses 
eaux ? Verrons-nous Bessa et Scarphé, 
ou l'antique Pylos, Pharis, ou Pise, célèbre par ses 
couronnes et son temple de Jupiter? 

Que la tempéte affreuse nous entrafne loin de 
notre patrie, nous jette en quelque contrée que ce 
foit; mais du moins loin de Sparte, où naquit ce 
monstre non moins funeste aux Grecs qu'aux 
Troyens; loin d'Argos et de Mycènes, où règne la 
race cruelle de Pélops; loin dela chétive Nérite, 
plus petite encore que Zacynthe, loin des écueils 
dangereux de la perfide Ithaque! 

Mais vous, malheureuse Hécube, quel sort vous 
attend ? Quel sera votre maître? A quel peuple vous 
donnera-t-il en spectacle? Prés de quel roi finirez- 
vous votre misére? 


ACTE QUATRIÈME. 


HÉLÈNE, ANDROMAQUE, HÉCUBE, PO- 
LYXÈNE, personnage muet. 


Hél. (à part.) Tout hymen funeste , affreux , rem- 
pli de gémissements et de larmes, de carnage et de 


An ferax varii lapidis Carystos? 
An premens litus maris inquieti 
Semper Euripo properante Chalcis? 
Quolibet vento faciles Calydnæ ? 
An carens nunquam Gonoessa vento? 
Quæque formidat Borean Enispe? 
Attica pendens Peparethos 'ora? 
An sacris gaudens tacitis Eleusin? 
Numquid Ajacis Salamina veram? 
Aut fera notam Calydona sæva? 
Quasque perfundit subiturus sequor 
Segnibus terras Titaressos undis ? 
Bessan et Scarphen? Pylon an senilem? 
Pharin? an Pisam, Jovis et coronis 
Elida claram? 


Quolibet tristis miseras procella 

Mittat, et donet cuicumque terre, 

Dum luem tantam Trojæ atque Achivis 
Quæ tulit, Sparte procul absit : absit 
Argos, et sævi Pelopis Mycenæ; 

Neritos parva, brevior Zacyntho, 

Et nocens saxis Ithace dolosis. 

Quod manet fatum, dominusque quis te, 
Aut quibus terris, Hecube, videndam 
Ducet? in cujus moriere regno? 


ACTUS QUARTUS. 


HELENA , ANDROMACHA, HECUBA , POLYXENA , utra 
PERSONA. 


Hel. Quicumque hymen funestus , illælablilis, 
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sang , doit être formé sous les auspices d'Hélène. 
On veut que je nuise encore aux Phrygiens, même 
après leur chute; que j'annonce le faux hymen de 
Pyrrhus, et que j'offre à Polyxéne les ornements et 
les habits dont en Gréce se pare la nouvelle épouse. 
C'est donc moi qui dois l'abuser; c'est par ma per- 
fidie que périra la sceur de Páris! Trompons cette in- 
fortunée ; son sort, je pense, en sera moins cruel. La 
mort la plus désirable est la plus imprévue. Pour- 
quoi diffères-tu d'obéir? Le vrai coupable est celui 
qui ordonne le crime. (4 Polyxène.) Noble fille du 
sang de Dardanus, un dieu favorable prend enfin 
pitié de votre infortune, et vous destine une heureuse 
alliance. Ni Troie dans sa puissance, ni Priam dans 
toute sa gloire, n'auraient pu vous procurer un tel 
époux. Un prince, le plus illustre entre tous les 
Grecs , et qui règne sur toute la Thessalie, brûle de 
s'uhir à vous par les nœuds sacrés de l'hymen. Ainsi 
la reine de l'Océan et toutes les divinités de la mer, 
ainsi Thétis, paisible habitante des ondes furieuses , 
vont vous nommer et leur fille et leur sœur. Épouse 
de Pyrrhus , Pélée et Nérée lui-méme vous appelle- 
ront leur belle-fille. Changez en habits de fête ces 
tristes vétements; oubliez que vous fütes captive. 
Rassemblez ces cheveux en désordre, et souffrez 
qu'une main habile les arrange avec art. Le malheur 
de votre patrie va vous placer sur un tróne plus 
élevé peut-étre que celui oà vous pouviez prétendre. 
Plus d'un captif a rendu gráce à l'esclavage. 

And. 11 ne manquait aux tristes Phrygiens, 
pour mettre le comble à leurs maux, qu'une occa- 
sion de féte! Pergame détruite fume encore. N'est- 
ce pas, peut-on le nier ? n'est-ce pas un temps bien 
choisi pour un hymen? Qui ne s'empresserait de 
former ces doux liens, quand c'est Héléne qui le 
conseille? Malheur, ruine, fléau de deux nations, 
vois-tu ces tombeaux de tant d'ilustres chefs? 


Lamenta, cædes, sanguinem , gemitus babet, 
Est auspice Helena dignus. Eversis quoque 
Nocere cogor Phrygibus : ego Pyrrhi toros 
Narrare falsos jubeor ; ego cultus dare, 
Habitusque Gralos : arte capietur mea, 
Meaque fraude concidet Paridis soror. 
Fallatur : ipsi levius hoc equidem reor. 
Optanda mors est, sine metu mortis mori. 
Quid jussa cessas agere? ad auctores redit 
Sceleris coacti culpa. Dardaniæ domus 
Generosa virgo, melior afflictos deus 
Respicere coepit; teque felici parat 

Dotare thalamo : tale conjugium tibi 

Non ipsa sospes Troja, non Priamus daret. 
Nam te Pelasge maximum gentis decus 

Ad sancta lecti jura legitimi! petit, 

Cui regna campl lata Thessalici patent. 

Te magna Tethys, teque tot pelagi dem, 
Placidumque numen æquoris tumidi Thetis 
Suam vocabunt : te datam Pyrrho socer 
Peleus nurum vocabit, et Nereus nurum. 
Depone cultus squalidos , festos cape. 
Dedisce captam : deprime borrentes comas, 
Crinemque docta patere distingui manu. 

Hic forsitan te casus excelso magis 

Sollo reponet : profuit multis capi. 

"ndr. Hob deerat upum Phrygibus eversis malum, 
Gaudere? flagrant strata passim Pergama : 890 
O conjugale tempus ! an quisquam audeat 

Negare? quisquam dubius ad thalamos eat, 
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vois-tu ces ossements épars sur la terre, et qui at- 
tendent la sépulture? Voilà les fruits de ton ly- 
men. C'est pour toi que l'Europe et que l'Asie cat 
prodigué leur sang, pour toi, qui du baut de ns 
murs regardais tranquillement le combat de ts 
deux époux, sans savoir auquel tu souhaitais la ve 
toire. Achéve, dispose tout pour cette fête. Ma: 
qu'est-il besoin de flambeaux , de torches nuptiale 
et de feux sacrés ? Troie embrasée ne suffit-elle pes 
pour éclairer cette pompe ? Troyennes , célébrez les 
noces de Pyrrhus ; célébrez-les dignement : redos- 
blez vos pleurs et vos gémissements. 

Hél. Quoique les douleurs extrêmes soient injus- 
tes et sourdes à la raison , quoique ceux qui les res 
sentent étendent quelquefois leur haine sur les coe- 
pagnons de leur infortune , je me (latte pourtant à 
pouvoir me justifier méme devant un juge aus: 
prévenu. J'ai souffert plus qu'aucune de vous. Ar- 
dromaque déplore la perte d'Hector, Hécube celle 
de Priam; moi, je pleure Páris , mais je suis reda 
à cacher mes pleurs. I1 est dur, pénible, affreu. 
d’être réduite en esclavage : c'est un mal ancien pocr 
moi; depuis dix ans je suis captive. Votre llion e$ 
abattu, vos pénates détruits. Il est triste sans doute 
de perdre sa patrie, mais il est plus triste encor 
de la craindre. C'est un allégement à vos malbews 
de les pleurer ensemble; moi, vainqueurs et vaina 
me maudissent également. Vous avez lonstæx 
ignoré qui des Grecs le sort vous donnerait peu 
maître : le mien m'a entraînée sans attendre ['arr& 
du sort. Je fus , dites-vous , la cause de cette guerre 
et du désastre de Troie? Cette accusation serait foc- 
dée, si c'était un vaisseau de Sparte qui m'eüt ament 
sur vos bords; mais si je fus enlevée comme ux 
proie par des vaisseaux phrygiens, si j'étais la re 
coinpense promise par Vénus au juge qui lui asa: 
décerné le prix de la beauté, excusez la faute & 


Quos Helena suadet? Pestis, exitium , lues 

Utriusque populi! cernis hos tumulos ducam? 

Et nuda totis ossa quæ passim jacent sk 
Inhumata campis? heec hymen sparsit tuos. 

Tibi fluxit Asiæ, fluxit Europæ cruor; 

Quum dimicantes lenta prospiceres viros , 

Incerta voti. Perge, thalamos appara. 

Tædis quid opus est? quidve solemni face? Ld 
Quid igne? thalamis Troja prælucet novis. 

Celebrate Pyrrhi , Troades , connubia ; 

Celebrate digne : planctus et gemitus sonent. 

Hel. Ratione quamvis careat, et flecti neget 

Magnus dolor, sociosque nonnunquam sui 95 
Mororis ipsos oderit ; causam tamen 

Possum tueri judice infesto meam, 

Graviora passa. Luget Andromacha Hectorem, 

Et Hecuba Priamum : solus occulte Paris 

Lugendus Helenæ est. Durum et invisum et graveest, 99 

Servitia ferre : patior hoc olim jugum, 

Annis decem captiva. Prostratum Ilium est, 

Versi penates : perdere est patriam grave; 

Gravius timere. Vos levat tanti mali 

Comitatus : in me victus et victor furit. 315 
Quam quisque famulam traberet, incerto diu 

Casu pependit : me meus traxit statim 

Sine sorte dominus. Causa bellorum fui, 

Tantæque Teucris cladis : hoc verum puta, 

Spartana puppis vestra si secult freta; £2 

Sin rapta Phrygiis preda remigibus fui. 

Deditque donum judici victrix dea, 
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Pâris; moi, j'ai à répondre devant un juge irrité : 
c’est Ménélas qui prononcera dans ma cause. An- 
dromaque, suspendez un instant vos plaintes. (4 
Andromaque.) Tâchez de la fléchir; à peine puis- 
je moi-méme retenir mes larmes. 

And. Quel est donc Je malheur capable de faire 
couler les pleurs d' Héléne ? Quel est-il? Parlez. Quelle 
trahison , quel crime médite le roi d'Ithaque? Veut- 
il précipiter cette jeune infortunée du sommet de 
l'Ida ou du roc élevé de la tour d'Ilion; ou, lancée 
des rochers aigus du Sigée, qui s'étend au loin dans 
la mer, doit-elle étre engloutie dans les flots. Dites- 
nous ce que vous cachez sous ce visage trompeur. 
Il n'est pas de malheur comparable à celui de voir 
Pyrrhus gendre de Priam et d'Hécube. Quel nou- 
veau tourment nous prépare-t-on? Accordez-nous 
du moins cette gráce, de n'étre point trompées. Vous 
nous voyez préparées à recevoir la mort. 

Hél. Plût au ciel que l'interprète des dieux m'or- 
donnát de trancher une vie odieuse, ou de périr 
de la main furieuse de Pyrrhus devant le tombeau 
d'Achille, et de finir mes jours avec vous, infortunée 
Polyxéne! Achille, qui veut étre votre époux dans 
l'Élysée, demande que vous soyez en ce jour im- 
molée sur ses cendres. 

And. Voyez avec quelle joie cette âme généreuse 
entend l'arrêt de sa mort! avec quel empressement 
elle demande sa parure royale ! comme elle souffre 
maintenant qu'on arrange ses cheveux! Épouser 
Pyrrhus lui paraissait un supplice; mourir lui 
semble un doux hymen. Mais, hélas! dans quel 
accablement cette affreuse nouvelle a jeté sa mal- 
heureuse mère! son âme ne peut résister à ce der- 
nier eoup. ( 4 Hécube.) Ah! levez-vous , prenez cou- 
rage; ranimez vos forces défaillantes. Combien est 
faible le lien qui retient encore sa vie! Qu'il s'en faut 
peu qu' Hécube, ne soit heureuse !.. Maiselle respire, 


Ignosce Paridi : judicem iratum mea 

Habitura causa est; ista Menelaum manent 

Arbitria : nanc hanc, luctibus paulum tuis, 

Andromacha, omissis , flecte. Vix Jacrimas queo 

Retinere. Andr. Quantum est, Helena quod lacrimat, ma- 
luin! 

Cur lacrimat autem? Fare , quos 1thacus dolos , 

Quis scelera neclat ; utrum ab ldæis jugis 

Jactanda virgo est? arcis an celsæ edito 

Mittenda saxo? num per has vastum in mare 

Volveoda rupes, latere qaas scisso levat 

Altum vadosos Sigion spectans sinus? 

Dic, fare, quidquid subdolo vultu tegis. 

Leviora mala sunt cuncta, quam Priami gener 

Hecubæque Pyrrhus : fare, quam ponam pares. 

Exprome, et unum hoc derne nostris cladibus, 

Falli : paratas perpeti mortem vides. 

Hel. Utinam juberet me quoque interpres deüm 

Abrumpere ense lucis invisæ moras, 

Vel Achillis ante hasta, furibunda manu 

Occidere Pyrrhi , fata comitantem tua, 

Polyxene miseranda; quam tradi sibi, 

Cineremque Achilles ante mactari suum, 

Campo maritus ut sit Elysio , jubet. 

Andr. Vide, ut animus ingens letus audierit necem. 

«:ultus decoros regie vestis petit, 

£t admoveri crinibus patitur manum. 

Mortem putabat illud , hoc thalamos putat. 

At misera luctu mater audito stupet, 

Labefacta meus sueeubult. Assurge, alleva 
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et revient à la vie. La mort est la première à fuir les 
malheureux. 

Héc. Achille revit pour désoler les Phrygiens ; 
il recommence la guerre. O faible bras de Pâris ! Sa 
cendre même et son tombeau sont altérés de notre 
sang. Naguére j'étais environnée d'une nombreuse 
et brillante famille; le jour entier ne suffisait pas 
pour leur partager mes baisers et mes tendresses ma- 
ternelles. Je n'ai plus que cette enfant, mon avenir, 
ma compagne, mon soutien, ma consolation. Seule 
elle est ma famille, elle seule m'appelle sa mère. 
Échappe-toi donc enfin, âme malheureuse ; fais-moi 
grâce au moins de ce dernier trépas. O mon enfant, 
les pleurs inondent ton visage; ton courage se dé- 
ment. Ah! réjouis-toi plutôt. Combien Cassandre et 
Andromaque t'envient un tel hyménée! 

And. C'est nous, Hécube, c'est nous qui sommes 
à plaindre , nous que la flotte ennemie va disperser 
dans différents climats. Plus heureuse, elle reposera 
dans la terre chérie de ses péres. 

Hél. Vous seriez encore plus jalouse de son des- 
tin, si vous connaissiez le vótre. 

And. Suis-je encore menacée de quelque malheur 
que j'ignore? 

Hél. L'urne fatale a désigné les maîtres de toutes 
les eaptives. 

And. Eh bien! de qui suis-je l'esclave? quel est 
mon maître ? Parlez. | 

Hél. Vous étes échue la premiére en partage au 
jeune prince de Scyros. 

And. Heureuse Cassandre, grâce à Phébus et à 
tes fureurs prophétiques , le sort ne te donnera pas 
un maître. . 

Hél. Elle est remise aux mains du plus puissant 
des rois. 

Het. En est-il un qui daigne étre le maitre d'Hé- 
? 
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Animum, et cadentem misera firma spiritum. 
Quam tenuis anima vinculo pendet levi ! 

Minimum est, quod Hecubam facere felicem potest, 
Spirat ; revixit: prima mors miseros fugit. 

Hec. Adhuc Achilles vivit in penas Phrygum? 
Adbuc rebellat? o manum Paridis levem! 

Cinis ipse nostrum sanguinem ac tumulus sitit. 
Modo turba felix latera cingebat mea. 

Lassabar in tot oscula, in totum gregem 

Dividere matrem : sola nunc hzc est super, 

Votum , comes, levamen , afflictæ quies. 

Hec totus Hecuba fetus; hac sola vocor 

Jam voce mater. Dura et infelix , age, 

Elabere anima; denique hoc unum mihi 

Remitte funus. Irrigat fletus genas, 

Imberque victo subitus e vultu cadit. 

Lætare, gaude, nata : quam vellet tuos 

Cassandra thalamos , vellet Andromache tuos! 
Andr. Nos, Hecuba, nos, nos, Hecuba, lugendæ sumus, 
Quas mota classis huc et huc sparsas feret. 97 
Hanc cara tellus sedibus patriis teget. 

Hel. Magis invidebis , si tuam sortem scias. 

Andr. An aliqua pen: pars meæ ignota est mihi? 
Hel. Versata dominos urpa captivis dedit. 

"Andr. Cul famula tradar, ede : quem dominum voco? 
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Hiel. Te sorte prima Scyrius juvenis tulit. 

Andr. Cassandra felix ! quam furor sorte eximit , 
Phœbusque. Hel. Regum hanc maximus rector tenet. 
Hec. Estne aliquis, Hecubam qui suam dici velit? 
Hel. Mhaco obtigisti præda nolenti brevis. 
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Hél. Vous êtes échue à Ulysse, mécontent que le 
sort lui donne une captive qui a peu de temps à 
l'être. ] 

Héc. Quel est l'insolent , le barbare, qui nous li- 
vrant aux caprices du sort, donne des reines pour 
esclaves à des rois? Quelle sinistre divinité a pré- 
sidé à ce partage? Quel est ce cruel, cet impitoyable 
arbitre de notre liberté, qui ne daigne pas nous choi- 
sir des maîtres, et nous soumet à la plus insuppor- 
table servitude ? Qui donc a pu livrer aux mêmes 
mains la mére d'Hector et les armes d'Achille? Moi , 
j'appartiens à Ulysse! C'est à cette beure que je suis 
réellement vaincue, captive, en butte à tous les 
malheurs. J'ai honte non de la servitude, mais du 
maître. Celui-là aura les dépouilles d'Hector, qui a 
remporté celles d'Achille. Une fle étroite et stérile 
ne suffit point au tombeau d'Hécube. Partons ce- 
pendant, partons. Ulysse , je suis prête à te suivre; 
mais ma destinée ne m'abandonnera pas. 

Ma présence soulévera les flots, excitera les plus 
violentes tempêtes; j'attirerai sur toi la guerre, 
les flammes, tous les malheurs de Priam et les 
miens. Déjà du moins je me suis vengée de toi au- 
tant que je l'ai pu. En devenant ton partage , je t'ai 
frustré de la récompense que tu attendais. 

Mais Pyrrhus arrive à pas précipités , et la fureur 
peinte sur le visage. Barbare, qui t'arréte? Voilà 
mon sein , frappe. Réunis la belle-mére et le beau- 
père d'Achille. Assassin de vieillards , frappe ; cette 
victime est digne de toi. Va, entraîne ma fille. O 
Grecs, outragez les dieux du ciel et ceux de l’enfer 
par ce meurtre abominable. Quelles imprécations 
lancerai-je contre vous? Je vous souhaite un retour 
digne d'un pareil sacrifice. Puissent la flotte entière 
des Grecs et leurs mille vaisseaux éprouver tous les 
malheurs que je souhaiterai à celui qui me portera ! 


Hec. Quis tam impotens ac dirus, et inique ferus 
Sortitor urnæ regibus reges dedit? 

Quis tam sinister dividit captas deus? 

Quis arbiter crudelis, et miseris gravis, 

Eligere dominos nescit? et sæva manu 

Dat iniqua miseris fata? quis matrem Hectoris 
Armis Achillis miscet? ad Ulyssem vocor! 

Nunc victa , nunc captiva, nunc cunctis mihi 
Obsessa videor cladibus . domini pudet , 

Non servitutis. Hectoris spolium feret , 

Qui tulit Achillis? sterilis , et sævis fretis 
Inclusa tellus non capit tumulos meos. 

Duc, duc, Ulysse : nil moror : dominam sequor. 
Me mea sequentur fata * pon pelago quies 
Tranquilia veniet , sæviet ventis mare, 

Et bella, et ignis, et mea, et Priami mala; 
Dumque ista veniunt, Interim hoc poena loco est : 
Sortem occupavi , premium eripui tibi. 

Sed incitato Pyrrhus accurrit gradu, 

Vultuque torvo. Pyrrhe, quid cessas? age, 
Reclude ferro pectus, et Achillis tui 

Conjuage soceros : perge, mactator senum; 

Et hic decet te sanguis : abreptam trahe. 
Maculate superos cæde funesta deos 

Maculate Manes. Quid precer vobis ? precor 

His digne sacris sequora : hoo classi accidat 

Toti Pelasgæ, ratibus hoc mille accidat , 

Mes precabor, quum vehar, quidquid rati. 


CHORUS TROADUM. 


Dulce merenti populus dolentum, 
Dulce lamentis resonare gentes. 
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SÉNÈQUE. 


CHOEUR DE TROYENNES 


C'est une espèce de douceur pour l'homme afflisé, 
de voir tout un peuple dans la douleur, et des n:- 
tions entières mêler à ses plaintes leurs voix gémis- 
santes. Les chagrins sont moins cuisants , les pleurs 
moins amers , lorsqu'ils sont partagés par une grande 
multitude. Toujours, oui, toujours la douleur s 
fait une joie cruelle d'avoir beaucoup de compagnoos 
d'infortune, et de n'étre pas seule l'objet des rigueurs 
dusort. Personnene seplaintde souffrir unecalamité 
générale : on ne se croit pas alors malheureux, 
quoiqu'on le soit en effet. Otez du monde ceux qu'on 
appelle heureux, ceux qui sont comblés de riches- 
ses, ceux dont les cent taureaux labourent des cam- 
pagnes fécondes; et le pauvre relèvera son frost 
courbé par Ja misère. On n'est malheureux que par 
comparaison. C'est une consolation, dans un grand 
désastre, de ne voir autour de soi pas un visage sz- 
tisfait. Celui-là se désespère, gémit, et accuse le de:- 
tin, qui, voguant seul sur la mer, est assailli per la 
tempête , et jeté nu dans le port où tendaient ses 
désirs. Cet autre se console aisément de son nzs- 
frage, qui voit mille vaisseaux s'ablmer comme e 
sien , et le rivage couvert de leurs débris , lorsque le 
Corus souléve la mer et la retient hors de son lit 
Quelle fut la douleur de Phryxus lorsqu'Hellé s 
sœur, que le bélier à la toison brillante transportait 
avec lui, fut engloutie à ses yeux dans les flots! Pvr- 
rba au contraire, et son époux, survivant senls au 
genre humain, virent, sans se plaindre, l'Océan 
couvrir la terre, et la terre elle-même n'offrant plus 
à leurs yeux qu’un Océan sans rivages. 

Nous allons être séparées; en nous dispersant 
cà et là, la flotte des Grecs nous ótera la doe- 
ceur de pleurer ensemble. Bientôt la trompette don- 


Lentios luctus lacrimæque mordent , 

Turba quas fletu simili frequentat. 

Semper, ah, semper dolor est malignus : 

Gaudet in multos sua fata mitti, 

Seque non solum placuisse pœnæ. 

Ferre, quam sortem patiuntur omnes, 
Nemo recusat. 

Nemo se credet miserum , licet sit, 

Tolle felices : removeto muito 

Divites auro : removeto centum 

Rura qui scindunt opulenta bubus; 

Pauperi surgent animi jacentes. 

Est miser nemo, nisi comparatus. 

Duice in immensis posito ruinis 

Neminem lælos habuisse vultus. 

Ilie deplorat, queriturque fatum, 

Qui secans fluctum rate singulari 

Nudus in porius cecidit petitos : 

Æquior casum tulit, et procellas, {a 

Mille qui ponto pariter carinas 

Obrui vidit, tabulaque litus 

Naufraga spargi , mare quum coactis 

Fluctibus Corus prohibet reverti. 

Questus est Hellen cecidisse Phryxas, 

Quum gregis ductor, radiante villo, 

Aureo fratrem simui et sororem 

Sustulit tergo, medioque jactum 

Fecit in ponto. Tenuit querelas 

Et vir, et Pyrrhe, mare quum viderent, 

Et nihil præter mare quum viderent, 

Uoici terris homines relicti. 

Solvet hunc cœtum lacrimasque nosires 
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nera aux matelots le signal du départ; bientôt les 
vents et les rames rapides emporteront les vaisseaux 
en pleme mer. Infortunées! quelle sera notre dou- 
leur quand nous verrons la terre décroître, la mer 
s'étendre devant nous , et les hauteurs de l'Ida s'ef- 
facer insensiblement dans le lointain! Alors, mon- 
trant encore du doigt la rive oü Troie est couchée, 
la mère et son fils se diront l'un à l’autre : Ilion 
est à cette place oà un nuage de fumée monte en 
tournoyant dans les airs. C'est à ce signe que les 
Troyens reconnaîtront leur patrie. 


ACTE CINQUIÈME. 


LE MESSAGER, ANDROMAQUE, HÉCUBE. 


Le mes. O destinée cruelle, affreuse, horrible, 
lamentable! Mars, pendant une guerre de dix ans, 
a-t-il rien vu de si inhumain, de si barbare! Par 
où commencerai-je mon triste récit? A qui des deux 
raconterai-je d'abord le malheur qui touche chacune 
de vous? 

Héc. Quelque malheur que vous pleuriez , c'est 
toujours le mien que vous pleurerez. Chacun ici ne 
sent que ses pertes particulières ; moi je porte tout 
le poids du désastre commun. Tout ce qui périt 
m’appartient : il n'est pas un infortuné qui ne me 
soit uni par quelque lien. 

Le mes. (à Hécube.) Votre fille a été immolée; 
(à Andromaque.) votre fils, précipité du haut du 
rempart. Mais l'un et l'autre ont souffert la mort 
avec courage. 

And. Retracez-nous le détail funeste de ce dou- 
ble forfait. Une âme afiligée se complait dans tout 


Sparget huc illuc agitata classis , 

Et tuba jussi dare vela nautæ, 
Quum, , simul ventis properante remo, 
Prenderint altum, fugietque litus. 
Quis status mentis miseris , ubl omnis 
Terra decrescet , pelagusque crescet 
Celsa quum longe latitabit Ide? 

Tum puer matri, genitrixque nato, 
Troja qua jaceat regione monstrans, 
Dicet, et Jonge digito notabit : 

Tiium est illic, ubi fumus aite 

Serpit in cælum, nebuleque turpes. 
Troes hoc signo patriam videbunt. 
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ACTUS QUINTUS. 


NUNTIUS, ANDROMACHA, HECUBA 


Nunt. O dira fata, sæva, miseranda , horrida, 
Quod tam ferum, tam triste bis quinis scelus 
Mars vidit annis? quid prius referens gemam ? 
Tuosne potius, an tuos luctus, anus? 

Hec. Quoscumque luctus fleveris , flebis meos. 
Sua quemque tantum , me omnium clades premit. 
Mihi cuncta pereunt : quisquis est, Hecubæ est, miser. 
Nunt. Mactata virgo est : missus e muris puer. 
Sed uterque letum mente generosa tulit. 

Andr. Expone seriem cædis, et duplex nefas. 
Prosequere : gaudet magnus ærumnas dolor 
Tractare totas : ede, et enarra omnia. 
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ce qui peut nourrir sa douleur. Parlez done, et n'o- 
mettez aucune circonstance. | 

Le mes. ll ne reste plus de la ville superbe de 
Troie que cette tour au sommet de laquelle Priam se 
rendait d'ordinaire; de là ce prince, placé derriére 
les créneaux , observait les combats et dirigeait les 
mouvements de ses troupes, tenant son petit-fils 
entre ses bras, et lui montrant Hector qui, le fer 
et la flamme à la main, poursuivait les Grecs ef- 
frayés. Ce vieillard faisait admirer au jeune enfant 
les exploits de son père. Cette tour, autrefois remar- 
quable entre toutes, et qui faisait l'ornement de nos 
murailles, est maintenant un rocher éruel , autour 
duquel s'assemblent en foule les chefs et les soldats. 
Tous ont quitté leurs vaisseaux; les uns couvrent 
une vaste colline, d’où la vue s'étend au loin dans 
la plaine; les autres, quoique placés au sommet 
d'une roche, se dressent encore sur la pointe du 
pied ; d'autres montent sur les pins, les lauriers, 
les hétres, qui tremblentsous le poids dont leur 
cime est chargée. Ceux-ci gravissent le sommet escar- 
pé d'une montagne : ceux-là se tiennent sur quelque 
reste de maison à demi consumée ; d'autres saisis- 
sent les pierres saillantes de nos murs en ruines; 
quelques-uns même, 6 sacrilége! assis sur le tom- 
beau d Hector, contemplent le spectacle barbare. 

A travers cet espace rempli de spectateurs, on vit 
s’avancer fièrement le roi d'Ithaque, tenant de la 
main droite le petit-fils de Priam. L'enfant le suit 
d'un pas assuré jusqu'au haut des remparts. Ar- 
rivé devant la tour, il promène autour de lui ses 
regards intrépides , sans éprouver le moindre effroi. 
Tel un lionceau , trop jeune et trop faible encore 
pour s'élancer sur sa proie, a déjà cependant un 
air menacant, essaye de mordre, et montre en lui 


Nunt. Est una magna turris e Troja super, 
Assueta Priamo; cujus e fastigio 
Summisque pinnis arbiter belli sedens 
Regebat acles : turre in hac blando sinu 
Fovens nepotem , quum metu versos gravi 
Danaos fugaret Heclor et ferro, et face, 
Paterna puero bella monstrabat senex. 

Hac nota quondam turris, et muri decus, 
Nunc sæva cautes, undique affusa ducum 
Plebisque turba cingitur : totum coit 
Ratibus relictis vulgus : his collis procul 
Aclem patenti liberam praebet loco; 

His alta rupes, cujus e cacumine 

Erecla summos turba libravit pedes. 

Hunc pinus , illum laurus, bunc fagus gerit , 
Et tota populo silva suspenso tremit, 
Extrema montis ille prærupti petit, 
Semiusta at ille tecta, vel saxum imminens 
Muri cadentis pressit : atque aliquis ( nefas! ) 
Tumulo ferus spectator Hectoreo sedet. 

Per spatia late plena soblimi gradu 

Incedit Itbacas , parvulum dextra trahens 
Priami nepotem : nec gradu segni puer 

Ad alla pergit mcenia. Ut summa stetit 

Pro turre, vultus huc et buc acres tulit, 
Intrepidus animo : qualis ingens feræ 
Parvus tenerque fetus, et nondum potens 
Sævire dente, jam tamen tollit minas, 
Morsusque inanes tentat , atque animis tumet : 
Stc ille dextra prensus hostili puer 

Ferox , superne moverat vulgum ac duces, 
Ipsumque Ulyssem : non flet e turba ompoiuin, 
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toute la fierté du roi des forêts; ainsi Astyanax, 
même entre les mains de son ennemi, excitait 
l'admiration des soldats, des chefs, d'Ulysse lui- 
même. Objet des pleurs d'une si grande multitude, 
lui seul ne pleure pas ; et tandis qu'Ulysse , instruit 
par le devin, répétait les prières et les paroles sa- 
crées, et suppliait les dieux cruels d'accepter ce sacri- 
lice , l'enfant se précipite de lui-même au milieu de 
l'empire de Priam. 

And. Jamais l'habitant de la Colchide ou le Scythe 
vagabond, jamais ces peuplades sauvages répandues 
autour de la mer Caspienne , poussèrent-ils si loin la 
cruauté ? Non , le farouche Busiris lui-méme n'im- 
mola jamais sur ses autels une si tendre victime, et 
Dioméde ne fit jamais dévorer par ses chevaux cruels 
les membres d'un enfant. O mon fils, qui ensevelira 
ton corps et le confiera au tombeau? 

Le mes. Aprés cette chute, que peut-il rester de 
votre fils? ses membres brisés sont épars cà et là. 
L'éclat de sa beauté, les gráces de son visage, ces 
traits nobles qui rappelaient son père, tout a été 
détruit, lorsqu'il est.tombé si pesamment sur la 
terre. Sa téte s'est brisée contre le roc, et les dé- 
bris sanglants en ont jailli de toutes parts. 1l n'est 
plus; hélas! qu'un corps défiguré. 

And. C'est encore par là qu'il ressemble à son 
pére. 

Le mes. Dés que cet enfant fut tombé de la tour 
fatale, tous les Grecs, pleurant encore sur le 
crime qu'ils venaient de commettre, courent avec 
leméme empressement vers le tombeau d'Achille, où 
doit s’accomplir un autre forfait. Ce tombeau, au 
pied duquel viennent expirer d'un cóté les flots de la 
mer de Rhété , regarde de l'autre un espace circu- 
laire, qui, par une pente douce, s'éléve insensible- 
ment en forme d’amphithéâtre. La foule empressée 
couvre tout le rivage. Les uns songent que ce sacri- 


Qui fletur : ac dum verba fatidici et preces 
Concipit Ulysses vatis, et sævos ciet : 
Ad sacra superos, sponte desiluit sus 

In media Priami regpa. 
"ndr. Quis Colchus hoc, quis sedis incertæ Scytha 
Commisit? aut quie Caspium tangens mare 
Gens juris expers ausa? Non Busiridis 
Puerilis aras sanguis aspersit fer! ; 
Nec parva gregibus membra Diomedes suis 
Epulanda posuit. Quis tuos artus teget, 
Tumuloque tradet? Nunt. Quos enim prieceps locus 
Reliquit artus? ossa disjecta et gravi 
Elisa casu , signa clari corporis , 
Et ora, et illas nobiles patris notas 
Confudit imam pondus ad terram datum. 
Soluta cervix : silicis impulsu caput 
Ruptum, cerebro penitus expresso : jacet 
Deforme corpus. Andr. Sic quoque est similis patri. 
Nunt. Præceps ut altis cecidit e muris puer, 
Flevitque Achivüm turba, quod fecit , nefas ; 
Idem ilie populus aliud ad facinus redit , 
Tumulumque Achiilis. Hujus extremum latus 
Rhoetea leni verberant fluctu vada. 
Aversa cingit campus, et clivo levi 
Erecta medium vallis includens locum 
Crescit theatri more. Concursus frequens 
Implevit omne litus. Hi classis moras 
Hac morte solvi rentur; hi stirpem hostium 
Gaudent recidi : magna pars vulgi levis 
Odit scelus, spectatque : nec Troes minus 
Suum frequeutant funus, et pavidi metu 
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fice va lever les obstacles qui arrêtent la fiotie ; les 

autres s'applaudissent de voir éteindre la rae de 

leurs ennemis. La multitude inconsidérée condamge 

ce meurtre, toutenle contemplant. Les Trovens ex. 

mêmes s'empressent aux funérailles de leur pri: 

cesse , et, tremblants de crainte , regardent tomber 

ce dernier reste de la puissance de Troie. Tout à 
coup on voit briller les (lambeaux eomme dans ux 
pompe nuptiale. Hélène, triste et la téte baisse. 
conduit la jeune épouse. Les Troyens soubaitaica: 
tout bas à Hermione un pareil hymen, ou que l'is- 
pudique Hélène fût remise de Ja méme manitr- 
entre les mains de son époux. Les deux peuple 
étaient également saisis d'horreur. Polvxene :-- 
vance, baissant modestement les veux; mais ur 
aimable rougeur colore ses joues, et sa beauté qv. 
va disparaître brille d'un éclat plus vif encore. Ain: 
la lumière de Phébus n'est jamais plus douce qu 
lorsque ce dieu est prés de se cacher dans l'onde. 
et que la nuit, ramenant les étoiles dans le eii. 
foit déjà pâlir le flambeau du jour. La foule es 
frappée de tant de grâces : on les admire d'au: 
plus qu'elles vont bientôt périr. Les uns s’attend:i- 
sent sur sa beauté, les autres sur sa jeunesse; ceu 
là,sur ce triste exemple des vicissitudes du sort; m». 
tous sont émus du courage avec lequel elle marci- : 
la mort. Elle précède Pyrrhus, et tous les ex7* 
frémissent , saisis à la fois d'admiration et de rite. 
A peine le fils d'Achille est-il arrivé au sommet c» 
tertre, et sur le haut du tombeau de son père, 1» 
cette fille courageuse, sans reculer d'un pas, le re 
garde d'un air intrépide, attendant le coup de lama 
Ce dernier trait d'audace étonne les esprits ; e! Pvr- 
rhus, Ó prodige nouveau ! Pyrrhus lui-même est leat à 
frapper. Entin il plonge le fer tout entier dans le &.: 
de la victime. Le sang s'échappe à grands flots de^ 

blessure profonde. Mais les sentiments de cette L- 


Partem ruentis ultimam Troje vident. 

Quum subito, thalami more, praecedunt faces. 

It pronuba illic Tyndaris, maestum caput 

Demissa : tall nubat Hermione modo, [n 
Phryges precantur : sic viro tuepis suo 
Reddalur Helene. Terror attonitos tenet 
Utrosque populos : ipsa dejectos gerit 

Vultus pudore; sed tamen fulgent genæ, 
Magisque solito splendet extremus decor : 

Ut esse Phoebi dulcius lumen solet 

Jam jam cadentis, astra quum repetunt vices, 
Premiturque dubius nocte vicina dies. 

Stupet omne vulgus; et fere cuncti magis 
Peritura laudant : hos movet forme decus, na 
Hos mollis tas, hos vagæ rerum vices. 

Movet animus omnes fortis, et leto obvius. 

Pyrrhum antecedit : omnium mentes tremunt : 
Mirantur, ac miserantur. Ut primum ardui . 
Sublime montis tetigit, atque alte edito Ie 
Juvenis paterni vertice in busti stetil, 

Audax virago non tulit retro gradum , 

Conversa ad iclum stat truci. vultu feror. 

Tam fortis animus omnium mentes ferit : 
Novumque moustruu est, Pyrrhus ad cedem piar. 
Ut dextra ferrum penitus exacla abdidit, 

Subitus , recepta morte, prorupit cruor 

Per vulnus ingens : nec tamen , moriens, adhuc 
Deponit animos; cecidit, ut Achilli gravem 
Factura terram, prona, et irato impetu. 

Uterque flevit cœtus : at timidum Phryges 

Misere gemilum : clarius victor gemit. 
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LES TROYENNES, ACTE V. 


roine ne se démentent pas à son dernier moment; 
elle tombe avec toute l'impétuosité de la colére, 
comme pour rendre plus pesante, par un dernier 
effort, la terre qui couvre Achille. Les deux nations 
en gémirent ; les Troyens étouffèrent leurs sanglots ; 
les vainqueurs firent éclater leur douleur. Ainsi 
s'est accompli le sacrifice. Mais le sang de la victime 
n’est pas demeuré sur la terre; il a disparu, absorbé 
en un moment par le tombeau cruel. 

Héc. Partez donc, fils de Danaüs ; retournez pai- 
siblement dans votre patrie. Voguez à pleines voiles 
vers vos foyers chéris. Vous n'avez plus rien à 
craindre, délivrés d'une jeune fille et d'un enfant. 
La guerre est achevée. Où porterai-je mes larmes ? 


Quand serai-je délivrée de cette triste et trop longue : 


Hic ordo sacri : non stetit fusus cruor, 

Hunnove summa fluxit : obduxit statim , 

Seev sque totum sanguinem tumulus bibit. 

Hec. lte, ite, Danai; petite jam tuti domos, 
Optata velis maria diffusis secet 

Secura classis : concidit virgo , ac puer. 

Bellüm peractum est : quo meas lacrimas feram? 
Ubi hanc anilis exspuam leti moram? 

Natam ao nepotem , conjugem an patriam fleam ? 
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existence? Qui dois-je pleurer? ma fille ou mon 
petit-fils, mon époux ou ma patrie, ou toutes mes 
pertes ensemble et ma propre misère? O mort, 
unique objet de mes vœux ; toi dont la main cruelle 
moissonne des enfants et de jeunes filles, et qui es 
partout ailleurs si prompte à frapper, je suis donc 
Ja seule que tu craignes et quetu évites! En vain je 
t'ai cherchée une nuit entière parmi les feux, les 
épées et les dards : tu me fuyais, et je n'ai pu périr 
parle fer ennemi, sous les ruines de ma patrie, 
parmi les flammes qui la dévoraient : hélas! et j'é- 
tais à côté de Priam ! 

Le mes. Déjà l'on déploie les voiles; les navires 
s'agitent. Hátez-vous, captives, de vous rendre au 
rivage. 


An omnia? an me? Sola mors votum meum. 
Infantibus violenta , virginibus venis, 
Ubicumque properas, sæva : me solam times, 
Vitasque : gladios inter ac tela et faces 
Quæsita tota nocte, cupientem fugis. 

Non hostis, aut ruina, non ignis meos 
Absumsit artus : quam prope a Priamo steti? 
Nunt. Repetite celeri maria, captivi, gradu. 
Jam vela puppis laxat , et classis movet. 
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Jason, après le meurtre de Pélias , s'était réfugié à Co- 
rinthe avec sa femme et ses enfants. Créon, qui y régnait, 
l'ayant choisi pour gendre , Jason déclare à Médée qu'il 
divorce avec elle; et le roi ordonne à celle-ci de chercher 
une autre retraite. Médée, ayant obtenu un jour de dé- 
lai, envoie à Créuse, comme présent de noces , un man- 
teau et un collier imprégnés de poisons magiques. A peine 
la nouvelle épouse s'en est-elle parée, que le manteau 
s'enflamme ; et la malheureuse est consumée, ainsi que 
son père, qui accourait pour la sauver. Enfin Médée, ayant 
égorgé sous les yeux de leur père les fils qu'elle avait eus 
de Jason , s'entuit dans les airs. 
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Dieux qui présidez à l'hymen ; Lucine, gardienne 
de la couche nuptiale; déesse qui apprîtes à Typhys 
l'art inconnu de diriger un navire sur les flots domp- 
tés; redoutable souverain des mers profondes; So- 
leil qui distribuez votre lumiére à tout ce vaste uni- 
vers ; triple Hécate qui prétez votre clarté discréte à 
des cérémonies mystérieuses ; et vous, divinités que 
Jason prit à témoin des serments qu'il m'a faits ; vous 
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Jsson cum uxore et liberis post interfectum Pellam Corinthi exen- 
labat. Ubi quum Creon rex tilium generum elegisset, Medea res 
suas sibi habere s marito , ab rege aliud exsilium querere jubetur. 
Ria, unius diei impetrata mora, Creusæ sponsæ pallam ct munile 
magicis infecta venenis mittit : quibus indutis, ignem corripuit 
palla, misereque nova nupta, una cum patre in nate anxillum ac- 
currente, combusta est ; Medea denique , flits, quos Jason! pe- 
pererat, in patris conspectu trucidalis, per aera aufugit. 


ACTUS PRIMUS. 
MEDEA. 


Dii conjugales, toque genialis tori 

Lucina custos, quaeque domíluram freta 

Tiphyn novam frenare docuisti ratem , 

Ft tu profundi sæve dominator maris, 

Clarumque Titan dividens orbi diem, b 
Tacitisque præbens conscium sacris jubar, 

Hecate triformis, quosque Juravit mihi 


à qui doit surtout s'adresser Médée , Chaos , empi: 
de l'éternelle nuit, séjour affreux de la mort, mi 
nes impitoyables, maître du royaume sombre « 


vous, reine des morts, son épouse, vous que à 


moíns votre ravisseur n'a pas trahie, écoutez m« 
imprécations. Venez, déesses qui punissez les «- 
pables, vous dont la tête est hérissée de hidens: 
couleuvres, dont la main sanglante agite des torche 
lugubres ; venez, non moins terribles qu'au jour f: 
tal de mon hymen. Faites périr et ma rivale et sx 
pére, et toute la race royale de Corinthe. Je sacr. 
trouver pour mon ingrat un supplice plus cru: 
Qu'il vive, mais dans des contrées lointaines; mx 
rable, proscrit, tremblant, hai de tous, sans asi». 
qu'il regrette le temps où j'étais son épouse. Tr« 
connu ici, qu'il aille implorer ailleurs l'hospitaler 
et, pour lui souhaiter le plus grand des malheur. 
puisse-t-il avoir des enfants semblables à leur pe. 
semblables à leur mère! Oui, ma vengeance « 
assurée , puisque j'ai des enfants. Mais i ees 
plaintes, ces menaces frivoles? Quoi ! je ne foecr: 
pas sur mes ennemis! je n'éteindrai pas et le 
torches nuptiales et le flambeau du jour ! Le sil. 
auteur de ma race, est témoin de mes affronts; & c 
le voit encore, assis dans son char, suivre sa route» 
coutumée au milieu d'un ciel serein ! I] ne rame 
pas ses chevaux en arrière, il ne cache pas ie je 
Laisse-moi, mon pére, laisse-moi conduire tx 
char; remets entre mes mains tes rênes éclatante: 
que je guide tes coursiers de feu ; et Corinthe, : 
proie des flammes , ne divisera plus les deux mer. 
et laissera leurs (lots se confondre. 

1l ne me reste plus qu'à porter moi-même latz 


Deos Jason , quosque Medeæ magis 

Fas est precari, noctis æternæ chaos, 

Aversa Superis regna , Manesque impios, 
Dominumque regni tristis, et dominam fie 
Mellore raptam, voce non fausta precor - 

Nunc , nunc adeste sceleris ultrices dez, 

Crinem solutis squalidæ serpentibus, 

Atram cruentis manibus amplexæ facem , 
Adeste; thalamis horrida quondam meis 

Quales stetistis. Conjugi letum novæ, 

Letumque socero et regiæ stirpi date : 

Mihi pejus aliquid, quod precer sponso roalum : 
Vivat : per urbes erret ignotas egens, y 
Exsul, pavens, invisus, incerti laris : 

Me conjugem optet ; limen alienum expetat, 
Jam notus hospes : quoque non aliod queam 
Pejus precari , liberos similes patri, 
Similesque matri : parta jam, parta ultio est : 
. Peperl. Querelas, verbaque incassum sero. 
Non ibo in bostes? manibus excutiam faces, 
Cæloque lucem? spectat hoc nostri sator 

Sol generis! et spectatur, et curru insidens 
Per solita puri spatia decurrit poti ! 

Non redit in ortus, et remetitur diem? 

Da, da per auras carribus patriis vehi : 
Committé habenas, genitor, et flagrantibus 
Tgnifera ioris tribue moderari juga. 

Gemino Corinthos litori opponens moras, 


. ! Cremata flammis maria committet duo. 


MÉDÉE, 


che nuptiale devant les époux , qu'à prononcer la 
priére du sacrifice, et à frapper les victimes devant 
l'autel paré pour la fête. Si tuas quelque force, 6 
mon âme, cherche ta vengeance dans leurs entrail- 
Jes mêmes. Si tu as quelque reste de ton ancienne 
énergie, écarte de lâches terreurs ; remplis-toi de 
toute la férocité du Caucase : que Corinthe voie 
toutes les horreurs dont j'effrayai le Phase et le 
Pont. Je médite des forfaits affreux, horribles, 
iuouis, capables d'épouvanter le ciel et la terre; je 
ne songe que blessures, meurtres, membres épars 
et palpitants. Que dis-je? ce sont là des crimes vul- 
gaires, les essais de ma jeunesse. Que ma fureur se 
surpasse. Femme et mére, je dois me signaler par 
de plus grands forfaits. Arme-toi de colére, n'é- 
pargne rien dans les transports de ta rage; rends 
ton divorce aussi fameux que ton hymen. Comment 
dois-tu te séparer de ton époux ? Comment? Comme 
tu l'as suivi. Pourquoi ces lâches retards? Tu es en- 
trée ici par le crime, c'est par le crime qu'il faut en 
sortir. 


LE CHOEUR. 


Que les dieux qui régnent dans le ciel et sur les 
mers assistent à ce royal hyménée , avec cette foule 
pieuse et recueillie. Qu'un taureau blanc soit tm- 
molé d'abord aux souverains de l'Olympe. Offrez 
1 Lucineune génisse également blanche, et qui n'ait 
pas porté le joug; offrez une tendre victime à cette 
jante déité qui retient le bras sanguinaire de Mars, 
Jui réconcilie les nations les plus furieuses, et ré- 
xand sur la terre la richesse et l'abondance. Ft toi 
jui présides aux unions légitimes, qui fais briller 
lans la nuit ton flambeau propice, viens, le front 


Toc restat unum : pronubam thalamo feram 

Jt ipsa pinum; postque sacrificas preces 

»xedam dicatis victimas altaribus. 

Per viscera ipsa quiere supplicio viam, 40 
8 vivis, anime : si quid antiqui tibi 

temanet vigoris, pelle femineos metus, 

It inhospitalem Caucasum mente indue. 

Juodcumque vidit Phasis aut Pontus nefas , 

lidebit Isthmos : effera, ignota, horrida, 45 
'remenda cælo pariter ac terris mala , 

fens intus agitat ; vulnera, et cedem , et vagum 

'unus per artus : levia memoravi nimis. 

[»c virgo feci ; gravior exsurgat dolor : 

lajora Jam me scelera post partus decent. 50 
iccingere ira, teque in exitium para 

‘urore toto : paría narrentur tua 

.epudia thalamis. Quo virum linquis modo? 

loc, quo secuta es : rumpe jam segnes moras : 

luz scelere parta est, scelere linquenda est domus. bb 


CHORUS. 


Ad regum thalamos numine prospero, 

Qui cælum Superi , quique regunt fretum, 

Adsint, cum populis rite faventibus. 

Primus sceptriferis colia Tonantibus 

Taurus celsa ferat tergore candido. 60 
Lucinam nivel femina corporis 

Intentata jugo placet : et, asperi 

Martis sanguineas quz cohibet manus, 

Quz dat belligeris fœdera gentibus , 

Et cornu retinet divite copiam, . 65 
Donetur tenera mitior hostia. 

Et tu, qui facibus legitimis ades, 

Noctem discutiens auspice dextera, 

Huc incede gradu marcidus ebrio, 
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ceint de roses , et d'un pas appesanti par l'ivresse. 
Viens aussi, toi qui précèdes et le jour et la nuit, 
astre toujours trop lent au gré de ceux qui aiment, 
toi dont l'épouse, toi dont la vierge attendent impa- 
tiemment le retour. 

Notre aimable princesse l'emporte en beauté sur 
les filles de Cécrops, sur ces vierges qu'une cité 
guerriére et sans remparts forme parmi les rochers 
du Taygète aux exercices des jeunes hommes; sur 
celles qui se baignent aux sources limpides de l’Ao- 
nie, ou dans les flots sacrés de l’Alphée. 

Le fils d'Éson n'a qu'à paraître, et il effacera , 
par les charmes de son visage , ce fils du tonnerre 
qui attelle des tigres à son char ; celui dont les tré- 
pieds rendent des oracles, ce frère de la reine des 
bois. Il effacera Castor et son frère Pollux, si habile 
dans les combats du ceste. Faites, dieux puissants, 
que la jeune épouse l'emporte sur toutes les fem- 
mes, de méme que Jason n'a pas d'égal parmi les 
hommes. 

Dès qu'elle se montre dans un chœur de jeunes 
filles, elle seule attire tous les regards. Ainsi la 
clarté des étoiles pálit au lever du soleil, ainsi dis- 
paraît la troupe des Pléiades errantes, lorsque 
Phébé éléve dans le ciel son disque, brillant d'une 
splendeur empruntée. Ainsi éclate la pourpre tran- 
chant sur la blancheur de l'ivoire; telle paraît la 
vermeille Aurore aux veux du berger matinal. 

Affranchi d'un lien terrible, vous qui toujours 
inquiet n'embrassiez qu'en tremblant une épouse 
farouche née sur les bords du Phase, recevez avec 
transport une fille dela Grèce que son père, cette 
fois, remet lui-même entre vos bras. 

Profitant de la liberté que ce jour autorise, jeu- 


Præcingevs roseo tempora vinculo. 70 
Et tu, qua geminl prævia temporis 
Tarde stella redis semper amantibus : 
Te matres avide, te cupiunt nurus, 
Quamprimum radios spargere lucidos. 
Vincit virgineus decor 75 

Longe Cecropias nurus : ; 

Et quas Taygetl jugis 

Exercet juvenum modo , 

Muris quod caret , oppidum : 

Et quas Aonius latex , #0 

Alpheosque sacer lavat. 

Si forma velit aspici , 

Cedent Æsonio duci , 

Proles fulminis improbi , 

Aptat qui juga tigribus : 55 

Nec non qui tripodas movet , 

Frater virginis aspere. 

Cedet Castore cum suo 

Pollux cæstibus aptior. 

Sic, sic, Cælicolæ, precor, 90 

Vincat femina conjuges, 

Vir longe ut superat viros. 
Hsc quum femineo constitit ia choro, 
Unius facies prænitet omnihus. 
Sic cam sole perit sidereus decor; 95 
Et densi latitant Pleiadum greges , 
Quum Phoebe solidum lumine non suo. 
Orbem circuitis cornibus alligat. 
Ostro sic niveus puniceo color 
Perfusus rubuit : sic nítidum jubar 
Pastor luce nova roscidus aspicit. 
Ereptus tbalamis Phasidos horridis , 
Effrenæ solítus pectora conjugis 
Invila trepidus prendere dextera, 
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nes gens , lancez tour à tour des traits piquants et 
railleurs. Il est rarement permis de s'égayer aux dé- 
pens de ses maltres. 

Noble et gracieux fils du dieu qui porte le thyrse, 
voici le moment d'allumer la torche nuptiale ; que 
ta main appesantie en fasse jaillir la flamme sacrée. 
Répandant sans crainte le sel mordant du vers fes- 
cennin , livrez-vous sans réserve à la joie. Le silence 
et l'obseurité ne conviennent qu'à celle qui suit dans 
l'exil un époux étranger. 


ACTE DEUXIÈME. 
MÉDÉE, LA NOURRICE. 


Méd. O désespoir! je viens d’entendre le chant 
nuptial : à peine encore puis-je croire moi-même à 
tant de perfidie. Jason me trahir ainsi! m'enlever à 
mon père, à mon rang, à ma patrie, et m'abandon- 
ner seule sur une terre étrangère! le cruel oublie 
mes bienfaits, lui qui m'a vue triompher par mes 
crimes des flammes et de la mer! Croit-il donc 
que je les aie tous épuisés? Egarée, furieuse, 
hors de moi-méme, je cherche sur qui doit 
tomber ma vengeance. Que n'a-t.il un frère? Il a une 
épouse; c'est elle que je frapperai. Mais cette vic- 
time suffit-elle à mes injures? S'il est un forfait 
connu dans la Grèce et dans les contrées barbares, 
mais quetes mains ignorent, c'est aujourd'hui qu'il 
faut le commettre. Anime-toi par le souvenir de tes 

remiers crimes; rappelle-les tous à ta mémoire : 
e trésor précieux ravi à la Colchide , l'innocent com- 
pagnon de ta fuite déchiré par une sœur barbare, 
ses restes offerts aux yeux d'un père, ses membres 
épars sur la surface des eaux, ceux du vieux 
Pélias entassés dans l'airain frémissant. Que de 
sang a versé ma main sans colère! Aujourd'hui, 


Felix Æoliam corripe virginem, 

Nunc primum soceris , sponse, volentibus. 

Concesso , juvenes, ludite jurgio. 

Hinc illinc, juvenes , mittite carmina : 

Rara est in dominos justa licentia. 

Candida thyrsigeri proles generosa Ly:el , 
Multitidam jam tempus erat succendere pinum. 
Excute solemnem digitis marcentibus ignem. 
Festa dicax fundat convicla Fescenninus. 
Solvat turba jocos. Tacitis eat illa tenebris, 
Si qua peregrino nubit fugitiva marito. 


ACTUS SECUNDUS. 
MEDEA, NUTRIX. 


Med. Occidimus : aures pepulit hymenæus meas. 
Vix ipsa tantum , vix adhuc, credo malum. 

Hec facere Jason potuit? erepto patre, 

Patria atque regno , sedibus solam exteris 
Deserere? durus merita contemsit mea , 

Qui scelere flammes viderat vinci, et mare? 
Adeone credit omne consumtum nefus ? 

Incerta, vecors, mente vesana feror 

Partes in omnes , unde me ulcisci queam. 
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Utinam esset illi frater ! est conjux : in hanc 125. 


Ferrum exigatur : hoc meis satis est malis? 

Si quod Pelasgæ, si quod urbes barbare 
Novere facinus , quod tuæ ignorant manus , 
Nunc est parandum : scelera te hortentur tua; 
Et cuncta redeant : inclytum regn! decus 
Raptum; et nefandæ virginis parvus comes 
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SÉNEQUE. 


je suis en proie à toute la fureur d'un amoer o- 
tragé. Mais que pouvait faire Jason entre les mam; 
et au pouvoir d'un autre? Il devait présenter su 
sein au fer de Créon. Que dis-tu, ó ma colere? oi 
t'emporte ta violence ? Que Jason, s'il se peut, me 
garde sa foi; et s’il ne le peut, qu'il vive encore, a 
qu'avec mon souvenir il conserve la vie que je lui 
laisse. Créon seul est coupable, Créon qui, abusat 
de son pouvoir, rompt notre hyménée , arraehe une 
mère à ses enfants, brise un lien que resserraient les 
gages de notre union. Que ma colère retombe sar 
lui seul , et qu'il recoive le chátiment qu'il mérite. 
Je changerai son palais en un morceau de cendres, 
etle promontoire de Malée, fatal aux navigateurs, 
en verra la flamme s'élever en noirs tourbillons. 

La nour. Ah! de grâce, taisez-vous. Renferme: 
vos plaintes au fond de votre cœur. Pour 
l'ennemi par qui l’on est blessé, il faut cacher b 
douleur qu'on ressent, et l'endurer sans se plaindre. 
La colère qui dissimule est à craindre; la haine qv. 
menace perd le moyen de se venger. 

Méd. On est faiblement irrité quand on pex 
délibérer et feindre. Un courroux violent ne se car 
tient pas. Je veux éclater. 

La nour. Retenez ces emportements furieux, i 
vous que j'ai nourrie! Le silence et la résignatm 
vous mettent à peine à l'abri du danger. 

Méd. La fortune tremble devant l'homme intr?- 
pide, et accable le láche. 

La nour. Le courage n'est digne d'éloge que lor 
qu'il agit à propos. 

Méd. Le courage trouve partout l'occasion de e 
montrer. 

La nour. Que peut-on espérer au comble di 
malheur ? 

Méd. C'est quand on n'a plus d'espoir quil æ 
faut désespérer de rien. 

Divisus ense, funus ingestum patri; 

Sparsumque ponto corpus; et Peiiæ senis 

Decocta aheno membra : funestum impie 

Quam sepe fudi sanguinem ! at nullum scelus 13 
Irata feci : sævit infelix amor. 

Quid tamen Jason potuit, alieni arbitrii 

Jurisque factus? debuit ferro obvium 

Offerre pectus : melius, ah melius, dolor 

Furiose, loquere : si potest , vivat meus , 14 
Ut fuit, Jason; sin minus , vivat tamen, 

Memorque nostri muneri parcat meo. 

Culpa est Creontis tota, qui sceptro impotens 

Conjugia solvit; quique genitricem abstrahit 

Natis, et arcto pignore adstrictam fidem 
Dirimit : petatur solus hic; penas luat, 

Quas debet : alto cinere cumulabo domum. 

Videbit atrum vorticem flammis agi 

Malea, longas navibus flectens moras. 

Nutr. Sile, obsecro, questusque secreto abdiios u 
Manda dolori : gravia quisquis vulnera 

Patiente et æquo mutus animo pertulit , 

Referre potuit : ira, quæ tegitur, nocet. 

Professa perdunt odia vindictae locum. 

Med. Levis est dolor, qui capere consilium potest, rà 
Et clepere sese : magna non latitant mala. 

Libet ire contra. Nutr. Siste furialem impetum, 

Alumna : vix te tacita defendit quies. 

Med. Fortuna fortes metuit, ignavos premit. 

Nutr. Tunc est probanda, si loeum virtus babet. "m 
Wed. Nuaquam potest non esse virtuti locus. 

Nutr. Spes nulla monstrat rebas afflictis via. 





MÉDÉE, ACTE Il. 


La nour. Loin de la Colchide, abandonnée de 
votre époux, dépouillée de votre puissance, que 
vous reste-t-il ? 

Méd. Moi ! Médée dispose de la mer et de la terre, 
du fer et de la flamme, des dieux et de la foudre. 

La nour. Le roi est redoutable. 

Méd. Mon père aussi était roi. 

La nour. Ne craignez-vous pas ses soldats ? 

Méd. Non, fussent-ils enfantés par la terre. 

La nour. Vous périrez. 

Méd. C'est ce que je désire. 

La nour. Fuyez. 

Méd. 11 m'en a coûté d'avoir fui. Moi, Médée, 
que je fuie encore! | 

La nour. Mais vos enfants? 

Méd. Songe quel est leur père. 

La nour. Vous hésitez à fuir ! 

Méd. Je fuirai après m'être vengée. 

La nour. Vous serez poursuivie. 

Méd. J'aviserai à ralentir la poursuite. 

La nour. Modérez-vous, et cessez vos impruden- 
tes menaces. Réprimez cette audace. Il faut se sou- 
mettre à son sort. 

Méd. La fortune, qui dispose de nos richesses, 
ne peut rien contre notre coura:e. Mais qui ouvre 
avec fracas la porte du palais? C'est Créon lui-même, 
ce roi si fler de son pouvoir. . 


MÉDÉE, CRÉON. 


Cré. Cette criminelle fille d' JEétés, Médée, n'est 
pas encore sortie de mes États. Elle médite quelque 
forfait. On connaît son cœur artificieux , ses mains 
cruelles. Quel sang a-t-elle épargné? qui peut vivre 
en süreté auprés d'elle? Je voulais faire périr au plus 
tót cette femme exécrable. Vaincu par les priéres 
de mon gendre, je lui ai laissé la vie. Qu'elle sorte 
d'une contrée qu'elle épouvante; elle peut se reti- 
rer sans crainte. Mais la voici : elle s’avance inso- 
lemment vers moi, elle ose m'aborder d'un air me- 


Med. Qui nil potest sperare, desperet nihil. 

Nutr. Abiere Colchi : conjugis nulla est fides, 

Nihilque superest opibus e tantis tibi. 165 

Med. Medea superest : hic mare et terras vides, 

Ferrumque, et ignes, et deos, et fulmina. 

Nutr. Rex est timendus. Med. Rex meus fuerat pater. 

Nutr. Non meltuls arma? Med. Sint licet terra edita. 

Nutr. Morlere. Med. Cupio. Nutr. Profuge. Med. Poeniluit 
fuge. 170 

Medea fugiam? Nutr. Mater es. Med. Cui sim, vides. 

Nutr. Profugere dubitas? Med. Fuglam : at ulciscar prius. 

Nutr. Vindex sequetur. Med. Forsan inveniam moras. 

Nutr. Compesce verba; parce jam demens minis, 

Animosque minues tempori aptari decet. 175 

Med. Fortuna opes auferre, non animum , potest. 

Sed cujus ictu regius cardo strepit? 

Ipse est Pelasgo tumidus imperio Creon. 


CREON, MEDEA. 


Cr. Medea , Colchi noxium etre genus , 

Nondum meis exportat e regnis pedem ? 180 
Molitur aliquid : nota fraus, nota est manus. 

Cul parcit illa? quemve securum sinit? 

Abolere propere pessimam ferro luem 

Equidem ; precibus evicit gener. 

Concessa vita est : liberet fines metu; 155 
Abeatque tuta. Fert gradum contra ferox 

Minaxque nostros propius affatus petit. 
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nacant. Fidéles serviteurs, empêchez qu'elle me 
touche, qu'elle approche de moi ; ordonnez-lui de se 
taire. Qu'elle apprenne enfin à respecter l'autorite 
royale. Hátez-vous , éloignez ce monstre affreux, 
dont la vue m'est insupportable. 

Méd. Quel crime, quelle faute punissez-vous par 
cet exil ? 

Cré. Elle demande, cette femme vertueuse, 
pourquoi je la chasse! 

Méd. Si vous êtes mon juge, écoutez-moi ; si vous 
n'étes qu'un tyran , ordonnez. 

Cré. Qu'il soit juste ou non, soumets-toi à l'or- 
dre d'un roi. 

Méd. Un pouvoir inique ne peut subsister long- 
temps. 

Cré. Va te plaindre en Colchide. 

Méd. Soit. Que celui qui m'en a tirée m'y recon- 
duise. 

Cré. Ta réclamation est tardive; la sentence est 
prononcée. 

Méd. Le juge qui rend son arrét sans avoir écouté 
les deux parties commet une injustice, l'arrét fût- 
il juste. 

Cré. As-tu écouté Pélias avant d'ordonner son 
supplice? Mais parle; défends, j'y consens , une si 
bonne cause. 

Méd. Née sur le trône, je sais combien il est dif- 
ficile de réprimer les emportements de la colére , et 
que celui qui a saisi le sceptre orgueilleux regarde 
comme un privilége de la royauté de n'écouter que : 
ses caprices. Moi qui suis aujourd'hui accablée par 
le sort, exilée , suppliante, seule, abandonnée, sans 
ressource, je brillais naguére de tout l'éclat d'une 
naissance royale. J'ai pour aieul le dieu brillant de 
la lumiére. Tout ce quele Phase arrose dans son 
cours paisible et tortueux , tout ce qui s'étend de la 
mer de Scythie à ces marais où le tribut de tant de 
fleuves adoucit les flots amers ; les bords du Ther- 
modon habités par ces filles guerriéres, armées de 
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Arcete, famuli, tactu et accessu procui. 

Jubete , sileat : regium imperium pati 

Aliquando discat : vade veloci via, 190 
Monstrumque sævum, horribile jamdudum, avele 

Med. Quod crimen, aut quæ culpa mulctatur fuga? 

Cr. Quæ causa pellat, innocens mulier rogat. 

Med. Si judicas, cognosce : si regnas, jube. 

Cr. Equum atque iniquum regis imperium feras. 396 
Med. Iniqua nunquam regna perpetuo manent. 

Cr. I, querere Colchis. Med. Redeo : qui advexit, ferat. 
Cr. Vox constituto sera decreto venit. 

Med. Qui statuit atiquid parte inaudita altera, 

Æquum licet statuerit , haud æquus fuit. 

Cr. Auditus a te Pelia supplicium tulit ?... 

Sed fare : cause detur egregie locus. 

Med. Difficile quam sit animum ab ira flectere 

Jam concitatum ; quamque regale hoc putet , 

Sceptris superbas quisquis admovit manus, 

Qua copit, ire; regia didici mea. 

Quamvis enim sim clade miseranda obruta, 

Expulsa , supplex , sola, deserta, undique 

Afflicta ; quondam nobili fulsi patre, 

Avoque clarum Sole deduxi genus. 

Quodcumque placidis (flexibus Phasis rigat ; 

Pontusque quidquid Scythicus a tergo videt, 
Palustribus qua maria duicescunt aquis ; 

Armata peltis quidquid exercet cohors 


Inclusa ripis vidua ThermodonUis : 215 
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boucliers échancrés ; toutes ces contrées sont sou- 
mises à mon père. Noble, heureuse et puissante, 
environnée de gloire, j'ai vu aspirer à mon lit ceux 
que des rois veulent avoir pour gendres. L'incons- 
tante fortune m'a précipitée du tróne, et m'envoie 
en exil. Comptez donc sur la royauté, quand le sort 
capricieux donne et enléve à son gré le pouvoir! Mais 
les rois ont un grand et glorieux avantage, que le 
temps ne peut leur ravir : c'est de soulager l'infor- 
tune, d'accorder un asile sür au malheureux. Voilà 
tout ce qui me reste du royaume de Colchide ; c'est 
mon titreimmortel d'avoir conservé moi-méme cette 
troupe brillante , ces fils des dieux, l'ornement et la 
force de la Grèce. Vous me devez cet Orphée, dont la 
voix attendrit les rochersetattire les forêts; ces nobles 
jumeaux, Castor et Pollux ; et les fils de Borée, et 
Lyncée, dont la vue s'étend au delà des mers; enfin 
tous les guerriers Minyens. Je ne parle pas du chef 
de ces héros : on ne me doit rien, je ne réclame rien 
pour son retour. J'ai ramené les autres pour vous, 
celui-là pour moi. Accusez-moi , reprochez-moi mes 
crimes; je les avoue. Ils sont tous compris dans un 
seul : le retour du navire Argo. Que j'eusse écouté 
la pudeur et la voix du sang, toute la Grèce eût péri 
avec la fleur de ses guerriers ; votre gendre le premier 
devenait la victime de ces taureaux qui vomissaient 
des flammes. Que la fortune m'accable de ses coups 
les plus cruels, je n'ai pas de regrets d'avoir sauvé 
les fils de tant de rois. J'espérais un seul prix de 
ma faute : il est entre vos mains. Condamnez-inoi, 
j'y consens , comme criminelle; mais alors rendez- 
moi ce qui fait mon crime. Je suis coupable, je 
l'avoue, Créon. Mais vous me connaissiez lorsque 
j'embrassai vos genoux, lorsque ma main suppliante 
implora votre protection. Je ne vous demande qu'un 
coin dans vos Etats, un réduit obseur pour y cacher 


Hoe omne noster genitor imperio regit. 
Generosa , felix , decore regali potens 

Fulsi : petebant tunc meos thalamos proci , 
Qui nunc petuntur : rapida Fortuna ac levis, 
Præcepsque , regno eripuit, exsilio dedit. 
Contide regnis, quum levis magnas opes 

Huc ferat et illuc casus : hoc reges habent 
Magnificum et ingens , nulla quod rapiat dies, 
Prodesse miseris , supplices fido lare 
Protegere : solum hoc Colchico regno extuli; 
Decus lllud ingens, Grecis florem inclitum , 
Præsidia Acbivæ gentis, et prolem deüm 
Servasse memet : munus est Orpheus meum, 
Qui saxa cantu mulcet , et silvas trahit ; 
Geminumque munus Castor et Pollux meum est; 
Satique Borea; quique trans Pontum quoque 
Summota Lynceus lumine immisso videt ; 
Omnesque Minyæ : nam ducum taceo ducem . 
Pro quo nibi] debetur : hunc nulli imputo : 
Vobis revexi cæteros, unum mihi. 

Incesse nunc, et cuncta flagitia ingere: 
Fatebor : obici crimen hoc solum potest, 
Argo reversa : virgini placeat pudor, 
Paterque placeat; tota cum ducibus ruet 
Pelasga teilus : hic tuus primum gener 

Tauri ferocis ore flammanti occidet. 

Fortuna causam , quæ volet, nostram premat : 
Non pœnitet servasse tot regum decus. 
Quodcumque culpa premium ex omni tull, 
Hoc est penes te : si placet, damna ream ; 

Sed redde crimen : sum nocens, fateor, Creo. 
Talem sciebas esse, quum genua atlisi, 
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SENÉEQUE. 


ma misère. Si vous me chassez de Corinthe, lais- 
sez-moi du moins dans la partie la plus reculée de 
votre royaume. 

Cré. Je ne suis pas un de ces rois impitoyables 
qui foulent d'un pied superbe les malheureux. Fe 
ai donné, je crois , une preuve assez éclatante quand 
j'aichoisi pour gendre un exilé sans appui, en batte 
à de terribles menaces; car le roi de T le, 
Acaste, brûle de venger par ta mort celle de son 
père. C'est toi qu'il accuse d'avoir tué ce vieillard, 
d'avoir mis en morceaux ses membres glacés, épui- 
sés par les ans, puisque c'est par tes conseils per- 
fides que des filles pieuses ont commis un si horrible 
parricide. Jason peut se justifier si tu sépares ta 
cause de la sienne. Lui, ne s'est jamais souillé de 
sang; sa main n'a pas touché au fer; il ne faisait 
point partie de votre troupe barbare. Mais toi, per- 
fide inventrice de crimes, toi qui joins à la perversité 
d'une femme toute l'audace d'un homme; toi, sans 
honte et sans pudeur, purge mes États de ta présence; 
emporte avec toi tes herbes funestes; rends la pau 
à mes sujets effrayés. Va dans d'autres contrées troo- 
bler le repos des dieux. 

Méd. Vous me forcez de fuir; rendez-moi do: 
mon navire, ou le compagnon de ma fuite. Pour- 
quoi vouloir que je parte seule? Je n'étais pas seul 
quand je suis arrivée. Si vous redoutez la guerre. 
renvoyez-nous l'un et l'autre. Pourquoi cette dis- 
tinction entre deux complices? C'est pour lui, noa 
pour moi, que Pélias a péri. Ajoutez encore ma 
fuite et mon larcin, mon père abandonné, moo 
frére déchiré, enfin tout ce qu'il conseille à ses noa- 
velles épouses. Je n'en ai recueilli aucun fruit; je 
fus bien souvent coupable, mais jamais pour moi. 

Cré. Tu devrais être partie. Pourquoi par de vains 
discours retarder ton départ ? 


Fidemque supplex presidis dextra petii. 
Terra hac miserils angulum et sedem rogo, 
Latebrasque viles : urbe si pelli placet, zd 
Detur remotus aliquis in regnis locus. 
Cr. Non esse me, qui sceptra violenter geram, 
Nec qui superho miserias calcem pede , 
Testatus equidem videor baud clare parum, 
Generum exsulem legendo, et afflictum, et gravi 99: 
Terrore pavidum : quippe te pans expetit 

etoque Acastus, regna Thessalica obtinens. 
Senio trementem debili atque ævo gravem 
Patrem peremtum queritur, et cæsi senis 
Discissa membra ; quum dolo captæ tuo *ee 
Piæ sorores impium aoderent nefas. 
Potest lason , si tuam causam amoves, 
Suam tueri : nullus innocuum cruor 
Contaminavit : abfoit ferro manus , 
Proculque vestro purus a cœtu stetit. 
'Tu, tu malorum machinatrix facinorum, 
Cui feminea nequitia , ad audendum omnia 
Virile robur, nulla fame memoria est, 
Egredere , purga regna; letales simul 
Tecum aufer herbas : libera cives metu. £z 
Alta sedens tellure sollicita deos. 
Med, Profugere cogis? redde fugienti ratem, 
Vel redde comitem : fugere cur solam jubes ? 
Non sola veni : bella si metuis pati, 
Utrumque regno pelle : cur sontes duos 
Distinguis ? ill! Pelia, non nobis jacet. 
Fugam , rapinasque adice ; desertum patrem, 
Lacerumque fratrem : quidquid etiamnum novas 
Docet maritus conjuges; non est meum. 
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MÉDÉE, 


Méd. Je vous adresse en partant une dernière 
prière. Que les fautes de la mère ne retombent pas 
sur ses fils innocents. 

Cré. Pars; j'aurai pour eux les soins et l’affection 
d'un père. 

Méd. Par cet hymen glorieux formé .sous de si 
beaux auspices , par les espérances qu'il vous donne, 
par cette instabilité méme des trónes , que la for- 
tune se plaît à renverser, je vous en conjure , accor- 
dez-moi quelques instants. Qu'une mére, prés d'ex- 
pirer peut-être, puisse serrer pour la dernière fois 
ses enfants dans ses bras. 

Cré. Tu demandes du temps pour consommer 
Juelque noir artifice. 

Méd. Quel mal puis-je faire en si peu de temps? 

Cré. Le méchant a toujours assez de temps pour 
nuire. 

Méd. Vous refusez quelques moments aux larmes 
l’une infortunée ? 

Cré. Malgré mes craintes et ma répugnance, je 
‘accorde un jour pour préparer ton exil. 

Méd. C'est trop d'un jour, retranchez-en quelque 
hose. Moi-méme j'ai hâte de partir. 

Cré. Il y va de ta tête, si demain, avant que Phé- 
ius ramène la lumière, tu n'es pas sortie de Corin- 
he. Mais la féte nuptiale m'appelle, et je vais au 
emple prier les dieux, dans ce jour consacré à l'hy- 
nen. 


LE CHOEUR. 


Qu'il fut audacieux, celui qui monté sur un fréle 
squif , fendit le premier les ondes perfides ; qui, 
aissant derrière lui les bords où il était né, aban- 
onna sa vie à la merci des vents, et franchit l'abime 


‘oties nocens sum facta, sed nunquam mihi. 280 
‘r. Jam exisse decult : quid seris fando moras? 
fed. Supplex recedens illud extremum precor, 
le culpa natos matris insontes trahat. 

r. Vade, hos paterno, ut genitor, exciplam sinu. 
fed. Per ego auspicatos regii tbalami toros, 

er spes futuras, perque regnorum status, 
ortuna varia dubia quos agitat vice, 

recor, brevem largire fuglenti moram, 

um extrema natis mater infigo oscula , 

Drtasse moriens. Cr. Fraudibus tempus petis. 
‘ed. Quz fraus timerl tempore exiguo potest? 
r. Nullum ad nocendum tempus angustum est ralis. 
‘ed. Parumne misere temporis lacrimis negas ? 
r. Ftsi repugnat precibus infixus timor, 

nus parando dabitur exsilio dies. 

'ed. Nimis est; recidas aliquid ex isto licet. 

t ipsa propero. Cr. Capite suppliclum lues, 
arus priusquam Phæbus attollat diem, 

isi cedis Isthmo. Sacra me thalami vocant , 
ocat precari festus Hymenæo dies. 


CHORUS. 


A udax nimium, qui freta primus 
Kate tam fragili pertida rupit ; 
Terrasque suas post terga videns, 
A.nimam levibus credidit auris ; 
Dubioque secans æquora cursu, 
Potuit tenui fidere ligno, 

Enter vitae mortisque vías 
TNimium gracili limite ducto. 
Nondum quisquam sidera norat ; 
Stellisque, quibus pingitar æther, 
Non erat asus : nondum piuvias 
Hyadas poterant vitare rates : 
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ACTE 1I. 


orageux, n'ayant sous ses pieds qu'un bois léger, 
mince et faible barriere placée entre la vie et le 
mort! On ne connaissait pas encore les astres; on 
ne savait point se diriger par ces étoiles qui se des- 
sinent sur la voüte céleste, ni éviter les tempétes 
excitées ou par les Hyades pluvieuses, ou par l'as- 
tre de la chévre Amalthée, ou par le char de 
l'Ourse glacée, que suit et dirige le Bouvier pa- 
resseux. Zéphire et Borée n'avaient pas méme 
encore de nom. 

Tiphys le premier fit voir sur la mer un navire 
pourvu de voiles; il enseigna l'art de commander 
aux vents, tantôt déployant les voiles tout entières, 
tantót n'en présentant que le bas au souflle oblique 
du Notus; abaissant quelquefois ses vergues pru- 
dentes jusqu'au milieu du mát, ou les élevant jus- 
qu'au sommet, comme fait le nocher lorsque, brü- 
lant d'atteindre le bord , il ouvre aux vents propices 
méme la voile rouge qui frémit sur les huniers. 

Nos péres ont vécu dans des siécles d'innocence, 
où la fraude était inconnue. Chacun vivait paisible 
sur le rivage natal, vieillissait dans l'héritage de ses 
pères , riche de peu, et ne connaissunt pas d'autres 
biens que les fruits de son champ. 

Ces rivages si sagement séparés, le vaisseau thes. 
salien les a réunis ; l'onde a senti le tranchant des 
rames ; et l'homme a connu des craintes nouvelles 
sur un élément étranger. Ces premiers naviga- 
teurs ont expié leur audace par les terreurs 
qu'ils ont ressenties. Ici , deux montagnes flottan- 
tes, qui leur fermaient l'entrée de la iner, se heur- 
tent avec un fracas semblable à celui du ton- 
nerre, font jaillir jusqu'au ciel et confondent avec 
les nues les eaux pressées par ce choc. L'audacieux 


Non Oleniæ sidera capræ : 
Non quæ sequitur flectitque senex 
Arctica tardus plaustra Bootes : 
Nondum Boreas , nondum Zephyrus 
Nomen habebant. 
Ausus Tiphys pandere vasto 
Carbasa ponto, legesque novas 
Scribere ventis : nupc lipa sinu 920 
Tendere toto : nunc prolato 
Pede transversos captare Notos : 
Nunc antennas medio tutas 
Ponere malo : nunc in summo 
Religare loco, quum jam totos 
Avidus nimium navita flatus 
Optat, et alto rubicunda tremunt 
Suppara velo. 
Candida nostri secula patres 
Videre, procul fraude remota. 
Sua quisque piger litora tangens, 
Patrioque senex factus in arvo, 
Parvo dives , nisl quas tulerat 
Natale soium, non norat opes. 
Bene dissepli federa mundi 
Traxit in unum Thessala pinus, 
Jussitque pati verbera pontum ; 
Partemque metus fieri nostri 
Mare sepositum : dedit illa graves 
Improba panas, per tam longos 
Ducta timores : quum duo montes, 
Claustra profundi, hinc atque illinc 
Subito impulsu, velut ætherio 
Gemerent sonitu; spargeret astra 
Nubesque ipsas mare deprensum. 
Palluit audax Tiphys, et omnes 
Labente manu misit habenas : 
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Tiphys en pálit, et sa main défaillante abandonna le 
gouvernail; la lyre d'Orpbée devint muette squs 
ses doigts glacés , et le navire lui-méme en perdit la 
voix. Là, nouveau sujet d'effroi , cette fille affreuse 
qui se tient dans les gouffres du cap Pélore excite 
les chiens furieux qui forment sa ceinture, et fait 
entendre tous leurs aboiements à la fois. Tant de 
cris poussés par un seul monstre ne durent-ils pas 
les glacer tous d'épouvante? Plus loin, sur les 
mers de l'Ausonie, s'offrent à eux ces Sirénes à la 
voix douce et trompeuse , qui d'ordinaire attiraient 
les navigateurs, mais qui, charmées elles-mémes par 
la lyre d'Orphée, furent sur le point de suivre le 
chantre de Thrace. 

Quel fut le prix de cette course périlleuse? La toi- 
son d'or et Médée ; Médée, plus redoutable que les 
flots, et digne récompense de ces premiers naviga- 
teurs. Mais aujourd'hui la mer soumise obéit à tous 
Jes mortels. Ils n'ont plus besoin d'un vaisseau 
merveilleux, ouvrage de Minerve, et conduit par 
les princes de la Grèce : la barque Ja plus vulgaire 
passe et repasse sur l'abime. Les bornes des empi- 
res sont changées : on fonde d'autres cités au-delà 
des mers. Dans cet univers que parcourt l'audace 
humaine , rien n'est plus à la place qu'il occupait. 
L'Indien se désaltére dans l'Araxe glacé ; les Per- 
ses boivent les eaux de l'Elbe et du Rhin. Quel- 
ques siécles encore, et l'Océan ouvrira ses barriéres ; 
une vaste contrée sera découverte, un monde nou- 
veau apparaîtra au delà des mers, et Thulé ne sera 
plus la limite de l'univers. od 


Orpheus tacuit torpente lyra; 

Ipsaque vocem perdidit Argo. 

Quid! quum Siculi virgo Pelori, 350 
Rabidos utero succincta canes, 

Omnes pariter solvit hialus, 

Quis non totos horruit artus, 

Toties uno latrante malo? 

Quid! quum Ausonium dire pestes 355 
Voce canora mare mulcerent ; 

Quum Pieria resonans cithara 

Thracius Orpheus solitam cantu 

Retinere rates pene coegit 

Sirena sequi? Quod fuit hajus 360 
Pretium cursus? aurea pellis; 

Majusque mari Medea malum, 

Merces prima digna carina. 

Nunc jam cessit pontus , et omnes 

Patitur leges : non Palladia 365 
Compacta manu , regum referens 

Inciita remos queritur Argo. 

Quælibet altum cymba pererrat; 

Terminus omnis motus , et urbes 

Muros terra posuere nova. 370 
Nil , qua fuerat sede, reliquit 

Pervius orbis. 

Indus gelidum potat Araxem : 

Albim Perse, Rhenumque bibunt. 

Venlent annis secula seris, 375 
Quibus Oceanus vincula rerum 

Laxet , et ingens pateat tellus , 

'Tethysque novos detegat orbes, 

Nec sit terris ultima Thule. 


SÉNÉQUE. 


ACTE TROISIÈME. 


LA NOURRICE, MÉDÉE. 


La nour. Chère princesse, où courez-vous ec 
sortant du palais? Arrêtez, calmez votre colere, 
modérez votre emportement. De méme que la Me 
nade, transportée d'une fureur divine, franchit dan: 
sa course vagabonde et la cime glacée du Pinde et 
les sommets de Nysa, ainsi elle court cà et là, ar- 
dente, impétueuse. Son visage porte tous les signes 
de la fureur et de l'égarement. Son souffle hake- 
tant agite ses joues enflammées. Elle pousse des 
cris, répand des ruisseaux de larmes. Elle sourit; 
toutes les passions se peignent tour à tour sur 
ses traits. Elle est pensive, menacante, agitée, 
triste, gémissante. Sur qui va tomber le poids de 
colère? où éclatera sa vengeance? Sa rage déborde : 
où se répandra cetorrent? Elle ne médite pas un 
crime ordinaire et commun ; elle se surpassera. Je 
reconnais ses anciennes fureurs; son visage me fait 
craindre quelque chose de terrible, d'atroce e 
d'impie. Dieux ! puissent mes craintes ne pas se réa 
liser! 

Méd. Tu cherches, malheureuse, où ta haine doit 
s'arréter : qu'elle soit sans bornes comme ton amour. 
Je verrais, sans me veuger, l'hymen de ma rivale! 
je ne mettrais pas à profit ce délai d'un jour, obtesa 
et accordé avec tant de peine! Tant que la terre de- 
meurera suspendue dans l'espace, tant que s'accom- 
plira la marche régulière des saisons, que le sable des 
mers sera innombrable. que le soleil raménera là 
lumière, et la nuit son cortege d'étoiles; tant que 
brillera prés du pólel'Ourse céleste, qui ne se baigne 
jamais dans les flots; tant que les fleuves confos- 


ACTUS TERTIUS. 


NUTRIX, MEDEA. 


Nutr. Alumua, celerem quo rapis tectis pedem? 3 
Resiste, et iras comprime, ac retine impetum. 

Incerta qualis entheos cursus tulit, 

Quum Jam recepto Mænas insanit deo, 

Pindi nivalis vertice , aut Nysz jugis; 

Talis recursat huc et buc motu effero, x 
Furoris ore signa lymphali gerens. 
'Flammata facies spiritum ex alto citat. 

Prociamat : oculos uberi fletu rigat. 

Renidet : omnis specimen affectus capit ; 

Hæret, minatur, æstuat, queritur, gemit. 9 
Quo pondus animi verget? ubi ponet minas ? 

Ubi se iste fluctus franget? exundat furor. 

Non facile secum versat aut medium scelus. 

Se vincet : iræ novimus veteres nolas. 

Magnum aliquid instant, efferum , immane, impium. % 
Vultum furoris cerno. Dii fallant metum' 

Med. Si quieris odio, misera , quem statuas modum, 
Imitare amorem. Regias egon" ut faces 

Inulta patiar? segnis hic ibit dies , 

Tanto pelitus ambitu, tanto datus? qo 
Dum terra cælum media libratum feret ; 

Nitidusque certas mundus evolvet vices ; 

Numerusque arenis deerit ; et solem dies, 

Noctem sequentur astra; dum siccas polus 

Versabit Arctos; flumina in pontum cadent ; $5 
Nunquam meus cessabit in poenas furor, 

Crescetque semper. Quæ ferarum immauitas, 
Quæ Scylla, que Charybdis, Ausonium mare 








MÉDÉE, ACTE III. 


dront leurs eaux dans les mers; loin de s'apaiser, 
ina soif de vengeance ne fera que s'accroitre. Ni la 
rage des bêtes féroces , ni Scylla, ni Charybde, qui 
engloutissent les ondes de deux mers; ni l'Etna 
enflammé qui accable un Titan de son poids ; ni les 
torrents impétueux , ni les flots déchainés , ni les va- 
gues soulevées par le Caurus , ni la flamme excitée 
par les vents, ne sauraient arrêter ma colère et ma 
vengeance. Je renverserai, je détruirai tout. Il redou- 
tait Créon et les armes du roi de Thessalie? Le vé- 
ritable amour ne craint rien. Si méme, cédant à la 
force , il consentait à mon départ , ne pouvait-il au 
moins venir me voir, et me dire un dernier adieu? 
Est-ce encore la crainte qui l'en a empéché? Gendre 
du roi, il avait bien le crédit de retarder ce cruel 
départ. On ne m'accorde qu'un jour pour mes deux 
enfants : non que je trouve le délai trop court, ils 
m'ont laissé plus de temps qu'il ne m'en faut : ce 
jour verra une vengeance dont le souvenir ne s'ef- 
facera jamais. J'ébranlerai le ciel, je troublerai la 
nature. 

La nour. Princesse, calmez votre cœur égaré 
par le désespoir ; apaisez-vous. 

Méd. Je n'aurai de repos que lorsque je verrai 
anéantir en même temps et moi et tout ce qui existe. 
Que l'univers périsse avec inoi. C'est une douceur 
d'entrainer tout dans sa ruine. 

La nour. Songez, si vous persistez, à tous les 
périls qui vous menacent. On ne s'attaque pas im- 
punément à la puissance souveraine. - 


JASON, MÉDÉE. 


Jas. O destin toujours rigoureux! Fortune égale- 
ment cruelle et dans ta colére et dans ta faveur! 
Un dieu n'apporte jamais à mes maux qu'un re- 
méde pire que les maux eux-mémes. Si je veux re- 
connaitre les bienfaits de mon épouse, il faut pré- 


Siculumque sorbens , quæque anhelantem premens 
Titana, tantis Ætna fervescit minis? 

Non rapidus amnis, non proceliosum mare, 
Pontusque Coro sævus, aut vis ignium 

Adjuta flatu, possit inhibere impetum 

1rasque nostras : sternam et evertam omnia. 
Timuit Creontem , ac bella Thessalici ducis? 
Amor timere neminem verus polest : 

Sed cesserit coactus , et dederit manus ; 

Adire certe, et conjugem extremo alloqui 
Sermone potuit; hoc quoque extimuit ferox. 
Laxare certe tempus immitis fugæ 

Genero licebat : liberis unus dies 

Datus duobus : non queror tempus breve; 
Multum patebit : faciet, bic faciet dies, 

Quod pullus anquam taceat : invadam deos, 

Et cuncta quatiam. Nutr. Recipe turbatum malis, 
Hera, pectus : animum mitiga. Med. Sola est quies, 
Mecum ruina cuncta si video obruta. 

Mecum omnia abeant : trahere, quum pereas, libet. 
Nutr. Quam multa sint timenda , si perstas, vide. 
Nemo potentes aggredi tutus potest. 


JASON , MEDEA. 


Jas. O dura fata semper, et sortem asperam, 
Quum sævit, et quum parcit, ex æquo malam! 
Remedia toties invenit nobis deus 

Periculis pejora? si vellem fidem 

Prestare meritis conjugis, leto fuit 

Caput offerendum : si mori nolim, fide 
Misero carendum est. Non timor vincit virum, 
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senter ma téte à la mort ; si j'évitela mort , il faut 
trahir ma foi. Pour moi je ne craignais rien, mais 
j'ai tremblé pour mes enfants, dont la mort eût iné- 
vitablement suivi celle de leur pére. Si tu résides 
dans le ciel, auguste Justice, je t'en prends à té 
moin, ce sont mes fils qui ont triomphé de ma 
résistance. Médée elle-méme, malgré son humeur 
altiére et indomptable,.sacriflera sans doute l'inté- 
rêt de son amour à la sûreté de ses fils. Je veux 
tácher de fléchir son courroux par mes prières. La 
voici. Ma vue excite ses transports et sa fureur; 
tout en elle annonce la haine; la rage est peinte sur 
ses traits. 

Méd. C'en est fait! je fuis , Jason. L'exil n'est pas 
nouveau pour moi, mais les causes en sont nouvel- 
les. Jusqu'ici c'est pour toi que j'ai pris la fuite : 
je pars seule aujourd'hui , je te quitte. Mais quand 
tu me chasses de ta demeure, où me montres-tu un 
asile? Sera-ce sur les bords du Phase, dans la Col- 
chide, et dans les États de mon pére, dans ces 
champs arrosés du sang de mon frere? Dis-moi 
quelle terre, quelle mer peut me recevoir? Sera-ce 
cé détroit de l'Euxin, où, accompagnant mon sé- 
ducteur, je ramenai au travers des Symplégades tant 
de princes glorieux , l'honneur de la Grèce ? Irai-je 
dans la chétive Iolcos, ou dans les vallées de la 
Thessalie? Les chemins que je t'ai ouverts, je me 
les suis tous fermés. Tu me chasses, et tu ne m'in- 
diques pas le lieu de mon exil! N'importe. Le gendre 
du roi l'ordonne; je me soumets à tout. Ajoute 
encore les plus affreux supplices ; je les ai mérités. 
Que le roi assouvisse sa haine sur la rivale de sa 
fille, qu'il charge mes mains de chaînes , qu'il m'en- 
ferme dans l'éternelle nuit d'un cachot ; ces cháti- 
ments n'égaleront pas encore mes crimes. Ingrat, 
rappelle-toi de quelle terreur tu fus saisi à l'aspect 
de ces taureaux d'Æétès, monstres terribles, in- 


Sed trepida pietas : quippe sequeretur necem 
Proles parentum. O sancta , si cælum íncolis, 
Justitia, numen invoco ac testor tuum! 

Nat patrem vicere : quin ipsam quoque, 

Etsi ferox est corde, nec patiens jugi, 
Cousuiere natis malle, quam thalamis, reor. 
Constituit animus precibus iratam aggredi. 
Atque ecce, viso memet, exsiluit, furit. 

Fert odia pre se, totus in vultu est dolor. 
Med. Fugimus , Iason, fugimus : hoc non est novum, 
Mutare sedes : causa fugiendi nova est. 

Pro te solebam fugere : discedo, exeo. 
Penatibus profugere quam cogis tuis, 

Ad quos remittis? Phasin et Colchos petam, 
Patriumque regnum, quieque fraternus cruor 
Perfudit arva? quas peti terras jubes? 

Quae maria monstras? Pontici fauces freti? 
Per quas revexi nobiles regum manus, 
Adulterum secuta per Symplegadas? 
Parvamne lIolcon , Thessaia an Tempe petam? 
Quascumque aperui tibi vias, clus! mihi. 
Quo me remittis? exsuli exsilium imperas, 
Nec das : eatur; regius Jussit gener. 

Nihil recuso : dira supplicia ingere; 

Merui : cruentis pellicem poenis premat 
Regalis ira, vinculis oneret manus, 
Clusamque saxo noclis æternæ obruat; 
Minora meritis patiar. Ingratum caput! 
Revolvat animus igneos tauri halitus, 
Interque sævos gentis indomitæ metus, 
Acimifero in arvo flammeum .Eclie p«cus, 
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domptés, qui vomissaient des flammes; et quand 
tout à coup sortit de terre une moisson de soldats, 
troupe formidable suscitée contre toi, et qui, dès 
que jel'eus ordonné, tourna contre elle-même le 
fer dont elle devait te percer. Ajoute à ce bienfait 
la toison du bélier de Phrixus, objet de tes désirs; 
ce dragon qui s'endormit pour la première fois, 
vaincu par mes enchantements; mon frère égorgé 
tant de crimes enfantés par un seul crime ; et ces 
filles qui, abusées par mes artifices, mirent en 
morceaux le corps de leur vieux père, qu'elles seflat- 
taient de rendre à la vie. J'ai quitté mon royaume 
pour un royaume étranger. Je t'en conjure par les 
fruits que tu espères de ton union, par ce séjour 
devenu le tien, par les monstres que j'ai vaincus, 
par ces mains toujours prétes à tout pour te servir, 
par tes frayeurs passées, au nom du cielet des on- 
des témoins de mon hyménée , prends pitié de moi. 
Heureux aujourd'hui, exauce à ton tour ma prière. 
De toutes ces richesses que les Seythes vont ravir 
dans ces contrées lointaines qu'habite le noir In- 
dien , de toutes ces richesses dont notre palais était 
si rempli que nous suspendions l'or jusqu'aux ra- 
meaux de nos forêts, je n’emportai rien dans ma 
fuite, rien que les membres de mon frére; et je les 
ai employés pour toi. Je t'ai livré, en t'épousant, et 
patrie et père, et frère et pudeur. C'est là ma dot; 
rends-la-moi, puisque tu me renvoies. 

Jas. Créon voulait trancher tes jours. Vaincu par 
mes prières, il se contente de t'exiler. 

Méd. Je regardais l'exil commeune peine ; c'est, 
jele vois, une faveur. 

Jas. Fuis, tandis que tu le peux; échappe au 
danger qui te menace. La colère des rois est toujours 
terrible. 

Méd. Tu me donnes ce conseil pour plaire à ta 
Créuse. Tu veux éloigner une rivale qu'elle hait. 

Jas. Médée me reproche mes amours? 

Méd. Oui, et tant de meurtres, taut de perfidies. 


Hos!isque subiti tela : quum jussu meo 
Terrigena miles mutua caede occidit. 

Adice expetita spolia Phrixei arietis, 
Somnoque jussum lumina ignoto dare 
Insomne monstrum : traditum fratrem neci ; 
Et scelere in uno non semel factum scelus ; 
Jussasque natas, fraude decepias mea, 
Secare membra non revicturi senis. 

Aliena quærens regna , deserui mea. 

Per spes tuorum liberüm, et certum larem, 
Per vicla monstra , per manus, pro te quibus 
Nunquam peperci, perque preeteritos metus, 
Per cælum, et undas, conjugii testes mei, 
Miserere : redde supplici felix vicem. 

Ex opibus iilis, quas procul raptas Scythe 
Usque a perustis Indiæ populis petunt, 

Quas quia referta vix domus gazas capit , 
Ornamus auro nemora, nil exsul tuli, 

Nisi fratris artus : hos quoque impendi tibi. 
Tibi patria cessit, tibi pater, frater, pudor. 
Hac dote nupsi : redde fugienti sua. 

Jas. Perimere quum te vellet infestus Creo, 490 
Lacrimis meis evictus , exsilium dedit. 

Med. Poenam putabam ; munus , ut video, est fuga. 

Jas. Dam licet abire, profuge , teque hinc eripe. 

Gravis ira regum est semper. Med. Hoc suades mihi, 
Præstas Creuse : pellicem invisam amoves. 495 
Jas. Medea amores obicit? Med. Et cedem , et dolos. 
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SÉNEQUE. 


Jas. De quel crime peux-tu m'accuser? 

Méd. 'Tous ceux que j'ai commis. 

Jas. ll ne te restait plus que de m'imputer tes 
forfaits. | 

Méd. Oui, ils sont les tiens. L'auteur du aime 
est celui qui en profite. Que tous les autres appel- 
lent ta femme des noms les plus odieux ; seul tu dois 
soutenir qu'elle est innocente. Qui s'est rendu cou- 
pable pour toi ne peut l'étre à tes yeux. 

. Jas. Une vie qu'on rougit d'avoir recue est 
odieuse. | 

Méd. Quand on rougit de l'avoir reçue, pourquoi 
la garder ? 

Jas. Calme plutôt ton âme irritée ; apaise-toi pour 
tes enfants. 

Méd. Je les repousse, j'y renonce , je les renie. 
Créuse leur donnera des frères ? 

Jas. Nés de deux exilés, ils auront pour frères 
les enfants d'une reine puissante. 

Méd. Ah! puissions-nous ne jamais voir, mes fils 
et moi, ce jour funeste qui confondra une abjecte 
lignée avec une race illustre, les rejetons de Sisypbe 
et les petits-fils du Soleil ! 

Jas. Malheureuse, pourquoi vouloir ta perte e 
la mienne? Retire-toi , je te prie. 

Méd. Créon a écouté ma priere. 

Jas. Parle. Que puis-je faire pour toi? 

Méd. Tout, méme un crime. 

Jas. Deux rois nous menacent. 

Méd. Médée est encore plus redoutable. Mets-nos 
aux prises. Nous combattrons, et que Jason soit le 
prix du vainqueur. 

Jas. Je cède au destin qui m'accable. Crains toi- 
méme ses rigueurs que tu as éprouvées. 

Méd. Je me suis toujours rendue maîtresse del 
fortune. 

Jas. Acaste nous menace, Créon a le bras leté 
sur nous. 

Méd. Évite-les tous deux. Je ne veux pas que tu 


Jas. Objicere crimen quod potes tandem mihi? 

Med. Quodcumque feci. Jas. Restat hoc unum fnsuper, 
Tuis ut etiam sceleribus flam nocens. 

Med. Tua illa, tua sunt illa : cui prodest scelus, ue 
Is fecit : omnes conjugem infamem arguant ; 

Solus tuere, solus insontem voca. 

Tibi innocens sit, quisquis est pro te nocens. 

Jas. lagrata vita est, cujus acceptæ pudet. 

Med. Retinenda non est, cujus accepti pudet. v5 
Jas. Quin potius ira concitum pectus doma. 

Placare natis. Med. Abdico, ejuro, abnuo. 


Meis Creusa liberis fratres dabit? 
Jas. Regina natis exsulum, afflictis potens. 
Med. Non veniat unquam tam maius miseris dies, su 


Qui prole fœda misceat prolem inclitam ; 

Phabi nepotes Sisyphi nepotibus. 

Jas. Quid, misera, meque teque In exitium trahis? 

Abscede, quiso. Med. Supplicem audivit Creo. 

Jas. Quid facere possim, eloquere. Med. Pro me? ve 
scelus. AE 

Jas. Hinc rex, et illinc. Med. Est et his major metus, 

Medea : nos conflige : certemus; sine, 

Sit pretium Iason. Jas. Cedo defessus malis : 

Et ipsa casus sæpe jam expertos time. 

Med. Forluna semper omnis infra me stetit. 

Jas. Acastus instat, propior est hostis Creo. 

Med. Utrumque proluge : nolo ut in socerum manus 

Armes ; nec ut te cede cognata inquines, 
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larmes contre un beau-père. Médée n'exige pas que 
tu te souilles du sang d'un allié. Fuis , sans te ren- 
dre coupable. 

Jas. Mais comment résister, si Acaste et Créon 
réunissent leurs forces, et nous attaquent à la fois? 

Méd. Ajoutes-y celles dela Colchide, conduites par 
Æétès ; ajoute encore et les Scythes et les Grecs : je 

les anéantirai tous. 

Jas. Je redoute la puissance suprême. 

Méd. Crains plutôt de l'ambitionner. 

Jas. Finissons un entretien qui deviendrait sus- 
pect. 

Méd. O puissant Jupiter, remplis le ciel du bruit 
de ton tonnerre, lève ton bras, appréte tes flammes 
vengeresses. Que ta foudre, déchirant les nues, 
ébranle l'Olympe entier ; frappe sans choix qui tu 
voudras de nous deux. Tu ne peux atteindre qu'un 
coupable, et ta foudre entre nous ne peut setromper. 

Jas. Reprends taraison ; modére tes discours. De- 
mande, prends dans la maison de mon beau-pére 
tout ce qui peut adoucir ton exil. 

Méd. Je dédaigne, tu le sais, les richesses des 
rois, et je sais m'en passer. Qu'il me soit permis d'em- 
mener avec moi mes fils , que je puisse pleurer dans 
leur sein. Ton hymen te promet d'autres enfants. 

Jas. Je voudrais, je l'avoue , accéder à ta prière ; 
mais la tendresse paternelle m'en empéche. Je ne 
n'en séparerais pas, quand le roi mon beau-père 
voudrait m'y contraindre. C'est pour eux seuls que 
je vis; seuls ils adoucissent mes peines cuisantes. 
Je renoncerais plutót à la lumiére , à la vie, à moi- 
méme. 

Méd. (à part.) Il a pour ses fils une tendresse si 
vive! O bonheur! je le tiens, je sais l'endroit où je 
dois le frapper. ( Haut.) Du moins que je puisse en 
partant leur donner mes derniers avis , les embras- 

ser encore une fois! C'est pour moi une consola- 


Medea cogit : innocens mecum fuge. 
Jas. Et quis resistet , gemina si bella ingruant? 525 
Creo atque Acastus arma si jungant sua? 
Med. His adice Colchos, adjice Æeten ducem, 
Scythas Pelasgis jange : demersos dabo. 
Jas. Alta extimesco sceptra. Med. Ne cupias vide. 
Jas. Suspecta ne sint, longa colloquia amputa. 630 
Afed. Nunc summe toto Jupiter cælo tona. 
Interide dextram : vindices flammas para , 
Omnemque ruptis nubibus mundum quate : 
Nec diligenti tela librentur manu. 
Vet me, vel istum : quisquis e nobis cadet, 535 
Nocens peribit : non potest in nos tuum 
Errare fulmen. Jas. Sana meditari Incipe, 
Et placida fare : si quid ex soceri domo 
Potest fugam levare, solamen pete. 
Med. Contemnere animus regias , ut scis, opes 640 
Potest, soletque : liberos tantum fugæ 
Habere comites liceat , in quorum sinu e 
Lacrimas profundam : te novi nati manent. 
Jas. Parere precibus cupere me, fateor, tuis; 
Pietas vetat : namque istud ut possim pal, 545 
Non ipse memet cogat et rex et socer. 
Hæc causa vitæ est, hoc perusti pectoris 
Curis levamen : spiritu citius queam 
Carere , membris, luce. Med. Sic natos amat? 
Bene est : tenetur : vuineri patuit locus. 550 
Suprema certe liceat abeuntem loqui 
Mandata : liceat ultimum amplexum dare. 
Gratum est et illad. Voce jam extrema peto, 
Ne si qua poster dubius effudit dolor, 


tion. Je te demande une dernière grâce : oublie ce 
que j'ai pu te dire d'offensant dans le trouble de ma 
douleur : ne conserve de moi que d'agréables sou- 
venirs ; efface de ton esprit des reproches échappés 
à la colére. 

Jas. Je les ai déjà oubliés. Je te prie à mon tour 
de modérer ta violence. La résignation adoucit l'in- 
fortune. 

Méd. ll est parti. Ainsi donc tu me quittes sans 
te souvenir de moi, ni de tout ce que j'ai fait. Tu 
m'oublies; va, tu ne m'oublieras jamais. Médée, 
voici l'instant d'appeler à ton secours ton art et 
toute ta puissance. Ce quetu as gagné par tant de cri- 
mes ,c'est que rien ne te semble plus criminel. Il 
t'est difficile de tromper tes ennemis : ils sont sur 
leurs gardes. Dresse-leur un piége qu'on ne puisse 
soupconner. Osetout ; tente ce quetu peux,et méme 
au delà de ton pouvoir. Fidéle nourrice, toi qui as 
partagé mes chagrins et les vicissitudes de mon sort, 
seconde un dessein que m'inspire le désespoir. J'ai 
un manteau, présent d'un immortel, trésor de la 
Colchide; Æétès l'a reçu du Soleil comme un gage 
de sa naissance glorieuse ; j'ai aussi un riche collier 
et un diadéme en or, tout brillant de pierres pré- 
cieuses. Je les ferai offrir par mes enfantsà la nou- 
velle épouse, mais aprés les avoir remplis des plus 
mortels venins. Invoquons Hécate. Prépare un sa- 

erifice lugubre, dresse l'autel, et que la flamme 
jaillisse en petillant. 


LE CHOEUR. 


Ni la flamme dévorante, ni les vents furieux , ni 
les traits lancés par une main vigoureuse, n'égalent 
en violence une épouse dédaignée, qu'agitent égale- 
ment l'amour et la haine. 

Moins impétueux est l'Auster quand il chasse 
devant lui les noires tempêtes; l’Ister, lorsque, pré- 


Maneant in animo verba : melioris tibi 5t 
Memoría nostri subeat : hæc iræ data 

Obliterentur. Jas. Omnia ex animo expull; 

Precorque , et ipsa fervidam ut mentem regas, 

Placideque tractes : miserias lenit quies. 

Med. Discessit : itan” est? vadis oblitus mel, b60 
Et tot meorum facinorum? excidimus tibl? 

Nunquam excidemus. Hoc age, omnes advoca 

Vires et artes : fructus est scelerum tibl, 

Nullum scelus putare. Vix fraudi est locus : 

Timemur. Hac aggredere , qua nemo potest 665 
Quidquam timere : perge : nune aude, incipe, 

Quidquid potes, Medea , quidquid non potes. 

Tu, fida nutrix, socia mœroris mel, 

Variique casus, misera consilia adjuva. 

Est palia nobis, munus ætheriæ domus, 670 
Decusque regni , pignus Æetæ datum 

À Sole generis : est el auro textili 

Monile fulgens ; quodque gemmarum nitor 

Distinguit aurum, quo solent cingi comæ. 

Hæc nostra nati dona nubenti ferant, — 576 
Sed ante diris illita ac tincta artibus. 

Vocetur Hecate : sacra luctifica appara. 

Statuantur aræ, flamma jam tectis sonet. 


CHORUS. 


Nulla vis flammæ, tumidique venti 
Tanta, nec teli metuenda torti, 580 
Quanta, quum conjux viduata tædis 
Ardet et odit. 
| Non, ubi hibernos nebulosus imbres 
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cipitant ses flots, il entraîne les ponts qui unissaient 
ses rives, et inonde la plaine. 

Avec moins de furie le Rhône refoule la mer, et 
‘descendent les torrents de l'Hémus, quand, au mi- 
lieu du printemps, la chaleur déjà puissante du so- 
leil fond les neiges amassées par l'hiver. 

C'est un amour aveugle excité par la colére , qui 
repousse les conseils, qui ne connait plus de frein , 
que nul péril n'effraye, et qui s'élance au-devant du 
fer et de la mort. 

O dieux, nous vous implorons ; protégez les jours 
du héros par qui les flots furent domptés. Mais le 
dieu auquel est échue la seconde part du monde 
s'indigne qu'on aitdonné des lois àson empire. 

Le jeune insensé qui osa conduire le char de 
la lumiére éternelle, incapable de suivre la route 
que lui avait tracée son père, fut consumé lui-même, 
pour avoir embrasé l'Olympe. 

On ne hasarde rien en suivant la route frayée. 
Marchez sur les traces de ceux qui vécurent avant 
vous. Gardez-vous, mortels téméraires, de violer 
les saintes lois qui régissent l'univers ! 

De tous ces héros qui signalèrent leur audace en 
montant sur le premier vaisseau , qui dépouillèrent 
de son ombre épaisse la cime sacrée du Pélion; 
qui bravérent les roches flottantes, et, aprés les 
dangers d'une longue navigation, abordérent enfin 
un rivage barbare pour ravir un riche trésor, il n'en 
est pas un qui n'ait expié par une mort cruelle cet 
outrage fait à l'empire des flots. 

La mer provoquóe a vengé ses offenses. Tiphys 
le premier, Tiphys, qui avait soumis les ondes, 
abandonna le gouvernail à des mains inhabiles. 
Mort sur une rive étrangére, loin du royaume pa- 


Auster advexit ; properatque torrens 

Ister, et junctos vetat esse pontes, 
Ac vagus errat. 

Non, ubl impellit Rhodanus profundum ; 

Aat ubi iu rivos, nivibus solutis 

Sole jam forti, medioque vere , 
Tabuit Hæmus. 

Cæcus est Ignis stimulatus ira, 

Nec regi curat, patiturve frenos. 

Haud timet mortem : cupit ire in ipsos 
Obvius enses. 

Parcite, o Divi ! veniam precamur, 

Vivat ut tutus, mare qui subegit. 

Sed furit vinci dominas profundi 
Kegna secunda. 
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Ausus æternos agitare currus 
Immemor mets juvenis paternæ, 
Quos poio sparsit, furiosus ignes 
Ipse recepit. 
Constitit nulli via nota magno. 
Vade, qua tutum populo priori : 
Rumpe nec sacro, violente, sancta 
Fœdera mundi. 
Quisquis audacis tetigit carinæ 
Noblles remos , nemorisque sacri 
Pelion densa spoliavit umbra : 
Quisquis intravit scopulos vagantes, 
Et lot emensus pelagi labores, 
Barbara funem religavit ora , 
Raptor externi rediturus auri; 
Exitu diro temerata ponti 
Jura piavit. 
Exigit poenas mare provocatum. 
Tiphys in primis domitor profundi 
Liquit indocto regimen magistro, 
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SENEQUE. 


ternel , il ne reçut qu'une vile sépulture, et son om- 
bre est confondue dans la foule des ombres incon- 
nues. Depuis ce temps, Aulis, en mémoire du 
roi qu'elle a perdu, retient captifs dans son port 
les vaisseaux, impatients de partir. 

Ce fils de la muse du chant , dont la lyre barmo- 
nieuse arrétait les torrents impétueux et faisait taire 
les vents, que l'oiseau venait entendre attentif et 
muet,avec la forêt méme où il avait son séjour, 
Orphée fut cruellement déchiré dans les champs 
de la Thrace; sa tête flotta dans les ondes de l'Hé- 
bre affligé ; il revit les rivages du Styx, et redescen- 
dit au Tartare, mais pour n’en plus sortir. 

Hercule terrassa les enfants de Borée, et tua 
ce fils de Neptune qui avait le don de prendre 
mille formes diverses. Ce héros lui-méme, apres 
avoir pacifié la terre et la mer, forcé les barrières 
dusombre empire, fut victime de la crédulité de son 
épouse et consumé par le venin de deux monstres ; 
il s'étendit sur un bücher au sommet de FOEta, et, 
tout vivant , devint la proie des flammes dévorantes. 

Ancée a péri par la dent d'un sanglier furieux. 
Tu immoles à ta fureur dénaturée les frères det 
mère, 6 Méléagre, et tu péris à ton tour par li 
main de cette mère irritée! Tous avaient mérite 
d'étre punis. Mais quel crime avait commis ce jeune 
enfant que le grand Alcide ne put retrouver? Il pé- 
rit, hélas! en puisant à une source paisible. Allez 
donc, hommes intrépides , courez les mers, tandis 
qu'on peut trouver la mort dans une simple foo- 
taine! Idmon, quoiqu'il connüt sa destinée, n'eg 
fut pas moins dévoré par un serpent dans la sablon- 
neuse Libye. Infaillible devin pour tous les autres, 
Mopsus s'abusa lui-même, et périt sans avoir revu 


Litore externo procul a paternis 
Occidens regnis, tumaloque vili e» 
Tectus. ignotas jacet inter umbras. 
Aulis amissi! memor inde regis 
Portubus lentis retinet carinas 
Stare querentes. 
Ille vocali genitus Camœna, es 
Cujus ad chordas , modulante plectro , 
Restitit torrens , siluere venti ; 
Cul suo canta volucris relicto 
Adfuit, tota comitante silva , 
Thracios Jacuit per agros ; Qt 
At caput tristi fluitavit Hebro : 
Contigit notam Styga , Tartarumque , 
Non rediturus. 
Stravit Alcides Aquilone natos. 
Patre Neptuno genitum necavit , o 
Sumere innumeras solitum figuras. 
Ipse post terree pelagique pacem, 
Post feri Ditis patefacta regna, 
Vivus ardenti recubans in O£ta, 
Prebuit sævis sua membra flammis, on 


' Tabe consumtus gemini cruoris 


Munere nuptæ. 
Stravit Ancæum violentus ictu 
Setiger : fratres, Meleagre, matris 
Impius mactas; morerisque dextra os 
Matris iratæ : meruere cuncti. 
Morte quod crimen tener expiavit 
Herculi magno puer irrepertus, 
Raptus heu! totas puer inter undas? 
Ite nunc fortes; perarate pontum 
Fonte timendo. 
Idmonem , quamvis bene fata nosset , 
Condidit serpens Libycis arenis. 





MÉDÉE, 


Thèbes, sa patrie. Si sa prédiction est certaine, 
l'époux de Thétis doit errer de ville en ville hors 
de son royaume. Nauplius se précipitera sur les 
écueils où, attirée par des feux trompeurs, la flotte 
grecque devait s'abimer. En expiation du crime de 
son père, le fils d'Oilée périra, foudroyé et englouti 
par les vagues. L'épouse du roi de Phéres ne peut 
sauver son époux qu'au prix de sa propre vie. En- 
fin, le premier auteur de l'entreprise, celui qui ex- 
cita les autres à conquérir la précieuse toison, Pé- 
lias fut jeté par morceaux dans l'airain qui frémis- 
sait sur la flamme, et ses membres suivaient dans 
cet espace étroit tous les mouvements de l'onde 
bouillonnante. Grands dieux ! c'est assez venger la 
mer ; épargnez un héros dont le seul crime est d'a- 
voir obéi. 


ACTE QUATRIÉME. 


LA NOURRICE. 


Je suis saisie d'épouvante et d'horreur. Quels mal- 
heurs se préparent! Dieux! combien sa colère s'ac- 
croît et s'enflamme elle-même. Elle n'a rien perdu 
de son ancienne violence. Souvent je l'ai vue, dans 
sa fureur, commander aux astres et les faire descen- 
dre du ciel. Mais elle médite quelque chose de plus 
terrible encore. En sortant d'ici, elle a couru d'un 
pas précipité vers le lieu formidable de ses enchan- 
tements. Là, étalant des trésors funestes que long- 
temps elle-même n’a touchés qu'avec effroi, elle dé- 
ploie tout l'appareil des maléfices , objets cachés, 
secrets, mystérieux. Puis elle pose la main gauche 
sur le lugubre autel, et appelle tous les poisons qui 
croissent dans les sables brülants dela Libye, ou 
parmi ces neiges éternelles dont l'aquilon couvre la 


Omnibus verax , sibi falsus uni 
Concidit Mopsus, carultque Thebis. 
lile si vere cecinit fatura, 
Exsul erravit Thetidis maritus. 
Igne fallaci nocitarus Argis 
Nauplius preeceps cadet in profundum. 
Crimini penas patrio pependit 
Fulmine et ponto moriens Oileus. 
Conjugis fatum redimens Pheræi 
Uxor impendit animam marito. 
Ipse, qui predam spoliumque jussit 
Aureum prima revehi carina, 
Ustus accenso Pellas aheno 
Arsit angustas vagus inter undas. 
Jam satis, divi, mare vindicastis. 
Parcite jusso. 


ACTUS QUARTUS. 


NUTRIX. 


Pavet animus, horret ; magna pernicies adest. 
Immane quantum augescit, et semet dolor 
Accendit ipse, vimque præferitam integrat. 
Vidi furentem, sæpe et aggressam deos, 
Cælum trahentem : majüs his, majus parat 
Medea monstrum : namque ut attonito gradu 
Evasit , et penetrale funestum atligit, 

Totss opes effudit, et quidquid diu 

Etiam ipsa timuit, promit; atque omnem explicat 
Turbam malorum ; arcana, secreta , abdita. 
Et triste læva comprecans sacrum manu, 
Pestes vocat, quascumque ferventis creat 
Arena Libye , quasque perpelua nive 
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cime glacée du Taurus; elle appelle tous les mons- 
tres. Cedant à la force de ses enchantements, la 
troupe écaillée des serpents a quitté ses profondes 
retraites, et s'approche à sa voix. Parmi eux s'avance 
lentement un énorme reptile; il darde sa triple lan- 
gue, ouvre une gueule menacante. Mais Médée 
parle, il s'arréte, se replie sur lui-méme, et roule 
en cercles ses immenses anneaux. 

Ces poisons sont trop faibles , dit-elle; je dédai- 
gne tous ceux que laterre peut m'offrir : j'en veux 
tirer du ciel méme. Voici le moment de m'élever au- 
dessus des enchantements vulgaires. Qu'il vienne ce 
dragon qui, semblable à un fleuve immense, presse 
de ses replis les deux Ourses célestes, utiles conduc- 
trices, l'une des vaisseaux des Grecs, l'autre des 
navires Sidoniens; que, délivré des mains d'Ophiu- 
chus, il épanche ici son venin; que mes enchante- 
ments attirent et Python qui osa attaquer les deux 
jumeaux divins, et l'hydre, ce monstre dont les té- 
tes renaissaient sous le fer d'Hercule, et qui se mul- 
tipliait par ses pertes. Viens aussi, quitte la Col- 
chide, dragon vigilant que mon art assoupit pour la 
premiére fois. 

Quand elle eut appelé tous les serpents, elle 
assembla en un monceau toutes les herbes véné- 
peuses : celles qui croissent ou parmi les rochers 
inaccessibles de l'Éryx, ou sur le sommet du Cau- 
case couvert de neiges éternelles, et arrosé du sang 
de Prométhée; celles dans le suc desquelles l' Arabe 
opulent, l'habilearcher de la Médie, le Parthe Jé- 
ger, trempent leurs flèches redoutables; celles enfin 
que le Suéve intrépide recueille sous un ciel glacé, 
dans la forêt Hercynienne. Elle touche et manie 
chacune de ces plantes cueillies , soit au printemps 
quand les oiseaux construisent leurs nids, soit 


Taurus coercet [rigore Arctoo rigens; 

Et omne monstrum : tracta magicis cantibus 
Squammiífera latebris turba desertis adest. 
Hic sera serpens corpus immensum trahit , 
Tritidamque linguam exsertat, et quierens, quibus 
Mortifera veniat, carmine audito stupet , 
Tumidumque nodis corpus aggestis plicat , 
Cogitque in orbes. Parva sunt , inquit, mala, 
Et vile telum est, ima quod tellus creat : 
Cælo petam venena : jam nunc tempus est 
Aliquid movere fraude vulgari altius. 

Huc ille vasti more torrentis jacens 

Descendat anguis , cujus immensos dus , 
Major minorque, sentiunt nodos fers ; 
Major Pelasgis , apta Sidoniis minor ; 
Pressasque tandem solvat Ophiuchus manus , 
Virusque fundat : adsit ad cantus meos 
Lacessere ausus gemina Python numina. 

Et hydra , et omnis redeat Herculea manu 
Succisa serpens, czede se reparans sua. 

Tu quoque relictis pervigil Colchis ades , 
Sopite primum cantibus serpens meis. 
Postquam evocavit omne serpentum genus, 
Congerit in unum frugis infaustæ mala : 
Quæcumque generat invius saxis Eryx ; 

Quæ fert opertis hieme perpetua jugis 
Sparsus cruore Caucasus Promethei ; 

Et queis sagittas divites Arabes linunt, 
Pharetraque pugnax Medus , aut Parthus levis ; 
Aut quos suh axe frigido succos legunt 

Lucis Suevi nobiles Hercyniis. 
Quodcumque telius vere nidifico creat , 

Aut rigida quum jam bruma decussit decus 


685 


690 


695 


700 


706 


710 


715 











123 


lorsque le triste hiver a dépouillé les bois de leur 
parure, etenchaîné la nature par des liens de glace; 
celles qui renferment un principe de mort dans leurs 
fleurs, et celles dont les racines pressées distillent un 
suc malfaisant. Les unes furent apportées du som- 
met de l'Athos ou des vastes flancs du Pinde ; le ten- 
dre feuillage des autres fut coupé avec une faux 
sanglante sur la cime du Pangée. Celle-ci croissait 
prés du lit profond du Tigre; celle-là prés du Danube, 
ou dans ces plaines arides à travers lesquelles l'Hy- 
daspe roule des pierres précieuses avec ses tiédes 
eaux, ou sur les bords du Bétis qui donne son nom à 
la contrée qu'il arrose, et méle ses ondes languis- 
santes avec les flots de la mer d'Hespérie. L'une fut 
tranchée par le fer un peu avant le lever du soleil ; 
l'autre pendant la nuit la plus obscure; cette autre 
fut coupée par l'ongle d'une magicienne. 

Quand elle a réuni ces plantes mortelles et re- 
cueilli le sang impur des serpents , elle y joint quel- 
ques parties des plus sinistres oiseaux, le cœur du 
triste hibou, et les entrailles arrachées du corps 
d'une orfraie vivante. Sa main coupable place sépa- 
rément ces poisons, capables d'allumer la flamme 
dévorante ou de répandre dans les veines le froid de 
la mort. Elle y ajoute des paroles non moins funes- 
tes que les poisons mémes. Mais la voici; j'entends 
le bruit de ses pas furieux et ses chants magiques; 
leurs premiers sons suffisent pour épouvanter le ciel. 


MÉDÉE. 


Je vous invoque, máünes silencieux, divinités 
des enfers, noir Chaos, sombre palais de Pluton, 
caverne dela mort, qu'environnent les fleuves du 
Tartare. Ombres criminelles, que vos tourments 
cessent ; accourez à l'hvmen quis'appréte. Quela roue 


Nemorum , et nivali cuncta constrinxit gelu; 
Quodcumque gramen flore mortifero virel , 
Dirusve tortis succus in radicibus 

Causas nocendi gignit, attrectat manu. 
Hæmonius illas contulit pestes Athos; 

Has Pindus ingens ; illa Pangæi jugis 
Teneram cruenta falce deposuit comam; 
Has aluit ailum gurgitem Tigris premens ; 
Danubius illas; has per arentes plagas 
Tepidis Hydaspes gemmifer currens aquis , 
Nomenque terris qui dedit Bætis suis, 
Hesperia pulsans maria languenti vado : 
Hec passa ferrum est, dum parat Phoebus diem; 
lilius alta nocte succisus frutex ; 

At hujus ungue secta cantato seges 
Mortifera carpit gramina, ac serpentium 
Saniem exprimit, miscetque et obsccenas aves; 
Moastique cor bubonis , et raucæ strigis 
Exsecta vivæ viscera : hæc scelerum artifex 
Discreta ponit : his rapax vis ignium, 

His gelida pigri frigoris glacies inest. 

Addit venenis verba , non istis minus 
Metuenda. Sonuit ecce vesano gradu, 
Canitque : mundus vocibus primis tremit. 


MEDEA. 


Comprecor vulgus silentum , vosque ferales deos , 740 
Et Chaos czecum , atque opacam Ditis umbrosi domum, 
Tartari ripis ligatos squalidæ Mortis specus , 
Suppliclis , animse, remissis currite ad thalamos novos. 
Rota resistat membra torquens: tangat Ixion humum. 
Tantalus securus undas hauriat Pirenidas. 
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SÉNEQUE. 


qui emporte Ixion s'arrête, et qu'il puisse touzber 
la terre; que Tantale vienne se désaltérer dans l'eau 
de Piréne. Qu'on invente pour le beau-pére de mos 
époux un châtiment plus cruel encore. Que Sisypix 
ne roule plus le rocher qui retombe sans cesse dx 
sonimet d'une montagne. Vous qui vous consume 
en vains efforts pour emplir des urnes sans fond. 
venez, filles de Danaus ; ce jour réclame vos main: 
parricides. 

Descends maintenant à ma voix , astredes nuits: 
viens à ce sacrifice sous l'aspect le plus sinistre , et 
donne à ton triple visage un air menacant. 

J'ai parcouru nos forêts solitaires dans l'apse- 
reil qui te plaît, les pieds nus et les cheveux en dé 
sordre. J'ai fait tomberla pluie d'un ciel sans nuaczes: 
j'ai refoulé les eaux de la mer, et fait rentrer dans 
leurs grottes profondes les vagues mugissantes de 
l'Océan. Confondant le jour et la nuit , j'ai fait luire 
en méme temps dans le ciel et le soleil et les etoi- 
les; et vous , astres du pôle, vous vous êtes plon;x: 
dans les flots qui vous sont interdits. J'ai chanzæ 
l'ordre des saisons : la terre , à ma voix , s'est pare 
l'été des fleurs du printemps , et j'ai contraint Cére 
à produire des moissons au milieu de l'hiver. Le 
Phase impétueux a remonté vers sa source, eti 
fleuve aux sept embouchures , l'Ister, répriman à 
violence de son cours, a promené lentetnent ur: 
onde paresseuse. Sans que le vent agitát les airs, les 
flots ont mugi, et la mer s'est soulevée avec fureur. 
J'ai parlé, et l'ombrage d'une antique forét a dis- 
paru; Phébus, arrêté au milieu de sa course. 3 
éteint son flambeau. Mes accents ont fait pálir les 
Hyades tremblantes. 

Il est temps, Phébé , d'assister au sacrifice que 
je t'ai préparé. C'est pour toi que ma main sanglante 
a tressé ces couronnes , qu'elle les a entourées de: 


Gravior uni pena sedeat conjugis socero mei : 
Lubricus per saxa retro Sisyphum solvat lapis. 
Vos quoque, urnis quas foratis irritus ludit labor, 
Danaides, coite; vestras hic dies quærit manus. 
Nunc meis vocata sacris , noctium sidus, veni, 78 
Pessimos induta vultus, fronte non una minax. 
Tibi more gentis vinculo solvens comam , 
Secreta nudo nemora lustravi pede. 
Et evocavi nubibus siccis aquas; 
Egique ad imum maria, el Oceanus graves 7% 
Interius undas æstibus victis dedit. 
Pariterque mundus lege confusa ætheris 
Et solem et astra vidit : et vetitum mare 


À Tetigistis, Ursæ. Temporum flexi vices : 


‘Æstiva tellus floruit cantu meo, m 
Messem coacta vidit hibernam Ceres. 

Violenta Phasis vertit in fontem vada ; 

Et Ister, in tot ora divisus, truces 

Compressit undas , omnibus ripis piger. 

Sonuere fluctus, tumuit insanum mare "m 
Tacente vento : nemoris antiqui domus 

Amíisit umbram vocis imperio mem. 

Die relicto Phœæbus in medio stetit : 

Hyadesque nostris cantibus motæ labant. 


Adesse sacris tempus est, Phobe, tuis. 79 
TiLi hzc cruenta serta texuntur manu, 
Novena quæ serpens ligat : 
Tibi hæc, Typhoeus membra quae discors tulit , 
Qui regna concussit Jovis. 
Vectoris istic perfidi sanguis inest, 77$ 


Quem Nessus exspirans dedit. 
OEUrus isto cinere defecit rogus , 


MÉDÉE, ACTE IV. 


replis de neuf serpents, membres de ee monstrueux 
Typhée qui ébranla le trône de Jupiter. Ce sang est 
celui de Nessus ; ce perfide ravisseur le donna lui- 
même en expirant. Ces cendres, rapportées fumantes 
du bücher de l'OEta , ont bu le venin qui consuma 
Hercule. Tu vois le tison d'Althée, mère cruelle qui 
sacrifia son fils pour venger ses frères. Une harpie, 
qui fuyait la poursuite de Zétès, a laissé ces plumes 
dans un antre sauvage. Celles-ci appartenaient à un 
oiseau du lae Stymphale, percé d'une fléche trempée 
dans le sang de l'hydre de Lerne. 

Autels, vous frémissez , et mes trépieds s'agitent ; 
marque certaine de la faveur de la déesse. Je vois 
Hécate sur son char rapide ; non pas avec ce front 
radieux qu'elle montre pendant une nuit calme et 

‘sereine, mais avec ce visage triste et livide qu'on 
]ui voit lorsque, vaincue par les charmes de nos 
Thessaliennes , elle se rapproche de la terre. Ne ré- 
pands dans les airs que ces tristes et pâles lueurs ; 
que les peuples, saisis d'une horreur inconnue, 
fassent retentir, pour te délivrer, l'airain précieux 
de Corinthe. 

C'est pour toi que j'ai dressé cet autel fait de terre 
et de sang, et que j'en ai allumé la flamme pendant 
la nuit, avec une torche dérobée à un bücher funè- 
bre. Je t'ai parlé entournant, en agitant latéte. C'est 
pour toi que, comme dans les funérailles , j'ai ceint 
cette bandelette qui tombe avec mes cheveux en 
désordre; c'est pour toi que ma main agite ce triste 
rameau, né sur les bords du Styx; c'est pour toi 
que, découvrant mon sein comme une Ménade, je 
frapperai mes bras avec un couteau sacré. Oui , que 
mon sang arrose cet autel. Aecoutume-toi, ma 
main, à frapper sans crainte, et à faire couler le 


Qui virus Herculeum bibit. 
Piæ sororis, impie matris facem , 
Ultricis Althææ vides. 
Reliquit istas invio plumas specu 
Harpyia, dum Zeten fugit. 
His adice pennas sauciæ Stymphalidos , 
Lernæa passz spicula. 
3onuistis, arce : tripodas agnosco meos, 
Favente commotos dea. 
Video Triviæ currus agiles, 
Non quos pleno lucida vultu 
^ernox agitat; sed quos facie 
urida maesta , quum Thessalicis 
/exata minis, cælum freno 
"ropiore legit : sic face tristem 
"allida lucem funde per auras; 
Iorrore novo terre populos; 
nque auxilium , Dictynna , tuum 
'retiosa sonent æra Corinthi. 
'ibi sanguineo cesplte sacrum 
olemne damus : tibi de medio 
.apta sepulcro fax nocturnos 
ustulit ignes : tibi mota caput 
lexa voces cervice dedi. 
ibl funereo de more jacens 
assos cingit vitta capillos. 
ibi Jactatur tristis Stygia 
amus ab unda : tib! nudato 
ectore Mænas sacro feriam 
Brachia cultro. 
[anet noster sanguis ad aras. 
ssuesce, manus, stringere ferrum, 
arosque pati posse cruores. 
acrum laticem percussa dedi. 
"od si nimium sæpe vocari 


&ENÉQUE. 
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sang qui t'est le plus précicux. C'en est fait , l'autel 
est teint decette libation. 

Si tu te plains que je t'invoque trop souvent, 
excuse, Hécate , excuse mes vœux importuns. C'est 
toujours pour la méme cause que j'implore ta puis- 
sance ; toujours pour Jason. 

Renplis aujourd'hui cette robe destinée à Créuse 
d'une flamme subtile qui, dés qu'elle s'en sera revé- 
tue , pénétre et consume son corps. Ces bijoux étin- 
celants recélent un feu secret , présent dé celui dont 
les entrailles sans cesse dévorées expient le larcin 
qu'il a fait au ciel; et Prométhée m'apprit com- 
ment on peut en contenir l'activité dévorante. Vul- 
cain m'a donné ce feu, sous une légère enveloppe de 
soufre. Voici un rayon de la foudre immortelle qui 
perca Phaéton , enfant comme moi du Soleil. Ces 
flammes furent vomies par la Chimére ; et j'ai tiré 
celles-ei du gosier fumant d'un taureau de la Col- 
chide. Je les ai mélées avec le fiel de Méduse ; mais 
je veux qu'on n'en soupconne pas les terribles effets. 

Hécate , augmente la violence de ce poison ; mais 
tiens enfermées ces semences de flamme dans les 
présents que j'ai préparés. Qu'elles échappent à la 
vue , qu'on les touche impunément ; mais que leur 
ardeur, pénétrant dans les veines de Créuse , fonde 
ses chairs, embrase ses os, et que sa chevelure 
enflammée efface l'éclat des torches nuptiales. 

Mes voeux sont exaucés. A ce triple aboiement, 
à la flamme qui jaillit de cette torche funèbre, je re- 
connais la présence d'Hécate. 

Le mystère est accompli. (.4 sa nourrice) Amène 
ici mes fils; c’est par leurs mains que tu remettras 
ces dons précieux à la nouvelle épouse. Allez, mes 
fils, allez, enfants d'une mère infortunée; obtenez 


Quereris , votis ignosce , precor. 
Causa vocandi , Persei , tuos 
Sæpius arcus , una atque eadem 
Semper, Iason : tu nunc vestes 
Tingue Creusæ, quas quum primum 
Sumserit , imas urat serpens 
Flamma medullas. Ignis fulvo 
Clusus in auro latet obscurus; 
Quem mihi, cæli qui furta luit 
Viscere feto, dedit, et docuit 
Condere vires arte Prometheus. 
Dedit et tenui sulfure tectos 
Mulciber ignes : et vivacis 
Fulgura flammæ de cognato 
Phaethonte tuli : habeo medic 
Dona Chimæræ. 
Habeo flammas usto tauri 
Gutture raptas ; quas, permixto 
Felle Medusæ , tacitum jussi 
Servare malum. 
Adde venenis stimulos, Hecate , 
Donisque meis semina flammæ 
Condita serva : fallant visus, 
Tactusque ferant : meet in pectus 
Venasque calor : stillent artus, 
Ossaque fument ; vincatque suas 
Fiagrante coma nova nupta faces. 
Vota tenentur; ter latratus 
Audax Hecate dedit, et sacros 
Edidit ignes face luctifera. 

Peracta vis est omnis : huc natos voca , 
Pretiosa per quos dona nuhenti feras : 
Ite, ite, nati, matris infaustæ genus, 
Placate vobis munere et multa prece 
Dominam et novercam : vadite, et celeres domum 
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par cette offrande, et à force de prières, la pitié d’une 
maftresseet d'une marátre. Partez, et revenez promp- 
tement prés de moi, pour que je jouisse de vos der- 
niers embrassements. 


LE CHOEUR. 


Où va cette Ménade sanglante, en proie à toutes 
les fureurs de l'amour? Quel forfait médite-t-elle, 
dans larage qui la transporte? Ses yeux roulent, me- 
nacants et terribles. Agitant la tête d'un air fier et 
insolent , elle ose braver le roi. Qui la prendrait pour 
une exilée? Tantót ses joues sont rouges et enflam- 
mées; tantôt elles deviennent páles. Son visage 
ehange à tout moment d'aspect et de couleur; elle 
court cà et là : comme une tigresse à qui l'on a enlevé 
ges petits, erre furieuse à travers les foréts du Gange, 
telle est Médée ; incapable de modérer ni sa colére, 
ni son amour. Aujourd'hui, l'amour et la colére l'a- 
gitent à la fois. Que va-t-il arriver? Quand cette fille 
impie de la Colchide quittera-t-elle les bords de la 
Grèce, et délivrera-t-elle de l'horreur qu'elle inspire 
notre pays et nos rois? O Phébus, bátez la course 
de votre char! Que la nuit enveloppe la lumiére de 
son ombre désirée, et que l’astre du soir mette fin 
à cejour redoutable! 


ACTE CINQUIÈME. 


UN MESSAGER, LE CHOEUR, LA NOURRICE, 
MÉDÉE, JASON. 


Le mes. Tout est perdu : c'est fait de Corinthe; 
le même feu vient de réduire en cendre Je roi et sa 
fille. 


Referte gressus , ultimo amplexu ut fruar. 


CHORUS. 


Quonam cruenta Mænas 
Præceps amore sævo 
Rapitur ? quod impoteuti 
Facinus parat furore? 
Vultus citatus ira 

Riget, et caput feroci 
Quatiens superba motu 
Regi minatur ultro. 

Quis credat exsulantem ? 
Fiagrant genæ rubentes , 
Pallor fugat ruborem. 
Nullum vagante forma 
Servat diu colorem. 

Huc fert pedes et iliuc, 
Ut tigris orba natis, 
Cursu furente lustrat 
Gangeticum nemus : sic 
Frenare nescit iras 
Medea, non amores. 
Nunc ira amorque causam 
Junxere : quid sequetur? 
Quando efferet Pelasgis 
Nefanda Colchis arvis 
Gressum , metuque solvet 
Regnum , simulque reges ? 
Nunc, Phoebe, mitte currus 
Nullo morante loro. 

Nox condat alma lucem : 
Mergat diem timendum 
Dua noctis Hesperugo. 
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SÉNÈQUE. 


Le cho. Par quelle trahison ont-ils péri? 

Le mes. Par ce qui cause d'ordinaire la perte des 
rois : les présents. 

Le cha. Quel piége pouvaient cacher eeux-ei? 

Le mes. J'en suis moi-même confondu : à pes 
y puis-je croire, méme après l'événement. 

Le cha. Comment ce malheur est-il arrivé? 

Le mes. Un feu dévorant, qui semblait obér à 
une volonté, a gagné tous les appartements du po- 
lais. L'édifice entier s'écroule, et l'on craint pour i; 
ville. 

Le cha. Éteignons l'incendie à force d'eau. 

Le mes. Ce désastre a encore cela de prodisieu: : 
l'eau fournit un nouvel aliment à la flamme, et e 
qui est le plus capable d'arréter le feu augmente L 
violence de celui-ci. Il se fortifie de ce qu'on lu 
oppose. 

La nour. Médée , quittez au plus tôt les rivages d 
la Gréce; fuyez dans toute autre contrée. 

Méd. Moi, que je m'éloigne d'ici ! J'y reviendrais, 
sij'en étais déjà partie : je contemple la fête nuptisle. 
Qui t'arréte, mon âme? suis ton heureux moure- 
ment. Combien est faible cette partie de ta venseæe 
dont tut'applaudis! Insensée, tu aimes eneore, si 
suffit d'avoir privé Jason de son épouse. lavat 
quelque châtiment extraordinaire. C'est li e 
qui doit t'occuper. Ne respecte plus rien, beass 
toute pudeur ; c'est une médiocre vengeance qu'we 
vengeance sans crime. Excite ta colère, réveille t 
langueur, et fais sortir du fond de ton sein t&z- 
ciennes fureurs , mais plus violentes que jamais * 
veux qu'on dise que jusqu'ici-je fus humaine et sez- 
sible. Hátons-nous , montrons combien furent me 


ACTUS QUINTUS. 


NUNTIUS, CHORUS, NUTRIX , MEDEA , JASOX. 


Nunt. Periere cuncta : concidit regni statas. 

Nata atque genitor cinere permixto jacent. bi 
Chor. Qua fraude capti? Nun. Qua solent reges capi; 
Donis. Chor. In illis esse quis potuit dolus? 

Nunt. Et ipse miror ; vixque Jam facto malo 

Potuisse tieri credo. Chor. Quis cladis modus? 

Nunt. Avidus per omnem regiæ partem (furit, % 
Ut jussus, ignis : jam domus tota occidit , 

Urbi timetur. Chor. Unda flammas opprimat. 

Nunt. Et hoc in ista clade mirandum accidit ; 

Alit unda flammas, quoque prohibetur magis , 

Magis ardet ignis : ipsa preesidia occupat. i 
Nutr. Effer citatum sede Pelopeia gradum, 
Medea : præceps quas libet terras pete. 

Med. Egon’ ut recedam ? si profugissem prius, 
Ad hoc redirem : nuptias specto novas. 

Quid , anime, cessas ? sequere felicem impetum. 
Pars uitionis ista, qua gaudes , quota est ? 
Amas adhuc, furiosa , si satis est tibi 

Cælebs Iason : quiere poenarum genus 

Haud usitatum ; jamque sic temet para. 

Fas omne cedat : abeat expulsus pudor. as 
Vindicta levis est, quam ferunt pure manus. 

Incumbe in iras, teque-langueotem excita, 

Penitusque veteres pectore ex imo impetus 

Violentus hauri. Quidquid admissum est adhuc, 

Pietas vocetur : hoc age : et faxo, sciant, 95 
Quam levia fuerint, quamque vulgaris note, 

Quæ commodavi scelera : prolusit dolor 

Per ista noster : quid manus t rudes 

Audere maguum ? quid puellaris faror? 


& 





MÉDÉE, ACTE Y. 


diocres et vulgaires les crimes que j'ai commis pour 
les autres. Ce n'était qu'un prélude à ma propre 
vengeance. Des maips novices pouvaient-elles en- 
treprendre quelque chose de grand? Qu'attendre de 
la fureur d'une jeune fille? Je suis Médée mainte- 
nant; mon génie a grandi à force de crimes. Je 
m'applaudis d'avoir tranché la téte à mon frére, 
disséminé ses membres , dépouillé mon père du tré- 
sor qu'il gardait ; d'avoir engagé des filles à déchirer 
leur père. Invente, Ó mon désespoir, un moyen de 
te venger; voici des mains exercées à toute sorte de 
erimes. De quel cóté diriges-tu tes coups, ma colére? 
de quelle arme perceras-tu le perfide? Mon cœur a 
déjà résolu je ne sais quoi de barbare qu'il n'ose 
avouer à lui-méme. Insensée, j'ai trop pressé ma ven- 
geance. Plüt aux dieux que l'infidéle eût des enfants 
de sa complice! Regarde comme enfants de Créuse 
ceux qui sont nés de toi et de lui. Oui, ce genre de 
châtiment me plait, et a droit de plaire : c'est le 
comble du crime. Mon âme, il faut t'y préparer. 
Enfants autrefois les miens, subissez le châtiment 
des forfaits de votre pére. Mais quoi! l'horreur me 
saisit; tout mon corps frissonne ; mon cœur s'est 
troublé; ma colère s'évanouit; la mère a remplacé 
l'épouse irritée. Quoi ! je répandrais le sang de mes 
fils, mon propre sang? O ma fureur, donne-moi 
d'autres conseils. Repoussons jusqu'à l'idée de ce 
forfait inoui, de cet acte barbare. Infortunés! quel 
crimeont-ilscommis? Leur crime, c'est d'avoir Jason 
pour pére; et un plus grand encore, Médée pour 
mere. Qu'ils périssent! ils ne sont pas à moi ; qu'ils 
meurent! ils sont mes fils. Quel crime, quelle 
faute leur imputer? Ils sont innocents, je l'avoue; 
mais mon frère était innocent comme eux. 
Quoi! inon cœur, tu hésites? Pourquoi mes joues 
sont-elles baignées de larmes ? Je me laisse emporter 
tantôt à la colère, tantôt à la tendresse ; les mou- 


Medea nunc sum : crevit ingenium malis. 910 


Juvat , juvat rapuisse fraternum caput , 
Artus juvat seculsse, et arcano patrem 
Spoliasse sacro : juvat in exitium senis 
Armasse natas : quære materiam ; dolor ; 
Ad omne facinus non rudem dextram afferes. 
Quo te igitur, ira, mittis? aut quæ perlido 
Intendis hosti tela? nescio quid ferox 
Decrevit animus intus, et nondum sibi 
Audet fateri : stulta properavi nimis. 

Ex pellice utinam liberos hostis meus 
Aliquos haberet! quidquid ex illo tuum est, 
Creusa peperit : placuit hoc pens genus, 
Meritoque placuit : ultimum agnosco scelus. 
Anime, parandum est : liberi quondam mei , 
Vos pro paternis sceleribus poenas date. 

Cor pepulit horror, membra torpescunt gelu. 
Pectusque tremuit : ira discessit loco, 
Materque tota conjuge expulsa redit. 

Egon' ut meorum liberüm ac prolis meæ 
Fundam cruorem? melius, ah demens furor. 
Incognitum istud facinus , ac dirum nefas 

A me quoque absit. Quod scelus miseri luent? 
Scelus est lason genitor, et majus scelus 
Medea mater : occidant ; non sunt mei : 
Pereant ; mei sunt. Crimine et culpa carent : 
Sunt innocentes : fateor... et frater foit ! 
Quid, anime, titubas? ora quid lacrimz rigant? 
V aríamque nunc huc ira, nunc illuc amor 
Miducit? anceps æsius incertam rapit. 

Ut sæva rapidi beila quum venti gerunt , 
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vements les plus contraires agitent mon cœur. De 
méme que les vents, lorsqu'ils se livrent des com- 
bats furieux , poussent et repoussent tour à tour les 
flots soulevés, et font bouillonner la mer; ainsi flotte 
mon áme incertaine. La colére et la tendresse, se 
chassant l'une l'autre, y dominent tour à tour. Ven- 
geance, cède enfin à l'amour. Venez, venez, mes en- 
fants, vous, mon unique consolation! pressez-moi 
entre vos bras caressants. Vivez pour votre père, 
pourvu que votre mère jouisse aussi de votre vue! 
Que dis-je ? Il faut m'exiler et fuir. On va les arra- 
cher de mon sein, malgré leurs gémissements et 
leurs pleurs. Qu'ils soient ravis aux baisers de leur 
père, puisqu'ils le sont à ceux de leur mère. Toute ma 
colère renaît, et ma haine se rallume. La Furie qui 
m'a jadis excitée pousse ma main qui résiste. Eh bien! 
ma colère , je m'abandonne à toi. Que n’ai-je, aussi 
féconde que la fille orgueilleuse de Tantale, donné le 
jour à quatorze. enfants! Je me trouve stérile pour 
la vengeance que je médite. J'ai deux enfants : c'est 
assez pour apaiser mon pére et mon frére. 

Mais où va cette troupe de Furies menacantes? 
Quicherchent-elles? Pourquoi ces traits enflammés ? 
pour qui les torches sanglantes que brandissent ces 
ministres de l’enfer? J'entends siffler leurs fouets, 
formés de longs serpents. Qui Mégère va-t-elle frap- 
per de son sinistre brandon? Quelle ombre traîne 
ici ses membres déchirés? C'est mon frère. I] de- 
mande vengeance. Tu l'auras, mon frére; mais 
tourne contre moi tous ces feux; déchire, brûle 
ce sein que je présente aux Furies. Tu peux éloi- 
gner de moi ces divinités vengeresses; fais-les 
sans crainte redescendre au fond de l'abîme. Livre- 
moi à moi-même; compte sur ce bras que tu as 
éprouvé. Apaisons tes mánes par cette victime. 
(Elle frappe un de ses enfants.) Qui cause ce bruit 
soudain? On court aux armes; on en veut à mes 


Utrinque fluctus maria discordes agunt, 
Dubiumque pelagus fervet : haud aliter meum 
Cor fluctuatur ; ira pietatem fugat, 

Iramque pietas. Cede pietati, dolor. 

Huc cara proles , unicum afflictæ domus 
Solamen, huc vos ferte. et infusos mihi 
Conjungite artus : habeat incolumes pater, 
Dum et mater habeat. Urget exsilium ac fuga : 
Jam jam meo rapientur avulsi e sinu, 

Flentes , gementes : osculis pereant patris ; 
Periere matri. Rursus increscit dolor, 

Et fervet odium : repetit invitam manum 
Antiqua Erinnys :ira, qua ducis, sequor. 
Utinam superbe turba Tantalidos meo 
Exisset utero, bisque septenos parens 

Natos tulissem ! sterilis in pcenas fui. 

Fratri patrique quod sat est, peperi duos. 
Quonam ista tendit turba Furiarum impotens? 
Quem quærit? aut quo flammeos ictus parat? 
Aut cui cruentas agmen infernum faces 
Intentat? ingens anguis excusso sonat 

Tortus flagello : quem trabe infesta petit 
Megæra ? cujus umbra dispersis venit 

Incerta membris? frater est : poenas petit : 
Dabimus : sed omnes fige luminibus faces ; 
Lania; perure : pectus en Furlis patet. 
Discedere a me, frater, ultrices deas , 
Manesque ad imos ire securas jube : 

Mihi me relinque ; et utere hac, frater, manu. 
Quse strinxit ensem : victima manes tuos 
Piacemus ista. Quid repens afferl sonus? 
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jours? Montons, après ce premier meurtre, au 
sommet de ma maison. (.4 sanourrice.) Viens, suis 
mes pas ; je me charge de t'emmener avec moi. Cou- 
rage maintenant, mon âme! il ne s'agit plus ici 
d'appréts mystérieux; montre à ce peuple de quoi 
ton bras est capable. 


Jas. Vous tous qui êtes touchés du malheur de 


vos princes, accourez, saisissez cette femme, vé- 
ritable auteur d’un si horrible forfait. Et vous, bra- 
ves soldats, venez en armes; détruisez cette mai- 
son dé fond en comble. 

Méd. Je retrouve à cette heure mon sceptre, mon 
frère et mon père; la Colchide a reconquis son tré- 
sor; j'ai recouvré mon royaume et l'honneur que tu 
m'avais rávi. O dieux, vous m'étes enfin propices! O 
jour de féte, jour d'hyménée! Partons. Mais si le 
crime est accompli , la vengeance ne l'est pas. Ache- 
vons, pendant que mes mains sont prétes. Qui t'ar- 
réte , mon âme? Tu hésites? Tu peux frapper, et ta 
colére s'apaise! Qui te retient? Le repentir, ou la 
honte? Malheureuse, qu'ai-je fait? Malheureuse, 
en vain tu te repens, le crime est commis. J'en res- 
sens malgré moi une joie extrême : non , elle redou- 
ble encore. Il me manquait, pour qu'elle füt parfaite, 
la présence du cruel. Je crois n'avoir rien fait; car je 
compte pour rien le crime dont il n'a pas été témoin. 

Jas. La voici sur le haut de sa maison. Qu'on ap- 
porte du feu, et qu'elle périsse consumée comme ses 
victimes. 

Méd. Appréte , Jason, les funérailles et le bücher 
de tes fils. Ton épouse et ton beau-père ont reçu 
par mes soins les derniers honneurs. L'un de tes 
fils a déjà péri; l'autre subira le méme sort devant 
tes yeux. 

Jas. Au nom de tous les dieux, par notre fuite 


Parantur arma, meque in exilium petunt. 
Excelsa nostræ tecta conscendam domus, 

Cæde inchoata. Perge tu mecum comes : 

Tuum quoque ipsa corpus hinc mecum avebam. 
Nunc hoc age, anime : non in occulto tibi est 
Perdenda virtus : approba populo manum. 

Jas. Quicumque regum cladibus fidus doles, 
Concurre , ut ipsaru sceleris auctorem horridi 
Capiamus : huc, huc, fortis, armigeri , cohors, 
Conferte tela : verlite ex Imo domum. 

Med. Jam, jam recepi sceptra , germanum , patrem; 
Spoliumque Colchi pecudis auratze tenent. 
Rediere regna : rapta virginitas rediit. 

O placida tandem numina! o festum diem! 

O nuptialem !... Vade : perfectum est scelus; 
Vindicta nondum : perage, dum faciunt manus. 
Quid nunc moraris , anime ? quid dubitas ? potes. 
jam cecidit ira : paenitet; fact! pudet. 

Quid, misera, feci ? misera, peniteat licet , 
Feci. Voluptas magna me invitam subit; 

Et ecce crescit : deerat hoc unum mihl , 
Spectator ipse : nil adhuc factum reor. 
Quidquid sine isto fecimus sceleris , periit. 

Jas. En ipsa tecti parte præcipiti imminet. 

Huc rapiat ignes aliquis , ut flammis cadat 

Suis perusta. Med. Congere extremum tuis 

Natis , lason , funus , ac tumulum strue. 

Conjux socerque justa jam functis babent 
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commune , par nos liens que je n'ai pas rompus, fais 
grâce à ton fils. S'il y a un criminel, c'est moi 
Donne-moi la mort ; frappe le seul coupable. 

Méd. C'est ce coup douloureux, et que tu repoas- 
ses, que je veux te porter. Va maintenant, homns 
superbe, va séduire des vierges; abandonne celle: 
que tu as rendues méres. 

Jas. La mort d'un seul est un châtiment assez 
cruel. 

Méd. Si la mort d'un seul eût rassasié ma fureur, 
je n'aurais tué ni l'un ni l'autre. La mort méme de 
tous deux ne suffit pas à ma vengeance. Je veux 
fouiller dans mes entrailles, et , s'il y existe quelque 
fruit de notre union, je l'en arracherai avec le fer. 

Jas. Achéve ton forfait ; je cesse de te prier. La 
seule grâce que je te demande, c'est de ne pas pro- 
longer mon supplice. 

Méd. Jouis à loisir de ton crime; ne te presse 
point, ma colére : ce jour m'appartient. Je profite 
du temps que j'ai obtenu. 

Jas. Cruelle, donne-moi la mort. 

Méd. Mais c'est implorer ma pitié. ( £lle frapz 
le second de ses enfants.) Je suis contente. Ces 
est fait; je ne pouvais , 6 ma haine, t'offrir plus de 
victimes. (4 Jason.) Tourne de ce côté tes yeux de- 
sespérés , ingrat Jason. Reconnais-tu ton épouse? 
C'est ainsi que j'ai coutume de signaler ma fuite 
Je vais m'élever vers le ciel, portée par ces deux 
serpents qui soumettent au joug leurs cous écailleux. 
Tendre père, reprends tes enfants ; et moi, sur ce 
char ailé je m'envole à travers l'espace. 

Jas. Monte dans les plus hautes régions de l'air, 
et, en t'approchant du ciel, prouve qu'il n'y a pas 
de dieux. 


A me sepulti : natus hic fatum tulit. loe 
Hic te vidente dahitur exitio pari. 

Jas. Per numen omne, perque communes fugas, 
Torosque , quos non nostra violavit fides, 

Jam parce nato : si quod est crimen , meum est : 
Me dede morti ; noxium macta caput. 

Med. Hac, qua recusas , qua doles, ferrum exisam. 
I nunc, superbe, virginum thalamos pete. 
Relinque matres. Jas. Unus est peenz satis. 

Med. Si posset una caede satiari manus , 

Nullam petisset : ut duos perimam tamen, IM 
Nimium est dolori numerus angustus meo. 

In matre si quod pignus etiamnum latet, 

Scrulabor ense viscera , et ferro extraham. 

Jas. Jam perage coeptum facinus, baud ultra precor; 
Moramque saltem suppliciis dona meis. ici 
Med. Perfruere lento scelere ; ne propera , dolor. 

Meus dies est : tempore accepto utimur. 

Jas. 1nfesta memet perime. Med. Misereri jubes. 

Bene est, peractum est : plura non babui, dolor, 

Quæ tibl litarem. Lumina huc tumida alleva , 2. 
Ingrate Iason : conjugem agnoscis tuam ? 

Sic fugere soleo : patuit in cælum via. 
Squammosa gemini colla serpentes jugo 
Summissa præhent : recipe jam natos parens. 
Ego inter auras aliti curru vehar. 

Jas. Per alta vade spatia sublimi ætheris : 
Testare nullos esse, qua veheris , deos. 
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AGAMEMNON. 


PERSONNAGES. 
ACAMEMNOK. L'ouBRE DE THYESTE. 
CLYTEMNESTRE. CHOEUP. DE FEMMES D'ARCOS 
ÉEcisTHE. QU DE MYCÈNES. 
ÉLECTRE. CAŒUR DE TROYENNES. 
CASSANDRE. ESTE, 
LA NOURRICE DE CLYTEMNES- PYLADE, | personnages muets. 

TRE. EURYBATE. 
STROPRIUS. 
La scène est à Argos ou à Mycènes. 


ARGUMENT. 

L'ombre de Thyeste, désirant venger ses injures ( voyez 
l'argument de Thyeste) , excite son fils Égisthe à tuer 
Agamemnon. Égisthe , secondé par Clytemnestre, femme 
du roi d'Argos, qu'il avait séduite en l'absence de son 
mari, fait donner à ce prince , revenu vainqueur de Troie, 
une robe oü il se trouve enfermé, et le poignarde à sa 
table méme. Cassandre, captive aimée d'Agamemnon, 
est arrachée de l'autel et égorgée. Électre, pour avoir 
mis en sûreté son frère Oreste , est jetée en prison. 


ACTE PREMIER. 


L'OMBRE DE THYESTE. 


J'ai quitté le noir séjour du dieu des enfers ; j'ar- 
rive ici des abimes du Tartare , et je ne sais laquelle 
de ces deux demeures est pour moi la plus odieuse, 
'Thyeste fuit les morts , et met en fuite les vivants. 
Mon cœur est saisi d'effroi; tout mon corps fris- 
sonne. Je vois le palais de mon père ; c'est aussi. .… 
celui de mon frére. 


AGAMEMNON. 


DRAMATIS PERSON /&. 


AGAMEMNON. THYESTIS UMBRA. 
CLYT.EMNESTRA. CHORUS ARGIVARUM SIVE MY- 
:-EGISTHUS. CENÆARUM. 
ÉLECTRA. CHORUS lLIADUM. 
1; ASSANDBA. ORESTES, MUTA PERSONA. 
NUTRIX., PYLADES, MUTA PERSONA. 

* STROPBIUAS. EURYBATEs. 


Scena est vel 4rgis , vel Mycenis (utrubl parum refert). 


ARGUMENTUM, 

Thyestis umbra ulciscendarum injuriarum (de quibus vide Thyesus 
argumentam) cupida, fillum Ægisthum in cedem Againemnonis 
incitat. Ille Itaque Agamemnonem, victorem a Troja reducem , 
in convivio impervia irretitum veste occidit, consili cædisque 
participe Clytæmnestra, quam absente marito Agamemnone cor- 
ruperat. Cassandram deinde Agamemnoni amatam ab aris avulsam 
occidit. Electram, (uod fratrem Orestem amandaverat, carceri 
mancipari jubent, 


ACTUS PRIMUS. 


THYESTIS uwBhA. 


Opaca linquens Ditis inferni loca, 
Adsum profundo Tartari emissus specu , 
locertus utras oderim sedes magis. 
FugioThyestes inferos , superos fugo. 


Oui, voilà le palais antique des Pélopides. C'est 
ici que les rois Pélasges prennent solennellement la 
couronne ; c'est du haut de ce tróne que ces monar- 
ques superbes commandent à leurs sujets. C'est ici 
qu'ils assemblent leur conseil ; là, qu'ils célébrent les 
festins solennels. Quel souvenir! fuyons. Ne vaut-il 
pas mieux pour moi habiter mémeles sombres bords, 
voir le gardien du Styxagitant les serpents de sa tri- 
ple tête, dans ces lieux où Ixion , attaché à une roue 
rapide , semble se poursuivre lui-même ; où Sisy- 
phe roule en vain au haut d'une montagne un ro- 
cher qui toujours retombe ; où un vautour insatia- 
ble dévorele foie renaissant de Titye ; où Tantale, en 
expiation du repas qu'il servit aux dieux, esttourmen 
té d'une soif ardente au milieu de l'eau , et s'efforce 
d'atteindre de ses lévres avides l'onde toujours 
fugitive ? 

Mais que son crime tient peu de place parmi tous 
ceux de notre maison! Rappelons tous ces coupables 
qui ont subi les arrêts du sévère Minos : Thyeste 
les aura tous surpassés , mais lui-méme sera vaincu 
par son frére. Si, dévorant mes propres fils , je leur 
ai servi de tombeau; si j'ai assouvi ma faim sur ma 
propre chair, vietime du sort, j'étais souillé, je 
n'étais pas coupable. Mais j'étais réservé à un for- 
fait plus odieux : un oracle m'ordonne d'entrer dans 
le lit de ma propre fille. Loin de reculer devant cette 
horreur, j'obéis avec joie; et pour que le crime m'unft 
de plus prés à chacun de mes enfants, j'ai forcé 
ma lille à recevoir dans ses flancs le fruit de t'inceste, 


Inhorret animus , et pavor membra excutit : 
Video paternos, immo fraternos lares. 

Hoc est vetustum Pelopiz limen domus : 
Hinc auspicari regium capiti decus 

Mos est Pelasgis : hoc sedent alti toro, 
Quibus superba sceptra gestantur manu : 10 
Locus hic hahendæ curiæ ; hic epulis locus. 

Libet reverti : nonne vel tristes jacus 

Incolere satius? nonne custodem Stygis 

Tergemina nigris colla Jactantem Jubis? 

Ubi ille celeri corpus evinctus rotæ 1 
In se refertur ; ubi per adversum irritus 

Redeunte toties luditur saxo labor ; 

Ubi tondet aies avida fecundum Jecur ; 

Et Inter undas fervida exustus siti 

Aquas fugaces ore decepto appetit, 29 
Pœnas daturus cielitum dapibus graves. 

Sed ílle nostræ pars quota est cuipæ senex? 

Reputemus omnes, quos ob infandas manus 

Quæsitor urna Cnossius versat reos : 

Vincam Thyestes sceleribus cunctos meis. 25 
À [fratre vincar : liberis plenus tribus 

In me sepultis, viscera exedi mea. 

Nec hactenus fortuna maculavit patrem; 

Sed majus aliud ausa commisso scelus , 

Natæ nefandos petere concubitus jubet. 30 
Non pavidus hausi dicta, sed cepi nefas. 

Ergo ut per omnes liberos irem parens, 

Coacta fatis pata fert uterum gravem, 

Me patre dignum : versa natura est retro. 
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un fils digne de moi. J'ai renversé l’ordre de la nature, 
confondu l'aieul avec le père , le père avec le mari, 
les fils avec les petits-fils, la nuit avec le jour. 

Enn, aprés tant de malheurs, cet oracle incertain 
va S'accomplir et me venger. Agamemnon, ce 
roi des rois, ce chef de tant de capitaines, qui vit 
mille vaisseaux suivre son étendard , qui couvrit de 
ses flottes la mer de Sigée, revient, après dix ans, 
vainqueur d'llion, tendre la gorge au fer de son 
épouse. Bientót le sang d'Atrée inondera à son tour 
le palais. Je vois des épées, des haches, des armes, et 
ce front superbe brisé par le tranchant du fer. Rien 
ne manque à ce nouveau crime : la trahison , le 
meurtre, le sang, le banquet; tout est préparé. Égis- 
the, accomplis la loi de ta naissance. Quoi ! la honte 
te fait baisser la téte! ta main tremblante hésite à 
frapper. Tu délibéres, tu balances, tu as des scru- 
pules! Songe à ta mère , tu n'en auras plus. 

Mais par quel prodige cette nuit d'été a-t-elle la 
durée des plus longues nuits d'hiver ? Quelle cause 
arrête dans le ciel, les étoiles déjà sur leur déclin? 
C'est moi dont lesoleil redoute la vue. Fuis, Thyeste; 
rends le jour à l'univers. 


CHOEUR D'ARGIENNES. 


O Fortune, tu te plais à humilier les plus grands 
rois, et tu ne les éleves au comble de la puissance 
que pour les placer sur la pente du précipice, et au- 
Jessus d'un abime. Quiconque porte le sceptre ne 
connait plus. les douceurs du repos, et n'est plus as- 
suré d'un seul jour. Il est déchiré de soucis toujours 
renaissants; son áme est sans cesse agitée par de 
nouveaux orages. Ni les vagues qui se heurtent au- 


Avo parentem , pro nefas! patri virum, 35 
Natis nepotes miscui, nocti diem. 

Sed sera tandem respicit fessos malis 

Post fata demum sortis incertæ fides. 

Rex ille regum, ductor Agamemnon ducum, 

Cujus secutæ mille vexilium rates, 40 
l'aca velis maria texerunt suls; 

Post decima Phæbl lustra devicto Ilio, 

Adest , daturus conjugi jugulum sui. 

Jamjam natabit sanguine alterno domus. 

Euses, secures, tela, divisum gravi 45 
Ictu bipennis regium video caput. 

Jam scelera prope sunt; jam dolus, cædes, cruor, 

Parantur epulæ : causa natalis tui , 

Ægisthe, venit : quid pudor vultus gravat? 

Quid dextra dubio trepida consilio tabat? 50 
Quid ipse temet consulis, torques , rogas, 

An deceat hoc te? respice ad matrem , decet. 

Sed cur repente noctis æstivæ vices 

Hiberna longa spatia producunt mora? 

Aut quid cadentes detinet stellas polo? 55 
Phobum moramur : redde jam mundo diem. 


CHORUS ARGIVARUM. 


O regnorum magnis failax 
Fortuna bonis, in precipiti 
Dubloque nimis excelsa locas. 
Nunquam placidam sceptra quietem , 60 
Certumve sui tenuere diem. 
Alia ex alia cura fatigat , 
Vexatque animos nova tempestas. 
Non sic Libycis syrtibus æquor 
Furit alternos volvere fluctus ; 05 
Non Euxini turget ab imis 
Commota vadis unda, nivali 
Vicina polo; 


SÉNÉQUE. 


tour des syrtes dela Libye , ni les tempêtes qui 1 
muent jusqu'au fond des abimes les eaux de l'Euxa, 
voisin du pôle glacé, où le Bouvier céleste, qui né 
plonge jamais dans l'azur des mers, dirige le Chariot 
éclatant , ne sont aussi terribles que ces coups at 
sort qui renversent les rois. Jaloux d'être craint, 
ils s'alarment des craintes qu'ils inspirent. La puit 
bienfaisante ne leur offre pas d'asiles sùrs; à le 
soinmeil, qui charme les soucis, leur refuse sá 
douceurs. Le crime vengé par le crime n'a-til pas 
causé la ruine de toutes les maisons royales? En est- 
il où les parents ne soient point armés contre les p- 
rents? La justice, la pudeur. Ja foi sacrée du m 
riage, fuient le seuil des palais. L'affreuse Bellow 
aux mains ensanglantées, Érinnys qui allume ss 
fureurs dans les cœurs ambitieux, sont les hôtes 
accoutumés de ces demeures superbes qu'un seulins- 
tant peut renverser dans la poussière. Et quand l; 
grandeur n'a rien à craindre des armes ou de Li tr: 
hison , elle s’affaisse et eroule par son propre priés. 
Une haute fortune périt par son élévation mà. 
Tout navire doit se défier du vent propice qui #4 
fle ses voiles. La tour qui cache son sommet d: 
les nuages est battue par l’Auster pluvieux. Sour:x 
les chênes antiques qui faisaient le plus bel ornenr 
d'une épaisse forêt sont brisés par l'orage. Les no 
tagnes élevées sont plus souvent frappées de la fe- 
dre ; les grands corps offrent plus d'espace aux nz 
ladies ; et tandis qu'on laisse les animaux vulgare 
errer dans les prairies, ce sont les chefs du ter 
peau qui tombent sous les couteaux sacrés. Li 
fortune n'éléve rien que pour le détruire. L: 
diocrité peut seule compter sur quelque duré 


Ubt cæruleis immunis aquis, 
Lucida versat plaustra Bootes, : 
Ut pracipites regum casus 
Fortuna rotat. 

Metui cupiunt, metuique timent. 
Non nox illis alma reoessus 
Præbet tutos; non cararum LÀ 
Somnus domitor pectora solvit. 
Quas non arces scelus alternum 
Dedit in præceps; impia quas non 
Arma fatigant? Jura, pudorque 
Et conjugii sacrata tides , 9 
Fugiunt aulas : sequitur tristis 
Sanguinolenta Bellona manu, 
Quæque superbos urit Erinnys , 
Nimias semper comitata domoe : 
Quas in planum quzlibet hora s 
Tulit ex alto. Licet arma vacent , 

Cessentque doli , 
Sidant ipso pondere magna, 
Ceditque oneri Fortuna suo. 
Vela secundis inflata Notis, » 
Ventos nimium timuere suos. 
Nubibus ipsis inserta caput 
Turris pluvio vapulat Austro : 
Densasque nemus spargens umbras 
Annosa videt robora frangi. s 
Feriunt celsos fulmina colles. 
Corpora morbis majora patent : 
Et quum in pastus armenta vagos 
Vilia currant, piacet in vulnus 
Maxima cervix. Quidquid in altum " 
Fortuna tuiit, ruitura levat. 
Modicis rebus longius ævum est. 
Felix, medie quisquis turbae 

Parte quietus, 
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Heureux le mortel paisible qui se tient caché dans 
a foule ! Poussé par un souffle léger, il rase pru- 
lemment le rivage, et n'expose jamais sa nacelle 
imide aux périls de la pleine mer. 


ACTE DEUXIÈME. 
CLYTEMNESTRE, LA NOURRICE. 


Cly. Pourquoi, cœur pusillanime , recourir à de 
âches conseils? Pourquoi balances-tu? Le retour 
| la vertu l’est pour jamais interdit. Tu pouvais ja- 
lis, gardant la foi jurée, tenir d'une main chaste le 
ceptre qui te fût confié par un époux. Tu as fouléaux 
eds l'honneur, la vertu, les serments, la tendresse, 
a foi et la pudeur, qui, une foisbannie, ne saurait 
evenir, Abandonne-toi à tes passions ; excite méme 
eur violence. Pour le criminel, le crime est la 
eule voie de salut. Rappelle-toi toutes les perfidies 
lont ton sexe a donné l'exemple, tout ce que dans 
'égarement de l'amour ont osé des épouses infidé- 
es, tous les forfaits des marátres, tous ceux de 
ette fille barbare qui, brûlant d'une flamme cou- 
able, s'enfuit des bords du Phase sur le vaisseau 
ie Thessalie ; appelle à toi le fer, le poison ; ou bien 
ju'un vaisseau t'emporte secrètement avec ton com- 
Mice loin des bords de Mycénes. Quoi! tu ne te 
roposes qu'un départ furtif , l'exil et la fuite? c'est 
e que fit ta sœur : tu dois prétendre à quelque chose 
le plus grand. 

La nour. Reine des Grecs , illustre fille de Léda, 
quelles pensées vous occupent? Et pourquoi, sourde 
| Ja raison, abandonner votre âme à ces mouve- 
nents impétueux ? Malgré votre silence, votrecour- 
oux tout entier se manifeste sur votre visage. Quoi 
qu’il en soit , attendez, ne précipitez rien. Le teinps 
ruérit souvent des maux contre lesquels la raison ne 
eut rien. 

Cly. Mesdouleurssont trop cruelles pour que je 
ne résigne à attendre. Un feu dévorant consume mes 


Aura stringit litora tata ; 
Timidusque mari credere cymbam , 
Remo terras propiore legit. 


ACTUS SECUNDUS. 


CLYT.EMNESTRA , NUTRIX. 


7lyt. Quid, segnis anime , tuta consilia expetis? 
Quid fluctuaris? clausa jam melior vía est. 
Acuit pudicos conjugis quondam toros , 

:t sceptra casta vidua tutari fide. 

'eriere mores, jus, decus, pletas , fides, 

it qui redire, quum perit , nescit pudor. 

Ja frena, et omnem prona nequiliam incita : 

er scelera semper sceleribus tutum est iter. 
l'ecum ipsa nunc evolve femineos dolos , 

juod ulla conjux perfida, atque impos sui, 
umore c:eco ; quod novercales manus 

\usæ; quod ardens impia virgo face, 

hasiaca fugiens regna Thessalica trabe : 7 
'errum , venena : vel Mycenæas domos, 
Zonjuncta socio , profuge furtiva rate.... 

Quid timida loqueris furta, et exsilium, et fugas? 
oror ista fecit : te decet majus nefas. 

Vutr. Regina Danaum , et inclytum Ledæ genus, 
Quid tacita versas? quidve, consilii impotens, 
l'amido feroces impetus animo geris? 

Acet ipsa sileas, totus in vultu est dolor. 
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entrailles et pénètre dans mes os. La crainte et le dé- 
pit me déchirent à la fois de leurs traits; la jalousie 
me transporte, et je suis vaincue, subjuguée par 
un amour honteux, mais irrésistible. Enfin, dans ce 
combat de tant de passions, l'honneur, quoique 
abattu, terrassé , impuissant, se révolte encore; mon 
âme flotte incertaine, Ainsi lorsque la mer est poussée 
d'un côté par les vents, de l'autre par le flux , l'onde 
reste indécise, et ne sait à qui des deux elle doit cé- 
der. Aussi mes mains abandonnent le gouvernail ; 
je me laisse aller où m'emporte la colère, la haine 
ou l'espérance. Je livre mon navire à 13 merci des 
flots. Quand la raison ne peut nous conduire, le 
mieux est de s'en remettre au hasard. 

La nour. C'est agir en aveugle que prendre le 
basard pour guide. 

Cly. Quand le malheur est au comble, que peut-on 
craindre de la fortune ? 

La nour. Votre faute est cachée, et peut rester 
secréte. Vous n'avez qu'à vouloir. 

Cly. Les vices des rois ne sauraient étre cachés. 

La nour. Vous vous repentez d'un crime, vous 
en préparez un nouveau! 

Cly. C'est folie de s'arréter dans la carriére du 
crime. 

La nour. Ajouter à ses crimes, c'est ajouter à 
ses craintes. 

Cly. On emploie souvent comme reméde le fer et 
le feu. . 

La nour. On n'emploie pas d'abord ces remédes 
violents. 

Cly. Yl faut sortir d'un pas dangereux par le che- 
min le plus court. 

La nour. Que du moins la sainteté de l'hymen 
vous arréte. | 

Cly. J'aurais le moindre égard pour un époux qui 
m'abandonna pendant dix ans? 

La nour. Songez du moins aux fruits de votre 
union. 


Proin quidquid est, da tempus ac spatium tibi. 
Quod ratio non quit , sepe sanavit mora. 

Clyt. Majora cruciant, quam ut moras possim pati. 
Flammæ medullas et cor exurunt meum. 

Mixtus dolori subdidit stimulos timor. 

Invidia puisat pectus : hinc animum jugo 

Premit cupido turpis, et vinci vetat ; 

Et inter istas mentis obsessæ faces, 

Fessus quidem, et dejectus, et pessumdatus 

Pudor rebeliat : fluctibus variis agor : 

Ut quum hinc profundum ventos, hinc æstus rapit, 
Incerta dubitat unda , cui cedat malo. 

Proinde omisi regimen e manibus meis. 
Quocumque me ira, quo dolor, quo spes feret, 
Huc ire pergam : fluctibus dedimus ratem. 

Obi animus errat, optimum est casum sequi. 
Nutr. Cæca est temeritas, quæ petit casum ducem. 
Clyt. Cui ultima est fortuna, quid dubiam timet? 
Nutr. Tuta est, latetque culpa, si pateris, tua. 
Clyt. Perlucet omne regis vitium domus. 

Netr. Piget prioris, et novum crimen struis! ^ 
Clyt. Res est profecto stulta , nequitiss modus. 
Nutr. Quod metuit , auget , qui scelus scelere obruit. 
Clyt. Et ferrum, et ignis ssepe medicines loco est. 
Nutr. Extrema primo nemo tentavit loco. 

Clyt. Raplenda rebus in malis praeceps via est. 
Nutr. Àt te reflectat conjugii nomen sacrum. 

Clyt. Decem per annos vidua respiciam virum ? 
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Cly. Je songe aussi à l'hymen qu'il préparait à 
ma fille, à l’alliancé d'Achille :il tint bien sa pro- 
messe. 

La nour. Ce sacrifice mit fin au calme funeste des 
flots, et ouvrit les chemins à la flotte captive dans le 
port. 

Cly. O honte! ó douleur! moi, fille de Tyndare, 
petite-fille de Jupiter, je n'avais mis au jour cet en- 
fant que pour qu'il obtint aux Grecs des vents favora- 
bles. Je me représente l'hymen qu'il préparait à cette 
infortunée avec un soin digne d'un fils de Tantale. 
Je vois ce père cruel faisant des vœux près de l'au- 
tel paré, pour quelle fête, grands dieux ! Calchas lui- 
méme frémit de l'oracle qu’il avait prononcé, et la 
flamme sacrée recula d'horreur. O famille où les 
crimes sont toujours surpassés par de nouveaux cri- 
mes! nous n'avons obtenu que par le sang des vents 
propices , et la guerre que par le meurtre. 

La nour. Mais les dieux mettaient à ce prix le dé- 
part des mille vaisseaux. 

Cly. Aucun dieu n'a présidé à ce départ : le port 
d'Aulis a rejeté cette flotte impie. Voilà sous quels 
auspices il a entrepris la guerre : la suite y a ré- 
pondu. Epris d'une captive, sourd aux prières du 
vieux prétre d'Apollon, il refuse de lui rendre la 
fille qu'on lui a ravie; tant le possede déjà l'amour 
d'une vierge sacrée! Ni les menaces de l'indomp- 
table Achille, ni la parole du devin qui lit si bien 
dans l'avenir, de ce devin infaillible quand il s'agit 
de moi, mais impuissant contre une captive; ni la 
contagion qui désole l'armée, ni le sinistre éclat des 
büchers, rien ne peut l'émouvoir. Au milieu de ce 
désastre de la Grèce entière, vaincu sans être atta- 
qué, il languit consumé d’une flamme honteuse. Un 
amour succède à un autre ; et pour que ma place soit 
toujours occupée dans son lit par unecaptive barbare, 
il s'enflamme pour Briséis, la ravit à Achille, et 


Nutr. Memlnisse debes sobolis ex illo tuv. 

Clyt. Equidem et jugales filie memini faces, 

Et generum Achillem : præstitit matri fidem. 

Nutr. Redemit illa classis immolr moras, Lan 
Ft marla pigro fixa languore impulit. 

Clyt. Piget doletque! Tyndaris, czli genus, 

Lusteale classi Doricæ peperit caput. 

Kevolvit animus virginis thalamos me:e, 

Quos iile dignos Pelopia fecit domo, 163 
(9uum stetit ad aras ore sacrifico pater, 

Quam nuptiales ! Horruit Calchas suæ 

Responsa vocis , et recedentes focos. 

O scelera semper sceleribus vincens domus! 

Cruore ventos emimus, bellum nece. 170 
Nutr. Sed vela pariter mille fecerunt rates. 

Clyt. Non est soluta prospero classis deo : 

Ejecit Aulis impias portu rates. 

Sic auspicatus beilo, non melius gerit, 

Amore capte: captus, immotus prece, 175 
Sminthea tenuit spolia Phabel ducis, 

Ardore sacra virginis jam tum furens. 

Non illum Achilles flexit indomitus minis; 

Non ille solus fata qui mundi videt, 

In nos fidelis augur, in captas levis; 180 
Non populus æger, et relucenles rogi. 

Inter ruentis Grecis stragem ultimam 

sine boste victus marcet, ac Veneri vacat, 

Reparatque amores : neve desertus foret 

À pellice unquam barbara cælebs torus, 5b 
A blatam Achilli disigit Lyrnessida : 

Weg rapere puduit e sinu avulsam viri. 


SENEQUE. 


l'arraclie sans honte des bras mêmes de son amant. 
Et voilà l'ennemi de Páris! Aujourd'hui blessé d'um 
nouveau trait, il brüle du plus violent amour pour 
la prophétesse de Troie. Le voilà qui, aprés les 
trophées d’Ilion et la chute de Troie, revient mari 
d'une captive et gendre de Priam. Prépare-toi , mon 
âme. Le combat qui s'appréte est terrible : il faut 
prévenir ton ennemi. Pourquoi tarder? Attendras- 
tu que le sceptre de Pélops passe aux mains d'une 
Phrygienne ? Qui t'arréte ? Est-ce la présence de tes 
filles encore vierges, et d'Oreste image deson pére? 
Sois plutót touchée des maux préts à fondre sur eux. 
Tu diffères, malheureuse, et tes enfants vont étre 
au pouvoir d'une marátre insensée! Que le fer, à 
tu ne peux te venger autrement, perce ton flane , et 
qu'uif méme coup vous tue l'un et l'autre. Que no- 
tre sang se confonde. Meurs, pourvu que ton perfide 
époux périsse avec toi ! On périt sans regret avecee- 
lui dont on a désiré la mort. 

La nour. Calmez-vous, Ó reine, et modérez vos 
einportements. Songez à l'audace de votre entreprise. 
Votre époux revient vainqueur de la superbe Asie. Le 
vengeur de l’Europe va reparaitre, trainant à sa suite 
Pergame captive, et les Troyens réduits après dix ans 
de travaux. Vous voulez employer contre lui la ruse 
etl'artifice? Celui que respectèrent et l'épée dont l'im- 
pétueux Achille avait armé sa main furieuse, e&t 
l'ainé des Ajax qui , résolu à mourir , n'écoutait que 
sa rage, et cet Hector qui seul arréta les Grecs e 
prolongea la guerre, et les flèches inévitables de 
Páris , et le noir Memnon, et le Xanthe entraînant 
pêle-mêle les armes et les cadavres, et le Simois 
roulant ses flots ensanglantés , etle blanc Cycous fiis 
du dieu des mers, et la phalange thrace commande 
par le belliqueux Rhésus, et ces Amazones armées 
de haches, ces guerriéres aux boucliers échanerés, 
aux carquois ornés de peintures ; c'est ce héros que 


En Paridis hostem! nunc novam vulnus gerens 

Amore Phryglæ vatis incensus furit : 

Et post tropiea Troica, ac versum llium, Lc 
Captie maritus remeat, et Priaml gener. 

Accingere, anime : bella non levia apparas . 

Scelus occupandum est : pigra, quem exspectas diem ? 
Pelopia Phrygia sceptra dum teneant nurus? 

An le morantur virgines vidue domi, 1.2 
Patrique Orestes similis? horum te mala 

Ventura moveant, turbo queis rerum imminet. 

Quid, misera, cessas? en adest natis tuis 

Furens noverca : per tuum, si aliter nequit, 

Latus exigatur ensis , et perimat duos. £a 
Misce cruorem, perde pereundo virum. 

Mors misera non est, commori cum quo velis. 

Nutr. Regina, frena temet, et siste impetum, 

Et quanta tentes, cozita : victor venit 

Asiæ ferocis, ultor Europæ : trahit 2 
Captiva Pergama, et diu victos Phrygas. 

Hunc fraude nunc conaris et furio aggredi ? 

Quem non Achilles ense violavit fero, 

Quamvis procacem torvus armassel inanum ; 

Non melior Ajax, morte decreta fureus; 2.e 
Non xola Danais Hector et beilo mora; 

Non tela Paridis certa; non Memnon niger ; 

Non Xanthus armis eorpora immixtis gerens, 

Fiuctusque Simois cæde purpureos agens; 

Non nivea proles Cvenus æquorei dei ; £a 
Non bellicoso Thressa cum Rheso phalanx ; 

Non picta pharetras, et securigera manu 

Peltata Amazun; hunc domi reducem paras 
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vous voulez immoler, lorsqu'il rentre dans ses foyers! 
Vous souillerez dece meurtreimpie les autels domes- 
tiques! La Gréce victorieuse laissera-t-elle ce crime 
impuni? Figurez-vous les armes, les chevaux, la mer 
couverte de flottes menacantes, la terre inondée de 
sang, et toutes les calamités qui ont signalé la prise 
et la ruine de Troie, renouvelées dans la Grèce méme. 
Étouffez donc ces mouvements furieux, et, dans 
votre propre intérét , rendez le calme à votre eceur. 


ÉGISTHE , CLYTEMNESTRE , LA NOURRICE. 


Égis. Il est arrivé ce jour dont l'attente me rem- 
plissait d'une continuelle frayeur. Oui, Égisthe , 
c'est fait de toi. Mais pourquoi ce désespoir ? pour- 
quoi mettre bas les armes sans combat? Per- 
suade-toi que les dieux ont juré ta perte, ette pré- 
parent une mort cruelle; mais affronte hardiment 
tous les supplices; brave le fer et la flamme ; meurs, 
mais sans reculer devant l'ennemi. 

Cly. Avec une naissance telle que la tienne , Égis- 
tbe, ce n'est pas une peine que de mourir. 

Egis. Menacée des mêmes périls que moi, fille de 
Léda, secondez-moi seulement; et ce roi sans cœur, 
courageux contre les siens, vous payera le sang 
qu'il a versé. D’où vient le trouble et la pâleur de 
votre visage ? Pourquoi ce front baissé, ces regards 
abattus? 

Clyt. La foi conjugale triomphe, et me ramène au 
devoir. Je veux reprendre des sentiments que je 
n'aurais jamais dû perdre, et, malgré mes longs 
égarements, redevenir une épouse fidèle. Il n'est 
jamais trop tard pour revenir à la vertu. Le repen- 
tir est presque l'innocence. 

Egis. Insensée , quelle est votre erreur? Quoi! 
vous comptez sur l'attachement d'Agamemnon? 
Quand méme vous n'auriez pas au fond du cœur 
un si grave sujet de crainte, il vous faudra souffrir 


Mactare, et aras cæde maculare impia? 
victrix inultum Gracia hoc facinus feret ? 
Equos et arma, classibusque horrens fretum 
Propone, et alto sanguine exundans solum, 
Zt (ota captæ fata Dardanlæ domus 

Xegesta Danais : comprime affectus truces, 
entemque tibimet ipsa pacifica tuam. 


ÆGISTHUS , CLYTEMNESTRA, NUTRIX. 


TJisth. Quod tempus animo semper ac mente horrui, 
idest profecto rebus extremum meis. 

)uid terga verlis, anime? quid primo impetu 
)eponis arma? crede perniciem tibi , 

.t dira sævos fata moliri deos. 

)ppone cunctis vile suppliciis caput, 
errurmque et ignes pectore adverso excipe. 
yt. Ægisthe, non est poena sic nalo mori. 
Egisth. Tu nos pericli socia, tu Leda sata 
omitare tantum : sanguinem reddet tibi 
znavus iste ductor, ac fortis pater. 

ed quid trementes circuit pallor genas, 
icensque vultus languido obtutu stupet? 
/yt. Amor jugalis vincit, ac flectit retro. 
eferamur illuc , unde non decuit prius 

bire : vel nunc casta repetatur fides. 

am sera nunquam est ad bonos mores via. 
uem pœænitet peccasse, pæne est innocens. 
“gisth. Quo raperis amens! credis, aut speras tibi 
“amemnonis fidele conjugium? ut nihil 
1besset animo, quod graves faceret inetus ; 
amen superba et impotens flatu nimis 
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les hauteurs d'un époux orgueilleux, que la fortune 
a enivré de ses faveurs. Insolent avec ses égaux 
lorsque Troie subsistait encore, combien la ruine 
de cette ville a dû enfler son âme superbe! Il 
était roi de Mycènes : il en sera letyran. Le succès 
enivre les esprits. Quel cortége forment autour de 
lui ses nombreuses maitresses? Mais au-dessus de 
toutes s'éléve celle qui a subjugué son vainqueur, 
la prétresse du dieu des oracles. Consentirez-vous 
à partager avec elle la couche nuptiale? Elle la vou- 
dra posséder seule. C'est le comble de l'opprobre 
pour une épouse légitime, que de voir uneconcubine 
maîtresse absolue dans la maison de son époux. Le 
tróne, non plus que le lit conjugal , n'admet de par- 
tage. 

Clyt. Pourquoi, Égisthe, troubler de nouveau 
mes esprits et rallumer un courroux presque éteint ? 
Mon époux vainqueur a cherché quelques délasse- 
ments auprés de ses captives. Ce sont des faiblesses 
sur lesquelles, comme épouse et comme reine, je 
dois fermer les yeux. L'hymen des rois n'est pas 
soumis aux mémes régles que celui des particuliers. 
D'ailleurs la conscience de mes propres désordres 
me défend d'être sévère envers inon époux. On doit 
être indulgent , lorsqu'on a soi-même besoin d'in- 
dulgence. 

Egist. Fort bien. Ainsi vous vous pardonnerez 
réciproquement vos torts. Ignorez-vous donc ou n’a- 
vez-vous pas éprouvé quelle est la justice des rois ? 
Rigoureux pour nous, faciles pour eux-mêmes, ils 
regardent comme le privilége de la royauté de se 
permettre ce qui est défendu aux autres. 

Clyt. Vl a fait grâce à Hélène. Hélène, qui ne causa 
pas moins de maux à l'Europe qu’à l'Asie, est re. 
tournée auprès de son époux. 

Egis. Jamais un amour adultère ne l’a effacée du 
cœur de Ménélas, toujours épris de son épouse. 


Fortuna magno spiritus tumidos.daret. 
Gravis ille sociis stante adhuc Troja fuit; 
Quid rere ad animum, suapte natura trucem, 
Trojam addidisse? rex Mycenarum fuit; 
Veniet tyrannus : prospera animos efferunt. 
Effusa circa peilicum quanto venit 

Turba apparatu ! sola sed turba eminet , 
Tenetque regem famula veridici dei. 

Feresne thalami victa consortem tui? 

At illa nolet. Ultimum est nuptze malum, 
Palam marita possidens pellex domum : 

Nec regna socium ferre , nec tædæ scíunt. 
Clyt. Ægisthe, quid me rursus in præceps rapis, 
]Iramque flammis jam residentem incitas ? 
Permisit aliquid victor in captas sibi : 

Nec conjugem hoc respicere , nec dominam decet. 
Lex alia solio est, alia privato in toro. 

Quid quod severas ferre me leges viro 

Non patitur animus, turpis admissi memor? 
Det ille veniam facile, cui venía est opus. 
Ægisth. Fa est : paciscl mutuam veniam licet. 
Ignota tibi sunt jura regnorum, aut nova! 
Nobis maligni judices , æqui sibi , 

Id esse regni maximum pignus putant , 

Si. quidquid aliis non iicet , solis licet. 

Clyt. Ignovit Helenæ : juncla Menelao redit , 
Que Europam et Asiam paribus afflixit malis. 
/Egisth. Sed nulla Atridem Venere furtiva abstulit , 
Nec cepit animum conjugi obstrictum saute. 
Jam crimen ille querit , et causas parat. 

Nil esse crede turpe commissum tibi : 
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Agamemnon ne cherche qu'une occasion , un pré- 
texte pour vous accuser. Nulle fautene trouvera grâce 
devant lui; et quand vous n'auriez aucune faute à 
vous reprocher, à quoi sert une vie pure , exempte 
de reproches, quand on a encouru la haine d'un 
maître? On est criminel sans examen. Objet de ses 
dédains, irez-vous à Sparte prés de votre Euro- 
tas, chercher un asile dans]le palais de votre père ? 
Un roi ne laisse pas échapper l'épouse qu'il répu- 
die. Vous vous flattez de trrompeuses espérances. 

Clyt. Mes fautes ne sont connues que d'un confi- 
dent discret. 

Égis. La fidélité n'entra jamais dans la demeure 
des rois. 

Clyt. Y'achéterai son silence en le comblant deri- 
chesses. 

Égis. L'or triomphe d'une fidélité achetée à prix 
d'or. 

Clyl. La vertu reprend sur mon cœur son ancien 
empire. Pourquoi la combattre? pourquoi d'une 
voix séduisante me donner des conseils funestes? 
Quoi! je ferais de l'épouse du roi des rois la femme 
d'Égisthe, et de la fille des dieux la compagne 
d'un exilé! 

Egis. En quoi suis-je à vos yeux au-dessous du 
fils d'Atrée, moi, fils de Thyeste? 

' Clyt. Ajoute encore, son petit-fils. 

Egis. Un ordre exprès de Phébus m'a fait naf- 
tre. Je nerougis pas de ma naissance. 

Clyt. Tu attribues ton infáme naissance à Phé- 
bus, à ce dieu qui, chassé par vous du ciel, ramena 
ses coursiers en arrière, et couvrit le monde de té- 
nébres soudaines. Pourquoi imputer ta honte aux 
dieux, toi qui n'es habile qu'à t'introduire dans la 
couche d'autrui, et qui, dans l'âge viril, ne t'es en- 
core signalé que par l'adultére? Fuis au plus tót; 
éloigne de mes yeux celui qui déshonore cette glo- 
rieuse demeure. Son maître y est attendu. 


Quid honesta prodest vita, flagitio vacans, 

Ubi dominus odit? fit nocens, non queritur. 
Spartamne repetes spreta , et Eurotan tuum, 
Patriasque sedes profuga ? non dant exitum 
Repudia regum : spe metum falsa levas. 

Clyt. Delicta novit nemo, nisi fidus , mea. 
Æguth. Non intrat unquam regium limen fides. 
Clyt. Opibus merebor, ut fidem pretio obligem. 
AEaoü th. Pretio parata , vincitur pretio fides. 

Clyt. Surgit residuus pristinæ mentis pador. 

Quid obstrepis ? quid voce biandiloqua mala 
Consilia dictas? scilicet nubet tibi , 

Regum relicto rege, generosa exsuli ? 

Ægisth. Et cur Atrida videor inferior tibi , 

Natus Thyestæ ? Clyf. Si parum est, adde et nepos. 
Ægisth. Auctore Phoebo gignor : haud generis pudet. 
Clyt. Phoebum nefanda stirpis auctorem vocas , 
Quem nocte subita frena revocantem sua 

Cælo expulístis. Quid deos probro advocas, 
Surripere doctus fraude geniales toros , 

Quem Venere tantum scimus illicita virum? 
Facesse propere , ac dedecus clare domus 

Asporta ab oculis : hec vacat regia viro. 

Ægisth. Exsilia mihi sunt haud nova : assuevi malis. 
Si tu Imperas , regina, non tantum domo 

Argisve cedo : nil moror jussu tuo 

Aperire ferro pectus ærumnis grave. 

Clyt. Siquidem hoc cruenta Tyndarts fieri sinam? 
Quæ juncta peccat, debet et culpæ fidem. 

Secede mecum potius, ul rerum statum 


SÉNÈQUE. 


Égis. L'exil n’est pas nouveau pour moi ; je suis 
accoutumé au malheur. Si vous l’ordonnez, reine, 
je sors de ce palais et d'Argos; si c’est trop peu, di- 
tes un mot, et le fer déchirera ce sein rempli d'a- 
mertume. 

Clyt. Fille de Tyndare, serais-tu assez cruelle 
pour y consentir? Le coupable doit au moins ne pas 
abandonner son complice. Viens avec moi, et cher. 
chons ensemble les moyens d'écarter les dangers 
qui nous menacent. 


CHOEUR D'ARGIENNES. 


Chantez Phébus, brillante jeunesse. Phébus. 
c'est pour toi que cette foule joyeuse couronne 
son front; c'est pour toi que ces jeunes filles, race 
d'Inachus , agitant , selon l'usage, des rameaux de 
laurier, laissent tomber leur chevelure virginale. 
Joignez-vous à ces chœurs, jeunes Thébaines ac- 
courues dans Argos, et vous qui vous désaltérez 
ou dans les froides ondes de l'Érasine ou dans 
l'Eurotas , ou dans l'Isméne qui coule silencieuse 
ment entre deux rives verdoyantes, vous que là 
prophétesse Manto, fille de Tirésias, invite à célébrer 
la fête des deux enfants de Latone. Phébus, tu es 
vainqueur, tu nous rends la paix; détends ton 
arc; dépose ton carquois rempli de flèches légères, 
et que talyre harmonieuse résonne sous tes doizts 
rapides. Mais point de chants guerriers, point de ces 
accords terribles et retentissants ; module un de ces 
chants gracieux et faciles , et que tu te plais à faire 
redire aux Muses attentives; ou si tu veux élever 
la voix, redis cet hymne que tu fis entendre ant 
dieux, lorsqu'ils virent les Titans abattus parl 
foudre; quand ces monstres farouches, entassant 
monts sur monts pour atteindre jusqu'au ciel, 
placérent l'Ossa surle Pélion, et au-dessus d'eux l'O- 
lympe, dressant sa cime couronnée de pins vir. 
doyants. 


Dubium ac minacem juncta consilia explicent. 
CHORUS ARGIVARUM. 


Canite, o pubes inclita, Phœbum. 3i0 
Tibi festa caput turba coronat : 
Tibi virgineas laurum quatiens 
De more comas innuba fundit 
Stirps Inachia : tu quoque nostros, 
Thebais hospes , comitare choros , si 
Quique Erasini gelidos fontes, 
Quique Eurotan, quique vireñti 
Tacitum ripa bibis Ismenon, 
Quam fatorum præscia Manto, 
Sata Tiresia, Latonigenas x 
Monuit sacris celebrare deos. 
Arcus victor pace relata, 
Phæbe, relaxa, 
Humeroque graves levibus telis 
Pone pharetras; resonetque manu 5 
Puisa citata vocale chelys. 
Nil acre velim 
Magnumque modis intonet altis : 
Sed quale soles leviore lyra 
Flectere carmen simplex ; lusus 3» 
Quum docta tuos Musa recensel. 
Licet et chorda graviore sones , 
Quaie canebas , quum Titanas 
Fuimine victos videre del; 
Vel quum montes montibus altis 35 
Superimpositi struxere gradus 


AGAMEMNON, ACTE III. 


Ecoutez nos vœux, vénérable Junon, sœur et 
use de Jupiter, qui partagez avec lui l'empire du 
1; Mycénes entiére, votre Mycénes, vous rend 
mmage. Divinité tutélaire d'Argos, vous seule 
endez nos plaintes, dissipez nos alarmes; vous 
ez entre vos mains la guerre et la paix. Recevez 
ourd'hui les lauriers d'Agamemnon, gages d'une 
toire qu'il vous doit. C'est en votre honneur 
une flûte savante fait entendre des chants so- 
nels ; que nos jeunes filles unissent à leurs voix 
lodieuses les accords de la lyre; que nos épou- 
.,aequittant le vœu qu'elles ont fait, agitent leurs 
ches sacrées; c'est au pied de votre autel que va 
über cette génisse d'une blancheur éclatante , qui 
fut jamais assujettie aux travaux des champs, et 
at je cou n'est pas meurtri par le joug. 

Nous vous invoquons aussi, glorieuse Pallas, 
e du maître puissant du tonnerre, vous qui avez 
ivent frappé de votre lance les remparts de Dar- 
aus; les femmes de tout âge se réunissent pour 
ébrer votre culte, et votre prétre ouvre à votre ap- 
»che les portes dece temple que vous revenez ha- 
er. Une foule nombreuse s'en approche, le front 
nt de eouronnes ; des vieillards chargés du poids 
; ans viennent vous rendre gráce d'avoir comblé 
irs vœux, et, d'une main tremblante, épanchent 
votre honneur la liqueur de Bacchus. 

Et vous aussi, Diane, nous vous offrons, d'une 
x qui vous est connue, le tribut de notre recon- 
issance. C'est vous qui, sous le nom de Lucine, 
lonnátes à Délos de s'arréter pour servir d'asile 
‘otre mère. Cette Cyclade, qui jusque-là errait 
gré des vents , désormais immobile et inébranla- 
ment attachée à la terre, repousse l'assaut des 
jilons, et le câble fixe à ses rivages les navires 


"rucibus monstris : stetit imposita 
'elion Ossa ; pinifer ambos 
Pressit Olympus. 
des, o magni, soror et conjux, 
onsors sceptri , regia Juno : 
"ua te colimus turba Mycenæ : 
"u sollicitam supplexque tui 
iuminis Argos soia tueris; 
:u bella manu pacemque regis; 
*u nunc lauros Agamemnonias 
Accipe victrix. 
"Ibi multifora tibia buxo 
'olemne canit : tibi fila movent 
)octa puellæ carmine molli. 
l'ibi votivam matres Graiæ 
Ampada jactant : ad tua conjux 
zandida tauri delubra cadit , 
escia aratri , nullo collum 
'  Signata jugo. 
l'uque o magni nata Tonantis 
nclita Pallas, quae Dardanias 
«epe petisti cuspide turres : 
l'e permixto matrona minor 
Majorque choro colit, et reserat 
Veniente dea templa sacerdos : 
l'ibi nexilibus turba coronis 
Redimila venit. 
l'ibi grandævi lassique senes 
Zompote voto reddunt grates, 
Libantque manu vina trementi. 
Et te Triviam nota memores 
Voce precamur : tu malernam 
Sistere Delon, Lucina, jubes , 
Huc atque illuc prius errantem 
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parmi lesquels elle flottait autrefois. C'est vous qui 
remplites des corps de ses enfants lepalais de Niobé. 
L'orgueilleuse n'est plus qu'un rocher qui s'éléve sur 
le sommet du Sipyle; mais ce rocher; encore sensi- 
ble, répand sans cesse de nouvelles larmes sur ses 
anciennes infortunes. Hommes et femmes s'empres- 
sent également aux autels des jumeaux de Latone. 
O vous surtout, pére et arbitre du monde, dieu 
de la foudre, vous qui, d'un seul mouvement de 
téte , ébranlez tout le ciel, Jupiter, auteur de notre 
race, recevez avec bonté nos offrandes, et jetez un 
regard propice sur un monarque votre petit-fils, 
digne de cette illustre origine. 

Mais je vois un soldat qui vient en toute háte de 
ce côté. Sans doute il nous apporte d'heureuses 
nouvelles, car le fer de sa lance est surmonté d'une 
branche de laurier; c'est Eurybate, le fidèle servi- 
teur du roi. 


ACTE TROISIÈME. 


EURYBATE, CLYTEMNESTRE. . 


Eury. Bonheur auquel je crois à peine! je puis 
donc, aprés dix ans d'absence et de dangers, saluer 
ces temples et ces autels, revoir mes dieux domesti- 
ques. Acquittez les vœux que vous avez faits. Ce 
prince, l'honneur de l'Argolide, Agamemnon re- 
vient victorieux dans ses foyers. 

Clyt. Cette heureuse nouvelle est déjà venue jus- 
qu'à moi. Où est cet époux que mes vœux appellent 
depuis dix ans? Est-il en mer, ou a-t-il débarqué? 

Eury. Plein de vie, comblé d'honneur, brillant 
de gloire, il foule ce rivage qu'il souhaitait d'at- 
teindre. 


Cyclada ventis : nune jam stabilis 
Fixa terras radice tenet ; 
Respuit auras, religatque rates 
Assuela sequi. Tu Tantalidos 
Funera matris victrix numeras. 
Stat nunc Sipyli vertice summo 
Flebile saxum, 
Et adhuc lacrimas moesta eternum 
Marmora manant antiqua novas. 
Colit impense femina virque 
Numen geminum. Tuque ante omnes , 
Pater ac rector, fulmine pollens, 
Cujus nutu simul extremi 
Tremuere poli , generis nostri 
Juppiter auctor, cape dona libens; 
Abavusque tuam non degenerem 
Respice prolem. 

Sed , ecce, vasto concitus míles gradu 
Manifesta properat signa lætiliæ ferens : 
Namque hasta summo Jauream ferro gerit : 
Fidusque regi seraper Earybates adest. 


ACTUS TERTIUS. 
EURYBATES, GLYTÆMNESTRA. 


Eur. Delubra et aras czelitum , et patrios lares 
Post longa fessus spatia, vix credens mihi, 
Supplex adoro. Vota superis solvite : 

Teliuris altam remeat Argolicze decus 
Tandem ad penates victor Agamemnon suos. 
Clyt. Felix ad aures nuntius venit meas. 
Ubinam petitus per decem conjux mihi 

Annos moratur? pelagus, an terras premil ? 
Eur. Incolumis, auctus gloria, laude inclitus, 
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Clyt. Célébrons cet heureux jour par des sacri- 
fices, et remercions les dieux de cette faveur qu'ils 


ont si longtemps différée. Mais dis-moi si le frère de 


mon époux est vivant, dis-moi quel lieu habite ma 
sœur. 

Eury. Je ne puis que faire des vœux pour leur 
conservation , car j'ignore s'ils ont échappé aux pé- 
rils de la mer. Depuis que la tempête a dispersé no- 
tre flotte, le roi n'a pu apercevoir le vaisseau de son 
frère; lui-même, errant sur la vaste mer, a essuyé 
sur les flots plus de pertes que par la guerre. Il re- 
vient comme un vaincu, ramenant quelques navires 
fracassés, tristes débris d'une si belle flotte. 

Clyt. Quel accident a détruit nos vaisseaux , et sé- 
paré les deux rois? 

Eury. Vous me demandez un triste récit. Vous 
m'ordonnez de troubler la joie de ce beau jour par 
de douloureux souvenirs. Mon âme, saisie d'hor- 
reur, se refuse à retracer de si cruelles disgráces. 

Clyt. Parle; celui qui n'ose apprendre son mal- 
heur ajoute à ses craintes. Le doute augmente le 
trouble de l'áme. 

Eury. Dès que Pergame entière eut été consumée 
par le feu des Grecs, et qu'ils eurent partagé le bu- 
tin, ils s'empressérent de courir au rivage. Les sol- 
dats fatigués se débarrassent de leurs épées, jettent 
sans ordre les boucliers sur le pont des navires, et 
leurs mains guerriéres s'exercent maintenant à ma- 
nier la rame. Leur impatience s'irrite du moindre 
retard. Enfin le signal du départ brille à la poupe 
du vaisseau royal ; la trompette éclatante avertit les 
rameurs attentifs, et la proue dorée, s'avanqant la 
première, ouvre aux mille vaisseaux la carrière qu'ils 
ont à franchir. Un faible vent qui se joue dans les 
voiles pousse doucement la flotte. L'onde paisible 
est à peine agitée par le souffle de ce doux zéphvr. 


Reducem expetito litori impressit pedem. 
Clyt. Sacris colamus prosperum tandem diem, 
Et si propitios, attamen lentos , deos. 
Tu pande, vivat conjugis frater mei, 
Et pande, teneat quas soror sedes mea. 

Enr. Meliora votis posco, et obtestor deos. 
Nn certa fari sors maris dubii velat. 
Ut sparsa tumidum classís excepit mare, 
Ratis videre socia non potuit ratem. 
Quin ipse Atrides æquore immenso vagus 
Graviora pelago damna , quam bello, tulit ; 
Remeaique victo similis, exiguas trahens 
Lacerasque victor classe de tanta rates. 
. Clyt. Effare, casus quis rates hausit meas? 
Aut qu:e maris fortuna dispulerit duces? 
Eur. Acerba fatu poscis : infaustum jubes 
Miscere læto nuntium : refugit loqui 
Mens ægra, tantis atque inhorrescit malis. 
Clyt. Exprome : clades scire qui refugit suas, 
Gravat timorem : dubia plus torquent mala. 
Eur. Ut Pergamum omne Dorica cecidit face, 
Divisa przda est : maria properantes petunt; 
Jamque ense fessum miles exonerat latus; 
Neglecta summas scula per puppes jacent ; 

Ad militares remus aptatur manus ; 

)mnisque nimium longa properanli mora est. 
Signum recursus regia ut fulsit rate, 

Et clara lentum remigem monuit tuba, 
Aurala primas prora designat vias, 
Aperitque cursus, mille quos puppes sccent. 
Hinc aura primo lenis impellit rates, 

Allapsa velis : unda vix actu levi 
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SÉNÉQUE. 


La mer disparait et brille tout ensemble, couverte de 
nos poupes éclatantes. Cependant nous tournons de 
regards satisfaits vers le rivage désert de Troie, et 
vers le promontoire de Sigée, qui n'est plus qu'une 
solitude. Toute la jeunesse agite les rames avec ar 
deur, et, secondant les vents par ses efforts, éles: 
et abaisse tour à tour ses mains vigoureuses ; l'onde. 
frappée par ['aviron, se soulève, et frappeen muzs- 
sant le navire. Une éeume blanchissante divise l'a- 
zur des mers. Dès qu'un souflle plus fort eut gonfle 
les voiles, on cessa de ramer. Les vents seuls pous- 
saient alors nos navires, et le soldat , étendu sur les 
bancs, tantôt observe les rivages qui fuient à me- 
sure que les voiles s'en éloignent, tantôt rappelle 
les événements de la guerre, les menaces du vaillant 
Hector, son cadavre trainé par Achille, puis rachete 
et rendu au tombeau par son père; Priam arrosant 
de son sang l'autel de Jupiter Hercéen. 

Cependant les dauphins, égayés par le calme de 
la mer, fendent les eaux, montrant à leur surface 
leurs dos arrondis. On les voit bondir, se croiser en 
tous sens, cótoyer notre flotte, la devancer ou la 
suivre; et leur troupe joyeuse tantôt précède la pre- 
miére de nos proues, tantôt environne le dernier de 
nos mille vaisseaux. 

Déjà tous les rivages s'effacent; la terre a disparu: 
on distingue confusément encore le sommet del ida: 
et le seul objet qu'apercoive encore un «eil percant. 
c'est la sombre fumée de Troie. Dejà Phebus se 
préparait à dételer ses coursiers fatigués ; le jour sur 
son déclin allait faire place aux étoiles; un nuaze 
d'abord léger environna le soleil, et ternit son dis- 
que éclatant. Ce voile jeté sur le couchant nous fait 
craindre une tempête. Quelques étoiles commen- 
cajent à luire dans le ciel. Le vent cesse d'enfler nos 
voiles, qui retombent; un bruit sourd et menacant 


Tranquilla Zephyri mollis afflatu tremit ; 
Splendetque classe pelagus, et pariter latet. 
Juvat videre nuda Trojæ litora , 

Juvat relicti sola Sigei loca. 

Properat juventus o:nís adductos simul 
Lentare remos : adjuvat venlos manu, 

Et valida nisu brachia aiterno movet. 
Sulcala vibrant iequora , et latera increpant ; 
Dirimuntque canæ cærulum spuma mare. 
Ut aura plenos fortior tendil sinus, 
Posuere tonsas ; credita est vento ratis : 
Fususque transtris miles, aut terras procul, 
Quantum recedunt vela, fugientes notat; 
Aut bella narrat; Hectoris fortis minas, 
Currusque, et emto redditum corpus rogo : 
Sparsum cruore regis Herceum Jovem. 
Tunc qui jacente reciprocus ludit salo , 
Tumidumque pando transilit dorso mare, 
Tyrrhenus omni piscis exsultat freto, 
Agitatque gvros, et comes lateri adnatat , 
Anteire naves lætus, et rursus sequi. 

Nunc prima tangens rostra lascivit chorus, 
Millesimam nunc ambit et lustrat ratem. 
Jam litus omne tegitur, et campi latent, 

Et dubia parent montis Idæi juga. 

Et, id quod unum pervicax acies videt, 
Iliacus atra fumus apparel nota. 

Jam lassa Titan colla relevabat Jugo; 

1n astra jam lux prona, jam præceps di«c-. 
Exigua nubes sordido crescens globo 
Nitidum cadentis inquinat Phœbi jubar. 
Suspecta varius occidens fecit freta. 
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AGAMEMNON, ACTE III. 


gronde du sommet des montagnes, et les rivages et 
les rochers lui répondent par un long murmure. 
L.'onde s'agite et s'éléve à l'approche des vents. Tout 
à coup la lune se cache, les étoiles disparaissent. 
Les flots vont toucher les nues; on ne voit plus le 
ciel. Ce n'est pas une simple nuit qui nous envi- 
ronne; Jes plus épaisses ténebres pèsent sur nos té- 
tes, et confondent le ciel et les flots; les vents oppo- 
Sés , l'Eurus et le Zéphyr,le Notus et Borée, se dé- 
chainent à la fois, et troublent la mer jusqu'au fond 
de son lit. Ils luttent ehacun avec ses armes , bou- 
Jeversent les flots , les élévent en rapides tourbillons. 
Borée lance sur nous toutes les neiges de la Thrace; 
Y'Auster roule des monceaux de sable vers les syrtes 
de Libye; le Notus, non moins furieux que l'Aus- 
ter, assemble d'épaisses nuées , et augmente les eaux 
de la mer de toutes celles du ciel. L'Eurus ébranle 
l'Orient, les royaumes des Nabathéens, tous les 
rivages de l’Aurore. Vous peindrai-je le Caurus qui 
s'élance de l'Occident? On dirait que l'univers est 
ébranlé dans ses fondements, que les dieux eux- 
mémes vont tomber au milieu des débris du ciel, 
et que la nature va rentrer dans la confusion du 
chaos. Les ondes résistent au vent, le vent les refoule 
et les brise; la mer, sortie de son lit, se souléve , et 
se confond avec la pluie. Enveloppés de ténèbres, 
semblables à cette nuit affreuse qui couvre les bords 
duStyx, nous n'avons pas méme, dans notre mal- 
heur, la eonsolation de voir, de savoir comment 
nous périssons. La foudre déchire les nuages, et, s'é- 
lançant du ciel, répand sur nousune clarté sinistre. 
Eh bien ! nous sommes si avides de voir la lumiére, 
que nous trouvons un certain charmedans ces lueurs 
effrayantes. 

Les vaisseaux, heurtant leurs flancs et leurs 
proues les uns contre les autres, se brisent eux-mé- 


Nox prima cælum sparserat stellis : Jacent 
Deserta vento vela : tum murmur grave, 
Majora minitans, collibus summis cadit, 

'Y ractuque longo iitus ac petræ gemunt. 
Agitata ventis unda venturis tumet : 
Quum subilo luna conditur, stellz latent. 
In astra pontus tollitur : cielum perit. 

Nec una nox est : densa tenebras obruit 
Caligo , et, omni luce subducla, fretum 
Cælumque miscet : undique incumbunt simul, 
Rapiuntque pelagus , infimo eversum solo, 
Adversus Euro Zephyrus, el Boreæ Notus. 
Sua quisque mittunt tela, et infesti fretum 
Emoliuntur : turbo convolvit mare. 
Strymonius altas Aquilo contorquet nives; 
Libycusque arenas Auster ad syrtes agit. 
Nec manet in Austro; lit gravis nimbis Notus, 
Imbre auget undas ; Eurus Orientem movet , 
Nabathza quatiens regna , et Eoos sinus. 
Quid rabidus ora Corus Oceano exserens? 
Mundum revelli sedibus totum suis, 
Ipsosque rupto crederes cælo deos 
Decidere , et atrum rebus induci chaos. 
Vento resistit æstus, et ventus retro 
Æsium revoivit : non capit sese mare; 
Undasque miscent imber et fluctus suas. 
Nec hoc !evamen denique æruimnis datur, 
Videre saltem, et nosse quo pereant malo. 
Premunt tenebre lumina , et diræ Stygis 
Inferna nox est : excidunt ignes tamen, 

Et nube dirum fulmen elisa micat ; 495 
Miserisque lucis tanta dulcedo est male. 
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mes : l'un,engloutidanslesflots quis'ouvrentcomnie 
un abime, est revomi par la mer, et reparaît à la 
surface ; l'autre s'enfonce par son propre poids; ce- 
lui-ci, entr'ouvert de toutes parts , s'abiine dans les 
eaux; celui-là est enseveli sous une Yague immense. 
Cet autre , dépouillé de tous ses agrés, ne suit plus 
aucune direction : il n'a plus ni ses rames, ni ses 
voiles, ni le mát élevé qui portait ses fortes anten- 
nes. Ainsi mutilé, il erre au hasard sur la mer Io- 
nienne. L'expérience et l'habileté ne peuvent rien. 
Le pilote cède à la tempête : la frayeur enchaîne ses 
membres; les matelots cessent toute manœuvre , et 
abandonnent les rames. Dans cette situation déses- 
pérée , notre seul recours est dans lesdieux. Grecs et 
Troyens leur adressent les mêmes prières. 

O vicissitudes du sort! Pyrrhus porteenvieà son 
père, Ulysse à Ajax, Ménélas à Hector, Agamem- 
non à Priam. On nomme heureux tous ceux qui 
sont morts prés de Troie, qui ont succombé dans 
le combat, dont la renommée conserve les noms, 
et qui ontun tombeau dans la terre des vaincus. 
Et nous , nous périssons sans gloire au milieu des 
flots! De vaillants guerriers succomberont à un tré- 
pas obseur! Nous perdrons le fruit de notre mort! 
O dieu qui que tu sois, dont tant de maux n'ont pas 
assouvi la haine, calme enfin ta colère. Troie elle- 
méme donnerait des larmes à nos malheurs. Si, 
toujours ennemi des Grecs, tuas résolu notre 
perte, pourquoi faire mourir avec nous ceux dont 
tu venges la mort? Apaise l'onde furieuse : cette 
flotte qui porte les Grecs porte aussi des Troyens Ces 
plaintes sont interrompues par l'agitation des flots. 

Mais un autre danger menace nos tétes. Armée 
de la foudre de Jupiter irrité, Pallas épuise con- 
tre nous tous ses moyens de vengeance : sa lance, 
son égide, l’horrible Gorgone et les feux de son 


Hoc lumen optant : ipsa se classis premit, 

Et prora proræ nocuit, et lateri latus. 

l!lam dehiscens pontus in praeceps rapit, 
Hauritque, et alto redditam revomit mare. 
Hæc onere sidit : illa convulsum latus 

Summitit undis : fluctus hanc decimus tegit. 
Hæc lacera, et omni decore populato levis 
Fluitat ; nec illi vela , nec tons manent ; 

Nec rectus altas malus antennas ferens ; 

Sed trunca toto puppis Ionio natat. 

Nil ratio et usus audet : ars cessit malis. 

Tenet horror artus : omnis officio stupet 
Navita relicto : remus effugit manus. 

In vota miseros ultimus cogit timor, 

Eademque superos Troes et Danai rogant. 

Quid fata possunt! invidet Pyrrhus patri , 

Ajaci Ulysses , Heclori Atrides minor, 
Agamemnon Priamo : quisquis ad Trojam Jace! . 
Felix vocatur, cadere qui meruit gradu , 
Quem fama servat , victa quem tellus premit. 
Nil nobile ausos pontus atque undæ ferent ? 
Ignava fortes fata consument viros ? 
Perdenda mors est : quisquis es nondum malis 
Satiate tantis cælitum , tandem tuum 
Numen serena : cladibus nostris daret 

Vel Troja lacrimas : odia si durant tua, 
Placetque mitti Doricum exilio genus; 

Quid hos simul perire nobiscum juvat , 
Quibus perimus ? Sistite infestum mare : 
Vehit ista Danaos classis; et Troas vehit. 
Nec plura possunt : occupat vocem mare. 
Ecce alia clades : fulmine irati Jovis 


520 


525 


142 


père. Une seconde tempête éclate dans le ciel. L'in- 
trépide Ajax résiste seul à tant de maux. Dans le 
. temps qu’à l’aide d'un cordage, il pliait ses voiles, il 
est atteint par le feu du ciel. Aussitót Pallas , bran- 
dissant un nouveau foudre avec une vigueur digne 
de Jupiter, lance de toute la roideur de son bras le 
trait enflammé, qui perce Ajax et son vaisseau, et 
emporte une partie du vaisseau et d'Ajax lui-méme. 
Lui, sans montrer aucun trouble, quoiqu'à demi 
consumé, se dresse comme un roc au milieu de la 
mer; il lutte contre les vagues , fend les flots avec 
sa poitrine, et, tenant son vaisseau d'une main, 
l'entrafne aprés lui. Il brille au milieu des flots obs- 
curs , et répand une vive clarté sur la mer. Enfin il 
atteint un rocher, et, d'une voix terrible, s’écrie 
qu'il a vaincula mer et les feux : « Oui , j'ai triomphé 
« du ciel, de Pallas , dela foudre et des flots. Je n'ai 
« pas fui devant le dieu terrible de la guerre; j'ai 
« résisté seul aux efforts réunis d'Hector et de Mars. 
« Les fléches de Phébus ne m'ont pas fait reculer. 
« J'ai vaincu ces dieux ligués avec les Troyens ; et 
« J'aurais peur de ces traits empruntés que lance une 
« main débile! Non, quand Jupiter méme... » Avant 
qu'il achevát ce blasphéme, Neptune, élevant sa tête 
au-dessus des flots , renverse le rocher d'un coup de 
son trident. Ajax tombe avec le rocher, et périt 
enfin, vaineu par la terre, le feu et la mer. 

Un danger plus affreux que la tempéte nous at- 
tendait au rivage. Prés du promontoire de Capharée, 
une eau sans profondeur, et qui forme parmi les ro- 
chers derapides eourants , couvre de perfidesécueils. 
Elle bouillonne au milieu des récifs, et les flots y 
sont agités par un flux et reflux continuel. Là s'é- 
Jéve une tour qui domine au loin eur les deux mers. 
Elle regarde, d'un côté, l'empire de Pélops où vous 


Armata Pallas, quidquid aut hasta minax, 
Aut ægide et furore Gorgoneo potest , 

Aut igne patrio, tentat ; et cælo novae 

Spirant procellæ : solus invictus malis 
Luctatur Ajax : vela cogentem hunc sua 
Tenso rudente flamma perstrinxit cadens. 
Libratur aliud fulmen : hoc toto impeta 
Certum reducta Pallas excussit manu, 
Imitata patrem : transit Ajacem , et ratem, 
Ratisque partem secum et Ajacis tulit. 

Nil llle motus, ardua ut cautes salo 

Ambustus exstat , dirimit insanum mare, 
Fiuctusque rumpit pectore , et navem manu 
Complexus in se traxit, et cæco mari 

Collucet Ajax : omne resplendet fretum. 
Tandem occupata rupe, furibundum intonat, 
Superasse nunc se pelagus, atque ignes : « Juvat 
« Vicisse celum , Palladem , fulmen, mare : 
« Non me fugavit bellici terror dei ; 

« Et Hectorem una solus et Martem tuli : 

« Phœbea nec me tela pepulerunt gradu. 

« Cum Phrygibus istos vicimus : tandem horream 
« Aliena inerti tela mittl dextera ? 

« Quid sl ipse mittat? » Plura quum auderet furens, 
Tridente rupem subruit pulsam pater 
Neptunus, imis exserens undis caput , 
Solvitque montem ; quem cadens secum tulit : 
Terraque et igne victus et pelago jacet. 

Nos alia major naufragos pestis vocat. 

Est humilis unda , scrupeis mendax vadis, 
Ubi saxa rapidis clusa vorticibus tegit 

Fallax Caphareus : æstuat scopulis fretum, 
Fervetque semper fluctus alterna vice; 
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SÉNÈQUE. 


régnez , et cet isthme étroit qui empêche la me 

de Phrixus de se mêler à la mer Ionienne: de l'a; 

tre côté, Lemnos fameuse par le crime, Chalci , & 
Aulis qui retint nos vaisseaux. Le père de Palamé 
s'empare de cette tour, et, par une ruse abominable, 
allume à son sommet des feux éclatants , pour attirer 
nos vaisseaux parmi ces rochers trompeurs. [is de. 
meurent attachés aux pointes des écueils , et se bri- 
sent sur les bas-fonds. La proue de l'un est à fit, 
tandis que sa poupe est prise entre des roches. Tis- 
dis qu'il veut revenir en arrière, il est heurté par 
un autre, contre lequel il se brise en le brisant Ré 
duits à craindre la terre , nos vaisseaux regagnent L: 
pleine mer. Enfin la tempête s'apaise à l'approebecu 
jour. Content d'avoir vengé Ilion, Phébus reparut, 
et sa triste lumière éclaira les désastres de la nuit 

Cly. Dois-je m'affliger ou me réjouir du retour 
de mon époux? Je me réjouis de le revoir, mas 
puis-je ne pas gémir d'un si cruel désastre? 0 mon 
père , toi dont les foudres ébranlent l'Olympe, read: 
aux Grecs la faveur des dieux. Et nous, parons no: 
fronts de feuillage , en signe d'allégresse. Que la flûte 
sacrée fasse entendre de doux accents , et qu'une 
victime blanche tombe au pied des autels. 

Mais les captives troyennes viennent de ce cie. 
gémissantes , échevelées. A'sa démarche superbe. 
au laurier prophétique dont elle est couronnée, & 
reconnaît la prétresse inspirée d’Apollon. 

CHOEUR DE TROYENNES, 
CASSANDRE. 


Le cho. Hélas! c'est un charme à la fois doux à 
cruel que cet amour invincible qui attache les m 
tels à la vie, puisque la mort est là, refuge assu 
contre leurs maux, qui les invite à s'en affranckr:. 


Arx imminet prærupta , que spectat mare 


. Utrinque geminum. Pelopis hinc oras tui, 


Et Isthmon, arcto qui recurvatus solo 
Ionia jungi maria Phrixeis vetat ; 
Hinc scelere Lemnon nobilem ; hinc et Chalcida; 
Tardamque ratibus Aulida : banc arcem occupat 
Palamedis ille genitor, et clarum manu 
Lumen nefanda vertice e summo efferens , 
In saxa duxit perfida classem face. 
Hærent acutis rupibus fixæ rates. 
Has inopis andæ brevia comminuunt vada. 
Pars vehitur hujus prima , pars scopulo sedet. 
Hanc aiia retro spatia relegentem ferit , 
Et fracta frangit : jam timent terram rates, 
Et maria malunt. Cecidit in lucem furor. 
Postquam litatum est Ilio, Phoebus redit , 
Et damna noctis tristis ostendit dies. 
Clyt. Utrumne doleam, læter au reducem virum? 
Remeasse lætor : vulnus at regni grave 
Lugere cogor : redde jam Graiis , pater, 
Altisona quatiens regna, placatos deos. 
Nunc omne læta fronde veletur caput. 
Sacrifica duices tibia effundat modos; 
Et nivea magnas victima ante aras cadat. 
Sed ecce turba tristis, incomtæ comas, 
lliades adsunt, quas super celso gradu 
Effrena Phobas entheas laurus quatit. 
CHORUS ILIADUM , CASSANDRA- 
Chor. Heu quam dulce malum mortalibus addiloB, 
Vitæ dirus amor, quum pateat malis 
Effugium , et miseros libera mors vocel , 
Portus eterna placidus quiele! 
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AGAMEMNON, ACTE III. 


:t leur offre de les conduire comme dans un port, 
wu sein de l'éternel repos. On y est à l'abri de tou- 
ees les frayeurs, et des tourmentes furieuses de la 
ortune , et des atteintes dela foudre qui frappe au 
1asard. Là , dans une paix profonde, on ne craint 
)i la multitude séditieuse , ni les menaces d'un vain- 
jueur irrité , ni les flots soulevés par le Caurus ora- 
zeux, ni la violence du soldat, ni les nuages de 
Joussière qu'éléve dans l'air la cavalerie du bar- 
re, ni la flamme ennemie qui embrase les villes, 
t ensevelit les habitants sous les ruines de leurs 
lemeures, ni Ja guerre indomptable. Celui-là s'af- 
ranchit de tout esclavage, qui ne craint point le 
jouverain des ombres, qui, regardant d'un œil tran- 
quille le noir Achéron et les bords lugubres du Styx, 
se mettre un terme à ses jours. Il est égal aux 
ois, égal aux habitants du ciel. 

Malheureux celui qui ne sait pas mourir! Nous 
iVODS vu notre patrie détruite dans une nuit funeste, 
a ville de Dardanus dévorée par le feu des Grecs. 
Ze n'est pas la guerre ni la force des armes qui en 
int triomphé, comme lorsqu'elle tomba sous les 
léches d'Hercule ; Troie n'a été vaincue ni par le fils 
le Thétis, ni par le compagnon chéri de cet implaca- 
le guerrier, lorsque, couvert de l'armure éclatante 
le son ami, Patrocle mit en fuite les Troyens épou- 
'antés à la vue de ce faux Achille; ni lorsque Achille 
ui-méme, dont la douleur avait ranimé la vertu 
ruerriére , fit craindre aux Troyens qu'il ne fran- 
hît leurs remparts. Troie, dans son malheur, est 
rivée de la dernière consolation du vaincu : une 
léfaite honorable. Elle a résisté dix ans, pour pé- 
ir en une seule nuit, par un stratagème. 

Nous avons vu cette masse gigantesque, cette 


(ullus hunc terror, nec impotens 
^?rocella Fortunæ movet , 
uut iniqui flamma Tonantis. 
ax alta : nullos civium cœtus 
l'imet , aut minaces victoris iras ; 
Von maria asperis insana Coris : 

Non acies feras, 

Pulvereamve nubem , 
Motam ba»baricis equitum catervis ; 
lostica aut muros populante flamma , 
Jzbe cum tota populos cadentes; 
ndomitumve bellum : perrampet omne 
servitium contemtor levium deorum , 
Jui vultus Acherontis atri, 
Qui Styga tristem non tristis videt , 
&udetque vita» ponere finem. 
ar ille regi, par superis erit. 
> quam miserum est nescire mori ! 
Vidimus patriam ruentem nocte funesta, 
Quum Dardana tecta Dorici raperetis isnes. 
Non ilia bello vicia, nec armis, 
Jt quondam Herculea cecidit phareira : 
Juam non Pelei Thetidisque natus , 
Zarusque Pelide nimium feroci 
Vicit, acceptis quum fulsit armis , 
*uditque Troas faisus Achilles : 
sut quum ipse Pelides animos feroces 
sustulit luctu, celeremque saltu 
l'roades summis timuere muris. 
Perdidit in malis extremum decus, 
Fortiter vinci : restitit annis 

Troja bis quinis , 

Unius noctis peritura furto. 
Y idimus simalata dona molis immense ; 
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prétendue offrande , ce don fatal des Grees ; et nous 
fümes assez crédules pour l'introduire nous-mémes 
dans nos murs. Plus d'une fois, sur le seuil dela . 
porte, il trembla ce cheval dans lequel des rois se 
tenaient cachés, et qui portait la guerre dans ses 
flancs caverneux. Nous pouvions déjouer la ruse, et 
prendre les Grecs dans leurs propres piéges. Sou- 
vent les boucliers résonnérent en se heurtant; un 
sourd murmure frappa nos oreilles; et Pyrrhus , 
qui se prétait à regret au stratagéme d'Ulysse, fré- 
missait d'indignation. 

Cependant.la jeunesse troyenne, sans aucune dé- 
fiance, s'empresse à toucher les cordages sacrés. 
Ici , c'est Astyanax à la tête des enfants de son âge; 
là, cette princesse fiancée au tombeau d'Achille , 
conduisant les vierges troyennes. Les femmes , les 
hommes , tous en habits de féte , courent acquitter 
leurs vœux dans les temples, et s'empressent autour 
des autels. Il n'y a dans la ville que des visages 
radieux. Enfin, ce qu'on n'avait pas vu depuis les 
funérailles d'Hector, Hécube parait joyeuse. 

O douleur cruelle, quel sera le premier, quel sera 
le dernier sujet de tes plaintes? Ces remparts bátis 
par des mains divines , et renversés par les nótres? 
Nos dieux ensevelis sous les débris fumants de leurs 
temples ? Ce n'est.pas là ce qui doit faire couler nos 
larmes. C'est toi, pére des Phrygiens, que pleurent 
les Troyennes. J'ai vu, j'ai vu le fer de Pyrrhus, 
plongé dans le sein de ce vieillard , se rougir à peine 
d'un reste de sang. 

Cas. Troyennes, retenez ces pleurs , qui peuvent 
couler dans tout autre moment ; pleurez , gémissez 
vous-mémes sur votre propre mort. Mes chagrins 
n'admettent point de partage. Ne mélez donc point 


Danaümque fatale munus duximus nostra 
Creduli dextra ; tremuitque sæpe 
Limine in primo sonipes , cavernis 
Conditos reges bellumque gestans : 
Et licuit versare dolos , ut ipsi 
Fraude sua capti caderent Pelasgi. 
Sx pe commota sonuere parmæ, 
zacitumque murmur percussit aures; 
Et fremuit male subdolo 
Parens Pyrrhus Ulyssi. 
Secura metus Troica pubes 
Sacros gaudet tangere funes. 
Hinc æquævi gregis Astyanax , 
Hinc Hæmonio desponsa rogo , 
Ducunt turmas : hzc femineas , 
Ille viriles. 
Fest: matres votiva ferunt 
Munera divis; festi patres 
Adeunt aras : unus tota est 
Vultus in urbe. 

Et, quod nunquam post Hectoreos 
Vidimus ignes , læta est Hecube. 
Quid nunc primum, dolor infelix , 
Quidve extremum deflere paras? 
Mania divüm fabricata manu, 

Diruta nostra ? 
An templa deos super usta suos ? 
Non vacat istis lacrimare malis. 
Te, magne parens , flent Iliades. 
Vidi, vidi , senis in jugulo 
Telum Pyrrhi vix exiguo 

Sanguine tingi. 
Cass. Cohibete lacrimas , omne quas tempus petit, 
Troades, et ipsæ vestra lamentabili 
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vos rezrets avec les miens; seule je suffirai à mes 
infortunes. 

Le cho. Les malheureux trouvent quelque dou- 
ceur à confondre leurs larmes. Les peines qu'on ren- 
ferme dans son cœur n'en sont que plus cuisantes : 
on aime à pleurer ensemble ceux qu'on a perdus. Vo- 
tre âme est ferme et endurcie aux souffrances ; mais 
vous ne pourrez suffire seule à pleurer de si cruelles 
infortunes. Ni la triste Philoméle, qui, au printemps 
sous le feuillage; redit ses chants harmonieux et ne 
cesse de pleurer la mort d'Itys ; ni l'oiseau de Thrace, 
qui sur le sommet des maisons rappelle en gémis- 
sant les amours incestueux et les fureurs de son 
époux, ne pourraient assez déplorer les calamités 
de votre maison. Cycaus lui-même, remarquable par 
son éclatante blancheur au milieu de la troupe qui 
fend avec lui les eaux de l'Isteret du Tanais, Cycnus 
l'essayerait en vain, quand il ferait entendre ces doux 
accents, présage de sa mort. Ce serait trop peu des 
regrets qu'Alcyone donne à son cher Céyx, lors- 
qu'elle mêle sa plainte au doux murmure de l'onde , 
et que, se fiant encore à ce calme trompeur, elle 
se hasarde sur la mer , et réchauffe d'une aile in- 
quiete son nid, agité par les flots. En vain les pré- 
tres efféminés de la mère des dieux, s'associant à 
vos peines, se déchireraient le sein, comme dans 
ces jours où ils honorent la mémoire d'Atys , exal- 
tés par les sons de la flûte phrygienne. Nous ne pou- 
vons, Cassandre, modérer notre douleur, puisque 
nos maux sont sans mesure. 

Mais pourquoi arracher de votre front les bande- 
lettes sacrées? N'est-ce pas dans le malheur surtout 
qu'il faut respecter les dieux? 

Cas. Mes maux l'emportent sur toutes les craintes. 
Je ne cherche plus à fléchir les dieux; et quand ils 


Lugete gemitu funera : ærumnæ mem 
Socium recusant : cladibus questus meis 
Removete : nostris ipsa sufficiam malis. 
Chor. Lacrimas lacrimis miscere juvat. 
Magis exurunt , quos secretæ 
Lacerant curæ .: juvat in medium 
Deflere suos : nec tu , quamvis 
Dura virago patiensque mali , 
Poteris tantas flere ruinas. 
Non qu:e verno mobile carmen 
Ramo cantat tristis aedon, 
Ityn in varios modulata sonos ; 
Non quæ tectis Bistonis ales 
Residens summis impia diri 
Furta mariti garrula deflet; 
Lugere tuam poterit digne 
Conquesta domum ; licet ipse velit 
Clarus niveos inter olores 
Istrum cygnus Tanaimque colens 
Extrema loqui ; licet alcyones 
Ceyca suum fluctu leviter 
Plangente sonent, quum tranquillo 
Male confisæ credunt iterum 
Pelago audaces , fetusque suos 
Nido pavidæ titubante fovent : 
Non si molles imitata viros 
Tristis laceret brachia tecum , 
Quse turritæ turba parenti 
Peclora rauco concita buxo 
Furit, ut Phrygium lugeat Attin. 
Non est lacrimis , Cassandra, modus, 
Quia quie patimur vicere modum. 
Sed cur sacratas deripis capit: infulas? 
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le voudraient, ils ne peuvent désormais me nume. 
La fortune elle-même a épuisé ses forces. Ai-je. 
core une patrie , un père, une sœur ? Les tombe 
et les autels se sont abreuvés de mon sang. Que six 
devenus mes frères, si brillants , si nombreux? Tox 
ont péri. Ces deux vieillards malheureux, restés seat 
dans leur palais, ont survécu à tant de fils qv: 
avaient mariés, et, de toutes leurs brus, l'étranger 
est la seule qui ne soit pas veuve. La mère de tt 
de rois, la souveraine de la Phrygie, Hécube, qu 
enfanta un flambeau destructeur , n'appartient pus 
à la race humaine. Sous la forme d'un vil animi, 
survivant à Hector, à Priam, à elle-même, ce 
par des aboiements qu'elle exhale sa fureur près és 
ruines de son palais. 

Le cha. La prêtresse garde de nouveau le silete 
son visage pálit, et des mouvements convulsifs az- 
tent tout son corps. Ses bandelettes se dressent sur 
son front ; ses cheveux se hérissent. De sa poitrin: 
haletanie s'échappe un sourd fremissement Ses yea: 
hagards errent çà et là, puis tournent dans ler 


orbites, puis redeviennent fixes et farouches. Li 


voilà qui marche la tête haute et d'un air imp: 
sant ; elle semble faire un effort pour parler; ento. 
malgré sa résistance, le dieu l'oblige à parer. 
Cas. Pourquoi ine déchirer encore de ees cro 
aiguillons? Pourquoi troubler mes sens? où m 
trainez-vous , roches sacrées du Parnasse? Ele: 
toi, Phébus : je ne suis plus à toi. Éteins ces fea 
allumés au fond de mon sein. A quoi sert ceder. 
cette fureur qui me transporte? C'en est fait, Trze 
a péri. Pourquoi ces prédictions que l'on ne croit ps: 
Où suis-je? Le jour a fui; une épaisse nuit cnr 
mes yeux; un voile sombre a caché le ciel. Mas 
quoi ! je vois deux soleils briller dans les airs : u* 


Miseris colendos maxime superos putem. 

Cass. Vicere nostra jam metus omnes mala. & 
Equidem nec ulla cælites placo prece : 

Nec, si velint sævire, quo noceant , habent. 

Fortuna vires ipsa consumsit suas. 

Quæ patria restat ? quis pater ? quz jam soror? 

Bibere tumull sanguinem atque aræ meum x 
Quid illa felix turba fraterni gregis ? 

Exhausla nempe : regia miseri senes 

Vacua relicti, totque per thalamos vident , 

Præter Lacænam, ceteras viduas nurus. 

Tot illa regum mater, et regimen Phrygum 5 
Fecunda in ignes Hecuba, fatorum novas 
Experta leges , induit vultus feros. 

Circa ruinas rabida latravit suas , 

Trojæ superstes , Hectori , Priamo , sibi. 
Chor. Silet repente Phabas , et pallor genas, a 
Creberque totum possidet corpus tremor. 

Stetere vittae : mollis horrescit coma. 

Anhela corda murmure incluso fremunt. 

Incerta nutant lumina; et versi retro ] 
Torquentur oculi : rursus immites rigent. n 
Nunc levat in auras altior solito caput, 
Graditurque celsa : nunc reluctantes parat 
Reserare fauces; verba nunc cluso male 
Custodit ore, manas impatiens del. 

Cass. Quid me furoris incitam stimulis novi, 
Quid mentis inopem sacra Parnassi juga 
Rapitis ? recede, Phebe : jam non sum tua. 
Exstingue flammas pectori infixas meo. 

Cui nunc vagor vesana ? cui bacchor furens? 5 
Jam Troja cecidit : falsa quid vates ago? 

Ubi sum? fugit lux alma, et obscurat geos 














AGAMEMNON, ACTE IV. 


econde Argos s'eléve à côté de la première. Je vois 
es forêts del'Ida. Le berger, ce juge fatal, va pronon- 
‘er entre trois puissantes déesses. Rois, craignez, je 
‘ous en préviens, les rejetons furtifs. Ces nourris- 
ons des bois ruineront votre maison. Pourquoi 
ette femme furieuse se léve-t-elle un fer menacant? 
Têtue comme une Lacédémonienne, armée de la 
iache d'une Amazone, quel héros veutelle frap- 
er? 

Quelle autre image s'offre maintenant à mes 
'eux? Un lion de Libye, roi superbe des foréts, 
érit, déchiré par la dent d'un vil animal et les mor- 
ures cruelles d'une lionne audacieuse. Ombres des 
niens, pourquoi m'appeler, moi, le dernier reste 
le votre famille? Je te suis, 6 mon père, toi qui 
us enseveli sous les débris de Troie entière. O mon 
rere , toi le rempart des Phrygiens et la terreur des 
3recs , jete revois; non plus dans l'éclat de ta gloire, 
ançant des feux contre les vaisseaux ennemis : ton 
orps est en lambeaux; des liens cruels ont laissé 
ur tes bras leur trace profonde. Je te rejoins, 
| Troile, toi qui osas, trop jeune, hélas! te mesurer 
vec Achille. Je te vois, Déiphobe, défiguré par 
l'horribles blessures, gages de l'amour de ta nou- 
‘elle épouse. Oui, je brûle de descendre aux bords 
némes du Styx, de voir l'affreux gardien du Tartare 
t l'empire de l'avare Pluton. La barque du noir 
^hlégéton transportera aujourd'hui deux âmes roya- 
es, celle du vaincu et celle du vainqueur. Mánes , 
e vous en conjure , et toi aussi , fleuve qui confirmes 
es serments des dieux , ouvrez un moment la voûte 
les enfers, afin que les ombres des Phrygiens puis- 
ent apercevoir Mycénes. Contemplez, malheureux , 
'ontemplez ce fatal retour des choses humaines. 

Les hideuses Furies accourent, agitant d'une 


(ox alta, et ether abditus tenebris latet. 
ed ccce gemino sole prefulget dies ; | 
»eminumque duplices Argos attollit domos. 
daa cerno nemora : fatalts sedet 
nter potentes arbiter pastor deas. 
limete reges , moneo , furtivum genus. 
igrestis ille alumnus evertet domum. 
Juid ista vecors tela feminea manu 
estricta præfert ? quem petit dextra virum 
#cæna culta ferrum Amazonium gerens ? 
3uie versat oculos alia nunc facies meos ? 
"ictor ferarum colla sublimis jacet 
.gnobili sub dente Marmaricus leo, 
Morsus cruentos passus audavis lex. 
Quid me vocatis sospitem solam e mels, 
Jmbræ meorum ? te sequor, tota pater 
'rojfa sepulte. Frater, auxilium Phrygum, 
l'errorque Danaum, non ego antiquum decus 
Video, aut calentes ratibus exustis manus : 
ved lacera membra, et saucios vinclo gravi 
lios lacertos. Te sequor, nimium cito 
Zongresse Achilli, ''roile. Incertos geris , 
Jeiphobe, vultus, conjugis munus nova. 
uvat per ipsos ingredi Stygios lacus ; 
'uvat videre Tartari sævum canem, 
ividique regna Ditis ; hec hodie ratis 
Phlegethontis atri regias animas vehet, 
Viclamque , victricemque : vos, umbra , precor, 
'urata superis unda, te pariter precor, 
Aeserate paulum terga nigrantis poli, 
4evis ut Mycenas turba prospiciat Phrygum. 
spectate miseri : fata se vertunt retro. 
Instant sorores squalidæ : 
Sanguinea Jaciant verbera. 


s NEQUE. 
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main leur fouet sanglant , et tenant dans l'autre un 
torche à demi consumée. Elles gonflent leurs joues 
livides. Un lugubre vétement entoure leurs flancs 
décharnés. On entend dans l'ombre des bruits ef- 
frayants ; les ossements énormes des Titans , rongés 
par une longue corruption, sont étendus sous un 
marais fangeux. Affligé du meurtre qui s'apprête , le 
vieux Tantale, oubliant sa soif, ne poursuit plus 
l'onde qui se joue au-devant de ses lévrbs, tandis 
que mon aieul Dardanus marche d'un air fier et 
triomphant. 

Le cha. La fureur de la prophétesse s’est épui- 
sée elle-même en s'exhalant. Elle tombe à terre, 
comme une victime , frappée d'un coup mal assuré, 
chancelle , et fléchit les genoux devant l'autel. H4- 
tons-nous de la relever. Enfin Agamemnon, le front 
ceint du laurier des vainqueurs , est au milieu des 
siens. Son épouse en habits de féte était allée à sa 
rencontre; elle revient avec lui, et marche à ses 
cótés. 


ACTE QUATRIÈME. 


AGAMEMNON, CASSANDRE. 


Aga. Enfin, après tant de périls, je revois mes 
dieux domestiques ! Salut, terre chérie! Cent peuples 
barbares t'ont livré leurs dépouilles. Troie , si long- 
temps florissante, met sous tes lois la puissante Asie. 
Mais d’où vient que cette prophétesse est étendue 
sans force et tremblante ? elle laisse retomber sa tête. 
Relevez-la, et qu'une eau fraîche lui rende le senti- 
ment. Elle rouvre à la lumière ses yeux languissants. 
Prenez courage. Nous voici dans ce port désiré, 
terme de nos souffrances. Ce jour est un jour de fête 


Fert læva semustas faces, 

Turgenique pallentes genæ, 

Et vestis atri funeris 

Exesa cingit ilia ;. 

Strepuntque nocturni metus, 

Et ossa vasti corporis 

Corrupta longinquo situ 

Palude limosa jacent. 

Et ecce defessus senex 

Ad ora ludentes aquas 

Non captat, oblitus sitis, 

Mastus futuro funere. 

Exsultat, et ponit gradus 

Pater decoros Dardanus. 
Chor. Jam pervagatus ipse se fregit furor, 
Caditque; flexo qualis ante aras genu 
Cervice taurus vuinus incertum gerens. 
Relevemus artus entheos. Tandem suos 
Victrice lauro cínctus Agamemnon adit ; 
Et festa conjux ohvios illi tulit 
Gressus; redilque juncta concordi gradu. 


ACTUS QUARTUS. 


AGAMEMNON , CASSANDRA. 


Agam. Tandem revertor sospes ad patrios lares. 
O cara , salve , Terra ! tibi tot barbare 
Dedere gentes spolia : tibí felix diu 
Potentjs Asiæ Troja submisit manus. 
Quid ista vates, corpus effusa ac tremens, 
Dubia labat cervice ? Fainuli , attollite. 
Refovete gelido latice : jam recipit diem 
Marcente visa. Suscita sensus tuos : 
Optatus ille portas ærumnis adest ; 
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Cas. C'est dans un jour de féte que Troie a péri. 

4ga. Allons au pied des autels. 

Cas. C'est au pied des autels que mon pére fut 
égorgé. — | 

Aga. Prions ensemble Jupiter. 

Cas. Jupiter Hercéen ? 

Aga. Vous croyez voir Ilion? 

Cas. Oui, et Priam. 

Aga. Nous ne sommes pas à Troie. 

Cas. Je vois une Troie partout où je vois une 
Hélène. 

Aga. Ne craignez rien de votre maîtresse. 

Cas. Je serai bientôt libre. 

Aga. Vivez, rassurez-vous. 

Cas. Mon’ assurance est dans la mort. 

Aga. Vous n'étes menacée d'aucun danger. 

Cas. Un grand danger vous menace. 

Aga. Que peut craindre le vainqueur? 

Cas. Ce qu'il ne craint pas. 

Aga. Fidèlesserviteurs, veillez sur elle tont qu'elle 
sera en proie à ce délire, de peur qu'elle ne tourne 
sa fureur contre elle-même. Cependant, 6 mon 
père, toi qui lances la foudre terrible et dissipes les 
nuages, arbitre du ciel et de la terre, toi à qui les 
vainqueurs offrent les marques de leur triomphe; 
ettoi, sœur et épouse du plus puissant des dieux, 
Junon, protectrice d'Argog, je cours avec joie au 
pied de vos autels , et mes mains suppliantes y feront 
fumer l'encens et la chair des victimes que je vous 
ai vouées. 


CHOEUR D'ARGIENNES. 


Argos, noble patrie de tant de héros, Argos 
chère à leur marátre irritée, tu élèves toujours 
d'illustres nourrissons. Il t'était réservé de com- 


Festus dies est. Cass. Festus et Trojs fuit. 

4gam. Veneremur aras. Cass. Cecidit ante aras pater. 

4gam. Jovem precemur pariter. Cass. Herceum Jovem ? 

dgam. Credis videre te Ilium? Cass. Et Priamum simul. 

49gam. Hic Troja non est. Cass. Ubi Helena est, Trojam 
puto. 796 

4gam. Ne metue dominam famala. Cass. Libertas adest. 

4gum. Secura vive. Cass. Mors mibi est securitas. 

4gam. Nullum est periclam tibimet. Cass. At magnum 
tibi est. 

Agam. Victor timere quid potest ? Cass. Quod non timet. 

Agam. Hanc fida, famuli, turba, dum excutiat deum, 800 

Retinete, ne quid impotens peccet furor. 

At te, pater, qui sæva torques fulmina 

Pellisque nubes, sidera et terras regis, 

Ad quem triumphi spolia victores ferunt ; 

Et te sororem cuncta pollentis viri , 906 

Argolica Juno, pecore votivo libens 

Arabumque donis , supplice et fibra colam. 


CHORUS ARGIVARUM. 


Argos nobilibus nobile civibus., 

Argos iratæ carum novercae, 

Semper ingentes educas alumnos ; 810 
imparem æquasti numerum deorum : ) 
Tuus ille bisseno meruit labore 

Allegi cælo magnus Alcides ; 

Cui mundi Jupiter rupta 


Roscidæ noctis geminavit horas, 815 


Jussitque Phoebum tardius celeres 
Agitare currus, et tuas lente 
Remeare bigas, pallida Phoebe ; 
Retalit pedem , nomen alternis 


pléter le nombre des dieux. Pour prix de ss 
douze travaux, ton héros fameux, Aleide a ménii 
une place dans l'Olympe, Alcide pour qui Jupiter, 
renversant les lois de la nature, a doublé les froide; 
heures de la nuit, lorsqu'il commanda à Pbéu 
de retenir sous l'horizon ses coursiers rapides, & 
à toi, pâle Phébé, de ralentir la marche deton char. 
Cette étoile qui change alternativement de nm 
revint en arrière, étonnée qu'on l'appelt l'as 
du soir ; l'aurore se leva pour remplir sa táche or- 
dinaire , et laissa retomber sa tête sur l'épaule à 
son vieil époux. L'Orient et l'Occident s'émurent à 
la naissance d'Hercule: une seule nuit ne saflisait 
pas pour engendrer ce formidable héros. Le od 
troublé suspendit son mouvement pour toi, enfant 
merveilleux , qui devais soutenir la voûte céleste. Le 
lion terrible de Némée expira , pressé entre tes bras 
vigoureux. Tu atteignis et la biche du Ménak t 
monstre qui ravageait l'Arcadie; tu terrassas ort 
horrible taureau venu des rivages de la Créte. 
Par lui l'hydre féconde fut détruite à jamais, cette 
hydre qui renaissait par ses blessures mêmes. Il x- 
cabla des coups de sa massue ces frères monstroeu, 
assemblage de trois corps en un seul, et condus: 
sur les rivages de l'Orient ces troupeaux élevés dans 
l'Hespérie , dépouille du triple Géryon. Il s'empare 
de ces coursiers que le tyran de Thrace nourrissat. 
non de l'herbe des prés que baignent l'Hèbre 4 k 
Strymon, mais de la chair de ses hôtes ; et le sang 
de leur maître fut le dernier dont s'abreum itv 
troupe cruelle. L'altiére Hippolyte se vit dépouille 
du baudrier qui couvrait sa poitrine; les oise 
du Stymphale tomberent, percés du trait qui le 
atteignit au sommet des airs. Dépouillé pour la pr- 
miére fois, l'arbre aux pommes d'or reesa ss 


Stella qua mutat, seque mirata est à 
Hesperum dici; Aurora movit 
Ad solitas vices caput, et relabens 
Imposuit senis humero mariti. 
Sensit ortus , sensit occasus , 
Herculem nasci : violentus ille 5 
Nocte non una poterat creari. 
Tibi concitatus substitit mundus, 
Q puer magnum subiture cælum ! 
Te sensit Nemeæus arcto 
Pressus lacerto fulmineus leo, i 
. Cervaque Parrbasis. 
Sensit Arcadii populator agri. 
Gemuitque taurus, Diciæa linquens 
Horridus arva. 
Morte fecundum domuit draconem , s 
Vetuitque collo pereunte nasci ; 
Geminosque fratres, pectore ab uno 
Tria monstra natos , stipite incusso 
Fregit insuitans : duxitque ad ortus 
Hesperlam pecus , " 
Geryooæ spolium triformis. 
Egit Threicium gregem, 
Quem non Sirymonii gramine fluminis , 
Hebrive ripis pavit tyrannus ; 
Hospitum dirus stabulis cruorem * 
Preeboit sævis; tinxitque crudos 
Uitimus rictus sanguis aurige. 
Vidit Hippolyte ferox , 
Pectore in medio rapi spolium : et sagittis 
Nube percussa Stymphalis alto bs 
Decidit caelo; 
Arborque pomis fertilis aureis 











AGAMEMNON, ACTE V. 


imeaux, qui n'étaient plus courbés par le poids 
es fruits; et quand le gardien de ce trésor, ce 
ragon dont le somnieil n'avait point jusqu'alors 
rmé les yeux, s'éveilla au bruit du métal so- 
ore, l'heureux ravisseur s'éloignait du bois, chargé 
e son larcin précieux. Attaché par une triple 
haîne, le chien des enfers fut traîné jusque sur la 
'rre; muet et abaissant ses trois têtes, il fut saisi 
'effroi à l'aspect de la lumiére , qu'il ne connaissait 
as. 

C'est vous , Hercule, qui avez renversé la ville par- 
ire de Dardanus. Elle éprouva la puissance de vos 
éches qui devaient lui étre fatales une seconde fois , 
t vous triomphátes de Troie en autant de jours 
ue la Gréce mit plus tard d'années à la réduire. 


ACTE CINQUIÈME. 


CASSANDRE. 


Il se prépare dans le palais quelque chose de 
errible , et qui peut compenser dix ans de malheur. 
Iélas! qu'est-ce donc? O mon cœur, ranime-toi , et 
ecois ce prix de la fureur qui t'obséde. Les Phry- 
iens vaincus triomphent. Quel bonheur! Troie, tu 
e reléves, tu as entraîné Mycènes dans ta chute. 
l'on vainqueur prend la fuite. Jamais, jamais , dans 
non délire prophétique, l'avenir ne s'offrit si clai- 
'ement à mes yeux. Je le vois, j'y suis présente; 
'en jouis. Ce n'est pas une vision trompeuse qui 
n'abuse ; c'est une réalité. On a préparé dans le pa- 
ais un festin semblable à celui qui fut pour nous 
e dernier. La pourpre d’Ilion brille sur les lits, et 
"on savoure un vin pur dans la coupe d'or de l'an- 
ique Assaracus. Fierement étendu sur des étoftes 
yrodées, Agamemnon est vétu des riches dépouilles 
le Priam. La reine le presse de quitter cette parure 


Extimuit manus insuela carpi , 
Fugitque in auras leviore rato : 
Audivit sonitum crepitante lamna 
Frigidus custos nescius somni , 
Linqueret quum jam nemus omne fulvo 
Plenus Alcides vacuum metallo. 
Tractus ad celum canis inferorum 
Triplicl catena , tacuit, nec ullo 
Latravit ore , lucis ignotæ 
Metuens colorem. Te duce, succidit 
Mendax Dardaniæ domus, 
Et sensit arcus iterum timendos : 
Te duce, concidit totidem diebus 
Troja, quot aunis. 


ACTUS QUINTUS. 


CASSANDRA. 
Res agitur intus magna, par annis decem. 
Eheu , quid hoc est? anime, consurge, et cape 
Pretium furoris : vicimus victi Phryges. 
Bene est! resurgis, Troja : traxisti Jacens 
Pares Mycenas : terga dat vietor tuus. 
Tam clara nunquam providæ mentis furor 
Ostendit oculis : video, et intersam , et fruor. 
Imago visus dubia non failit meos. 
Spectamus : epi1læ regia instructæ domo , 
Quales fuerunt ultime Phrygibus dapes, 
Celebrantur : ostro lectus Iliaco nitet ; 
Merumque in auro veteris Assaraci trahunt : 
Et ipse pieta veste sublimis jacet , 


Priami superbes oorpore exuvias gerens. 
Detrahere cultus uxor hostiles Jabet , 
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arrachée à l'ennemi, pour revétir une robe ouvrage 
d'une épouse fidéle. Je frémis, mon &me se trou- 
ble. Un roi serait tué par un banni, l'époux par 
le séducteur ! Le destin s'accomplit : le festin sera 
terminé par le meurtre du roi, et le sang va se con- 
fondre avec le vin. La robe perfide livrera le roi 
sans défense aux coups de ses assassins; ses mains 
n'y trouvent point de passage, et sa téte y est en- 
veloppée dans de larges et inextricables replis. Le 
láche lui perce le flanc, mais sa main tremblante 
n'ose enfoncer le fer, et s'arréte saisie d'effroi. Mais 
comme dans les foréts profondes un sanglier farouche 
cherche à s'échapper du filet qui le retient , et, plein 
d'une fureur impuissante, resserre par ses efforts 
mêmes les nœuds qui l'enferment ; le roi essaye de 
se dégager des vastes plis qui l'entourent. Tout en- 
lacé qu'il est , il cherche son ennemi. La fille de 
Tyndare arme d'une hache sa main furieuse ; et de 
méme que le sacrificateur , le bras levé sur la vic- 
time, marque de l'ceil l'endroit qu'il doit frapper, 
elle balance en l'air sa main impie. C'en est fait; 
elle a frappé : la téte n'est pas entiérement détachée , 
et pend à um reste de chair. Des flots de sang s'é- 
chappent du tronc, et la bouche frémit encore. Les 
meurtriers ne s'éloignent pas de leur victime. L'un 
s'acharne sur ce corps inanimé et le déchire; l'autre 
seconde la rage deson complice. Tous deux, par un 
si gfand forfait, se sont montrés dignes des leurs : 
l'un est fils de Thyeste, l'autre est sœur d'Hélène. 
Phébus, parvenu au terme de sa course, ne sait 
s'il doit poursuivre ou reculer, comme au jour du 
festin de Thyeste. 


ÉLECTRE, STROPHIUS ; ORESTE ET PYLADE, 
personnages muels. 


Élec. Fuis, toi le seul sur qui je compte pour 


Induere potius conjugis fidæ manu 

Textos amictus : horreo, atque animo tremo. 
Regemne perimet exsul , et adulter virum? 
Venere fala : sanguinem extremæ dapes 
Domini videbant, et cruor Baccho incidet. 
Mortifera vinctum perfide tradet neci 
Induta vestis : exitum manibus negat , 
Caputque laxi et invil cludunt sinus. 

Haurit trementi semivir dextra latus , 

Nec penitus egit : vulnere in medio stupet. 
At ille, ut altis hispidus silvis aper, 

Quum casse vinctus tentat egressus tamen, 
Arctatque motu vincia, et incassum furit : 
Cupit fluentes undique et caecos sinus 
Dissicere; et hostem quaerit implicitus suum. 
Armat bipenni Tyndaris dextram furens; 
Qualisque ad aras colla taurorum prius 
Designat oculis , antequam ferro petat ; 

Sic bac et lilac Implam librat manum. 

Habet : peractum est : pendet exigua male 
Caput amputatum parte, et hinc trunco cruor 
Fxundat, iilinc ora cum fremitu jacent. 
Nondum recedunt : ille jam exanimem petit, 
Laceratque corpus : illa fodientem adjuvat. 
Uterque tanto scelere respondet suis. 

Hic est Thyesie natus, hic Helene soror. 
Stat ecce Titan dubins emerito dle, 

Suane currat , an Thyestea via. 


ELECTRA , STROPHIUS, ORESTES rr PYLADES, muTx 
PERSONE. 


Ei. Fuge, o paternz mortis aoxilium unicum, 
bo: 
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venger la mort de ton père; fuis, et dérobe-toi aux 
mains coupables de tes ennemis. Notre maison est 
détruite, le trône d' Argos est renversé. Quel est cet 
étranger qui pousse de ce cóté son char rapide? 
Mon frére, je te cacherai sous mon vétement. Qui 
redoutes-tu, insensée? Tu crains les étrangers! ce 
sont les tiens qu'il faut craindre. Mais, Oreste, 
calme ta frayeur. C'est un ami , un défenseur que je 
vois. 

Stro. Moi, Strophius, roi de la Phocide, je retourne 
dans mes États, vainqueur à Olympie. Je viens pour 
féliciter l'ami dont le bras a renversé Ilion, aprés dix 
ans de guerre. Quelle est cette femme dont le visage 
baigné de larmes exprime la douleur et l'effroi ? 
C'est la fille d'Agamemnon. Électre, pourquoi ces 
pleurs, quand tout ici doit être dans la joie? 

Elec. Mon père est mort par le crime deson épouse; 
on cherche mon frère pour le réunir à son père ; 
Égisthe occupe un trône où l’adultère l’a fait mon- 
ter. 

Stro. O prospérité qui ne saurait être durable ! 

Élec. Je vous en conjure par le souvenir de mon 
père, par son sceptre fameux dans le monde entier, 
par les destins inconstants, prenez Oreste , et ca- 
chez mon pieux larcin. 

Stro. Quoique le meurtre d'Agamemnon m'ap- 
prenne ce que j'ai à craindre , je brave tout, et je 
me charge avec joie de cacher Oreste. La constance 
est le devoir d'un ami; mais c'est dans l'adversité 
surtout qu'elle éclate. (4 Oreste) Prends cette cou- 
ronne , prix glorieux des jeux de la Gréce ; tiens-la 
de la main gauche, et cache ton front derrière ce ra- 
meau verdoyant , récompense du vainqueur. Puisse 
cette palme , que j'ai reçue de Jupiter Olympien , être 
pour toi un abri et un présage ! Ettoi, Ó Pylade, 
qui es assis dans ce char prés de ton pére , apprends 
parson exemple à devenir le modéle des amis. Vous, 


Fuge, et scelestas hostium evita manus. 

Eversa domus est funditus : regna occidunt. 
Hospes quis iste concitos currus agil ? 

Germane, vultus veste furabor tuos. 

Quos, anime demens , refugis? externos times? 
Domnus timenda est : pone jam trepidos metus, 
Oresta : amici fida praesidia intuor. 

Stroph. Phocide relicta , Stropbius, Elea inclytus 
Palma , revertor ; causa veniendi fuit, 

Gratari amico, cujus impulsum manu 920 
Cecidit decenni marte concussum Ilium. 
Quinam ista lacrimis lugubrem vultum rigat? 
Pavetque masta? regium agnosco genus. 

Electra, fletus causa que læta in domo est ? 

El. Pater peremtus scelere materno jacet. 

Comes paterne quærilur natus neci. 

Ægisthus arces Venere quæsitas tenet. 

Stroph. O nulla longi temporis felicitas : 

Et. Per te parentis memoriam obtestor mei , 

Per sceptra terris nota, per dubios deos, 

Recipe hunc Oresten, ac pium furtum occule. 
Stroph. Et si timendum cæsus Agamemnon docrt. 
Aggrediar, et te , Oresta, furabor libens. 

Poscunt fidem secunda , at adversa exigunt. 

Cape hoc decorum ludicri certaminis , 

Insigne frontis : Iva victricem tenens 

Frondem virenti protegat ramo caput ; 

Et ista donum palma Pisæi Jovis 

Velamen eadem præstet atque omen tibi. 

Tuque o , paternis assidens frenis comes, 
Condisces Pylade, patris exemplo fidem. 
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SÉNÈQUE. 


mes coursiers, qui avez signalé votre vitesse aux 
yeux de la Gréce, fuyez rapidement loin de cette de- 
meure perfide. 

Elec. Il. part, il disparaît : les coursiers imp 
tueux ont dérobé le char à ma vue. J'attends sans 
crainte mes ennemis, et je tendrai moi-même L 
gorge à leurs coups. Voici la cruelle qui a vainen 
son époux ; sa robe est souillée des traces du carnage, 
ses mains fument encore du sang qu'elle vient de 
répandre ; tous ses traits respirent le crime. Esrbra«- 
sons l'autel. Cassandre , souffrez qu'une infortunes. 
menacée comme vous , s'associe à vos prières. 


CLYTEMNESTRE , ÉLECTRE, ÉGISTHE  CAs- 
SANDRE. 


Cly. Ennemie de ta mère, être audacieux et im- 

pie , oses-tu bien, toi, vierge , affronter les regards? 

Elec. Vierge, je fuis une demeure qu'habite l'a- 
dultére. 

Cly. À ce langage qui reconnaftrait une vierge? 

Elec. Cette vierge est votre fille. 

Cly. Sois plus respectueuse envers ta mère. 

Elec. Vous, m'apprendre mes devoirs! 

Cly. Ton âme superbe affecte une fierté virile; 
domptée par les souffrances , tu apprendras que t» 
n'es qu'une femme. 

Élec. Si je ne me trompe, une femme peut ms 
nier le fer. 

Cly. Aurais-tu la folie de te comparer à nous? 

Elec. A vous ! quel est donccet autre Agamemnon? 
Parlez comme une veuve. Votre époux n'est plus. 

Cly. Reine, je saurai plus tard réprimer ton ir- 
solence. Dis-moi à l'instant où est mon fils, où est 
ton frére. 

Elec. Loin de Mycénes. 

Cly. Rends-moi mon fils. 

Elec. Et vous, rendez-moi mon père. 


Vos, Græcia nunc teste , veloces equi, 

Intida cursu fugite præcipiti loca. 

El. Excessit : abiit ; currus effreno impetu 

Effugit aciem : tuta Jam opperiar meos 95 
Hostes , et ultro vulneri opponam caput. 

Adest cruenta conjugis viclrix sui, 

Et signa cædis veste maculata gerit ; 

Manus recenti sanguine etiamnum madent, 

Vultusque præ se scelera truculenti ferunt. sus 
Concedam ad aras : patere me vitis tuis, 

Cassandra, jungi paria metuentem tibi. 


CLYTÆMNESTRA , ELECTRA, ÆGISTHUS 
CASSANDRA. 


Clyt. Hostis parentis, impium atque audax capat, 

Quo more coetus publicos virgo petis? 

El. Adulterorum virgo deserui domum. sus 
Clyt. Quis esse credat virginem? El. Natam tuam. 
Clyt. Modestius cum matre. El. Pielatem doces : 
Clyt. Animos viriles corde tumefacto geris; 

Sed agere domita feminam disces malo. 

El. Nisi forte fallor, femipas ferrum decet. 

Clyt. Et esse demens te nobis putas? 

El. Vobis? quis iste est alter Agamemnon tuus ? 

Ut vidua loquere : vir caret vita tuus. 

Clyt. Indomita post hac virginis verba impie 
Regina frangam : citius interea mihi 

Edissere, ubi sit natus , ubi frater tuus. 

El. Exiit Mycenas. Clyt. Redde nunc natum mibi. 
£L Et tu parentem redde. Clyt. Quo latitat loco? 
Kl.'Tuto; quietus . regna aon metucus nova : 





AGAMEMNON, ACTE Y. 


Cly. Où l'as-tu caché? 

Élec. Dans un lieu sûr, où il n'a rien à craindre du 
nouveau tyran. Cette réponse, qui réjouirait une 
bonne mére, allume votre fureur. 

Cly. Tu périras aujourd'hui. 

Élec. Que ce soit du moins de votre main. Je 
quitte l'autel. Voulez-vous plonger le fer dans mon 
sein? Voilà mon sein, frappez. Si vous préférez me 
trancher la téte , comme à une victime , je présente 
ma téte au coup mortel. Vous vous étes souillée par 
un meurtre; lavez dans mon sang vos mains, teintes 
de celui de votre époux. 

Cly. Venez , Égisthe , vous qui partagez mes dan- 
gers et mon tróne : vous voyez une fille qui m'acca- 
ble d'outrages, et qui m'a dérobé son frere. 

Egis. Vierge furieuse , retiens ta langue coupable, 
et cesse d'offenser une mère par tes discours inso- 
lents. 

Elec. Et tu oses aussi me donner des leçons, 
toi , l'artisan d'un crime affreux ; toi lefruit de l'in- 
ceste ; toi, que tes parents ne savent comment appe- 
ler , fils de ta sœur et petit-fils de ton père! 

Cly. Égisthe, que ne faites-vous tomber sa téte 
impie? Qu'elle rende son frére , ou qu'elle meure. 

Égis. Qu'elle languisse au fond d'un cachot obs- 
cur et profond , en proie à toute sorte de tortures. 
Elle consentira peut-étre à nous rendre celui qu'elle 
cache maintenant, quand elle se verra misérable, 
privéede tout, captive , couverte de haillons , veuve 
sans avoir connu l'hymen , exilée , haie de tous , pri- 


Juste parenti satis, at iraU* parum. 970 
Ctyt. Morleris hodie. El. Dummodo hac moriar manu; 
Recedo ab aris : sive te jugulo juvat 

Mersisse ferrum , præbeo jugulum volens : 

Seu more pecudum colia resecari placet, 

Intenta cervix vulnus exspectat tuum. 975 
Scelus peractum est : cæde respersam viri 
Atque obsoletam sanguine hoc dextram ablue. 
Clyt. Consors pericli pariter ac regni mel, 
Ægistbe, gradere : nata genitricem impie 
Probris lacessit : abditum fratrem occulit. 
Ægith. Furibunda virgo , vocis infandæ sonum 
Et aure verba indigna materna opprime. 

Kl. Etiam monebit sceleris infandi artifex , 
Per scelera natus, nomen ambiguum suis? 
Jdem sororis natus, et patris nepos? 

Clyt. Kgisthe, cessas implum ferro caput 
Demetere? fratrem reddat, aut animam statim. 
Ægisth. Abstrusa cæco carcere et saxo exigat 
A&vum, per omnes toria penarum modos. 
Referre , quem nunc occulit, forsan volet 
Anops , egens , inclusa, pædore obruta , 
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vée de l'aspect du jour. Elle succombera a de lon- 
gues douleurs. 

Elec. De gráce, donnez-moi la mort ! 

Égis. Je te la donnerais, si tu ne la souhaitais 
pas. Celui-là est un tyran novice , qui se contente de 
faire périr ses ennemis. 

Elec. Y a-t-il quelque chose de plus cruel que la 
mort ? 

Égis. La vie, pour qui souhaite de mourir. 

Cly. (à ses domestiques). Emmenez ce monstre, 
transportez la, loin de Mycénes, dans le coin le 
plus reculé du royaume ; qu'on la tienne enchafnée 
dans un noir cachot, et qu'une dure captivité dompte 
son âme altière et farouche. Quant à cette captive 
favorite, admise dans la couche royale, qu’elle expie 
son crime par une prompte mort , qu'on l’entraîne, 
et qu'elle aille rejoindre l'époux qu'elle m'a enlevé. 

Cas. Ne me touchez pas. Je marche devant vous , 
impatiente d'aller dire à mes chers Phrygiens que 
les débris des vaisseaux grecs couvrent ]a mer ; que 
Mycénes est captive ; que, pour expier par des maux 
semblables les maux qu'il a faits aux Troyens, le roi 
des rois a péri par les artifices et le présent perfide 
d'une épouse adultére. Je ne vous retiens pas ; mar- 
chons. Je vous dois méme des actions de grâce. 
Vous m'avez fait trouver quelque charme à vivre 
méme aprés la ruine de Troie. 

Cly. Meurs , furieuse. 

Cas. Vous aurez aussi un furieux dans votre fa- 
mille. 


Vidua ante thalamos , exsul , invisa omnibus , 

there negato : sero succumbet malis. 

El. Concede mortem. /£gis(h. Si recusares, darem. 
Rudis est tyrannus, morte qui poenam exigit. 99$ 
El. Mortem aliquid ultra est? Ægisth. Vila, si cupias mori. 
Clyt. Abripite , famull, monstrum , et avectam procul 
Ultra Mycenas, ultimo in regni angulo 

Vincite septam nocte tenebrosi specus, 

Ut inquietam virginem carcer domet. 

At ista poenas capite persolvat suo, 

Captiva conjux, regil pellex tori. 

Trahite, ut sequatur conjugem ereptum mibi. 

Cass. Ne trahite : vestros ipsa præcedam gradus. 
Perferre prima nuntium Phrygibus mels 

Propero; repletum ratibus eversis mare; 

Captas Mycenas; mille ductorem ducum, 

Ut paria fata Troicis lueret malis, 

Perisse dono femine, stupro, dolo. 

Nihil moramur : rapite : quin grates ago. 

Jamjam juvat vixisse , post Trojam juvat. 

Clyt. Furiosa morere. Cass. Veniet et vobis furor. 
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PERSONNAGES. 
HERCULES. PRHILOCTÈTE. 
DÉJANIRE. JoLE. 
HYLLvs. LICHAS , personnage muet. 
LA NOURRICE. CH. DE PEMMES ÉTOLIENNES. 
ALCMENE. CH. DE YIERGES8 D'OECHALIE. 


ARGUMENT. 


Déjanire, indignée de se voir sacriliée à Iole, fille d'Eu- 
rytus, roi d'Œchalie, envoie à Hercule une tunique trem- 
pée dans le sang du centaure Nessus, percé par Hercule 
d'une de ces flèches imprégnées du veuin de l'hydre. Elle 
croyait, comme le lui avait dit Nessus en mourant, que 
cette robe serait un philtre irrésistible, capable de lui 
rendre l'amour de son mari. Hercule, qui se préparait à 
offrir un sacrifice sur le promontoire de Cénée dans l'Eu- 
bée, ne s'en est pas plutót revétu que le poison qu'elle 
contient s'enflamme, et que ce feu, s'attachant au corps du 
malheureux, consume sa chair et $es os. Déjanire, voyant 
qu'elle a été trompée par Nessus, se donne la mort. Her- 
cule tue Lichas, qui lui avait apporté lo fatal présent, et 
charge Philoctète, à qui en mourant il donne son arc et 
ses flóches, delui élever un bücher sur le mont CEta; il 
s'y place, et se brûle avec sa massue et sa peau de lion. 
Enfin, il spparait à sa mère Alcmène, et la console en lui 
annonçant qu'il est admis au rang des dieux. 


La scéne est d'abord en Eubée, puis à Trachine. 


ACTE PREMIER. 
HERCULE. 


Pére des dieux, toi dont la main lance ce foudre 
terrible qui ébranle les deux hémisphéres , régne 


HERCULES OET/EUS. 


DRAMATIS PERSON F. 


HERCULES. IOLX. 

DEJANIRA. LICHAS, MUTA PERSONA. 
HYLLUWS. CHORUS ÆTOLARUM MULIK- 
NvTRIX. RUM. 

ALCMENA. CHORUS OECBALIARUM VIR- 
PRILOCTETES. GINUM. 


mm 


ARGUMENTUM. 


Dejanira indigne ferens sibi prælalam lolem, Euryti regis ORcha- 
Hæ filiam, Herculi tunicam mittit imbutam sanguine centauri Nexsi, 
sagitta Herculis hydræ felle Uncta vulnerati ; efficacissimum cre- 
dens phltrum præsentissimumque amoris remedium, quod iilam 
monuerat moriens Nessus. Quam simul ac induisset in Censo Eubææ 
promontorio sacrificaturus Hercules , ignem concipit virus, vestis 
que corpori adhærentis æstus carnem , ossa interiora absumit. Nessi 
fraude intellecta, sibl mortem consciscit Dejanira. Hercules, in- 
terfecto Licha , qui munus letale attulerat , mandat Philoctetæ (cul 
moriens arcum et sagittas tradit) exstrui sibi in monte OEta pyram, 
in qua ee cum clava ac leonis pelle cremat. Alcmenæ denique matri 
apparet , ipsamque consolatur, Jam in cælltuin numerum adscriptus. 


Scena est in Egboa, dein Trachine. 


ACTUS PRIMUS. 
HERCULES. 


Sator deorum , cujus excussum manu 


désormais sans crainte : j'ai assuré la paix dans tou- 
tes les contrées de ton empire, que Nérée environne 
de ses eaux. Ton tonnerre est inutile. J'ai terrassé 
les rois perfides et les tyrans sauguinaires ; j'ai dé- 
truit tout ce qui appelait tes coups. Et pourtant, 
Ó mon père, on me refuse l'entrée du ciel. Partout 
je me suis montré le digne sang de Jupiter. Les fu- 
reurs d'une marátre ont témoigné de mon auguste 
naissance. Qui t'arréte encore? Est-ce la crainte 
qu'Atlas ne puisse porter Hercule, ajouté au poids 
de l'Olympe? Pourquoi, 6 mon père, me refuser 
une place dans le ciel? La mort, tu le sais , m'a 
rendu à toi : tous les fléaux qu'avaient enfantés la 
terre, la mer, l'air et les enfers, ont disparu. Plus de 
lion qui erre autour des villes d'Arcadie. J'ai percé 
les oiseaux du Stymphale, atteint la hiche du Ménale, 
tué le serpent des Hespérides et ravi sonitrésor; 
jai triomphé de l'hydre, et immolé sur les bords 
de l'Hébre ces coursiers que leur maître engraissait 
du sang de ses hótes. J'ai arraché à la reine du Ther- 
modon sa brillante armure; j'ai pénétré dans l'em- 
pire du silence et de la mort , et, non content d'en 
sortir, j'ai forcé le soleil effrayé à voir le hideux 
Cerbére, et ce monstre à voir le soleil. La Libye n'a 
plus son Antée, qui recouvrait ses forces en tou- 
chant la terre; Busiris a été immolé sur ses propres 
autels; mon bras seul a terrassé le triple Géryon, et 
ce taureau l'effroi de cent peuples. Tout ce que la 
terre avait enfanté eontre moi a été vaincu , détruit 
par mon bras. J'ai rendu impuissante la colère des 
dieux. Si l'univers est épuisé de monstres, si la haine 


Utræque Phobi sentiunt fulmen domus, 
Secure regna : protuli pacem tibl, 
Quacumque Nereus porrigi terras vetat. 

Non est tonandum : perfidi reges jacent, 

Sævi tyranni : fregimus , quidquid fuit 

Tibl foiminandum : sed mihi cælum, parens , 
Adhuc negatur? parui certe Jove 

Ubique dignus : teque testata est meum 
Patrem noverca : quid tamen nectis moras? 
Numquid timemur ? numquid impositam sihi 
Non poterit Atlas ferre cum celo Herculem ? 
Quid astra , genitor, quid negas? mors me tibi 
Certe remisit : omne concessit malum, | 
Quod terra genuit, pontus , aer, inferi. 
Nullus per urbes errat Arcadias leo. 
Stymphbalis icta est ; Mænali nulla est fera. 
Sparsit peremtus aureum serpens nemus : 

Et hydra vires posult : et notos Hebro 

Cruore pingues hospitum fudi greges : 
Hostisque traxi spolia Thermodontis. 

Vidi silentum fata; nec tantum redii , 

Sed trepidus atrum Cerberum vidit dies, 

Et lile solem : nullus Antæus Libys 

Animam resumit : cecidit anie aras suas 
Busiris : una est Geryon sparsus manu ; 
Taurusque populis horridus centum pavor. 
Quodcumque tellus genuit infesta , occidit , 
Meaque fusum est dextera : iratis deis 

Non licuit esse : si negat mundus feras, 
Animum noverca , redde nunc nato patrem , 
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HERCULE SUR L'OETA, ACTE I. 


de Junon est lasse, ó mon père, appelle-moi donc 
dans l'Olympe, ou comme ton fils , ou pour récom- 
penser mon courage. Je ne demande pas que tu m'en 
montres la route; consens seulement à m'y rece- 
voir, je saurai m'y frayer un chemin. Situ crains que 
la terre n'enfante d'autres monstres, eh bien ! qu'elle 
se hâte, tandis qu'elle possède et qu'elle voit encore 
Hercule. Quel autre, en effet, pourrait les com- 
battre? Junon trouverait-elle dans Argos un aussi 
digne objet de sa haine? Ma gloire est désormais 
hors d'atteinte : point de contrée oü mon nom ne re- 
tentisse. J'ai signalé mon bras dans les climats gla- 
cés dela Scythie, dans l'Inde qu'échauffe le soleil 
naissant, dans la Libye que le Cancer brüle de ses 
feux. Tu le sais, brillant Phébus, tu m'as rencontré 
dans tous les lieux où tu portes la lumière ; elle n'a 
pu méme éclairer tous mes exploits. J'ai franchi les 
limites du soleil ; le jour est resté en deçà de mes 
courses. J'ai vu les bornes de la nature, et la terre a 
manqué à mes pas. Une nuit nouvelle s'est offerte à 
moi ; l'enfer m'a montré ses derniers abimes ; et je 
suis revenu sur la terre de ce royaume qui s'étend 
par delà l'univers. J'ai résisté aux fureurs de l'Océan, 
et jamais la tempéte n'a pu engloutir le vaisseau qui 
me portait. Mais ce n'est là qu'une faible partie de 
nes exploits. L'air, purgé d'oiseaux impurs, n'a plus 
le quoi servir la colére de ton épouse ; la terre n'ose 
»lus offrir de bétes féroces à mes coups : elle n'en 
trouve plus; on me refuse des ennemis. Enfin il 
1'existe plus rien de prodigieux , si ce n'est Hercule. 
Que de fléaux , que de coupables fameux n'ai-je pas 
létruits sans armes? Les animaux féroces n'ont 
:ffrayé ni ma jeunesse, ni mon enfance. Ce qui me fut 
prescrit, je l'ai accompli sans peine, et tous mes jours 
nt été signalés par un exploit. Que de monstres 
"ai détruits, sans qu'un roi m'en eût donné l'ordre? 
Mon courage, plus impérieux encore que Junon, 


Vel astra forti ; nec peto, ut monstres iter : 
>ermitte tantum, genitor; inveniam viam : 

Vel si times, ne terra concipiat feras, 

>roperet malum quodcumque , dum terra Herculem 
Zabet, videtque : nam quis invadet mala? 

iut quis per urbes rursus Argollcas erit 
‘unonis odio dignus ? In tutum meas 

audes redegi : nulla me telius silet. 

fe sensit Ursæ frigidum Scythicæ genus, 
ndusque Phoebo subditus , Cancro Libys. 

le, clare Titan, testor : occurri tibl, 
Juacumque fulges : nec meos lux prosequi 
otuit triumphos. Solís excessi vices ; 

ntraque nostras substitit metas dies. 

(atura cessit : terra defecit gradum. 

axata prior est nox ; et extremum chaos 

n me incucurrit : inde ad hunc orbem redii, 
Jnde omne retro est : tulimus Oceani minas, 
iec ulla valuit quatere tempestas ratem , 
)uacumque pressi : pars quota est, quam prosequor ? 
am vacuus sether non potest odio tue 
ufficere nuptæ ; quasque devincam feras , 
"ellus timet concipere , nec monstra Invenit. 
‘eræ negantur. Hercules monstri loco 

am cepit esse : quapta nunc fregi mala, 

)uot scelera nudus? quidquid immane obstilil , 
o) manus stravere : nec Juvenis feras 

"imul, nec infsns : quidquid est jussum, leve est. 
iec ulla nobis segnis illuxit dies. 

) quanta fudi moastra , qua nullus mibi 

tex imperavit ! institit virtus mibi 
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me faisait courir au-devant des dangers. Mais qu'im- 
porte que j'aie assuré la paix des mortels? Les 
dieux n’en jouissent pas ; tous ces monstres qui ef- 
frayaient la terre et dont je l'ai purgée, elle les voit 
dans le ciel ; Junon en a fait des astres nouveaux. 
Le Cancer, que j'ai tué, environne de ses bras les 
plaines brülantes de la Libye et mürit les moissons. 
Le Lion précède Astrée dans la marche rapide de 
l'année, et, secouant sa crinière ardente, il aspire les 
nuages asseumblés par l'humide Auster. Tous les 
monstres m'ont précédé dans l'Olympe, et y occu- 
pent une place ; et moi, leur vainqueur, je contemple 
de la terre les ennemis qui ont exercé mon courage. 
Junon les a placés dans le ciel pour m'en rendre l'ac 
cés formidable. Mais c'est en vain que sa haine , en 
le peuplant d'animaux cruels, l'a rendu plus terri- 
ble pour moi que la terre et que l'enfer méme : AI- 
cide saura y conquérir une place. Enfin, si tant de 
guerres , si la défaite de tant de monstres et celle du 
gardien des enfers ne m'y donnent point encore des 
droits, ordonne, Jupiter, et, rapprochant le cap 
Pélore de la. plage opposée, je réunis la Sicile à 
l'Hespérie ; elles ne formeront plus qu'une terre; les 
mers en auront disparu. Commande-moi d'en réunir 
deux autres ; je brise l'isthme de Corinthe, et, mé- 
lant les flots des deux mers, j'ouvre une route nou- 
velle aux flottes athéniennes. Je change la face de 
l'univers : l'Ister traverse de nouvelles vallées, le 
Tanais suit un autre cours. Charge-moi du moins, 
Jupiter, dela défense des dieux; tu n'auras pas be- 
soin de protéger de ta foudre la partie du ciel que tu 
m'auras confiée. Que ce soit le póle glacé ou ]a 
zone brülante, les habitants de l'Olympe y seront 
en süreté. Apollon, pour avoir tué un serpent, a ob- 
tenu un temple à Cirrha, et une place dans le ciel : 
mais combien de Pythons dans la seule hydre de 
Lerne ? Bacchus et Persée sont depuis longtemps au 


Junone pejor : sed quid impdvidum genus 
Fecisse prodest? non habent pacem dei. 
Purgata tellus omnis in cælo videt , 
Quodcumque timuit : transtulit Juno feras. 
Ambit peremtus Cancer ardentem plagam, 
Libyæque sidus fertur, et messes alit. 
Annum fugacem tradit Astrææ Leo : 

At ipse Jactaus fervidam collo juham, 
Austrum madentem siccat , et nimbos rapit. 
Invasit omnis ecce jam celum fera, 

Meque antecessit : victor e terris meos 
Specio labores : astra portentis prius 
Ferisque Juno tribuit , ut celum mihi 
Faceret timendum : sparserit mundum licel , 
Cælumque terris pejus , ac levius Styge 
Irata faciat ; dabitur Alcidæ locus. 

Si post feras, post bella , post Stygium canem, 
Nondum astra merul, Siculus Hesperium latus 
Tangat Pelorus; una jam tellus erit, 

lilinc fugabo maria : si jungl jubes , 
Commitiat undas Isthmus , et juncto saio 
Nova ferantur Attice puppes via. 

Mutetur orbis : vallibus currat novis 

Ister, novasque Tanais accipiat vias : 

Da, da tuendos , Juppiter, saltem deos. 

Iila licebit fulmen a parte auferas, 

Ego quam tuebor : sive glacialem polum, 
Seu me tueri fervidam partem jubes , 

Hac esse superos parte securos puta. 
Cirrhæa Pæan tempia, et ætheream domum 
Serpente cæso meruit : at quoties Jacel 
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rang des dieux ; mais l'Orient soumis par l’un n'est 
qu'une étroite partie du monde. Et qu'est-ce que la 
défaite de la Gorgone ? Ma cruelle marátre te donna- 
t-elle jamais un fils digne par ses exploits de prendre 
rang dans le ciel? Enfin, ce ciel où je demande une 
place, je l'ai porté. Mais toi, compagnon des tra- 
vaux d' Hercule, va, Lichas, annoncer à mon épouse 
ma nouvelle victoire , la défaite d' Eurytus ét la ruine 
de son empire. (4 ses esclaves.) Et vous, conduisez 
au plus tót les victimes dans le temple de Jupiter, báti 
sur le promontoire de Cénée, et qui domine l'Eu- 
bée, où l'Auster excite de si redoutables tempêtes. 


CHOEUR DE JEUNES FILLES D'OECHALIE, 
IOLE. 


Le ch. ll est égal aux dieux celui qui cesse de 
vivre en cessant d'étre heureux. C'est vraiment mou- 
rir, que traîner son existence au milieu des humi- 
liations et des larmes. Celui qui foule aux pieds 
l'avare Achéron et la barque fatale ne tendra ja- 
mais ses mains aux chaînes de l'esclavage , et n'or- 
nera jamais la pompe triomphale du vainqueur. Ce- 
lui-là n'est pas malheureux qui ne craint pas de 
mourir. Que son vaisseau périsse en pleine mer, 
quand l'Auster luttant contre Borée, ou l'Eurus 
contre le Zéphire, se disputent les flots; il n'en 
gaisira aucun débris, ne tentera pas d'atteindre le 
rivage, ni d'échapper à la tempête. On ne connait 
pas les horreurs du naufrage, quand on se résigne 
a la mort. Et nous que défigurent les larmes et la 
maigreur, dont les cheveux sont souillés de la cen- 
dre de notre patrie, nous n'avons pos su périr au 
milieu des flammes dévorantes, ni sous nos murs 
qui s'écroulaient avec fracas. O mort, tu frappes les 
mortels heureux , et tu te dérobes aux infortunés. 


Python in hydra? Bacchus et Perseus deis 

Jam se intulere : sed quota est mundi plaga 95 
Oriens subactus ? aut quota est Gorzon fera ? 

Quis astra natus laudibus meruit suis 

Ex te et noverca? Quem tuli, mundum peto. 

Sed tu, comes laboris Herculel , Licha, 

Perfer triumphos , Euryti victos lares, 100 
Stratumque regnum : vos pecus rapile oclus, 

Qua templa tollens ara Cen:ei Jovis 

Austro timendum spectat Euboicum mare. 


CHORUS OECHALIARUM VIRGINUM , IOLE. 


Chor. Par lile est superis , cui pariter dies 

Et fortuna fuit : mortis habet vices , 105 
Lente quum trahitur vita gementibus. 

Quisquis sub pedibus fata rapacia , 

Et puppem posuit fluminis ultimi, 

Non captiva dabit brachia vinculis , 

Nec pompa venlet nobile ferculum. 110 
Nunquam est ille miser, cui facile est mori. 

Illum si medio deciplat ratis 

Ponto , quum Borean expulit Africus , 

Aut Eurus Zephyrum, quum mare dividunt, 

Non puppis laceræ fragmina colligit, 115 
Ut litus medio speret in æquore. 

Vitam qui poterit reddere protinus , 

Solus naufragium non poterit pati. 

Nos turpis macies , et iacrimæ tenent, 

Et crinis patrio pulvere sordidus. 130 
Nos non flamma rapax , non fragor obruil. 

Felices sequeris, Mors , miseros fugis. 

$tamus; nunc patrie messibus heu locus 

Ft silvis dabitur : lapsaque sordide 


SÉNÈQUE. 


Nous vivons; et le sol de notre patrie va se em- 
vrir, hélas! de moissons et de forêts ; nos tempe 
détruits deviendront de viles cabanes. Le Dolope 
glacé conduira ses troupeaux près de ces cendre 
encore tièdes, seuls restes de la malheureuse O£eha- 
lie. Le pátre thessalien, assis parmi les debris d: 
nos remparts, fera résonner sa flûte rustique, & 
chantera sur un ton plaintif notre cruelle destinée. 
Encore quelques siècles, et l’on cherchera la place 
où fut notre patrie. Je vivais heureuse dans une opu- 
lente contrée, si différente de l'ápre et montueus 
Thessalie ; et voila qu'on m'entraine vers les rocbers 
de Trachine, au milieu de ces coteaux arides. ou 
quelques buissons desséchés offrent à peine ure 
páture à la chévre des montagnes. Celles d'entre 
nous auxquelles le sort destine une captivité plus 
douce seront transportées par le rapide Inacbus. 
ou iront habiter ces murs que baigne Dircé , et que 
l'Ismène arrose de son onde languissante. C'est i- 
que la mère du superbe Alcide a subi la loi delbr- 
men. Quel caillou, quel rocher de la Sesthie t: 
donné le jour, farouche Titan? Est-ce le Rbodere 
qui t'a enfanté? est-ce l'Athos sourcilleux? Aste 
sucé le lait d'une tigresse d'Hyrcanie? Car cet: 
double nuit n'est qu'une fable. Je ne crois pas que. 
lorsque tu fus concu, les étoiles aient brillé plus 
longtemps que d'ordinaire, que Lucifer ait cé 
son emploi à l'astre du soir, et que Phébé, prois- 
geant sa course, ait retardé la naissance du jour. 
Aucune arme ne saurait le blesser ; le fer moflit sur 
son corps, l'acier s'émousse en le touchant, l'épee 
se brise sur sa chair, la pierre l'atteint et rebo-- 
dit. I1 méprise la mort, et provoque ses coups im- 
puissants contre lui. Il n'a pu être percé ni par !es 
lances ni par les fléches du Scythe, ni par celles 


Fient templa casæ : jam gelidus Dotops 15 
Hac ducet pecudes , qua tepet obrutus, 
Stratæ qui superest OEchalie , cinis. 
Iilo Thessalicus pastor in oppido 
Indocta referens carmina fistula , 
Cantu nostra canet tempora flebili. E 
Et dum pauca deus sæcula contrahit , 

Quæretur, patrie quis fuerit locus. 

Felix incolui non steriles focos , 

Nec jejuna soli jugera Thessali. 

Ad Thachina vocor, saxa rigentia , I» 
Et dumeta jugis horrida torridis , 

Vix gratum pecori montivago nemus. 

At si quas melior sors famulas vocat, 

Illas aut volucer transferet Inachus ; 

Aut Dircæa colent mcenia , qua fugit - 
Ismenos tenui flumine languidus. 

Hic mater tumidi nupserat Herculis. 

Quee cautes Scythis, quis genuit lapis? 

Num Titana ferum te Rhodope tulit , 

Te præruntus Athos , te fera Caspias , ji 
Quæ virgata libi prebuit ubera? 

Falsa est de geminis fabula noctibus , 

Æther quum tenuit sidera longius, 

Commisitque vices Lucifer Hespero, 

Et solem vetuit Delia tardior. Iv 
Nuilis vulneribus pervia membra sant : 

Ferrum sentit hebes; lentior est chalybs. 

In nudo gladius corpore frangitar, 

Et saxum resilit, fataque negligit, 

Et mortem indomito corpore provocat. 4 
Non illum poterant figere cuspides , 

Non arcus Scythica tensus arandine, 
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des habitants de la froide Sarmatie, ni par celles de 
ces Parthes brûlés des feux du soleil, archers plus 
adroits que ceux même de la Crète, et qui signa- 
lent leur adresse meurtrière contre le Nabathe, leur 
voisin. Ses robustes épaules ont renversé les remparts 
d'OEchalie. Rien ne peut lui résister; ce qu'il veut 
vaincre est déjà vaincu. Combien peu ont péri sous 
ses coups! Le seul aspect de son visage irrité suffit 
pour donner la mort; c'en est fait de quiconque 
voit son front menacant. Jamais l'énorme Briarée 
ou le formidable Gygés, lorsque, du haut des monts 
entassés , ils lancaient vers le ciel leurs bras termi- 
nés en serpents , eurent-ils un aspect aussi terrible? 
Les grandes infortunes ont du moins cet avantage, 
qu'on n'a plus rien à craindre. Malheureuses, tel 
est notre sort : nous avons vu Hercule en fureur. 
Iol. Pour moi, triste captive, je ne déplore point 
nos dieux écrasés sous leurs temples, nos demeu- 
res renversées, les péres expirant dans les flammes 
avec leurs fils, nos citoyens succombant avec leurs 
dieux, les débris de nos autels mélés à ceux des 
tombeaux; ce n'est point sur ces calamités publi- 
ques que je dois gémir. La fortune m'offre d'autres 
sujets de larmes; c'est sur d'autres ruines qu'il me 
faut pleurer. Par où commencer, par où finir mes 
plaintes? Je veux déplorer tous mes maux, et je n'ai 
qu'une seule poitrine, qui ne suffit point, hélas! à 
tous les coups dont je voudrais la frapper. Dieux, 
rendez-moi comme ce marbre qui arrose le Sipyle 
de ses pleurs ; placez-moi sur les bords de l'Éridan, 
que les sceurs de Phaéton, forét gémissante, font 
retentir de leurs plaintes. Précipitez-moi parmi les 
écueils de la mer de Sicile : nouvelle Siréne, je chan- 
terai mon triste destin. Transportez-moi dans les 


Non quæ tela gerit Sarmata frigidus, 
Aut qui soliferæ suppositus plage 
Vicino Nabathæ vulnera dirigit 
Parthus, Cnossiacis certior ictibus. 
Muros OŒEchaliæ corpore propulit. 

Nil obstare valet : vincere quod parat , 
Jam victum est : quota pars vulnere concidit ? 
Pro fato patuit vultus iniquior , 

Et vidisse sat est Herculeas minas. 
Quis vastus Briareus , quis lumidus Gyges, 
Supra Thessalicos constitit aggeres, 
Ut cælo insereret vipereas manus , 
Hoc vultu riguit ? commoda cladibus 
Magnis magna patent; nil superest mali : 
lratum miseræ vidimus Herculem. 
Iole. At ego infelix , non templa suis 
Collapsa deis, sparsosve focos, 

Nalis mixtos arsisse patres , 
Homirique deos , templa sepulcris ; 
Nullum querimur commune malum. 
Allo nostras Forluna vocat 

Lacrimas : alias flere ruinas 

Mea fata jubent. Quz prima querar? 
Quæ summa gemam ? pariter cuncta 
Deflere juvat : nec plura dedit 
Pectora tellus , ut digna sonent 
Verbera fatis : me vel Sipyli 

Flebile saxum fingite, superi , 

Vel in Eridanl ponite ripis, 

Ubi incesta sonat Phaethontíadum 
Silva sororum : me vel Siculis 

Addite saxis, ubi fatà gemam 

"l'hessala Siren : vel fn Edonas 

Fol'te silvas; qualis natum 
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forêts de la Thrace, où l'oiseau de Daulis pleure son 
fils sous l'ombrage qui couvre l'Ismare. Donnez- 
moi quelque forme qui réponde à mon deuil, et que 
l'ápre Trachine résonne de mes douloureux accents. 
La fille du roi de. Chypre, changée en mvrrhe, ne 
voit pas tarir la source de ses larmes. L'épouse de 
Céyx gémira sans cesse sur la perte de son mari : 
la douleur de Niobé lui survit. Philoméle aussi a 
quitté sa forme première; et sa sœur plaintive, éga- 
lement métamorphosée , pleure la mort de son fils. 
Pourquoi mon corps ne se couvre-t-il pas de plumes? 
Heureuse, heureuse quand j'aurai les bois pour 
séjour ; quand la triste lole, changée en oiseau, re- 
dira ses malheurs dans les champs où ut sa patrie! 
Jai vu, jai vu mon pére atteint par ]a massue 
cruelle, et la cour de son palais jonchée des lam- 
beaux sanglants de son corps. Si les destins lui eus- 
sent seulement accordé un tombeau, avec quelle 
peine j'aurais recueilli ces restes épars! Ai-je pu sup- 
porter la vue de ta mort, ó jeune Toxée, toi dont 
les joues n'étaient pas encore ombragées d'un léger 
duvet, et dont le sang n'avait pas animé le courage? 
Mais pourquoi vous plaindrais-je, 6 mon père, 6 
mon frére, vous que la mort propice a mis à l'abri 
de tous les maux? C'est sur moi-méme que je dois 
verser des pleurs. Soumise aux volontés d'une maí- 
tresse, je vais, triste captive, tourner Ja quenouille 
et les fuseaux. Beauté, don funeste de la nature, c'est 
toi qui causeras ma mort. Sans toi, je n'eusse point 
inspiré d'amour à Hercule ; et le refus de mon pére 
de l'accepter pour gendre n'eüt pas causé la ruine 
de toute ma maison. Mais il faut nous rendre à la 
demeure de notre maîtresse. 

Le ch. Que sert, infortunée , de songer au scep- 


Daulias ales solet Ismaria 

Flere sub umbra : formam lacrimis 
Aptate meis, resonetque malis 
Aspera Trachin : Cypria lacrimas 
Myrrha tuetur : raptum conjux 
Ceyca gemit : sibi Tantalis est 
Facta superstes : fugit vultus 
Philomela suos , natumque sonat 
Flehills Atthis : cur mea nondum 
Capiunt volucres brachia plumas? 
Felix, felix, quum silva domus 
Nostra f2retur, patrioque sedens 
Ales in agro referam querulo 
Murmure casus; volucremque lolen 
Fama loquetur. Vidi, vidi 
Miseranda mei fata parentis , 
Quum , letifero stipite pulsus , 
Tota jacuit sparsus in aula. 

Proh , si tumulum fata dedissent , 
Quoties , genitor, quærendus eras ! 
Potuine tuam spectare necem, 
Nondum teneras vestite genas, 
Necdum forti sanguine , Toxeu? 
Quid vestra querar fata, parentes, 
Quos in tutum mors æqua tulit? 
Mea me lacrimas fortuna rogat. 
Jamjam domine captiva colos 
Fusosque legam : prob, sæve decor, 
Formaque mortem paritura mihi : 
Tibi cuncta domus concidit uni , 
Dum me genitor negat Aicidie , 
Atque Herculeus socer esse timet. 
Sed jam dominae tecta petantur. 
Chor. Quid regna tui clara parentis , 
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tre brillant de votre père, et à la gloire de vos 
aieux ? Oubliez votre grandeur passée. Heureux qui 
s'accommode également de la servitude et de la 
royauté, et qui sait prendre un visage conforme à 
sa condition ! C'est adoucir et alléger ses maux que 
deles supporter sans faiblesse. 


ACTE SECOND. 


LA NOURRICE, ef ensuite DÉJANIRE ; LICHUS, 
personnage muet. 


La nour. Quelle fureur anime une épouse forcée 
d'habiter sous le méme toit que sa rivale? Moins ter- 
ribles sont Charybde et Scylla, ces abimes qui en- 
gloutissent les flots de la mer de Sicile; moins redou- 
tables sont les monstres des foréts. Depuis qu'Iole, 
cette captive dont Hercule est épris, a paru dans ce 
palais , brillante de jeunesse et de beauté , semblable 
à un jour sans nuages, ou à ces astres radieux qui étin- 
cellent la nuit dans un ciel serein, Déjanire est en 
proie à la fureur. Son regard est farouche; telle, à 
la vue des chasseurs , une tigresse d'Hyrcanie bon- 
dit dans son antre, prête à défendre ses nourrissons; 
ou telle qu'une bacchante , lorsqu'agitant son thyr- 
se, elle cède au dieu qu'elle porte dans son sein. 
Incertaine, et ne sachant d'abord où porter ses pas, 
elle parcourt en insensée tout le palais d'Hercule. 
Sa fureur est comme à l'étroit dans cette vaste de- 
meure : elle court, marcheau hasard ets'arréte.Toute 
sa colère se peint sur son visage; il n'en reste pres- 
que rien au fond de son cœur. Elle menace, et puis 
s'abandonne aux larmes. Son air, sestraits changent 
àchaque instant. Tantót ses joues sont enflammées, 
tantôt la páleur les couvre. Sa fureur se montre sous 
toutes les formes : elle se plaint , elle implore , elle 


Proavosque tuos respicis amens? 
Fugiat vultus fortuna prior. 
Felix, quisquis novit famulum 
Begemque pati , vultusque suos 
Variare polest : vires pepulit 230 
Pondusque mali , casus animo 
Qui tulit equo. 


ACTUS SECUNDUS. 


NUTRIX , DEJANIRA, LICHAS, MUTA PERSONA. 


Nutr. O quam cruentus feminas stimulat dolor, 

Quum patuit una pellici et nuptæ domus! 

Scylla, et Charybdis Sicula contorquens freta 235 
Minus est timenda : nulla non melior fera est. 
Namque, ut reiuxit pellicis captæ decus, 

Et fulsit Iole, qualis innubis dies , 

Purisve clarum noctibus sidus micat , 

Stetit furenti similis, ac torvum intuens 
Herculea conjux : feta ut Armenia jacens 

8ub rupe tigris , hoste conspecto, exsilit : 

Aut jussa thyrsum quatere, conceptum ferens 
Mænas Lyæum, dubia quo gressus agat, 
Hæsit parumper : tum per Herculeos jares 245 
Lymphata rapitur ; tota vix satis est domus. 

Incurrit , errat, sistit : in vultus dolor 

Processit omnis : pectori pene intimo 

Nihil est relictum : fletus insequitur minas. 

Nec unus habitus durat, aut uno furit 250 
Contenta vultu : nunc inardescunt gene , 

Pallor ruborem pellit, et formas dolor 
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SENÉQUE. 


gémit. J'entends la porte s'ouvrir : elle accourt à 
pas précipités ; le désordre de son áme se manifeste 
sur son visage. 

Déj. Quelque place que tu occupes en ce moment 
dans l'Olympe , épouse du dieu du tonnerre, suscite 
à Hercule un monstre capable de me venger. S'il e 
une hydre qu'aucun marais ne puisse contenir, ue 
hydre toujours renaissante , invincible; s'il est 
que monstre dont l'aspect affreux, horrible, effroys- 
ble, force Hercule à détourner les yeux, qu'il sorte à 
l'instant des entrailles de la terre ; ou si la terre ves 
peut produire, fais de Déjanire elle-même un mons- 
tre nouveau. J'en ai déjà toute la rage: donne-moi 
seulement une forme qui convienne à ma fureur. (e 
sein ne saurait contenir ma colére. Pourquoi vas-tu 
fouiller dans les entrailles de la terre et chercher 
dans le monde entier? Pourquoi recourir à Pluton? 
Tous les ennemis que tu lui as suscités, tu les retroe- 
veras en moi. Fais-moi servir d'instrument à t 
haine : c'est moi qui suis une marátre. La perte d'Al 
cide est assurée, si tu le veux. Dirige mon bras to 
gré. Qui t'arréte, Junon ? mets à profit ma fureur. 
Quel crime veux-tu que je commette? cherche. Te 
hésites ? Va, je n'ai pas besoin de toi; ma colère me 
suffit. 

La nour. O vous que j'ai nourrie, calmez ces ea- 
portements , étouffez vos plaintes, et, domptant b 
colère qui vous enflamme, montrez-vous l'épous 
d'Alcide. 

Déj. lole , une captive, donnerait des frères à ms 
enfants! Une esclave deviendrait la bru de Jupita 
On verra donc l'onde et la flamme couler dans k 
méme lit, et l'Ourse céleste se plonger dans l'as 
des mers? Oui, je serai vengée. Qu'importe qu: 
ales porté le ciel, et donné au monde la paix dest 
il jouit ? H est un ennemi plus terrible que l'hydre: 


Errat per omnes : queritur, Implorat , gemit. 

Sonuere postes : ecce, præcipiti gradu , 

Secreta mentis ore confuso exserit. 5 
Dejan. Quamcumque partem sedis æthereæ premis, 
Conjux Tonantis , mitte in Alcidem feram, 

Quæ mihi satis sit : sí qua fecundum caput 

Palude tota vastior serpens movet, 

Tgnara vinci : si quid excessit feras, # 
Immane, diram, horribile, quo viso Hercules 

Avertat oculos; hoc sinu immenso exeat. 

Vel si fere negantur, hanc animam precor 

Converte in aliquid , quodiibet possum malum 

Hac mente fleri : commoda effigiem mibi ^ 
Parem dolori : non capit pectus minas. 

Quid excutis telluris extremz sinus, 

Orbemque versas? quid rogas ditem mala? 

Omnes in isto pectore iuvenies feras, 

Quas timuit : odiis accipe hoc telum tuis. i 
Ego sum noverca : perdere Alcidem potes. 

Profer manus quocumque : quid cessas , dea? 

Utere furente : quod jubes fieri nefas ? 

Reperi : quid hæres ? ipsa. jam cesses licet, . 
Hæc ira satis est. Nutr. Pecloris sani parum, 2 
Alumna, questus comprime, et flammas doma 

Frena dolorem : conjugem ostende Herculis. 

Dejan. \ole meis captiva germanos dabit 

Natis , Jovisque fiet e famula nurus ! 

Num flamma cursus pariter et torrens ferept, 2 
Et Ursa pontum sicca cæruleum bibet? 

Non Ibo inulta : gesseris czelum licet , 

'Totusque debeat mundus tibi ; 

Est aliquid hydra potius ; iratæ dolor 

















HERCULE SUR L'ŒTA, ACTE Il. 


c'est le ressentiment d'une épouse offensée. Qu'est- 
ce que les feux lancés dans les airs par l'Etna? Je 
surpasserai en fureur tous les ennemis que tu as 
vaincus. Une captive me chasserait de ton lit! Je 
rraignais les monstres : il n'y en a plus pour moi; 
mon odieuse rivale les a tous remplacés. 

O souverain des dieux, 6 brillant Phébus, je 
n'aurai donc été l'épouse d'Hercule que pour vivre 
lans les alarmes! Les vœux que j'adressais au 
iel profiteront à une captive! Mon bonheur sera 
your elle! C'est pour elle, grands dieux, que vous 
xauciez mes prières; c'est pour elle que vous le ra- 
nenez ici. O fureur que nulle vengeance ne peut sa- 
isfaire, invente quelque supplice affreux, inoui, 
ans exemple. Apprends à Junon ce que peut la 
jaine : Junon ne sait pas hair. 

Jadis tu engageas pour moi une lutte terrible, 
orsque l'Achéloüs rougit de son propre sang ses 
des rapides, lorsque, tour à tour serpent tortueux 
ju taureau menaçant, il te forca de vaincre dans un 
eul ennemi cent monstres différents. Aujourd'hui 
e tedéplais; tu me préfères une esclave. Mais son 
riomphe sera court : le jour où tu rompras le lien 
jui nous unit sera celui de ton trépas. Mais quoi! 
non âme hésite et ne veut plus se venger! je n'ai 
lus de colère. Cœur faible, tu cèdes à la pitié! Ta 
ureur se calme. Tu veux qu'épouse soumise, je dé- 
ore ce nouvel affront. Pourquoi éteindre le feu qui 
ne dévore? Ah! laisse-moi la rage qui m'enflamme; 
aisse-moi mes transports. Digne adversaire d'Her- 
ule, je n'ai pas besoin du secours des dieux : une 
narátre, sans que je l'invoque, dirigera mes coups. 

La nour. Insensée, quel forfait méditez-vous? 
fous attenteriez aux jours de votre époux, de 
e héros dont la gloire s'étend de l'aurore au cou- 
hant, dont la renommée, remplissant toute Ja terre, 


luptæ : quis ignis tantus in cselum forit 285 
vrdentis tne? quidquid est victum tibi, 

lic vincet animus. Capta præripiet toros ? 
idhuc timebam monstra : jam nullum est malum. 
zessere pestes : in locum venit feræ 

nvisa pellex : summe proh rector deûm, 

't clare Titan , Herculis tantum fui 

onjux timentis : vota qui superis tuli, 
vssere captæ : pellicl felix fui. 

lli meas audistis , o superi, preces : 

pcoluris tili remeat : o nalla dolor 

'ontente pena , quære supplicia borrida, 
ncogitata , infanda. Junonem doce, 

)uid odia valeant : nescit irasci satis. 

‘ro me gerebas bella : propter me vagas 
ichelous undas sanguine infecit suo , 

Juum lenta serpens fieret; in taurum trucem 
(upc flecteret , serpente deposita , minas; 

't mille ín hoste vinceres uno feras. 

am displicemus , capta praelata est mihi. 

lon præferetur : qui dies thalami ultimus 
iostri est futurus, hic erit vitæ tum. 

)uid hoc? recedit animus, et ponit minas. 
am cessit ira. Quid miser langues dolor ? 
'erdis furorem? conjugis tacitæ fidem 

lihi reddis iterum : quid vetas flammas ali ? 
)uid frangis ignes? hunc mihi serva impetum. 
'areg eramus.: non erit votis opus. 

iderit noverca, que manus nostras regat , 

iec invocata. IVutr. Quod paras demens scelus ? 
lerimes maritum, cujus extremus dies 
"rimusque landes novit, et calo tenus 
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est parvenue jusqu'au ciel! Le monde se lèverait 
tout entier pour venger sa mort. Le palais de votre 
père, la race entière des Étoliens seraient anéantis 
les premiers. De toute part tomberaient sur vous les 
feux et les pierres : la terre défendrait celui qui l’a 
défendue. Que de vengeances sur une seule tête? Et 
quand vous pourriez fuir de la terre, échapper à la 
colère des hommes, le père d'Alcide n'est-il pas le 
dieu du tonnerre? Voyez les feux vengeurs sillonner 
les nues, la foudre s'élancer du ciel avec un horrible 
fracas. Enfin craignez la mort méme, prés de laquelle 
vous espérez un asile. Là régne un oncle d'Hercule. 
Partout malheureuse, partout vous trouverez quel- 
que dieu, son parent. 

Déj. C'est, je l'avoue, le plus grand des forfaits ; 
mais il faut que je me venge. 

La nour. Vous périrez. 

Déj. Oui, mais femme du grand Hercule. Je ne serai 
point ignominieusement chassée de son lit; une cap- 
tive n'usurpera point ma place; non, le jour naftra 
plutôt du côté de l'occident. L' Indien vivra sous le ciel 
glacé du nord, le soleil brülera le Seythe de ses feux, 
avant que les femmes de Thessalie soient témoins 
de ce honteux abandon : j'éteindrai leurs torches 
nuptiales dans mon sang. Que le traître périsse, ou 
qu'il me tue. Qu'il ajoute sa femme aux monstres 
qu'il a terrassés; qu'il compte ma mort au nombre 
de ses travaux; du moins en expirant je presserai 
de mes mains Ja couche d'Alcide; et c'est comme 
épouse d'Hercule que je veux descendre chez les 
morts. Mais je n'y descendrai point sans m'étre ven- 
gée. Si ma rivale porte dans son sein un gage de l’a- 
mour du perfide, je veux l'en arracher de mes propres 
mains; j'attaquerai son lole au milieu méme de la 
pompe nuptiale. Que je sois, s'il le veut , offerte en 
victime le jour de son hymen, pourvu que je tombe 


Erecta terras fama suppositas habet? 
Rogos in istos terra consurget parens, 
Domusque soceri prima, et lolum genus 
Sternetur omne; saxa jamdudum et faces 
In te ferentur : vindiéem telius suum 
Defendet omnis : una quot poenas dabis ? 
Effugere terras crede, et humanum genus 
Te posse; fulmen genitor Alcidæ gerit. 
Jamjam minaces ire per celum faces 
Specta, et tonantem fulmine excusso diem. 
Mortem quoque ipsam , quam putas tutam, time. 
Dominatur illic patruus Alcidæ tul. 
Quocumque perges, misera, cognatos deos 
Illic videbis. Dejan. Maximum fieri scelus 
Et ipsa fateor, sed dolor fieri jubet. 

Nutr. Moriere. Dejan. Moriar Herculis nempe inclyt 
Conjux : nec ullus nocte discussa dies 
Viduam nolabit , nec meos pellex toros 
Captiva capiet : ante ab occasu dies 
Nascetur. Indos ante glacialis polus 
Scythasve tepida Phoebus iuficiet rota , 
Quam me relictam Thessalæ adspiciant nurus, 
Meo jugales sanguine exstinguam faces. 
Aut pereat, aut me perimat : ellsis feris 

Et conjugem addat : inter Herculeos licet 
Me quoque labores numeret. Aicidæ toros 
Moritura certe corpore amplectar meo. 

Ire, ire ad umbras Herculis nuptaim libel ; 
Sed non inultam : si quid e nostro Hercule 
Concepit lole , manibus evellam meis 

Ante, et per ipsas pellicem invadam faces. 
Me noptiali victimam feriat die 
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sar Iole expirante. On est heureux lorsqu'en mou- 
rant on écrase son ennemi dans sa chute. 

La nour. Infortunée, pourquoi nourrir le feu qui 
vous dévore, et entretenir vous-méme ce courroux fu- 
rieüx ? Votre crainte est vaine. Hercule aimait Iole, 
1nais lorsque son père était puissant, et qu'il voyait 
en elle la fille d'un roi. Aujourd'hui la reine n'est 
plus qu'une esclave; le méme coup qui l'a renversée 
du tróne et plongée dans la misére, a sans doute af- 
faibli l'amour de votre époux. On poursuit avec ar- 
deur un plaisir défendu; on se lasse promptement 
d'une possession facile. 

Déj. Ses malheurs mémes redoublent l'amour 
d'Hercule. 1l l'aime précisément parce qu'elle est 
aujourd'hui sans patrie, parce que sa chevelure né- 
gligée n'est plus relevée par l’éclat de l'or et des pier- 
reries. La pitié dans son cœur fortifie peut-être l'a- 
mour. Hercule de tout temps fut épris de ses captives. 

La nour. Il brüla pour une fille du sang de Dar- 
danus, pour la sœur de Priam ; mais il la céda bien- 
tót à son compagnon d'armes. Que de femmes, que 
de jeunes filles avaient été auparavant l'objet de ses 
volages amours! Augé, cette jeune Arcadienne, 
prétresse de Pallas, dont il ravit les faveurs, fut 
bientót oubliée. Rappellerai-je les Thespiades , ob- 
jets d'une flamme si passagére? Le Timole l'a vu, 
séduit par les charmes de la reine de Lydie, fller à 
ses côtés, et tourner entre ses mains puissantes la 
quenouille légére et les humides fuseaux. Esclave 
docile, il déposa à ses pieds la dépouille du lion de 
Némée, et ceignit sa tête d'une mitre, parfumant de 
myrrhe sa chevelure épaisse. Partout amoureux, 
Hercule fut partout volage. Ces cœurs inconstants 
veulent enfin se fixer. Pensez-vous qu'il puisse pré- 
férer à Déjanire une esclave, fille de son ennemi? 

Déj. Les foréts aux premiéres chaleurs du prin- 


Infestus, Iolen dum supra exanimem ruam. 
Felix jacet quicumque , quos odit , premit. 
Nutr. Quid ipsa flammas pascis? et vastum foves 
Ultro dolorem misera? quid cassum times? 
Dilexit lolen; nempe dum starent lares , 
Regisque natam peteret : in famula locum 
Regina cecidit : perdidit vires amor, 
Multumque ab illo traxit infelix status. 

Iilicita amantur; excidit, quidquid licet. 
Dejan. Fortuna amorem pejor inflammat magis. 
Amat vel ipsum, quod caret patrio lare, 

Quod nudus auro crinis et gemma jacet : 

Ipsas misericors forsan ærumnas amat. 

Hoc usitatum est Herculi; captas amat. 

Autr. Dilecta Priami nempe Dardanii soror 
Concessa famulo est : adice , quot nuptas prius, 
Quot virgines dilexit : erravit vagus. 

Arcadia nempe virgo, Palladios choros 

Dum nectit Auge, vim stupri passa excidit, 
Nullamque amoris retinet Herculei notam. 
Referam quid alias? nempe Thespiades vacant, 
Brevique in illas arsit Alcides face. 

Hospes Timoli Lydiam fovit nurum, 

Et amore captus, ad leves sedit colos , 

Udum feroci stamen intorquens manu. 

Nempe illa cervix spolia deposuit feræ, 
Crinemque mitra pressit , et famulus stetit, 
Hirtam Sabæa marcidus myrrha comam. 
Ubique caiuit, sed levi caluit face. 

Hærere amantes post vagos ignes solent : 
Famulamne et hostis præferet natam tibi? 
LDejan. Ut alta silvas forma vernantes habet, 
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temps se couvrent d’une aimable verdure ; mais lors- 
que l'aquilon a chassé les doux zéphyrs, et que l’hi- 
ver cruel enlève aux arbres leur parure, ils n’of- 
frent plus à l’œil que la triste image de leurs ra- 
meaux dépouillés : ainsi notre beauté se flétrit avee 
les années. A mesure que la jeunesse s'éloigne , no- 
tre éclat et nos gráces s'effacent. Hélas ! jen'ai plus 
rien de ce qui jadis m'attirait les hommages. Les 
souffrances de la maternité ont flétri mon visage, 
détruit une partie de mes charmes : le temps , dans 
sa course rapide, achéve de m'en dépouiller. Cette 
esclave, au contraire, vois que de gráce, que de 
noblesse dans son air! Quoique sans parure, dans 
l'abaissement de la servitude, sa beauté brille au 
milieu de sa disgráce , et la rigueur du destin ne lui 
a ravi que sa couronne. Voilà, chère nourrice. 
voilà le sujet de mes inquiétudes : c'est là ce qui 
m'óte le sommeil. Épouse d'Hercule, je recevais les 
hommages de l'univers; il n'était point de femme 
qui ne m'enviât Ja couche de ce héros; elles de- 
mandaient toutes aux dieux un semblable hyménée; 
mon sort était le terine des vœux de nos Argiennes. 
Dis-moi : oü trouverai-je un beau-pére égal à Jupi- 
ter, et sous le ciel, un époux tel que le mien? En 
vain Eurysthée , auquel le destin l'a soumis, m'of- 
frirait sa main : Eurysthée est loin d'égaler Hercule. 
Cesser d'étre l'épouse d'un roi, est une disgráce 
légère ; cesser d’être l'épouse d'Hercule, c'est uns 
chute cruelle. 

La nour. Les enfants sont un lien qui attache un 
mari. 

Déj. Peut-étre, devenue mére elle-méme, elle 
m'enlévera cet avantage. 

La nour. En attendant, cette esclave vous ap- 
partient. 

Déj. Cet Hercule que tu vois parcourir les villes 


Quas, nemore nudo, primus investit tepor; 
At quum solutos expulit Boreas Notos, 

Et sæva totas bruma decussit comas , 
Deforme solis aspicis truncis nemus : 

Sic nostra longum forma percurrens iter, 
Deperdit aliquid semper, et fulget minus , 
Nec illa venus est : quidquid in nobis fuit 
Olim petitum, cecidit et partu labat ; 
Materque multum rapuit ex illo mihi. 

Ætas citato senior eripuit gradu. 

Vides, ut altam famula non perdat decus * 
Cessere cultus penitus , et pædor sedet ; 
Tamen per ipsas fulget ærumnas decor, 
Nihlique ab illa casus et fatum grave 

Nisi regna traxit : hic meum pectus timor, 
Altrix , lacessit ; bic rapit somnos pavor. 
Præclara totis gentibus conjux eram; 
'Thalamosque nostros invido fato nurus 
Optabat omnis : quæve mens quidquam deos 
Orabat ullos : nuribus Argolicis fui 

Mensura voti. Quem Jovi socerum parem, 
Altrix, habebo? quis sub hoc mundo mihi 
Dahitur maritus? ipse, qui Alcidæ imperat , 
Facibus suis me jungat Eurystheus licet , 
Minus est : toro caruisse regnantis leve est : 
Alte illa cecidit, qua viro caret Hercule. 
Nutr. Conciliat animos conjugum partus fete. 
Dejan. Sic ipse forsan dividet partus toros. 
Nutr. Famula illa trahitur interim donum tibi. 
Dejan. Hunc, quem per urbes ire preciarum vides , 
Et viva tergo spolia gestantem fers, 

Qui regna miseris donat, et celsis rapit , 
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n conquérant; qui se pare fièrement de la dépouille 
anglante d'un lion; qui donne des sceptres aux 
lus humbles mortels, et qui détróne les tyrans; 
ont la main terrible porte une énorme massue ; 
ont les Séres , placés aux confins du monde , dont 
ous les peuples de l'univers célébrent les triom- 
hes ; cet Hercule n'est qu'un volage , que la gloire 
ie touche point. Ce n'est pas pour égaler Jupiter , ni 
our se rendre fameux dans l'Argolide, qu'il par- 
ourt sans cesse l'univers : c'est pour chercher de 
ouvelles amours. Il n'est point de jeune fille qu'il 
e veuille posséder : celles qu'on lui refuse, il les 
nléve. Les peuples sont les victimes de sa fureur. 
| détruit les villes pour ravir celle qu'il aime; ces 
mportements furieux sont décorés du nom de cou- 
age. C'est ainsi qu'est tombée la florissante OEcha- 
ie : un méme jour a vu briller et périr cette villo 
afortunée. Il ne fait la guerre que pour contenter 
a passion. Malheur au père qui lui refuse sa fille! 
)n est son ennemi, si l'on ne veut pas être son 
eau-pére. Le refus de l'avoir pour gendre le met 
n fureur. 

Et je craindrais de me rendre coupable en le frap- 
ant! J'attendrais que, couvrant sa cruauté du voile 
le la folie: il nous percát de ses fléches, mon fils 
t moi! C'est ainsi qu'Hercule se délivre de ses fem- 
nes; voilà son divorce. En vain il accumule les 
rimes : il en rejette l'horreur sur sa marátre, et 
iarait toujours innocent. Láche fureur, pourquoi 
e ralentir? Il faut prévenir le cruel. Háte-toi; ma 
nain brüle de frapper. 

La nour. Faire périr un époux! 

Déj. Celui de ma rivale. 

La nour. Le fils de Jupiter! 

Déj. Le fils aussi d'Alcméne. 

La nour. Emploierez-vous le fer ? 

Déj. Oui. 

La nour. Et si le fer est impuissant? 

Déj. J'aurai recours à la ruse. 

La nour. D'où vous vient cette fureur? 


'asta gravatus horridam clava manum, 

ujus triumphos ultimi Seres canunt, 

4 quisquis alius orbe consepto jacet ; 415 

evis est, nec illum gloriæ stimulat decor. 

rrat per orbem , non ut sequetur Jovi, 

iec ut per urhes magnus Argolicas eat : 

juod amet, requirit ; virginum thalamos petit. 

i qua negata , rapitur : in populos furit ; 

iuptas ruinis quaerit, et vitium impotens 

'irtus vocatur : cecidit OEchalia inclyta, 

Jnusque Titan vidit atque unus dies 

tantem et cadentem. Causa bellandi est amor : 

'olies timebit, Hercull natam parens 425 

Jaoties negabit ; hostis est, quoties socer 

leri recusat : si gener non est, furit. 

'ost hzc, quid istas innocens servo manus, 

onec furentem simulet , ac seva manu 

ntendat arcus, meque natumque opprimat? 430 

ie conjuges expellit Alcides suas : 

1æc sunt repudia! nec potest fleri nocens. 

rerris videri sceleribus causam suis 

'ecit novercam. Quid stupes, segnis furor? 

icelus occupandum est; perge, dum fervet manus. 435 

Vutr. Perimes maritum? Dejan. Pellicis certe mew. 

Vutr. At Jove creatum. Dejan. Nempe et Alcmena satum. 

Vu. Ferrone? Dean. Ferro. Nutr. Si nequis? Dejan. Pe- 
rimam dolo. 
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Déj. 11 m'en a donné l'exemple. 

La nour. Vous trancherez une vie que sa marátre 
n'a pu lui ravir? 

Déj. La colére des dieux fait des misérables. La 
vengeance des hommes anéantit. 

La nour. Par pitié, malheuteuse, et par crainte. .… : 

Déj. Qui brave la mort ne craint rien des hom- 
mes. Je brüle de m'élancer à travers les armes. 

La nour. Votre ressentiment, chère princesse, 
est plus grand que la faute. La haine doit étre pro- 
portionnée à l'offense. Quoi! punir si cruellement 
une faute légère! Mesurez votre colère au tort qu'on 
vous à fait. 

Déj. 'Tu regardes comme peu de chose d'étre tra- 
hie pour une esclave ! Un affront qui blesse le cœur 
ne saurait être léger. 

La nour. Vous n'aimez done plus le grand Al- 
cide? 

Déj. Ne plus l'aimer! Cet amour brüle au fond 
de mon cœur et le dévore; mais l'amour offensé est 
la plus vindicative des passions. 

La nour. C'est par les enchantements et des pa- 
roles magiques que les femmes d'ordinaire ramé- 
nent des maris infidéles. Moi-méme je sais rendre 
aux arbres leur feuillage au milieu de l'hiver, ar- 
réter la foudre élancée de la nue. J'ai , par un temps 
calme, soulevé les flots; j'ai apaisé la teinpéte, et 
fait jaillir des sources d'un sol aride. A ma voix, 
les rochers se meuvent, les portes s'ouvrent, les 
ombres viennent sur la terre, les mánes parlent, 
et le gardien du Tartare fait entendre ses aboie- 
ments. Enfin la mer et la terre, le ciel et les en- 
fers me sont soumis. J'ai remplacé la sombre nuit 
par le jour, et le jour par la nuit. Mes enchan- 
tements changent les lois de la nature. Nous ramé- 
nerons votre Hercule; les charmes trouveront le 
chemin de son cœur. 

Déj. Emploierai-je les plantes du Pont, ou celles 
que produit la Thessalie, parmi les roches du Pinde? 
Oü trouver un charme qui triomphe de lui? Quand 


Nutr. Quis iste furor est? Dejan. Quem meus conjux docet. 
Nutr. Quem nec noverca potult, bunc perimes virum? 440 
Dejan. Cælestis ira quos premit, miseros facit ; 
Humana nullos. Nutr. Parce, miserauda , et Lime. 
Dejan. Contemsit omnes ille , qui morlem prius. 
Libet ire In enses. Nuir. Major admisso tuus, 
Alumna, dolor est : culpa par odium exigit. 

Cur sæva modicis statuis? ut iæsa es, dole. 

Dejan. Leve esse credis pellicis nupt malum? 
Quidquid dolorem pascit , hoc nimium puta. 

Nutr. Amorne clari fugit Alcidæ tibl? 

Dejan. Non fugit , altrix : remanet, et penitus sedet 
Fixus medullis, crede : sed magnus dolor, 

Iratus amor est. Nutr. Artibus magicis fere 
Conjugia nuptæ precibus admixtis ligant. 

Vernare jussi frigore in medio nemus , 

Missumque fulmen stare : concussi fretum 433 
Cessante vento : turbidum explicui mare : 

Et sicca tellus fontibus patuit novis. 
Habuere motum saxa : discussi fores. 
Umbte stetistis : et mea jussi prece 

Manes loquuntur : novit infernus canis. 
Mare, terra, celum, et Tartarus servit mihi. 
Nox media solem vidit, et noctem dies : 
Nihilque leges ad meos cantus tenent. 
Flectemus illum : carmina invenient iler . 
Dejan. Quas Pontus herbas generat, aut quas Thessala 4685 
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inéme tes paroles puissantes forceraient la lune à 
descendre de la voûte étoilée sur la terre, feraient 
croître des moissons en hiver, retiendraient au mi- 
lieu des airs la foudre rapide, et , changeant l'ordre 
des temps , feraient briller les étoiles au milieu des 
feux du jour, Hercule seul y serait insensible. 

La nour. L' Amour a vaincu les dieux eux-mémes. 

Déj. Eh bien! Hercule le vaincra. L'Amour dompté, 
dépouillé de ses armes, sera le dernier des travaux 
d'Hercule. Cependant, je t'en conjure par tous les 
dieux du ciel, par mes craintes, garde-toi bien de 
révéler mes appréts mystérieux et de trahir ma con- 
fiance. 

La nour. Quels sont donc les appréts mystérieux 
dont vous me parlez? 

Déj. Je n'emploierai ni le fer, ni les torches me- 
naçantes. 

La nour. Comptez sur ma discrétion, si votre 
dessein n'est pas criminel ; mais la discrétion peut 
devenir un crime. 

Déj. Regarde partout, et assure-toi que personne 
ne puisse nous surprendre. 

La nour. Parlez; nous sommes seules. 

Déj. Dans la partie la plus reculée de ce palais 
est un souterrain où j'ai caché un dépôt précieux. 
Ce lieu ne recoit ni les rayons du soleil levant, ni 
ceux que Phébus lance sur la terre, quand, fatigué 
de sa course, il précipite son char dans les flots 
étincelants de la mer. C'est là que je garde ce qui 
doit me rendre l'amour d'Hercule : ce philtre re- 
doutable me vient, je l'avouerai, chère nourrice, 
de Nessus, ce centaure né de Néphélé et du roi de 
Thessalie , dans ces lieux où le Pinde lève jusqu'au 
ciel son front imposant, où l'Othrys cache parmi 
les nuages son sommet couvert de glacons. Aché- 


Sub rupe Pindus? aut ubi inveniam malum, 
Cui cedet ille? carmine in terras mago 
Descendat astris luna desertis licet, 

Et bruma messes videat, et cantu fugax 

Stet deprehensum fulmen, et versa vice 

Medius coactis ferveat stellis dies : 

Non flectet unum. Nutr. Vicit et superos Amor. 
Dejan. Vincetur uni forsan, et spolium dabit, 
Amorque summus fiet Alcidæ labor. 

Sed te per omne cælitum numen precor, 

Per hunc timorem; quidquid arcani apparo, 
Penitus recondas, et fide tacita premas. 

Nutr. Quid istud est, quod esse secretum petis? 
Dejan. Non tela sunt , non arma, non ignis minax 
Nutr. Præstare fateor posse me tacitam fidem, 
Si scelere careat : interim scelus est fides. 
Dejan. Circumspice , agedum , ne quis arcana aucupet , 
Partemque in omnem vultus inquirens eat. 
utr. En locus ab omni tatus arbitrio vacat. 
Dejan. Est in remoto regiæ sedis loco 

Arcana tacitus nostra defendens specus. 

Non lille primos accipit soles locus, 

Non (lle seros , quum ferens Titan diem 

Lassam rubenti mergit Oceano rotam. 

Iilic amoris pignus Herculei latet. 

Altrix, fatebor, Nessus est auctor mali, 

Quem gravida Nephele Thessalo genuit duci , 
Qua trepidus astris inserit Pindus caput, 
Ultraque nubes Othrys eductus riget. 

Namque ut subactus Herculis clava borridi 
Achelous , omnes facilis in species dari, 
Tem peractis emnibus patuit feris, 
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loüs, malgré ses nombreuses métamorphose, w. 

nait de succomber sous la massue terrible d'He. 

cule, et, reprenant sa première forme, il ani 
humilié devant son vainqueur son front mutilé. Ma 
époux triomphant me ramenait dans Argos, Ms 
l'Événus était alors débordé dans les campagnes; m 
eaux, qu'il roulait avec impétuosité vers [a mer, s'e. 
levaient presque jusqu'à la hauteur des forêts. N«- 
sus, accoutumé à les franchir, offre, moyessat 
un salaire, de me porter à l'autre rive. Je me pae 
sur lui à l'endroit où l'homme s'unissait à un cons 
de cheval. Malgré la violence des vagues, Ness 
joyeux avait gagné promptement l'autre bord, tzo- 
dis qu'Hercule, au milieu du fleuve, lattait encre 
avec peine contre la rapidité du courant, et fendait 
de ses membres vigoureux les eaux mugisantes. Le 
centaure le voyant si loin de nous : « Tu es à moi, me 
« dit-il, et tu deviendras mon épouse. Hercule , ar 
« rêté par les eaux, ne peut te défendre. » A es 
mots , il me saisit entre ses bras, et fuit d'une cou 
rapide. Hercule , surmontant la violence des vagos, 
lui crie : « Perfide, quand le Gange et l'Ister œuk- 
« raient dans lemémelit, je les franehiraisl'one/z 
« tre :ils ne sauraient m'arréter. Ma flèche du mois 
« saura t'atteindre. » Il parlait encore, et dé k 
trait vengeur avait frappé le ravisseur, et plonge à 
mort dans son sein. Nessus expirant recueillit dar 
sa main le sang corrompu qui coulait de sa blessure; 
et, le versant dans une corne que sa main fou 
arrache à l'un de ses pieds : « Nos magiciennes, se 
« dit-il d'une voix mourante, assurent que ce $91 
« à la vertu de fixer l'amour; et Mpycale, L ph: 
« habile des Thessaliennes , l'a dit à ses compège; 
« Mycale, à la voix de laquelle la lune obésstr 
« abandonne la voûte étoilée. Si jamais une rini 
« odieuse usurpait votre place, si votre épott & 


Unoque turpe subdidit corna capat ; 

Me conjugem dum victor Alcides habet , 

Repetebat Argos : forie per campos vagas e 
Evenos altum gurgitem in pontum ferens 

Jam pæne summis turbidus sil vis erat. 

Transire Nessus vorticem solitus vadis 

Pretium poposcit ; meque jam dorso ferens , 
Qua jungit hominem spina deficiens equo, # 
Frangebat ipsas fluminis tumidi minas. 

Jam totus undis Nessus exierat ferox, 

Medioque adhuc errabat Alcides vado, 

Vasto rapacem vorticem scindens gradu. 

Ast tlle ut esse vidit Aleidem procul : Ww 
« Tu preda nobis , inquit, et conjux eris. 

« Prohibetur undis; » meque complexus ferens 
Gressum citabat : non tenent undae Herculem : 

« Infide vector, inquit , immixti licet 

« Ganges et Ister vallibus junctis eant, W 
« Vincemus ambos : consequar telo fagam. » 

Præcessit arcus verba : tum longum ferens 

Arundo vulnus, tenuit herentem fugam; 

Mortemque fixit : ille jam querens diem , 
Tabum fluentem vulneris dextra excipit, ! 
Traditque nobis inserlum sus, 

Qoam forte sæva sciderat avulsam manu. 

Tum verba moriens addit : « Hoc , inquit, magz 

« Dixere amorem posse defigi malo : 

« Hoc docta Mycale Thessalas docuit nurus, 

« Unam inter omnes Luna quam sequiter Sag! P. 

« Astris relictis : illitas vestes dabis 

« Hac, inquit, ipsa tabe, si pellex tuos 

« Invisa thalamos tulerit, et eonjux levis 
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fidèle voulait donner une autre bru au maître du 

tonnerre , envoyez-lui une tunique trempée dans 
. ce sang fatal. Mais gardez ce philtre dans un lieu 

obseur, et loin de la lumière du jour, si vous vou- 

lez qu'il conserve toute sa puissance. » À ces mots, 
a force abandonna Nessus, et le sommeil de la mort 
'empara de ses membres glacés. 

Báte-toi done , toi dépositaire fidèle de mon secret. 
tépandons cette liqueur puissante sur une riche tu- 
ique, et que sa vertu, pénétrant dans les membres 
‘Hercule, ranime au fond de son cœur les feux de 
amour. 

La mour. Je cours exécuter vos ordres. Vous, 
ependant , invoquez ce dieu puissant dont la faible 
jain lance des traits inévitables. 

Déj. Je tl'implore, Ô toi que redoutent le ciel et 
es habitants, la mer et le dieu qui lance les fou- 
res de l'Etna; enfant ailé , terrible méme à ta re- 
outable mére. Viens; arme-toi d'un trait rapide, 
Yévitable. Choisis dans ton carquois, non pas une 
éche légére, mais la plus pesante de toutes, une 
éche telle que tu n'en lancas jamais. Ce n'est pas 
ar une atteinte ordinalre que tu rendras Hercule 
moureux. Bande ton arc autant que tu le pourras, 
déploie toute la force de ton bras. Lance le méme 
ait dont tu percas jadis Jupiter, lorsque ce dieu 
éposant sa foudre, et prenant la figure d'un taureau 
u front large et superbe, fendit la mer éeumante, 
mportant sur son dos ]a vierge d'Assyrie. Entre 
ut entier dans son cœur; qu'il surpasse tous les 
xemples de ta puissance; qu'il apprenne à brüler 
our une épouse. Éteins dans son cœur la flamme 
ue les charmes d'Iole y auraient pu allumer : qu'il 
e brûle que pour moi. Tu as souvent dompté le dieu 
e la foudre et le roi du Styx, ce souverain du som- 
re empire, plus peuplé que celui des vivants; sois 
lus terrible que l'implacable marátre d'Hercule, 


Aliam parenti dederit altisono nurum. 530 
Hoc nulla jux aspiciat , hoc tenebre tegant 
Tantum remote : sic potens vires suas 
Sanguis tenebit. » Verba depreudit quies , 
lortemque lassis intulit membris sopor. 

u, quam meis admitut arcanis fides , 

erge, ut nitentem virus In vestem datum , 
lentem per artus adeat, et tacitam intimas 

itret medullas. Nutr. Ocius jussa exsequar, 

lumna : precibus tu deum invictum advoca, 

ui certa tenera tela demittit manu. 

jan. Te deprecor, quem mundus et superi timent , 
tæquor, et qui fulmen Ætnæum quatit, 

imende matri, te, aliger sævæ puer; 

atende certa spiculum velox manu, 

on e sagittis levibus : ex numero, precor, 

raviore profer, quod tuæ nondum manus 

lisere in aliquem : non levi telo est opus, 

t amare possit Hercules : rigidas manus 

itende , et arcum cornibus junctis para. 

Unc, nunc sagittam prome, qua quondam horridus 
)vem petisti ; fulmine abjecto, deus 

oum fronte sübita tumult, et rabldum mare 

'"urus puellæ vector Assyriæ scidit. 

mmitte amorem : vincat exernpla omnia. 

Jnare discat conjugem : si quas decor 

)les inussit pectori Herculeo faces, 

Astingue totas : perbibat flammas mel. 

'u fulminantem sæpe domaisti Jovem, 

"u furva nigri sceptra gestantem poli, 

"urbi ducem majoris, et dominum Stygis. 
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et remporte sur lui la victoire; triomphe d'un héros 
qui n'aura cédé qu'à toi seul. 

La nour. J'apporte ce philtre puissant, et voici 
une tunique dont le travail précieux a lassé les mains 
de toutes vos esclaves. Versez donc cette liqueur 
subtile , afin que le vétement d'Hercule en soit im- 
prégné; j'en augmenterai la vertu par des paroles 
magiques. Le fidéle Lichas vient à propos; mais il 
faut lui cacher notre secret, de peur qu'il ne le ré- 
véle à son maître. 

Déj. O fidéle serviteur, bien précieux qu'on ne 
trouve jamais dans les palais superbes des rois, Li- 
chas, prends cette tunique que mes:doigts ont tissue 
tandis que ton maître parcourait l'univers, et que, 
vaincu par le vin , il pressait entre ses bras victorieux 
la reine de Lydie. Aujourd'hui il brûle pour Iole; 
mais j'espère, à force de soins, ramener son cœur 
ingrat. Les plus insensibles ne peuvent résister à 
des marques d’affection. Recommande à mon époux 
de ne se revêtir de cette tunique qu'au moment où, 
le front ceint d’une couronne de peuplier blanc, il 
jettera l’encens dans le feu sacré, et adressera ses 
prières aux dieux. Pour moi, je rentre dans le palais, 
où je vais implorer la mère du redoutable Cupidon. 
Vous que j'ai amenées de Calydon , compagnes de 
mon enfance, déplorez le sort de la triste Déjanire. 


CHOEUR D'ÉTOLIENNES. 


Compagnes de vos premiers ans, fille d'OEnéus, 
nous déplorons votre malheur, nous gémissons de 
l'abandon qui vous menace. Jadis nous aimions 
à nous jouer avec vous dans les eaux de l'Achéloüs, 
lorsqu'aprés le printemps ce fleuve, naguére dé- 
bordé, serpentait paisiblement à travers nos plaines, 


-et lorsque le Lycormas impétueux cessait d'y pré- 


cipiter ses ondes limoneuses. Filles timides, nous 


- formions avec vous des chœurs en l'honneur de Pal- 


Tuque, o noverca gravior irata deus , 

Cape hunc triumphum : solus evince Herculem. 

Nutr. Prolata vis est, quæque Paliadia colu 

Lassavit omnem texta famularem manum. 

Nunc congeratur virus, ut vestis bibat 

Herculea pestem : precibus augebo malum. 

In tempore ipso gnavus occurrit Lichas. 

Celanda vis est dira , ne pateat, doli. 

Dejan. O , quod superbe non habent unquam domus, 
Fidele semper regibus nomen, Licha, 570 
Cape bos amictus, nostra quos nevit manus , 
Dum vagus in orbem fertur, et víctus mero 
Tenet feroci Lydiam gremio nurum. 

Nunc poscil lolen : sed jecur fors horridum 
Flectam merendo : merita vicerunt malos. 
Non ante vestes induat conjux, jube, 

Quam ture flammas pascat , et placet deos, 
Cana rigentem populo cinctus comam. 

Ipsa in penates regios gressus feram , 
Precibusque Amoris hurridi matrem colam. 
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Vos, quas paternis extuli comites focis, 
Calydoniæ, deflete lugendam vicem. 


CHORUS ÆTOLARUM MULIERUM. 


Flemus casus , OEnei, tuos, 
Comitum primos turba per annos : 
Flemus dubios , veneranda, toros. 
Nos Acheloi tecum solite 

Pulsare vadum, quum jam tumidas 
Vere peracto poneret undas, 
Gracilisque gradu serperet #quo, 
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Jas, devant les autels de cette déesse; vous étiez 
parmi nous , lorsque dans les fétes religieuses insti- 
tuées par Cadmus, et qui reviennent tous les trois 
ans au retour de l'été, nous portions les corbeilles 
sacrées de Bacchus, et lorsque nous célébrions 
dans Éleusis les mystéres vénérés de la déesse des 
moissons. Quelque malheur qui vous menace au- 
jourd'hui, compagnes fidèles, nous partagerons vo- 
tre sort. Ils ont d'ordinaire peu d'amis, ceux que la 
fortune abandonne. O vous tous qui tenez le sceptre, 
quoique d'innombrables courtisans assiégent inces- 
samment les cent avenues de votre palais, dans 
cette foule immense qui se presse sur vos pas, à 
peine pouvez-vous compter un ami. Érinnys veille 
sur le seuil de votre demeure éclatante, et les vas- 
tes portes qui y conduisent sont autant d'aecés ou- 
verts au parjure, à latrahison, aux poignards. Lors- 
qu'un roi se trouve au milieu de ses sujets , l'envie 
est à ses côtés. Chaque fois qu'un roi revoit la lu- 
miére du soleil, il faut regarder comme une exis- 
tence nouvelle ce jour qui lui est accordé. On s'atta- 
che moins au roi qu'à sa puissance. La plupart sont 
attirés par l'éclat de la cour. L'un veut étre prés du 
roi , et marcher à ses cótés quand il parcourt son em- 
pire; insensé qu'enivre Ja vaine gloire. Un autre 
brûle d'amasser des trésors. Mais en vain il posséde- 
rait tout ce que l'Ister roule de pierreries dans ses 
flots, l'opulente Lydie, et cette terre exposée au 
souffle du Zéphire , si fière de l'or qui étincelle dans 
les eaux du Tage; quand il serait maitre du cours en- 
tier de l' Hebre, des champs féconds que l'Hydaspe 
environne , enfin de toutes les contrées que baigne 


Nec præcipitem volveret amnem 

Flavus rupto fonte Lycormas. 

Nos Paliadias ire per aras , 

Et virgineos celebrare choros : 

Nos Cadmeis orgia ferre 

Tecum solitæ condita cistis, 

Quum jam , pulso sidere brum: , 

Tertia soles evocat zestas , 

Et spiciferæ concessa dez 

Altica mystas claudit Eleusin. 

Nunc quoque casum quemcumque times , 

Fidas comites accipe fatis. 

Nam rara fides, ubi jam melior 
Fortuna ruit. 

Tu quicumque es, qui sceptra Lenes, 

Lieet omne tua vulgus in aula 

Centum pariter limina pulset, 

Quum tot populis stipatus eas , 

In tot populis vix una fides. 

Tenet auratum limen Erinnys, 

Et quum magna patuere fores, 

Intrant fraudes, cautique doli , 

ferrumque latens : quumque in populos 

Prodire parant , comes invidia est. 

Noctem quoties summovet Eos, 

Regem toties credite nasci. 

Pauci reges, non regna colunt : 

Plures fulgor concitat aulæ. 

Cupit hic reg] proximus ipsi 

Clarus latas ire per urbes : 

Urit miserum gloria pectus. 

Cupit hic gazis implere famem : 

Nec tamen omnis plaga gemmiferi 

Sufficit Istri ; nec tota sitim 

Lydia vincit; nec quæ, Zephyro 

Subdila tellus, stupel aurato 

Flumine clarum radiare Tagam ; 
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le Gange de sa source à son embouchure , rien re 
saurait assouvir sa cupidité. L'homme avide regarde 
comme un point tous les trésors du monde. 
Celui-ci, courtisan assidu, recherche la faveur des 
rois, non pour dévenir possesseur de vastes doma 
nes où ses mains laborieuses promeneront sans cesse 
la charrue, ou qui seront fécondées par des milliers 
de bras; il ne veut s'enrichir que pour entasser de 
l'or. Celui-là ne rampe sous les rois que pour op- 
primer les autres, et accabler ses ennemis, sans i- 
mais étre utile à personne. Ce n'est que pour nuire 
qu'il veut étre puissant. Mais combien de ces ambi- 
tieux périssent avant le temps ! Combien étaient heu- 
reux le soir, et qui, au lever du jour. ne sont plus 
qu'un objet de pitié! Rarement le bonheur suit 
l'homme jusqu'à la vieillesse. On goûte sur le simple 
gazon un sommeil plus doux et plus paisible que sur 
la pourpre de Tyr: point de doux repos sous les 
lambris dorés. Le mortel puissant est en proie sur 
son lit fastueux à de cruelles insomnies. Ab! & 
l'oeil pouvait voir dans le cœur des grands, que d'a- 
larmes,n'y découvrirait-il pas? Moins agités sont les 
flots poussés par le Caurus contre les rivages de 
l'Abruzze. L'âme du pauvre est toujours calme. Sa 
coupe n'est que de hêtre, mais il la porte sans crainte 
à ses lèvres. Sa table est simple et commune ; mais 
il ne voit pas pendre au-dessus de sa tête une epe 
menacante. C'est dans une coupe d'or qu'on verse 
du sang. La femme d'un homme obseur ne porte 
point à son cou ces pierreries éclatantes que prodsit 
la mer Rouge; les perles tirées du fond de la amr 
d'Orient ne pendent point à ses oreilles; la lains 


Nec si totus serviat Hebrus ; 

Ruraque dives jungat Hydaspes ; 

Intraque suos currere fines 

Spectet toto flumine Gangem. fy 
Avidis, avidis natura parum est. 

Colit hic regem , regumque lares, 

Non ut presso vomere semper 

Nunquam cesset curvus arator, 

Vel mille secent arva coloni : e 
Solas optat, quas ponat , opes. 

Colit hic reges, calcet ut omnes , 

Perdatque alios, nullumque levet : 

Tantum ut noceat, cupit esse potens. 

Quota pars moritur tempore fati? ed 
Quos felices Cynthia vidit, 

Vidit miseros enata dies. 

Rarum est, felix, idemque senex. 

Cespes , Tyrio mollior ostro, 

Solet impavidos ducere somnos : si 
Aurea rumpunt tecta quietem, 

Vigilesque trahit purpura noctes. 

O si pateant pectora ditum, 

Quantos intus sublimis agit 

Fortuna metus! Brutia Coro - rd 
Pulsante fretum mitior unda est. 

Pectora pauper secura gerit. 

Tenet e patula pocula fago, 

Sed non trepida tenet illa manu. 

Carpit faciles vilesque clbos, œ 
Sed non strictos respicit enses. 
Aurea miscet pocula sanguis. 
Conjux modico nupta marito 
Non dispositio clara monili 
Gestat pelagi dona Rubentis, 
Nec gemmiferas detrahit aures 
Lapis Eoa lectus in unda ; 

Nec Sidonio mollis aheno 
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dont elle est vêtue ne fut pas imprégnée plusieurs 
fois de la riche teinture de Sidon; l'aiguille méo- 
nienne ne brode point pourelle un tissu formédes fils 
prééieux que le Sere, habitant des climats de l'Au- 
rore, recueille dans ses forêts ; des plantes commu- 
nes ont teint ses vêtements, filés par des mains in- 
habiles; mais elle ne craint pas que son époux tra- 
hisse la foi jurée. 

Armée de sa torche funeste, Érinnys poursuit 
ceux dont la naissance est une féte publique. Et 
pourtant ce n'est qu'en voyant tomber ces mortels 
heureux, que le pauvre comprend combien il est 
heureux lui-méme. Qui ne sait pas modérer sa course 
s’expose à une chute certaine. Un enfant, jaloux du 
vain honneur d'éclairer le monde un seul jour, 
monte sur le char de son pére; mais il quitte le 
cercle tracé par le Soleil, il s'égare parmi les astres 
qui lui sont inconnus, et il est embrasé lui-méme, 
aprés avoir embrasé l'univers. Dédale, qui modéra 
son essor, atteignit le bord désiré, et ne donna pas 
son nom à une mer; Icare, au contraire, surpasse 
dans son vol hardi les oiseaux véritables. Le jeune 
audacieux, s'élevant au-dessus de son père, s'appro- 
che de Phébus lui-même ; mais il tombe, et donne 
son nom à des flots inconnus. 

L'éclat d'une haute destinée n'en compense pas 
les périls. Qu'on vante la prospérité, la grandeur 
d'un autre; pour moi, je n'ambitionne pas le pou- 
voir. Puisse ma barque timide, rasant toujours 
le bord, n'être jamais entraînée au loin par des 
vents impétueux! La fortune épargnant le rivage, 
frappe avec joie ces navires qui affrontent la haute 
mer, et dont les máts orgueilleux s'élévent jusque 
dans les nues. 

Mais la reine se dirige vers nous à pas précipités. 


Repetita bibit lana rübores; 
Nec M æonia distinguit acu, 
Quz Phabeis subditus Euris 
Legit Eois Ser arboribus. 
Quielibet herbæ tinxere colos, 
Quas indocti nevere manus : 
Sed non dubios fovet illa toros. 
Sequitur dira lampade Erinnys, 
Quorum populi coluere diem. 
Nec sibi felix pauper habetur, 
Nisi felices cecidisse videt. 
Quisquis medlum defugit iter, 
Stabill nunquam tramite curret. 
Dum petit unum praebere diem, 
Patrioque puer constitit axe, 
Nec per solitum percurrit iter, 
Sed Phobeis ignota secat 
Sidera flammis errante rota, 
Secum pariter perdidit orbem. 
Medium celi dam sulcat iter, 
Tenuit placitas Dædalus oras, 
Nullique dedit nomina ponto : 
Sed dum volucres vincere veras 
Icarus audet, patriasque puer 
Despicit alas, Phœboque volat 
Proximus ipsi , dedit ignoto 
Nomina ponto. 
Male pensantur magna ruinis. 
Felix alius magnusque sonet ; 
Me nulla vocet turba potentem. 
Stringat tenuis litora puppis , 
Nec magna meas aura phaselos 
Juheat medium scindere pontum. 
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La terreur est peinte sur son visage; elle est aussi 
troublée qu'une Ménade en proie aux fureurs de 
son dieu. Infortunée , apprenez-nous de quelle dis- 
grâce la fortune vous accable. En vain vous garde- 
riez le silence; ce visage aflligé nous en dit assez. 


ACTE TROISIÈME. 
DÉJANIRE, LE CHOEUR. 


Déj. Un tremblement universel agite mes mem- 
bres ; mes cheveux se dressent sur ma tête. L'épou- 
vante est encore dans mon âme, mon cœur palpite 
d'effroi et bat dans mon sein avec violence. Comme 
la mer soulevée par l'Auster s'agite encore , méme 
quand les vents se taisent et que la tempéte est cal- 
mée; ainsi, quoique délivrée de ma premiére terreur, 
jéprouve encore de vives inquiétudes. Quand les 
dieux ont une fois porté atteinte à notre bonheur, ils 
nous poursuivent sans relâche. C'est le sort attaché 
aux grandeurs. 

Le ch. Quel est done, princesse, ce nouveau coup 
de la fortune? 

Déj. Dès que j'eus envoyé à Hercule la tunique 
trempée dans le sang de Nessus , je suis rentrée dans 
mon appartement. J'étais triste; je ne sais quel 
trouble s'est élevé dans mon âme; je soupconnais 
quelque perfidie, et j'ai voulu faire l'essai du philtre. 
Nessus n'avait recommandé de le garder loin de la 
clarté et des feux du jour : cet avis seul m'inspira des 
craintes. Le soleil , dont en ce moment aucun nuage 
n'obscurcissait l'éclat, lancait ses feux les plus ar- 
dents (la frayeur m'óte presque la force de pour- 
suivre). J'expose à la vive lumière et aux rayons de 
cet astre une robe sur laquelle j'avais répandu 
quelques gouttes de ce sang fatal. O prodige ef- 


Transit tutos Foriuna sinus, 
Medioque rates querit in alto, 
Quarum feriunt suppara nubes. 

Sed quid pavido territa vultu, 
Qualis Baccho saucia Mænas, 
Fertur tapido regina gradu? 

Quæ te rursus fortuna rotat, 
Miseranda , refer : licet ipsa neges, 
Vultus Joquitar, quodcumque tegis. 


ACTUS TERTIUS. 


DEJANIRA , CHORUS. 


Dejan. Vagus per artus errat excussos tremor. 
Erectus horret crinis : impulsis adhuc 

Stat terror animis , et cor attonitum salit , 
Pavidumque trepidis palpitat venis jecur. 

Ut fractus Austro pontus etiamnum tumet, 
Quamvis quiescat languldis ventis dies : 

Ita mens adhuc vexatur excusso metu. 
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Semel profecto premere feiices deus 

Quum ccpit, urget : hos habent magna exitus. 
Chor. Quis tam impotens, o misera, te casus rotat ? 
Dejan. Ut missa palla est, tabe Nessea illita , 
Thalamisque moarens intull gressum meis , 
Nescio quid animus timuit, et fraudem strui. 
Libet experiri : solibus virus ferum 
Flammisque Nessus sanguinem ostendi arcuit. 
Hic ipse fraudes esse preemonuit dolus. 

Et forie nulla nube respersus jubar 

Laxabat ardens fervidum Titan diem 

( Vix ora solvi patitur eliam nunc timor ) 
Medios in ignes solis, et clarem facem, 


720 


725 
bp 


162 SÉNÈQUE. 


frayant! à peine a-t-il senti les feux du dieu du jour, 
quil bouillonne et s'enflamme. Comme au retour 
du printemps les neiges qui couvrent la pente rapide 
du Mimas sont fondues par l'Eurus ou par la 
chaude haleine du Notus; comme les vagues de la 
mer lonienne viennent se briser contre les rochers 
de Leucade , et expirent sur la: plage écumante ; ou 
comme l'encens allumé sur l’autel se dissipe en 
fumée; ainsi l'étoffe se consume et disparaît entiè- 
rement. Tandis que je m'étonne, l'objet de ma sur- 
prise n'était plus. La terre méme écume et s'agite; 
tout ce qu'a touché ce poison périt à l'instant. 
(Courroucée, elle suit en silence, et secoue la tête.) 

Mais je vois mon fils tout tremblant accourir à 
pas précipités. (4 Hyllus.) Parle. Que viens-tu nous 
apprendre? 


HYLLUS, DÉJANIRE, LA NOURRICE. 


Hyl. Fuyez, fuyez, Óó ma mère! Trouvez, s'il se 
peut, un refuge au delà des limites de Ja terre , au 
delà du ciel, de l'Océan et des enfers, au delà des 
travaux d'Hercule. 

Déj. Quel affreux pressentiment m agite et m'é- 
pouvante ! 

Hyl. Réjouissez-vous , triomphez. Courez au tem- 
ple de Junon. Oui, de Junon; car tous les autres 
vous sont fermés. 

Déj. Parle; quel malheur m'accable, sans que je 
l'aie mérité? 

Hyl. O ma mère, c'est fait de ce héros, la gloire 
et l'unique défenseur du monde, qui tenait ici-bas 
la place de Jupiter. Je ne sais quel mal consume 
les muscles et les membres d'Hercule. Celui qui 
dompta les monstres, cet illustre vainqueur, est 
vaincu à son tour; il gémit. il se lamente. N'est-ce 
pas vous en dire assez? 


Quo tincta fuerat palla, vestisque illita , 

Abjectus horret sanguis, et Phoebi coma 

Tepefactus ardet : vix queo monstrum eloqui. 

Nives ut Eurus solvit, aut tepidus Notus , 

Quas vere primo lubricus perdit Mimas ; 730 
Utque involutos frangit Ionio salo 

Opposita fluctus Leucas, et lassus tumor 

In litore ipso spumat ; aut cælestibus 

Aspersa tepidis tura laxantur focis : 

Sic languet omne vellus, et perdit comam : 735 
Dumque ipsa miror, causa mirandi perit. 

Quin ipsa tellus spumeos motus agit, 

Xt quidquid illa tabe contactum est , labat. 

( Tumensque tacita sequitur, et quassat caput. ) 

Natum paventem cerno et ardenti pede 740 
Gressus ferentem : prome, quid portes novi. 


HYLLUS, DEJANIRA, NUTRIX. 


Hyl. 1, profuge, quiere, siquid ulterius patet 

Terris , freto, sideribus, Oceano, inferis : 

Ultra labores, mater, Alcidæ fuge. 

Dejan. Nescio quod animus grande præsagit malum. — 746 
Hyl. Regna, triumpha, templa Junonis pete : 

Hiec tibi patent ; delubra præclusa omnia. 

Dejan. Effare , qui me casus insontem premat. 

Byl. Decus illud orbis, atque presidium unicum , 

Quem fata terris in locum dederant Jovis, 750 
O mater, abiit : membra, et Herculeos toros 

Urit lues nescio qua : qui domuit feras, 

Ille, iile victor vincitur, mcret , dolet. 

Quid queris ultra? Dejan. Miserias properant suas 


Déj. Les malheureux sont impatients de connaître 
tout leur malheur. Parle, quel coup accable notre 
famille? O déplorable maison! me voilà veuve, sans 
asile, accablée par le destin ! 

Hyl. Vous n'étes pas seule aflligée ; Hercule excite 
les regrets du monde entier. Ce n'est point une perte 
qui vous soit particuliére : tout le genre humain 
la déplore ; l'objet de vos cris plaintifs est pleuré de 
tous, et votre malheur est commun à toute la terre. 
Vous donnez le signal à la douleur publique; vous 
étes la premiére, mais non pas la seule, qui pleuriez 
Hercule. 

Déj: Ah! parle; dis-moi si mon cher Alcide est 
près de mourir. 

Hyl. La mort recule devant celui qui la vainquit 
une fois dans son propre empire. Le destin n'ose 
commettre un si grand attentat. Clotho sans doute, 
troublée elle-même, a posé sa quenouille, et craint 
de filer les derniers moments d'Hercule. Ce jour, 
ce jour affreux sera-t-il le dernier du grand Alcide? 

Déj. Est-il déjà parmi les mánes et dans l'em- 
pire odieux des morts? ou puis-je l’y précéder? 
Dis-moi, vit-il encore? 

Hyl. L'Eubée , qui s'éléve comme une montagne 
immense, est battue de tous cótés par les flots. 
Elle oppose à l'Hellespont le promontoire de Ca- 
pharée, du cóté qui regarde l'Auster. La partie ex- 
posée au souffle glacé de l'aquilon est baignée 
par l’Euripe inconstant, dont les eaux s'élèvent 
et s'abaissent sept fois, dans le temps que Phébus 
précipite vers l'Océan son char fatigué. Là , sur le 
sommet d'une roche qui n'est jamais environnée de 
nuages , brille le temple antique de Jupiter Cénéen. 
Déjà toutes les victimes étaient devant les autels, 
et la forét retentissait au loin des mugissements des 
taureaux aux cornes dorées. Hercule quitte la dé- 
pouille souillée de sang du lion de Némée., dépose 


Audire miseri : fare, quo posita in statu 755 
Jam nostra domus est : o lares, miseri lares! 

Nunc vidua , nunc expulsa , nunc feror obruta! 

Hyl. Non sola mœres. Hercules toto jacet 

Mundo gemendus : fata ne, mater, tua 

Privata credas : jam genus totum obstrepit. 70 
Hunc, ejulatu quem gemis , cuncti gemunt. 

Commune terris omnibus pateris malum. 

Luctum occupasti : prima, non sola Herculem 

Miseranda moeres. Dejan. Quam prope a leto tamen , 

Ede, ede, quæso, jaceat Alcides meus. 65 
Hyl. Mors refugit illum , victa quæ in regno sao 

Semel est : nec audent fata tam vastum nefas 

Admittere : ipsas forsitan trepida colos 

Clotho manu projecit , et fatum Herculis 

Timet peragere : proh diem ! infandum diem! 7 
Hocne ille summo magnus Alcides erit? 

Dejan. Ad fata et umbras, atque pejorem polum 
Præcedere illum dicis ? an possum 

Mortem occupare ? fare, si nondum occidit. 

Hyl. Eubolca tellus vertice immenso tumens T 
Pulsatur omni latere. Phrixeum mare 

Scindit Caphareus : servit hoc Austro latus. 

At qua nivosi patitur Aquilonis minas, 

Euripus undas flectit ipstabilis vagas, 

Seplemque cursus volvit , et totidem refert, 799 
Dum lassa Titan mergat Oceano juga. 

Hic rupe celsa , nulla quam nubes ferit , 

Annosa fulgent templa Cenæl Jovis. 

Ut stetit ad aras omne votivum pecus , 

'Totumque tauris gemuit auratis nemus ; 739 











sa lourde massue, et détache le carquois suspendu 
à ses robustes épaules. Il portait la tunique écla- 
tante qu'il tenait de vous, et une couronne de peu- 
plier blanc pressait son épaisse chevelure. Tl allume 
le feu de l'autel, et dit : « O toi qui es vraiment 
« mon pére, recois cet encens que je brüle en ton 
« honneur. Jetons à pleines mains dans le feu sacré 
« ces parfums que l'Arabe, adorateur de Phébus, 
« recueille dans les riches foréts de Saba. J'ai pacifié 
« la terre, le ciel et la mer ; je reviens ici vainqueur 
« detous les monstres : dépose ta foudre... » Un gé- 
missement dont lui-méme est étonné interrompt sa 
priére; tout à coup il remplit les airs de cris affreux. 
Tel qu'un taureau qui s'enfuit emportant dans sa 
blessure la hache qui l'a frappé, et remplit de ses 
longs mugissements le temple épouvanté; ou tel que 
le fracas de la foudre sillonnant les airs; tels sont 
les cris dont Hercule ébranle le ciel et la mer. La 
vaste Chalcis en retentit ; ils sont entendus jusqu'aux 
Cyclades. Les roches de Capharée et tous les échos 
de la forét leur répondent. Nous le voyons pleurer; 
on craint un retour de son ancienne fureur. Ses 
serviteurs prennent la fuite; mais lui, roulant des 
yeux enflammés, ne cherche, ne poursuit que le 
seul Lichas. Ce malheureux embrassait l'autel de 
ses mains tremblantes. Déjà mort de frayeur, il ne 
laissait rien à faire à la vengeance de son maître. 
Celui-ci, saisissant ce cadavre palpitant : « O des- 
« tin, dit-il, c'est donc par cette main qu'on dira 
« que je fus vaincu? Hercule tué par Lichas! et, 
« pour surcroît de honte, Lichas tué par Hercule! 
« Eh bien' oui; souillons notre gloire, et que cette 
« mort soit mon dernier exploit. » Il dit, et l'infor- 
tuné, lancé vers le ciel, va rougir les nuages de son 
sang. Ainsi vole dans les airs la fléche lancée par le 


Spolium leonis sordidum tabo exuit , 
Posuitque clavi? pondus, et pharetra graves 
Laxavit humeros : veste tunc fulgens tua, 
Cana revinctus populo horrentem comam , 
Succendit aras. « Accipe has, inquit, focis 

« Non false messes genitor, et largo sacer 

« Splendescat ignis ture , quod Phoebum colens 
« Dives Sabæis colligit truncis Arabs. 

« Pacata tellus , inquit , et celum, et freta; 

« Feris subactis omnibus victor redii. 

« Depone fulmen. » Gemitus ín medias preces, 
Stupente et ipso , cecidit : hinc cælum borrido 
Clamore complet : qualis impressa fugax 
Taurus bipenni vulnus et telum ferens, 
Delubra vasto trepida mugitu replet ; 

Aut quale mundo fulmen emissum tonat; 

Sic ille gemitus sidera et pontum ferit : 

Et vasta Chalcis sonuit, et voces Cyclas 
Excepít omnis : hinc petræ Capharides, 

Hinc omne voces reddit Herculeas nemus. 
Flentem videmus : vulgus antiquam putat 
Rablem redisse : tunc fugam famuli petunt. 
At lile vultus ignea torquens face, 

Unum inter omnes querit et sequitur Lichan. 
Complexus aras ille tremebunda manu, 
Mortem metu consumsit , et parum sui 
Pœoæ rellquit; dumque tremebundum manu 
Tenuit cadaver : « Hac manu, inquit , bac fera: 
x O fata! victus? Herculem perimit Lichas. 

x» Ecce alia clades, Hercules perimit Lichan. 

« Facta inquinentur : fiat hic summus labor. » 
In astra missus ferlur, et nubes vago 
»pargit cruore : talis in celum exsilit 
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Scythe ou par le Cydonien. Mais encore elle s'élève. 
rait moins haut. Le tronc retombe dans la mer, la 
tête sur les rochers. Chacun des deux a sa part du 
cadavre. 

« Arrétez! dit Hercule. Ma raison n'est point 
« troublée. Je suis en proie à un mal plus terrible 
« que la folie et que la colére; c'est contre moi que 
« je veuxtourner ma fureur. » A peine a-t-il fait con- 
naître son mal, que sa main désespérée déchire ses 
membres, s'arrache d'énormes lambeaux de chair. 
Il veut se débarrasser de la tunique; pour la première 
fois je vois ses efforts impuissants. Toutefois il les 
redouble. I] réussit enfin ; mais la tunique s'est si 
bien attachée au corps du malheureux, qu'elle fait 
partie de lui-même , et qu'il déchire sa peau avec le 
fatal vêtement. On ne voit pas la cause de si cruelies 
souffrances; mais cette cause existe. Succombant pres- 
que à l’excès de la douleur, tantôt il frappe la terre 
de son front, tantôt il demande de l'eau ; mais l'eau 
n'apaise point ses tourments. Il court au rivage re- 
tentissant, et s'élance dans la mer. Ses serviteurs le 
saisissent, contiennent ses emportements. O sort 
funeste! Hercule ne peut nous résister. En ce mo- 
ment une barque le raméne du rivage de l'Eubée, 
et un léger zéphyr suffit à pousser le corps immense 
du héros. 

Déj. La force m'abandonne, et la nuit couvre mes 
yeux. Mon áme, qu'attends-tu donc? Tu restes in- 
terdite aprés un tel crime? Jupiter réclame son fils, 
Junon, son rival. Il faut le rendre à l'univers, ou du 
moins acquitte-toi comme tu le peux. Enfonce une 
épée dans ton sein : qu'une prompte mort..... Ta 
faible main suffit-elle pour punir un tel forfait ? Ju- 
piter, écrase de ta foudre ta bru criminelle; mais ne 
t'arme point d'un trait léger. Lance du ciel ce foudre 


Arundo, Getíca visa dimitti manu ; 

Aut quam Cydon excussit ; inferius tamen 

Et tela fugient : truncus in pontum cadit ; 

In saxa cervix : funus £mbobus jacet. 

« Resistite, inquit : non furor mentem abstulit. 
« Furore gravius Istud atque ira malum est. 

« [n me juvat saevire. » Vix pestem indicat, 
Et sævit : artus ipse dilacerat suos , 

£t membra vasta carpit avellens manu. 

Exuere amictus quærit : hoc solum Herculem 
Non posse vidi : trahere conatus tamen , 

Et membra traxit : corporis palla horridi 

Pars est , et ipsam vestis immiscet cutem. 

Nec causa dire cladis in medio patet : 

Sed causa tamen est; vixque sufficiens malo 
Nunc ore terram languidus prono ferit ; 

Nunc poscit undäs : unda non vincit malum. 
Fluctisona quærit litora, et pontum occupat. 
Famularis ilium retinet errantem manus. 

O sortem acerbam ! fuimus Alcidæ pares. 

Nunc puppis il'um litore Euboloo refert , 
Austerque lenis pondus Herculeum rapit. 
Dejan. Destituit animus membra, nox oculos premit. 
Quid , anime, cessas? quid stupes factum scelus? 
Natum reposcit Juppiter, Juno æmulum. 
Reddendus orbi est : quod potest redui , exhibe 
Eat per artus ensis exactus meos. 

Sic, sic agendum est : tam levis penas manus 
Tantas reposcit ? tolle fulminibus , socer, 
Nurum scelestam : nec levi telo manus 
Armetur : illud fulmen exsiliat polo, 

Quo, ni fuisset genitus Alcides tibi, 

Hydram cremasses ; pestem ut insolitam feri, 
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dont tu aurais embrasé l’hydre, si tu n'eusses donné 
le jour à Hercule. Il s'agit d'exterminer le plus af- 
freux des monstres, un monstre plus cruel qu'une 
marâtre en courroux. Frappe-moi du même trait 
qui atteignit Phaéton, égaré dans les espaces du 
ciel. J'ai causé seule la mort d'Hercule et le mal- 
heur de l'univers. Pourquoi recourir a la main 
des dieux? Laisse en repos ton beau-pére. Souhai- 
ter seulement la mort est une honte pour l'épouse 
d'Hercule. Cette main remplira mes vœux; ayons 
recours à elle seule. Frappe. Que le fer.... Mais 
pourquoi le fer? Tout ce qui tue est une arme suf- 
fisante. Précipitons-nous du haut d'une roche. J'i- 
rai sur le sommet de l'OEta, qui recoit les premiers 
rayons du soleil. C'est de là que je veux m'élancer. 
Mon corps se brisera sur les pierres , et chacune de 
leurs pointes portera mes restes sanglants. Les lam- 
beaux de mes mains y resteront suspendus, et mon 
sang rougira les flancs aigus de la montagne. Une 
seule mort est une peine légére, mais on peut en 
prolonger les douleurs. Tu ne sais, mon âine, par 
quel coup trancher mes jours. Ah! si l'épée d'iler- 
eule était suspendue dans ma chambre! ce serait 
l'instrument convenable de ma mort. Mais suffit-il 
que je sois frappée par une seule main? Peuples, 
accourez. Lancez tous contre moi des pierres et des 
torches ardentes; que tous les bras s'arment et se 
lèvent contre moi. Je vous ai ravi votre vengeur. 
Les tyrans régneront désormais sans crainte; nul 


' bras ne terrassera les monstres qui vont renaître. 


On verra se relever ces autels où l'homme sacrifiait 
des victimes humaines. J'ai rouvert le chemin aux 
crimes. Mortels , je vous livre sans défense aux rois, 
aux tyrans, aux monstres, eux bêtes féroces, aux 
divinités cruelles. Eh quoi! compagne de Jupiter, 
tu n'as point saisi les traits de son frére! tu ne te 
charges pas de mon supplice! Quelle gloire, quel 
triomphe je t'ai ravis, 6 Junon! je t'ai prévenue : 
j'ai tué ton ennemi. 


Et ut noverca pejus irata malum. 

Emitte telum , quale in errantem prius 

Phaethonta missum est : perdidi sola Herculem , 

Et ipsa populos : quid rogas telum deos ? 855 
Jam parce socero : conjugem Alcides necem 

Optare pudeat : hæc erit voto manus; 

À me petatur : occupa ferrum ocius. 

Cur deinde ferrum ? quidquid in mortem trahit , 

Telum est abunde : rupe ab ætherea ferar. 860 
Heec , hoec renatum prima que poscit diem, 

OEta eligatur : corpus hinc mitti placet. 

Abrupta cautes scindat , et partem mel 

Ferat omne saxum : pendeant lacere manus, 

Totumque rubeat asperi montis latus. 865 
Levis una mors est : levis, at extendi potest. 

Eligere nescis, anime, cui telo incubes. 

Utinam esset, utinam fixus in thalamis mels 

Herculeus ensís ! huic decet ferro immorL 

Una perire dextera nobis sat est ? 870 
Coite gentes : saxa et incensas faces 

Jaculetur orbis : nuila nunc cesset manus. 

Corripite tela : vindicem vestrum abstuli. 

Impune sævi sceptra Jam reges gerent. 

ampone jam nascetur indomitum malum. #36 
Reddentur ari cernere assuetæ hostiam . 
Similem colenti : sceleribus feci viam. 

Ego vos tyrannis, regibus, monstris , feris, 

&ævisque, rapto vindice. opposul deis. 

Ge:vas , Tonantis socia ? nou spargis faces, 890 


La nour. Voulez-vous donc consommer la rue» 
de votre maison? Ce malheur, quelque grand qvi 
soit, n'a d'autre cause que l'erreur; et la volon 
seule fait les coupables. 

Déj. Quiconque pardonne au destin et se fit 
gráce d'une erreur, méritait de la commettre. Jai 
prononcé mon arrêt. 

La nour, Vouloir mourir, c'est s'avouer coupabi. 

Déj. La mort seule peut justifier l'erreur. 

La nour. Quoi! vous fuirez le jour ? 

Déj. C'est le jour qui me fuit. 

La nour. Infortunée! vous quitterez Ja vie? 

Déj. Je vais rejoindre Hercule. 

La nour. Mais il vit ; il respire l'air des ciem. 

Dé. Dès qu'il a pu être vaincu, il a crssé d'exis- 
ter. 

La nour. Vous abandonnerez votre fils? vous 
trancherez votre vie? 

Déj. Une mére a vécu assez, quand c'est son fiis 
qui lui ferme les yeux. 

La nour. Vous suivrez votre époux chez l« 
morts. 


Déj. Les épouses vertueuses les y précédent. 

La nour. C'est vous déclarer coupable que vos 
condamner vous-même. 

Déj. Nul coupable ne se soustrait au châtiment. 

La nour. Souvent on a laissé la vie à ceux qui 
n'étaient coupables que d'erreur. Peut-on se peuir 
de la faute du destin? 

Déj. Oui, pour échapper à un destin cruel. 

La nour. Hercule lui-même, dans un accès de f.- 
reur, perça de ses flèches empoisonnées ses propres 
fils, et Mégare leur mère. Cependant, coupable d'en 
triple parricide, il se fit grâce à lui-même, et crut qu'i 
lui suffirait d'aller sous le ciel brülant de la Libre, 
purifier ses mains dans les eaux du Cinvphe Que 
transport vous égare? pourquoi vous condamne 
vous-méme? 


[mitata fratrem , et mittis ereptam Jovi? 

Meque ipsa perdis ? laus tibi erepta inclita est, 

Ingens triumphus : æmuli, Juno , tui 

Mortem occupavi. Nutr. Quid domum impulsam trahi? 
Erroris est hoc omne, quodcumque est , nefas. ss 
Haud est nocens , quicumque non sponte esl nocens. 
Dejan. Quicumque fato ignoscit , et parcit sibi, 

Errare meruit : morte damnari placet. 

Nutr. Nocens videri, qui mori querit, cnpit. 

Dejan. Mors innocentes sola deceptos facit. Ra 
Nutr. Titana fagies? Dejan. Ipse me Titan fuzit. 

Nutr. Vitam relinques misera ? D»j. At Aiciden sequar. 
Nutr. Superest , et auras lile czelestes trahit. 

Dejan. Vinci Hercules quum potuit , hinc cœpit mori. 
Nutr. Natum relinques, fataque abrumpes tua ? in 
Dejan. Quamcumque natus sepelit, haec vixit dia. 

Nutr. Virum sequeris ? Deja». Prægredi castæ so'ent. 
Nutr. Si te ipsa damnas , scelere te, misera , arguis 
Dejan. Nemo nocens sibi ipse paenas abrogat. 

Nutr. Multis remissa est vita, quorum error nocens, — ^9 
Non dextra , fuerat : fata quis damnat sua? 

Dejan. Quicamque fata iniqua sortitus fugit. 

Nutr. Hic ipse Megaren nempe confixam suis 

Stravit sagittis atque natorum indolem , 

Leraæa figens tela furibunda manu. xs 
Ter parricida factos ignovit tamen 

Sibi : nam furoris fonte Cinyphio scelus 

Sub axe Libyco tersit, et dextram abluit. 

Quo misera pergis? quid tuas damnas mangs? 
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Déj. Hercule vaincu par ma faute est un crime 
qui me condamne : je veux m'en punir. 

La nour. Si je connais bien Hercule, il triomphera 
de ce mal cruel; et la douleur vaincue sera un des 
exploits de votre époux. 

Déj. Le venin qui le consume paraît être celui de 
l'hydre; et déjà ce fléau a détruit ses membres vi- 
goureux. 

La nour. Quoi! vous pensez que le seul venin du 
reptile peut triompher de celui qui soutint toute la 
fureur du monstre? Déchiré des morsures de l'hydre, 
et tout souillé de ses poisons, le héros l'étendit 
mourante au milieu méme de ses marais. Le sang 
de Nessus serait fatal à celui qui abattit le terrible 
Nessus lui-méme? 

Déj. C'est en vain qu'on veut retenir celui qui est 
décidé à mourir. C'en est fait, je veux fuir la lumière. 
C'est avoir assez vécu que de quitter la vie le même 
jour qu'Aleide. 

La nour. Ah! je vous en conjure par ces cheveux 
blancs, par ce sein qui m'a fait votre seconde mére, 
calmez la fureur qui vous anime contre vous-méme, 
et révoquez ce cruel arrét. 

Déj. Empécher un malheureux de se donner la 
mort, c'est une cruauté. La mort est quelquefois un 
chátiment ; mais plusieurs l'ont aeceptée comme une 
gráce. 

La nour. Prouvez du moins que votre main fut 
innocente , que ce crime n'est point le vótre, mais 
l'effet d'une perfidie. 

Déj. C'est aux enfers que j'irai me défendre, que 
j'irai me faire absoudre. Je suis coupable à mes pro- 
pres yeux : que Pluton , s’il le veut, me déclare in- 
nocente. Léthé, fleuve d'oubli, je me tiendrai sur 
tes bords, et j'y attendrai, ombre plaintive, l'arrivée 
de mon époux. Toi , cependant , roi du sombre em- 


Dejan. Damnat meas devictus Alcides manus. 910 
Placet scelus punire. Nufr. Si novi Herculem , 
Aderit cruenti forsitan victor mali, 

Dolorque fractus cedet Alcidæ tuo. 

Dejan. Exedit artus virus, ut fama est, hydræ. 
immensa pestis conjugis membra abstulit. 
iYutr. Serpentis illi virus eneclæ autumas 
Haud posse vinci , qui malum et vivum tulit? 
Elisit bydram, dente quum infixo stetit 

Media palude victor, effuso obrutus 

Artus veneno : sanguis hunc Nessi opprimet, 
Qui vicit ipsas horridas Nessi manus? 

Dejan. Frustra tenetur Ille , qui statuit mori. 
Proinde lucem fugere decretum est mihi. 

VIxit satis, quicumque cum Alcide occidit. 
Nutr. Per has aniles ecce te supplex comas, 
Atque ubera ista pæne materna Obsecro , 
Depone tumidas pectoris læsi minas, 
Mortisque dire expelle decretum horridum. 
Dejan. Quicumque misero forte dissuadet mori, 
Crudelis ille est : interim poena est mori : 

Sed sæpe donum in pluribus veniæ fult. 

Nutr. Defende saltem dexteram , infelix , tuam, 
Fraudisque facinus esse , non ouptæ, sciant. 
Dejan. Defendar illic : inferi absolvent ream. 

A me ipsa damnor : purget has Pluton manus. 
Stabo ante ripas, immemor Lethe, tuas, 

Et umbra tristis conjugem excipiam meum. 
Sed tu, digrantis regna qui torques poli , 

Para laborem : scelera qui quisque ausus est, 
Hic vicit error. Juno non ausa Herculem est 910 
Eripete terris : borridam paginam para. 
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pire, cherche-moi un supplice. Les forfaits des plus 
grands scélérats le cédent encoreà mon erreur. Ju- 
non n'avait point osé ravir Hercule à la terre ; pré- 
pare-moi donc un châtiment terrible. Que Sisyphe 
se repose, et que son rocher pése sur mes épaules. 
Que mes lèvres altérées cherchent à saisir cette onde 
qui fuit toujours. Roue d'Ixion, j'ai mérité de souffrir 
tes mouvements rapides , supplice de ce roi de Thes- 
salie. Qu'un vautour au bec dévorant se repaisse de 
mes entrailles. Il manque‘une Danaide; j'occuperai 
sa place. Ombres coupables, séparez-vous. J'irai me 
placer prés de toi, princesse du Phase. Tu fus mére 
cruelleet sœur impitoyable; tescrimes pourtant n'ont 
pas égalé le mien. Je serai ta digne compagne, femme 
implacable du roi de Thrace. Althée, recois ta digne 
fille; reconnais en moi ta véritable race. Et pourtant 
quel sang précieux vos mains avaient-elles versé! 
Fermez-moi l'Élysée, chastes épouses qui en habitez 
les bosquets sacrés. Mais vous qui avez ‘trempé vos 
mains dans le sang d’un mari, vous, filles de Bélus, 
qui, au mépris des plus saints engagements, armá- 
tes vos mains d'un fer parricide, reconnaissez en 
moi votre crime, applaudissez à vos fureurs. C'est 
parmi ces ombres que je veux aller me ranger; mais 
peut-étre s'éloigneront-elles de moi avec horreur. 
Cher et invincible époux, mon cœur fut innocent, 
ma main seule fut coupable. Funeste crédulité! traître 
Nessus! monstre perfide! Je ne voulais qu'enle- 
ver Hercule à ma rivale, et je me l'óte à moi-méme. 
Fuis, 6 soleil, et toi, lumière dont le charme retient 
sur la terre les malheureux mortels. Sans Hercule, 
la vie me serait insupportable. J'expierai mon crime 
envers toi ; jele payerai de ma vie. Dois-je prolonger 
mon existence et attendre Ja mort de tes mains? 
Hélas! te reste-t-il quelque force? ton bras est-il ca- 
pable de tendre un arc, de lancer un trait? ou bien 


Sisyphia cervix cesset , et nostros lapis 
Impeliat humeros : me vagus fugiat latex , 
Meamque fallax unda deludat sitim. 

Merui manps prebere turbinibus tuis, 
Quæcumque regem Thessalum torques, rota. 
Effodiat avidus hinc et l'inc vultur fibras. 
Vacat una Danais; has ego explebo vices. 
Laxate manes : recipe me comitem tibi , 
Phasiaca conjux : pejor hæc, pejor tuo 
Utroque dextra est scelere, seu mater nocens , 
Seu dira soror es : adde me comitem tuis, 
Threicia conjux , sceleribus : natam tuam, 
Althæa mater, recipe : nunc veram tuam 
Agnosce prolem : quid tamen tantum manus 
Vestræ abstulerunt? Claudite Elysium mihi, 
Quicumque fide conjuges nemoris sacri 
Lucos tenetis : si qua respersit manus 

Viri cruore, nec memor caste facis 

Stricto cruenta Bellas ferro stetit , 

In me suas agnoscat et laudet manus : 

[n hanc abire conjugum turbam libet. 

Sed et illa fugiet turba tam diras manus. 
Invicte conjux , innocens animus mihi , 
Scelesta manus es! : proh nimis mens credula . 
Prob Nesse fallax! atque semiferi doli ! 
Auferre cupiens pellici , eripui mihi. 
Recede. Titan; tuque, quz blanda tenes 

1n luce miseros , vita; carituræ Hercule 

Lux vilis ista est. Exigam poenas tibi , 
Reddamque vitam : fata an extendo mea? 
Mortemque, conjux , ad tuas servo manus? 
Virtusne saperest aliqua, et armatas manus 
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tes armes te sont-elles inutiles, et ton arc résiste-t- 
jl à ta main défaillante? Si tu peux donner la mort, 
6 mon noble époux, je consens à vivre encore pour 
Jarecevoir de ta main. Brise-moi comme l'innocent 
Lichas. Que les débris de mon corps aillent tomber 
dans des villes lointaines et dans un monde inconnu 
de toi. Tue-moi comme le sanglier d'Érymanthe, 
comme tous ces monstres qui te résistérent, mais que 
tu as cependant vaincus. 

Hyl. Ah! de grâce, ma mère, n'aceusez que le des- 
tin; votre erreur n'est point criminelle. 

Déj. Si tu veux, Hyllus, faire preuve de piété fi- 
liale , frappe, immole ta mère. Quoi! ta main trem- 
ble? tu détournes le visage? le parricide ici est un 
acte de piété! Láche, tu hésites? Je t'ai ravi Hercule. 
Cette main a tué celui à qui tu dois d'avoir Jupiter 
pour aieul. Je te prive d'un pére plus glorieux au- 
jourd'hui que lorsque je te mis au jour. Si tu ne sais 
pas mon crime, apprends-le de labouche deta mére. 
Plonge ton épée dans ma gorge, perce ce flanc qui 
t'a porté; ta mère attendra sans trouble le coup mor- 
tel. Cecrime, d'ailleurs, tu ne l'auras pas commis 
seul. Je périrai, il est vrai, deta main, mais par 
ma volonté. Tu trembles, toi , fils d'Alcide? Ne va 
donc pas , soumis à des ordres rigoureux , parcourir 
l'univers, pour détruire les monstres qui naitraient 
un jour... Ah! plutót sois tel que ton pére : accou- 
tume ton bras à frapper. Tiens, perce ce sein rempli 
d'amertune ; je te pardonne ma mort. Les Euméni- 
des elles-mémes te la pardonneront.... J'entends le 
sifflement de leurs fouets. Quelle furie, agitant les 
serpents qui tombent sur son front hideux, les excite 
contre moi? Mégère, pourquoi me poursuivre avec 
ta torche ardente? Alcide demande mon supplice : il 
sera satisfait. Les juges de l'enfer sont-ils sur leurs 


[ntendere areum tela missurum valent? 

An arma cessant , teque languenti manu 

Non audit arcus ? si potest letum dare, 
Animose conjux , dexteram ezspecto tuam. 
Mors differatur : frange ut insontem Licham; 
Alias in urbes sparge ; et ignotum tibi 

Emitte in orbem : perde , ut Arcadiæ nefas, 

Et quidquid aliud restitit : ab illis tamen , 
Conjux , redisti. //yl. Parce Jam , maler, precor. 
Ignosce fatís : error a culpa vacat. 

Dejan. Si vera pietas, Hylle, quærenda est tibi, 
Jam perime matrem : pavida quid tremuit manus ? 
Quid ora flectis? hoc erit pletas scelus. 

Iynave , dubitas ? Herculem eripui tibi. 

Hzc , bec peremit dextra , cul debes patri 
Avum Tonantem : majus eripul decus, 

Quam in luce tribui. Si tibi ignotum est nefas , 
A matre disce : seu tibl Jugulo placet 

Mersisse ferrum , sive maternum libet 
Invadere uterum , mater intrepldum tibi 
Præbebit animum : non erit totum scelus 

À te peractum ; dextera sternar tua , 

Sed mente nostra. Natus Alcidæ, times ? 

Ita nulia peragas jussa , nec frangens mala 
Erres per orbem , si qua nascetur fera. 
Referas parentem : dexteram intrepidam para. 
Patet ecce plenum pectus æruronis : feri. 
Scelus remitto : dexteræ parcent tue 
Eumenides ipsæ... Verberum crepuit sonus. 
Quænam ista torquens angue vipereo comam 
Temporibus atras squalidis pinnas quatit ? 
Quid dira me flagrante persequeris face , 
Megæra ? poenas poscit Alcides : dabo. 

Jamne inferorum, diva, sedere arbitri ? 
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SENEQUE. 


siéges? Que dis-je? les portes du Tartare sont æ- 
vertes, et mon œil plonge dans l'abime. Quel este 
vieillard dont les épaules meurtries portent un éna- 
me rocher, dont la masse, élevée avec tant d'efforts, 
cherche à retomber ? Quel autre est étendu sur une 
roue? Mais la pâle et cruelle Tisiphone est devant 
moi. Elle m'interroge... Ah! par grâce, Mégere, 
suspends tes coups, éloigne cette torche infernale. 
L'amour a causé mon crime. Quel prodige! La terre 
tremble; d’affreuses secousses ébranlent ce palais. 
Que veut cette troupe menaçante ? De toutes parts 
les peuples accourent, m'environnent, et avec des 
cris d'indignation me redemandent leur protecteur. 
O nations, pardonnez-moi ! Malheureuse, où fuir? 
La mort est mon seul refuge. J'en atteste le char 
éclatant de Phébus , j'en atteste les dieux, je meurs 
avant qu'Alcide ait quitté la terre. 

Hyl. Elle fuit désespérée. Malheureux que je suis' 
ma mère accomplit son devoir en se condamnant à 
mourir : le mien est de la sauver de sa propre fa- 
reur. O fils infortuné! tu deviens coupable envers 
ton père, si tu ne laisses pas périr ta mère; eteon- 
pable envers ta mére, si tu ne l'arraches à la mort. 
Je suis placé entre deux crimes; n'importe, suivons 
la, et táchons de lui épargner ce nouveau forfait. 


LE CHOEUR. 


ll disait vrai le fils de Calliope, Orphée, lers- 
que sur les sommets du Rhodope , unissant sa var 
sacrée aux accords d'une lyre harmonieuse, il fit 
entendre cette maxime : Il n'est rien d'éternel. Ses 
doux accents suspendaient la course impétneuæ 
des torrents. Leurs flots bruyants s'arrétaient dans 
leur pente rapide; les fleuves cessaient de couler, «& 
les Bistones lointains crurent que l’Hèbre asas 


Sed ecce , diras carceris video fores. 

Quis iste saxum immane detritis gerit 

Jam senior humeris ? ecce, jam vectus lapis 
Quærit relabi. Membra quis præbet rote? 

Hic ecce pallens dira Tisiphone stetit , 

Causam reposcit... Parce verberibus , precor, 
Megæra, parce ; sustine Styglas faces : 

Scelus est amoris. Sed quid hoc? tellus labat, 
Et auia tectis crepuit excussis : minax 

Unde iste cœtus ? totus in vultus meos 
Decurrit orbis, hinc et hinc populi fremunt , 
Totusque poscit vindicem mundus suum. 

Jam parcite. urbes : quo fugam præceps agam? 
Mors sola portus dabitur ærumnis meis. 
Testor nitentis flammeam Phabi rotam, 
Superosque testor : Herculem terris adhac 
Moritura linquo. 7/y/. Fugit altonita : hel mihi ! 
Peracta jam pars matris est : statuit mori. 
Nunc nostra superest , mortis auferre impetum. 
O misera pietas ! sl mori matrem vetas , 

Patri es scelestus : sí mori pateris tamen , 

In matre peccas : surgit hinc illinc nefas. 
Inhihenda tamen est : pergam , et eripiam scelus. 


CHORUS. 


Verum est, quod cecinit sacer 

Thressæ sub Rhodopes jugis, 

Aptans Pieriam chelyn , 

Orpheus , Calllopæ genus : 

Æteroum fleri nibil. Er 
lilius stetit ad modos 

Torrentis rapidi fragor, 


Oblitusque sequi fugam 
Amisit liquor impetum : 
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cari dans la Thrace. Les forêts venaient, avec les oi- 
seaux posés sous leur feuillage. Ceux qui du haut 
des airs entendaient cette mélodie cessaient d'agiter 
leurs ailes, et se laissaient tomber. Aux accents d'Or- 
phée, l'Athos, se détachant de sa base, arrive couvert 
de Centaures étonnés, et s'arréte prés du Rhodope, 
dont les glaces mémes se sont amollies. La Dryade 
brisel'écorce de son chêne, pourentendre de plus près 
cette voix qui attirait et les bétes féroces et leurs 
affreux repaires. Le lion terrible s'étend paisiblement 
au milieu des agneaux , qui ont cessé de le craindre. 
Les daims ne redoutent plus la rage du loup; et le 
serpent, attiré hors de sa retraite, n'a plus de poi- 
sons. 

Orphée osa méme passer les portes du Ténare, et 
aborder les mánes silencieux. Les accords plaintifs 
de sa lyre et sa priére touchante émurent le Tartare, 
et attendrirent les divinités de l'Érébe. Il vit sans 
effroi le Styx, par lequel jurent les dieux. La roue 
d’{xion ralentit son mouvement impétueux et s'ar- 
réta. Le vautour attentif laissa renaitre les entrailles 
de Titye. Le vieux nautonnier, prétant l'oreille , laissa 
flotter sur l'onde infernale sa nacelle, que les rames 
ne conduisaient plus. 

Alors, pour la première fois, le vieux monarque de 
Phrygie n'éprouve plus les tourments de la soif au 
milieu de l'eau devenue immobile, et ne porte plus 
les mains vers les fruits qui l'entourent. Enfin quand 
le chantre divin revenait sur laterre, touchant 


Et dum fluminibus mora est, 
Defecisse putant Geten 
Hebrum Bistones ultimi. 
Advexit volucrem nemus, 
Et silva residens venit ; 
Aut si quæ aera pervolat , 
Auditis vaga cantibus 

Ales deficiens cadit. 
Abrupit scopuios Athos , 
Centauros obiter ferens , 
Et juxta Rhodopen stetit , 
Laxata nive cantibus. 

Et quercum fugiens snam, 
Ad vatem properat Dryas. 
Ad cantus veniunt suos 
Ipsis cum latebris feræ. 
Juxtaque impavidum pecus 
Sedit Marmaricus leo, 

Nec dame trepidant lupos, 
Et serpens latebras fugit , 
T'unc oblita veneni. 

Quin per Tænarias fores 
Manes quum tacítos adit , 
Moerentem feriens chelyn, 
Cantu Tartara flebili 

Et tristes Erebi deos 

Movit : nec timuit Stygis 
Juratos superis lacus. 
Hæsit non stabilis rota 
Victo languida turbine. 
Increvit Tityi jecur, 

Dum cantus volucres tenet. 
Aurito quoque navita 
Inferni ratis æquoris 

Nullo remigio venit. 

Tunc primum Phryglus senex 
Undis stantibus immemor 
Excussit rabidam sitim, 
Nec pomis adhibet manus. 
Sed quum linqueret inferos 
Orpheus carmina fundens , 
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sa lyre harmonieuse, les affreux rochers de l'en- 
fer se laissaient attendrir, et s'apprétaient à sui- 
vre ses pas. Les Parques avaient déjà renoué le fil 
des jours d'Eurydice; mais Orphée, n'osant croire 
qu'elle lui fût rendue, se retourne, oubliant sa pro- 
messe, et perd ainsi la récompense et le fruit de ses 
chants. Eurydice, rendue à la vie, meurt une se- 
conde fois. 

Alors se consolant avec sa lyre, Orphée adressait 
aux Gétes ce chant lamentable : « C'est l'arrét porté 
« contre les habitants du ciel, et méme contre ce dieu 
« quiréglela marche de l'annéeet l'ordre des saisons : 
« Il n'est pas de destinée que ne doive trancher le 
« ciseau des Parques avides : tout ce qui est né est 


. * sujet à la mort. » Hercule vaincu ne confirme que 


troples maximes du chantre de Thrace. Lorsque vien- 
dra ce jour fatal où seront détruits l'ordre et les lois 
de la nature, le ciel du midi accablera de son poids 
les vastes plaines de la Libye et celles que parcourt 
le Garamante vagabond; le pôle de l'Ourse écrasera 
ces froides contrées que dessèche le souffle piquant 
de Borée. Le soleil tremblant tombera du ciel avec 
lejour; la voûte céleste entraînera dans sa chute et 
l'orient et le couchant. Tous les dieux auront aussi 
leur mort ets'engloutiront dans le chaos; et la Mort, 
se frappant elle-méme dans ce dernier jour, devien- 
dra sa propre victime. Mais quel lieu assez vaste 
contiendra les débris du ciel? La voie du Tartare 
s'élargira-t-elle pour les recevoir? L'espace qui sé- 


Et vinci lapis improbus, 

Et vatem potuit sequi. 
vonsumtas iterum dez 
Supplent Eurydices colos : 
Sed dum respicit immemor, 
Nec credens sibi redditam 
Orpheus Eurydicen sequi , 
Cantus premia perdidit. 
Quæ nata est iterum , perit. 
Tunc solamina cantibus 
Quærens, fiebilibus modis 
Hæc Orpheus cecinit Getis : 
« Leges in superos datas, 

[ « Et qui tempora digerens 
« Quatuor præcipitis deus 
« Anni disposuit vices ; ) 

« Nulli non avidas colo 

« Parcas stamina nectere ; 

« Quod natum est, poterit mori. » 
Vati credere Thracio 
Devictus jubet Hercules. 
Jamjam legibus obrutis 
Mundo quum veniet dies , 
Australis polus obruet 
Quidquid per Libyam jacet , 
Et sparsus Garamas tenet. 
Arctous polus obruet, 
Quidquid subjacet axibus, 
Et siccus Boreas ferit. 
Amissum trepidus polo , 
Titan excutiet diem. 

Czeli regia concidens 

Ortus atque obitus trahet. 
Atque omnes paríter deos 
Perdet mors aliqua, et chaos. 
Et mors fata novissima 

In se constituet sibi. 

Quis mundum capiet locus ? 
Discedet via Tartari , 
Fractis ut pateat polis ? 

An quod dividit æthera 
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la terre de l'Olympe suflira-t-i] aux ruines du 
ciel ? Où. tiendra ce grand crime du destin? Comment 
réunir en un méme lieu le triple empire de la mer, 
du ciel et des enfers? — Mais quel fracas terrible 
s’est fait entendre? Je n'en puis douter, c'est Her- 
cule lui-méme qui s'avance. 


ACTE QUATRIEME. 


HERCULE, LE CHOEUR. 


Her. Détourne, brillant Phébus, tes coursiers ha- 
letants ; couvre la terre de ténèbres : périsse pour l'u- 
nivers ce jour où je meufs ! Que le ciel se charge d'é- 
pais nuages et me cache à mon ennemie. C’est main- 
tenant, mon père, que tout doit rentrer dans le 
chaos; qu'il faut renverser la vaste machine du 
monde et briser la voûte céleste. Tiendrais-tu à con- 
server les astres, quand tu perds Hercule? Veille 
à présent, Jupiter, sur toutes les parties de ton 
empire; crains que des géants ne lancent contre toi 
les montagnes de Thessalie, et que l'Othrys, arme 
Jégère dans la main d'Encelade , n’ébranie les bar- 
rières du ciel. Bientôt l'orgueilleux Pluton ouvrira 
ges noirs cachots, brisera les chaînes de ton pére, et 
lui rendra le ciel. Moi qui, né parmi les mortels, 
remplacais Ja foudre et tes feux vengeurs , je verrai 
une seconde fois les rives du Styx. Encelade, se le- 
vant flérement, lancera contre les dieux le mont qui 
l'accable. Après ma mort, tu neseras plus, ó mon 
pére, que le possesseur douteux del'Olympe. Avant 
que le ciel entier appartienne à tes ennemis, englou- 
tis-moi sous les ruines du monde, et détruis cet em- 
pire qui t'échappe. 


Le cha. Vos craintes ne sont pas vaines , fils de | 


À terris spatium , sat est 

Et mundi nimium walis? 
Quis tantum capiet nefas 
Fati? quis superus locus 
Pontum , sidera , Tartara, 
Regna unus capiet tria? 

Sed quis non modicus fragor 
Aures attonitas movet? 

Kat, est Herculeus sonus. 


ACTUS QUARTUS. 


HERCULES , CHORUS. 


Herc. Converte, Titan clare , anhelanies equos , 

Emitte noctem : pereat hic mundo dies, 
moriar ; atra nobe inhorrescat polus. 

beta novercæ : nunc, pater, cæcum chaos 

Reddi decebat , hinc et hinc compagibus 

Auptis uterque debuit frangi polus. 

Quid parcis astris? Herculem amittis, pater. 

Wunc partem in omnem, Juppiter, specta poll, 

We quis gigas Thessalica jaculetur juga, 

Et fiat Othrys pondus Enoelado feve. 

Laxabit atri carceris jamjam fores 

Piaton superbus : vincula excutiet patri , 

Cælumque reddet. llle, qui pro fulmine 

facibus natus in terris eram, 

Ad Styga revertor : surget Enceladus ferox , 

Mittetque, quo nuno premitur, in superos onus. 

Regnum omne, genitor, etberis dubium tibi 

Mors nostra faciet : antequam spolium tui 

Cælum omne fiat , conde me tota, paler, 

Mundi ruina : frange, quem perdis, polum. 
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SÉNEQUE. 


Jupiter. Bientôt le Pélion va peser sur l'Ossa, I Atho: 
se dressera sur le Pinde, et les arbres qui le cw. 
ronnent confondront leur cime avec les astres. li 
c'est Typhée soulevant les rochers qui l'accablent, 
et avec eux Inarime, que baigne la mer Tyrrté- 
nienne. Là, c'est Encelade terrassé, mais non vaineu 
par Ja foudre, qui saisit l'Etna enflammé, et brise 
cette montagne déchirée par le feu. Votre perte æ- 
trafne celle du ciel. 

Her. Moi qui sortis vainqueur des ablmes de la 
mort, qui bravai le Styx et traversai les eaux du Lé 
thé, traînant aprés moi, comme un trophée de ma 
victoire, ce monstre dont la vue fit presque tomber 
Phébus de son char épouvanté ; moi, qui me sizna- 
lai dans le triple empire du monde, je meurs, et nu. 
épée ne s'est plongée dans won flanc. E’instrument 
de mon trépas n'est pas un rocher, un frazment 
de moutagne, ou l'Othrys tout entier ; ce n'est pas 
l'horrible Gygès qui m'éerase sous la masse da 
Pinde. Je suis vaincu sans combat ; et ce qui fait 
mon plus grand supplice, je meurs, 6 stérile vertu! 
sans exterminer quelque monstre. Je perds la vie, 
hélas! sans fruit et sans gloire. O souverain maitre 
du monde, ó dieux du ciel, 6 terre, vous tous au- 
trefois témoins de mes exploits, vous condamner 
donc votre Hercule à un trépas inutile! O douleur! 
à honte! Une femme me donne la mort : à qui He 
cule la donne-t-il? Ah! si ma destinée était de périr 
par la main d'une femme, si c'était la fin ignomi- 
nieuse réservée à ma vie, que n'ai-je, hélas! suc- 
combé à la haine de Junon : C'est une femme, mais 
celle-là du moins habite le ciel. Si c'était encore. 
6 dieux, trop de faveur, que n'ai-je été vaincu 
cette Anfazone , enfant de la froide Scvthie! Mass 
quelle est celle qui triomphe de moi, de l'ennemi 


Chor. Non vana times, nate Tonantis ; 

Jam Thessalicam Pelion Ossam 

Premet ; et Pindo congestus Athos 

Nemus æthereis inseret astris. 

Vincet scopulos inde Typhoeus, 

Et Tyrrhenam feret Inarimen. 

Feret Ætnæos inde caminos 

Scindetque latus montis aperti , 

Nondum Enceladus fulmine victus. 

Jam te cæli signa sequentur. 
Herc. Ego, qui relicta morte, contemta Styge, 
Per media Lethes stagna cum spolio redii , 
Quum pæne trepidis excidit Titan equis : 
Ego, quem deorum regna senserunt tria, 
Morior : nec ullus per meum stridet latus 
Transmissus ensis : haud meæ telum necis 
Saxum est , nec instar montis abrupti latus, 
Aut totus Othrys; non truci rictu Gyges 
Pindo cadaver obruit toto meum : 
Sine hoste vincor : quodque me torquet magis , 
O misera virtus ! summus Alcidæ dies 
Nullum maium prosternit : impendo , hel mihi, 
[n nuila vitam facta : proh ! mundi arbiter, 
Superique, quondam dextera testes meæ ! 
Proh! cuncta Tellus, Herculis vestri placet 
Mortem perire ? dirus o nobis pudor! 
O turpe fatum ! femina Hercuieæ necis 
Auctor feretar; auctor Alcides quibus ? 
Invicta si me cadere feminea manu 
Voluere fata , perque tam turpes colos 
Mea mors cucurrit, cadere potuissem , hei mihi, 
Junonis odio : feminæ caderem minis, 
Sed cælura habentis. Si nimis , superi , fuit, 
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de Junon? C’est pour toi, marâtre cruelle, une honte 
de plus. Qu'a donc ce jour de si beau pour toi? La 
terre n'a donc pu, pour servir ta fureur, enfanter un 
pareil fléau ? La haine d'une mortelle a été plus puis- 
sante que la tienne. Forcée de t'avouer inférieure à 
Hercule, te voilà vaincue une seconde fois. Honte à 
la haine impuissante des dieux! 

Pourquoi le monstre de la forét de Némée ne s'est- 

il pasabreuvé de mon sang? Pourquoi mon corps en 
lambeaux n'a-t-il pas repu les mille serpents de 
J'hydre? Que n'ai-je expiré sous les coups des Cen- 
taures, ou dans le séjour des ombres, lorsque, éton- 
nantle destin par mon audace, j'enlevais les dé- 
pouilles de l'empire souterrain? Je serais condamné 
à rester éternellement assis sur la pierre fatale. 

Mais non. Je reviens des bords du Styx à la lu- 
miére, je triomphe de tous les obstacles que Plu- 
ton m'oppose ; partout Ja mort me fuit, et c'est pour 
me priver d'une fin illustre et digne de mon courage. 
O monstres, monstres que j'ai vaincus! le chien 
aux trois tétes, reculant à l'aspect du soleil, n'a pu 
me ramener vers le Styx. Je n'ai péri ni sous les coups 
des Ibériens, compagnons de ce pâtre cruel qui 
désolait l'Hespérie, ni dans les étreintes de deux 
reptiles monstrueux. J'ai perdu, hélas! tant de morts 
glorieuses : quel exploit signalera mon dernier jour? 

Le cho. Voyez comme un héros, fort de sa vertu, 
craint peu de descendre aux sombres bords! 1l s'in- 
digne de la main qui le tue, et ne se plaint pas de 
mourir. ll ne demande qu'à périr sous les coups 
des géants , sous les efforts de ces Titans qui déra- 
cinaient des montagnes , ou sous la dent d'une béte 
furieuse. Si cette mort vous afflige , Hercule, parce 
que vous ne la recevez ni d'un monstre ni d'un 

géant, quel autre bras est plus digne que le vótre 
de mettre fin à vos jours? 


Vires Amazon : femine cujus manu, 
Junonis hostis, vincot? hinc gravior tui, 
Noverca, pudor est : quid diem hunc lætum vocas ? 
Quid tale telius genuit iratze tibi ? 
Mortalis odia femina excessit tua. 
Adhuc ferebas esse te Alcidæ imparem : 
Victa es duobus : pudest irarum deos. 
Utinam meo cruore saliasset suos 
Nemeæa rictus pestis ! aut centum anguibus 
V allatus hydram tabe pavissem mea ! 
Utinam fuissem preda Centauris datus! 
Aut inter umbras victus, eterno miser 
Saxo sederem , spolia quam traxi ultima 
Fato stupente! nunc ab inferna Styge 
Lucem recepi ; Ditis evici moras. 
Ubique me mors fugit, ut leto inclyto 
Fortis carerem : o ferte victa, o ferm! 
Non me triformis sole conspecto canis 
Ad Styga reduxit : non sub Hesperio polo 
Ibera vicit turba pastoris feri ; 
Non gemina serpens : perdidi mortem , hei mibi , 
Toties honestam : titulus extremus quis est ? 

C hor. Viden' , ut laudis conscia virtus 

Non Lethæos horreat amnes? 

Pudet auctoris ; non morte dolet. 

Cupit extremum finire diem 

Vasta pressus mole Gigantum , 

Et montiferum Titana pati , 

Rabidæque necem debere ferc. 

Si tua causa est miseranda necis , 

Quod nuilla fera est, nullusque gigas , 

Jam quis dignus necis Hercule» 
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Her. Hélas! est-ce donc le Scorpion ou le Cancer, 


détaché de la voûte enflammée des cieux, qui péné- 


tre dans mes veines et me consume de ses feux ? Mes 
poumons , remplis autrefois d'un sang pur, ne sou- 
lèvent plus qu'à peine leurs fibres desséchées. Mes en- 
trailles sont brülées, calcinées ; un feu secret a tari 
mon sang dans mes veines. Aprés avoir consumé 
ma peau, le poison a pénétré plus avant, dépouillé 
mes flancs et mes côtes, et, sévissant au dedans de 
mes membres, il a dévoré jusqu’à la moelle de mes 
os : c'est dans mes os qu'il est maintenant. Que dis- 
je? eux-mémes n'ont pu lui résister. Les nerfs qui 
les attachaient étant rompus, ils se désunissent, 
s'affaissent sous leur propre poids. Ce vaste corps 
n'est plus rien, et les membres d’Hercule vont man- 
quer au fléau. Pour avouer que ce mal est grand, 
combien il faut qu'il soit grand en effet ! Sort affreux ! 
voyez, peuples, voyez ce qui reste d'Hercule! O 
mon pére , me reconnais-tu? Sont-ce là ces bras en- 
tre lesquels j'étouffai le lion de Némée? Est-ce de 
cette main que partirent les traits qui firent tomber 
du plus haut des airs les oiseaux du Stymphale ? 
Sont-ce là ces pieds qui atteignirent à la course la 
biche rapide, dont le front brillant était paré de cor- 
nes d'or? Quoi ! ces mains ont brisé le roc de Calpé 
et ouvert un passage à l'Océan, abattu tant de bétes 
farouches, de scélérats et de tyrans! ces épaules ont 
soutenu le ciel ! Voilàce corps jadis si nerveux, cette 
vaste poitrine! voilà les mains qui arrétérent la 
chute du ciel! Quel autre raménera encore sur la 
terre le gardien du Styx? Hélas! mes forces sont 
mortes avant moi. Je me dis le fils de Jupiter, et je 
réclame à ce titre une place dans le ciel. Ah! main- 
tenant on ne me croira plus que le fils d'Amphi- 
tryon. 

Qui que tu sois, mal cruel qui te caches dans 


Superest auctor, nisl dextra tui? 
Herc. Heu qualis intus Scorpios, quis fervida 
Plaga revulsus Cancer infixus meas 
Urit medulias? Sanguinis quondam capax 
Tumidi vigor puimonis arentes fibras 
Distendit : ardet felle siccato jecur, 
Totumque lentus sanguincm avexit vapor. 
Primam cutern consumsit , hinc adilus nefas 
In membra fecit , abstulit costis latus, 
Exedit artus penitus, et totas malum 
Hausit medullas : ossibus vacuis sedet. 
Nec ossa durant ipsa, sed compagibus 
Discussa ruptis mole collapsa fluunt. 
Defecit ingens corpus, et pesti satis 1230 
Hercujea non sunt membra : proh ! quantum est malum, 
Quod esse vastum fateor? O dirum nefas! 
En cernite, urbes, cernite ex ilio Hercule 
Quid jam supersit. Hercalem agnoscis , pater? 
Hisne ego lacertis spolia Nemeæi mali 
Elisa pressi? tensus hac orcus manu 
Astris ab ipsis detulit Stymphalidas ? 
His ego citatam gressibus vici feram, 
Radiante clarum fronte gestantem caput ? 
His fracta Calpe manibus elisit frelum ? 
His tot feræ , tot scelera, tot reges jacent? 
His mundus humeris sedit ? hiec moles mea est? 
Hæcne illa cervix? has ego opposui manus 
Cælo ruenti? cujus, o, castos manu 
Trahetur ultra Stygius? o vires prius 
In me sepuliæ! quid patrem appello.Jovem? 
Quid per Tonantem vindico cælum mihi? 
Jamjam meus credetur Amphitryon paler. 
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mes entrailles, montre-toi. Pourquoi m'attaquer 
sourdement? Es-tu né sous un âpre climat, prés de 
la mer de Scythie, sur les bords de l'Océan glacé, 
ou sur la cóte de Calpé, qui regarde la plage afri- 
caine? Qui es-tu done, mal déchirant? Un serpent 
dont la téte menacante est surmontée d'une créte? 
un fléau que je ne connais pas? Es-tu né du sang de 
l'hydre de Lerne? Est-ce le chien du Styx qui, en se 
retirant, t'a vomi sur la terre? Tout et rien, dis- 
moi quelle est ta forme. Accorde-moi cette gráce, 
que je sache au moins à quel mal je succombe. Fléau 
ou béte farouche , tu n'oserais m'attaquer en face. 
Qui t'a ouvert un passage jusque dans mes veines? 
Ma main vient d'arracher ma chair, et a mis mes 
entrailles à nu. Le mal a pénétré plus avant, et s'y 
cache. O mal aussi fort qu'Alcidé'! 

Mais quoi ! je pleure; oui, des pleurs mouillent mes 
joues. Ces yeux toujours secs, et qui ne donnérent 
jamais une larme à mes souffrances, ó honte! ces 
yeux apprennent à pleurer. Quel jour, quel peuple 
vit jamais les larmes d'Hercule? J'ai supporté mes 
malheurs sans être ému : ce courage supérieur à tous 
les maux n’a cédé qu'à toi seul ; c'esttoi quile premier 
m'as tiré des larmes. Ce visage qui surpassait en du- 
reté et le roc, et le fer, et lesSymplégades errantes, 
a perdu sa rudesse et s'est mouillé de pleurs. O maî- 
tre souverain de l'Olympe, la terre m'a vu pleurer et 
gémir ; et, pour comble de honte, Junon m'avu. Ah! 
le feu se rallume dans mon sein , il me dévore. Fou- 
dre, écrase-moi ! 

Lé cho. Qui peut résister à la douleur? Ce héros, 
plus ferme autrefois que les roches de l' Hémus , im- 
passible comme le ciel froid de l'Ourse, céde à la 


violence du mal. Sa tête languissante penche alter- | 


Quiecumque pestis viscere in nostro iates , 
Procede : quid me vulnere occulto petis ? 
Quis te sub axe frigido pontus Scythes, 
Quæ pigra Tethys genuit, aut Maurum premens 
Ibera Calpe litus? o dirum malum! 
Utrumne serpens squalidam crista caput 
Vibrans? an aliquod est mihi ignotum malam ? 
Numquid cruore es genita Lernææ fere? 
An te reliquit Stygius in terris canis ? 
Omne es malum, nullumque : quis vultus tibi est? 
Concede saltem scire, quo peream malo. 
Quicumque pestis, sive quecumque es fera, 
Palam timeres : quis tibl in medias locum 
Fecit medullas? ecce, derepta cule 
Viscera manus detexit, ulterior tamen 
Inventa latebra est : o malum simile Herculi ! 
Unde iste fletus? unde in has lacrimæ genas? 
Invictus olim vultus et nunquam mails 
Lacrimas suis prebere consuetus ( pudet ! ) 
Jam flere didicit : quis dies fletum Herculis, 
Quse terra vidit? siccus ærumnas tuli. 
Tibi ilia virtus, quie tot elisit mala, 
Tibi cessit uni : primo, et ante omnes mihi 
Fletum abstulisti. Durior saxo horrido 
Et chalybe vultus, et vaga Symplegade, 
Allus meos infregit, et lacrimam expulit. 
Flentem , gementem , summe proh rector poli, 
Me terra vidit : quodque me torquet magis, 
Noverca vidit : urit ecce iterum fibras, 
Incaluit ardor : unde nunc fulmen mihi? 

Chor. Quid non possit superare dolor? 

Quondam Getico durior Æmo, 

‘Nec Parrhasio lentior axe, 
Sievo cessit membra dolori ; 
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nativement d'un côté et de l’autre. Souvent cepes- 
dant il dévore ses larmes. Ainsi, quoique Phe 
darde ses rayons, sa chaleur ne peut triompber des 
neiges du nord, et la glace éclatante brave ses plus 
vives ardeurs. 


HERCULE, ALCMÈNE. 


Herc. O mon père, tourne les yeux vers ton fis 
infortuné. Jamais je n'ai eu recours à toi, pas même 
lorsque l'hydre m’enveloppait de ses reptiles aux té 
tes renaissantes. Environné par les fleuves de l'enfer 
et par la nuit éternelle, je luttai contre la mort, 
sans implorer ton secours. J'ai vaincu tant de mous- 
tres terribles, de rois cruels, detyrans, sans tourner 
un regard vers le ciel. Ce bras seul me garantissait 
la vietoire; jamais la foudre ne fut lancée pour moi 
de la voûte sacrée des cieux. Mais je suis contraint 
aujourd'hui de t'implorer ; c'est pour la première fois 
et pour la dernière. Perce-moi d'un seul de tes traits, 
regarde-moi comme un des géants. J'aurais pu, 
comme eux, forcer l'entrée du ciel. Si je l'ai res- 
pecté, c'est que je t'attribuais ma naissance. Soit 
cruauté, soit pitié, mon père, accorde à ton filsc 
qu'il te demande. Frappe, assure-toi l'honneur de ma 
mort. Ou si tu ne l'oses, si ta main se refuse à ee 
forfait, déchaîne contre moi les Titans qui gémisseat 
sous le mont brülant de Sicile; qu'ils saisissent le 
Pinde ou l'Ossa, et m'écrasent sous le poids de cs 
montagnes. Que Bellone, forçant les barrières infer- 
nales, s'élance contre moi, le fer à la main. Excite 
la rage sanguinaire de Mars. Il est mon frère ; mais 
il est fils de ma marátre. Et toi aussi, Pallas , sœur 
d'Alcide, maïs née seulement du méme père que lui, 
perce ton frère de ta lance. O Junon, je lève vers toi 


Fessumque movens per colla capot 
Latus alterno pendere flectit. 
Fletum virtus sepe resorbet. 

Sic Arctoas laxare nives, 

Quamvis tepido sere, Titan 

Non tamen audet , vincitque faces 
Solls adulti glaciale jubar. 


HERCULES, ALCMENA. 


Herc. Converte vultus ad meas clades, pater. 
Nunquam ad tuas confugit Alcides manu; ; 
Non , quum per artus hydra fecundum mcos 
Caput explicaret. Inter infernos lacus 
Possessus atra nocte quum Fato steti ; 

Nec invocavi. Tot feras vici horridas, 

Reges , tyrannos; non tamen vultus meos 

In astra torsi : semper heec nobis manus 
Votum spopondit : nulla propter me sacro 
Micuere cælo fulmina, Hic aliquid dies 

Optare jussit : primus audierit preces, 
Idemque summus : unicum fulmen peto. 
Gigaota crede : non minus eselum mihi 
Asserere potui : dum patrem verum puto, 
Cielo peperci : sive crudelis pater, 

Sive cs misericors , commoda nato manum 
Properante morte, el occupa banc laudem tibi. 
Vel, si piget , manusque detrectat nefas , 
Emitte Siculo vertice ardentes, pater, 
Titanas in me, qui manu Pindum ferant , 
Aut te, Ossa, qui me monte projecto opprimant. 
Abrumpat Erebi claustra, me stricto petat 
Bellona ferro : mitte Gradivum trucem ; 
Armetur in me dirus ; est frater quidem, 
Sed ex noverca : tu quoque Alcidæ soror 
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mes mains suppliantes. Je ne te demande qu'une 
gràce : lecoup mortel. Je puis périr dela main d'une 
femme. Vaincue, épuisée d'efforts, pourquoi per- 
drais-tu le temps en vaines menaces? Que veux-tu 
de plus? tu vois Alcide suppliant. Jamais, aux pri- 
ses avec les monstres les plus affreux , je ne cherchai 
à tefléchir. Aujourd'hui que j'ai besoin de toute ta 
fureur de marátre, ton réssentiment se calme, ta 
haine s'apaise. Tu m'épargnes, quand je souhaite la 
mort? Oterre, Ó cités! personne ne donnera donc à 
Hercule une torche , une épée? Quoi ! pas une arme! 
Puisse donc la terre ne plus enfanter de monstres 
aprés ma mort! puisse le monde ne pas regretter le 
secours de mon bras! Et s'il en doit naître d’autres, 
qu'ils se hátent. 

Qu'une gréle de pierres brise cette téte infortunée; 
délivrez-moi de mes souffrances. Mortels ingrats, 
vous restez immobiles? Je ne suis plus rien pour 
vous. Sans moi, vous seriez encore désolés par toute 
sorte de fléaux et de monstres. Délivrez votre dé- 
fenseur, profitez de ce moment pour vous acquitter 
envers moi. La mort sera un prix suflisant de tous 
mes services. | 

Alc. Mère infortunée d'Alcide, de quel côté tour- 
nerai-je mes pas? Où est mon fils? où est-il? Si mes 
yeux ne m'abusent pas, le voilà étendu. Sa respira- 
tion ne sort qu'avec peine de sa poitrine haletante. 
11 gémit : jeT'ai perdu. Ah! qu'il me soit permis de 
l'embrasser pour la derniére fois! Que mes lévres 
recueillent son dernier soupir! Viens, que je te presse 
sur mon sein. Où sont-ils tes membres vigoureux , 
et ces épaules qui eurent la gloire de porter le ciel? 
Qui t'a réduit à ce peu que je vois? 

Herc. Oui, ma mére, c'est Hercule qui est de- 
vant vos veux. Reconnaissez votre fils dans cette om- 
bre , dans ce misérable reste de lui-méme. Pourquoi 


Tantum ex parente , cuspidem in fratrem tuum 1316 
Jaculare, Pallas : supplices tendo manus 

Ad te, noverca : sparge tu saltem, precor, 
‘Teluw : perire femine possum manu. 

Jam fracta , jam satiata, quid pascis minas? 
Quid ,ureris ultra? supplicem Alciden vides. 

Et nulla tellus, nuila me vidit fera 

Te deprecantem : nunc mihi irata quidem 

Opus cst noverca : nunc tuus cessat dolor: 
Nunc odía ponis : parcis, ubi votum est mori? 
O terri et urbes! non facem quisquam Herculi , 
Non arma tradet? tela subtrahitis mihi. 

lta nulla sævas terra concipiat feras 

Post me sepultum : nec meas unquam manus 
Imploret orbis : si qua nascentur mala, 
Nascantur ocius : undique infelix caput 

Mactate saxis , vincite ærumnas meas. 

Ingrate cessas orbis ? excidimus tibi? 

Adhuc malis ferisque suppositus fores, 

Ni me tulisses : vindicem vestrum malis 

Eripite, populi : tempus hoc vobis datur. 
Pensate merila : morserit pretium omnium. 
Alem. Quas misera terras mater Atcidæ petam? 
Ubi natus, ubinam est? certa si visus notat, 
Reclinis ecce corde anhelanti æstuat : 

Gemit : peractum est : membra complecti ultima, 
O nate, liceat 1spiritus fugiens meo 

Legatur ore : brachia in amplexus cape. 

Ubi membra sunt? ubi illa, que mundum tulit, 
Stelligera cervix ? quis tibi exiguam tui 

Partem reliquit? Herc. Herculem spectas quidem, 
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vous détourner et voiler votre visage? Rougissez- 
vous d'étre appelée la mére d'Hercule? 

Alc. Quel monde, quelle terre a enfanté un mons- 
tre nouveau? Quel fléau a pu triompher de toi? quel 
est le vainqueur d'Hercule ? 

Herc. Hercule est victime de la perfidie de sa 
femme. 

"flc. Et quel artifice a pu triompher de lui? 

Herc. Un artifice tel qu'en invente la haine d'une 
femme. 

Alc. Comment ce mal a-t-il pénétré dans ta chair 
et dans tes os? 

Herc. Au moyen d'une tunique que la main d'une 
femmea imprégnée de poisons. 

4c. Mais où est cette tunique? tes membres sont 
nus. 

Herc. Elle a été consumée comme moi. 

Alc. Exécrable invention! 

Herc. Figurez-vous, ma mère, l'hydre et mille 
autres reptiles parcourant et déchirant mes entrail- 
les. N'est-ce pas cette flamme de l'Etna qui absorbe 
les nuages , les fournaises de Lemnos, les feux de la 
zone torride, d’où l'astre du jour ne retire jamais sa 
lumiére? O mes amis, jetez-moi dans la mer, dans un 
fleuve profond; mais ni l'Ister, ni l'Océan , quoique 
plus vaste que la terre , n'éteindrait l'ardeur qui me 
consume: elletarirait touteslesrivières, dessécherait 


toutes les sources. Monarque de l'Érébe , pourquoi . 


m'as-tu rendu à Jupiter? I] fallait meretenir. Fais-moi 
rentrer dans tes ténèbres. Montre-moi, dans l'état où 
je suis, à l’enfer que j'ai dompté. Je n'en saurais plus 
rien enlever. Crains-tu de revoir Hercule? O mort, 
attaque-moi sans crainte : je puis mourir maintenant. 

Alc. Retiens du moins tes larmes, et, surmontant 
tes souffrances, montre que ces douleurs elles-mêmes 
n'abattent point le courage d'Hercule. Triomphe de 


Mater; sed umbram et vile nescio quid mel 

Agnosce, mater . ora quid flectis retro, 

Vultumque mergis? Herculem dici tuum 

Partum erubescis? 4icm. Quis feram mundus novam, 
Quse terra genuit ? quodve tam dirum nefas 

De te triumpbat? Herculis victor quis est? 

Herc. Nuptæ jacentem cernis Alciden dolis. 

Alcm. Quis tantus est, qui vincat Alciden, dolus? 
Herc. Quicumque , mater, femine iratæ sat est. 
"lcm. At unde in artus pestis aut ossa incidit ? 

Herc. Aditum venenis palla femineis dedit. 

Alcm. Übinam ipsa palla est, membra nudata intuor. 
Herc. Consumta mecum est. 41. Tantane inventa est lues? 
Herc. O mater, hydram , et mille cum Lerna feras 
Errare medlis crede visceribus meis. 

Quæ tanta nubes flamma Sicanias bibit? 

Quæ Lemnos ardens? que plaga igniferi poli , 
Vetans flagranti currere in zona diem? 

In ipsa me jaciate, proh comites , freta, 
Mediosque in amnes : qui sat est Ister mihi? 

Non ipse terris major Ocesnus meos 

Frangit vapores : omnis in nostris malis 

Deficiet humor, omnis arescet latex. 

Quid, rector Erebi , me remittebas Jovi? 

Decuit tenere : redde me tenebris tuls. 

Talem subactis Herculem ostende inferis , 

Nil inde ducam : quid times iterum Herculem? 
Invade, Mors non trepida : jam possum mori. 
Alcm. Compesce lacrimas saltem , et ærumnas doma , 
Malísque tantis Herculem indomitum refer, 
Mortemque vince : quod soles, vince inferos. 
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la mort, et ce qui n'est pas nouveau pour toi, triom- 
phe des enfers. 

Herc. Quand je serais enchaîné sur le Caucase 
affreux , quand un vautour dévorant s'y repaitrait de 
ma chair; objet de la pitié des Seythes , je ne ferais 
pas entendre une plainte. Quand deux Symplégades 
menaceraient de m'écraser entre leurs masses flottan- 
tes, j'attendrais leur choc sans pálir. Qu'on entasse 
sur moi le Pinde et l'Hémus ; l'Athos contre lequel 
se brisent les flotsde la mer de Thrace, et le Mimas 
souvent frappé par la foudre ; que le ciel lui-méme 
tombe sur moi, ma mére; que Phébus rassemble 
tous ses feux pour me consumer, pas un cri ne dé- 
mentira la vertu d'Hercule. Que mille bétes féroces 
accourent et me déchirent à la fois; que les oiseaux 
du Stymphale avec leurs cris sauvages , que le tau- 
reau de la Crète fondent sur moi de toute leur vio- 
lence; que tous mes ennemis, si redoutables séparé- 
ment, réunissent contre moi leurs effortset leur rage ; 
que le barbare Sinis déchire et disperse mes mem- 
bres, je souffrirai en silence. Ni les bêtes féroces, 
ni le fer, aucun ennemi enfin que je pourrai com- 
battre, ne m'arrachera un soupir. 

Alc. Ce n'est pas, mon fils, le poison préparé 
par une femme qui consume tes membres ; c'est plu- 
tót quelque maladie cruelle causée par tes rudes 
travaux et tes longues fatigues. 

Herc. Où est-il ce mal? où est-il? Reste-t-il en- 
core quelque mal sur la terre? Qu'il vienne; me 
voici... Dirige ton arc contre moi; ma main dé- 
sarmée me suffira. Viens, viens; je t'attends. 

Alc. Hélas! la violence du mal atroublé sa rai- 
son. De grâce, éloignez de lui ses armes; ótez-lui 
ses fléches meurtrieres. Son visage enflammé an- 
nonce quelque projet sinistre. Où fuir? où cacher 
ma vieillesse? Ce mal est un accés de démence, 
seul capable de dompter Hercule. Et pourquoi fuir 


Herc. Si me catenis horridus vinctum suis 
Præberel avidæ Caucasus volucri dapem, 

Scythia gemente, flebilis gemitus mihi 

Non exstitisset : si vagæ Symplegades 

Utraque premerent rupe, redeuntis minas 
Ferrem ruine. Pindus incumbat mihi 

Atque mus , el qui Thracios fluctus Athos 
Frangit, Jovisque fulmen excipiens Mimoas. 

Non ipse si in me, mater, hic mundus ruat, 
Superque nostros flagret incensus toros 

Phœbeus axis, degener mentem Herculis 

Clamor domaret : mille decurrant fere, 
Pariterque lacerent : hinc feris clangoribus 
Ætherea me Stymphalis , hinc taurus minax 
Cervice tota pulset , et quidquid fuit 

Solum quoque ingens, surgat hinc illinc frequeus, 
Artusque nostros dirus immittat Sinis ; 

Sparsus silebo : non fers excutient mihi, 

Non arma gemitus ; nil, quod impelli potest. 
Alcim. Non virus artus, nate, femineum coquit ; 
Sed dura series operis ; et longus tibl 

Pavit cruentos forsitan morbos labor. 

Herc. Ubi morbus? ubinam est? estne adhuc aliquid mali 
In orbe? me eccum! veniat huc : aliquis mihl 1400 
Intendat arcus : nuda sufticiet manus. 

Procedat, agedum , huc. icm. Hei mihi, sensum quoque 
£xcussit ille nimius impulsum dolor. 
Removele, quaeso, tela, et infestas, precor, 
Rapite hioc sagittas : igne sufflusæ genæ 
Scelus tnipantur : quas petam latebras anus? 
Dolor iste furor est : Herculem solus domát. 
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SÉNEQUE. 


et me cacher? Alemene est digne de mourir de '; 
main d'un héros. Mourons done, füt-ce par w 
crime, plutôt que de souffrir qu'un lâche tranche 
ma vie, et qu'une main vulgaire ait cet avantage 
sur moi. Mais enfin il cède à l'épuisement de la dov- 
leur ; le sommeil enchaîne ses membres fatigués , et 
sa respiration s'échappe avec bruit de sa poitrine 
haletante. Dieux, je vous en eonjure, si vous en- 
viez un fils si illustre à sa malheureuse mére, con- 
servez du moins à la terre son protecteur. Puisse- 
t-il, délivré de ce mal, se relever bientôt avec le corps 
puissant et les forces d' Hercule! 


HYLLUS, ALCMÉNE, HERCULE , PHILOC- 
TÊTE , personnage muet. 


Hyl. O jour affreux ! jour fécond crimes! L: 
bru de Jupiter a péri; son fils est expirant ; et moi 
son petit-fils, je leur survis à tous deux. Lai, est 
mort par le crime de ma mère; elle, a été victime 
d'une perfidie. Quelle suite d'années , quelle longue 
existence suffirait au récit de tant d'infortunes? Un 
seul jour m'enléve les deux auteurs de mes jours; 
et sans rappeler tous mes maux, sans adresser d'ac- 
tre reproche au destin , ce père qui m'est ravi, c'est 
Hercule! 

lc. Cesse tes plaintes, noble race d’Alcide. peti:- 
fils de la malheureuse Alemène, et aussi malhev- 
reux que ton aieule. Un long repos calmera pest 
étre ses douleurs. Mais hélas ! ce sommeil bienfai- 
sant l'abandonne , et nous rend, à lui ses douleurs, 
à moi mon désespoir. 

Her. Où suis-je? je découvre Trachine et se 
âpres rochers. Enfin je suis dans le ciel, loin da 
commerce des mortels. Qui m'en a ouvert la route? 
Ah! je te reconnais, mon père; son épouse elle 
méme me regarde sans colére. Quelle celeste har- 
monie frappe mes oreilles? Junon m'appelle soa 


Cur deinde latebras qut fugam vecors peiam? 
Obire forti meruit Alcmene manu : 

Vel scelere pereat, antequam letum mihi 
Ignavus aliquis mandet, ac turpis manus 
De me triumphet : ecce, lassatus malis 
Sopore fessas alligat venas dolor, 
Gravique anheium pectus impulsu quatit. 
Favele, superi : si mihi natum incl tum 
Miseræ negatis; vindicem saltem , precor, 
Servate terris : abeat excussus doior, 
Corpusque vires reparet Herculeum suas. 


HYLLUS, ALCMENA , HERCULES, PHILOCTETES , un 
PERSONA. 


Hyl. Proh lux acerba, proh capax scelerum dies! 
Nurus Tonantis occidit : natus jacet. 

Nepos supersum : scelere materno híc periit ; 
Fraude illa capta est : quis per annorum vices, 
Totoque in ævo poterit erumpas senex 

Refcrre tantas? unus eripuit dies 

Parentem utrumque : cætera ut sileam mala, 
Parcamque fatis, Herculem amitio patrem. 
"lcm. Compesce voces , inclytum Alcidæ genius , 
Miseræque fato similis Alcmenæ 

Longus dolorem forsitan vincet sopor. 

Sed ecce lassam deserit mentem quies, 
Redditque morbo corpus, et luctus mib:. 

Herc. Quid hoc? rigenti cernitur Trachin jugo ; 
Et inter astra positus evasi genus 

Mortale tandem : quis mihi celum parat? 


Te, te, pater, jam video : placatam quoque 
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HERCULE SUR L'ŒTA, ACTE IV. 


rendre. Je vois le palais éclatant des cieux, et ce 
chemin où sont empreintes les roues du char en- 
flammé de Phébus. Voici la couche de la Nuit ; c'est 
de là qu'elle appelle les ténèbres. Qu'est-ce donc ? 
Quelle main, mon père, me ferme l'entrée du ciel 
et me repousse de la demeure étoilée? 1l n'y a qu'un 
instant, l'air agité par lechar de Phébus frappait 
mon visage. Mais voilà Trachine... Qui m'a ramené 
sur la terre? Tout à l'heure je voyais l'OEta et l'u- 
nivers bien au-dessous de moi; je respirais : ó dou- 
leur, tu m'avais quitté! mais ta violence me force.... 
Ah! retenons eet aveu déshonorant. (.4 son fils) 
H yllus , tu vois les dons de ta mère et les gages de sa 
tendresse. Que ne puis-je écraser l'impie avec ma 
iourde massue, comme j'abattis cette insolente 
Amazone près du Caucase glacé! C'est contre toi, 
vertueuse Mégare , que j'exercai ma fureur? Donnez- 
moi mon arc, ma massue. Déshonorons ce bras; 
flétrissons notre gloire : que Ja mort d'une femme 
soit le dernier exploit d'Hercule. 

Hyl. Ah! réprimez, 6 mon père, ce cruel empor- 
tement. C'en est fait. Soyez content; elle a recu le 
chátiment que vous lui destinez. Elle-méme a mis 
fin à ses jours. 

Her. Désespoir aveugle! je devais satisfaire ma 
fureur, et la joindre à Lichas. Mais j'assouvirai sur 
ses restes mon ressentiment et ma vengeance. Ft 
pourquoi l'épargnerais-je? Que son cadavre soit la 
páture des bétes féroces. 

H yl. Hélas! elle a senti vos douleurs plus que 
vous-méme. Vous auriez cherché à calmer son dé- 
sespoir. Elle a péri de sa propre main, et a vengé 
vos souffrances plus que vous ne l'auriez souhaité. 
Mais n'imputez point votre trépas au crime de votre 
épouse, à la perfidie de ma mére : le seul coupable 
est ce Nessus qui périt sous vos traits. Votre tuni- 


Specto novercam : qui sonus noetras ferit 
Cælestis aures ? Juno me generum vocat. 
Video nitenlem regiam clari ætheris, 
Phœbique tritam flammea zopam rota. 
Cubile video Noctis : hinc tenebras vocat. 
Quid hoc? quis axem cludit, et ab ipsis, pater, 
Deducit astris? ora Phœbeus modo 
Afflabat axis : tam prope a cælo fui. 
Trachina video : quis mihi terras dedit? 
OEle modo infra steterat, oc totus fuit 
Suppositus orbis : tam bene excideras, dolor. 
Cogis fateri : parce , et hanc vocem occupa. 
Hæc, Hylle, dona matris : boc munus parat. 
Utinam liceret stipite ingesto impiam 
Effringere animam , quale Amazonium malum 
Circa nivalis Caucasi domui latus ! 
O clara Megara , tune, quum furerem, mihi 
Conjux fuisti? Stipitem atque arcus date. 
Dextra inquinetur : laudibus maculam imprimam. 
Summus legatur femina Herculeus labor. 
Hyl. Compesce diras, genitor, irarum minas. 
Habet : peractum est : quas petis poenas , dedit. 
Sua peremta dextera mater jacet. 
Herc. Cæci dolores : manibus irati Herculis 
Occidere meruit : perdidit comitem Lichas. 
Sevire in ipsum corpus exanime impetus 
Atque ira cogit : cur minis nostris caret? 
lpsatn cadaver pabulum accipiant feræ. 
Hyl. Plus misera sso doluit : huic aliquid quoque 
Detrahere velles : oceidit dextra sua, 
Tuo dolori plara, quam poscis, tulit. 
Sed non cruenta sceleribus nuptæ jaces, 
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que, Ô mon père, était teinte du sang de ce mons- 
tre, et c'est ainsi qu'il s'est vengé de vous. 

Her. C'en est donc fait : l'oracle s'explique, et 
ma destinée s'accomplit. Voilà mon dernier jour; 
c'est là ce que m'annonca jadis un chéne prophéti- 
que, quand la voix mugissante du dieu ébranla le 
bois sacré du Parnasse et le temple de Cirrha : « Al- 
« cide toujours vainqueur, un ennemi abattu par ta 
« main te donnera la mort. Telle sera ta fin quand 
« tu auras vaincu la mer, la terre et les enfers. » Je 
cesse de me plaindre. C'est ainsi que je devais finir, 
pour ne pas laisser sur la terre mon vainqueur après 
moi. 

Choisissons maintenant une mort glorieuse, mé- 
morable , éclatante, vraiment digne de moi. Je veux 
illustrer ce jour. Abattons la forét tout entiére; 
embrasons tous les bois du mont OEta; que ce soit 
le bücher d'Hercule. Mais c'est avant ma mort, 
jeune fils de Péan , qu'il faut préparer mes funérail- 
les. Que la flamme qui me consumera efface l'éclat 
du jour! 

Maintenant, Hyllus , c'est à toi que j'adresse mes 
derniéres priéres. Parmi mes captives, il est une 
jeune fille dont les traits ont toute la majesté des 
rois ses aïeux : c'est Iole, la fille d'Eurytus. Qu'un 
hymen sacré l'unisse à toi. Ma victoire cruelle lui 
a ravi sa patrie, sa demeure. Dans son infortune il 
ne lui reste d'autre appui qu'Alcide, et Alcide lui 
est enlevé. Pour la dédommager de tant de pertes, 
qu'elle reçoive dans ses bras le petit-fils de Jupiter, 
lefils d'Hercule; et si je l'ai rendue mére, garde, 
comme s'il t'appartenait, ce fruit de mon amour. 

Et vous aussi, mon illustre mère. cessez vos 
plaintes funèbres : votre Alcide est immortel. Grâce 
à son courage, ce n'est plus Junon , c'est vous qui 
êtes l'épouse légitime. Soit que réellement la nuit 


Nec fraude matris. Nessus hos struxit dolos, 
Ictus sagittis qui tuis vitam exspult. 

Cruore tincla est palla semiferi , pater, 
Nessusque nunc has exigit ponas sibi. 

Herc. Habet : peractum est : fata se nostra explicant. 
Lux ista summa est : quercus hanc sortem mihl 
Fatidica quondam dederat , et Parnassio 
Cirrhæa quatiens templa mugitu nemus : 

« Dextra peremti, victor Alcide, viri 

« Olim Jacebis : hic tibl emenso freta, 

« Terrasque et umbras, finis extremus datur. » 
Nil querimur ultra : decuit hunc finem dari , 
Ne quis superstes Herculis victor foret. 

Nunc mors legatur clara, memoranda , inclyta , 
Me digna prorsus : nobilem hunc faciam diem. 
Cædatur omnis silva, et OEtæum nemus 
Concipiat ignes. Herculem accipiat rogus. 

Sed ante mortem, tu genus Pœantium, 

Hoc triste nobis, juvenis, officium appara. 
Herculea totum flamma succendat diem. 

Ad te preces nunc, Hyile, supremas fero. 

Est clara captas inter, in vultu genus 
Regnumque referens , Euryto virgo edita, 

Jole : tuis hanc facibus et thalamis para. 

Victor cruentus abetull patriam , lares, 
Nihilque misere præter Alciden dedi; 

Et iste rapitur : penset ærumnas suas : 

Jovis nepotem foveat, et natum Herculis. 

Tibi illa pariat, quidquid ex nobis habet. 
Tuque ipsa planctus pone funereos , precor, 

O clara genitrix : vivit Alcides tuus. 

Virtute nostra pellicem feci tuam 
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ait prolongé son cours pour faire naître Hercule, 
soit que je doive la vie a un mortel ; quand on me 
donnerait à tort une origine céleste , quand ma mère 
serait innocente et Jupiter sans reproche, j'ai mé- 
rité d'avoir ce dieu pour père. J'ai contribué à la 
gloire du ciel; je suis né pour faire honneur à Ju- 
piter. Lui-même, au milieu de sa grandeur, est 
flatté qu’on lui attribue ma naissance. Séchez donc 
vos pleurs, ó ma mère! Vous serez la plus glorieuse 
de toutes les femmes d'Argos. A-t-elle donné le 
jour à un fils qui me ressemble, cette Junon qui 
tient le sceptre de l'Olympe, cette épouse du dieu 
du tonnerre? Elle habite les cieux; mais, jalouse 
d'une mortelle, elle eût voulu avoir Alcide pour 
fils. Et toi, Phébus, achève seul maintenant ta 
carriére. Moi qui fus partout ton compagnon assidu, 
je vais descendre au Tartare, séjour des mánes. Du 
moins j'emporte avec moi cette gloire singuliére de 
n'avoir jamais été vaincu par un ennemi déclaré , et 
d'avoir toujours vaincu ceux qui m'ont attaqué en 
face. 


LE CHOEUR. 


Ornement du ciel, soleil, astre radieux, dont les 
premiers feux avertissent Hécate de dételer ses som- 
bres coursiers fatigués de leur course, apprends 
aux Sabéens placés aux portes de l'Orient, aux Ibé- 
res qui voient finir le jour, à ceux que dévorent ses 
feux les plus violents, à ceux qui vivent engourdis 
sous le chariot de l'Ourse , qu'Alcide descend dans 
la nuit éternelle, dans cet empire du vigilant Cerbére, 
d'oà nul mortel n'est revenu. Enveloppe tes rayons 
de nuages, ne répands sur la terre que de pâles 
lueurs, et couvre ton front de vapeurs obscures. 


Credi novercam : sive nascente Hercule 1500 
Nox illa certa est, sive morlalis meus 

Pater cest; licet sit falsa progenies mihi , 

Materna culpa cesset, et crimen Jovis : 

Merul parentem , contull cælo decus. 

Natura me concepit in laudes Jovis. 1505 
Quin ipse, quamquam Juppiter, credi meus 
Pater esse gaudet. Parce Jam lacrimis, parens; 
Superba matres inter Argolicas eris. 

Quid tale Juno genuit , æthereum gerens 
Sceptrum, et Tonanti nupta? mortali tamen 
Cælum tenens invidit? Alciden suum 

Dicl esse voluit : perage nunc, Titan, vices 
Solus relictus : ille, qui vester comes 

Ubique fueram , Tartara et Manes peto. 

Hanc tamen ad imos perferam laudem inclylam, 
Quod nulla pestis vicit Alciden palam, 
Omnemque pestem vicit Alcides palam. 


CHORUS. 


O decus mundi, radiate Titan, 
Cujus ad primos Hecate vapores 
Lassa nocturnm levat ora bigæ, 

Dic sub Aurora positis Sabæis, 

Dic sub Occasu positis [beris , 
Quique ferventi quatluntur axe, 
Quique sub plaustro patiuntur Ursm, 
Dic ad æternos properare Manes 
Herculem, et regnum canis inquiet, 
Unde non unquam remeavit ullus. 
Sume, quos nubes radios sequantur. 
Pailidus mœstas speculare terras, 

Et caput turpes nebulæ pererrent. 
Quando, prob Titan, ubi, quo sub axe 
Herculem in terris alium sequeris? 
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SÉNEQUE. 


Quand, 6 Phébus, en quel lieu, dans quel elimat 

suivras-tu un autre Hercule? Mortels, quel bra 

invoquerez-vous dans vos dangers, si une hvdnr 

levait de nouveau contre vous ses cent têtes mene- 
cantes? si quelque sanglier furieux portait encore 
la dévastation dans les forêts desantiques Areadiens 
sila Thrace voyait encore un nourrisson du Rhodope 
sauvage, plus insensible que les glaces d'Héliee, 
nourrir ses coursiers de sang humain? Qui rendra 
la paix aux peuples tremblants, si la colère des dieux 
suscite contre eux de nouveaux monstres? Le vol 
semblable aux autres, ce fils de la terre, ce mortel 
égal à Jupiter. Que toutes les villes retentissent 
de lamentations; que les femmes laissent tomber 
leurs cheveux en désordre, et se frappent le sen: 
qu'on ferme tous les temples, et qu'on n’ouvre que 
ceux de la marátre triomphante d'Hercule. Tu des- 
cends sur les bords du Styx et du Léthé , d'où jam» 
nulle barque ne te raménera. Les mánes qui tout 
vu sortir de leur séjour, vainqueur glorieux de la 
mort, te reverront objet de pitié , ombre lamentable, 
avec ces bras amaigris, ce visage éteint et ce ou 
décharné. Tu ne suffiras pas cette fois pour charger 
la barque fatale. 

Tu ne seras pourtant pas confondu parmi les 
ombres vulgaires : juge des morts, tu siégeras ep- 
tre Éaeus et les deux rois de la Crète; tu puniras 
les tyrans. Soyez cléments, Óó rois! sovez lents a 
frapper. Honneur à toi qui, pendant ton rèsæ, 
n'as pas souillé ton glaive, qui n'as pas semé 
dans tes villes l'épouvante et le trépas ! La vertn a 
sa place marquée dans le ciel. Habiteras-tu prés de 
l'Ourse glacée, ou dans cette partie que Titan em- 
brase de ses feux? Brilleras-tu au-dessus des cos- 


Quas manus, orbis miser, invocabis , 
Si qua sub Lerna numerosa pestis 
Sparget in centum rabiem dracones? 
Arcadum si quis, popull vetusti, 
Fecerit silvas aper inquietas ? 
Thracia si quis Rhodopes alumnas , 
Durior terris Helices nivosæ, 
Sparget humano stabulum cruore? 
Quis dabit pacem populo timenti , 

Si quid irati superi per urbes 
Jusserint nasci? jacet omnibos par, 
Quem parem tellus genuit Tonanti. 
Planctus immensas resonet per urbes , 
Et comas nullo cohibente nodo, 
Femina exserios feriat lacertos ; 
Solaque, obductis foribus deorum, 
Templa secure pateant novercae. 
Vadis ad Lethen Stygiumque litus, 
Unde te nuilæ referent carinæ. 

Vadis ad Manes miserandus, unde 
Morte devicta tuleras triamphum. 
Umbra nudatis venies lacertis, 
Languido vultu, tenuique collo : 
Teque non solum feret illa puppis. 
Non tamen viles eris inter umbras; 
Æaconque Inter, geminosque Cretas, 
Facta discernes : feries tyrannos. 
Parcite, o dites, inhibete dextras. 
Laudis est, purum (tenuisse ferrum, 
Dumque regnabas, minimum procellis 
Ja tuas urbes licuisse fati. 

Sed locum virtus habet inter astra. 
Sedis Arctoæ spatium tenebis? 

An gravis Titan ubi promit æstus ? 
An sub Occasu tepido nitebis , 
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HERCULE SUR L'ŒTA, ACTE V. 


trées tempérées de l'occident, d’où tu entendras 
bouillonner autour de Calpé les eaux confondues 
de deux mers ? Quelle partie de la voûte céleste flé- 
chira sous ton poids? Quelle partie défendue par 
Alcide sera désormais tranquille? Que ton père du 
moins te place loin du redoutable Lion ou du Cancer 
brûlant , de peur qu'épouvantés par ton aspect , ils 
ne troublent, les lois du ciel et ne fassent reculer 
d'effroi Je soleil. 

Tant que le doux printemps raménera les fleurs, 
que l'hiver dépouillera les arbres de leur parure, 
que l'été fera reverdir les forêts, que les fruits dis- 
paraitront au déclin de l'automne, tes bienfaits ne 
s’effaceront pas du souvenir des hommes. Autrefois 
compagnon de Phébus, tu vas habiter parmi les as- 
tres. L'Océanse couvrira de moissons, l'onde mugis- 
sante perdra son amertume, l'Ourse glacée , au mé- 
pris des lois du ciel , se baignera dans la mer, avant 
que les peuples cessent de célébrer tes louanges. 
Pour nous, père de la nature, nous te conjurons, 
dans notre malheur, de n'envoyer sur la terre ni bé- 
tes faroucbes ni fléaux. Que la terre n'ait point à gé- 
mir sous des maîtres sanguinaires ; qu'on ne voie 
nulle part de ces tyrans qui croient que leur plus 
beau privilége est de tenir sans cesse le fer levé sur 
leurs sujets. Mais enfin si le monde a de nouveaux 
ennemis à craindre , nous te demandons pour lui un 
nouveau protecteur. 

Qu'entends-je? Le tonnerre gronde : ce sont les 
regrets que Jupiter donne à son fils. Serait-ce le cri 
des dieux ou la voix de sa marátre effrayée? Junon, 
àla vue d'Hercule, s'est-elle enfuie du ciel? Atlas 
a-t-il chancelé, accablé sous le faix ? ou les mánes 
cruels sont-ils saisis d’une plus vive frayeur en re- 
voyant Hercule? et le chien des enfers a t-il brisé sa 
chaîne, à la vue de son vainqueur? Je me trompe : le 


Unde commisso resonare ponto 
Audies Calpen? loca que sereni 
Deprirmes cali? quis erit recepto 
Tutus Alcida locus inter astra? 
Horrido tantum procul a Leone 

Det pater sedes , calidoque Cancro; 
Ne tuo vultà tremefacta leges 

Astra conturbent, trepidetque Titan. 
Y ere dum flores venient tepenti , 

Et comam silvis hiemes recident, 
Vel comam silvis revocabit æstas, 
Pomaque autumno fugiente cedent , 
Nulla te terris raplet vetustas. 

Tu comes Phoebo, comes ibis astris. 
Ante nascetur seges in profundo, 
Vel fretum duici resonabit unda ; 
Ante descendet glacialis Ursæ 
Sidus, et Ponto vetito fruetur, 
Quafn toas Jaudes populi quiescant. 
Te, pater rerum , miseri precamur, 
Nulia nascatur fera, nulla pestis. 
Non duces sævos miseranda tellus 
Horreat : nulia dominetur aula, 
Qui putet solum decus esse regni , 
Semper impensum tenuisse ferrum. 
Si quid in terris iterum timetur, 
Vindicem terræ petimus relicte. 
Hem, quid hoc? mundus tonat : ecce, moret, 
Maret Alcidæ pater : an deorum 
Clamor, an vox est timidæ novercæ? 
Hercule an viso fugit astra Juno? 
Lussus an pondus litubavit Atlas? 
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fils de Péan vient de ce cóté, avec un air joyeux, 
portant sur ses épaules ce carquois et ces flèches 
connues de l'univers entier. C'est l'héritier d'Her- 


cule. 
ACTE CINQUIÉME. 


LA NOURRICE , PHILOCTÈTE. 


La nour. Jeune prince, apprenez-moi , je vous 
prie, la destinée d'Hercule, et de quel air il a sup- 
porté la mort. 

Phil. Comme personne ne supporte la vie, 

La nour. Quoi! il s'est élancé avec joie sur son 
propre bücher ? 

Phil. Cet Hercule, qui n'a rien laissé de redoutable 
sous le ciel, nous a montré à mépriser les flammes. 
C'en est fait; tout est dompté. 

La nour. Mais, au milieu des flammes, pouvait-il 
déployer son courage ? 

Phil. Le seul fléau qu'il n'eüt pas vaincu, la flamme 
a été vaincue à son tour. Il faut l’ajouter aux mons- 
tres qu'il a terrassés , et Ja ranger parmi les travaux 
d'Hereule. 

La nour. Dites-moi comment il a remporté ce 
triomphe. 

Phil. Ses serviteurs affligés se hátent d'abattre les 
arbres du mont OEta. L'un coupe le pied d'un hé- 
tre, et le dépouille de ses rameaux épais; l'autre 
frappe hardiment un pin, dont la cime bravait les 
cieux et se perdait dans les nuages. L'arbre déra- 
ciné ébranle les rochers , et les arbres moins élevés 
sont brisés par sa chute. Un chéne de Chaonie , ja- 
dis prophétique , dont les rameaux touffus arrétaient 
les rayons du soleil , dominait le bois entier , et le 
couvrait de son feuillage. Les coups redoublés font 
gémir ce géant orgueilleux; mais les coins se bri- 


An magis diri tremuere Manes 
Herculem ? et visum canis inferorum 
Fugit abruptis trepidus catenis? 
Fallimur : leto venit, ecce, vultu, 
Quem tulit Pean, humerisque tela 
Gestat, et notas populis pharetras, 
Herculis heres. 


ACTUS QUINTUS. 


NUTRIX , PHILOCTETES. 
Nutr. Effare casus, juvenis, Herculeos, precor, 
Vultuque quonam tulerit Alcides necem 
Phil. Quo nemo vitam. Nutr. Lætus adeone ultimos 


Invasit ignes? Phil. Esse jam flammas nihil 1310 : 
Ostendit ille, qui sub hoc mundo Hercules 

Immune nil reliquit : en domita omnia. 

Nutr. Inter vapores quis fuit forti locus? 

Phil. Quod unum in orbe vicerat nondum malum, 
Et flamma victa est : hrec quoque accessit feris. 
Inter labores ignis Herculeos abiit. 

Nutr. Edissere agedum , flamma quo victa est modo? 
Phil. Ut omnis OElen maesta corripuit manus, 

Huic fagus umbras perdit , et toto jacet 

Succisa trunco : flectit hic pinum ferox 

Astris minantem, et pube de media vocat ; 

RuHura cautes movit , et silvam trahit 

Secum minorem. Cliaonis quondam loquax 

Stat vasta late quercus , et Phoebum vetat , 

Ultraque totos porrigit ramos nemus. 

Gemit illa mutto vulnere impresso mínaa , 
Frangitque cuneos : resilit intussus chalybs , 
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sent , et le fer, repoussé par le bois noueux , vole 
tui-méme en éclats. Enfin on parvient à l'ébranler : 
il tombe, et sa masse couvre au loin la terre. Le 
jour éclaire tout à coup l'espace qu'il ombrageait. 
Les oiseaux, qui y trouvaient un asile, voltigent 
alentour, et , las de leurs vaines recherches, rede- 
mandent leurs demeures avec des cris plaintifs. En- 
8n tous les arbres sont abattus. Les chênes sacrés 
eux-mêmes ont senti le tranchant de la hache; leur 
vénérable antiquité ne peut les protéger contre nos 
coups. Toute la forét est réunie en un monceau , et 
les troncs, disposés avec ordre, forment un bücher 
qui s'éléve jusqu'au ciel, mais encore trop étroit 
pour Hercule. Là sont les pins , prompts à s'enflam- 
mer ; lechéne noueuk , et l’yeuse à la tige moins fière. 
Le peuplier, qui pare d'ordinaire le front d'Her- 
cule , environne partout le bücher. Cependant on ap- 
porte le héros, tel qu'un énorme lion qui, malade 
et couché sur sa poitrine, remplit de ses rugisse- 
ments la forêt des Nasamons: Qui croirait qu'il va se 
livrer aux flammes ? A son air, on eût dit qu'il al- 
lait prendre place dans l'Olympe, et non parmi des 
feux dévorants. Parvenu au haut de l'OEta, il pro- 
mène ses regards sur son bûcher, s'étend sur les ar- 
bres , qu'il brise sous son poids, et demande son arc. 
« Fils de Péan, me dit-il, reçois ce don, gage de l'a- 
« mitié d' Alcide. Ces flèches furent fatalesà l'hydre : 
« elles abattirent les oiseaux du Stymphale , et tous 
« les monstres que j'ai vaincus de loin. Jeune homme 
« heureux parta vertu , jamais tu ne les lanceras en 
« vain contre un ennemi. Frappé au sein méme de 
« la nue , l'Giseau tombera du haut des airsavec le 
« trait inévitable. Cet arc, aussi sür , ne trompera ja- 
« mais ta main. Instruit par moi, il atteint toujours 
« le but ; et la flèche, une fois partie, ne s'écarte pas 
« de sa route. Je ne te demande qu'un service : pré- 


Y ulnusque ferrum patitur, et truncum fugit. 
Commota tandem est : tunc cadens latam sui 
Duxit ruinam : protinus radios locus 
Admisit omnes : sedibus pulse suis , 
Volucres pererrant nemore succiso diem, 
Quærunique lassis garrulæ pinnis domos. 
Jamque omnis arbor sonuit, et sacre quoque 
Sensere quercus horridam ferro manum, 
Nuilique priscum profuit ligno nemus. 
Aggeritur omnis silva , et allernæ trabes 
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1n astra tollunt Herculi angustum rogum. 
Raptura flammas pinus, et robur tenax, 

Et brevior ilex : silva contexit pyram 
Populea , silva, frontis Herculeæ decus. 

At llle, ut ingens nemore sub Nasamonio 
Eger reclini pectore immugit leo, 

Ferlur : quis illum credat ad flammas rapi? 
Vultus petentis astra non ignes, erant. 

Ut pressit OEten , ac suis oculis rogum 
Lustravit omnem , fregit impositus trabes , 
Arcumque poscit . « Acclpe hzc , inquit , sate 
« Pœante, dona ; munus Aiclde cape. 

« Has hydra sensit : his jacent Stymphalides , 
« Et quidquid aliud eminus vici malum. 

« Virtute felix Juvenis, has nunquam irritas 
« Mittes in hostem : sive de media voles 

« Auferre volucres nube , descendent aves, 

« Et certa prædæ tela de cæio fluent. 

« Net fallet u&quam dexteram hic arcus tuam: 
« Librare telum didicit, et certam dare 

« Fugam sagittis : ipsa non fallunt iter 

« Emissa nervo tela : tu tantum, precor, 
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SENEQUE. 


« pare la torche fatale qui doit allumer mon bücber 
« Quant à cette massue, dit-il, qu'aucun bras ue 
« pourrait porter , qu'elle soit brülée avec moi ; c'es 
« la seule arme qui suivra Hereule au tombeau. Je 
« tela donnerais également, situ pouvais la manier. 
« Elle aidera à consumer son maltre. » 

Alors il demande, pour la brûler aussi, la peau bé 
rissée du lion de Némée : le bücher disparaît sous cette 
vaste dépouille. Tous les assistants gémmssent; nul 
ne peut retenir ses larmes. Sa mère desespérée , fu- 
rieuse, découvre sa poitrine avide de blessures, et 
fait gémir sous ses coups redoublés son sein et ses 
flanes nus. Elle accuse les dieux et Jupiter lui-même, 
et remplit les airs de ses plaintes lamentables. « Ma 
« mère, lui dit le héros, vous déshonorez la mort 
« d'Hercule; retenez vos larmes, et renfermez en vous- 
« méme ces láches douleurs. Pourquoi, par votre 
« tristesse, augmenter en ce jour la joie de Junon? 
« Elle jouit des pleurs de sa rivale. Triompbez de 
« votre faiblesse; gardez-vous de déchirer ce sein 
« et ces flancs qui m'ont porté. » Alors, avec c 
frémissement terrible qu'il fit entendre lorsque, 
vainqueur de l'Érébe, méprisant le courroux de 
Pluton et faisant trembler la mort , il trafnait Cer 
bère dans les villes de l'Argolide , il s'étendit sur ke 
bücher. Quel vainqueur parut jamais si radieux sur 
son char de triomphe? quel roi commanda jamais 
d'un air aussi majestueux ? Quel calme dans se 
derniers moments! Nos larmes s'arrétent ; nous-az- 
mes nous imposons silence à notre douleur. Nel 
ne veut troubler par ses gémissements une aussi 
belle mort ; nous aurions rougi de pleurer. Aleméne 
elle-même surmonte la faiblesse de son sexe ; ses 
yeux restent secs , et la mére égale presque son fis 
en intrépidité. 

La nour. N'a-t-il point sur son bücher adress 


« Accommoda ignes et facem extremam mihl. 

« Hic nodus , inquit, nulla quem capiet manus, 
« Mecum per ignem flagret : hoc telum Herculem 
« Tantum sequatur : hoc quoque acciperes , ait, 
« Si ferre posses : adjuvet domini rogum. » 

Tum rigida secum spolia Nemeæi mali 

Arsura poscit : latuit in spolio rogus. 

Ingemuit omnis turba, nec lacrimas dolor 
Cuiquam remisit: mater in luctum furens 
Deduxit avidum pectus, atque utero tenus 
Exserta vastos ubera in planctus ferit ; 
Superosque et ipsum vocibus pulsans Jovem , 
Implevit omnem voce feminea locum. 

« Deforme letum, mater, Herculeum facis : 

« Compesce lacrimas, ioquit : introrsus dolor 

« Femineus aheat. Juno cur lætum diem 

« Te flente ducat? pellicis gaudet suæ 

« Spectare lacrimas : contine infirmum jecur, 

« Mater : nefas est ubera atque uterum tibi 

« Laniare, qui me genuit. » Et dirum fremens, 
Qualis per urbes duxit Argolicas canem, 

Quum victor Erebi Dite contemto rediit 
Tremente Fato , talis incubuit rogo. 

Quis sic triumphans letus in curru stetit 
Victor? quis ilio gentibus vultu dedit 

Leges tyrannus? quanta pax obitus tulit? 
Hæsere lacrimis : cecidit impulsos dolor 

Nobis quoque ipsis : nemo morituro ingemit. 
Jam flere pudor est : ipsa, quam sexus jubet 
Mare, siccis hæsit Alcmene genis; 

Stetitque nato pæne jam similis parens. 

Nutr. Nullasne in astra misit ad saperos preces 
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HERCULE SUR L'ŒTA, ACTE V. 


des prières aux dieux, ou des vœux à Jupiter? 

Phil. Calme et résigné , il tourna les yeux vers le 
ciel , pour voir si du haut de l'Olympe son père le re- 
gardait. Puis levant les mains: « De quelque endroit , 
« dit-il, quetes regards tombent sur moi, 6 mon père, 
« toi quite eachas au monde pendant une triple nuit, 
e je t'en conjure : si mon nom est célébré de l'au- 
« rore au couchant , chez les Seythes et dans cette 
« contrée que le soleil dévore de ses feux; si la terre 
« jouit d'une paix profonde, si nulle ville ne gémit, si 
« nulle part le sang ne coule sur des autels impies, si 
« les crimes ont disparu, reçois mon âme dansle ciel. 
« Ce n’est point que le séjour de la mort, ni le som- 
« breempire de Pluton, m'épouvante; mais j'aurais 
« honte de me présenter comme une ombre devant 
« ces dieux que j'ai vaincus. Dissipe les nuages ; rends 
« au jour tout son éclat, pour que les dieux voient 
« Hercule dans les flammes. C'est en vain que tu re- 
« fuses de m'admettre dans la demeure céleste; je 
«t'y contraindrai. Si la douleur m'arrache une 
« plainte, que je descende aux bords du Styx, que 
« je subisse la loi commune. Mais éprouve d'abord 
« ton fils : ce jour fera voir si je suis digne du ciel. 
« 'Tous mes autres travaux ne sont rien. Oui, mon 
« père, ce jour va illustrer Hercule ou le condam- 
« Der. » Puisilajoute: « Que mon ennemie voie com- 
« ment j'endurerai la flamme. » Ilordonne qu'on al- 
lume le bücher. « Ce soin te regarde, me dit-il , 
« compagnon d'Alcide. Ne prends pas d'une main 
« timidelatorche de l'OEta. Quoi ! ta main tremble? 
« Pourquoi cette terreur ? crois-tu commettre un 
x crime ? Rends-moi mon carquois , homme faible, 
x lâche et sans cœur. Voilà donc le bras qui veut 
« tendre mon arc ! D'où vient cette pâleur ? Prends 
x ]a torche avec le méme calme que je conserve sur 
x mon bücher. Vois, jeune homme, de quel air j'at- 


|rsurus , aut in vota respexit Jovem? 
DAil. Jacuit sui securus, et celum intuens, 
Juæsivit oculis, arce an ex aliqua pater 
Jespiceret illum : tum manus tendens ait : 
: Quacumque parte prospicis natum , pater, 
; Te, te, pater, quem nocte commissa dies 
: Quæsivit unus , si meas laudes canit 
. Utrumque Phobi litus , et Scythis genus, 
Et omnis ardens ora , quam torret dies : 
Si pace tellus plena, si nuilæ gemunt 
Urbes, nec aras impius quisquam ipquinat . 
Si scelera desunt; spiritum admitte hunc, precor, 
In astra. Nec me mortis inferna locus, 
Nec masta nigri regna conterrent Jovis : 
Sed ire ad illos umbra, quos vici, deos , 
Pater, erubesco : nube discussa diem 
Pande, ut deorum vultus ardentem Herculem 
Spectet : licet tu sidera et mundum neges, 
Ultro , pater, cogere: si voces dolor 
Abstulerít ullas, pande tum Stygios lacus, 
Et redde Fatis : approba natum prius. 
Ut dignus astris videar, hic faciet dies. 
Leve est, quod actum est : Herculem hic , genitor, dies 
Inveniet, aut damnabit. » Hoc postque addidit : 1715 
Novérca cernat, quo feram flammas modo. » 
lammas poposcit : « Hoc age, Alcidæ comes: 
Non segnis, inquit , corripe OEtæam facem. 
Quid dextra tremuit? num manus pavida impium 
Scelus refugit? redde jam pharetras mihi. 
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Ignave, iners, inermis: en nostros manus 

Quæ tendat arcus. Quis sedet pallor genis? 

Animo faces invade, quo Alciden vides | 
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« tends la mort. Mon père m'appelle, je l'entends ; il 
« m'ouvre les cieux. Mon pere , me voici. » Son vi- 
sage en ce moment pritune expression nouvelle. J'ap- 
prochai d'une main tremblante un pin enflammé ; 
mais le feu s'éloigne , la torche recule , et n'ose tou- 
cher son corps. Lui cependant poursuit ce feu qui 
l'évite. On croirait voir le Caucase entier, le Pinde ou 
l'Athos embrasés. Aucun son ne se fait entendre, si 
ce n'est celui du feu qui gémit, O cœur indomptable! 
Étendus sur ce bücher, l'horrible Typhée lui-méne, 
ou le féroce Encelade, qui chargea sur ses épaules 
l'Ossa déraciné, n'auraient pu retenir leurs plaintes; 
etlui, s'élevant au milieu des flammes, rouge, à demi. 
consumé , déchiré et toujours intrépide, il s’écrie : 
« Oui, vous étes maintenant ma mère; c'est ainsi que 
« vous deviez être auprès de mon bûcher; voilà con 
« meil convient de pleurer Hercule, » Environné de 
feux cruels, deflammes menacantes, immobile , iné- 
branlable, sans que la douleur même agite un deses 
membres, il nous adresse des encouragements et des 
conseils. 11 veut être utile méme sur son bücher, 
et inspire du courage à tous ses serviteurs. 1! brüle : 
on dirait qu'il attise le bücher d'un autre. Ses set 
viteurs stupéfaits ne peuvent croire qu'il soit réelle- 
ment dans les flammes, tant son visage est calme, 
tant son air est majestueux. Il ne hâte point la fin 
de son supplice. Enfin quand il croit avoir suffisam- 
ment payé la dette du courage, il attire de tous có- 
tés vers lui les bois qui brülent promptement , et 
qu'une étincelle enflamme ; il les embrase , et s'ex- 
pose intrépide et fier à toute la fureur de l'incendie. 
Il place sa tête au milieu des flammes. Sa barbe 
épaisse s'allume. Et pourtant alors méme que le feu 
gagnait le visage, que les flammes enveloppaient 
sa tête, ses yeux demeuraient ouverts. 

Mais que tient entre ses bras cette femme affli- 


« Vultu jacere: respice arsurum, miser. 

« Vocat ecce jam me genitor, et pandit polos. 
« Venlo, pater. » Vultusque non idem fuit. 
Tremente pinum dextera ardentem impuli. 
Refugit ignis, et reluctantur faces, 

Et membra vitant: sed recedentem Hercules 
Insequitur ignem. Caucasum , aut Pindum , aut Athon 1730 
Ardere credas : nullus erumpit sonus. 

Tantum ingemiscit ignis : o durum jecur! 
Typhon in ilio positus immanis rogo 

Gemuisset ipse, quique convulsam solo 
Imposuit humeris Ossan Enceladus ferox. 

At ille medias intet exsurgens faces 

Semiustus ac laniatus , intrepidus, rubens : 

« Nunc es parens Herculea ; sic stare ad rogum, 
« Te, mater, inquil, sic decet fleri Herculem. » 
Inter vapores positus et flammæ minas, 
Immotus , inconcussus, jo neutrum latus 
Correpta torquens membra, adhortatur, monet. 
Gerit aliquid ardens : omnibus fortem addidit 
Ahimum ministris : urere ardentem putes. 
Stapet omne vulgus; vix habent fiamme fidem 
Tam placida frons est, tanta majestas viro ' 
Nec properat uri : quumque jam forti datum 
Leto satis pensavit , igniferas trabes 

Hinc inde traxit, minima quas flamma occupat , 
Totasque in ignem vertit, et qua plurimus, 
Exundat ignis , recipit intrepidas, ferox. 

Nunc ora flammis implet : ast ilii graves 

Luxere barbe ; quumque jam vultum mínax 
Appeteret ignis, lamberent flammae caput, 

Non pressit oculos. Sed quid hanc mœstam intuer 
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gée ? C'est Alcmène, qui porte en gémissant les restes 
et la eendre chétive du grand Hercule. 


ALCMÈNE, PHILOCTÈTE. 


Alc. Mortels , redoutez le destin. Ce peu de cen- 
dre est celle d'Hercule : voilà ce qui reste d'un 
géant. Voilà, 6 Phébus, à quoi est réduite cette masse 
immense! Mes mains affaiblies par l’âge peuvent 
porter Alcide ; cette urne est son tomheau : encore 
peut-il à peine la remplir entièrement. Qu'il pèse 
peu sur mon bras, celui pour qui la voüte céleste 
fut un fardeau léger ! O mon fils, tu descendis au- 
trefois sous la terre et dans les sombres royaumes, 
mais tu devais en sortir. Quand reviendras-tu des 
bords du Styx , je ne dis pas avec les dépouilles de 
l'enfer, et ramenant Thésée à la lumiére ; mais du 
moins seul ? Ce monde qui pèsera sur toi, retiendra- 
t-il ton ombre? et le gardien du Tartare pourra-t-il 
l'arrêter ? Quand forceras-tu les portes du Ténare ? 
Ou plutót par quel gouffre ta mére ira-t-elle t'y 
rejoindre? Te voilà pour jamais chez les mánes. 
Pourquoi perdrais-je le temps en vaines plaintes? 
O vie infortunée , qui t'arréte? Quel charme a pour 
toi la lumiére? Puis-je donner à Jupiter un autre 
Hercule? Quel autre fils, égal à lui, m'appellera sa 
mère? Heureux, trop heureux Amphitryon? tu es 
descendu dans le Tartare, lorsque ton fils était dans 
toute sa gloire. Peut-étre, à ton arrivée, l'enfer a- 
t-il frémi de crainte, seulement parce que tu pas- 
sais pour le pére d'Hercule. Mais oà cacher ma 
vieillesse, moi odieuse à tous les tyrans, si mon 
fils en a laissé quelqu'un sur la terre? Que dis-je, 
infortunée? Les fils, irrités du meurtre de leurs pè- 
res, se vengeront sur moi; tous se réuniront pour 
m'accabler. S'il est un rejeton de Busiris, si un fils 


Sinu gerentem? reliquias magni Herculis 
Cineremque jactans squalidum Alcmene gemit. 


ALCMENA , PHILOCTETES. 


Alcm. Timete , superi, fata : tam parvus cinis 
Herculeus est : huc ille decrevit gigas. 

O quanta , Titan, in nihil moles abit ! 

Anilis, heu me! cepit Alciden sinus. 

Hie tumulus lili est : ecce vix totam Hercules 
Complevit urnam : quam leve est pondus mihi, 
Cui totus ether pondus incubuit leve! 

Ad Tartara olim regnaque, o nate, ultima 
Rediturus ibas : quando ab inferna Styge 
Remeabis iterum? non ut et spolium trahas, 
Rursumque Theseus debeat lucem tibi : 

Sed quando solus? mundus impositus tuas 
Compescet umbras , teque Tartareus capis 
Inhibere poterit? quando Tænareas fores 
Pulsabis? aut quas mater ad fauces agar, 

Qua mors aditur? vadis ad Manes itér 
Habiturus unum : quid diem quæstu tero? 
Quid misera duras vita? quid lucem hanc tenes? 
Quem parere rursus Herculem possum Jovi? 
Quis me parentem natus Alcmenam suam 
Tantus vocabit? O nimis felix , nimis , 
Thebane conjux ! Tartari intrasti loca 
Florente nato; teque venientem inferi 
Timuere forsan, quod pater tantam Herculis 
Vel falsus aderas. Quas petam terras anus, 
[nvisa sævis regibus, si quis tamen 

Rex est relictus sævus? Hel misere mihi! 
Quicumque cæsos ingemunt nati patres, 

A me petent supplicia : me euncti obruent. 
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SÉNÈQUE. 


d’Antée fait trembler les peuples de la zone brûlante, 
je deviendrai leur victime. Si quelque tyran nourri 
encore des chevaux sanguinaires, mon corps leur 
servira de páture. Peut-étre Junon, avide de ven- 
geance, fera-t-elle retomber sur moi tout son res- 
sentiment. Alcide vaincu, elle n'a plus rien à crain- 
dre, et je reste, moi, sa rivale, pour être en butte à 
sa fureur. Le fils que j'ai enfanté faisait craindre 
que je ne devinsse encore mère. Alcméne , où trouve- 
ras-tu un refuge? 

Quel lieu , quelle contrée, quel rivage pourra me 
défendre? Fameuse par toi, connue du monde en- 
tier, où me cacherai-je? Retournerai-je dans ma 
patrie, dans ma triste maison? Eurysthée régne 
dans Argos. Privée de mon époux, irai-je revoir 
Thèbes, les bords de l'Isméne, et ce lit où je reçus 
les embrassements de Jupiter? Heureuse, trop heu- 
reuse si j'avais péri aussi par la foudre, et si l'on 
m'eût ouvert le flanc pour en tirer mon Hercule! 
Hélas! c'est mon malheur d'avoir vu mon fils dis- 
puter de gloire avec Jupiter. Morte avec cet espoir, 
que pouvait me ravir le destin? Quel peuple, ó mon 
fils , gardera ton souvenir? Tous les cœurs sont in- 
grats. Irai-je à Cléones , ou chez les Arcadiens, ou 
dans quelque contrée fameuse par tes bienfaits? Ici 
a péri un affreux reptile, là des oiseaux cruels ; ici 
un tyran sanguinaire; là fut terrassé ce lion qui 
brille dans le ciel, tandis que son vainqueur est 
dans le tombeau. Si le monde est reconnaissant, 
le monde entier défendra ta mère. Irai-je platôt 
chez les Thraces , sur les bords de l'Hébre? car cette 
contrée aussi est redevable à ton courage. La paix 
y régne depuis que tu exterminas son tyran barbare, 
et les monstres qu’il nourrissait. A quel peuple as- 
tu refusé ton secours? Et moi , accablée par l'âge et 


SI quis minor Busiris, aut si quis minor 
Antæus urbes fervidæ terret plage, 

Ego præda ducar : si quis Ismarios greges 
Tbracis cruenti vindicat, carpent greges 

Mea membra diri : forsitan ponas petet 

Irata Juno : totus urelur dolor. 

Secura victo tandem ab Alcide vacat. 

Pellex supersum , supplicia de qua exigat. 

Ne parere possem , fecit bic natus mihi 

Utero timendo. Qus petam Alemene loca? 
Quis me locus, quæ regio, quæ mundi plaga 
Defendet? aut quas mater in latebras agar? 
Ubique per te nota : si patriam petam, 
Laresque miseros , Argos Eurystheus tenet. 
Marita Thebas regna et Ismenon petam, 
Thalamosque nostros, in quibus quondam Jovem 
Dilecta vidi? proh nimis felix , nimis, 

Si fulminantem et ipsa sensissem Jovem ! 
Utinam meis visceribus Alcides foret 

Exsectus infans! nunc datum est miseræ, datum, 
Videre natum laude certantem Jovi : 

Ut hoc daretur scire, quid fatum mibi 

Eripere posset ! Quis memor vivet tui, 

O nate, populus ? omne jam ingratum est genus. 
Petam Cleonas? Arcadum an populos petam? 
Merilisque terram nobilem quæram tuis? 

Hic dira serpens cecidit; hic ales fera ; 

Hlc rex cruentus; hic tua fractus manu, 

Qui, te sepulto, possidet celum , leo. 

SI grata terra est, popalus Alcmenam tuam 
Defendat omnis. Thracias gentes petam, 
Hebrique populos? hsec quoque est meritis tnis 
Defensa tellus : stabula cum regno jacent. 
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HERCULE SUR L'ŒTA, ACTE V. 


jar l'infortune, où te chereherai-je un tombeau? 
Jue tout l'univers se dispute tes cendres : chez quel 
»euple , dans quel temple seront honorés les restes 
l'Hercule? Qui me demandera, qui sollicitera ce 
ardeau que je porte? Quel monument, 6 mon fils, 
[uel sépulere est assez grand pour toi? Ton monu- 
nent, c'est l'univers; la renommée dira ta gloire. 
Mais qu'ai-je à craindre? je tiens les cendres d'Her- 
"ule. Pressons contre mon sein , gardons ces restes 
acrés; ils seront partout ma sauvegarde et ma dé- 
ense. L'ombre seule d'Hercule fera trembler les 


yrans. 

Phil. Mére de l'illustre Alcide, mettez un terme 
| de trop justes regrets. Ne déshonorozs pas par des 
'émissements et des plaintes celui qui triompha du 
lestin par sa vertu. L'éternelle vertu nous défend 
le pleurer Hercule; ce n'est pas sur les héros, mais 
ur les láches , qu'il faut répandre des larmes. 

Alc. Que je cesse de pleurer, quand je perds un 
ils qui a pacifié Ja terre et les mers, et tout ce que 
e soleil éclaire de ses rayons sur les bords des deux 
céans ? Mère infortunée! que de fils je perds en un 
eul ! Je n'avais point d'empire, mais je pouvais en 
lonner. Seule entre toutes les mères, je n'ai point 
mportuné le ciel de mes vœux. Tant que mon fils 
, vécu, je n'ai rien demandé aux dieux. Que ne 
jouvais-je point attendre de son courage! quel dieu 
üt pu me refuser quelque chose ? Son bras m'assu- 
ait l’accomplissement de mes vœux. J'aurais eu 
l'Hercule tout ce que Jupiter m'aurait refusé. Ah! 
quelle femme a jamais donné le jour à un tel fils? 
Jne mère, qui se vit ravir à la fois ses quatorze en- 
ants , resta saisie de douleur et inconsolable de leur 
rte : combien de familles semblables ne faudrait- 


lic pax cœuento rege prostrato data est; 1820 
Jbi enim negata est? Quod tibi infelix anus 
Juæram sepulcrum? de tuis totus rogis 
ontendat orbis : reliquias magn! Herculis 
)uis populus , aut quie templa, qua gentes colent? 
puis jam petet, quis poscet Alcmenes onus? 
juæ tibl sepulcra, nate, quis tumulus sat est? 
lic totus orbis : fama erit titulus tibi. 

Juid , anime, trepidas? Herculis cineres tenes. 
omplectere ossa : reiiquiæ auxilium dabunt. 
runt satis præsidia : terrebunt tuæ 

Leges vel umbræ. PAil. Debitos nato quidem 
ompesce fletus , mater Aicidæ inclyti. 

lon est gemendus , nec gravi urgendus nece, 
l'jrtute quisquis abstulit fatis iter. 

Eterna virtus Herculem fleri vetat. 

Ortes vetant morere , degeneres jubent. 

ficm. Sedabo questus? vindicem amisi parens 
-erre atque pelagi, quaque purpureus dies 
Jtrumque clara spectat Oceanum rola. 

juot misera in uno condidi natos parens? 
Legno carebam , regna sed poleram dare. 

Jna inter omnes terra quas matres gerit , 

lolis peperci : nil ego a su petii 
ncolume nato : quid dare Herculeus mihi 

fon poterat ardor? quis deus quidquam mihi 
Cegare poterat? vota in hac fuerant manu. 
Quidquid negaret Jupiter, daret Hercules. 
Quid tale genitrix ulla mortalis tulit? 

Jeflevit aliqua mater, et toto stetit 

iuccisa fetu, bisque septenos greges 

Jeplanxit una : meus 

Juot ille poterat? matribus miseris adbuc 
2xemplar ingens deerat : Alcmene dabo. 
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il pas pour égaler mon Hercule? H manquait partai 
les mères un modèle accompli du malheur : Acimène 
en servira. Vous donc qui pleurez obstinément vos 
pertes, et que la douleur a changées en rochers, ces- 
sez votre plainte, et reconnaissez que voire infor- 
tune le cède à la mienne. Frappez donc, ômes tristes 
mains, frappez ce sein flétri par l’âge. Vieille comme 
je suis, puis-je déplorer seule une mort qui excitera 
bientôt les regrets de l'univers entier? N'importe; 
préparons ces faibles bras à servir mon désespoir, 
et, pour rendre le ciel odieux, iavitons toute la terre 
à déplorer mon malheur. 


ALCMENE. 


Pleurez Aleméne, pleurez le fils du grand Jupiter, - 
dont la conception a coûté un jour au monde, et 
fit succéder immédiatement deux nuits l'une à l'au- 
tre. Nous perdons aujourd'hui plus que la lumière 
méme. Pleurez, nations, vous toutes dont il pré. 
eipita les tyrans sur les bords du Styx! vous qu'il 
sauva de leur fureur sanguinaire, payez à votre 
bienfaiteur ce juste tribut de larmes. Que l'univers 
entier retentisse de gémissements ; qu'Aleide soit 
pleuré dans la Crète, que baigne la mer azurée, ber- 
ceau fameux du dieu du tonnerre; que ses cent 
peuples se frappent le sein. 

Curétes et Corybantes, prêtres de l'Ida, agitez 
vos armes : c'est avec des armes qu'il faut célébrer 
les funérailles de ce héros. Déplorez un trépas qui 
n'est que trop véritable. O Créte, il n'est plus cet 
Alcide qui ne le cédait point à Jupiter lui-même! 

Pleurez le trépas d'Hereule, Arcadiens, dont la 
naissance a précédé celle de Phébus; faites retentir 
et les antres de Némée, et les sommets du Parthé- 


Cessate , matres, pertinax si quas dolor 
Adhuc jubet lugere , quas luctus gravis 

In saxa vertit : cedite his cunciæ malis. 
Agedum , senile pectus , o miseræ manus, 
Pulsate : et una funeri tanto sat est 
Grandæva anus defecta; quod totus brevi 
Jam quæret orbis? expedi in planctus tamen 
Defessa quamquam brachia : invidiam ut deis 
Lugendo facias , advoca in plagctum genus. 


ALCMENA. 


Flete Alcmenen , magnique Jovis 
Plangite natum, cui concepto 
Lux una periit, nóctesque duas 
Contulit Eos : ipsa quiddam 
Plus luce perit : tots pariter 
Plangite gentes , quarum sævos 
Ilie tyrannos jussit Stygias 
Penetrare domos, populisque madens 
Ponere ferrum : fletum meritis 
Reddite tantis : totus , totus 
Personet orbis : fleat Aiciden 
Cærula Crete, magno tellus 
Cara Tonanti : centum populi 
Brachia pulsent. 
Nunc Curetes , nunc Corybantes , 
Arma Idæa quassale manu : 
Armis illum lugere decet. 
Nunc nunc funus piangite verum : 
Jacet Alcides non minor ipso, 
Creta, Tonante. 
Flete Herculeos, Arcades, obitus, 
Nondum Phobo nascente genus. 
Juga Parthenil Nemeæque sonent, 
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nius. Que le Ménale répète vos gémissements : rede- 
mandez Hercule à grands cris. C'est dans vos plaines 
qu'il abattit l'horrible sanglier, qu'il perca de ses 
flèches inévitables ces oiseaux dont le vol obseur- 
cissait le jour. Pleure, Cléones, pleure, cité de l'Ar- 
golide; c'est mon fils qui terrassa ce lion, l'épou- 
vante de tes murs. 

Frappez votre sein, femmes de Thrace ; remplis- 
sez de votre douleur les bords de l'Hébre glacé. Si 
vos enfants ne naissent plus pour étre dévorés par 
des monstres, si vous-mémes ne leur servez plus 
de páture, pleurez Alcide, auteur de ce bienfait. 

Que la Libye, que l’Hespérie pleurent celui qui 
les délivra d'Antée et du farouche Géryon. O na- 
tions , unissez votre douleur à la mienne, et que les 
deux mers entendent les coups dont nous frappe- 
rons notre sein. 

Vous aussi, babitants du ciel rapide, vous aussi 
soyez touchés du sort d'Hercule. Il porta sur 
épaules l'Olympe qui est votre séjour; e£ Atlas, dé- 
chargé par lui de son brillant fardeau, put respirer 
quelques moments. 

O Jupiter, où sont tes promesses ? C'est ainsi que 
tu l'admets dans le palais des dieux! Alcide, Alcide 
mortel , est maintenant dans le tombeau. Combien 
de fois il t'a épargné la peine de lancer tes traits en- 
flammés? Que de fois, sans lui , tu te serais armé de 
tes foudres vengeresses! Ah ! saisis-les du moins pour 
me frapper, et fais d'Aleméne une autre Sémélé. 

O mon fils, es-tu dans l'Élysée? Es-tu sur ce ri- 
vage oü la nature appelle tous les humains? ou le 
Styx lugubre, pour te punir d'avoir arraché Cer- 
bére des enfers, te ferme-t-il le passage , et te re- 
tient-il à l'entrée du sombre empire? Quel trouble 


Feriantque graves Mænala planctus. 
Poscite magno Alciden gemitu : 
Stratus vestris setiger agris; 
Alesque sequi jussa sagittas , 
Totum peanis velata diem. 
Flete, Argolicæ , flete, Cleone ; 
Hic terrenlem mania quondam 
Vestra leonem fregit nostri 
Dextera nati. Date Sithoniæ 
Verbera matres, gelidusque sopet 
Planctibus Hebrus : flete Alciden, 
Quod non stabulis nascitur infans, 
Nec vestra greges viscera carpunt. 
Fleat Antæo libera tellus, 
Et rapta fero plaga Geryonæ. 
Mecum misere plangite gentes. 
Audiat ictus utraque Tethys. 
Vos quoque mundi turba citati, 
Flele Herculeos , numina , casus. 
Vestrum Alcides cervice meus 
Mundum , superi , cælumque tulit , 
Quum stelligeri vector Olympi, 
Pondere liber spiravit Atlas. 
Ubi nunc vestre , Juppiter, arces? 
Ubi promissi regia mundi? 
Nempe Alcides mortalis obit , 
Nempe sepultus. Quoties telis 
Facibusque tuis ille pepercit ' 
Quoties ignis spargendus erat ! 
In me saitem jaculare facem , 
Semelemque puta. Jampe Flysias, 
O nate, domus, jam litus habes, 
Ad quod populos Natura vocat? 
An post rapturm Styx atra canem 
Præclusit iter, 
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SENEQUE. 


ta présence cause-t-elle parmi les mánes? Le m 
cher s'est-il enfui sur sa barque, et lescentzure, 
enfants de la Thessalie , font ils retentir du bruit de 
leurs pas l'enfer épouvanté? L'hydre a-t-elle caché 
d'effroi ses serpents dans les eaux infernales? En&n 
les monstres que t as vaincus tremblent-ils à toe 
aspect ? 

Je me trompe, mère insensée, je me trompe: 
ni les mánes ni les ombres ne peuvent te craindre. 
La peau du lion d'Argos et sa crinière fauve ne coa- 
vrent plus tes robustes épaules ; ses dents formida- 
bles ne couronnent plus ton front. Tu as donné ton 
arc et ton carquois ; un bras plus faible laneera dé- 
sormais tes flèches. O mon fils, tu descends desarmé 
dans l'empire des ombres, et pour n'en sortir jamais. 


ALCMÈNE, HERCULE. 


Her. Pourquoi troubler ma félicité par vos plais- 
tes? Admis enfin dans le ciel, j'habite la demeure 
étoilée. Séchez vos pleurs ; mon courage m'a fravé le 
cemin del'Olympe, et m'assure une place parmi les 

eux. 

Alc. Quelle voix a frappé mon oreille trembiapte? 
Quel bruit a tout à coup arrêté mes larmes? Oui, 
oui, l'enfer a été vaincu. Mon fils, tu reviens encom 
des bords du Styx; tu m'es encore rendu; et l'a. 
freuse mort a été impuissante une seconde fois. Ts 
as de nouveau triomphé de l'empire de la nuit, & 
de ce fleuve lugubre que sillonne la barque infer- 
nale. Seul de tous les mortels, tu franchis à ta 
gré les eaux languissantes de l'Achéron , et seul tu 
reviens par Ja méme route. L'enfer ne peut te rete- 
nir, méme aprés ta mort. Pluton, craignant pour 
son propre empire, t'en a-t-il refusé l'entrée? Je 


Teque io primo limine Ditis 
Fata morantur? quis nunc Umbras , 
Nate, tumultus, Manesque tenet? 
Fugit abducta navita cymba, 
Et Centauris Thessala motis 
Ferit attonitos ungula Manes ? 
Anguesque suos hydra sub undis 
Territa mersit? teque labores, 

O nate , timent? 
Fallor, fallor, vesana parens ; im 
Nec te Manes Umbreque timent. 
Non Argolico rapta leoni 
Fulva pellis contecta juba 
Lævos operit dura lacertos, 
Vallantque feri tempora dentes. us 
Donum pharetræ cessere tus ; 
Telaque mittet Jam dextra minor. 
Vadis inermis, nate, per umbras, 
Ad quas semper mansurus eris. 


ALCMENA , HERCULES. 


Herc. Quid me tenentem regna siderel poli, 
Cæloque tandem reddiiam, planctu jubes 
Sentire fatum? parce: nar virtus mihi 
In astra, et ipsos fecit ad superos Iter. 
"icm. Unde sonus trepidas aures ferit? 
Unde meas inhibet lacrimas fragor? 
Agnosco, * victum est Chaos. 

À Styge, pate, redis iterum mihl; 
Fractaque non semel est Mors horrida. 
Vicisti rursus Noctis loca , 

Puppis et infernæ vada tristia. 

Pervius est Acheron Jam languidus, 

Et remeare licet soli tibl; 

Nec te Fata tenent post funera. 


HERCULE SUR L'ŒTA, ACTE V. 


t'ai vu de mes yeux étendu sur une forêt embrasée, 
dont les flammes furieuses menacaient d'incendier 
le ciel. Ton corps a été consumé; mais l'empire de 
la mort n'a pu garder ton ombre. Dis-moi ce que 
les mánes pouvaient craindre de toi. Ton ombre seule 
a-t-elle paru trop redoutable à Pluton? 

Her. Je ne suis point retenu sur les tristes rives 
du Cocyte, et la barque fatale n'a point recu mon 
ombre. Cessez vos plaintes, Ó ma mère! je n'ai vu 
qu'une fois l'empire des mánes. Tout ce qu'il y 
avait en moi de mortel, tout ce que je tenais de 
vous, a été consumé par ce feu que j'ai vaincu. 
La substance de mon pére a passé dans le ciel, la 
vótre dans les flammes. Épargnez-mot donc ces 
tristes hommages que rendrait une mére à un fils 
sans gloire : réservez le deuil pour l'homme vil. 
Le héros appartient aux cieux ; le láche, à la mort. 

Écoutez, ma mére, ce que vous annonce votre 
Alcide, qui veille sur vous du haut des cieux : Vous 
serez bientót vengée du cruel Eurysthée : la roue de 
votre char écrasera sa téte orgueilleuse. Mais il est 
temps que je retourne au céleste séjour. Alcide est 
encore une fois vainqueur de l'enfer. 


An tibi præclusit Pluton iler, 

Et pavidus regni metait sibi? 

Certe ego te vidi flagrantibus 

Impositum silvis, quum plurimus 

In cælum fureret flamme metus. 

Arsisti certe; verum ultima 

Non tenuere tuas umbras loca. 

Quid timuere tuf manes , precor? 

Umbra quoque est Diti nimis horrida. 
Herc. Non me gementis stagna Cocyti tenent , 
Non puppis umbras furva transvexit meas. 
Jam parce, mater, questibus. Manes semel 
Umbrasque vidi : quidquid in nobis tul 
Mortale fuerat , ignis evictus tulit. 

Paterna cælo pars data est, flammis tua. 
Proinde planctus pone, quos nato paret 
Genitrix inerti : luclus in turpes eat. 
Virtus in astra tendit , in mortem timor. 
Praesens ab astris, mater, Alcides cano : 
Pœnas cruentus jam tibl Eurystheus dabit. 
Curru superbum vecta es caput. 
Me jam decet subire celestem plagam : 
Iuferna vici rursas Alcides loca. 
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Alc. Arrête quelque temps. Il m'échappe, il dis- 
parait à mes yeux, et remonte dans le ciel. Est-ce 
une illusion? Est-ce bien mon fils que j'ai vu? Les 
malheureux ne sont pas crédules ; mais tes exploits 
me l'attestent : oui, tu es un dieu, et tu habites le 
séjour de l'immortalité. Je cours à Thébes, et je 
célébrerai cette divinité nouvelle, qui a droit aux 
hommages des mortels. 


LE CHOEUR. 


Une vertu éclatante ne descend jamais sur les 
bords du Styx. Mortels, soyez courageux, et jamais 
le destin ne vous précipitera dans les abîmes du Lé- 
thé. Mais, quand arrivera pour vous le moment su- 
préme, la gloire vous frayera un chemin vers le 
séjour des dieux. O toi , vainqueur de tant de mons- 
tres, pacificateur de l'univers, sois-nous toujours 
propice; sois le dieu tutélaire de notre patrie ; et si 
quelque bête féroce jetait encore l'épourante parmi 
les peuples, perce-la des triples dards de la foudre. 
Ton bras, pour les lancer, sera plus puissant que ce- 
lui méme de ton pére. 


"lcm. Mane parumper... cessit ; ex oculis abiit ; 
In astra fertur : fallor, ao vultus putat 

Vidisse natum? misera mens incredula est. 

Es nümen; et te mundus æternus tenet. 

Credo triumphis : regna Thebarum petam, 
Novumque templis additum numen canam. 


CHORUS. 


Nunquam Stygias fertur ad umbras 
Inclyta virtus : vivite fortes ; 
Nec Lethæos sæva per amnes 
Vos fata trahent : sed, quum summas 
Exiget horas consumta dies , 
Iter ad superos gloria pandet. 
Sed tu, domitor magne ferarum, 
Orbisque simul pacator, ades. 
Nunc quoque nostras respice terras : 
Et, si qua novo bellua vultu 
Quatiet populos terroce gravi, 
Tu fulminibus frange trisuieis : 
Fortius ipso genitore tuo 

Fulmina mittes. 
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PoPPÉE. UN MESSAGCER. 

SÉNEQUB. Choeur pe ROWAINS. 


ARGUMENT. 


L'empereur Claude, mari de Messaline, dont il avait 
eu Britannicus et Octavie, la fit mettre à mort parce 
qu'elle avait épousé Silius, prit pour femme la fille de son 
frère Germanicus , Agrippine , veuve de Domitius Énobar- 
bus Néron, et donna en mariage à Néron , fils de celui-ci, 
Octavie sa fille. Claude et Britannicus ótant morts empoi- 
sonnés , Néron répudie Octavie qu'il haissait, et se marie 
avec Poppée. Ce divorce excite une sédition dans Rome. 
Néron la réprime en faisant massacrer un grand nombre 
des révoltés ; il fait conduire et tuer Octavie dans l'ile de 
Pandataire. 

La scène se passe à Rome. 


ACTE PREMIER. 


OCTA VIE. 


Déjà l'Aurore , éclairant les cieux , chasse devant 
elle les astres errants; et Phébus , levantson fron 
paré d'une éclatante chevelure , rend au monde la 
lumiére du jour. Toi que l'infortune accable, triste 
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Nsao. NuUTRix POPPÆZ. 
AORIPPINA. PRARFECTUS. 
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ARGUMENTUM. 


Claudius Drusus Cæsar, postquam Messalinam, que ili Britanni- 
cum et Octaviam pepererat, quod Silio nupeleset, mori jussisset, 
Agrippinam fitam fratris sui Germanici, viduam Cn. Dom. JEno- 
barbi Neronis superinduxit ; cujus filio Neroni Octaviam suem in ma- 
trimoniam dedit. Claudio et Britannico veneno sublatis, Nero imp. 
Octaviam , quam oderat, repudiat : Poppæam Sabinam ducit. Cujus 
divortil causa commotum et tumultuantem populum malta cæde 
Neto reprimit, et Octaviam in Pandatariam ablegatam tnterfici jubet. 


Scena est Romse. 


ACTUS PRIMUS. 


OCTAVIA. 


Jam vaga cælo sidera falgens 
Aurora fugat : surgit Titan 
Radiante coma, mundoque diem 
Reddit clarum. 
Age, tot tantis onerata malis, 5 
Repete assuetos jam tibt questus , 
Atque equoreas vince Alcyonas ; 


Octavie, recommence tes plaintes accoutumées; 
qu'elles surpassent celles des aïlcyons, plantifs 
habitants des mers, et celles des filles ailées de 
Pandion. Mon sort , en effet, est plus déplorable 
que le leur. O ma mère, éternel objet de mes 
larmes, 6 vous , la première cause de mes maux, 
écoutez, si les morts conservent quelque senti 
ment , écoutez ]a voix plaintive de votre fille. Ah! 
pourquoi la main de Clotho n'a-t-elle pas tranché m 
vie avant ce jour affreux où je vis votre sein dé- 
chiré par le fer, et votre visage tout souillé de sans? 
Jour à jamais funeste pour moi! Depuis ce temps, 
Ja lumière m'est plus odieuse que les ténèbres. Son- 
mise aux volontés d'une marátre cruelle, combien 
j'aieu à souffrir de sa haine et de ses hauteer! 
Cette autre Érinnys a entouré des torches de l'enfer 
ma couche nuptiale. C'est elle qui vous a dogsé 
la mort, ó mon malheureux père, vous qui tenir 
sous vos lois le monde entier jusqu'au delà de l'O- 
céan , vous qui mftes en fuite les Bretons, ce peuple 
libre et fier, inconnu méme à nos généraux. Hd ' 
vous avez péri par la perfidie de votre épouse, & 
votre famille entière, avilie, captive, est deveuse 
l'esclave d'un tyran. 


LA NOURRICE P'OCTAVIE. 


Vous tous qui, éblouis d'un vain éclat, admirez 
les fragiles et trompeuses grandeurs de la cour, voyez 


Vince et volucres Pandionias : 
Gravlor namque his fortuna tua est. 
Semper genitrix deflenda mihi, Rn 
Prima meorum causa malorum, 
Tristes questus 
Nate exaudi, si quis remanet 
Sensus in umbris. Utinam ante manu 
Grandæva sua mea rupisset 5" 
Stamina Clotho , tua quam mærens 
Vulnera vidi, 
Oraque fado sparsa cruore ! 
O lux semper funesta mihi ! 
Tempore ab illo nox est tenebris 9 
Invisa magis. 
Tulimus sævæ jussa novercae, 
Hostilem animum, vultusque truces. 
Illa, illa mels tristis Erinnys 
Thalamis Styglos praetulit ignes : 1. 
Teque exstinxit , miserande pater, 
Modo cui totus paruit ocbis 
Ultra Oceanum , cuique Britanni 
dedere 


Ducibus nostris ante ignoti , . 9» 
Jurisque sui. 

Conjugis, heu me ! pater insidiis 

Oppresse jaces; servitque domus 

Cum prole tua capta tyranno! 


NUTRIX OCTAVIS 


Fulgore primo captus , et fragili bono » 
Fallacis aule quisquis attonitus stupet , 





OCTAVIE, ACTE I. 


tte famille naguère si puissante , et que la fortune 
: tout à coup précipitée dans un abime de maux. C'est 
a famille de Claude, de ce maître de l'univers , qui 
e premier dompta l'Océan et le força de porter ses 
lottes victorieuses , qui le premier mit les Bretons 
sous le joug, et couvrit de ses vaisseaux des mers in- 
‘onnues. Ii avait échappé au fer des barbares, à la 
ureur des tempêtes ; il périt par le crime de sa fem- 
ne, assassinée plus tard elle-même par son propre 
ils. Mari d'Octavie, ce monstre empoisonne son 
rère; et cette infortunée, également à plaindre 
omme épouse et comme sœur, se consume dans les 
armes. Incapable de cacherson indignation, elle fuit 
a présence de son cruel mari ; et l'horreur qu'il lui 
nspire est égale à la haine qu'il a pour elle. En vain 
non zéle et rha tendresse cherchent à calmer cette 
ime irritée; sa haine implacable rejette mes con- 
ils. Rien ne peut modérer ce noble ressentiment , 
iuquel le malheur donne de nouvelles forces. Af- 
reux pressentiments! quel crime horrible je vois 
lans l'avenir! Puissent les dieux nous en garantir! 


OCTAVIE, LA NOURRICE. 


Oct. Quel sort fut jamais plus déplorable que le 
nien? Tes plaintes, 6 Électre, ne suffisent méme 
jas à ma douleur. Tu pouvais du moins pleurer li- 
>rement ton père assassiné, et tu lui donnas un 
rengeur dans ce frére, soustrait par ta tendresse à 
a rage de ses ennemis et élevé par des mains fidèles. 
Pour moi , la crainte m'empéche de donner des lar- 
nes à mes parents qu'un sort cruel m'a ravis, de 
léplorer le trépas de mon frère, mon unique espé- 
ance , consolation trop passagère de tantde maux. 
Zondamnée à vivre pour pleurer mes pertes, je ne 


subito labantis ecce Fortune impetu 

Modo præpotentem cernat eversam domum 

»tirpemque Claudi! , cujus imperio fuit 

subjectus orbis, paruit liber diu 40 
Dceanus et recepit invitus rates. 

En qui Britannis primus imposuit Jugum , 

nota et apte classibus texit freta, 

interque gentes barbaras tutus fuit , 

Et sæva maria; conjugis scelere occidit , 45 
Mox illa nati ; cujus exstinctus jacet 

Frater venenis : mœret infelix soror, 

Eademque conjux : nec graves luctus valet 

tra coacta tegere : crudelis viri 

Secreta refugit semper, atque odio pari 60 
Ardens mariti, mutua flagrat face. 

Animum dolentis nostra solatur fides , 

Pietasque frustra : mutat immitis dolor 

Consilia nostra : nec regi mentis polest 

(senerosus ardor, sed malis vires capit. — . 65 
Heu, quam nefandum prospicit noster timor 

Scelus : quod utinam numen avertat deüm! 


OCTAVIA, NUTRIX. 


Oct. O mea nullis æquanda malis 
Fortuna ! licet repetam luctus , 
Electra , tuos ; tibi mœrenti 60 
Cæsum licuit flere parentem ; ‘ 
Scelus ulcisci vindice fratre , 
Tua quem pletas hosti rapuit , 
Texitque fides : me crudeli 
Sorte parentes raptos prohibet 65 
Lugere timor, fratrisque necem 
Deflere vetat, in quo fuerat 
Spes una mihi, 
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suis plus sur la terre que l'ombre d'un grand nom. 

La nour. Je viens d'entendre la voix plaintive de 
ma chéré princesse. Hátons-nous d'entrer chez elle. 
Quoi! pesante vieillesse, tu m'empéches de courir à 
son appartement ? 

Oct. O ma nourrice, dépositaire fidèle de mes 
chagrins, viens recevoir mes larmes dans ton sein. 

La nour. Infortunée , quel jour en verra tarir la 
Source ? 

Oct. Celui où je descendrai chez les morts. 

La nour. Écartez cette horrible image. 

Oct. Mon sort dépend du destin, et non de tes 
vœux. 

La nour. Un dieu propice fera luire pour vous 

des jours plus heureux. Mais vous-méme fléchissez 
par votre douceur et vos égards le cœur de votre 
époux. 
Oct. J'adoucirais la fureur des lions et la rage des 
tigres , plutôt que le cœur farouche de cet implaca- 
ble tyran. Il hait tout ce qui sort d'un sang illustre, 
méprise également les dieux et les hommes, enor- 
gueilli du rang suprême où sa mère impie l'a élevé 
par un horrible forfait. Quoique l'ingrat rougisse 
d'étre redevable à sa mére de l'empire qu'il posséde, 
quoiqu'il l'ait assassinée pour prix d'un si grand 
bienfait, la mémoire de ce service subsiste méme 
aprés]a mort de cette femme, et subsistera toujours 
dans le souvenir des hommes. 

La nour. Ne vous laissez point aller à votre co- 
lére, et retenez des plaintes imprudentes. 

Oct. Quand je supporterais mes maux avec pa- 
tience, ils ne peuvent finir que par une mort cruelle. 
Ma mére a été égorgée, un crime m'a ravi mon 
père. Privée de mon frère , accablée d'infortune et 


Totque malorum breve solamen, 
Nunc in luctus servata meos , 70 
Magni resto nominis umbra. 
Nutr. Vox, heu ! nostras perculit aures 
Tristis alumnæ. 
Cessas thalamis inferre gradus, 
Tarda senectus? Oct. Excipe nostras | 7b 
Lacrimas , nutrix , testis nostri 
Fida doloris. Nutr. Quis te tantis 
Solvet curis, miseranda , dies? 
Oct. Qui me Stygias mittet ad umbras. 
Nutr. Omina , quaeso, sint ista procul. 80 
Oct. Non vota meos tua nunc casus, 
Sed fata regunt. Nutr. Dabit afflicte 
Meliora deus tempora mitis. 
Tu modo blando vince obsequio 
Placata virum. Oct. Vincam sævos 86 
Ante leones, tigresque truces, 
Fera quam sevi corda tyranni. 
Odit genitos sanguine claro, 
Spernit superos hominesque simul , 
Nec fortunam capit ipse suam , eo 
Quam dedit illl per scelus ingens 
Infanda parens : licet ingratum 
Diræ padeat munere matris 
Hoc imperium cepisse; licet 
Tantum munus morte rependat : 95 
Feret hunc titulum post fata tamen 
Femina longo semper in svo. 
Nutr. Animi retine verba furentis; 
Temere emissam comprime vooem. 
Oct. Toleranda quamvis patiar, haud unquam queant, — 199 
Nisi morte tristi, nostra finiri 1nala. 
Genitrice caesa , per scelus raplo paire, 
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de douleur, noyée dans les larmes, haie de mon 
époux, insultée par une infáme , puis-je ne pas dé- 
tester la lumière? Je tremble sans cesse, non par la 
peur de la mort, mais par celle du crime. Que la 
calomnie ne flétrisse point ma gloire, et je mour- 
rai avec joie. C'est pour moi un supplice plus cruel 
que la mort, de voir le «isage hautain et farouche 
du tyran , de recevoir les baisers d’un ennemi, de 
trembler au moindre signe de celui dont mon áme 
révoltée ne pourrait souffrir méme les empresse- 
ments , quand je songe qu'il est l'assassin de mon 
frère, et que, couvert de ses dépouilles, il s'applaudit 
d'un forfait qui lui a valu l'empire. Que de fois 
l'ombre affligée de ce frère s'offre à mes yeux, dans 
ces moments oü le sommeil s'empare de mes sens, 
et appesantit mes yeux las de pleurer! Tantót ses 
jeunes mains sont armées de torches funèbres, et, 
furieux, il en tourne la flamme menaçante contre 
le visage et les yeux de son frère; tantôt il se réfu- 
gie tout tremblant jusque dans ma couche. Son en- 
nemi le poursuit ; et tandis que je le tiens embrassé, 
le cruel, pour l'atteindre, plonge son épée dans 
mon flanc. Le saisissement et l'épouvante; qui m'é- 
veillent en sursaut, me rendent à mes craintes et à 
mes douleurs. Ajoute à ces tourments la vue de mon 
insolente rivale, parée des dépouilles de notre mai- 
son ; elle à qui un fils dénaturé a sacrifié sa propre 
mére , attirée par lui sur ce vaisseau , véritable bar- 
que de l'enfer. En vain la malheuseuse, échappée 
au naufrage , parvient à gagner le bord ; plus impla- 
cable que les flots , son fils la fait égorger. Que puis- 
je espérer de l'auteur d'un tel crime? Mon enne- 
mie triomphante aspire à ma place, elle brüle d'as- 
souvir sa haine, et, pour prix de son déshonneur, 
elle réclame du mari la téte de l'épouse légitime. 
Quitte les sombres bords, à mon père! viens se- 


Orbata fratre, miseriis, luctu obruta, 
Moerore pressa, conjugi invisa, ac meæ 
Subjecta famulis , luce non grata fruor; 
Trepidante semper corde, non mortis metu, 
Sed sceleris : absit crimen a fatis mels; 
Mori juvabit : poena nam gravior nece est, 
Videre tumidos et truces misere mihi 
Vultus tyranni, jungere atque hosti oscula, 
Timere nutus; cujus obsequium meus 

Haud ferre posset , fata post fratris, dolor, 
Scelere interemti ; cujus imperium tenet 

Et morte gaudet auctor infandæ necis. 
Quam sepe tristis umbra germani meis 
Offertur oculis, membra quum solvit quies , 
Et fessa fletu lumina oppressit sopor! 

Modo facibus atris armat infirmas manus; 
Oculosque et ora fratris infestus petit : 
Modo trepidus jdem refugit in thalamos meos. 
Persequilur bostis, atque inheerenti mihi 
Violentus ensem per latus nostrum rapit. 
Tunc tremor et ingens excutit somnos pavor, 
Renovatque luctus et melus misere mihi. 
Adice his superbam pellicem, nostræ domus 
Spoliis nitentem; cujus in munus suam 
Stygiæ parentem natus imposuit rati, 

Quam dira post naufragia, superato mari, 
Ferro interemit , sævior pelagi fretis. 

Que spes salutis post nefas tantum mihi? 
lnimica, victrix, imminet thalamis mels : 
Odioque nostri flagrat, et pretium stupri 
Justæ maritum conjugis captat caput. 
Emergere umbris, et fer auxilium tus 
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SÉNÈQUE. 


courir une fille qui t'implore, ou du moins ouvre- 
moi les gouifres du Stvx, et queje m'y précipite à 
l'instant. 

La nour. C'esten vain, infortunée , que vous im- 
plorez les mánes de votre père : il ne saurait chez les 
morts s'inquiéter du sort de sa race , lui qui préféra 
le fils d'un étranger à son propre fils, et qui s 
laissa séduire au point de former un mariage inces- 
tueux avec la fille de son frére. Hymen déplorable, 
source de tant de crimes, et d'où sont nés les mear- 
tres et lestrahisons, la soif de régner, et la soif plus 
cruelle du sang! Son gendre, dont on craint que 
votre alliance n'augmente le crédit, est immolé, e& 
marque de son sang le jour où se forme ce nœud 
fatal. 

O forfait abominable! une femme obtient comme 
en don la mort de Silanus, et cet illustre Ro- 
main, victime d'imputations odieuses, souille de 
son sang le foyer de ses pères. Bientôt, hélas! les in- 
trigues d'une marátre livrent à votre ennemi T'eo- 
trée de votre maison. L'empereur choisit pour gea- 
dre, nomme son fils ce jeune homme d'un naturel 
pervers, capable de tous les crimes ; et sa mère, à- 
lumant la torche de cet hymen funeste, vous cvo- 
traint à l'accepter pour époux. Fiere d'un tel succi, 
elle ose aspirer à l'empire sacré de l'univers. Qu 
pourrait dire les attentats divers, les espérames 
coupables, les perfides caresses de cette femme qui 
s'élevait au trône par tous les degrés du crime? La 
sainte piété s'enfuit alors toute tremblante de « 
palais ; l'odieuse et cruelle Érinnys, qui vint occv- 
per sa place, profana de sa torche impure les pea» 
tes sacrés des Césars. Cette furie y a détruit les los 
de la nature et de l'humanité : la femme y empoi- 
sonne son mari, et périt elle-même par le crime de 
son fils. Hélas! tu péris aussi, enfant déplorable, 


Natæ invocant, genitor ; aut Stygios sinus 15 
Tellure rupta pande, quo ferar. 

Nutr. Frustra parentis invocas manes tui , 

Miseranda , frustra , nulla cul prolis sus 

Manet inter umbras cura, qui nato suo 

Præferre potuit sanguine alieno satum , i 
Genitamque fratris conjugem captus sibi 

Torls nefandis flebili juuxit face. 

Hinc orta series facinorum, cædes, doli 
Regni cupido, sanguinis diri sitis : 
Mactata soceri concidit thalamis gener le 
Victima, tuis ne fieret hymenæis potens. 

Proh facinus ingens ! feminæ est munus datus 

Silanus , et cruore fœdavit suo 

Patrios penates , criminis ficti reus. 

Intravit hostis , hei mihi! captam domum, Ld 
Dolis novercæ, principis factus gener, 

Idemque natus , juvenis infandi ingenil 

Capaxque scelerum , dira cui genitrix facem 

Accendit, et te junxit invitam metu ; 

Tantoque victrix facta successu ferox , na 
Ausa imminere est orbis imperio sacri. 

Quis tot referre facinorum formas potest , 

Et spes nefandas femine , et blandos dolos 

Regnum petentis per gradum scelerum omoixm ? 

Tunc sancta Pietas extulit trepidos gradus, 14) 
Vacuamque Erinnys sæva funesto pede 

Intravit aulam; polluit Stygia face 

Sacros penates; jura Nature furens 

Fasque omne rupit ; miscoit conjux viro 

Venena sæva; cecidit atque eadem sui 15 
Mox scelere nati : tu quoque exstinctag jaces 














OCTAVIE, ACTE I. 


Britannicus , éternel objet de nos regreis ; toi, na- 
guère l'astre du monde, le soutien de Ja maison 
d'Auguste, et qui n'es plus maintenant qu'un peu 
de cendre et qu'une ombre plaintive; toi dont le aort 
arracha des larmes à ta cruelle marátre, lorsqu'elle 
livra au bücher cette téte etces membres aussi beaux 
queceux de l'Amour, etque la flamme allait détruire 
pour jamais. 

Oct. Qu'il me tue à mon to rr, s'il ne veut périr de 
ina main. - 

La nour. La nature ne vous a pas donné la force 
pécessaire. 

Oct. L'indignation , la coléie, la douleur, le dé- 
sespoir, la vengeance me la donneront. 

La nour. Ramenez plutôt par des égards le cœur 
farouche de votre époux. 

Oct. Sans doute, afin qu'il me rende le frère qu'il 
nia ravi? 

La nour. Non, mais pour sauver votre vie, pour 
donner des rejetons à votre père, dont la race va 
s'éteindre. 

Oct. Une autre donnera des rejetons à la famille 
des Césars ; et moi , je suivrai bientôt mon malheu- 
reux frére. 

La nour. Que l'anjour des Romains soutienne 
votre courage! 

Oct. Cet amour soulage mes maux, mais ne peut 
les guérir. 

La nour. Le peuple peut beaucoup. 

Oct. L'empereur, davantage. 

La nour. Lui-même reviendra à son épouse. 

Oct. Sa maîtresse l’en empêche. 

La nour. Tout le monde la déteste. 

Oct. Fille est chère à son époux. , 

Ja nour. Elle n'est pas encore sa f»mme. 

Oct. Elle le sera bientót , et bientót mére. 

Lg nour. L'amour d'un jeune cœur est d'a- 


Deflende nobis semper, infelix puer. 
Modo sidus orbis, columen Auguste domus, 
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bord un transport violent; mais, semblables à la 
flamme légère , les passions illégitimes languissent 
bientót, et n'ont pas de durée. Une épouse vertueuse 
inspire seule un amour constant. Celle qui la 
première osa souiller la sainteté de votre couche, 
cette esclave qui captiva longtemps le cœur de vo- 
tre époux, humiliée , délaissée aujourd'hui , redoute 
à son tour une rivale. Ses offrandes aux dieux té- 
moignent assez de ses craintes. Elle aussi verra 
s'envoler loin d'elle Cupidon, ce dieu léger et trom- 
peur. Quelle que soit sa beauté, de quelque faveur 
qu'elle s'enorgueillisse, son triomphe sera court. 
La reine des dieux elle-méme éprouva les mémes 
déplaisirs , lorsque le maître de l'Olympe, le souve- 
rain des immortels revétit tant de formes diverses, 
tantôt se couvrant du plumage du cygne, tantôt 
armant son front des cornes d’un taureau, ou tom- 
bant du ciel en pluie d'or. Bien plus, les fils de Léda 
brillent parmi les astres: Bacchus est assis dans 
l'olympe prés de son père. Devenu dieu, Alcide, 
possesseur d'Hébéetgendre de Junon, ne craint plus 
la colére de celle dont il fut l'ennemi. C'est par de 
sages ménagements et en dissimulant son dépit que 
cette déesse auguste a ramené son époux. Elle pos- 
séde maintenant seule et sans rivale, dans sa couche 
divine, le maître du tonnerre; et l'on ne voit plus 
Jupiter, épris des attraits d'une mortelle, abandonner 
le palais des :ieux. Vous donc qui êtes sur la terre 
une autre Junon, épouse et sœur d'Auguste , triom- 
phez aussi de votre ressentiment. 

Oct. Les astres se confondront avec les flots 
orageux , l'onde avec la flamme, le ciel avec l'affreux 
Tartare, la douce lumière avec les ténèbres, le jour 
avec la nuit humide, avant que ce cœur, plein du 
souvenir d'un frére assassiné, éprouve la moindre 
affection pour un époux barbare et dénaturé Puisse 
ce tyran impie, abominable , être écrasé par le sou- 


Et hanc levis fallaxque destituet eus 
Volucer Cupido : sit licet forma emivens, 


Britannice, beu me! nunc levis tantum cinis, Opibus superba , gaudium capiet breve. 206 
Et tristis umbra; seva cui lécrimas tulit 1/0 Passa est similes ipsa dolores 

Etiam noverca , quum rogis artus tuos Regina deüm , quum se formas 

Dedit cremandos , membraque et vultus deo Vertit in omnes dominus celi , 

Similes volanti, flamma fervens abstulit. Divümque pater; 

Oct. Exstinguatet me, ne manu nostra cadat. Et modo pennas sumsit oloris ; jv 
Nutr. Natura vires non dedit tantas tibi. 175 Modo Sidonii cornua tauri ; 

Oct. Dolor, ira, meror, miseris, luctus dabunt. Aureus idem 

Nutr. Vince obsequendo potius immitem virum. Fluxit in imbri : fulgent cælo 

Oct. Ut fratrem ademtum scelere restituat mihi ? Sidera Ledæ : patrio residet 

Vutr. Incolumis ut sis ipsa, labentem ut domum Bacchus Ol" mpo. Deus Alcides 21€ 
zenitoris olim sobole restituas tua. 180 Possidet Hehen , nec Junonis 

Det. Exspectat aliam principis sobolem domus : Jam timet iras, cujus gener est, 

Me dira miseri fata germani trahunt. | Qui fuit hostis : vicit sapiens 

Vutr. Confirmet animum civium tantus favor. Tamen obsequium conjugis alt, 

Jet. Solatur iste nosira , noo relevat, mala. | Pressusque dolor : sola Touanteni 215 
Vutr. Vis magna popuii est. Oct. Principis major tamen. Tenet æthereo secura toro 

Vatr. Respiciet ipse conjugem. Oct. Peliex vetat. 186 : Maxima Juno ; nec mortali 

Vatr invisa cunctis nempe. Oct. Sed cara est viro. Captus forma deserit altam 

Vautr. Nondum uxor est. Oct. Jam fiet, et genitrix simul.  , Juppiter aulam : tu quoque terris 

Vutr. Juvenilis ardor impetu primo furit ; | Altera Juno, soror Augusti, 220 
anguescit idem faciie, nec durat dia 190 | Conjuxque, graves vince dolores. 

a venere turpi, ceu levis fiamme vapos. Oct. Jungentur ante sæva sideribus freta, 

mor perennis conjugis caste manet. Et ignis undze , Tartaro tristi polus, 

'jolare prima quee toros ausa est tuos, Lux alma tenebris, roscidæ nocti dies , 

nimumque domini famula possedit diu , Quam cum scelesti conjugis mente impia 1224 


am metuit eadem, nempe prælatam sibi 
ubjecta et humilis : atque monumenta exstruil, . 
uibus timorem fassa testatur suum. 


Mens nostra, semper fratris exstincti memor 
Utinam nefandi principis dirum caput 
Obruere flammis caelitum rector paret , 
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verain des dieux, dont la foudre terrible ébranle 
8i souvent la terre, et qui nous épouvante par la vue 
de ses feux sacrés et par des prodiges inouis. Nous 
avons vu dans le ciel un astre éclatant, une comète 
déployer sa chevelure sinistre , de ce côté où le Bou- 
vier paresseux, couvert des frimas del'Ourse, raméne 
chaque nuit son chariot. L'air méme est infecté par 
le souffle impur de ce tyran; les astres menacent de 
calamités nouvelles les nations que gouverne cet im- 
pie. Moins farouche était ce Typhon que la terre en 
courroux enfanta jadis pour braver Jupiter. Fléau 
plus affreux que le géant , cet ennemi des dieux et 
des hommes chasse les immortels de leurs temples, 
Jes citoyens de leurs foyers. Il a ravi le jour à mon 
frére , il s'est baigné dans le sang de sa mére; et il 
voit le jour, il vit encore, il respire! Ah! pourquoi, 
pére des humains, ta main puissante lance-t-elle 
souvent au hasard et sans effet tes traits inévitables? 
Pourquoi épargnes-tu ce scélérat ? Puisse-t-il expier 
bientót ses forfaits, ce fils du divin Domitius; ce 
tyran qui accable l'univers sous un joug honteux, et 
qui par ses infamies déshonore le nom d'Auguste ! 

La nour. Sans doute il ne méritajt pas d'entrer 
dans votre couche; mais, je vous en conjure, 
Chère princesse, soumettez-vous au destin et à votre 
fortune; n'irritez pas l'humeur violente de votre 
mari; espérez un dieu vengeur et des jours plus 
heureux. 

Oct. Depuis longtemps, le courroux des dieux 
s'appesantit sur notre maison. La cruelle Vénus a 
ouvert la source de nos maux , en troublant l'esprit 
de ma mére infortunée. Dans son délire, elle osa, 
mariée , former des nœuds nouveaux, mettant en 


Qui sæpe terras fulmine infesto quatit , 
Mentesque nostras ignibus terret sacris , 
Novisque monstris! vidimus celo Jubar 
Ardens, cometam pandere infaustam facem , 
Qua plaustra tardus noctis æterna vice 
Regit Bootes, frigido Arctoo rigens. 

EA ipse diro spiritu sævi ducis 

Polluitur ether, gentibus clades novas 
Minantur astra, quas regit dux impius. 

Non tam ferum Typhona neglecto Jove 
Trata tellus edidit quondam parens. 

Hæc gravior illo pestis : hic, hostis deüm 
Hominumque, templis expulit superos suis, 
Civesque patria ; spiritum fratri abstulit ; 
Hausit cruorem matris; et lucem videt, 
Fruiturque vita , poxiamque animam trabit ! 
Proh, summe zenitor, teia cur frustra jacis 
Invicta toties temere regali manu ? 

In tam nocentem dextra cur cessat tua? 
Utinam suorum facinorum ponas luat 
Nero, ipse divo Domitio genitus patre, 
Orbis tyrannus, quem premit turpi Jago ; 
Morumque vitiis nomen Augustum inquinat. 
Nutr. Indignus ille, fateor, est thalamis tuis ; 
Sed cede fatis atque fortunæ tus, 

Alumna , queso ; neve violenti move 

Iram mariti : forsitan vindex deus 

Exsistet aliquis, iætus et veniet dies. 

Oct. Gravi deorum nostra jam pridem domus 
Urgetur ira : prima quam pressit Venus, 
Furore miseræ dira genitricis mec : 

Qus nupta demens nupsit incesta face , 
Oblita nostri , conjugis , legam immemor. 
Tilo soluta crine, succincta anguibus, 

Uitrix Erlnnys venit ad Stygios toros , 
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oubli ses enfants, son époux, et la sainteté des loi«, 
La redoutable Érinnys accourut à ces noces funes- 
tes , les cheveux épars, entourée de serpents, et ar- 
racha la torche nuptiale pour l'éteindre dans le sang. 


Elle enflamme le ressentiment de l'empereur, et un 


meurtre horribleest commandé. Ma mère, hélas ! pé- 
rit par le fer ; et cette mort, qui me plongea dans un 
deuil éternel, a précipité celle de son époux, celle 
de son fils, et achevé la ruine de notre maison. 

La nour. Ne rouvrez point la source de vos justes 
regrets. Gardez-vous de troubler les mánes de votre 
mére, qui a cruellement expié ses égarements. 


LE CHOEUR. 


Puisse la nouvelle que je viens d'entendre étre 
encore cette fois un faux bruit, et enfin 
toute eréance à force d'étre répétée! Puisse notre 
empereur ne pas faire entrer dans son lit une autre 
épouse, et l'héritiére des Claudes rester dans la 
demeure de ses péres! Puisse-t-elle, en devenant 
mére , donner à l'univers réjoui un gage de paix et 
de tranquillité! Que ce nom glorieux ne meure 
jemais dans Rome! La puissante Junon reste daos 
le lit de son frère, où le destin l'a placée : pour- 
quoi la sœur d'Auguste,, qui partage sa couche, se- 
rait-elle chassée du palais de ses ancêtres ? Que lui 
serviraient donc sa piététouchante, un père élevé au 
rang des dieux, sa chasteté , sa pudeur? Mais avons- 
nous donc perdu nous-mêmes jusqu'au souvesir 
de notre dernier empereur, nous qui , retenus par la 
crainte, trahissons lÁchement ses enfants? Nos 
aieux, vrai sang de Mars, possédaient aussi la vé- 
ritable vertu romaine. Ils chassérent de leurs murs 


Raptasque thalamis sanguine exstinxit faces : 

Incendit ira principis pectus truci ?$5 
Cædem in nefandam : cecidit infelix parens 

Heu! nostra ferro , meque perpetuo obruit 

Exstincta [uctu : conjugem traxit suum, 

Natumque ad umbras, prodidit lapsam domum. 

Nutr. Renovare luctus paroe cum fletu pios; 12 
Manes parentis neve sollicita tum,  - 

Graves furoris quæ sul poenas dedit. 


CHORUS. 


Quæ fama modo venit ad aures, 

Utinam falso credita, perdat 

Frustra toties jactata fidem ! "mm 
Nec nova nostri conjux thalamos 

Principis intret; teneatque suos 

Nupla penates Claudia proles : 

Edat partu pignora pacis, 

Qua tranquillus gaudeat orbis , n 
Servetque decus Roma aeterpum. 

Fratris thalamos sortita tenet 

Maxima Juno : soror Augusti 

Sociata toris , cur a patria 

Pellitur aula ? sancta quid 1ili 2 
Prodest pietas, divusque pater ? 

Quid virginitas, castusque pudor? 

Nos quoque nostri sumus immemores 

Post fata ducis, cujus prodimus 

Stirpem , sævo suadente metu. 390 
Vera priorum virtus quondam 

Romana fuit , verumque genus 

Martis in illis sanguisque viris. 

Tiii reges hac expulerunt 

Urbe superbos ; ultique tuos s." 
Sunt bene manes , virgo, dextra 


OCTAVIE, 


des rois superbes; ils vengèrent aussi tes mánes, 
vierge infortunée, toi que ton père poignarda de sa 
propre main, pour te sauver d'une honteuse servi- 
tude, et pour que tu ne devinsses point la proie 
d'une infime jon. Ta mort aussi fut suivie 
d'une guerre terrible, 6 déplorable fille de Lucrétius, 
toi qui, victime de la brutalité d'un tyran, ne vou- 
lus point survivre à ton déshonneur. Alors fut pu- 
nie, en méme temps que son Tarquin, cette fille 
dénaturée , cette Tullie qui osa faire passer son char 
impie sur le cadavre sanglant de son père, et, pour 
comble de férocité, refusa les honneurs de la sé- 
pulture aux restes défigurés du vieillard. 

Notre siéele a vu aussi un horrible forfait. Un fils, 
l'empereur, par de perfides caresses , attire sa mère 
dans l'exécrable vaisseau qui doit la porter sur les 
flots Tyrrhéniens. L'ordre est donné; les matelots 
sehátent dequitter l'enceinte paisible du port. L'onde 
gémit sous les coups de la rame, et le navire s'a- 
vance vers ]a pleine mer. Mais, au signal convenu, 
les ais dont il est formé se désunissent , et, en s'en- 
tr'ouvrant, donnent une libre entrée à la mer. Sou- 
dain s'éléve jusqu'au ciel un cri d'effroi , auquel se 


joignent les Jamentations des femmes. La mort est 


devant tous les yeux, et chacun ne songe qu'à échap- 
per au trépas qui le menace. Les uns, sans véte- 
ments, saisissent quelque débris, à l'aide duquel ils 
fendent les eaux ; les autres regagnent le bord à la 
nage. La plupart sont engloutis sous les flots. Agrip- 
pine déchire ses vêtements; elle arrache ses cheveux; 
son visage est inondé de pleurs. Enfin, perdant toute 
espérance de salut, enflammée de colère et cédant à 


.Cæsa parentis, ne servitium 
Paterere grave , aut improba ferret 
Præmia victrix dira libido. 
Te quoque bellup: triste sequatum est, 
Mactata tua miseranda manu, 
Nata Lucretii , stuprum sevi 
Passa tyranni : dedit infandi 
Sceleris poenas cum Tarquinio 
Tullia conjux ; quæ per cæsi 


Violenta rogos nata negavit. 
Hæc quoque nati videre nefas 
Secula magnum, quum Tyrrhenum 
Rate ferall princeps captam 
Fraude parentem misit in æquor. 
Properant placidos linquere portus 
Jussi nautæ; 
Resonant remis pulsata freta ; 316 
Fertur in altum provecta ratis, 
Quæ resoluto robore labens 
Pressa dehiscit , sorbetque mare. 
Tollitur ingens 
Clamor ad astra cum femineo 
Mixtus planctu : mors ante oculos 
Dira vagatur : querit leti 
Sibi quisque fugam ; 
Alii laceræ puppis tabulis 
Hærent nudi, fluctusque secant 
Repetunt alii iitora nantes : 
Muitos mergunt fata profando. 
Scindit vestes Augusta suas , 
Laceratque comas, rigat et mostis 
Fletibus ora. 

Postquam spes est nulla salutis , 
Ardens ira, jam victa malis, 

* s Hac, exolamat, mihi pro tanto 
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son désespoir : « Voilà done, s'écrie-t-elle, voilà, 6 
« mon fils, le prix de tant de bienfaits! Ah! je méri- 
« tais, je l'avoue, un pareil sort, moi qui t'ai concu, 
« moi qui t'ai mis au jour, moi qui t'ai donné, 'insen- 
« sée que j'étais, l'empire avec letitre de César. Quitte 
« les bords de l'Achéron , malheureux époux; viens 
« te rassasier de mon supplice. C'est moi qui fus la 
« cause de ta mort; je suis coupable aussi de celle de 
« ton fils. Et voilàqu'engloutie dans l'onde impitoya- 
« ble, j'irai, comme jel'ai mérité, rejoindre tes mánes, 
« sans avoir été inhumée... » Comme elle parlait, une 
vague la frappe au visage. Elle disparaît dans les 
flots, mais revient aussitót à leur surface. Excitée 
par la crainte, elle repousse avec ses mains la mort 
qui la menace; mais ses forces sont déjà épuisées. 
Le zèle de ses amis n'est pas éteint ; bravant la co- 
lére du tyran , ils s'empressent à l'envi de secourir 
leur maîtresse, qui lutte en vain contre les flots. Ses 
faibles bras tombaient déjà de lassitude ; ils l'encou- 
ragent de la voix, la soutiennent de leurs mains. 
Que te sert, infortunée, d'échapper à la fureur de 
la mer? Le poignard de ton fils va trancher tes 
jours : forfait monstrueux que la postérité, peu 
crédule, ne pourra jamais croire. Furieux, dé. 
sespéré en apprenant que sa mére a gagné le ri- 
vage, qu'elle respire, Je barbare n'hésite pas à com- 
mettre un second parricide. Il lui faut à l'instant 
méme la vie de sa mére; son crime ne souffre pas 
de retard. Un farouche satellite, chargé d'exécuter 
ses ordres, enfonce son épée dans le sein d'une 
impératrice. L'infortunée, prés de mourir, présen- 
tant son flanc au meurtrier : « Frappe là, dit-elle, je 


« Munere reddis præmia, nate? 
« Hac sum, fateor, digna carina, 
« Quæ te genui , quee tibl lucem 
« Atque imperium nomenque dedi 
« Cæsaris amens. Exsere vultus 
« Acheronte tuos, pœnisque meis 
« Pascere , conjux ; ego causa tuse, 
« Miserande, necis, natoque tuo 
« Funeris auctor. 
« En , ut merui , ferar ad manes 
« Inhumata tuos, 
« Obruta sævis æquoris undis.... » 
Feriunt fluctus ora loquentis. 
Ruit in pelagus , rursumque salo 
Pressa resurgit : pellit palmis 
Cogente metu fata, et cedit 
Fessa labori. Mansit tacitis 
- [n pectoribus spreta tristi 
Jam morte fides : multi dominas 
Ferre auxilium pelago fractis 
Viribus audent : brachia quamvia 
Lenta trahentem , voce hortantur, 
Manibusque levant. Quid tibi sævi 
Fugisse maris profuit undas? 
Ferro es nati moritura tul : 
Cujus facinus vix posteritas , 
Tarde semper credula , credet. 
Furit, ereptam pelagoque dolet 
Vivere matrem 
Impius, ingens geminatque nefas. 
Ruit ip miserr fata parentis , 
"Patiturque moram sceleris nullam. ae 
Missus peragit jussa satelles ; 
Reserat domine pectora ferro : 
Credis moriens illa ministrum 
Rogat ipfelix , utero dirum 
Condat ut ensem. 
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4 
« t'en conjure; perce le flanc qui a porté un tel mons- 
« tre. » À ces mots, que suit un dernier gémissement, 
elle retombe percée de coups, et son âme affligée 
s échappe avec son sang par ses larges blessures. 


ACTE DEUXIEME. . 


SÉNÉQUE. 


Puissante Fortune, fallait-il me tirer dela retraite 
oü j'étais heureux, et, me montrant un visage riant, 
mais perfide , m'appeler à ce poste élevé où je me 
vois entouré de périls, et d’où ma chute ne sera que 
plus terrible? Combien je regrette ma solitude sau- 
vage, au milieu des rochers que baigne la mer de 
Corse! A l'abri des fureurs de l'envie, libre et dis- 
posant de moi-même, je pouvais me livrer tout en- 
tier à mes études chéries. Avec quel ravissement 
f admirais le ciel , ce chef-d'œuvre de la nature qui 
a produit tant de merveilles; le soleil, et sa mar- 
che auguste ; l'harmonie de l'univers, le retour de la 
nuit , le disque de Phébé, son cortége brillant d'é- 
toiles, et cet éclat resplendissant dans l'immensité 
de l'espace! Si ce monde vieillit, s’il doit retomber 
. dans la confusion du chaos, nous touchons sans 
doute à ce jour suprême, où la race impie des hu- 
mains , écrasée par la chute du ciel, sera remplacée 
par une race nouvelle et plus pure, sembl:ble à celle 
qui habitait la terre quand le monde, jeu»e encore, 
était gouverné par Saturne. Alors cette vierge au- 
guste , cette divinité puissante, la Justice , venue du 
ciel avec l'incorruptible Fidélité, tenait le monde 
sous son doux empire. La guerre alors était incon- 
nue. La trompette n'avait pas fait entendre ses rau- 


« Hic est, hic est fodiendus, ait, 
« Ferro , monstrum qui tale tulit. » 
Post banc vocem cum supremo 
Mixtam gemitu, 
Animam tandem per fera tristem 
Vulnera reddit. 


ACTUS SECUNDUS. 


SENECA. 


Quid me, potens Fortuna , fallaci mihi 
Blandita vultu!, sorte contentum mea 

Alte extulisti, gravius ut ruerem edita 
Receptus arce, totque prospicerem metus? 
Melius latebam procul ab invidize malis, 
Remotus inter Corsici rupes maris : 

Ubi liber animus et sui juris, mibi 

Semper vacabat, studia recolenti mea. 

O quam juvabat (quo nihil majus parens 
Natura genuit , operis immensi artifex ) 
Cælum intueri , molis et cursus sacros , 
Mundique motus, solis alternas vices, 
Orbemque Phabes, astra quem cingunt vaga, 
_Lateque fuigens ætheris magni decus! 
‘Qui si senescit, tantus in cæcum chaós 
Casurus Iterum , nuoc adest mundo dies 
Supremus ille, qui premat genus impium 
Cæli ruina; rursus ut stirpem novam 
Generet, renascens melior : ut quondam tulit 
Juvenis, tenente regna Saturno poli. 

Tonc illa virgo, numinis magni dea, 
Justitia, cælo misse cum sancta Fide, 
"'erras regebat mitis : humanum genus 
fNog bella norat; non tube fremitus truces ; 
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ques accents. I] n'y avait point d'armes, point & 

remparts autour des villes. Tous les chemins étais 

ouverts, et tous les biens étaient en commun. Mere 

bienveillante, la terre, prodiguant d'elle-méme et 

avec joie tous ses trésors à des fils si vertueu: , leur 

offrait partout abondance et sécurité. Cette race fat 

remplacée par une autre moins innocente. Le troi- 
siéme âge, plus industrieux, inventa les arts, et res- 
pectait encore la justice. Mais bientót naquit cette 
race inquiète qui osa donner la chasse aux bêtes fs. 
roces ; qui à l'aide d'un filet tira péniblement lepois- 
son du fond des eaux, atteignit les oiseaux avec ses 
flèches rapides , et assujettit au joug le taureau £- 
rouche. La terre , déchirée pour la première fois par 
le tranchant de la charrue, cacha plus avant dans 
son sein ses précieuses semences. Bientôt cette gené- 
ration impie pénètre dans les entrailles de sa mére: 
elle en tire l'or et le fer meurtrier. Elle divise la 
terre en royaumes, bâtit des villes. On se bat pour 
défendre son voisin ou pour le piller. Dédaignée sur 
laterre, révoltée de voir les hommes, chaque jour plas 
féroces , tremper leurs mains dans le sang, la vierz 
Astrée retourna dans le ciel dont elle est le plus bel 
ornement. Depuis la fureur de la guerre et la soif de 
l'or ne firent que s’accroître. Tout l'univers fat envahi 
par la plus terrible des contagions, par le luxe, fieau 
séduisant que le temps et une erreur funeste ne font 
que développer. Les vices accumulés depuis tant de 
siècles nous accablent aujourd’ hui; époque mons- 
trueuse où le crime triomphe, où l'impiété ne cos- 
naît plus de frein , où la plus vile débauche marche 
partout tête levée, et où le luxe vainqueur, d'une 
main avide dépouille le monde, pour assouvir ses 
caprices insensés. Mais voici Néron : sa démarche 


Non arma gentes; cingere assuerant suas 
Muris nec urbes : pervium cunctis iter ; 
Communpis usus omnium rerum fuit. 

Et ipsa teilus izeta fecundos sinus 
Pandebat uitro , tam plis felix parens 

Ét tata alumnis. Alia sed soboles minus 
Conspecta milis : tertium solers genas 
Novas ad artes exstitit; sanclum tamen. 
Mox inquietum, quod sequi cursu feras 
Auderet acres; fluctibus tectos graves Au 
Extrahere pisces rete; vel calamo levi 

Decipere volucres ; premere subjectos jugo 

Tauros feroces ; vomere immunem prius 

Sulcare terram, læsa quie fruges suas 

Interius alte condidit sacro sinu. &l$ 
Sed in parentis viscera intravit sum 

Deterior ætas ; eruit ferrum grave, 

Aurumque ; sævas mox et armavit manus; 

Partita tines regna constituit, novas 

Exstruxit urbes; tecta defendit suis «9 
Aliena telis, aut petiit prædæ imminens. 

Neglecta terras fugit, et tores feros 

Hominum, ac cruenta cede pollutas manus, 

Astræa virgo, siderum magnum decus. 

Cupido belli crevit, atque auri fames. 45 
Totum per orbem maximum exortum est malam 

Luxuria , pestis blanda; cui vires dedit 

Roburque longum tempus, atque error gravis. 

Collecta vitia per tot states diu 

In nos redundant : seculo premimur gravi, 43 
Quo scelera regnant : sævit impietas furens. 
Turpi libido Venere dominatur potens. 
Luxuria, victrix orbis, immensas opes 

Jam pridem avaris manibas, ut perdat, rapit. 
Sed ecce gressu fertur attonito Nero, 








OCTAVIE, ACTE II. 


est furieuse, son air farouche. Je tremble d'appren- 
dre ses desseins. 


NÉRON, LE PRÉFET DU PALAIS , SÉNÈQUE. 


Nér. Exécutez mes ordres ; et qu'on m'apporte la 
téte de Plautus et celle deSylla. 

Le pré. Vous serez obéi , je vole au camp. 

Sén. Il ne faut pas décider légèrement de la vie de 
ses proches. 

Nér. Il est facile d’être juste quand on n'a rien à 
craindre. 

Sén..Le plus sûr remède contre la crainte, c'est la 
clémence. 

Nér. Anéantir son ennemi est la premiére vertu 
de celui qui commande. 

Sén. Le premier devoir du père de la patrie, c'est 
de conserver les citoyens. 

Nér. Lecons d'un vieillard , bonnes pour des en- 
fants. 

Sén. La jeunesse fougueuse en a plus besoin en- 
core. 

Nér. Je me crois d'âge à me passer d'avis. 

Sén. Puissent les dieux approuver toujours vos 
actions! 

Nér. Moi qui fais des dieux, je les craindrais ! 

Sén. Vous devez d'autant plus les craindre que 
votre pouvoir est moins borné. 

Nér. La Fortune me permet de disposer de tout. 

Sén. Déflez-vous de sa faveur : c'est une déesse in- 
constante. 

Nér. C'est lácheté de ne point user de ses droits. 

Sén. 11 est beau de faire seulement ce qu'on doit, 
et non tout ce qu'on peut. 

Nér. Le peuple méprise un prince faible. 

Sén. Il renverse les tyrans. 

Nér. C'est le fer qui doit nous défendre. 

Sén. L'amour est un rempart plus sûr. 

Nér. Il sied à César de se faire craindre. 

Sén. Il lui sied mieux de se faire aimer. 


Trucique vultu : quid ferat, mente horreo. 


NEBO, PRAEFECTUS, SENECA. 


Nero. Perage imperata : mitte, qui Plauti mihi 
Sullæque cæsi referat abscissum caput. 

Pref. Jussa haud morabor : castra confestim petam. 
Sen. Nibil in propinquos temere constitui decet. 
Nero. Justo esse facile est, cui vacat pectus metu. 
Sen. Magnum timoris remedium clementia est. 
Nero. Exstinguere hostem , maxima est virtus ducis. 
Sen. Servare cives, major est patrie patri. 

Nero. Præcipere mitem convenit pueris senem. 
Sen. Regenda magis est fervida adolescentia. 

Nero. Ætate in hac satis esse consilii reor. 

Sen. Ut facta superi comprobent semper tua! 

Vero. Stulte verebor, ipse quum faciam , deos. 

Sen. Hoc plus verere, quod licet tantum tibl. 

Vero. Fortuna nostra cuncta permituüt mihi. 

jen. Crede obsequenti parcius : levis est dea. 
Vero. 1nertis est, nescire quid liceat sibi. 

sen. Id facere, laus est, quod decet, non quod licet. 
Ver. Calcat jacentem vulgus. Sen. Invisum opprimet. 
Vero. Ferrum tuetur principem. Sen. Melios fides. 
Vero. Decet timeri Cesarem. Sen. At plus diligi. 
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Vero. Metuant necesse est. Sen. Quidquid exprimitur, grave 


est. 
Vero. Juss nostris pareant. Sen. Justa impera. 
Vero Statuam ipse. Sen. Quæ consensus efficiat rata. 
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Nér. Yl faut qu'on me craigne. 

Sén. Tout devoir imposé est à charge. 

Nér. Je veux qu'on m'obéisse. 

Sén. Ne commandez que des choses justes. 

Nér. Je dicterai des lois. 

Sén. Puissent-elles obtenir la sanction publique! 
Nér. Le fer me l'obtiendra. | 

Sén. Ah! n'usez pas de ce moyen odieux. 

Nér. Souffrirai-je patiemment qu'on attente à mes 
jours, et qu'après m'avoir avili, on m'arrache l'em- 
pire? J'avais éloigné Plautus et Sylla ; l'exil n'a point 
dompté leur obstination. Leur rage arme sans cesse 
des meurtriers contre moi. Puisque, méme absents, 
ils conservent un parti puissant qui nourrit leurs 
espérances jusque dans l'exil, que le fer me délivre 
de ces ennemis dangereux; qu'il me délivre d'une 
épouse odieuse , et la réunisse à ce frére si chéri. J'a- 
bats tout ce qui m'offusque. 

Sén. Il est beau de briller au-dessus de tant de no- 
bles têtes, de veiller au salut de l’État, de pardon- 
ner à des malheureux , de ne point faire couler de 
sang, d'assurer le repos de l'univers et ja paix de 
son siécle. Voilàla supréme vertu; c'est la route qui 
conduit au ciel. C'est ainsi qu' Auguste, qui, le pre- 
mier des empereurs, reçut le titre de père de la pa- 
trie, fut admis dans l'olympe et mérita des autels. 
Cependant il fut longtemps en butte à tous les capri- 
ces de la Fortune, courut les hasards d’une guerre 
sanglante sur la terre et sur les flots, avant d'avoir 
tiré vengeance des meurtriers de son père. Vous, 
au contraire, objet de la faveur constante de la For- 
tune, sans avoir tiré l'épée, vous avez recu de sa 
main les rênes de l'empire, et vous régnez en maître 
absolu sur la terre et sur la mer. Les suffrages du 
monde entier ont repoussé loin de vous la sombre 
envie. Vous avez pour vous la faveur du sénat et celle 
des chevaliers. Arbitre de la paix par le vœu du 
peuple et la volonté des grands, chef supréme des 
nations, image de la Divinité, vous gouvernez le 


Nero. Despectus ensis faciet. Sen. Hoc absit nefas. 
Nero. Àn patiar ultra sanguinem nostrum peti 
Invictus , et contemtus ut subito opprimar? 
Exsilia non fregere summotos procul 

Plautum atque Sullam, pertinax quorum furor 
Armat ministros sceleris iu cædem meam. 
Absentium quum maneat etiam ingens favor 

In urbe nostra, qui fovet spes exsulum ; 
Tollantur hostes ense suspecti mihi. 

Invisa conjux pereat, et carum sibi 

Fratrem sequatur : quidquid excelsam est, cadat. 
Sen. Pulchrum eminere est inter illustres viros, 
Consulere patrie, parcere afflictis, fera 

Crede abstinere, tempus atque iræ dare, 

Orbi quietem , seculo pacem suo. 

Hiec summa virtus : petitur hac cselum via. 
Sicilie patrie primus Augustus parens 
Complexus astra est, colitar et templis deus. 
lilum tamen Fortuna jactavit diu 

Terra marique per graves belli vices; 

Hostes parentis donec oppressit sui. 
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455 | Tibi numen incruenta summittit suum ; 


Et dedit habenas imperii facili manu, 
Nutuque, terras, maria, subjecit tuo. 
Invidia tristis victa consensu pío 

Cessit : senatus , equitis accensus favor ; 
Plebisque votis, atque judicio patrum 
To pacis auctor, generis humani arbiter 
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monde sous le nom de père de la patrie. Rome vous 
conjure de conserver ce titre, et vous confie les jours 
de ses citoyens. 

Nér. C'est aux dieux seuls que je dois l'obéissance 
de Rome et celle du sénat, et ces hommages forcés, 
et ces humbles priéres arrachées parla crainte que 
j'inspire. Laisser vivre des citoyens dangereux pour 
le prince et la patrie, et qu'enivre l'orgueil de leur 
naissance, n'est-ce pas le comble de la folie, lors- 
que d'un mot on peut se délivrer de ces hommes 
suspects? Brutus n'a-t-il pas levé le poignard sur ce 
grand capitaine qui lui avait sauvé la vie? Ce héros 
invincible dans les combats, ce triomphateur des 
nations, que tant d'honneurs avaient élevé au niveau 
de Jupiter, César périt par le crime affreux 'de ses 
concitoyens. Combien de fois alors Rome, déchirée 
par les factions , fut inondée de son propre sang? Et 
cedivin Auguste, que sa vertu, ss piété ont placé 
dans le ciel, combien de nobles de tout âge n'a-t-il 
pas fait périr! Combien d'autres, pour sauver leurs 
jours , fuyaient leurs demeures, erraient dans l'u- 
nivers, dérobant au glaive des triumvirs une téte 
que les tables fatales vouaient au fer des meurtriers! 
Les sénateurs virenten frémissant les tétes des pros- 
crits exposées sur les rostres. Il n'était pas méme 
permis aux parents de pleurer ni de gémir sur ces 
infortunés , dont les visages défigurés distillaient un 
sang corrompu. Mais ce n'était encore que le pré- 
Jude d'un plus grand carnage. Les plaines sanglan- 
tes de Philippes offrirent longtemps une páture aux 
bétes féroces et aux vautours. Que de vaisseaux ro- 
mains armés les uns contre les autres, et engloutis 
dans la mer de Sicile! Deux rivaux à la téte de deux 
grandes armées ébranlent tout l'univers. Le vaincu, 
sur des vaisseaux préparés pour sa fuite, regagne les 
bords du Nil, où lui-même va bientôt périr. L' Égypte 
incestueuse s'abreuve une seconde fois du sang d'un 


Electus, orbem tu saera specie regis, 
Patris parens : quod nomen ut serves, petit, 
Suosque cives Roma commendat tibi. 

Nero. Munus deorum est, ipsa quod servit mihi 
Roma, et senatus; quodque ab invitis preces 
Humilesque voces exprimit nostri metus. 
Servare cives, principi et patriæ graves, 
Claro tumentes genere, quz dementia est, 
Quum liceat una voce suspectos sibi 

Mori jubere! Brutus in cædem ducis, 

À quo salutem tulerat , armavit manus 
Invictus acie, gentium domitor, Jovi 
Æquatus aitos sæpe per honorum gradus, 
Cesar nefando civium scelere occidit. 
Quantum crooris Roma tunc vidit sui, 
Lacerata toties! Ille, qui meruit pia 

Virtute celum, divus Augustus, viros 
Quot interemit nobiles , Juvenes, senes, 
Sparsos per orbem, quum suos mortis metu 
Fugerent penates, et trium ferrum ducum, 
'Tabula notante deditos tristi neci ! 

Expostta rostris capita cæsorum patres 
Videre mœsti : flere nec licuit suos, 

Non gemere, dira tabe polluto foro, 
$Ullante sanie per putres vultus gravi. 

Nec finis hic cruoris aut caedis stetit. 

Pavere volucres et feras sævas diu 

Tristes Philippi : hausit et Siculum mare 
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Superatus acie puppibus Nilum petit 


SÉNEQUE. 


Romain illustre , et garde ce peu qui reste de dem 
grands capitaines. Antoine emporte avec lui dans à 
tombe cette guerre civile si longue et si cruelle. Le 
vainqueur fatigué remit enfin dans le fourreau us 
épée émoussée par tant d’horribles massacres: mais il 
contint l'empire par la erainte, et s'entoura d'armes 
et de fidéles soldats. Enfin, mis au nombre des dieux 
aprés sa mort par le zèle pieux de son fils, il recoit 
les vœux et l'encens des mortels. Moi aussi j'ira 
prendre place au ciel, si, prévenant ennemis. 
j'abats sans pitié tout ce qui me fait ombrage, ets 
de dignes héritiers de mon sang assurent l'empire 
dans ma maison. 

Sén. Votre palais se remplira d'une race céleste, 
née de cette fille d'un dieu, noble rejeton des Clau- 
des, qui, de méme que Junon , partage le lit de son 
frére. 

Nér. L'impudicité de sa mère me rend sa sas 
sance suspecte. D'ailleurs , elle n'eut jamais d'affec- 
tion pour moi. | 

Sén. Les sentiments d'un jeune cœur ne se mani 
festent pas hautement. La pudeur surmonte l'amour 
et en réprime les feux. 

Nér. C'est uneillusion que je me suis frite 
temps à moi-même, quoiqu'elle laissát éelater dans 
toutes ses actions et sur son visage la haine qu'elle 
me porte. Enfin, justement irrité, j'ai résolo de b 
punir de ses inépris. J'ai trouvé une compagne di- 
gne de moi par sa naissance et par ses attraits. 
Vénus méme , l'épouse de Jnpiter, et la re Pak 
las, lui céderaient le prix dela beauté. 

Sén. Cequi deit charmer un mari , c'est la vertu, 
la chasteté, les mœurs et la pudeur de son époux 
Les qualités de l’âme sont les seuls avantages qui 
n'aientrien à craindre du sort, ni du temps ; et cha- 
que jour enlève à la beauté quelque chose de son éclat. 

Nér. Un dieu a réuni toutes les perfections dans 


Fugæ paratis , ipse periturus brevi. 530 
Hausit cruorem incesta Romani duds 

Ægyptus iteram, nunc leves umbras tegit. 

Illic sepultum est impie gestum dia 

Civile bellum : condidit tandem suos 

Jam fessus enses victor, hebetatos feris 53$ 
Vulneribus , et continuit im metu. 

Armis, fideque militis tutus fuit. 

Pietate nati factus eximia deus, 

Post fata consecratus , et templis datus. 


Dignaque nostram 

Sen. Implebit aulam stirpe caelesti tuam 

Generata divo, Claudis gentis decus, 

Sortita fratris, more Junonis, toros. ss 
Nero. Incesta genitrix detrahit generi fidem , 

Animusque nunquam conjugis junctas mih. 

Sen. Teneris in annis baud satis clara est fides, 

Pudore victus quum tegit flammas amor. 

Nero. Hoc equidem et ipse eredidi frustra dia, sa 
Manifesta quamvis peciore insociabili 

Vultuque signa proderent odium mei. 


Sen. Probitas , fidesque conjugis, rsores, pudor, 

Placeant marito : sola perpetuo manent 

Subjecta nulli mentis atque animi booa. 

Florem decoris singuli carpunt dies. sit 








OCTAVIE, ACTE Ill. 


une seule femme , et le destin l’a fait naître pour 
moi. 

Sen. Repoussez l'amour , déflez-vous de ses séduc- 
tions. 

Nér. Le repousser ! lui à qui ne peut résister le 
dieu du tonnerre; lui qui remplit de ses feux et le 
souverain du ciel et les habitants de la mer , et le 
royaume de Pluton; lui qui force les immortels à 
quitter l'Olympe! 

Sén. C'est l'erreur des mortels qui a fait de l’A- 
mour un dieu ailé et redoutable , qui lui met dans 
les mains des fléches , un arcterrible et un flambeau 
cruel , et qui lui donne Vénus pour mère , et pour 
péreVulcain. L'amour n'est autre chose qu'un trans- 
port de l'Àme , une chaleur enivrante , que la jeunesse 
fait naltre, et que fomentent le luxe , l'oisiveté , les 
superfluités , l'opulence. C'est un feu qui languit, 
s’il n'est entretenu , et qui , faute d'aliments, perd 
bientót sa force et s'éteint tout à fait. 

Nér. Et moi je regarde l'amour comme le pre- 
mier mobile de la vie, la source de la volupté. Il est 
immortel , puisque son charme invite sans cesse le 
genre humain à se reproduire , et qu'il rend sensi- 
bles jusqu'aux animaux féroces. Puisse ce dieu, por- 
tant devant moi la torche nuptiale, présider à mon 
nouvel hymen , et faire entrer ma chére Poppée 
dans la couche de son amant ! 

Sén. Le peuple, justement indigné , ne souffrirait 
qu'avec peine une telle union. Les motifs les plus 
sacrés vous l'interdisent. 

Nér. Quoi! l'on m'interdira ce qu'on permet au 
dernier des citoyens? 

Sén. Le peuple attend toujours du prince les plus 
grands exemples. ' 

Nér. Je veux essayer si l'aveugle faveur du peu- 
ple osera lutter contre ma puissance suprême. 

Sén. Cédez plutôt sans effort aux vœux de vos 
concitovens. 


Nero. Omnes in unam contulit laudes deus, 
'Taleinque nasci fata voluerunt mihi. 

Sen. Recedat a te, temere ne credas, amor. 

ANero. Quem submovere fulminis dominus nequit, 
Cseli tyrannum, sæva qui penetrat freta, 

Ditisque regna, detrahit superos polo. 

Sen. Volucrem esse Amorem fingit immitem deum 
Mortalis error; armat et telis manus, 

Arcusque sacros miscuit sæva face; 

Genitumque credit Venere, Vulcano satum. 

Vis magna mentis , blandus atque animi ealor 
Amor est; juventa gignitur; luxu, otio 

Nutritur inter ]eta Fortune bona. 

Quem si fovere atque alere desistas , cadit, 
Brevique vires perdit exstinctus suas. 

Nero. Hanc esse vitæ maximám causam reor, 

Per quam voluptas oritur : interitu caret , 

Quum procreetur semper humanum genus 

Amore grato , qui truces mulcet feras. 

Hic mihi jugales præferat tædas deus, 570 
Ju ue nostris igne Poppream toris. 

OP iter rd e lene dl 
Videre populi : sancta nec pletas sinat! 

Nero. Prohibebor unus facere , quod cunctis licet ?, 
Sen. Majora populus semper a summo exigit. 
Nero. Libet experiri , viribus fractus meis 

An cedat animis temere conceptus favor. 

Sen. Obsequere potius civibus placidus tuis. 
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Nér. L'autorité est compromise, dés qu'elle se 
soumet aux désirs du peuple. 

Sén. Mais il a droit de s'irriter, s'il ne peut rien 
obtenir. 

Nér. A-t-il le droit d'arracher ce qu'on refuse à 
ses priéres? 

Sén. Un refus est dur. 

Nér. Contraindre le prince est un attentat. 

Sén. Qu'il relâche quelque chose de ses droits. 

Nér. La renommée publiera qu'il a été vaincu. 

Sén. Vaine et légère comme elle est... 

Nér. Elle ne laisse pas de flétrir bien des réputa- 
tions. 

Sén. Elle craint de s’attaquer aux princes. 

Nér. Elle les censure pourtant. 

Sén. Vous la ferez taire aisément. Laissez-vous 
fléchir , en songeant aux bienfaits de votre divin 
père , à la jeunesse de votre épouse , à sa pudeur, à 
ses vertus. | 

Nér. 'Tréve à ces instances dont vous avez trop 
longtemps fatigué mes oreilles. On peut se passer 
de l'approbation de Sénèque. C'est moi qui en ce 
moment retarde les vœux du peuple. Celle que j'aime 
porte dans son sein un gage de ma tendresse, un 
autre moi-méme. Pourquoi ne pas célébrer dés de- 
main notre hyménée ? 


ACTE TROISIÈME. 


L'OMBRE D'AGRIPPINE. 


J'ai brisé les voütes dela terre et quittéle Tartare. 
Ma sanglante main va éclairer de cette torche , allu- 
mée aux flammes de l'enfer , un coupable hyménée. 
Que sa lueur sinistre éclaire l'union de Poppée et 
de mon fils ; et le ressentiment d'une mère changera 
bientót ce flambeau en torches funébres. Je n'ai 
point oublié chez les morts le parricide dont j'ai été 


, la victime , et mes mánes s'indignent de n'avoir pas 


Nero. Male imperatur, quum regit vulgas duces. 

Sen. Nil impetrare quum valet, juste dolet. 

Nero. Exprimere jus est , ferre quod nequeunt preces? 
Sen. Negare durum est. Nero. Principem cogi nefas. 
Sen. Remittat ipse. Nero. Fama sed victum feret. 

Sen. Levis atque vana. Nero.-Si licet , multos notat. 
Sen. Excelsa metuit. Vero. Non minus carpit tamen. 
Sen. Facile opprimelur : merita te divi patris, 
Ætasque frangat conjugis , probitas , pudor. 

Nero. Desiste tandem , jam gravis nimium mihi , 
Instare ; liceat facere, quod Seneca improbat. 

Et ipse populi vota jam pridem moror, 

Quum portet utero pignus, el partem mel. 

Quin destinamus proximam thalamis diem ? 


ACTUS TERTIUS. 
AGRIPPINA. 


Tellare rupta Tartaro gressum extuli, 
Stygiam cruenta nræferens dextra facem 
Thalamis scelestis : nubat bis fiammis meo 
Poppæa nato juncta, quas vindex manus 
Dolorque matris veriet ad tristes rogos. 
Manet inter umbras impiæ cædis mihi 
Semper memoria , manibus nostris gravis 
Adhuc inultis , reddita et meritis meis 
Funesta merces puppis, et pretium imperii 


.896 





193 


encore été vengés. Je n'ai pas oublié cette nuit où, 
pour prix de tant de bienfaits , pour prix de l'em- 
pire que je lui avais donné, un perfide m'attira sur le 
vaisseau qui me précipita dans la mer. Je ne songeais 
qu'à déplorer la mort de mes compagnons et le crime 
horrible de mon fils. I1 ne m'en a pas laissé le temps. 
Il ajoute un parricide au premier. Des assassins ac- 
courent, et, frappant à l'envi, m'arrachent, sous 
les veux de mes dieux domestiques, une vie que les 
flots avaient épargnée. Mon sang n'a pas suffi pour 
éteindre la haine de mon fils : le farouche tyran 
poursuit le nom de sa mére : il s'efforce d'anéantir 
la mémoire de mes bienfaits. Il commande, sous 
peine de mort , que l'on détruise mes images et mes 
inscriptions dans tout ce vaste empireque, pour mon 
propre malheur, ma tendresse fatale lui assura, 
lorsqu'il n'était encore qu'un enfant. Mon époux 
dans lesenfers poursuit mon ombre sans reláche; fu- 
rieux, menacant, il tourne contre mon visage une 
torche ardente; il me reproche sa mort, ses funérail- 
les différées ; il demande le sang du meurtrier de son 
fils. Un moment encore; tu seras satisfait. Érinnys 
appréte à cetyran impie une mort digne de lui; elle 
prépare pour lui ses fouets vengeurs, une fuite 
honteuse, un supplice qui surpassera la soif de 
Tantale, les pénibles efforts de Sisyphe, le vautour 
de Titye, et la roue qui emporte Ixion. C'est en vain 
qu'il se bátit des palais de marbre, que l'or étin- 
celle sur ses lambris superbes , qu'une garde mena- 
cante veille sans cesse à sa porte, que l'univers s'é- 
puise pour ses plaisirs, que les Parthes suppliants 
baisent sa main sanglante, et mettent à ses pieds 
leur sceptre et leurs trésors : le jour approche où, 
expiant tous ses forfaits, abandonné, proscrit, 
manquant de tout , il tendra la gorge à ses ennemis. 


Nox iila, qua naufragia deflevi mea. 

Comitum necem, natique crudelis nefas 
Deflere votum fuerat : haud tempus datum est 
Lacrimis: sed ingens scelere geminavit nefas. 
Peremta ferro, fœda vulneribus , sacros 

Intra penates spiritum effudi gravem, 

Erepta pelago : sanguine exstinxi meo 

Nec odia nati ; sevit in nomen ferus 

Matris tyrannus : obrui meritum cupit. : 
Simulacra, titulos destruit , mortis metu, 
Totum per orbem , quem dedit poenam in meam 
Puero regendum noster infelix amor. 
Exstinctus umbras agitat infestus meas 
Flammisque vultus noxios conjux petit, 

Instat , minatur, imputat fatum mihi 
Tumulumque : nati poscit auctorem necis. 
Jam, parce, dabitur : tempus haud longum peto. 
Ultrix Erinnys impio dignum parat 

Letum tyranno; verbera, et turpem fugam, 
Pœnasque, queis et Tantali vincat sitim, 
Dirum laborem Sisyphi, Tityi alitem, 
Ixionisque membra rapientem rotam. 

Licet exstruat marmoribus , atque auro tegat 
Superbus aulam , limen armate ducis 

Servent cohortes, mittat immensas opes 
Exhaustus orbis, supplices dextram petant 
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Parthi cruentam, regna, divitias, ferant : 

Veniet dies temposque , quo reddat suis 

Animum nocentem sceleribus , jugulum hostibus, 
Desertus , et destructus , et cunctis egens. 

Heu, quo labor, quo vota ceciderunt mea! 

Quo te furor provexit attonitum tuus, 

Et fata, nate? cedat nt tantis malis 


SÉNÈQUE, 


Voilà done, hélas! ce qu'ont produit mes soim « 
mes vœux! Se peut-il que ta fureur et ton arensk 
ment t'aient précipité dans un malheursi grand, qv: 
désarme le courroux d'une mère à qui tu as arie 
la vie? Ah! pourquoi des bêtes féroces n'ont«lls 
pas déchiré mes entrailles avant que je t'euse ni 
au jour? Tu aurais péri avec moi sans avoir cou 
l'existence , mais exempt de crime. Uni pour jams 
à ta mère, tu habiterais sous la terre La paisible &e- 
meure des ombres, près de ton père et de tes aem, 
ces illustres Romains; tandis que nous sommes 
pour eux l'un et l’autre un sujet éternel debonte 
de douleur, toi, monstre, par tes crimes, moi, pour 
t'avoir donné le jour. 

Mais hâte-toi de fuir dans le Tartare, toi qu, 
marâtre, épouse ou mère, fus toujours fatale à tous 
les tiens. 


OCTAVIE, LE CHOEUR. 


Oct. Gardez-vous de pleurer dans un jour de te 
et d'allégresse, de peur que ce vif amour et œxk 
que vous me témoignez n'excitent le courrour à 
prince, et que je n'attire ainsi des malheur sz 
vous. Ce n'est pas Ja première blessure qui ait && 
chiré mon cœur; j'en ai recu de plus eruelles C 
jour mettra fin à mes peines, ne füt-ce que pr h 
mort. Je ne serai plus forcée de voir le visage à 
mon cruel époux , et de partager avec cette vil où 
ture une couche odieuse. Je ne serai plus l'epoe, 
je serai la sœur de César. Puissé-je, à ee pri, &t 
à l'abri destourments et des frayeurs de la met. . 
Peux-tu bien, infortunée, toi qui connais tous ks 
forfaits de ce barbare, peux-tu bien te flatter de ot 
espoir? Victime réservée depuis longtemps pour et 
hymen funeste, je vais enfin recevoir le coup mx- 


Genitricis ira, qus tuo scelere occidit! & 
Utinam, antequam te parvulum in lucem edidi, 
Aluique, sævæ nostra lacerassent 

Viscera! sine ullo scelere, sine sensa innocens 

Meus occidisses : junctus atque haerens mibi, 

Semper quietam cerneres sedem inferüm, 

Proavos, patremque , nominis magni viros; 

Quos nunc pudor, iuctusque perpetuus mapet, 

Ex te, nefande , meque, quise talem toil. 

Quid tegere cesso Tartaro vultus meos, 

Noverca , conjux , mater infelix meis? nd 


OCTAVIA, CHORUS. 


Oct. Parcite lacrimis urbis festo 
Lætoque die; ne tantus amor, 
Nostrique favor principis acres 
Suscitet iras, vobisque ego sim 
Causa malorum : non hoc primum * 
Pectora vulnus mea senserunt ; 
Graviora tuli : dabit hic nostris 
Finem curis vel morte dies. 
Non ego sævi cernere cogar 


Conjugis ora; 

Non invisos intrare mihi 

Thalamos famulæ : soror Augusti, 
Non uxor, ero. 

Absint tantum tristes pens, ' e 

metus. Scelerum diri , 

Miserande, viri potes haec, demens, 

Sperare memor ? hos ad thalamos 

Servata diu , victima tandem 





OCTAVIE, 


tel. Mais pourquoi tourner encore vers la demeure 
de tes pérestes yeux incertains et humides de pleurs? 
Fuis, quitfe ce palais, abandonnela cour d'un prince 
sanguinaire. 

Le chc. Le jour a donc éclairé cet hymen si sou- 
vent annoncé, et qui semblait impossible ! La fille de 
Claude est chassée du lit du cruel Néron, et Poppée 
triomphante la remplace. Honteux effet de notre l4- 
cheté! La peur enchaîne notre zèle et retient notre 
indignation. Qu'est devenue cette puissance du peu- 
ple romain , sous laquelle ont fléchi tant de monar- 
ques fameux, qui fonda les lois de cette fière cité 
qui donnait autrefois les faisceaux aux plus dignes, 
qui décidait la guerre et la paix, qui dompta les na- 
tions les plus farouches, et init aux fers des rois vain- 
cus et captifs? Et voilà que de tous cótés l'image 
odieuse de Poppée brille à nos yeux prés de celle de 
Néron! Que nos mains furieuses renversent ces 
marbres trop ressemblants; chassons Poppée elle- 
méme du rang qu'elle a usurpé, et portons la 
flamme et le fer vengeur jusque dans le palais du 
tyran farouche. 


ACTE QUATRIÈME. 


LA NOURRICE DE POPPÉE , POPPÉE. 


La nour. Où courez-vous, chère princesse? pour- 
quoi fuyez-vous toute tremblante de la chambre de 
votre époux? Quel refuge cherchez-vous? Qui cause 
votre trouble? Pourquoi vos yeux sont-ils baignés 
de larmes? Voici enfin ce jour qu'appelaient nos 
prières et nos vœux ! Un lien solennel vous unit à 
votre cher César. La plus puissante des divinités, 


Confasa genis? propera tectis 
Efferre gradus : linque cruentam 
Principis aulam. 
Chor. En illuxit suspecta diu 
Fama toties jactata dies ! 
Cesait thalamis Claudia diri 
Pulsa Neronis , 
Quos jam victrix Poppæa tenet , 
Cessat pietas dum nostra , gravi 
Compressa metu, segnisque dolor. 
Uhi Romani vis est populi? 
Fregit claros que sepe duces, 
Dedit invictæ leges patris, 
Fasces dignis civibus olim , 
Jussit bellum pacemque, feras 
Gentes domuit, captos reges 
Carcere clusit? Gravis en oculis 
Undique nostris jam Poppææ 
Fulget imago juncta Neroni : 
Affligat humo violenta manus 
Similes nimium vultus domine, 
Fpsamque toris detrahat aliis : 
Petat infelix mox et flammis 
Telisque feri principis aulam. 


ACTUS QUARTUS. 


NUTRIX, POPPÆA. 


JNutr. Quo trepida gressum conjugis thalamis tui 
Eflers, alumna? quodve secretum petis 
Turbata vuitu? cur geni fletu madent? 

«Certe petitus precibus et votis dies 

Aostris refulsit. Cæsari juncta es tuo 

Tæda jugali : quem tuus cepit decor, 


SÉNEQUE. 
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ACTE IV. 
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la mére de l'amour, Vénus a mis dans vos fers, 
gráce aux remontrances de Sénéque, celui que vos 
charmes attiraient à vous. Ah! que vous étiez im- 
posante et belle, assise sur ce tróne superbe, au 
milieu de toute votre*cour! Quelle fut l'admiration 
du sénat, lorsque , le front couvert du voile nuptial , 
vous offriez de l'encens aux dieux, et que votre main 
reconnaissante versait du vin sur leurs autels; lors- 
que l'empereur lui-même, marchant à côté de vous, 
s'avancait fiéremont au milieu des acclamations de la 
foule, montrant dans son air et sur son visage im- 
posant l'allégresse la plus vive! Tel fut Pélée lors- 
que sur le bord de la mer écumante il reçut Thétis 
pour épouse ; hymen glorieux que célébrerent avec 
un égal empressement les dieux du ciel et ceux de la 
mer. Quel sujet a pu si tót troubler votre visage? D'oü 
viennent cette páleur et les larmes que vous versez ? 

Pop. Une visioneffrayanteque j'ai eue la nuit der- 
nière, chère nourrice, a causé le trouble et le dé- 
sordre où tu vois mes esprits. Ce jour si beau avait 
fait place à la nuit; et, dans les embrassements de 
mon cher Néron, je me laissais aller au sommeil. 
Mais je ne goûtai pas longtemps un repos tranquille : 
il me sembla qu'un cortége lugubre accompagnait 
ma pompe nuptiale ; les dames romaines, les che- 
veux épars , poussaient des cris lamentables , et, au 
milieu d'un bruit terrible de trompettes , la mère 
de mon époux agitait sans cesse, d'unair menaçant, 
une torche ensanglantée. Je la suivais, dominée par 
la crainte ; tout à coup la terre s'entr'ouvre devant 
moi. Je me sens entrainée dans ce vaste abime , où 
je reconnais avec étonnement mon lit nuptial, sur le- 
quel je tombai d'épuisement. Je vis alors venir à moi, 
accompagné d'une foule nombreuse, mon premier 


Et culpa Senecæ, tradidit vinctum tibl 
Genitrix amoris maximum numen Venus. 
O qualis , altos quanta pressisti toros 
Residens in aula! vidit attonitus tuam 
Formam senatus, tura quam superis dares, 
Sacrasque grato spargeres aras mero, 
Velata summum flammeo tenui caput, 
Et ipse lateri junctus atque hærens tuo 
Sublimis inter civium lieta omina 
Incessit , habitu atque ore lætitiam gerens 
Princeps superbo : talis emersam freto 
Spumante Peleus conjugem accepit Thetin : 
Quorum toros celebrasse calestes ferunt , 
Pelagique numen omne consensu parli. 
Quee subita vullus causa mutavit tuos? 
Quid pallor iste, quid ferant lacrimæ, doce. 
Pop. Confusa tristi proximæ noctis meta 
Visuque, nutrix, mente turbata feror, 
Defecta sensu. Læta nam postquam dies 
Sideribus atris cessit, et nocti polus, 
Inter Neronis juncta complexus mei 
Somno resolvor ; nec diu placida frui 
Quiete licuit : visa nam thalamos meos 
Celebrare turba est mœsta; resolutis comis 
Matres Latine flebiles planctus dabant; 
inter tubarum sæpe terribilem sonum 
Sparsam cruore conjugis genitrix mel 
Vulta minaci sæva quatiebat facem : 

dum sequor, coacta presenti metu, 
Diducta subito patuit ingenti mihi 
Tellus hiatu : lata quo præceps, toros 
Cerno jugales pariter et miror meos, 
In queis resedi fessa : venientem intuor 
Comitante turba conjugem quondam megm, 
Natumque : properat petere complexus meos 
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mari et mon fils. Crispinus, se jetant dans mes 
bras , me prodiguait ses caresses après une si longue 
séparation. Tout à coup Néron s'élance dans ma 
chambre et plonge lui-même son épée dans sa gorge. 
La terreur m'a enfin arrachée à ce pénible sommeil, 
mais, frissonnant encore d'horreur, haletante et 
sans voix : ton zèle et ton dévouement ont pu seuls 
me rendre la force de parler. Hélas! quel malheur 
me présagent ces funébres apparitions? Pourquoi 
ai-je vu couler le sang de mon époux ? 

La nour. Les objets dont nous avons été forte- 
ment préoccupés le jour, une action mystérieuse les 
offre de nouveau à notre esprit pendant notre som- 
meil , sous des images fugitives. Couchée près d'un 
nouvel époux, vous avez vu en songe votre ancien 
mari, un lit nuptial, un bûcher : qu'y a-t-il là d'é- 
tonnant? Vous êtes troublée par la vue de ces fem- 
mes se frappant la poitrine au milieu de l'allégresse 
publique, et laissant tomber leurs cheveux en dé- 
sordre? eh bien! ce sont les confidentes d'Octavie gé- 
missant sur son divorce, au fond de l'appartement de 
son frére et de son pére , devant ses pénates sacrés. 
Ce flambeau que tenait Augusta , et que vous avez 
suivi , vous présage une gloire dont l'envie augmen- 
tera l'éclat. Votre lit nuptial , placé dansles enfers, 
vous garantit la durée de votre mariage et la puis- 
sance de votre maison. Ce fer que l'empereur vo- 
tre époux a plongé dans sa poitrine annonce seule- 
ment que, toujours en paix , il ne sera plus forcé de 
tirer l'épée. Reprenez courage, je vous prie; ou- 
vrez votre cœur à la joie, et retournez dans votre 
appartement. 

. Pop. J'ai résolu de me rendre dans les temples, 
d'apaiser les dieux par des sacrifices, afin de dé- 
tourner les malheurs que me présagent des songes 
si menaçants, et pour que mon effroi passe dans 


Crispinus , intermissa libare oscula; 
Irrumpit intra tecta quum trepidus mea, 
Ensemque jagulo condidit sævum Nero. 
Tandem quietem magnus excussit timor : 
Quatit ora et artus horridus nostros tremor, 


Pulsatque pectus : continet vocem timor, 
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Quam nunc fides pietasque produxit tua 

Heu, quid minantur inferüm manes mihi , 

Aut quem cruorem conjugis vidi 

Nutr. Quecumque mentis agitat infestus vigor, 
Ea per quietem sacer et arcanus refert 
Veloxque sensus : conjugem , thalamos, rogos, 
Vidisse te miraris , amplexu novi 

Hærens mariti? sed movent lzto die 
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Pulsata palmis pectora, el fusæ coms. 746 
Octavim discidia planxerunt sacros 

Intra penates fratris, et patrium larem. 

Fax illa, quam sequuta es, Auguste manu 
Prælata, clarum nomen invidia tibi 

Partum omipatur. Inferüm sedes toros 
Stabiles futuros spondet æternæ domus. 
Jugulo quod ensem condidit princeps tuus , 
Beila haud movebit, pace sed ferrum teget. 
Recoliige animum : recipe lxtítiam, precor, 
Timore pulso : redde te thalamis tuis. 

Pop. Delubra et aras petere constitui sacras, 
Cresis litare victimis numen deüm, 

Ut expientur noctís et somni mins, 
Terrorque in hostes redeat attonitus meos. 
Tu vota pro me suscipe, ei precibus piis 
Superos adora , manet ut presens metus. 
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SÉNÈQUE. 


l’âme de mes ennemis. Toi-même adresse des vam 
pour moi , et obtiens des dieux, par top ardeæ 
prière, que mes frayeurs se dissipent. 


LE CHOEUR. 


S'il faut croire ce que l'indiscréte renommee pa- 
blie des ruses et des larcins amoureux du dieu da 
tonnerre ; s'il est vrai tantôt , couvert d'un plo- 
mage éclatant de blancheur , il ait pressé le sem de 
Léda, et que tantót , changé en taureau superbe, 
il ait Europe sur sa croupe pour la ravir aa 
travers des flots; ce dieu va quitter encore le: 
astres qu'il gouverne, pour jouir, Poppée, de vos 
embrassements. Ils lui sembleront plus doux que 
ceux de Léda , et que les tiens , jeune Danaé , qui vis 
avec surprise ton amant descendre prés de toi sous 
la forme d'une pluie d'or. Que Sparte vante la beauté 
qu'elle a vue naître, et le berger phrygien celle qui 
fut sa récompense ; vos charmes effaceront ceux de 
Ja fille de Tyndare, cause d'une guerre si violeate 
et dela ruine de l'empire de Phrygie. Mais que vient 
nous apprendre ce messager qui accourt effravé e 
hors d'baleine ? 


LE MESSAGER , LE CHOEUR. 


Le mess. Gardes du prince , si fiers de ce noble 
emploi, courez défendre le palais contre la fureer 
du peuple. Les chefs des cohortes les amènent en 
hâte pour renforcer la garde de la ville ; mais h 
rage des rebelles, loin de céder à La crainte , ne bà 
que s'accroltre. 

Le cho. Quelle est la cause de ce soulèvement ? 

Le mess. Transportée de la méme fureur qu'Oe- 
tavie, la multitude se porte aux derniers excès. 

Le cho. Apgrenez-nous ce qu'elle ose et ce qu'elle 
veut. 


CHORUS. 


Si vera loquax fama Tonantis 

Furta et gratos narrat amores; 

Quem modo Ledæ pressisse sinum 

Tectum plumis pennisque ferunt; 7 
Modo per fluctus raplam Europen 

Taurum tergo portasse trucem ; 

Quse regit, et nunc deseret astra, 

Petet amplexus, Poppæa, tuos, 

Quos et Ledæ præferre potest ; TR 
Et tibi, quondam cui miranti 

Fuivo, Danae, fluxit in auro. 

Formam Sparte jactet alumnze 

Licet, et Phrygius præmia pastor ; 

Vincet vultus hec Tyndaridos , 55 
Qui moverunt horrida bella, 

Phrygiæque solo regna dedere. 

Sed quis gressu ruit attonito? 

Aut quid pectore portat anhelo ? 


NUNTIUS , CHORUS. 


Nunt. Quicumque tectis miles exsultat ducis, 7T 
Defendat aulam , cui furor populi imminet. 
Trepidi cohortes ecce praefecti trahant 

Preesidia ad urbis ; victa nec cedit metu 
Concepta rabies temere , sed vires capit. 

Chor. Quis iste mentes agitat attonitus furor? 
Nunt. Octaviæ furore perculsa agmina, 

Et efferata per nefas ingens ruunt. 

Chor. Quid ausa facere, quove consilio, doce. 





OCTAVIE, 


palais de son divin pere, et, la replacant dans le lit 
de Néron , lui rendre sa part de l'empire. 

Le che. Quoi! dans ce lit dont un hymen solen- 
uel assure la possession à Poppée? 

Le mess. Oui, voilà ce qu'iuspire aux factieux 
un zàle obstiné; et leur aveugle fureur ne connaft 
plus de bornes. Toutes les statues de Poppée, en 
marbre ou en bronze , sont partout renversées par 
la populace, et volent en éclats sous les coups du 
marteau. On traîneces débris avec des cordes ; après 
les avoir foulés aux pieds, on les couvre de fange, 
»n mélant à ces violences des imprécations que ma 
bouche craint de redire. Les révoltés menacent d'in- 
»endier le palais de l'empereur, s’il n'abandonne sa 
aouvelle épouse à la colère du peuple, et s'il ne con- 
sent à rendre à la fille de Claude la demeure de ses 
pères. Mais je cours, par l'ordre du préfet, ins- 
zuire l’empereur lui-même de ce mouvement popu - 
aire 


Le cho. Pourquoi vous abandonner à une rage 
nutile? Les armes de Cupidon sont invineibles ; il 
stouffera vos feux dans les flammes qui ont souvent 
iteint Ja foudre, et, par un charme irrésistible, attiré 
fupiter hors de son empire. Vous payerez de votre 
rang les offenses que vous avez commises envers 
ai. Quand on l'a itrité, il n'est pas facile de le 
léchir et d'apaiser ses transports. C'est lui qui 
‘orçait le bouillant Achille à toucher sa lyre, qui 
ausa les maux des Grecs et les fautes d'Agamem- 
10n, qui renversa le tróne de Priam et anéantit tant 
le villes fameuses. Je ne puis songer sans frémir 
aux terribles vengeances que ce dieu va exercer au- 
ourd'hui. 


Vert. Reddere penates Claudime Divi parant, 
l'orosque fratris, debitam partem imperii. 
Chor. Quos jam tenet Poppæa concordi tide? 
Vent. Hic urit animos pertipax nimium furor, 
Et in furorem temere præcipites agit. 
6 claro marmore efligies stetit , 

Aut ære fulgens ora Poppæs gerens, 
Afflicta vulgi manibus, et sevo jacet 
versa ferro : membra per partes trahunt 
Deducta laqueis : obruunt turpi diu 
Zalcata coeno : verba conveniunt feris 
mmixta factis , quee timor recipit meus. 
epire flammis principis sedem parant, 
?opuli nisi ire conjugem reddat novam, 
teddat penates Claudis victus suos. 
Jt noscat ipse civium motus, mea 
f Oce haud morabor jussa præfecti exsequi. 
Zhor. Quid fera frustra beila movetis? 

Invicta gerit tela Cupido, 

Flammis vestros obruet ignes : 

Queis exstinxit fulmina sepe, 

Captumque Jovem caelo traxit. 

Læsi tristes dabitis poenas 

Sanguine vestro : non est patiens 

Fervidus iræ facilisque . 

Ille ferocem jussit Achillem 

Pulsare lyram; fregit Danaos, 

Fregil Atridem ; regoa evertit 

Priami ; claras diruit urbes. 

Et nunc animus , quid ferat, horret, 

Vis immitis violenta dei. 
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ACTE V. 
Le mess. Elle prétend ramener Claudia dans le ; 
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ACTE CINQUIÉME. 


NÉRON , ensuite LE PRÉFET. 


Nér. Oh! que mes soldats sont lents à frapper! 
que je suis patient moi-méme, aprés une offense si 
eruelle! Quoi! je n'ai pas éteint dans le sang des 
Romains les torches dont ils m'ont menacé, et rem- 
pli de carnage la ville qui a produit de tels scé- 
lérats ! Mais la mort serait un faible prix de leurs 
attentats; l'audace impie de cette populace mérite 
un châtiment plus sévère. Celle que les factieux 
prétendent élever au-dessus de moi, épouse et sceur 
également suspecte , il faut qu'elle satisfasse par sa 
mort à ma juste indignation, et qu'elle éteigne ma 
colére dans son sang. Que les flammes dévorent en- 
suite Ja ville entière, que tout ce peuple expire 
parmi les débris et les feux, dans les horreurs de 
la misère , dans les angoisses de la faim et du déses- 
poir. La prospérité de mon règne a nourri l'inso- 
lence de cette populace. Ces ingrats abusent de mon 
indulgence : toujours inquiets et turbulents, incapa- 
bles de rester en repos, ils se laissent emporter à 
leur audace et à leurs caprices. Il faut les dompter 
à force de maux, appesantir sur eux le joug, afin 
qu'ils ne renouvellent point de pareils excès, et 
qu'ils craignent de lever seulement leurs regards vers 
le visage sacré de mon épouse. Je veux que les sup- 
plices et la crainte les rendent dociles à mes moin- 
dres volontés. Mais voici l'homme à qui son xèle et 
sa fidélité rare ont valu le commandement de mes 
gardes. 

Le pré. Le tumulte a cessé. La mort de quelques- 
uns des plus opiniâtres a mis fin à la révolte. 

Nér. Vous croyez avoir assez fait? Est-ce là comme 


ACTUS QUINTUS 


NERO, PRAEFECTUS. 


Nero. O lenta nimium militis nostri manus, 
Et ira patiens post nefas tantum mea, 
Quod non cruor civilis accensas faces 
Exstinguit in nos, caede nec populi madet 
Funerea Roma, quie viros tales tulit! 
Admissa sed jam morte puniri parum est, 
Graviora meruit impium plebis scelus. 
Et illa, cui me civium subicit furor, 
Suspecta conjux et soror semper mibi, 
Tandem dolori spiritum reddat meo, 
Iramque nostram sanguine exstinguat suo. 
Mox tecta flammis concidant urbis meis. 
Ignes , ruinæ, noxium populum premant, 
Turpisque egestas, sæva cum luctu fames. 
Exsultat ingens seculi nostri bonis 
Corrupta turba : neccapit clementiam 
Ingraia nostram, ferre pec pacem polest , 
Sed inquiela rapitur : hinc audacia , 
Hinc temeritate fertur in preceps sua. 
Malis domanda est, et gravi semper jugo 
Premenda , ne quid simile tentare audeat , 
Contraque sanctos conjugis vultus mese 
Attollere oculos : fracta per poenas metu 
Parere discet principis nutu sul. 
Sed adesse cerno , rara quem pietas virum 
Fidesque castris nota præposuit meis. 
Pref. Populi furorem cæde paucorum , diu 
Qui restiterunt temere, compressum affero. 
Nero. Et hoc sat est ? sic miles audisti ducem? 
68. 
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un soldat obéit à son chef? Le tumulte a cessé; c’est 
ainsi que vous me vengez! 

Le pré. Le fer a fait justice des chefs de cette ré- 
volte impie. 

Nér. Eh quoi ! cette foule qui a eu l'insolence de 
mettre le feu à mon palais, de me dicter des lois, 
d'arracher de mon lit l'épouse qui m'est chére, de 
l'outrager, autant qu'elle l'a pu, par des violences 
impies, des menaces sacriléges; cette foule ne re- 
cevra pas le chátiment qu'elle mérite? 

Le pré. Vous prononcerez l'arrét de vos citoyens 
dans la chaleur du ressentiment? 

Nér. Oui, et je veux qu'il soit à jamais parlé de 
ma vengeance. 

Le pré. Vous ne serez retenu ni par la pitié ni par 
nos craintes ? 

Nér. Celle qui est la première cause de ma colère 

doit l'expier. 
Le pré. Quel sang demandez-vous ? Mon bras est 
prét. . 
. Nér. Celui de ma sœur. Je veux avoir sa tête 
odieuse. 

Le pré. Cet ordre me trouble et me fait frissonner 
d'horreur. 

Nér. Vous hésitez? 

Le pré. Pourquoi vous défier de mon zèle? 

Nér. Vous défendez mon ennemi. 

Le pré. Ce nom convient-il à une femme ? 

Nér. Oui, si elle le justifie par des crimes. 

Le pré. Qui donc l'accuse? 

Nér. La révolte du peuple. 

Le pré. Qui peut modérer la fureur populaire ? 

Nér. Celle qui a pu l'exciter. 

Le pré. Je ne sais de qui vous voulez parler. 

Nér. De cette femme née avec l’amour du crime, 
avec un cœur capable des plus noires perfidies, 
mais à qui la nature a refusé [a force, afin qu'on 
püt dompter sa malice et la rendre impuissante , ou 


Compescis ! hæc vindicta debetur mihi? 

Pref. Cecidere motus impii ferro duces. 

Nero. Quid ? illa turba , petere quie flammis meos 
Ausa est penates, principi legem dare, 
Abstrabere nosiris conjugem caram toris, 
Violare, quantum licuit, incesta manu 

Et voce dira, debita pœna vacat? 

Pref. Pœnam dolor constituet in cives tuos? 
Nero. Constituet , aetas nulia quam famae eximat. 
Praf. Quam temperet non ira, non noster timor? 
Nero. lram expiabit prima quæ meruit meam. 
Pref. Quam poscat, ede, nostra ne parcat manus. 8060 
Nero. Cædem sororis poscit , et dirum caput. 

Pref. Horrore victum trepidus adstrinxit rigor. 

Nero. Parere dubitas? Pref. Cur meam damnas fidem? 
Nero. Quod parcis hosti. Pref. Femina hoc nomen capit ? 864 
Nero. Si scelera cepit. Pref. Estne, qui sontem arguat ? 
Nero. Populi furor. Præf. Quis regere dementes valet ? 
Nero. Qui concitare potuit. Pref. Haud quemquam reor. 
Nero. Mulier, dedlt natura cui propum malo 

Animum, ad nocendum pecius instruxit dolis, 

Sed vim negavit, ut ne inexpugnabilis 870 
Esset, sed iezras frangeret vires timor, 

Vel pena; quie tam sera damnatam premit , 
Diu nocentem : toile consilium , ac preces , 
Et imperata perage : devectam rate : 
Procul in remotum litus interimi jube , 
Tandem ut residat pectoris nostri tumor. 
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SÉNEQUE. 


par la crainte ou par la mort. Elle va recevoir 
tard , il est vrai , le prix dd à tant de forfaits. Tréve 
d'avis et de priéres : exécutez mes ordres. Faites-la 
transporter sur un rivage éloigné, et qu'elle y recoive 
aussitót la mort. C'est le seul moyen de rendre ie 
calme à mon cœur irrité. 


LE CHOEUR, puis OCTAVIE. 


Le cha. O faveur populaire si souvent pernicieuse 
et funeste! ton souffle propice enfle les voiles et 
pousse la nef loin du bord ; mais il tombe tout à 
coup, et la laisse en pleine mer exposée à la fureur 
des flots. Objets des pleurs d'une mére infortunée, 
ó fils de Cornélie, si distingués par votre naissance, 
votre piété, votre vertu, votre éloquence; tribuns 
courageux, intrépides soutiens des lois, c'est l'af- 
fection du peuple et l'excés de sa faveur qui caus?- 
rent votre perte. Tu péris d'une mort semblable, 
ô Livius, toi que ne purent protéger ni les faisceaux 
consulaires , ni la sainteté du toit domestique. Mais 
aprés ce que je vois, puis-je rappeler d'autres exem- 
ples? Celleà qui aujourd’hui même les Romains voo- 
laient rendre sa patrie, son rang et le lit de son 
frère , ils peuvent la voir misérable, éplorée, traînée 
au supplice et à la mort. Heureuse obscurité du 
pauvre! il est en sûreté dans son humble cabane. 
C'est aux grands de la terre à craindre la tempête. 
La Fortune ne renverse que les palais. 

Oct. Où m'entrafnez-vous? Si le tyran, si son 
épouse, touchée de tous les maux que j'ai soufferts, 
me font gráce de la vie, pourquoi me condamner à 
l'exil ? Si, pour combler tant de funérailles, elle veut 
répandre mon sang, pourquoi la cruelle m'envie-t- 
elle la consolation de mourir dans ma patrie? Mais 
ma perte est assurée. Voici le vaisseau de mon frere. 
Ce méme vaisseau , sur lequel il attira sa mére, va 
porter en exil la sœur qu'il a répudiée. La piété est 
désormais sans pouvoir. Il n'y a plus de dieux; le 


CHORUS , OCTAVIA. 


Chor. O funestus multis populi 

Dirusque favor! qui, quum flatu 

Vela secundo ratis implevit, 

Vexitque procul, languidus idem ee 
Deserit alto sævoque mari. 

Flevit Gracchos miseranda parens , 

Perdidit ingeus quos plebis amor, 

Nimiusque favor, genere illustres , 

Pietate, fide, lingua claros, ss 
Pectore fortes, legibus acres. 

Te quoque, Livi, simili leto 

Fortuna dedit; quem neque fasces 

Texere sui , nec tecta domus. 

Plura referre prohibet praesens soo 
Exempla dolor : modo cui patriam 

Reddere cives , aulam , et fratris 

Voluere toros , nunc ad penam 

Letumque trahi, flentem, miseram 

Cernere possunt. Bene paupertas 255 
Humili tecto contenta latet. 

Quatiunt alta sæpe procellæ, 

Aut evertit Fortuna domos. 

Oct. Quo me trahitis? quodve tyrannus 

Aut exsilium regina Jubet? 900 
Si mihi vitam fracta remittit 

Tot jam nostris evicta malis; 

Si cede mea cumulare parat 

Luctus nostros; invidet etiam 

Cur in patria mihi sæva mori? 905 
Sed jam spes est nulla salutis ; 


OCTAVIE, ACTE V. 


imde est sous l'empire de l'affreuse Érinnys. Quelle 
x serait capable de déplorer mes malheurs? La 
nissante Philoméle pourrait-elle suffire à mes 
intes? Ah! malheureuse, pourquoi les destins ne 
ont-ils pas donné des ailes? Avec quel empresse- 
nt je fuirais d'un vol rapide le théâtre de mes 
uleurs, le commerce des hommes cruels, et la 
>rt qu'on me prépare! Seule, dans la forêt déserte, 
lancée sur un faible rameau, je pourrais murmu- 
' mes plaintes lamentables. 

Le cha. Le monde est régi par la fatalité : nul mor- 
; parmi tant d'accidents divers dont l'avenir nous 
nace, ne peut se promettre un bonheur constant 
durable. Raffermissez votre courage par le sou- 
air des maux qui ont affligé votre famille. La 
rtune a-t-elle été plus cruelle pour vous que pour 
vôtres? Je te citerai d'abord , toi la mère de tant 
nobles enfans , fille d'Agrippa, belle-fille d'Au- 
ste, femme de Germanicus, toi dont le nom bril- 
t d'un si vif éclat dans l'univers. Les fruits nom- 
:ux de ton hymen étaient autant de gages de paix 
de bonheur. Tout à coup condamnée à l'exil, ex- 
sée à d'indignes violences, chargée de chaînes 
jelles, sanglante et défigurée, tu expiras enfin 
ns de longues tortures. La femme de Drusus, Li- 
:, que ce lien brillant et sa fécondité rendaient si 
ureuse, devientelle-méme, par son forfait, la cause 
sa perte. Julia, sa fille, eut un semblable destin. 
rès avoir langui longtemps dans I'exil, l'infortu- 
e, innocente peut-être, périt d'unemort sanglante. 
ielle ne fut pas autrefois la puissance de votre 
re? Chérie de son époux, fière de ses enfants, 


"ratris cerno miseranda ratem. 
T:wc est, cujus vecta carina 
àuondam genitrix , nunc et thalamis 
*xpulsa soror miseranda vehar. 
Nullum Pietas nunc numen habet, 
vec sunt superi : regnat mundo 
Tristis Erinnys. 
Quis mea digne deflere potest 
dala? quæ lacrimis nostris questus 
teddet aedon ? cujus pennas 
Jtinam misere mihi fata darent ! 
Fugerem luctus ablata meos 
?enna volucri , procul et cœtus 
liominum tristes, cædemque feram. 
ola in vacuo nemore, et tenui 
Ramo pendens , querulo possem 
sutture mœstum fundere murmur. 
Chor. Regitur fatis mortale genus; 
vec sibl quidquam spondere potest 
Firmum et stabile : 
Per qua casus volvit varios 
semper nobis metuenda dies. 
Animum firment exempla tuum 
Jam multa, domus 
Quæ vestra tulit : quid? sævior est 
Fortuna tibi? tu mihi primum 
Fot natorum memoranda parens, 
Nata Agrippæ, nurus Augusti , 
Caesaris uxor, cujus nomen 
Clarum toto fulsit in orbe; 
Utero toties enixa gravi 
Pignora pacis; mox exsilium, 
Verbera, sævas passa catenas, 
Funera , luctus, tandem letum, 
Cruclata diu. Felix thalamis 
Livia Drusi, natisque , ferum 
Ruit in facinus , paenamque suam. . 
Julia matris fata sequuta est : 
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elle disposait de tout dans le palais de l'empereur; 
mais, éprise d'un de ses sujets , elle expia, sous le 
fer d'un soldat , l'oubli fatal de ses devoirs. Enfin, 
la mére de Néron, cette puissante Agrippine, qui 
pouvait prétendre aux honneurs divins, ne l'avons- 
nous pas vue frappée d'un coup de rame aprés son 
naufrage, et bientót aprés, victiine d'un fils barbare, 
expirer sous les coups multipliés de ses assassins? 


Oct. Le farouche tyran me précipitera aussi dans 


la sombre nuit des enfers. Malheureuse, que puis-je 
espérer de ces vains retardements ? Traînez-moi a la 
mort, vous que la fortune a faits les maîtres de ma 
vie. J'en atteste les dieux du ciel... Insensée , que 
fais-tu? Cesse de fatiguer de tes prières les divinités 
qui te haissent. C'est le Tartare que j'atteste, ce 
sont les déesses de l'Érébe , vengeresses des crimes, 
et toi, mon pére, qui n'avais que trop mérité ton 
sort : je ne refuse pas la mort qu'on medestine. Pré- 
parez le vaisseau, déployez la voile, et que le pilote, 
secondé par les vents, dirige sa proue vers le rivage 
de Pandataire. 


Le cha. Douces haleines des vents, zéphyrs lé- 


gers, vous qui, transportant au milieu des airs Iphi- 
génie environnée d'un nuage, l'avez portée loin de 
l'autel dela vierge redoutable, dérobez aussi cette 
victime au eoup fatal qui la menace , et déposez-la , 
je vous prie, dans le temple de Trivia. Aulis elle- 
méme et les bords de la Tauride barbare sont moins 
cruels que notre ville : dans cette contrée, c'est avec 
le sang des étrangers que l'on apaise les dieux; c'est 
le sang de ses propres citoyens que Rome se plait 
à répandre. 


945 
Cæsa est, quamvis crimine nullo. 
Quid non potuil quondam genitrix 
Tua , quz rexit principis aulam, 
Cara marito, partuque potens? 
Eadem famulo subjecta suo, 
Cecidit dir! militis ense. 

Quid , cui licuit regnum ín celum 
Sperare, parens tanta Neronis? 
Non funesta violata manu 

Remigis ante , 

Mox et ferro lacerata diu , 
Sævi Jacuit victima nati ? 

Oct. Me quoque tristes mittet ad umbras 
Ferus et manes, ecce , tyrannus. 
Quid jam frustra miserænda moror? 
Rapite ad letum, quels jus in nos 
Fortuna dedit : testor superos. .... 
Quid agis , demens? parce precari, 
Queis invisa ex, numina divüm. 
Tartara testor, Erebique deas 
Scelerum ultrices , et te, genitor, 
Dignum tali morte et pena : 

Non invisa est mors ista mihi. 
Armate ratem , date vela fretis, 
Ventisque petat puppis rector 
Pandatarir litora terre. 

Chor. Lenes aure , Zephyrique leves , 
Tectam quondam nube ætherea 
Qui vexistis raptam sævæ 

Virginis aris Iphigeniam , 

Hanc quoque tristi procul a paena 
Portate, precor, templa ad Trivia. 
Urbe est nostra mitior Aulís , 

Et Taurorum barbara tellus. 
Hospitis illic cæde litatur 

Numen superüm : civis gaudet 

Roma cruore. 
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NOTES SUR SÉNÈQUE. 





HERCULE FURIEUX. 


Cette tragédie est une imitation de l'Hercule furieuz 
l'Euripide. 

v. 6. Arctos. Calisto, fille de Lycaon, ayant inspiré de 
l'amour à Jupiter, fut changée en ourse (äpxroc en grec) 
par Junon. Depuis, Jupiter la placa dans le ciel, où elle 
ligure parmi les constellations avec son fils Arcas. Ces 
deux constellations sont connues sous le nom de la grande 
et la petite Ourse; elles sont situées aux deux extrémités 
du pôle septentrional, ce qui explique le vers de Sénéque. 

v. 11. Allantides. Les filles d'Atlas. Jupiter en aima 
quelques-unés. Les autres prirent soin de Bacchus pen- 
dant son enfance. Jupiter les plaga toutes au ciel parmi 
les étoiles. Elles étaient très-redoutées des navigateurs, à 
qui elles annoncaient les tempêtes. 

v. 16. Bacchi parens. Plutarque rapporte que Bacchus, 
après avoir été reçu parmi les dieux, appela au ciel sa 
mère Sémélé, laquelle fut mise au nombre des divinités 
inférieures. 

v. 36. Binos. En effet, il y a deux races d'Éthiopiens, 
la race africaine, et la rate asiatique. Virgile a dit (.En., 
iv , 481) : 

Oceani finem Juxta solemque cadentem, 
Ultimus Æihiopum locus est. 


v. 83. Luna concipiat feras. Pic de la Mirandole, dans 
son ouvrage contre les astrologues, dit qu'ils étaient con- 
vaincus, pour la plupart, que la lune ressemblait exacte. 
ment à la terre, et que c'était un monde où lout se passait 
comme ici-bas. 11 cite ailleurs l'opinion des pythagoriciens, 
auxquels ces astrologues avaient emprunté leur doctrine. 

v. 134. Cadmeis inclyta Bacchis.... dumeta. Sénèque 
désigne le mont Cithéron, sitpé dans la Béotie, et consa- 
cré à Bacchus. Les Bacchantes y célébraient leurs Orgies ; 
c'est sur la montagne da Cithéron que Panthée fut mis 
en piéces par elles. 

v. 149. Thracia pellex. Philoméle, qui fut changée en 
rossignol. 

v. 226. Slabula. Diomède, roi de Thrace, nourrissait 
ses chevaux avec la chair et le sang des étrangers qui arri- 
vaient dans ses Élats. Hercule le punit de ss cruauté ep 
lui faisant subir le sort de ces infortunés. 

Id. Bistonii. Les Thraces étaient aussi appelés Bis- 
toniens , de Bistonicus, fils de Mars et de Callirhoé, qui 
fonda une ville dans ces contrées. 

v. 228. Erymanthi. L'Érymanthe, montagne d'Arcadie. 

v. 229. Menalium. Le sanglier de Ménale. C'était un 
sanglier d'une taille monstraeuse, qui désolait l'Arcadie. 
Hercule le rapporta vivant à Eurysthée. 

v. 230. Taurumque. Le taureau de Crète, qu'on appelait 
la terreur de cent peuples, parce que la Crète renfermait 
cent villes. Suivant certains commentateurs, ce taureau ne 
serait autre que Jupiter lui-même. On sait que Jupiter 
prit cette forme lorsqu'il enleva Europe et la transporta 
de Phénicie en Crète. D'autres ont pensé qu'il fallait en- 
tendre par ce vers le taureau que Neptune fit sortir des 
flots au moment où Minos promettait de lui sacrifier le 
premier de ces animaux qui s'offrirajt à ses yeux. Frappé 
de la taille et de la beauté de celui-ci, le roi ne craignit 
pas de manquer à sa promesse, et en mit un autre à la 


place. Neptune, pour se venger, rendit furieux le taureau 
qu'il avait envoyé. L'animal ayant brisé ses liens, s'é- 
lanca dans les campagnes, qu'il ravagea pendant longtemps. 
Enfin Hercule le prit, et le ramena vivant à Eurysthée. 

v. 233. Ab occasu ultimo. Les anciens croyaient que 
l'Espagne était située à l'extrémité du monde, du cóté du 
couchant. 

v. 235. Penetrare jussus. Le roi Eurysthée ordonna 
à Hercule d'aller en Mauritanie, où se trouvaient le jardin 
des Hespérides et les pouxmes d'or. 

v. 237. Utrinque montes solvit. Les anciens croyaient 
que c'était Hercule qui avait séparé les deux montagnes 
au milieu desquelles se trouve le détroit de Gibraltar. 

v. 239. Nemoris opulenti. Hercule pénétra dans le 
jardin des Hespérides, aprés avoir tué le dragon qui en 
gardait l'entrée, et rapporta à Eurysthée toutes les 
pommes d'or qui s'y trouvaient. 

v. 244. Peliil ab ipsis nubibus. Les Stymplalides se 
tenaient autour du lac et de la montagne qu'on a depuis 
appelés de leur nom. C'étaient des monstres qui répan- 
daient la terreur dans les campagnes environnantes. Ils 
avaient la forme d'un oiseau; leur bec et leurs ongles 
élaient en acier. Ils se nourrissaient de la chair des voya- 
geurs qu'ils déchiraient. Ils étaient si nombreux qu'ils 
obscurcissaient le soleil. Mars lui-méme leur avait appris 
à combattre, en lançant, en guise de traits, leurs plumes, 
également armées de pointes d'acier. Hercule les perça 
tous de ses flèches. 

v. 246. Regina. Hippolyte, reine des Amazones, à 
qui Hercule, sur l'ordre d'Eurysthée, enleva son bouclier. 
Après l'avoir réduite en esclavage, il chargea Thésée do 
la conduire vers ce roi. 

v. 248. Slabuli. Les écuries d'Augias , qui contenaient 
trois mille bœufs. On les avait laissées pendant trente ans 
sans les nettoyer, et les miasmes qui s'en exhalaient 
avaient répandu la peste dans la contrée. Hercule les 
nettoya en une journée, en y faisant couler un fleuve 
dont il avait détourné le cours. On sait que c'est un des 
douze travaux par lesquels il se rendit fatneux. 

v. 255. Nalos. Les fila de Créon, tués par Lycus. 

v. 259. Ferax deorum terra. Thèbes, patrie de Bac- 
chus, de Sémélé, de Leucothoé et de Palémon. 

v. 261. Juventus orta. Cadmus ayant tué le dragon, 
un homme armé sortit de chacune des dents du monstre. 
Tous ces hommes, à peine nés, se livrérent un combat 
terrible. fl n'en resta que cinq, qui devinrent les compa- 
gnons de Cadmus, et l'aidérentà fonder la ville de Thè- 
bes. , 

v. 262. Cujusque muros. Amphion, fils de Jupiter 
et d'Antiope. C'est lui qui éleva les remparts de Thèbes. 
On sait qu'il attirait les pierres avec sa lyre, et qu'elles 
venaient d'elles-mémes se poser à l'endroit où elles de- 
vaient être placées. Mercure lui avait fait présent de 
cette lyre. 

v. 288. Thessalus torrens. Le Pénée. 

v. 336. Isthmos. L'isthme de Corinthe, qui unit le 
Péloponnése au reste de la Gréce. 

v. 378. Furipus. L'Euripe; c'est le détroit qui sé- 
pare l'Eubée dela Béotie. 

v. 390. Riget superba Tantalis. Niobé, fille de Tan- 
tale, avait eu sept fils et sept filles. Enorgueillie de sa 
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fécondité, elle osa mépriser Lalone, mère de Diane et 
d'Apollon, et défendit de lui rendre les honneurs di- 
vins. Latone irritée alla trouver ses enfants, qui, pour 
venger leur mère, percèrent de traits les sept fils et les 
sept filles de Niobé. 

391. Mocestus.... manat. Niobé avait été changée en 
rocher. On disait que souvent ce rocher versait des 
larmes. 

v. 393. Iliyrica. L'lllyrie , vaste contrée située au fond 
de l'Adriatique, entre la ville de Tergeste et la Macé- 
doine. Elle comprenait la Dalmatie et la Liburnie. 

v. 444. Phlegram. Suivant la fable, c'est auprès de 
Phlégra, ville de Macédoine, que se trouvait la vallée où 
les géants se rassemblérent pour attaquer les dieux, qui 
ue parvinrent à les écraser que parle secours d'Hercule. 

v. 457. Fulmine ejectus puer. C'est Bacchus, fils de 
Jupiter et de Sémélé. Junon, pour se venger de sa rivale, 
lui inspira le désir de voir Jupiter dans toute sa gloire. 
Elle était alors enceinte de Bacchus. Jupiter , aprés avoir 
essayé de la détourner de ce dessein, fut obligé de céder 
. à ses prières. Elle parut donc devant le dieu; meis à peine 
s'était-elle approchée de son trône, qu'elle fut consumée 
per la foudre. Jupiter, ayant sauvé l'enfant, le mit dans sa 
cuisse, où Bacchus resta pendant tout letemps que sa mère 
devait encore le porter. 

v. 477. Euryti. Hercule avait demandé à Eurytus, 
roi d'CEchalie, sa fille lole en mariage. Eurytus la lui 
refusa. Hercule furieux lui fit la guerre, et déclara qu'il 
tuerait tous les parents du roi, jusqu'à ce que la jeune fille 
elle-même vint le supplier de l'épouser. Iole laissa tuer 
toute sa famille, plutôt que de se remettre volontairement 
entre les mains d'Hercule. 

v. 561. Nesloream Pylon. Pylos, ville de Messénie, 
avait été fondée par Nélée, père de Nestor. Nélée ayant 
alluuné le courroux d'Hercule, on ne sait pour quelle 
cause, celuici assiégea Pylos, et tua le roi ainsi que tous 
ses enfants, à l'exception de Nestor. 

v. 562. Tecum conseruit. On rapporte que dans le 
combat qu'Hercule livra à Nélée, Pluton vint au secours 
des babitans de Pylos, et fut blessé par le fils de Jupiter. 

V. 579. Et qui. Éaque, Minos el Rhadamanthe, les 
trois juges des enfers. 

v. 587, Spar(anijanua Tanari. Le Ténare, promontoire 
de la Laconie, couvert de foréts dans toute son étendue. 
Au milieu se trouvait un antre d'une immense profon- 
deur, et d’où s'exhalaient des vapeurs fétides. Les poëtes 
disaient que c'était la porte du Tartare. 

v. 684. Mæander. Le Méandre, fleuve d'Asie, dans la 
" haute Phrygie, célèbre par le nombre et la variété de seg 
détours. 

v. 758. Errant furentes. Ino, Agavé, et Autonoé, filles 
de Cadmus, et qu'on appelait à cause de cela les Cadmi- 
des, avaient déchiré Pauthée, dans un accès de fureur. 
Ou suppose qu'elles sont auimées des mêmes transports, 
en enfer. 

v. 759. Avida... avis. Les Harpies, filles de Neptune. 

Y. 915. Conditores urbis. Cadmus et ses compagnons. 

v. 916. Trucis... Zethi. Zéthus, fils de Jupiter et 
d'Antiope, frère d'Amphion. Tandis que son frère jouait 
de la lyre, il passait sa vie à poursuivre les animaux au 
lond des bois. C'est pour cela que Sénèque lui donne ce 
surnom de (rua. 

v. 9[7. Larem regis advena Tyrium. Cadmus, qui 
avait transporté ses lares de Tyr en Béotie. 

v. 979. Citheeron. — Pallene. Le Cithéron, montagne 
de la Béotie ; c'est dans une des gorges de cette montagne 
qu CEdipe rencontra son pére Laius, et le tua sans le 
connaltre. 


NOTES SUR SENEQUE 


Palléne, ville de Macédoine, que beaucoup d'agtems 
ont confondue avec Phlégra. 

v. 1255. Aris nocens. Allasion à la cruauté de Basiris, 
qui immolait les étrangers sur les aatels de ses dieux. 





THYESTE. 


Il ne reste que dix vers détachés da TÀyesfe d'Enripide. 
Ennius, sous le titre d' 4/rée; Accius, L. Pomponius, Varias, 
Maternus, sous celui de TAyeste, avaient trailé le méme sujet. 
On peut comparer la pièce de Sénéque avec l'4trce et Thycsie 
de Crébillon, el les Pélopides de Voltaire. 

v. 140. Myrtilus. Myrtile. C'est lui qui eonduisait le 
char d'Œnomaûs, roi de Pise. Il fut jeté dans la mer par 
Pélops. Un oracle avait prédit à CEnomaüs qu'il devait étre 
tué par celui qui obtiendrait la main de sa fille Hippodars:-. 
Le roi, effrayé, résolut de ne la point marier. Enfn, vaincu 
par les instances des siens, il déclara qu'il la dounerait à 
celui qui le surpasserait à la course en char; mais que fous 
les prétendants qui seraient vaincus devaient s'attendre à 
mourir. Plusieurs avaient déjà subi cette loi cruelle, laz- 
que Pélops se présenta. Il avait eu le soin de corrcagre 
Myrlile, en s'engageant, selon les uns, à lui abandoater 
Hippodamie pendant la première nuit des noces, ske 
d'autres, une partie de son royaume. Myrtile, séduit par 
ses promesses, détacha de l'essieu la roue du char, qui fat 
renversé. Comme il venait demander à Pélops le prix de 
8a trahison, celui-ci le précipita dans la mer. 

v. 273. Odrysia. Il faut entendre par ce mot la mice 
de Térée. Térée était roi de Thrace, et la province des 
Odrysiens était comprise dans son royaume. Ovide du 
souvent les Odrysiens pour les Thraces. 

v. 296. Natis. Agamemnon et Ménélas Pinsius 
écrivains ont pensé, sur la foi d'Homére, qu'Agamemaca 
et Ménélas étaient ils d'Atróe. En effet, Homère les appelie 
souvent les Atrides. D'autres ont prétendu qu'ils deyaicat 
le jour à Plisthéne, fils de Pélops et d'Hippodamie, et 
fcére d'Atrée et de Thyeste. On disait que Plisthène, en 
mourant, avait recommandé ses enfants à son frère Atrée, 
qui prit soin d'ens, et que c'est pour cela qu’on Jes appe- 
lait les Atrides. 

v. 379. Seres. Les Séres, peuples de l'Asie, sur les 
confins de la Scythie. 

v. 578. Bruttium.... pontum. La mer qui baigne le 
pays des Bruttiens : ce pays est situé à l'extrémité de ['i- 
talie, du cóté qui regarde la Sicile. 

v. 662. Phrygius tiaras. Pélops avait émigré de 
Phrygie en Grèce. Onsait que les rois phrygiens portaient 
une tiare au lieu de couronne. 

v. 860. Nervo Æmonio. Ces mots sont pris ici pour 
la corde de l'arc. On appelait l'arc du centaure Chine, 
l'arc Hémonien, parce que le centaure était originaire de 
ce pays, qui était le méme que la Thessalie. 

v. 861. Senex. On rapporte que le centaure Chiros, at- 
cáblé d'ennuis et fatigué de la vie; supplia Jupiter de le 
faire mourir. 

v. 864. Ægoceros. En français le Capricorne, l'an des 
signes du zodiaque. Il arrive en hiver. 

v. 866. Ultima, Les Poissons, autre signe du zodiaque, 
le dernier de l'année romaine lorsqu'elle commençait au 
mois de mars. : 

v. 1049. Heniochtts. Beaucoup d'écrivains oetcro qu'UY 
avait en Asie un peuple de ce nom, connu par la fcrecié 
de ses mœurs. 

| —9—999««4m—— 


LES PHÉNICIENNES. 
Les fragments de cette tragédie, ou mutilée par i» temps 
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ou, ce qui est plus vraisemblable, non achevée par son au- 
teur, sont une imitation des Phéniciennes d'Euripide. Ce 
titre, quia si peu de rapport avec la.querelle des fils d'OE- 
dipe el la guerre de Thèbes, s'explique, pour la pièce grec- 
que, par la présence d'un chœur composé de jeunes filles 
venues de Tyr en Phénicie. Quoique l'on n'ait pas les chœurs 
de la tragédie latine, et que rien n'indique méme quels 
personnages l'auteur y aurait fait entrer, on ne la publie 
plus sous le titre de Thébaïde ; la conformité de sujet et 
l'autorité des meilleurs manuscrits ont fait prévaloir le titre 
de Phéniciennes. 

Indépendamment de la tragédie d'Euripide, nous cite- 
rons les ouvrages qui ont un rapport plus ou moins direct 
avec la pièce de Sénèque : les Sept devant Thèbes d'Es- 
chyle, l'Œdipe à Colone de Sopbocle, la Thébaide de 
Stace, parmi les anciens; et chez les modernes, l'4ntigone 
de Rotrou , les Frères ennemis de Racine, et le Polynice 
d'Allieri. . 


v. 14. Jacuit Actæon. Actéon, pour avoir surpris Diane 
au bain, fut changé en cerf et déchiró par ses chiens. 

v. 17. Sorores mater. Agavé, avec ses deux sœurs Ino 
et Autonoé , dont Bacchus avait troublé l'esprit, tuérent 
Panthée, roi de Thrace, fils d'Agavé; et celle-ci lui ayant 
coupé la tête, la portait au bout de son thyrse. Voyez 
Tuéoc., Idylle xvi; Oving, Mélamorphoses, vers 711; 
Evriride, Bacchantes , vers 1112. 

v. 19. Vel qua cucurrit. Amphion et Zéthus, fils 
d'Antiope el de Jupiter, pour venger leur mére , persécutée 
par Dircé, femme de Lycus, attachèrent celle-ci à la 
queue d'un taureau. L'animal furieux, la trainant à travers 
les rochers da Cithéron, mit en lambeaux le corps de 
cette malheureuse. Elle tomba enfin dans une fontaine à 
laquelle on donna son nom, et qui devint sacrée pour les 
Thébains. 

v. 23. Inoa rupes. Athamas, dans un accès de délire, 
avait écrasé contre un rocher Léarque, son jeune fils. 
]no, sa femme, prit la faite, emportant son second fils 
dans ses bras. Égarée par la douleur, elle se précipita avec 
lui dans la mer. Tous deux, suivant la fable, furent chan- 
gés en divinités marines. 

v. 89. Pii quoque erimus. Le pluriel n'est pas, comme 
on le voil souvent , employé ici pour le singulier, et ne se 
doit pas entendre d'CEdipe seulement , mais aussi d'Anti- 
gone. Antigone sera une fille pieuse; Œdipe, sensible à 
cette piété , consentira à vivre, ce qui est pour lui le com- 
ble du malheur. 

v. 100. Occidere est. Horace, Épftre aux Pisons, 
v. 464, avait dit en plaisantant : 


Invitum qui servat, idem facit occidenti. 


Sénèque expose et développe cette pensée dans le sens et 
selon les opinions stoiciennes. La passion parle dans ce 
vers de Racine : 


Ah! cest m'assassiner que me sauver la vie! 
. Les Fréres ennemis, act. v. 


v. 124. Quisquis Assyrio loca. Ce prince assyrien est 
Cadmus, venu en Béotie, non pas d'Assyrie, mais de Phé- 
nicie, contrée limitrophe. Cette sorte de confusion est fré- 
quente chez les poétes. 

v. 134. Avi gener. Tous les tragiques qui ont parlé 
d'Œdipe, ou qui l'ont fait parler lui-même, n'ont pas 
manqué d'exprimer l'horrible complication rappelée ici 
par notre auteur. Voyez Sopn., Œdipe roi, vers 460; Eu- 
R:PIDE, Phéniciennes, vers 1604 ; P. ConwEiLLE, Œdipe, 
acte v, scène 5. Voyez aussi l' CEdipe de Sénèque, vers 
635 et suiv. 

v. 256. Quas Cithæron nozius. Voyez plus haut, vers 

15, 17 et 19, et les notes qui s’y rapportent. 

v. 260. Genitorem adortus. Voyez l’'Œdipe de notre 

auteur, vers 768 et suiv. — Il manque quelques mots pour 


compléter ce vers, et probablement quelques vers pour 
achever ce premier acte. 

v. 325. In bella cunctos. Sans compter Polynice, six 
chefs condaisirent des troupes au siége de Thèbes. C'étaient 
Adraste (Sophoclelui substitue un Étéocle d' Argos), Tydée, 
Capanée, Hippomédon, Ampbiarsüs et Parthénopée. 
Voyez Escuyix, les Sept devant Thèbes, et la Thébaide 
de SrTACE. 

v. 358. Date arma patri. Le dernier mot semble in- 
diquer clairement l'usage qu'CEdipe ferait de ces armes : 
il en frapperait lui-méme ses fils. Un tel crime convien- 
drait à ses mains déjà parricides : ce meurtre répondrait 
à celui qu'il a commis. Malgré les explications données 
par les commentateurs , il semble que la pensée qui ter- 
mine le vers , et qui est développée dans les vers suivants , 
ne se lie pas naturellement à ce qui précède. ll ne faut 
pas ebercher un enchatuement parfait dans ces fragments 
d'une œuvre inachevée. 

v. 363. Voyez au sujet d'Agavé la note relative au vers 
17 de celle méme tragédie. 

v. 368. Feci nocentes. Ce mot, quoiqu'au pluriel, dési- 
gne CEdipe, dont elle a fait, sans le savoir, le complice 
de son inceste. 

v. 372. Exsul errat gnatus. Ce fils est Polynice, 
accueilli par Adraste, roi d'Argos, qui lui a donné sa fille 
en mariage. L'Argolide s'étendait au nord Jusqu'à l'isthme 
de Corinthe ; c'est ce que le poëte explique trois vers plus 
bas. 

v. 390. Aquilaque pugnam. L'aigle ne servait d'ensei- 
gne à aucun peuple de la Grèce. Nous avons déjà vu 
dans Thyeste, vera 396, les Grecs désignés par le nom de 
Quirites. Ces inadvertances, fréquentes chez Sénéque, se 
rencontrent dans plus d'un auteur latin. 

v. 420. Quis me procella. Thyeste (voyez cette tra- 
gédie, vers 623) exprime un vœu semblable. Dans Sopho- 
cle, Philoctète furieux, désespéré, s'écrie : « Tourbillons 
impétueux (ou plutôt Harpies), enlevez-moi dans les airs. » 

v. 602. Hinc nota Baccho. Ici, suivant l'usage de no- 
tre auteur, sont énumérés le Tmole, montagne de Lydie, 
dont les pentes étaient couvertes de précieux vignobles ; 
le Pactole, fleuve de Lydie, qui roulait des paillettes d'or; 
le Méandre, fameux par ses détours; l'Hébre, fleuve de 
Thrace, que le poéte confond peut-être avec l'Hermus, 
l'un des affluents du Pactole; le mont Gargare, autour 
duquel s'étendaient les plaines fécondes de la Troade ; le 
Xanthe, voisin de Troie ; Abydos et Sestos, qui s'élevaient 
en face l'une de l'autre sur les bords de l'Hellespont ; enfin 
la Lycie, qui avait plusieurs ports sur la mer Ionienne. 

v. 647. Cadmus hoc dicet. Voyez Hercule furieux, 
vers 395. . 

v. 664. Imperia pretio quolibet. C'est la pensée expri- 
mée par Euripide, dans ces deux vers que César avait sou- 
vent à la bouche, et que Cicéron a traduits ainsi : 

Si violandum est jus, imperii gratia 
F'iolandum est : aliis in rebus pietatem colas. 





.IPPOLYTE. 


Sénéque a tiré le sujet de sa pièce de I' Hippolyte d'Euripide ; 
mais i! y a ajouté d'heureuses inventions que Racine s'est ap- 
propriées, et qui ne sont pas un ornement médiocre de la 
Phèdre française. 

v. 1. Ite, umbrosas cingite. Les lieux désignés au 
commencement de cette scène font tous partie de l’Atti- 
que; ce qui indique que l'action se passe, non à Trézène, 
ville de l'Argolide , comme dans !' Hippolyte d'Euripide et 
dans la Phèdre de Racine, mais dans Athènes méme, ca- 
pitale des États de Thésée. Le inont de Cécrops est ainsi 
appelé du nom de ce prince égyptien, fondateur d'Athà 
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nes. Le mont Parnès, v. 4, la vallée de Thrie, v. 5, le 
fleuve Ilissus, v. 13, la ville de Marathon , le bourg d'A- 
charne, celui d'Aphidna , l'Hymette , célèbre par son miel, 
le cap Sunium, enfin le bourg de Phiyes, appartiennent 
tous à l'Attique, ainsi que nous venons de le dire. 

v. 58. Araxen. L'Araxe, fleuve d'Arménie , aujourd’hui 
f'Aras, se jette dans le Kour, autrefois Cyrus. L'Ister (v. 
59) est le Danube. 

v. 65. Feri cornibus uri. La race de ces animaux énor- 
mes et redoutables paraît détruite. Ils habitaient les vas- 
tes forêts de la Germanie. La chasse de l'uroch était comme 
le privilége des princes et des rois. Charlemagne aimait 
à y déployer son courage, son adresse et sa vigueur. 

v. 92. Prastatque nupta. On sait combien Thésée 
fnt inconstant dans ses amours. 1l eut pour femmes An- 
tiope, Mélibée; il enleva Hélène et Ariane, qu'il aban- 
donna pour épouser Phèdre. Du reste, l'histoire et la fable 
varient sur le nom et sur le nombre de celles qu'il a sé- 
duites ou épousées. 

v. 107. Jactare tacitis. Voyez, au sujet des fêtes d'É- 
leusis, Hercule furieux, v. 300. 

v. 121. Arte Mopsopia. Cet adjectif, formé du nom de 
Mopsope, roi d'Athènes, ou de celui de Mopsopia, fille de 
l'Océan, est synonyme d'Athénien, et désigne l'Athénien 
Dédale , noromé dans le vers précédent. 

v. 227. Experta sœvam est. Thésée, dans un mouve- 
ment de colère, tua sa femme Antiope, nommée Hippo- 
iyte par quelques auteurs. Sénéque fait allusion à cette 
mort, v. 1167 de ceite tragédie. 

v. 276. Diva, non mili. Vénus était née de l’eau, et 
méme de l'écume de la mer. 

v. 296. Thessali Phabus pecoris. La fable dit qu'A- 
pollon fut chassé du ciel par Jupiter, pour avoir tué les 
Cyclopes. Suivant une autre tradition, adoptée par notre 
auteur, ce dieu, épris de la fille d'Adméte, aurait consenti, 
pour satisfaire son amour, à garder pendant neuf ans les 
troupeaux de ce roi de Thessalie. 

v. 300. Ipse qui ccelum. Voyez dans Ovide les amours 
et les diverses métamorphoses de Jupiter. 

v. 322. Luteo plantas. Divers passages des auteurs la- 
tins prouvent que la couleur jaune, luteus , était particu- 
liére, chez les Romains, aux vêtements de Ja nouvelle 
épouse. Notre poéte, dans l'Hercule furieux (v. 465 et 
suiv.), avait déjà décrit l'abaissement d'Hercule filant aux 
pieds d'Omphbale. 

v. 352. Lucceque boves. C'est le nom que les Romains 
donnèrent d'abord aux éléphants, parce que c'est en Lu- 
canie qu’ils virent, pour la première fois, les éléphants 
de guerre que Pyrrhus avait transportés en Italie. Cette 
Aénomination, employée ici, est un étrange anacbronisme. 

v. 401. Tanaitis, aut Maotis. Ces noms désignent les 
Amazones , habitantes des bords du Tanais et des Méoti- 
des. Elles firent une irruption dans l'Attique, et forent 
vaincues par Hercule. 

v. 422. Nullusque de te. Allusion aux amours de Diane 
ou de Phébé et Epdymion, dont le poéte a parlé plus baut, 
v. 308. 

v. 507. Ubi Lerna puro. Le poëte nomme ici une fon- 
taine limpide, voisine de Corinthe, et non le marais de 
Lerne en Argolide , où vivait l'hydre tuée par Hercule. 

v. 528. Nullus in campo. Cette pierre sacrée n'est au- 
tre chose que le dieu Terme, si respecté des Romains, et 
auquel ils rendaient un cuite particulier, institué par 
Numa. 

v. 535. Balista. Hippolyte parle ici de la baliste, ma- 
chine de guerre qui n'était certainement pas connue de 
son temps. 

v. 563. Sola conjux Ægæi. I] s’agit ici de la fameuse 
Médée , désignée plus bas, v. 697. Aprés s'éLre vengée si 
cruellement de Créon et de Jason (voyez ci-après notre 
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Médée), elle vint à Athènes, où elle séduisit le vieux rei 
Égée, père de Thésée; celui-ci n'échappa qu'avec peine 
aux embüches de sa marátre. 

v. 623. Miserere vidua. En l'absence d'un mari, qu'e!te 
a quelques raisons de croire mort, Phèdre peut se serva 
de ce mot, sans s'expliquer encore trop clairement. 

v. 656. Hosti. Nous pensons que ce mot doit s'appliquer 
à Minos, qui, malgré son ressentiment, fat clarmé des 
grâces du jeune Thésée, et non point à Ariane ni à Antiape, 
comme le prétendent plusieurs commentateurs. 

V. 715. Quis eluet me. Hercule (Herc. fer., v. 132) 
exprime la méme pensée, presque dans les mêmes ter- 
mes. 

v.760. Phœdræ quem Bromio. Ce héros que la sœur 
de Phédre, Ariane, eût préféré à Hacchus , si elle avait 
pu le fixer prés d'elle, est Thésée, qui l'abandouna dam 
l'île de Naxos. 

v. 781. Formosos solitce claudere. Le chœur fait aia- 
sion à l'aventure d'Hylas, le plus jeune des Argonantes, 
et le compagnon chéri d'Hercule. Voyez la pote sur les 
vers 648 et suiv. de notre Médée. 

v. 786. Sidus, post veteres. Les Arcadiens, qui, de 
temps immémorial, habitaient la même contrée, le cen- 
tre du Péloponnése, so prétendaient plos anciens qee ta 
lune; c'était une tradition recue dans toute la Gréce. Les 
poétes les nomment xpoc&£ivo. 

v. 812. Amentum. Nous n'avons pas cru pouvoir rendre 
littéralement ce mot , qui exprime une espèce de lamière, 
dont l'archer se servait pour tirer à Jui la corde de l'arc, 
et lancer la fléche avec plus de force. 

v. 821. Te melior deus. Diane, suivant la fable , res 
suscita Hippolyte, mais ne lui rendit pas cette beauté qui 
avait causé tant de troubles, et lui avait été si funeste a 
lui-même. Elle le fit revivre sous les traits d’un vieillard, 
avec des cheveux blancs et un visage ridé. Suivant Fi 
terprélation ingénieuse d'un commentateur, le vœs e- 
primé ici par le chœur serait une allusion à la sage pre- 
caution de Diane. C'est le sens que nous avons adopté. 

v. 831. Ora juveni paria. Le texte semble altéré 
cet endroit, puisqu'il offre un sens que rien ne jestie. 
On ne voit nulle part que Thésée et Piritboüs eussest es- 
tre eux d'autre ressemblance que cette stature et cet air 
qui caractérisaient les héros de leur époque. Nous avoss 
traduit comme s'il y avait dans le texte : 

Ut ora comiti paria Pirithoi gerit! 

v. 838. Eleusin dona Triptolemi. C'est à Éleusis , ville 
d'Attique , que Cérés enseigna l'agriculture à Triptolème, 
fils du roi, en le chargeant de propager cet art parmi les 
hoinmes. 

v. 845. Me quoque supernas. Voyez, sur la délivrance 
de Thésée , Herc fur., v. 805 et suiv. 

v. 892. Vim... corpus tulit. Voilà cette pensée que 
Racine blâme si justement. (Préface de PAédre.) Pourquoi 
Phédre sappose-t-elle qu'Hippolyte a consommé son at- 
tenlat? elle se flétrit elle-même, se rend plus odiesse ea 
exagérant le mensonge, sans ajouter au crime de celui 
qu’elle accuse. 

v. 900. Gentis Actææ decus. Ce signe distinctif était 
une cigale. On sait combien oe petit animal était en hos- 
peur chez les Athéniens, qui le croyaient, compe eus, 
autochthone , c'est-à-dire enfant du sol. 

v. 909. Est isle prorsus. Thésóe désigne ici les Amese- 
nes, qui avaient eu pour reine Apliope, mère d'Hipee 
lyte 


v. 1022. Numen Epidaurii dei. Yl ne s'agit. point ii 
du temple qu'Esculape avait à Épidaure, ville d'Achaie, 
mais de quelque temple élevé à ce dieu dans le voisinage 
d'Athénes, 

v. 1023. Petra... Scironides. Cet adjectif est formé 
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iu nom d'an brigand fameux tné par Thésée, et dont les 
$ furent changés en rocher. 

v. 1064. Gnatus insurgens minaz. Cet acte d'intré- 
iidité, imaginé par Sénéque, rend Hippolyte plus intéres- 
ant. Dans Euripide, il tombe d'abord, et ne peut se dé- 
endre. Racine, par un trait qu'il ajoute, augmente la 
rraisemblance et la vivacité du récit. Mais il a tort d'ap- 
liquer à tous ceux qui voient le monstre, et peut-être 
néme à ceux qui composent la suite du prince, ce que 
Sénèque dit seulement d'un pátre, qu'il fuit épouvanté. 
Voyez v. 1051. 

v. 1152. Nil debes patruo. Hippolyte, descendu dans 
l'empire de l'oncle avare de Minerve, de Pluton, remplit 
le vide qu'y avait fait le départ de Thésée. C'est , suivant 
l'expression presque littérale du 'texte, une sorte de com- 
pensation, et une balance de compte. 

v. 1165. Natus et genitor. Thésée, à son retour de 
Créte, ayant négligé de faire changer les voiles de son 
vaisseau, fut cause, par cet oubli, de la mort d'Égée, 
son père. Aujourd'hui, à peine revenu dans ses États, 
il vient de faire périr son fils. 

v. 1167. Amore semper conjugum...désigne Phédre 
elle-méme , et l'Amazone Antiope tuée par Thésée, dans 
un moment de colère, odio. Aujourd'hui, c'est à cause 
de l'amour, amore , de Phédre pour Hippolyte, qu'il s'est 
rendu coupable de la mort de celui-ci. Il faut convenir 
que le sens de ce vers est bien recherché. | 

v. 1169. Membra quis scvus. Pour rendre plus sensi- 
bles les reproches qu'elle adresse à Thésée, Phédre cite 
précisément les brigands et un des monstres qu'il avait 
tués. 





CEDIPE. 


Le sujet de l'OEdipe de Sénéque est tiré de l'OEdipe roi, le 
chef-d'œuvre de Sophocle et du théâtre grec. 

v. 1. Les commentateurs et les traducteurs ne sont pas 
d'accord sur la disposition de cette première scène. Quel- 
ques-uns pensent que Jocaste ne paraît p#é en méme 
temps qu'CEdipe. Mais rien n'indiquant l'instant précis 
où Jocaste surviendrait , nous avons conservé la disposi- 
tion ordinaire, admettant qu'CEdipe et Jocaste arrivent 
ensemble sur la scène. 

v. 13. Parentis sceptra Polybi. CEdipe se croit fils 
de Polybe, roi de Corinthe, par qui il a été élevé dés sa 
naissance. Voyez cette méme tragédie, acte rv. 

v. 37. Cette description de la peste de Thébes rappelle 
les descriptions du méme fléau , faites par différents au- 
teurs, Nous citerons seulement SoPHocLe, Œdipe roi; 
TüUCYDIDE, liv. 115 Lucaèce, liv. V1; ViRGILE, Géorg., 
liv. ur, 

v. 92. Nec sphinga. Le sphinx, «ce monstre à voix hu- 
maine, aigle, femme et lion, » avait dévoré tous ceux qui, 
avant Œdipe, avaient essayé inutilement d'expliquer ses 
énigmes. 

v. 110. Occidis Cadmi. Voyez, au sujet de Cadmus, 
Herc. fur., v. 914 et 259. 

v. 113. Ile Bacche.... miles. Les Thébains rappellent ici 
l'expédition de Bacchus dans les Indes. Suivant la fable, 
il se rendit en Orient pour propager la vigne, et y étendre 
son culte. 

v. 117. Cinnami silvis. L' Arabie Heureuse, l'une des 
trois parties de la presqu'ile arabique, produisait, suivant 
les anciens, toute sorte de parfums. 

v. 119. Terga fallacis. La fuite des Parthes était re- 
doutable, parce que c'est en fuyant que ces habiles archers 
décochaient leurs flèches. 

v. 179. Amphionios. Cet adjectif est synonyme ici de 
Thebanos. Les murs de Thèbes s'étaient élevés aux ac- 
cords d'Amphion, Yoyesles Phénic., v. 566 et suiv. 
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v. 212. Responsa dubia. Les oracles , et particuliére- 
ment ceux d'Apollon , étaient obscurs et ambigus. C'est 
pour cette raison, selon quelques auteurs, que ce dieu 
était appelé Aotí(ac, oblique. 

v. 230. Lethoa vates. Les diverses interprétations de 
ce mot sont peu satisfaisantes. On a proposé des correc- 
tions, (eta , ou repleta , par exemple. 

v. 238. Turpis maternos. Si l'on s'attachait à l'ordre 
des faits, ce vers devrait étre placé avant celui qui le 
précède. Mais ce désordre méme, ces menaces interverties 
augmentent l'ambiguitéó de l'oracle, et l'incertitude de 
ceux qui veulent en pénétrer le sens. 

v. 276. Castaliæ. La fontaine Castalie, voisine du 
temple de Delphes , était consacrée au culte d'ApoHon. 

v. 282. Bimares Sisyphi terras. Sisyphe fonda suc 
l'isthme une ville qui prit successivement les noms de 
Corcyre , d'Éphyre, et enfin de Corinthe. 

v. 299. Appellite aris. Cette scène, toute de l'invention 
de Sénéque , n'est point intéressante sous le rapport dra- 
matique; mais elle renferme de curiegx détails sur les 
pratiques religieuses des anciens dans les sacrifices. 

v. 309. Les diflérentes circonstances du sacrifice, mi- 
nutieusement observées par Manto, et transmises per elle 
à son père, sont toutes symholiques. La flamme qui brille 
et s'éteint si promptement , est l'image de l'élévation d’Œ- 
dipe, si‘prompte et si peu durable. On observait, dans les 
sacrifices, le feu allumé sur l'autel, la forme et h direction 
de la fumée, C'étaient deux sciences nommées pyroman- 
cie et capnomancic. 

v. 321. Ecce pugnax ignis. C'est ici le présage de la 
guerre que se firent dans la suite Étéocle et Polynice. La 
flamme du bôcher sur lequel on placa leurs cadavres so 
divisa comme celle de l'autel. Voyez Herc. für., v. 389. 

v. 325. L'obscurité répandue autour d'CEdipe figure 
sa prochaine cécité, | 

v. 336. La manière dont les deux victimes se tiennent 
devant i'autel , les circonstances diverses de leur inort, se 
rapportent à la catastrophe qui va s'accomplir sur Œdipe 
et sur Jocaste. 

v. 352. Ede certas viscerum. Ici commence uno autre 
suite d'observations , qu'on appelait hiéroscopie. 

v. 355. Les sept veines du foie qui se gonflent , et qui 
sont coupées par une ligne oblique, sont les sept chefs 
armés contre Thèbes. A l'exception d'Adraste, ils périrent 
tous dans cette guerre. 

v. 360. Capita paribus bina. On ne sait pas exacte- 
ment ce qu'élaient ces deux têles du foie ; mais lorsqu'il 
en avait deux, ou lorsque la téte manquait totalement , 
c'était un présage des plus sinistres. 

'v. 363. Hostile valido robore. Les prêtres divisaient 
en deux parties, par la pensée, les entrailles de la victime ; 
l'une était pour celui qui offrait le sacrifice, l'autre se 
vommait hostile. Les présages étaient favorables ou 
défavorables, suivant les signes que l'on observait sur 
l'une ou l'autre de ces parties. Ici, comme on le voit, le 
côté hostile du foie est plus développé; présage alarmant 
pour le roi et pour les Thébains. 

v. 373. Ce trait s'applique difficilement à Jocaste. Pour- 
quoi désigner sous la figure d'une génisse, innupta bovis, 
celle qui n’a été que trop féconde pour son malheur et 
pour le malheur des siens? 

Y. 418. Qualis iratam metuens. Bacchus était, comme 
les autres (ils de Jupiter, l'objet de la colère de Junna. Pour 
8'y soustraire, il vécut quelque temps parmi les nymphes 
de Nysa, dans l'Inde, sous les traits et les habits d'une 
jeune fille. 

v. 427. Le Gange, grand fleuve de l'Inde. 


| v. 432. Bassaridum. Les Bassarides étaient les prêtres 
d 


e Bacchus. Leur nom, emprunté à la langue grecque, 
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leur venait des cris qu'ils poussaient pendant les fêtes du 
dieu. 

v. 433. Edoni. Édon , montagne de Thrace, ainsi que 
le Pangée. 

v. 445. Malterlera. Ino, sœur de Sémélé, était par 
conséquent tante de Bacchus. 

v. 448. Palæmon. C'est cet enfant avec lequel Ino se 
précipita dans la mer. Voyez les PA£nic., v. 23. 

v. 469-470. Les Gétes, les Massagétes , peuples de Scy- 
thie. 

v. 471. Ce Lycurgue, fils de Dryas, roi de Thrace, qui 
empéchait leculte de Bacchus de s'introduire dans ses États, 
voulut couper lui-méme les vignes qui y étaient plantées. 
Le dieu, pour le punir, fit tourner la serpe dans sa main. 
Lycurgue se fit aux jambes une blessure , dont il mourut. 

v. 472. Les Daces habitaient les contrées appelées au- 
jourd'hui Valachie et Transylvanie. 

v. 485. Ophianiaque cæde. Ophion, dont le nom in- 
dique l'origine, survécut au combat que se livrèrent les 
soldats nés des dents du dragon, et aida Cadmus à 
bâtir sa ville. L'épithéte Ophionia est prise ici dans un 
sens étendu , et désigne les Thébains tués en différentes 
circonstances sur le Cithéron, tels que Penthée, Actéon. 

v. 486. Pratides silvas petiere. Les filles de Proetus, 
roi d'Argos, avaient insulté Junon et Bacchus. Celui-ci 
troubla leur raison au point que, se croyant métamorpho- 
sées en vaches, elles s’enfuirent dans les bois, en poussant 
des mugissements. Les Argiens, quoique leur ville füt con. 
sacrée à Junon, élevérent aussitót des temples à Bacchus; 
et Junon, contente du châtiment qu'il infligeait aux Prœti- 
des , se réconcilia avec lui. 

v. 492. Nyclelius eat une épithéte donnée à Bacchus, 
parce que ses fétes se célébraient la nuit. 

v. 500. Geminus Cupido. L'épithéte geminus peut si- 
gnifier mutuel, ou désigner les deux différents amours, 
l'un pur et divin, l'autre terrestre et grossier. 

v. 502. Odit... fulmen. A la vue de Bacchus, Jupiter 
déteste sa foudre, qui causa la mort de Sémélé , mère de 
ce jeune dieu. : 

v. 530. Voilà encore une description de forét. C'est un 
sujet sur lequel les poétes de cette époque aimaient à 
exercer leur talent. Probablement les récits que l'on faisait 
à Rome des vastes forêts de la Germanie et des bois drui- 
diques avaient mis en vogue ces sorles de morceaux. 

v. 549. Preestitit noctem locus. C'était au commen- 
cement de la nuit que l'on sacrifiait aux dieux infernaux. 
1l est jour quand Tirésias entre dans le bois; mais l'obscu- 
rité de ce bois est si profonde, qu’elle remplace la nuit né- 
cessaire au sacrifice. 

v. 557. Retro trahuntur. Ti faut sous-entendre capita 
hostiarum. On ramenait en arrière la tête de la victime, 
pour Jui enfoncer le couteau dans la gorge. 

v. 715. Cadmaos, fils d'Agénor, roi de Phénicie, où 
étaient les villes de Tyr et de Sidon, fut envoyé par son 
père à la recherche d'Europe, sa sœur, que Jupiter avait 
enlevée. Jl aborda en Phocide, et s'arréta au pied du Par- 
nasse , où coulait la fontaine Castalie. 

v. 722. Nomenque genti. Suivant les uns, le nom de 
Béotie dérivait de 60%, bœuf, vache , soit à cause de la 
fable dontil est ici question ; soit parce que cette contrée, 
abondante en pâturages, nourrissait de nombreux trou. 
peaux. D'autres tiraient ce nom de Béotus, (ils de Nep- 
tune ou de Deucalion. 

v. 725. Aut anguis imis. Ce serpenj est celui que tua 
Cadmus. Voyez Ovine, Métamorph., liv. ns. 

v. 728. Chaonias. Cette épithéte , qu'il ne faut pas pren- 
dre à la lettre, signifie ici des arbres aussi élevés que 
ceux de la Chaonie, en Épire. 

v. 751. Cadmei fata nepotis. Voyez, sur Actéon , les 
Phénic., v. 14, etla note. 


NOTES SUR SENEQUE. 


v. 897. Puer. Ce mot désigne le jeune fcare , dont Fa- 
venture est si connue, Voyez Homace, Odes, liv. 1v; 
Énéide, liv. vi, v. 4. 

v. 998. Voltaire, dans son CEdipe, a imité la fin del Œ- 
dipe latin. Il a méme emprunté à Sénéque jasqu’à ce mot 
plein d'affectation : dirai-je mon époux ? traduit évidem- 
ment du quid te vocem ? gnatumne ? (v. 1009) Enfin sa 
Jocaste, comme celle de Sénéque, se tue sur la scène. 


^ ——Do090Q«nm—— - 


LES TROYENNES. 


Le sujet de cette tragédie est tiré des Troyennes d'Euri- 
pide. Cháteaubrun a donné, sous le méme titre, une faible 
imitation de la pièce grecque. 

Nous avons à peu près conservé la traduction que le 
P. Brumoy a donnée de deux passages de cette tragédie. 


ARGUMENT. Sibi amatam Polyxenam. Nous n'avons 
pas corrigé cette inadvertance dans le texte. Il est bon ce- 
pendant de la relever. Rien dans toute la pièce ne jnslifie 
cette assertion. Ce n'est pas par amour qu'Agamemnon 
s'oppose à la mort de Polyxéne, mais par des motifs 
d'humanité. Si Pyrrhus, dans leur querelle, parle de cet 
amour (vers 303), c'est sous la forme du doute, et il 
n'en est plus question dans la suite. 

v. 7. Cœlilum egregius labor. Les remparts de Troie 
élaient, suivant la fable, l'ouvrage de Neptune et d’A- 
pollon. Mais ces dieux n'en avaient pas construit la tota- 
lité; voilà pourquoi ils purent être détruits par la main des 
hommes. 

v. 9. Septena Tanain. C'est le Danube ou Ister, et 
non le Tanais (aujourd'hui le Don), qui se jeite par sept 
bouches dans le Pont-Euxin. Un commentateur de Sénéque 
trouve fort ingénieux qu'il fasse commettre cette erreur 
à une femme ignorante. Mais Sénèque commet la méme 
méprise pour son comple, Quest. natur., liv. vi, ch.7.ll y 
confond évidemment le Danube avec le Tanais, puisqu'il 
dit du premier qu'il arrête les irruptions du Sarmate , et 
sépare l'Europe de l'Asie. 

v. 12. Que vagos vicina. Le poéte désigne ici les Ama- 
zones , et leur reine Penthésilée. 

v. 17. Assaraci domus. Assaracus, roi des Troyens, 
était fils d'Ilus, qui bâtit la citadelle, nommée Iliure , du 
nom de son fondateur. 

v. 27. Spolia... Dardania. Dardanus, fils de Jupiter, 
premier roi des Troyeus, donna son nom à toute la con- 
trée. 

v. 34. Phobas ore lymphato. Voyez Agamemnon, 
v. 586. 

v. 38. Ithaci comes. Ce compagnon d'Ulysse est Dio- 
méde, avec lequel il pénétra la nuit dans le camp de Rhé. 
sus , pour emmener les chevaux de celui-ci. 

v. 39. Fallax Sinon. Le récit des ruses de Sinon oc- 
cupe une partie du livre n del'Énéide. 


v. 40. Meus ignis. Hécube, enceinte de Páris, réva 
qu'elle accouchait d'une torche qui embrasait toute la 
Phrygie. 

v. 44. Regie cœdis nefas. Voyez dans Virgile, Éncide, 
l. 11, v. 526 et suiv., le récit de la mort de Priam. 

v. 66. Fatalis Ide judicis. Le jugement de Páris, qui 
décerna à Vénus le prix de la beauté, causa la guerre et la 
ruine de Troie. 

v. 70. Graias hospes Amyclas. Amyclée, ville de La- 
conie. Il y en avail une du méme nom en Campanie. 

v. 134. Nil Troja semel. Troie fut prise deux fuis du 
vivant de Priam ; la première sous le règne de Laomédon 
(voyez ci-après, v. 718 et suiv.) ; la seconde sous le règne 
de Priam lui-même; et les flèches d'Hercule furent deux 














NOTES SUR SÉNÈQUE. 


fois fatales à cette ville, d'abord dans les mains d'Hercule 
lui-même, et dans celles de Philoctète, au second slége. 

v. 165. Seu petere. Retenns dans le port d'Aulis par la 
colère de Diane, les Grecs n'obtinrent les vents qui de- 

vaient les porter à Troie qu'en sacrifiant à la déesse Iphi- 
géoie, fille d'Agamemnon. L'auteur rappelle encore cet 
événement en deux endroits , v. 357 el v. 360. 

v. 183. Threicia... arma proiudens. Achille défit une 
armée de Thraces, que Cissée , père d'Hécube, envoyait 
au secours de son gendre. 

v. 184 et 185. Neptunium cana nitentem. Le poéte 
désigne Cycnus , fils de Neptune , tué par Achille et méta- 
morphosé en cygne. 

v. 205. Ezcidit. Nous avons donné à ce mot le sens de 
excidit animo. Les autres traducteurs et les commenta- 
teurs lui donnent celui de periit, mor(uus est, qui ne nous 
semble avoir aucun rapport avec le vers précédent : Cum 
læta pelago, etc... 

v. 216. Telephus regno impotens. Téléphe, roi de 
Mysie , voulut empêcher les Grecs de passer par ses Etats, 
lorsqu'ils marcbaient contre Troie. Blessé par la lance 
d'Achille, il ne put être guéri qu'en mettant sur la blessure 
de la rouille de cette méme lance. Achille, éléve de Chiron, 
avait des connaissances en médecine , et guérit par huma- 
nité ce méme roi, auquel il avait fait la guerre. 

v. 220. Cecidere Thebæ. Cette Thèbes , ville de Cilicie, 
était la capitale des États d'Éétion, père d'Andromaquc. 
Voyez Houène, /liade, liv. vi, v. 416. 

v. 223. Parva Lyrnessos. Lyrnesse, ville de la 
Troade. 

v. 223. Capta Briseide. La fille de Brisès, Hippoda- 
mie, est cette captive qu'Agamemnon fait enlever de la 

tente d'Achille Iliade, 1. 1. 

v. 224. Causa litis regibus. La prise de Chrysa fut, 
par ses conséquences , la cause de la grande querelle d'A- 
chille et d'Agamemnon., Iliade, |. 1. 

v. 225. Nota fama Tenedos. C'est l'ile où les Grecs opé- 
rérent leur feinte retraite. Énéide, l. ut, v. 21. 

v. 227. Syros... Lesbos. Syros, île de la mer Égée, 
qu'il ne taut pas confondre avec Scyros, où régnait Lyco- 
mede. Les deux noms ne s'écrivent pas de méme, et 
la différence est sensible, en grec, à l'oreille : Züpos et 
Exüpoc. — Lesbos , la plus grande des iles de la mer Égée. 

v. 228. Sacra Phabo Cilla. Cilla , ville de ia Troade. 

v. 229. Caycus gurgitem attollens. Le Caique, fleuve 
de Mysie. 


v. 325. Thessalicis navalibus paz. Voyez cette en- |’ 


trevue d'Achille et de Priam, Iliade, 1. xxiv. 

v. 342. Thyeste nobilem... domum. Allusion aux 
crimes de la famille des Atrides. 

v. 343. Concepte furtivo stupro. Voyez les amours 
d'Achille et de Déidamie , STACE, Achilléide. 

v. 386. Pegaseo corripiet gradu. Avec la rapidité de 
Pégase, ce cheval ailé, nó du sang de Méduse, et qui 
portait au sommet du Parnasse les poëles .chéris des 
Muses. 

v. 485. Parens. Ce mot remplace le nom Priamus. 

v. b19. Cephallenum. Les Cépballéniens, habitants 
d'une le de la mer Ionienne , avaient suivi Ulysse au siége 
1le Troie. 

1. 556. Quod victor (ulit. Ulysse rappelle le sacrifice 
d'Iphigénie , auquel Agamemnon avait consenti. Plusieurs 
traits de ce discours se retrouvent dans celui qu'Oreste 
adresse à Pyrrhus, RACINE, Androm., acte 1, sc. 2. 

v. 570. Matrum dolos... duarum. Ulysse tira par 
adresse Iphigénie des mains de sa mére, et déjoua l'arti- 
fice de Thétis, en découvrant Achille caché parmi les 
filles de Lycomède. 

v. 665. Qua vendidistis. Les Grecs étant maîtres de 
ja plaine qui environnait Troie, Priam fut forcé de leur 
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acheter la place où il voulait élever un tombeau à son fils. 

v. 668. Munus. Ce présent est le cadavre d'Hector, 
qu'Achille ne donna pas, mais vendit à Pnam. 

v. 778. Ces jeux troyens, dont les Romains adoptèrent 
l'usage pour confirmer leur origine, sont décrits per Vir- 
gile, Én., livre v, v. 545 et «niv. 

v. 818. Aptior Phthie. La Phthie , patrie d'Achille et 
des Myrmidons , faisait partie de la Thessalie. 

v. 819. Trachis, capitale dela Trachinie, contrée ro- 
cailleuse. 

v. 820. lolcos. Iolchos, patrie de Jason, qui tenta 
la premiére expédition maritime, celle des Argonautes. 

v. 822. Parea Gortyne... Tricce. Gortyne, ville de 
Créte. Triccé, en Thessalie. | 

v. 823. Mothone. Motbone, dans le Péloponnèse, au- 
jourd'hui Modon. 

v. 824. (Etcis... silvis. Voyez l'Hercules Œtœus, no- 
tamment v. 1648 etsuiv.  . 

v. 827. Olenos. Olène, ville d'Élide. 

v. 828. Pleuron. Pleuron, ville d'Étolie. GEnée, roi 
de cette contrée, n'avait pas sacrifié à Diane comme aux 
autres dieux. La déesse irrilée suscita ce sanglier mons- 
trueux qui fut tué par Méléagre. Voyez Médée, v. 644. 

v. 829. Trézène, ville maritime du Péloponnèse, patrie 
de Thésée. 

v. 830. Regnum Prothoi. Prothoüs, fils de Teuthredon, 
régnait dans la contrée que dominait le Pélion, l'une des 
trois montagnes que les géants entassérent pour escalader 
e ciel. 

v. 837. Carystos. Caryste, l'une des Cyclades. Ceux 
qui pensent que le poéte a voulu parler des mines d'a- 
miante qu'on exploitait en effet à Caryste, lisent rari au 
lieu de corii. 

v. 839. Chalcis. Chalcis, ville de l'Eubée sur l'Euripe, 
en face d'Aulis. 

v. 840. Calydnæ. Les îles Calydna, dans la mer Io- 
nienne. 

v. 841. Gonoessa. Gonoesse, en Élolie, exposée aux 
vents, par sa situation élevée. 

v. 842. Enispe. Énispe, ville d'Arcadie. 

v. 843. Peparethos. béparèthe ,.ile de la mer Égée. 

v. 844. Éleusis, voyez Herc. fur., v. 301. 


v. 845. Salamina veram. 1l n'y avait alors qu'une Sa- 
lamine. La seconde ne fut fondée par Teucer que lorsqu'il 
eut été banni par son pére. 

v. 846. Notam Calydona. Calydon, ville d'Étolie. 
Voyez la note relative au vers 828. 

v. 848. Titaressos. Titaresse, fleuve de Thessalie, 
dont les eaux huileuses, suivant les anciens, ne se 
mêlaient pas à celles du Pénée. 

v. 849. Bessan et Scarphen. Bessa et Scarphé, villes de 
Locride. — Pylos, aujourd'hui Navarin, ville de Messénie, 
patrie de Nestor. Le poëte applique peut-être à la ville 
l'épithéte qui convient à son vieux roi. | 

v. 850. Pharin... Pisam. Pharis, en Laconie. — Pise; 
voyez Thyeste , v. 121. 

v. 851. lida claram. Élis; voyez Herc. fur., v. 829. 

v. 855. Sparte. Argos... Mycenæ..Sparte, patrie 
d'Héléne; Argos , Mycènes, villes fameuses. 

v. 857. Neritos... Zacyntho. Nérite, Île voisine d'Ithae 
que; Zacynthe, tle qui faisait partie des États d'Ulysse. 

v. 880-881. Magna Tethys... placidum numen Thetis. 
Il faut distinguer Téthys, femme de l'Océan et souve- 
raine des mers, de Thétis, divinité marine, femme de 
Pélée, et mère d'Achille. C'est pour éviter l'équivoque, 
que nous n'avons pas traduit le premier de ces noms 
propres. 

v. 987. Quis matrem Hectoris. Ulysse possédait les 
armes d'Achille. Les Grecs les lui avaient données en ré- 
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compense de ses services. Voy. SoPnoce, Ajaz furieux ; 
Ovne, Métamorph., liv. x. 

v. 991. Hectoris spolium. L'expression latine est équi- 
voque. Voyez les diverses interprétations. 

v. 992. Séerilis et scevis fretis. Hécube en effet ne 
suivit pas Ulysse en Ithaque. Las des injures et des im- 
précations dont cette malheureuse l'accablait, il la relégua 
en Thrace. 

v. 1035. Questus est Hellen. Phryxus et Hellé, sa 
sœur, craignant leur père Athamas, et Ino, leur marátre, 
s'enfuirent par mer, portés, suivant la fable, sur ]a peau 
d’un bélier dont la toison était d'or. Hellé, effrayée, tomba 
dans cette partie de la mer qui en prit le nom d'Hellespont. 

2 Y.1069. Una magna turris. Le poéte désigne proba- 
blement cette tour du baut de laquelle Hélène montre à 
Priam les principaux chefs de l'armée grecque, 1liade, 
]. tr. 

v. 1105. Colchus... Scytha. Les habitants de la Col- 
chide étaient fameux par leur cruauté. Sur les Scythes, 
voyez Herc. fur., v. 532. 

v. 1106. Caspium tangens mare. Les Hyrcaniens ha- 
bitaient les bords de la mer Caspienne. 

V. 1133. Quum subito. Voyez dans l’Hécube d'Euri- 
pide, v. 517 et suivants, le sacrifice de Polyxéne. 


— "u»999«m-—— 


MÉDÉE. 


Le nombre des Médées est assez considérable. Op en peut 
voir le catalogue dans le tome vi du Thédtre des Grecs. Nous 
n'en citerons que deux, celle d'Euripide et celle de P. Cor- 
neille. 


v. 1. Dii conjugales. Les dieux du mariage, invoqués 
ici par Médée, étaient Jupiter, Junon, Pitho, chez les 
Grecs ; Suada, "chez les Romains, Lucine et Vénus. Elle 
invoque un peu plus loin (v. 3 et 4) Minerve, dont les 
conseils avaient dirigé Tiphys, et Neptune, sans la per- 
misaion duquel les Argonautes n'auraient pu accomplir 
leur entreprise. 

v. 28. Nostri sator generis. Éétès, fils du Soleil et de 
la nympbe Persé, était père de Médée. 

v. 60. Taurus tergore candido. Malgré l’asserlion de 
Servius , aucun rit sacré n'empéchait qu'on sacrifiât un 
taureau blanc à Jupiter. 

v. 76-77. Cecropias nurus. — Taygeli jugis. Les 
Athéniennes sont désignées par le mot Cecropias (voyez 
Hippolyte, v. 2); les filles de Sparte, par Je nom du 
Taygète , montagne voisine de cette ville. 

v. 80. Aonius latex. Aon, fils de Neptune, avait 
donné son nom à la contrée appelée depuis Béotie. 

v. 81. Alpheosque sacer. L'Alphée coulait près d'O- 
lympie, et son eau était employée dans les sacrifices of- 
ferts à Jupiter. 

v. 84. Proles fulminis improbi. Voyez, sur la nais- 
sance de Bacchus, Herc. fur., v. 457 et suiv. 

v. 87. Virginis aspera. Diane, la chaste déesse, qui se 
plaît dans les forêts. 

y. 105. Æoliam corripe virginem. Les rois de Corinthe, 
dont Créuse e&t la fille, descendaient d'Éolus, fils d'Hellen. 

v. 113. Fescenninus. Les vers fescennins étaient des 
poésies licencieuses et méme obscénes , que l'on chantait 
aux noces des Romains. Ils tiraient leur nom de celui de 
Fescennium, ville d'Étrurie, où ils avaient été, dit-on, 
inventés. 

v. 130. Inclytum regni decus. Le poéte désigne la cé- 
lèbre toison d'or 

v. 131. Virginis parvus comes. Médée, fuyant avec 
Jason, emmena avec elle Absyrte, son jeune frére, 
qu'elle mit en morceaux, et dont elle sema les membres 
sur la route de son père. Pendant que celui-ci recueillait 
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les restes de son fils, les fugitifs échappèrent à sa pour- 
suite. 

v. 133. Ponto. — Pelia senis. Co mot est regardé par 
les uns comme un synonyme de mari; d'autres en foat 
un nom propre, celui d'une contrée voisine de la Colchide. 
Voyez v. 20t. 

v. 143. Culpa est Creontis. Créon, roi de Corinthe. 
Voyez la scène suivante. 

v. 149. Malea , longas navibus. Le promontoire de 
Malée, en Laconie, s’avançait au loin dans une mer ots- 
geuse. 

v. 201. Audilus a te Pelia. Voyez ci-après v. 258 et 
suivants, v. 666, 667; et Ovine, Mélamorph., liv. vu, 
fab. t. 

v. 215. Ripis.... Thermodontiis. Le Thermodon, fleave 
de Cappadoce, dont les Amazones habitaient les bords. 

v. 228. Orpheus. Médée parle ici d'Orphée comme s'il 
vivait; et l'on voit plus bas, v. 625 et sniv., les détails de 
8a mort. 

v. 231. Satique Borea. Calais et Zétès, &ls de Borée 
et de la nymphe Orithye. 

v. 232. Lynceus. Lyncée, célèbre par l'étendue et ls 
subtilité de sa vae. 

v. 233. Omnesque Minyæ. Ce nom désigne les Ar- 
gonautes, partis d'Orchoméne , appelée primitivement Mi- 
nye. 

v. 257. Acastus. Acaste, roi de Thessalie, fis de P& 
lias, voulait venget sur Médée et sur Jason la mort de 
son père. 

v. 313. Olenic sidera capra. C'estla chèvre Asnaltbée, 
qui allaita Jupiter près de la ville d'Oléne. 

v. 346. Audax Tiphys. Tiphys étaitle pilote du navire. 


- Voyez ci-après , v. 617 el suiv. 


v. 349. Vocem perdidit Argo. Le navire Argo, formé 
de chênes prophétiques de Dodone , rendait lai-même des 
oracles. 

v. 350. Virgo Pelori. Scylla, fille de Phorcus, se tenait 
près du cap Pélore, en Sicile, au milieu des écueils qui 
portent son nom. 

v. 355. Ausonium dira pestes. Les Sirénes nagesient 
entre le promontoire Pélore et la côte d'Italie, que le poëte 
appelle Ausonie, du nom d’Auson, fils d'Ulysee et de Ca- 
lypso. 

v. 374. Albim. L'Elbe, fleave d'Allemagne. 

v. 379. Ultima Thule. Thulé, limite, au nord, du 
monde connu des anciens. Quelques-uns ont pensé à tort 
que c'était l'Islande. 

v.408. Charybdis. Gouffre prés de Messine, en face 
des rochers de Scylla. Voyez plus haut, v. 356 

v. 456. Symplegadas. Les Symplégades ou Cyanén. 
Voyez Herc. fur., v. 1210 et suiv. 

v. 457. Jolcon. — Tempe. Voyez les Troyennes, v. 819 
et la note. Les poëtes donnaient le nom de Tempe à 
toutes les vallées fraîches et riantes. II s'agit iei de la vé- 
ritable Tempé , que le Pénée arrosait. 

v. 471. Spolia Phrixei arietis. Voyez les Troyennes, 
v. 1034 et la note. 

v. 483. Scythæ. Les noms de Scythes et d'Indieas dési- 
gnent, chez les poëtes anciens , des peuples dont ils ne coe- 
naissaient pas exactement la position. 

v. 512. Sisyphi nepotibus. Sisyphe, brigand tué par 
Thésée , mais fondateur de Corinthe, était père de Créon, 
aieul de Créuse. 

v. 622. Aulis. Le poëte explique par avance ia caost 
de ce calme qui retint dans le port d'Aulis ls flotte d'Aga- 
memnon. 

v.635. Neptuno genitum. Ce fils de Neptune se nom- 
mait Périclymène. 

v. 639. Vivus ardenti. Cette mort d'Hercule est le s- 
jet "de l'Hercules Œtœus de notre auteur. 
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v. 643. Ancœum. Ancée fut tué par un sanglier. 

v. 644. Meleagre. Méléagre tua les deux frères de sa 
mere , Plexippe et Toxée. Pour venger leur mort, Althée, 
mère de Méléagre , jeta au feu un tison à l'existence du- 
quel était attachée celle de Méléagre. 

v. 647. Quod crimen tener. Le poéte désigne le jeune 
Hylas, qui se noya dans le fleuve Ascagne. Voyez Hipp., 
v. 780. 

v, 652. Idmonem. Xdmon, fils d'Apollon, savant an- 
gure, mourut, suivant notre auteur, de la morsure d'un 
serpent ; suivant Ovide, il fut tué par un sanglier. 

v. 655. Concidit Mopsus. Le poéte paraît avoir con- 
fondu ici Mopsus l'Argonaute, fils d'Ampyque et de Chlo- 
ris, avec un autre Mopsus de Thèbes , fils de la pro- 
phétesse Manto, petit-fils de Tirésias. 

v. 657. Ezul erratit. Le chœur, sur la foi de Mopsus, 
cite comme accomplis, ou comme devant s'accomplir, des 
événements prédits par celui-ci Pélée , mari de Thétis , fut 
chassé de ses États. 

v. 659. Nawplius. Voyez l'Agamemnon, v. 557 et la 
note. 

v. 661. Oileus. Voyez la mort d'Ajax, fils d'Oilée, 
Agam., v. 728 et suivants. Coupahle d'avoir violé Cassan- 
dre dans le temple de Minerve, il expia son propre crime, 
et non l'audace de son pére. 

v. 662. Conjugis fatum redimens. Admète, roi de 
Phères, allait péfir; Alceste, sa femme, fille de Pélias, 
le sauva en mourant à sa place. Voyez ' Alceste d' Euripide. 

v. 669. Jusso. Ce mot désigne Jason, qui n'a fait qu'o- 
béir à Pélias. 

v. 686. Sera. On donne aussi à ce mot le sens d'an- 
A080 , vieux. 

v. 696. Major minorque. Les Grecs dirigeaient leur 
course en mer sur la grande Ourse, Hélice; les Phéni- 
ciens, observateurs plus habiles, sur la petite Ourse, 
Cynosure. 

v.698. Ophiuchus. Constellation placée à la queue du 
Serpent. On lui donnait différents noms. 

v. 700. Gemina... numina. Apollon et Diane, que le 
serpent Python voulait dévorer. 

v. 707. Brgz. Montagne de Sicile. 

v. 713. Suevi nobiles Hercyniis. Les Suéves , puissante 
peuplade de la Germanie, habitaient la forêt Noire. 

v. 725. Hydaspes. Fleuve de l'Inde. 

v. 726. Betis. Fleuve d'Espagne, aujourd'hui le Guadal- 

ivir. 

T 745. Pirenidas. La fontaine Piréne coulait prés de 
Corinthe. 

Le vers suivant ne présente pas nn sens assez clair. 
Médée veut dire : La place que Tantale va laisser vacante 
aux enfers, et le châtiment qu'il y souffre, ne sufliraient 
pas pour Créon. 

v. 754. Et evocati. Les magiciennes se plaisaient à 
vanter les effets et la puissance de leur art. Voyez Herc. 
Œt., v. 454 et suivants ; écoutez, dans le Safyricon de Pé- 
trone, la magicienne Énothée. 

v. 763. Ister. Voyez les Troyennes, v. 9. 

v.773. Typhaus. Typhée , un des Titans. 

v. 775. Vectoris istic perfidi. Voyez la perfidie et la 
mort de Nessus, Herc. Œt., v. 503 et sniv. 

v. 781. Reliquit islas. Zétès et Calais, en récompense 
de l'bospitalité qu'ils avaient reçue de Phinée , le délivrè- 
rent des Harpies. 

v. 795. Diciynna. L'un des noms de Diane, dérivé du 
grec Gxtuov, rets, filets. 

v. 796. Pretiosa era Corinthi. Yl y a ici un des plus 
étranges anachronismes. On ne savait pas au temps de 
Médée ce que c'était que l'airain de Corinthe. 

v. 814. Persei. Autre nom de Diane, ou plutót d'Hé- 
cate, fille du roi Persés. 
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v. 827-828. Medice dona Chimæræ. Nous n'avons pas 
traduit le mot Medic. Le feu que jetait ce monstre, 
formé de trois animaux, avait son siége dans la partie 
moyenne de son corps. 

v. 831. Medusæ. Méduse, l'une des trois Gorgones, à qui 
Persée coupa la tête. 

v. 890. Ipsa præsidia occupat. Des commentateurs 
pensent que ípsa désigne Médée. Dans ce cas, praesidia 
signifierait le haut du palais, d'où Médée contemplerait et 
dirigerait l'incendie. Cette interprétation nous a paru 
forcée. 

v. 936. Et frater fuit. Ce frère est Absyrte. Voy. v. 131. 

v. 977. Approba populo. On ne peut violer, braver 
plus audacieusement le précepte d'Horace : 

Neu pueros coram populo Medea trucidet. 


v. 999. Conjux socerque. Créuse-et Créon, consumés 
par les feux magiques de Médée. 
v. 1022. Sic fugere soleo. En fuyant de Colchide , elle 
& tué son frère; et Pélias, en quittant la Thessalie. 
4 


HO 


AGAMEMNON. 

Sénéque a tiré le sujet de cette piéce de l'4£gamemnon d'Es- 
chyle , qu'il n'a guère imité dans les détails. L'Agamesmnon 
de Népom. Lemercier, principalement {mité du poëte grec, 
joalt d'une juste célébrité. 

v. 6-11. Imo fraternos. — Epulis locus. La vue de 
ces lieux lui rappelle le repas que lui & servi son frére. 
Voyez le Thyeste de notre auteur. 

v. 23. Reputemus. Fabricius a fait, dans une note 
latine, cette récapitulation des crimes commis dans la 
maison des Pélopides. 

v. 28. Nec hactenus. Nous avons suivi ici l'interpréta- 
tion généralement reçue. Peut-être ces deux mots de- 
vraient-ils être entendus comme s'il y avait : Nec in hoc 
tantum ; et ce n'est pas encore là ma seule souillure. 

v. 30. Nate nefandos. Thyeste, après la trahison 
de son frére, consulta l'oracle sur les moyens de se ven- 
ger. L'oracle répondit que de lui et de sa fille Pélopée 
nattrait un fils qui le vengerait. Ce fils fut Égisthe. Voyez 
plas loin, v. 33, 48, 294. 

v. 119. Impia virgo face. Clytemnestre désigne ici la 
fameuse Médée. Voyez la tragédie de ce nom. 

v. 124. Soror ista fecit. Celte sœur est Hélène. 

v. 133. Mixtus dolori. Le mot dolor, employé plus 
d'une fois dans ce passage, signifie jalousie, dépit d'une 
épouse trahie. 

158. Equidem et jugales. Agamemnon fit venir 1phi- 
génie au camp des Grecs, où elle devait être immolée, 
en persuadant à Clytemnestre qu’il voulait la marier avec 
Achille. Voyez l'7phig. d'Euripide et celle de Racine. 

v. 162. Tyndaris cali genus. Clytemnestre était fille 
de Tyndare, petit-fils de Jupiter. 

v. 167. Calchas. Voyez les Troyennes, v. 353. 

v. 186. Lyrnessida. Hippodamie, fille de Brisès, rol de 
Lyrnesse. Voyez Homère, J7., ch. 1. 

v. 191. Capta. Cassandre, fille de Priam. 

v. 208. Quem non Achilles. Howkng, Hi. , ch. 1., v. 190 
et suiv. 

v. 210. Melior Ajax. Ajax, fils de Télamon. 

v. 212. Memnon Niger. Voyez les Troyennes, v. 239. 

v. 215. Nivea proles Cycnus. Voyezles Troyennes, v. 
183. 

v. 216. Rheso. Rhésus, tué par Ulysse, la nuit, dans 
son camp. HowksE, Zl., ch. x. 

v. 231. Oppone cunctis vile. Nous pensons qu'Égisthe, 
au lieu de se résigner à la mort, comme l'entendent des 
commentateurs, se prépare à une résistance désespérée. 
Vile n'est pas ici un terme de mépris, mais signifle qu'on 
risque, qu'on hasarde sans ménagement. 





208 


Nép. Lemercier. 

v. 314. Stirps Inachia. Ce chœur est composé d'Ar- 
giennes. Inachus fut le premier roi d'Argos. 

v. 316. Erasini... Jontes. Fleuve dont la source est en 
Arcadie, et l'embouchure en Argolide. 

v. 392. Delubra et aras. Ce commencement est imité 
d'Eschyle. Voyezson Agam., vers 489. 

v. 448. Herceum Jovem. C'est au pied de l'autel de 
Jupiter Hercéen que Priam fut tué par Pyrrhus. 

v. 451. Tyrrhenus... piscis. Ces mots désignent le 
poisson appelé dauphin. Voyez dans l'O£dipe de Sénèque, 
Y. 449 et suivants, la métamorphose des pirates Tyrrhé- 
niens en dauphins. 

v. 484. Oceano. Les poétes donnent à ce mot la signi- 
fication d'occident, parce que c'est dans l'Océan que le 
soleil lear semblait se coucher. 

^v. 514. Quisquis ad Trojam. Voyez ViRGiLE, Én., liv. 
1, V. 98; 


O terque quaterque beats, etc. 


v. 547. Non me fugavit. Ajax, fils d'Oilée, s'attribue 
ici, par l'erreur du poéte, les exploits de son cousin, le fils 
de Télamon. 

v. 560. Caphareus. Promontoire de Capharée en Eubée. 

v. 562. Arx. Ce mot signifie peut-être ici montagne, 
éminence. 

v. 566. Scelere Lemnon nobilem. Les femmes de l'ile 
de Lemnos, négligées par leurs maris, tuérent le méme 
jour tout ce qu'il y avait d'hommes dans l'ile. 

v. 568. Palamedis ille genitor. Nauplius désirait 
faire périr surtout Ulysse et Agamemnon, d'autres disept 
à tort Diomède, comme les auteurs de la mort de son fils. 
Désespéré en apprenant qu'ils avaient échappé à ce danger, 
il se précipita sur oes mêmes écueils de Capharée. Voyez 
Médée, v. 658. 

v. 588. Effrena Phæbas. La prêtresse Cassandre. 

v. 601. Barbaricis equitum catervis. La force des 
armées d'Orient consistait dans leur cavalerie. 

v. 618. Falsus Achilles. Voyez dans HowÈre, Il., xvt, 
v. 136-861 , Patrocle combattant sous l'armure d'Achille. 

v. 626. Dona molis immensæ. Voyez ViRCILE, Én., 
livre n. 

v. 640. Æmonio desponsa rogo. Polyxéne, fiancée à 
Achille, fut immolée sur son tombeau. Voyez les Troyen- 
nes, acte v. 

v. 673. Bistonis. Ce mot, synonyme de Thracius, joint 
icià ales , désigne Progné, femme de Térée , roi de Thrace, 
qui tua Itys , son enfant, et fut changée en hirondelle. 

v. 680. Alcyones. Aleyone, inconsolable de la mort de 
Céyx, son mari, se précipita dans la mer. Tous deux 
furent changés en oiseaux marins. 

v. 686. Molles... viros. Le poéte appelle ainsi les 
Galles, prétres de Cybéle, parce qu'ils se mutilaient, en 
mémoire de la mutilation du jeune Atys. 

v. 688. Turrita... parenti. Cybéle, mère des dieux, 

it une couronne en forme de créneaux. 


v. 706. Fecunda in ignes. Voyez les Troyennes, v. 40. 


et la note. 

v. 731. Arbiter pastor. Pâris, qui, choisi pour juge 
entre Vénus, Junon et Minerve, donna le prix de la 
beauté à Vénus. 

v. 732. Furtivum genus. Cassandre, dans ce vers et 
dans le suivant , désigne Égisthe. 

v. 739. Marmaricus leo. La Marmarique, contrée aa 
nord de la Libye, voisine de l'Égypte. 

v. 748. Troile. Troile, le plus jeune des fils de Priam, 
osa défier Achille, et fut tué par lui. 

v. 863. Mendax Dardaniæ domus. Allusion au par- 
jure de Laomédon, puni par Hercule, 
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v. 244. Quo raperis amens. Voyez l'Agamemnon de . 


v. 918. Phocide relicta Strophius. Strophius était cai 
de Phocide , fils d'Anaxibie , sœur d'Agamemnon, et père 
de Pylade. Il venait , suivant ce qu'il dit ici, de remporter 
à Élis le prix de la course des chars. 

v. 938. Pisæi Jovis. Pise, Élis, Olympie, trois villes 
de l'Achaie, célèbres par les jeux qu'on y célébrait. 

v. 1012. Veniet et vobis. Cassandre annonce Oreste et 
le chátiment des deux coupables. 


— Doo 


HERCULE SUR L'CETA 


Cette tragédie, que Rotrou a traduite en partie dans son 
Hercule mourant, n'a de rapport avec les Trachiniennes de 
Sophocle que pour le fond du sujet ; elle eu diffère entière- 
ment pour le plan et la conduite. Quoique les Trachiniennes 
solent regardées comme le moins beau des ouvrages de So- 
phocle, ce sujet simple, mais habilement ménagé, lui a 
fourni ce qui constitue un drame, une action et des caracté- 
res ; l'auteur latin en a fait seulement le texte d'amplifica- 
tions lourdes, de tirades ampoulées, où briilent de loin en 
loin quelques sentiments vrais et de grandes pensées. 

v. 13. Mors me libi. Hercule rappelle ici son refour 
glorieux des enfers. Voyez. Herc. fur., acte in. 

v. 24. Antœus Libys. Antée, géant, fils de Neptune et 
de la Terre, roi de Tingitanie, forçait ses hôtes à lutter 
contre lui, et les tnait, aprés les avoir terrassés. Hercale, 
8'étant aperçu que le géant recouvrait®%ses forces en tou- 
chant la terre, le tint élevé, et l'étouffa dans ses bras. 

v. 59. Nec infans. Voyez Herc. fur., v. 218 et suiv. 

v. 69. Astræc. Astrée ou la Vierge, constellation du 
zodiaque , qui suit celle du Lion. 

v. 81. Pelorus. Promontoire de Sicile. Voyez Médér, 
v. 350 et suiv. | 

v. 92. Pæœan. L'un des noms d'Apollon. 

v. 102. Cenæi Jovis. Jupiter est nommé ici Cénéen, 
parce qu'il à un temple ou un autel sur le promontoire 
Cénée, dans l’île d'Eubée. 

v. 125. Gelidus Dolops. Les Dolopes habitaient la froide 
région voisine du Pinde, à l'extrémité septentrionale de 
la Phthie. 

v. 127. Œchaliæ. Plnsieurs villes portaient ce nom. 
Eustathe en compte cinq. 11 s’agit ici de la capitale des 
États d'Eurytus, en Eubée. 

v. 135. Trachina. Voyez les Troy., v. 816. 

v. 160. Nabathe. Les Nabathes habitaient l'Arabie 
Pétrée. 

v. 186. Eridani. Phaéton , foudroyé par Jupiter, tomba 
dans l’Éridan, nommé depuis Padus par les anciens, 
et Pó par les modernes. Les sœurs de Phaéton, qui pleu- 
raient nuit et jour sur les bords du fleuve, furent chan 
gées en peupliers. 

v. 190. Edonas. Cette épithéte est formée du mot 
Edon , montagne de Thrace. 

v. 195-196. Lacrimas Myrrha tuetur. Myrrha, fille de 
Cynare, roi de Chrypre, devenue mère, et craignant ia 
colère de son père, s'enfuit en Arabie. Elle y fat changée 
en un arbuste qui porte son nom , et d'où découle, sous la 


' forme de larmes, une gomme odoriférante. 


v. 319. Domus... soceri... GEtolum genus. Œnée, père 
de Déjanire, était roi d'Étolie. 

v. 363. Priami... soror. Hercule délivra Hésione , sœue 
de Priam, qui devait être dévorée par un monstre marin, 
et la donna en mariage à Télamon, son compagnon d'ar- 
mes, qui avait escaladé le premier les murailles de Troie. 

v. 371. Lydiam fovil nurum. Voyez Herc. fur., 366. 

v. 404. Eurysiheus. Eurysthée, aux ordres duquel 
Hercule était soumis. 

v. 45s. Vernare jussi. Voyez Médée, v. 754 et la 
note. 

v. 492. Gravida Nephele. Nephele, en grec, nuage. Le 
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Om de celte reine est ia source de la fable qui faisait 
aailtre d'un nuage toute la race des Centaures. 

v. 494. Othrys. L'une des trente-quatre montagnes de 
K'lessalie. 

v. 496. Achelous. L'Achéloüs , fleuve d'Acarnanie , dis- 
puta à Hercule la possession de Déjanire. 11 prit, dans le 
Combat, toutes sortes de formes, et fut enfin vaincu sous 
celle d'un taureau, Hercule lui ayant arraché une de ses 
cornes. 

v. 501. Evenos. L'Événe, fleuve d'Étolie. 

v. 552. Fronte subita tumuit. Jupiter se métamorphosa 
en taureau, pour enlever Europe, fille d'Agénor, roi d'As- 
Syrie. 

v. 563. Palladia colu. Minerve ou Pallas présidait à 
tous les travaux d'aiguille. Voyez Hipp., v. 103. 

v. 582. Calydoniæ. Calydon, principale vilie d'Étolie. 

v. 591. Flavus... Lycormas. Le Lycormas, fleuve 
d" Étolie, jauni par le sable qu'il chariait. ) 

v. 599. Altica myslas. Voyez Herc. fur., v. 847; 
CE dipe. v. 431. 

v. 622-623. Gemmiferi sufficit Istri. Les anciens, se 
faisant une idée magnifique de tout ce qui était éloigné, 
se figuraient que le Danube roulait des pierreries. 

v. 667. Eois Ser arboribus. Les anciens, qui ne con- 
naissaient pas la véritable origine de la soie, crovaient 
vraisemblablement qu'elle était, comme le coton, un 
produit végétal. 

v. 730. Mimas. Montagne d'Ionie, dont le sommet 
était couvert de neige. 

v. 732. Leucas. Yille d'Acarnanie, sur le promontoire 
célèbre de Leucate. 

v. 739. Nous conservons, comme on l'a fait dans les 
diverses réimpressions de cette tragédie, ce vers évidem- 
ment interpolé , qui n'a aucun rapport avec ce qui précède 
ni avec ce qui suit. 

v. 776. Phrixeum mare. La mer appelée par les anciens 
Hellespont. Voyez Troy., v. 1034 et la note. 

v. 777. Caphareus. Promontoire de l'Eubée; voyez 
Agam., v. 558 el la note. 

v. 820. Cydon ou Cydonius. Habitant de Cydon, 
ville de Crète. Les Crétois étaient de très-habiles archers. 
Voyez Hipp., v. 812. 

v. 862. (Eta. Montagne sur les confins de la Thessa- 
lie. 

v. 903. Ipse Megaren. Voyez Herc. fur., v. 1015 et 
suiv. 

v. 907. Fonte Cinyphio. Le Cinyphe, fleuve d'Afrique, 
entre les deux Syrtes. Il semble, d’après l'Hercule fu- 
rieux, que c'est, non point en Afrique, mais à Athènes, 
qu'Hercule serait allé se purifier, aprés avoir tué sa femme 
et ses enfants. 

v. 936. Immemor Lethe. Les poétes ne placent point 
d'ordinaire le Léthé à l'entrée des enfers. Voyez VIRGILE, 
En., liv. vi, v. 749. 

v. 946. Regem Thessalum. Le poéte désigne Ixion. 

v. 948. Vacat una Danais. Voyez Herc. fur.,v. 500. 

v. 953. Threicia conjux. Progné, dont il est parlé plus 
haut, v. 191. Voyez Agam., v. 673. 

v. 954. Althæa mater. Voyez, au sujet d'Althée , Méd., 
v. 645 et 780. Déjanire n'est point, en effet, la fille d'Al- 
thée ; mais, en imitant sa cruauté , elle se montrera digne 
d’être de son sang. 

v. 960. Cruenta Belias. Les Danaïdes étaient petites- 
filles de Bélus. 

v. 980. Ut Arcadiæ nefas. Ces mots désignent le san- 
glier du Ménale , en Arcadie. 

v. 1941. Defecisse putant Geten. Voyez sur le mot 
Geten, synonyme de Thracium , plus haut, v. 809; et, 
sur les Bistones , Herc. fur., v. 226. . 

v. 1057. Marmaricus leo. Nous avons indiaué, Ag am., 
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v. 735, la position dela Marmarique. L'épithéte emplover 
ici par le poéte désigne seulement un lion , tel que cette 
contrée en produisait. 

v. 1061. Tenarias. Voyez Herc. fur., v. 787. 

v. 1075. Phrygius senez. Le poéte désigne Tantale, 
originaire de Phrygie. 

v. 1106. Garamas. Les Garamantes, peuples nomades, 
babitaient l'intérieur de la Libye. 

V. 1140. Pondus Encelado leve. Encelade, l'un des 
plus formidables géants qui attaquèrent le ciel , fut ense. 
veli sous le mont Etna en Sicile. Herc. fur., v. 80. 

v. 1156. T'yrrhenam feret Inarimen. C'est, selon Ja 
fable, sous l'ile d'Inarime, dans la mer Tyrrhénienne, 
près de la côte de Néapolis, que le géant Typhée était 
enseveli. Cette tle est appelée aussi Ænaria ct Pithécusa. 

V. 1168. Truci rictu Gyges. Géant de l'aspect le plus 
hideux et le plus formidable. 

v. 1197. Saxo sederem. Hercule suppose que, pour 
le punir d'avoir délivré Thésée, les dieux de l'enfer l'au- 
raient mis sur la pierre où celui-ci devait être éternelle- 
ment assis. 

v. 1204. Turba pastoris feri. Ces mots désignent le 
triple Géryon. Voyez Herc. fur., v. 232. 

v. 1240. Fracta Calpe. Calpé, l'une des colonnes d'Her- 
cule, est cette montagne à l'extrémité de l'Europe, en face 
d'Abyla, en Afrique. 

v. 1252. Tethys. Voyez sur ce mot les Troy., v. 879 et 
la note. 

v. 1280. Æmo. L'Hémus est une des montagnes de 
Thrace. 

v. 1281. Parrhasio lentior axe. Parrbasie , ville d'Ar- 
cadie , était la patrie de Calisto , métamorphosée en ourse, 
et placée dans le ciel, avec son fils Arcas, prés du póle 
boréal. 

v. 1361. Nubes flamma Sicanias. Le poëte parle des 
vapeurs brülantes qui sortent du cratère de l'Etna, et ab- 
sorbent l'humidité des nuages. 

v 1362. Qua Lemnos ardens. C'est dans Lemnos, 
île volcanique de la mer Égée , consacrée à Vulcain , que 
ce dieu avait ses forges et ses ateliers. 

v. 1436. Qui sonus. Le poéte veut parler ici de l'har- 
monie que, suivant les pythagoriciens, les corps célestes 
produisaient par leur mouvement. 

v. 1485. Tu genus Pœantium. Ces mots désignent 
Philoctéte , ami d' Hercule, fils de Péas ou Péan de Méli- 
bée , en Thessalie. 

v. 1539. Helices nivosæ. Voyez sur le mot Hélice , em- 
ployé pour désigner la grande Ourse, Méd.. v. 697, et la 
note. 

v. 1558. Æaconque geminosque Crelas. Éaque, roi de 
Phthie, avec Minos et Rhadamanthe, rois de Créte, 
exerçait aux enfers les fonctions de juge. 

v. 1623. Chaonis quondam loquax. Voyez sur les 
chênes prophétiques de Dodone en Chaonie, Méd., v. 349 
et la note. 

v. 1735. Typhon. Le méme que Typhée. Voyez plus 
haut, v. 1156. 

v. 1749. Nous croyons avoir donné le véritable sens de 
ce vers. D'autres , interprétant minima, comme s'il y 
avait viz, traduisent ainsi : Il approche de lui les bois 
que la flamme avait à peine atteints. 

v. 1768. Rursumque Theseus. Voyez Herc. fur., v. 
806 ; Hipp., v. 845. 

v. 1804. Si fulminantem et ipsa. Elle enxie le sort de 
Sémélé. Voyez Herc. fur., v. 457. 

v. 1811. Cleonas. Cléone, ville du Péloponnése , enbe 
Argos et Corinthe, près de laquelle fut tué le lion de Né- 
mée. 

v. 1849. Deflevil aliqua mater. Le poëte désigne Nivhé, 
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dont il rappelle les malheurs dans plusieurs de ses tra- 
gédies. Voyez notamment Herc. fur., v. 390. 

v. 1877. Curetes... Corybantes. Notre auteur paraît adop- 
ter ici l'opinion de ceux qui distinguaient les Curétes des 
Corybantes. La plupart des auteurs désignent indistincte- 
ment par ces deux noms les prétres de Cybéle. 

v. 1885. Juga Parthenii. Le mont Parthénius, en 
Arcadie, avait vu la victoire d'Hercule sur le sanglier 
d'Érymanthe. 

v. 1973. Panas... Eurystheus dabit. Cette prédiction 
d'Hercule s'accomplit en effet. Eurysthée fut vaincu, 
prés de Marathon, par les fils d'Hercule et par Iolas. Selon 
quelques auteurs, Hyllus, l'un des personnages de cette 
tragédie, lui coupa la tête, et l'envoya à Alcmène. 
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OCTAVIE. 


Sénèque mourut trois ans avant Néron. On ne peut donc 
lui attribuer cette tragédie, où sont prédites, dans les ter- 
mes les plus formels, la mort de Néron et les circonstances 
particuliéres dont elle fut accompagnée. Cette espéce de 
prophétie, qui rappelle celle d'Agrippine dans le Britanni- 
cus de Racine, a été évidemment calquée sur les faits, et 
composée aprés l'événement. On a méme des raisons de 
croire qu'Octavie est d'un siècle postérieure à celui où Séné- 
que a vécu. 

Sans rien changer au texte, suivant notre régle constante, 
nous avons substitué, dans la traduction de Ja liste des 
personnages, l'ombre d'Agrippine à Agrippine etle-méme , 
puisque c'est en effet l'ombre de cette impératrice qui figure 
dans le drame. 

v. 7. Alcyonas. Voyez Agam., v. 680, et la note. 

v. 8. Volucres Pandionias. Progné et Philoméle, 
changées, l'une en hirondelle, l'autre en rossignol, étaient 
filles de Pandion, roi d'Athénes. Voy. Agam., v. 670-673. 

v. 10. Genitrix. La mère d'Octavie était Messaline, 
troisième femme de Claude, célèbre par son impudicité. 
Voyez, sur sa mort, celte tragédie, v. 16, 258 et 947. 

v. 22. Novereæ. Octavie désigne la seconde Agrippine , 
qui, après Ja mort de Messaline , devint femme de Claude, 
son oncle. Ce mariage, à Rome, était regardé comme in- 
cestueux. 

v. 26. Teque ezstinxit. Agrippine empoisonna Claude, 
son mari, pour assurer l'empire à Néron , son fils, sous le 
pom duquel elle espérait gouverner. 

v. 46. Moz illa nati. Voyez, plus loin, v. 305. 

v. 60. Electra. Voyez ses plaintes et ses imprécations, 
dans l’Électre de Sophocle. 

v. 63. Hosti rapuit. Les ennemis d'Oreste étaient sa 
mére et Égisthe. Voyez Agam., v. 93t. 

v. 105. Subjecta famula. Elle désigne par ce terme 
de mépris Sabina Poppæa, qui est sa rivale, mais non point 
son esclave, et dont la naissance méme était assez honora- 
ble. Son pére avait exercé la questure. 

V. 119. Ora fratris. Néron, adopté par Claude, était 
devenu ainsi le frére de Britannicus et d'Octavie. 

v. 127. Stygia... imposuit rati. Voyez, plus loin, 
v. 311. 

v. 148. Silanus. Lucius Silanus, fiancé à Octavie, ne 
fut pas mis à mort, comme le disent les commentateurs 
de cette tragédie. Il se tua le jour méme oü Claude épousa 
Agrippine, afin, dit Tacito, d'augmenter l'indignation pu- 
blique. 

v. 188. Et genitrix simul. Voyez, plus loin, v. 591. 

v. 193. Prima quc toros. Il s'agit ici de l'affranchie 
Acté, la première maîtresse de Néron, dont il voulait 
même, selon Suétone, faire sa femme. 

v. 195. Jam metuit eadem. Elle aussi, dans la tra- 
duetion, désigne Poppée. Nous n'avons pas voulu être 
plus explicite que le texte, et prononcer un nom désa. 
greable à Octavie, 
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v. 205. Modo pennas. Voyez Hipp., v. 301, 302. 

v. 206. Modo Sidonii. Voyez Hipp., v. 303-308. 

v. 231. Vidimus celo jubar. L'apparition de cette 
comète est attestée par Tacite, Ann.,l. xiv, ch. 32; et 
par Sénéque, Quæst. natur., 1. viu, ch. 17 et 21. 

v. 249. Divo Domitio. Celle épithète ne se donnait 
qu'aux empereurs auxquels on avait décerné l’apathéose. 
Octavie l'emploie ironiquement, sans doute pour rappe- 
ler que Néron, fils d'un particulier, n'avait, par sa 
naissance, aucun droit à l'empire, où il s’est élevé par ses 
crimes et ceux de sa mére. 

v. 283. Augusti. Ce nom désigne Néron. Depuis Au- 
guste, les empereurs romains portaient ce nom, qui, par 
l'adoption, devenait propre à leur famille. Quant an mot 
soror, Yoyez la note relative au v. 119. 

v. 296. Virgo. Cette victime de l'honneur est la jeune 
Virginie, dont les Romains vengèrent la mort , en renver- 
sant le pouvoir despotique des décemvirs. 

v. 302. Nata Lucretii. Le chœur rappelle la mort gé- 
néreuse de la célébre Lucréce. 

v. 305. Tullia conjux. Voyez, dans Tite-Live, le ré- 
cit de ce crime et du complot qui l'avait précédé. 

v. 332. Ardens ira. Le poéte contredit ici formellement 
Tacite, suivant lequel Agrippine, pendant le naufrage 
méme, et quand on l'eut ramenée chez elle, garda le 
silence, et feignit de ne pas croire à un crime. 

v. 340. Conjux. Elle s'adresse à Claude, qu'elle avait 
empoisonné. 

v. 369. Rogat infelix. Les paroles que Tacite met dans 
la bouche d'Agrippine, Ventrem feri, renferment la pen- 
sée développée ici par le poéte. 

v. 382. Remotus. Accusé d'adultére avec Julie, fille 
de Germanicus , Sénéque fut relégué par Claude dans l'ile 
de Corse. Agrippine obtint son retour, et le fit précep- 
teur de Néron. 

v. 437-438. Plauti... Sullæque. Plautus Rabellius avait 
été exilé en Asie; Corn. Sulla , dans la Gaule Narbonaise. 
Les ordres donnés ici par Néron furent en eflet exécu- 
tés. Voyez TacrrE, Ann., |. xiv, ch. 59. Le préfet des 
gardes auquel s'adresse Néron est probablement Tigelli- 
nus, ministre de tant de cruautés. Il avait remplacé, 
dansle commandement des cohortes prétoriennes, Burrhus, 
empoisonné par ordre de Néron, suivant Suétone eL Tacite. 

Y. 449. Ipse quum faciam. Empoisonneur de Claude, 
mis au rang des dieux aprés sa mort, Néron fait probe- 
blement ici allusion à son parricide. 11 appelait, par rail- 
lerie, un mets des dieux, le mets dans lequel il avait em- 
poisonné son pére adoptif. 

v. 498. Brutus. M. Brutus, dont il est ici question, 
avait en effet été sauvé par César à la bataille de Pbar- 
sale, où il faisait partie de l'armée de Pompée. 

v. 508. Trium ferrum ducum. Néron rappelle ici le 
second triumvirat, les proscriptions qui en furent la 
suite, la bataille de Philippes , et enfin celle d'Actium, v. 
518, qui unit le monde entier sous la domination d'Oc- 
tave. 

v. 519. Nilum petit. Ce vaincu est Antoine, qui va 
chercher un refuge en Égypte, dans les États de Cléo- 
pátre. 

v. 528. Pietate nati. Ce fils pieux est Tihère! Né du 
mariage de Livie et de Tibérius Néron, il était devenu fils 
d'Auguste par adoption. 

v. 545. Victa cui cedat. Alusion au prix de k 
beauté, que se disputèrent Junon, Minerve et Vénus. Voyer 
Agam., v. 730. 

AGRIPPINA. Ici, comme dans la liste des personnages , 
nous substituons l'ombre d'Agrippine, au mol Agrippina, 
qui est dáns les textes. 

v. 584. Si licel. Nous acceptons, en traduisant, la 
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variante proposée par un commentateur : sit licet , c'est- 
à-dire quamvis sit levis a(quevana. 

v. 601. Funesta merces puppis. Voyez précédemment 
v. 309 et suiv. 

v. 615. Conjuz petit. Agrippine parle ici de l'ombre 
de Claude, son second mari. 

v. 621-622. Tantali... Sisyphi, TW yi. Il est souvent 
question dans ces tragédies du supplice de ces trois grands 
coupables. Voyez notamment TAyeste, v. 142; Hipp., 
1237 et 1231. 

v. 628. Parthi. Tiridate vint en effet à Rome, se 
prosterna publiquement devant Néron, et déposa sa cou- 
ronne aux pieds de l’empereur. Voyez Suétone, Vie de 
Néron, ch. 13... 

v. 657. Soror Augusti. C'est, suivant Tacite, Ann., l. 
xiv, Ch. 13, ce titre de sœur d'Auguste que la mal- 
henreuse Octavie opposait à ses meurtriers. 

v. 696. Culpa Seneca. Le sens de ces mots n'est pas 
facile à saisir. Ce quile prouve, c'est la diversité des in- 
terprétations. 

v. 702. Flammeo. Le voile nuptial s'appelait, chez 
les Romains, flammeus. II était de couleur rouge ou 
orange. 

v. 729. Conjugem. Mariée d'abord à Crispinus, cheva- 
lier romain, Poppée, sédoite par les libéralités d'Othon, 
depuis empereur, fut sa maîtresse avant d’être la mat- 
tresse et la femme de Néron. 

v. 730. Natumque. Ce fils de Poppée et de Crispinus 
faisait le maître et l'empereur, lorsque, comme nous le 
dirions , il jouait à la royauté avec les enfants de son âge. 
Sur l'ordre de Néron, il fut noyé par ses propres esclaves, 
pendent qu'il s'amusait à pécher. 

v. 733. Ensem... condidit jugulo. Ce vers est un véri- 
table oracle, susceptible de diverses interprétations. Ceux 
qui pensent que me0 est sous-entendu , voient ici un pré- 
sage de la mort de Poppée, que Néron tua en effet bruta- 
lement, dans un mouvement de colére. Mais on ne peut 
concilier ce sens avec ce qu'on lit vers 739; car cruorem 
conjugis ne saurait signifier : Je sang versé par mon 
époux. Il faut donc entendre que Crispinus est tué par 
Néron, ou que Néron se tue lui-même. Mais, dans le premier 
cas, comment admettre l'explication de la nourrice? (v. 
753) Si Néron se jette sur son rivai et le tue, ce n'est pas 
le signe d'une pacificalion générale. D'ailleurs, Poppée 
doit-elle étre si alarmée pour avoir vu, en songe, ré- 
pandre le saug de son premier mari qui n'est plus? L'au- 
tre sens nous a donc para préférable, C'est un pronostic 
de la fin de Néron, qui, trahi, abandonné de tous, est 
réduit à s'enfoncer un poignard dans la gorge; il s'accorde 
anssi assez vraisemblablement avec l'interprétation adula- 
trice de la confldente. L'empereur, en paix avec le monde 
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enlier, rentrera, pour ainsi dire, en lui-méme son ópée, 
désormais inutile, 

v. 748. Augus(c. Ce nom, qu'Auguste donna à Livie sa 
femme, désigne ici Agrippine. 

v. 764. Leda» pressisse sinum. Voyez Hipp., v. 301. 

v. 767. Raptam Europen. Voyez Herc. (El., v. 551. 

Y. 772. Danae. Voyez v. 207 de cette tragédie. 

v. 773. Sparte. Vénus, reconnaissante envers Páris, 
lui donna pour épouse Hélène de Sparte. Voy. les Troy., 
v. 920, 921. 

v. 882. Miseranda parens. Cette inére infortunée est 
Cornélie, fille de Scipion l'Africain, et par conséquent 
d'une des plus nobles maisons de Rome. 

v. 887. Te quoque Livi. Le tribun Livius Drusus avait 
fait de vastes projets de réforme, qui devaient notamment 
augmenter l'influence du sénat. 1l fut assassiné sur le seuil 
de sa maison, comme il revenait de la plage publique. Le 
mot fasces ne convient pas à la magistrature dont Livius 
était revêtu. Les faisceaux étaient le signe spécial du pou- 
voir exécutif. 

v. 907. Fratris... ratem. Fratris désigne Néron , frère 
adoptif d'Octavie, Ratem rappelle l'artifice qu'il employa 
pour faire périr sa mère. 

v. 916. Aedon. Voyes le méme vœu, Herc. CE(., v. 198 
et suiv. Voyez aussi Agam., v. 670. 

v. 940. Funera. Le texte parait altéré en cet endroit. 
Nous suivons, en traduisant, la conjecture d'un commen- 
tateur qui remplace funera par vulnera. Ce mot convient 
aux violences que souffrit la veuve de Germanicus. Le 
centurion commis à sa garde dans l'ile de Pandataire, 
où Tibére l'avait exilée, lui creva un œil, pour quelques 
reproches qu'elle lui avait adressés. Elle voulut mourir de 
faim ; on lui cassa les dents, en lui introduisant de force 
des aliments dans la boucbe. Tibére la laissa enfin mourir 
d'inanition. 

v. 941. Felix thalamis. Tibère fit mourir dans les tour- 
ments Livie, femme de Drusus. Mais elle -méme avait em- 
poisonné son mari. 

v. 944. Julia. Cette princesse, fille de Livie, nommée 
deux vers plus baut, fut accusée, coudamnée sans preuve 
à l'exil, et enfin mise à mort par ordre de Claude. 

v. 971. Pandataric litora terre. L'ile de Pandataire 
était un lieu d’exil , dans la mer Tyrrhénienne en face de 
Gaëte. 

v. 975. Iphigeniam. C'était une tradition, suivie par 
Euripide, qu'Iphigénie, au moment où Calchas allait 
l'immoler, avait été enlevée par Diane méme, et transpor- 
tée en Tauride , pour y être ptétresse de la déesse. 

v. 979. Taurorum barbara tellus. Les habitants de la 
Tauride, partie maritime de la Scythie, sacrifiaient à Diane 
les étrangers que le hasard ou la tempéte poussait sur 
leurs rivages. 
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